gres#####1[#####1[1#1[Q<entree terme="PUBLIEUR"> 

<entete> 
<prononciation>pu-bli-eur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui publie. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="AL. CHART." ref="Oeuv. p. 280">Mon disciple sainct Pol, herault et 

publieur de mes commandemens</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Publieur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUBLIQUEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>pu-bli-ke-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>D'une maniÂ're publique, avec publicitAÂ®©, au su et au vu de tout le 
monde. 
<cit aut="CORN." ref="HAÂ©racl. IV, 6">C'est par mes seuls conseils qu'il veut 
publiquement Du prince HÂ©raclius faire le chÂctiment</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 4">Elle s'en est vantÂCe assez publiquement</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Leibnitz.">En 1670, M. Leibnitz, Ã¢gÃ© de vingt-quatre 
ans, se dÂ©clara publiquement philosophe dans un livre dont voici 
l'histoire...</cit> 
<cit aut="GRESSET" ref="MAOch. II, 7">On [hommes et femmes] se prend, on se 
quitte assez publiquement</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. III, p. 340">Ce prince [Louis XI] est le premier 
de nos rois qui ait introduit, ou du moins fait Â©tendre l'usage de manger 
publiquement avec ses sujets</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Liv. de just. 65">Cil leu [ces lieux] sont seint, qui sont 
publiaument desdiÂ© en citÂO</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 28, verso">Publiquement il demandoient la 
restitucion des dessus dites chosesÂ ; secretement il...</cit> 

<cit aut="" ref="Ordonn. des rois de Fr. t. I, p. 537">...Soient mis au pilory, 
ou en l'eschielle, sans nulle remission, publiement et notoirement</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 6e sÂ©rie, t. II, p. 151">Que un roy ne doit 
croyre personne du monde qui lui die publiquement ou en secret d'autruy absent 
aucun mal</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="Il, 248">Quand il leur mesadvient [À certains Indiens] en 
quelque rencontre ou battaille, ils en demandent publicquement pardon au soleil, 
qui est leur dieu, comme d'une action injuste</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Publique, et le suffixe mentÂ ; provenÂS. publicamenÂ ; catal. 
publicamentÂ ; espagn. publicamenteÂ ; ital. pubblicamente. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUCCINIE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ksi-nie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="noir#var23">NOIR des cÂ©rÂ@ales, nÂ° 23</a>. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUCE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Genre 
d'insectes de l'ordre des aphaniptÂ'res. 
<indent>Insecte qui se nourrit du sang de l'homme et de quelques animaux. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 5">Un sot par une puce eut l'Ã©Opaule 
mordue</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="ib.">Pour tuer une puce il voulait obliger Ces dieux À 
lui prÂ®ter leur foudre et leur massue</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Tart. I, 6">Jusque-lÀÂ qu'il se vint l'autre jour accuser 
D'avoir pris une puce en faisant sa priÂ're, Et de l'avoir tuÂ@e avec trop de 
colÂ‘re</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIV, 17">IL y a certainement du divin dans une 
puceÂ ; elle saute cinquante fois sa hauteurÂ ; elle ne s'est pas donnÂ© cet 
avantage</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Avoir la puce À l'oreille, Àtre inquiet, 
agitÀAC. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Nouv. Lett. t. I, p. 140, dans POUGENS">Si les 
catholiques d'Augsbourg ont la puce À l'oreille contre les luthÂOriens</cit> 
<cit aut="BARANG." ref="Ivrogne.">Jeanne, la puce À l'oreille, Bat sa chatte 
que rÂ©veille La tendresse des matous</cit> 
</indent> 
<indent>Mettre À quelqu'un la puce À l'oreille, lui inspirer des inquiÂ©tudes. 
</indent> 
<indent>On te secouera les puces, se dit À quelqu'un qu'on menace de battre ou 
de traiter sÂOVA' rement. 
</indent> 
<indent><semantique>Populairement</semantique>. N'avoir pas le temps de chercher 
ses puces, se dit d'une femme trÂ’s occupÂOe. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Puce de mer, petit insecte aquatique. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. Oeuv. t. VIII, p. 378, dans POUGENS">Des 
espÂ'ces de puces de mer sont lumineuses, et communiquent leur Â©clat aux eaux</ 
cit> 
<indent>La puce aquatique, daphnie puce. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Puce maligne ou puce de Bourgogne, la pustule maligne, ainsi 
dite parce que d'abord la pustule ressemble À une morsure de puce. 
<indent>Les puces, nom donnÂ© par les hommes qui travaillent dans l'air 
comprimA®©, À un prurit pÂOnible, brÂ»lant, quelquefois intolÂ©rable, qui 


survient quand la pression est grande. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Herbe aux puces, nom vulgaire du psyllion. 

</variante> 

<variante num="5">Adj. invar. Qui est d'un brun semblable À celui de la puce. 
Âtoffe puce. Ruban puce. Des habits puce. 

<cit aut="CHAPTAL" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. VI, p. 486">Les acides 
rougissent les couleurs noires, fauves, violettes, puce....</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="PROVERBES"> 

<indent>Qui se couche avec les chiens se lÀÂ‘ve avec des puces. 

</indent> 

<indent>À la Sainte-Luce du saut d'une puce, phrase elliptique qui signifie que, 
du 23 dÂ©cembre, fÂîte de sainte Luce dans l'ancien calendrier, les jours 
croissent d'une quantitÀÂ© imperceptible. 

<cit aut="LEGOARANT" ref="">Il s'ensuit que ce proverbe a prÂ's de trois 
siÂ'clesÂ ; car depuis 1582 la Sainte-Luce se trouve le 13 dAÂ©cembre, Â©poque 
aprÂ’s laquelle les jours diminuent encore sensiblement</cit> 

<cit aut="SAV." ref="15 janv. 1690">À peine Le soleil remonte du saut d'une 
puce...</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Roïis, p. 95">Cil ki tu pursieus [poursuis] est cume uns chienz 
mors u [ou] une pulce</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="J. DE CONDÀ" ref="t. II, p. 9">[Un discours] Ne laissa que ni li 
mesist [À une dame] Pluisours fois la puche À l'oreille</cit> 

<cit aut="" ref="Girart de Rossillon, v. 2257">Charles en fist tel joie, ne fist 
mais la paroiïilleÂ ; Mais encore en aura telle puce en l'oroille, Dont il aura 
peour de perdre corps et terre</cit> 


<cit aut="" ref="MÂCnagier, I, 7">En estÀ©, gardez que en vostre chambre ne en 
vostre lit n'ait nulles puces</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. XCII'">Elle estoit amoureuse d'un gros chanoine, 
qui avoit plus d'argent qu'un chien n'a de puces</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="G. CRETIN" ref="PoÂ©s. p. 79, dans POUGENS">Dames qui ont tant la puce 
en l'oreille, Qu'il ne les fault appeler n'esveiller</cit> 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. I, p. 198">Psyllion, seu pulicaris, 
herbe À puces, in Ruellium, De stirpibus. Puce en l'oreille L'homme 
reveille</cit> 

<cit aut="" ref="ib. t. II, p. 358">Nul sang blanc, nulle puce blanche</cit> 
<cit aut="" ref="ib. p. 384">Qui bien dort pulce ne sent</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. III, 7">Comment Panurge avoyt la pulce en 
l'aureille</cit> 

<cit aut="CHOLIÂRES" ref="Contes, fÂ° 259, dans LACURNE">Ceux qui ont charmA© 
les puces [qui ont bu avec excÂ's, au point de n'ÀAtre pas rÂ©veillÂOS par les 
puces]</cit> (on a dit dans le mÂme sens, brider les puces). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Wallon, poussÂ ; picard, pucheÂ ; provenÀÂS. piuze, piutzÂ ; catal. 
pussaÂ ; espagn. pulgaÂ ; ital. pulceÂ ; du lat. pulicem, que les ÀÂ©tymologistes 
rapprochent le grec et de l'all. Floh, qui signifient puce. La racine est le 
sanscr. sphur, sauter, sautillerÂ ; le grec fait mÂ©tathÂ'se, et le latin laisse 
tomber l's initial. 

</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

PUCE. AjoutezÂ 

<variante num="6">Puce de terre, la mordelle, voy. ce mot. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 8 aoÂ»t 1875, p. 6540, 3e col.">Ils [les criquets 
de Chypre], au sortir de l'oeuf, ne sont pas plus gros que des mordelles ou 
puces de terre</cit> 

</variante> 

<variante num="7"> 

<cit aut="BAILLON" ref="Dict. de bot. p. 248">Arbre À la puce, le rhus 
toxicodendron</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUCEAU"> 
<entete> 

<prononciation>pu-sÀÂ'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
<indent>Terme libre. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Jeune garÂSon vierge. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>Adj.</nature> Puceau, pucelle. 
<cit aut="LA FONT." ref="Joc.">Je la tiens pucelle sans faute, Et si pucelle 
qu'il n'est rien De plus puceau que cette belle</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Puc. I">Elle affermit de ses pucelles mains Des fleurs de 
lis la tige gallicane</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Adouard le Conf. v. 3982">Li cors de li, ki puceus fu, Ne puet 
[peut] mort estre corrompu</cit> 
<cit aut="" ref="Anc. poÂ®©s. fr. Vat. nÂ° 1499, fÂ° 170, dans LACURNE'">Li uns 
est tout nouviaus Ameres [amant] et tout puciaus</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PASQUIER" ref="Rech. liv. VIII, p. 692, dans LACURNE">Par maniere de 
gausserie on appelle puceaux ceux qui au souffle de leur haleine rallument une 
chandelle esteinte</cit> 
<cit aut="CHARRON" ref="Sagesse, p. 522, dans LACURNE">Garder soigneusement son 
ame pucelle et nette de la contagion et corruption du monde</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="pucelle">PUCELLE</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUCELAGE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-se-la-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme familier et libre. Se dit d'un homme qui n'a pas connu 
de femme, d'une femme qui n'a pas connu d'homme. Avoir son pucelage. Perdre son 
pucelage. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IV">Et combien la Neveu.... A de fois au public 
vendu son pucelage</cit> 


<cit aut="SAINT-SIMON" ref="14, 159">Mme de Beauvais ne s'Â©tait pas mise moins 
bien avec le roi, dont elle passait pour avoir eu le pucelage</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. III">J'en avais rapportA®© non ma virginitÀAO, 
mais mon pucelage</cit> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="227, 48">]Je n'ai jamais dit monseigneur À M. le duc 
d'OrlÂ@ans, et jusqu'À prÂOsent encore je me suis conservÂ®© ce pucelage</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="t. XVIII, p. 146, ÀA©d. in-8Â°, 1829">Moi.... qui 
osai me vanter d'avoir jusqu'À ce moment conservÂ© chÂ'rement toute une vie mon 
pucelage entier sur les bassesses</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. EspÂ'ce 
de petit coquillage univalve du genre des porcelaïines. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>PUCELAGE, VIRGINITÀ. Voy. l'exemple du XVe siÂ'cle, À l'historique. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="II, 26">Se une feme, el tans de sa vevetÀ© ou el tans 
de son pucelage....</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Lancelot du lac, t. III, fÂ° 104, dans LACURNE">VirginitAO© et 
pucellage ne sont pas une mesme chose ne une mesme vertu.... pucellaige est une 
vertu que tous ceulx et toutes celles ont, qui n'ont attouchement de charnelle 
compaignieÂ ; mais virginitA© est trop plus haulte chose et plus merveilleuse, 
car nul ne la peut avoir, soit homme ou femme, qu'il ait voluntÀ© de charnel 
attouchement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>PucelleÂ ; provenÂS. piucelatgeÂ ; ital. pulcelaggio. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUCELLE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>pu-sÀÂ'-l'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme familier</semantique>. Vierge. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. III">S' [si] elle a force ducats, elle est toute 
pucelle</cit> 
<cit aut="SAV." ref="7 oct. 1676">Votre petit Allemand.... est beau comme un 
ange, et doux et honnÂête comme une pucelle</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 10">Je dÂ©couvre enfin deux pucelles, ou, 
pour mieux dire, deux filles de cinquante ans</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="ApA@t 29">Si Les neuf Muses sont pucelles, Les trois GrÀ 
ces ne le sont pas</cit> 
<indent>La Pucelle d'OrlÂ©ans, Jeanne d'Arc qui dAÂ©livra la France (en cet 
emploi, pucelle n'est pas du style familier). 
</indent> 
<indent>Dans la poÂ©sie badine, les doctes pucelles, les neuf Muses. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit quelquefois simplement pour jeune fille. 
<cit aut="MALH." ref="VI, 28">Le coton pris en leurs rives, Que leurs pucelles 
captives En nos maisons fileront</cit> 


<cit aut="LA FONT." ref="Filles de MinÂ©e.">On choisit cent pucelles, Toutes 
sachant broder, aussi sages que belles</cit> 

</variante> 

<variante num="3">EspÂ'ce de poire, dite aussi chat-brÂ»1À©, et intermÂ©diaire 
entre le messire Jean et le martin sec. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>Xe s. 


<cit aut="" ref="Eulalie">Buona pulcella fut Eulalia</cit> 

</indent> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. LXIII">Et des pulceles et des gentilz oixurs 
[femmes]</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref-="Rois, 162">Si l'amad tant forment [fortement] qu'il 


enmaladidÂ ; kar grevuse chose lui semblad À mustrer À la pulcele nule 
descunvenue</cit> 


</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Romancero, p. 72">0r À mari autre que vous n'auraiÂ ; Pucele 
ainÂSois tousjours ainsi vivrai</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 2571">Encor [je] te commant et encharge, Que tenir te 


faces por large [gÂ©nÂCreux] À la pucele [servante] de l'ostel</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 16">Tous chevaliers doivent aider, À leur loyal 
pouvoir, toutes dames et pucelles dechassÂ©es et deconfortÂ©es, À leur besoin, 
mesmement quand ils en sont requis</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, V">Les lits se fontÀ : les trois pucelles de 
Marolles [qui n'Â©taient plus pucelles] se couchent, et les maris aprÂ's</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. piucela, pieucelaÂ ; anc. espagn. puncellaÂ ; ital. pulcella, 
pulzellaÂ ; du bas-latin pullicella, diminutif de pulla (qui avait donnÀ© polle, 
jeune fille, dans le Chant d'Eulalie), du lat. pullus, jeune enfant, jeune 
animal (voy. <a ref="poule">POULE</a>). Le masculin pullicellus a donnÂ© puceau. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. PUCELLE. AjoutezÂ 

<variante num="4">Nom d'un papillon de nuit, noctua puella. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUCELLE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>pu-sÀÂ'-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Un des noms vulgaires de la feinte, poisson qui ressemble À l'alose. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
2. PUCELLE. AjoutezÀ : 
<cit aut="A. HUSSON" ref="les Consommations de Paris, p. 254'">Les poissons [de 
mer] qui appartiennent au troisiÂ me groupe, donnent une chair mÂ©diocre, sÃ”che 
ou grÂ®leÂ ; ce sont la vive, l'ange, l'orphie, la pucelle</cit> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUCERIE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>pu-se-rie</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Nom bas-normand de la buanderie. 

<cit aut="" ref="Avranchin, 1er dÂOc. 1872, Aux annonces">[Un mur] a Â©crasÀÂ© 


dans sa chute un petit bÂCtiment À usage de pucerie dans lequel plusieurs 
femmes travaillaient d'ordinaire</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pucer ou pucher, qui est l'Â©quivalent normand de puiser. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUCERON"> 
<entete> 

<prononciation>pu-se-ron</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Genre d'insectes hÂ©miptÂ‘res qui s'attachent aux feuilles et aux 
rameaux des plantes, dont le mode de gÂ©nÂ©ration, longtemps inexpliquA©, est un 
cas de mÂCtagenÂ'se. 
<cit aut="BONNET" ref="Observ. pucerons.">Nous avons dans nos pucerons un genre 
d'insectes qui, À la propriÂOtÀÂ© de se multiplier sans accouplement, joint 
encore celle d'Aître À la fois vivipare et ovipare</cit> 
<cit aut="BONNET" ref="Consid. Corps organ. Oeuv. t. VI, p. 158, dans 
POUGENS.">Un puceron pris au moment de sa naissance et renfermA© À l'instant 
dans la plus parfaite solitude y mit au jour, sous mes yeux, quatre-vingt-quinze 
petits</cit> 
<cit aut="SENNEBIER" ref="Ess. art d'observ. t. I, p. 240, dans POUGENS">Un des 
exemples les plus remarquables et les plus heureux de patience offert dans 
l'observation de la nature, c'est celui de Bonnet, qui vit et Ã©Oleva la 
neuviÃ“me gÂOnÂOration d'un puceron nÂ© sans accouplement</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 338, dans POUGENS'">Les pucerons, 
quoique trÃ”s petits, sont aussi nuisiblesÂ ; ils causent des altÂ©rations aux 
plantes, et font souffrir la vÂ©gÂCtation de celles qui sont dAÂ©licates</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif irrÂ©gulier de puce, analogue À forgeron, fumeronÂ ; Berry, 
piÂ’sons, au pluriel. On trouve aussi au XVIe siÂ'cle pulASon et pulÂSot, qui 
sont des formations rÂ©guliÀ'res. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUCERONNE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-se-ro-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Femelle du puceron. 
<cit aut="BONNET" ref="Observ. pucerons.">Un puceron de cette espÂ'ce mis au 
jour sous mes yeux par une puceronne ailÂ@e</cit> 
</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUCHER ou PUCHIER"> 

<entete> 
<prononciation>pu-chÂ®© ou pu-chiÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Puiser avec le pucheux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Autre forme de puiser, usitÂCe en Normandie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUCHETTE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-chÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>EspÂ”’ce de drague À l'usage du tourbier. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pucher. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUCHEUX"> 
<entete> 
<prononciation>pu-cheÂ»</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ”’ce de cuiller À pot À l'aide de laquelle le fabricant de sucre 
verse le sirop du rafraÂ@chisseur dans le bec de corbinÂ ; on dit aussi puisoir. 
<cit aut="" ref="MÂOmoire annexÂ© À la circul. nÂ° 186 du 18 aoÂ»t 1838, p. 
7">0n agite le sirop avec une grande spatule, en raclant les parois pour en 
dÂ©tacher les cristaux.... puis on verse immÂ©diatement le sirop dans les 
formes, À l'aide du pucheux ou de bassins À anses</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Pucher. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUCHOIR"> 

<entete> 
<prononciation>pu-choir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Petit baril emmanchÂ© servant de cuiller À puiser, dans les salines. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pucher. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUCHOT"> 
<entete> 
<prononciation>pu-cho</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, sur le Niger, d'un tourbillon de vent qui, en tournant avec 
violence, entraÂ@ne tout ce qu'il rencontre, LABAT, Nouv. rel. de l'Afrique, t. 
III, p. 186, dans JAL. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pucher, parce que ce tourbillon puche, puise l'eau. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUDDING"> 

<entete> 
<prononciation>pou-dingh</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. POUDINGUE. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUDDLAGE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-dla-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Action de puddler. 
<cit aut="A. GUAÂBHARD" ref="Moniteur, 27 aoÂ»t 1867, p. 1147, ire col.">Depuis 
plusieurs annÂ@es, on cherchait À fabriquer de l'acier par le procAOdÀ© du 
puddlage, c'est-À -dire au moyen de l'affinage de la fonte par la houille dans 
un fourneau À rÂOverbÂ‘'re, procÃOdÃO jusqu'alors rÂ©servA© exclusivement À la 
production du fer</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUDDLER"> 
<entete> 
<prononciation>pu-d1lÂ©O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Affiner la fonte À la houille par un traitement spÂ©cial qui consiste 
À placer la fonte dans un four À rÂ©verbÂ're, et À la porter À une haute 
tempÂO©rature, qui, jointe À l'action des gaz provenant de la combustion du 
charbon [coke] mis sur une grille en tÂîte du four, enlÂ‘ve le carbone de la 
fonte. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Anglais, to puddle, rendre trouble, corroyer. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUDDLEUR"> 
<entete> 
<prononciation>pu-dleur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ouvrier employÃ© au puddlage. 
<cit aut="" ref="Moniteur, 13 mai 1868, p. 647, 6e col.">L'administration des 
forges prÂOvient MM. les ouvriers puddleurs, chauffeurs, lamineurs.... Avis des 
maÂ®tres de forges aux ouvriers de Nantes</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUDEUR"> 
<entete> 

<prononciation>pu-deur</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Honte honnÂ®te causÂCe par l'apprÂ©hension de ce qui peut 
blesser la dÂCcence. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Rem. t. II, p. 979, dans POUGENS">Pudeur, dont on ne 
s'est servi que depuis M. Desportes, qui en a usA© le premier, À ce que j'ai 
entendu dire</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Filles de MinÂ@e.">Elle tombe, et, tombant, range ses 
vÂatementsÂ ; Dernier trait de pudeur mÂme aux derniers moments</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XVI, 12'">La nature a mis en nous la pudeur, c'est- 
À -dire la honte de nos imperfections</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Imag. III">Mais je vois la pudeur s'avancer sur sa 
traceÂ ; AhÂ ! qui peut sÂ©parer la pudeur de la grÂéceÂ ?</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="ib.">Et la pudeur enfin est la grÂcce de Ll'Âcme</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="GILBERT" ref="Mon apologie.">Tous mes Â©crits, enfants d'une chaste 
candeur, N'ont jamais fait rougir le front de la pudeur</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Honte honnÂ®te causÂCe par l'apprÂ©hension de ce qui peut 
blesser la modestie, Ll'honnÂ?tetÀO©. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, EcclAÂ©siastique, XXVI, 19">La femme sainte et pleine 
de pudeur est une grÂCce qui passe toute grÂcce</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">La vraie chastetÃ© de l'Âéme, la vraie 
pudeur chrÂ©tienne est de rougir du pÃ©chÃ©</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. II">Je veux dans la satire un esprit de candeur, 
Et fuis un effrontÀ© qui prÂache la pudeur</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 4">Une noble pudeur À tout ce que vous faites 
Donne un prix que n'ont point ni la pourpre ni l'or</cit> 
<cit aut="RAC." ref="ib. I, 2">Quelle aimable pudeur sur leur visage est 
peinteÂ !</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TÂAOL. XI">Les hommes corrompus n'ont aucune pudeur, et ils 
sont toujours prÂîts À toutes sortes de bassesses</cit> 
<cit aut="DUFRANY" ref="RÂOconc. norm. IV, 4">Ainsi que l'honneur, La 
gÂ©CnÂCrositA©, madame, a sa pudeur</cit> 
<indent>Homme sans pudeur, homme qui ne rougit de rien. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">ChastetÂ©, en parlant d'une femme. 
<cit aut="CORN." ref="ThÂOod. II, 7">Mais la pudeur peut tout sur l'esprit d'une 
fille</cit> 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, I, 4">Vous qu'il prit À tÂAOmoins d'une 
immortelle ardeur, Quand, par un faux serment, il vainquit ma pudeur</cit> 


<cit aut="RAC." ref="PhÂ"d. III, 1">De l'austÀÂ're pudeur les bornes sont 
passÂ@es</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Sorte de discrÂ©tion, de retenue, de modestie qui empÃ@che de 
dire, d'entendre ou de faire certaines choses sans embarras. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 11">Il [l'ami] cherche vos besoins au fond 
de votre coeurÂ ; IL vous Â©pargne la pudeur De les lui dÂ©couvrir 
vous-mÂme</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. X, 15">Vous.... Qui ne pÂ»tes jamais Â©couter sans 
pudeur La louange la plus permise</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Âp. III">Si toujours dans leur Âème [des ministres 
protestants] une pudeur rebelle, PrÂ's d'embrasser l'Âglise, au prÂfche les 


rappelle</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'd. v, 3">.... Votre fils me dÂ©fend de poursuivreÂ ; Je 
l'affligerais trop si j'osais acheverÂ ; J'imite sa pudeur et fuis votre 
prÂ©sence</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iph. I, 1">Moi-mÂme, je l'avoue avec quelque pudeur.... Ce 


nom de roi des rois et de chef de la GrÂ’ce Chatouillait de mon coeur 
l'orgueilleuse faiblesse</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Dangeau.">Il n'accepte la place qu'en faisant bien 
sentir la noble pudeur qu'il avait de succÂ©der À un des premiers gÂComÂ'tres 
de l'Europe, lui qui ne s'Â©tait nullement tournÂ®© de ce cÃ'tÃ©O LÀ </cit> 
<indent>La pudeur des lois, le respect que les lois inspirent. 

<cit aut="MASS." ref="Petit car. Exemples.">L'autoritÂ© Â©tablie pour maintenir 
l'ordre et la pudeur des lois, mÂ@ritÂCe par les excÂ's qui les violent [remise 
entre les mains de ceux qui les violent en rÂ©compense de leurs excÀÂ's]</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="III, 5">Utile decence de nostre virginale pudeur, si elle 
pouvoit interdire ceste descouverte</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pudorem. Pudeur, d'aprÂ’s Vaugelas (voy. ci-dessus au nÂÀ° 1) a 
ÃOtÃO employÂ© pour la premiÂ're fois par Desportes. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUDIBOND, ONDE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-di-bon, bon-d'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme familier qui ne se dit guÂ re que par plaisanterie. Qui est 
plein de pudeur. Un air pudibond. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Florian, 22 janv. 1775'">Cette pudibonde demoiselle</ 
cit> 
<indent>Rougeur pudibonde, rougeur du visage produite par la timiditA©, par la 
pudeur 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="V, 10">Hippocrates ne veut qu'aux autres parties on ouvre 
trop subit les apostemes, exceptÂ© aux parties pudibondes</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Lat. pudibundus, de pudere, avoir pudeur. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>PUDIBOND. AjoutezÂ 

</indent> 

<indent><nature>S. m.</nature> Nom d'un papillon de nuit gris, bombyx pudibunda. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUDIBONDAGE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-di-bon-da-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme familier qui ne s'emploie guÂ're que par moquerie pour 
l'affectation d'une pudeur excessive. 
<cit aut="CH. DE BERNARD" ref="Un acte de vertu, Â§ v.">Sa conduite passÂOe 
[d'un mari], comparÂ@e aux sages et pieuses habitudes de Marthe [sa femme], 
l'avait jetÂ© dans un accÀÂ's de pudibondage sans pareil</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUDICITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>pu-di-si-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>PuretÀÂ© du corps et de l'Âcme par rapport aux plaisirs illicites. 
<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂ©g. II, p. 321">Dans ces refuges oÀ1 la pudicitA© est 
À couvert des tentations du dÂ©sespoir et de l'indigence</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XII, 21">Un usurier avait voulu corrompre la 
pudidicitA© d'un jeune homme</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="ib. XV, 12">Les lois de la pudicitA© sont du droit 
naturel, et doivent Âêtre senties par toutes les nations du monde</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Comm. lire, 48">Nous voyons que le poete attribue la cause 
de continence et de pudicitA© À la sagesse</cit> 
<cit aut="MONT." ref="III, 346">Solon feut le premier en la Grece, dict-on, qui 
par ses lois donna libertÂ© aux femmes, aux despens de leur pudicitA©, de 
pourveoir au besoing de leur vie</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pudicitatem, de pudicus, pudique. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUDIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-di-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a de la pudicitÀAC. 
<cit aut="MASS." ref="CarÂ®me, Prod.">Vous aviez reÃ§u en naissant une Âôme si 


pudique</cit> 

<cit aut="LAMOTTE" ref="Odes, t. I, p. 266, dans POUGENS">Et les Muses toujours 
pudiques Chassent les poÂ«tes cyniques De qui le vin est l'Apollon</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. III, 18">L'on peut dire que l'honneur d'une 
femme pudique est sous la protection spÂ@ciale de tous les gens de bien</cit> 
</variante> 

<variante num="2">Il se dit des choses. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 7">Si l'absolu pouvoir d'une pudique flamme....</ 
cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des fem. I, 5">Je dÂ©fie À la fois tous vos vers, vos 
romans, Vos lettres, billets doux, toute votre science, De valoir cette honnÂtte 
et pudique ignorance</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Angl.'">Les grÂêces pudiques de la reine Esther</ 
cit> 

<indent>Il est du style soutenu. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit de plantes 
qui, au moindre choc, abaissent leurs feuilles et leurs branches. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Comm. Lire les poÂxtes, 48">Au paravant Clitaemnestre 
pudique....</cit> 

<cit aut="CHARRON" ref="Sagesse, I, 23">La philosophie se mesle et parle 
librement de toutes choses pour en trouver les causes, les juger et reiglerÂ ; 
si faict bien la theologie, qui est encore plus pudique et retenue</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pudicus, de pudere, avoir pudeur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUDIQUEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>pu-di-ke-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ‘re pudique. Vivre pudiquement. S'exprimer pudiquement. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Pudiquement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pudique, et le suffixe ment. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUER"> 
<entete> 

<prononciation>pu-Ã©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
<indent>Je puais, nous puions, vous puiezÂ ; que je pue, que nous puions, que 
vous puiezÂ ; d'aprÂ's l'AcadÃ©mie, ce verbe n'a que le prÂ©sent je pue, 
l'imparfait je puais, le futur je puerai, le conditionnel je puerais, et il 
manque des autres tempsÂ ; mais on ne voit pas pourquoi on ne se servirait pas 


du prÂ©tÂOrit dAÂ©fini je puai, de l'imparfait du subjonctif que je puasse et des 
temps composÀÂOs. 

</indent> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Exhaler une odeur fÂ©tide. Viande qui commence À puer. Ces 
charognes puÂ'rent longtemps. 

<indent>Il pue comme un rat mort, comme un bouc, comme une charogne, comme la 
peste, se dit d'un homme qui sent trÂ’s mauvais. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et populairement</semantique>. Cela lui pue, lui pue au 
nez, il en est dÂ©goÂ»tAÂ©, rebutÀO©. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="153, 240">Les bancs, le sÂCminaire, l'apprentissage 
de l'Âpiscopat, toutes ces choses lui puaient horriblement [À l'abbÂ© de 
Polignac]</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Il fait tellement 
parade de son savoir qu'il en pue. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Activement. Puer l'ail, exhaler une odeur d'ail. 

<cit aut="MOL." ref="G. Dandin, III, 12">Retirez-vousÂ : vous puez le vin À 
pleine bouche</cit> 

<indent>Cela pue le musc, l'ambre, la civette, se dit d'une odeur forte et 
incommode de musc, d'ambre, de civette. 


</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. II, 7">....AhÂ ! sollicitude À mon oreille est 


rudeÂ ; Il pue Â©trangement son anciennetÂ©</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="111, 204">IL se trouve dans les mÂ©moires de Villars 
des traits dont la hardiesse pue la faussetÂO</cit> 

</indent> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Paroles ne puent point, ou parole ne pue point</exemple>, se dit par 
excuse quand on est obligÂ© de nommer quelque chose de sale. 

</rubrique> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme d'Argental, 14 janv. 1761'">Pour Dieu, daignez 
m'envoyer (paroles ne puent pas) la feuille de l'infÂcme FrÂOron contre M. le 
Brun</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Autrefois on disait puer ou puirÂ ; Richelet et FuretiÂ're les admettent 
dans leurs dictionnaires, en disant que ce sont deux verbes dÂ©fectueuxÂ ; que 
puir n'est point usitÀÂ®© À l'infinitif, mais seulement puer, et qu'au prÂOsent 
on conjugue je pus, tu pus, il put. Malherbe a ditÂ : PhlÂ‘gre qui les reÂSut 
[les gÂ©ants], put encore la foudre Dont ils furent touchÂ©s, II, 12À ; 
DancourtÂ : La bourgeoisie me put horriblement À l'heure qu'il est, Cur. de 
Comp. sc. 9À ; LesageÂ : Tant mieux, s'ÂC©cria-t-il, l'esprit me put, et je le 
regarde À l'heure qu'il est comme le prÂ©sent le plus funeste que le ciel 
puisse faire À l'homme, Gil BL. II, 7. Aujourd'hui, puir ÃOtant tombÂ© dans 
l'oubli, cette conjugaison anomale a disparu, et l'on conjugue je pue, tu pues, 
il pue. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BAUDOUIN DE CONDÀ'" ref="t. I, p. 234">....La grace dechiet D'aucun 
dit, que trop est en coursÂ ; IL est si vieus en toutes cours, Qu'il semble À 
chascun que il pue, Si est sa grace corrumpue</cit> 


<cit aut="" ref="Chr. de Rains, 39">Et moult en trouverent par les rues qui 
estoient mort de maladie tout puant</cit> 
<cit aut="" ref="la Rose, 8950">Li femiers [fumiers], Qui de puir est 


coustumiers</cit> 


<cit aut="" ref="ib. 5261">Car tant cum avarice put À Dieu qui de ses biens 
reput Le monde....</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="le Dit dou florin.">Il samble voir qu'argens me pue ; 
DalÂ's moi ne peut arrester</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 223">Puants au dedans toute sorte de vices</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. pudirÂ ; ital. putireÂ ; du lat. putere, puerÂ ; du grec, 
pourrirÂ ; sanscr. puy, pourrir, puer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUÂRICULTURE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-Â©-ri-kul-tu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'art d'ÂClever les enfants au physique et au moral. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. puer, enfant, et culture. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUÂRIL, ILE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-Â©-ril, ri-l'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui appartient À l'enfance. Âcge puÂOril. L'instruction 
puACrile. 
<indent>La CivilitÂ© puÂ@rile, titre d'un vieux livre fait pour apprendre la 
civilitA© aux enfants. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Il n'a pas lu la 
CivilitA© puÂOrile, il manque aux devoirs de la civilitAOC. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de mÂ@decine</semantique>. Respiration puÂ®rile, se 
dit dans l'auscultation, quand l'inspiration et l'expiration sont plus bruyantes 
qu'À l'ordinaire, et que le murmure vÂO©siculaire se fait entendre avec plus 
d'intensitÂ© que dans l'Ã©Otat normal, la respiration conservant d'ailleurs son 
caractÀ ‘re doux et moelleuxÂ ; ainsi dite parce que les enfants respirent ainsi. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, frivole, qui rappelle 
l'enfance. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Honneur, 1">Parmi les vices puÂ@rils, il n'y a 
personne qui ne voie que Le plus puÂ©ril de tous, c'est l'honneur que nous 
mettons dans les choses vaines</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Longin, Sublime, ch. 2">Le dÂ©faut du style enf1À0, 
c'est de vouloir aller au delÂ du grandÂ ; il en est tout au contraire du 
puÂCrilÀ ; car il n'y a rien de si bas, de si petit, ni de si opposÂ© À la 
noblesse du discours</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Cont. mor. Amit. À L'AOpr.">Vous croyez-vous obligÂ© 


avec moi À de puÂ©rils mÂOnagementsÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 166">Fuye ceste puerile ambition de vouloir paroïstre 
plus fin, pour estre aultre</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 88">Ce seroit une cavillation frivole et puerile</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et espagn. puerilÂ ; ital. puerileÂ ; du lat. puerilis, de 
puer, enfantÂ ; sanscr. putraÂ ; de la racine pu, engendrer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUÂRILEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>pu-Â©-ri-le-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>D'une maniÂ're puÂCrile. 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. V, p. 289">Ils portaient puÂ®©rilement 
aux pieds du monarque un vain et lÂéche tribut d'adulation</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 65">Comme si ces badaux et resveurs ne se 
desnuoyent point de toute authoritÂ©, traittans si puerilement l'Escriture</cit> 
<cit aut="MONT." ref="III, 47">Aux evenements je me porte virilementÂÀ ; en la 
conduicte, puerilementÀÂ ; l'horreur de la cheute me donne plus de fiebvre que le 
coup</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>PuÂ@rile, et le suffixe ment. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUÂRILITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>pu-Â©-ri-1i-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ce qui tient de l'enfant, dans le raisonnement ou dans 
l'action. 
<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. III, Liv. IV, p. 185, dans POUGENS">La puA@rilitAO© 
de M. de Nemours, qui ÀÂ©tait bien aise de montrer son bÂcCton de gÂ©nÂ©ral À Mme 
de Chastillon</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Longin, Sublime, ch. 2">Qu'est-ce donc que 
puÂCrilitAOÀ ? ce n'est visiblement autre chose qu'une pensÂ©e d'ÂOcolier qui, 
pour Ãatre trop recherchÂCe, devient froide</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Littre.">Le mÂ©decin a le malheur de ne traiter avec les 
hommes que dans le temps prÂ@cisÂOment oÀ1 ils sont plus faibles et plus enfants 
que jamaisÂ ; cette puÂ@rilitA© de la maladie rÀÂ‘gne principalement dans le 
grand monde</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Triumv. PrÂ©face">Si NÂOron n'avait pas la puÂO©rilitA© de 
se cacher derriÂ're une tapisserie pour ÂO©couter l'entretien de Britannicus et 


de Junie</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Discours, action d'enfant. 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 75">Dire que la couronne de France est si noble 
qu'elle ne peut admettre de femmes, c'est une grande puÂO©rilitÂO</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Panckoucke, 13 fÂOvr. 1769">Ceux qui ont voulu se 
faire valoir en y insÂOrant [dans l'EncyclopÂ®die] leurs puÂOrilitA©S, ont 
absolument gÂCtÂ®© cet ouvrage</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. II, 5">Si tu crains d'Âttre.... un diseur 
de puÂ@rilitÂ©s sonores, si tu veux connaÂ@tre les vices, les vertus, les 
passions, les devoirs de l'homme envers toutes les conditions et les 
circonstances, lis SACnÀÂ'que</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Ess. sur la soc. des g. de lettres. Oeuv. t. III, p. 
37, dans POUGENS.">Que dirait Socrate de l'ÃOducation publique qu'on donne À 
notre jeune noblesse, des puÂ©rilitÂ©s dont on se plaÂ@t À la nourrir, comme si 
on n'avait rien de bon À lui apprendreÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. v.">La puerilitÂ©, qui commence depuis la naissance 
de l'enfant, et dure jusqu'À dix-huit ans</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. puerilitatem, de puerilis, puAOril. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUERPÂRAL, ALE'"> 
<entete> 
<prononciation>pu-Â'r-pÂ©-ral, ra-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui tient À 
l'accouchement. Âtat puerpÂ®@ral. Accidents puerpÂ@raux. 
<indent>FiÂ'vre puerpÂ@rale, fiÃ”vre qui attaque les femmes en couche. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. puerpera, femme en couche, de puer, enfant (voy. <a 
ref="puÂOril'>PUÂRIL</a>), et parere, enfanter (voy. <a ref="part.1">PART, S. 
m.</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUERPÂRALITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>pu-Â"r-pÂ®©-ra-1li-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Âtat d'une femme qui, 
ayant accouchÂ©, se trouve dans la pÂ©riode qui suit l'enfantement. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUFF"> 
<entete> 


<prononciation>puf</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Tromperie de charlatan, annonce pour leurrer. 
<cit aut="SCRIBE" ref="le Puff, I, 2">Le puff ou peuf comme disent nos voisins 


d'outre-mer.... le puff, nÂ©cessitAO© si grande que le mot lui-mÂme, devenu 
franÂ&ais, a forcÂ©ment conquis ses lettres de grande naturalisationÂ ; le 
puff.... c'est le mensonge passÂ© À l'ÃOtat de spÂO©culation, mis À La portÂCe 


de tout le monde, et circulant librement pour les besoins de la sociÂ©tÀ© et de 
l'industrie, toutes les vanteries, jongleries, sensibleries de nos poÂ«tes, de 
nos orateurs et de nos hommes d'Â©tat, autant de puffsÂ !...</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Angl. puff, souffle, bouffÂ©e de tabac, bulle de savon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUFFIN"> 

<entete> 
<prononciation>pu-fin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom anglais devenu nom spÂ©cifique de la procellaire puffin (oiseaux 

palmipÀ'des). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUGILAT"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ji-laÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Combat À coups de poing en usage dans les anciens gymnases. 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. V, p. 71, dans POUGENS'">Entre les 
combats gymniques, le pugilat Â©tait un des plus rudes et des plus pÂ©rilleux, 
puisque, outre le danger d'y Âftre estropiÂ©s, les athlÂ'tes y couraient risque 
de la vie</cit> 
<indent>Chez nous, tout combat À coups de poing. 
<cit aut="CH. DE BERN." ref="le Gendre, Â§ VIII">Il se contenta de contraindre 
son adversaire À se rasseoir, aprÂ's lui avoir tenaillA®© Le poignet de maniÂ're 
À lui À ter l'envie de tenter les chances du pugilat</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MILLEV." ref="IndÂ©p. du poÂxte.">Comme il dÂ©daigne alors tant de 
vils adversaires, Tant de combats grossiers, pugilats littAOrairesÂ !</cit> 
<cit aut="CH. REYBAUD" ref="JACr. Paturot, II, 7">La plaidoirie ne saurait Àttre 
le pugilat de la parole, et les libertÂ©s de l'improvisation ne doivent pas 
aller jusqu'À l'invective</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pugilatus, de pugil, athlÂ'te pour le pugilat, de pugnus, poing 
(voy. <a ref="poing">POING</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUGILISTE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ji-li-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui se bat À coups de poing, boxeur. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUGILISTIQUE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ji-li-sti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport aux pugilistes, au pugilat. Luttes pugilistiques. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUGNACE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pugh-na-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a de la pugnacitÀC. 
<cit aut="STE-BEUVE" ref="Port-royal, t. II, p. 326, 3e ÀÂ©d.">La nature prudente 
de M. de Saci n'ÃOtait pas sans quelque mÂ©fiance de la nature pugnace 
d'Arnauld, et il l'aurait voulu tempÂ©rer</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pugnacem (voy. <a ref="pugnacitAC">PUGNACITA</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUGNACITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>pugh-na-si-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Propension À combattre, À aimer les luttes corporelles, les dangers, 
la guerre. 
<cit aut="XAVIER RAYMOND" ref="J. des DÂ©bats, 27 janv. 1863">Quelqu'une de ces 
harangues hautaines et enflammÂ@es qui flattent l'orgueil national, mais qui ont 
toujours le mauvais cÂ’tÂ© de reprÂ©senter l'Angleterre comme Â©tant en lutte 
avec quelqu'un, homme ou peuple, et de faire appel aux instincts de pugnacitÀA© 
de la race anglaise</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pugnacitatem, de pugnare, combattre, qui est le dA©nominatif de 
pugnus (voy. <a ref="poing">POING</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUI"> 


<entete> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="puy">PUY</a>. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUINE"> 
<entete> 

<prononciation>pui-n'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gruerie</semantique>. Se dit des arbrisseaux qui 
sont censÂ©s mort-bois. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. I, p. 1039">Item quod de caetero de nemoribus 
mortuis, videlicet gallice des saulx, espine, et puine, aulne, genest et 
ronces</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine inconnue. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUÂANÀ, NÂE'"> 
<entete> 

<prononciation>pui-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est nÂ© aprÂ's un frÂ're, aprÂ's une soeur. FrÂ‘re puA@nÂ©. Soeur 
puÂ®nÂCe . 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Un puÂ®@nÂ©. Une puÂ®@nÂCe. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="16, 187">M. de Boutteville Â©tait de la maison de 
Montmorency, petit-fils d'un puÂ®@nÂ© du baron de Fosseux</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIV, 17">Sanchoniaton aurait parlÂ© de MoÂ se, s'il 
avait ÃOtÃO© son contemporain ou son puA®nÂ®</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Ordonn. roy. À la suite de l'Anc. coust. de Normandie, fÂ° 33, 
dans LACURNE">Par quoy l'on ne peut proceder À faire les estats et 
distributions d'iceulx decrets, ne congnoïistre ceulx qui sont aisnez ou puisnez 
[plus anciens ou plus rÂ©cents]</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="Il, 336">Loy [chez les Indiens d'AmÂ©rique] que les aisnez 
succedent À tout le bien, et n'est reservÂ© aulcune part au puisnA©, que 
d'obeissance</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Puis, et nÀC©. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUIS"> 
<entete> 
<prononciation>puiÂ ; l's se lieÂ : pui-z on vint</prononciation> 
<nature>adv. de temps</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ensuite. 
<cit aut="CORN." ref="Othon, I, 3">Au vÂ’tre [nom] elle a rougi, puis s'est mise 
À sourire</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="InÂ@g. note 1">IL s'agit premiÂ'rement de pourvoir 
au nÂ©cessaire, et puis au superfluÂ ; ensuite viennent les dÂ©lices, et puis 
les immenses richesses, et puis des sujets, et puis des esclaves</cit> 
<indent>On a ditÀ : puis aprÂ's. 
<cit aut="DESC." ref="RÂ©p. aux 2es object. 47">Ceux qui ne le feront pas [qui 
ne se souviendront pas de ce qu'ils auront lu au commencement] tomberont en des 
difficultÂ©s auxquelles ils verront puis aprÂ's que j'aurai satisfait</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il est quelquefois adverbe de lieu. DerriÂ‘re lui ÂCtait assis 
un tel, puis un tel. 
</variante> 
<variante num="3">Et puis, d'ailleurs, au reste. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. I">Et puis comment percer cette foule effroyable De 
rimeurs affamÂOs....</cit> 
<indent>On dit puis dans le mÂme sens. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 16">D'oÂ1 vient que son influence [de 
Jupiter] Agit diffÂOremment sur ces deux hommes-ciÂ ? Puis comment pÂOnÂ©trer 
jusques À notre mondeÂ ? Comment percer des airs la campagne profondeÂ ?</cit> 
</indent> 
<indent>Elliptiquement et par forme d'interrogation. Eh bien, que fera-t-on ou 
que fit-onÂ ? qu'en arrivera-t-il ou qu'en arriva-t-ilÂ ? IL vous a donnÀ© de 
belles parolesÀÂ ; et puisÂ ? 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>Xe s. 


<cit aut="" ref="Eulalie">Qued avuisset de nos Christus mercit Post la 
mort....</cit> 

</indent> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. X">Puis [il] recevrat la lei que nous tenum</cit> 
<cit aut="" ref="ib. CCXLV">Ne fut si fort [bataille] ainceis ne puis cel 
temps</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, II">Mais quant j'aurai de vous ha r envie, JÀ puis 
Diex ne me doïint joie en ma vie</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. XX'">Quant l'aurez saluÂ©, puis lui dites coment Guiteclins 
de Sassogne envers nous entreprent</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, XXVIII">[Elle] Regardoit mout souvent, et puis si 
s'arrestoit</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 8833">Et fu [Abaïilart], puis ceste mescheance, Moine 


de Saint Denis en France, Puis abbe d'une autre abbaÂ e, Puis fonda, ce dit en 
sa vie, Une abbaie renomÂ©e</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="FROISS." ref="I, I, 44">Et puissedi [puis-ce-di, depuis ce jour], 
durant l'annÂCe, furent eux tous payÃ©Os de ce que les chevaux montoient</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="J. MAROT" ref="V, 61">Car puys Clovis, sans les aultres blasmer, Plus 
puissant roy l'on ne sÂSauroit nommer</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 91">Oncques puis [jamais depuis] il ne peut....</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. peuÂ ; provenÂS. pois, puois, pueis, pos, pusÂ ; cat. puysÂ ; 
espagn. poesÂ ; ital. poiÂ ; du lat. post, aprÂ's, qui tient au sanscrit 
paÂ&tchatÀÂ ; zend, paÂStcha, aprÂ's. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISAGE"> 
<entete> 
<prononciation>pui-za-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de puiser. 
<cit aut="" ref="Moniteur, 17 juin 1868, p. 860, 3e col.">Puis sont arrivÂ@es 
les pompes.... les chaÂ@nes de puisage ont ÃOtÃO organisÂOes</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Puiser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUISARD"> 
<entete> 

<prononciation>pui-zarÂ ; le d ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's ne se lie pasÂ : des puizar en moellonsÂ ; quelques-uns la lientÂ 
des puizar-z en moellons</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ'ce de puits, bÂCti ordinairement À pierre sÂ'che, pour recevoir 
et faire ÂCcouler les eaux inutiles. 
<indent>Ouverture par oÀt l'on pÂOnÂ’'tre dans un aqueduc pour le nettoyer ou le 
rÂOparer. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. C'est dans le corps d'un 
mur, ou dans le noyau d'un escalier À vis, une espÂ'ce de puits avec un tuyau 
de plomb ou de bronze, par o: s'ÂOcoulent les eaux des combles. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>DÂ©rivA®© de puits. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
PUISARD. AjoutezÂ 
<variante num="2">Sorte de vase servant À puiser un liquide. 
<cit aut="DE MORTILLET" ref="Rev. d'anthrop. t. V, p. 316">Onze dÂCcouvertes ont 
fourni cinquante-six vases d'or, dont trente-deux au moins sont des puisards, 
tasses À long manche recourbÂ®©, forme qui paraÂ@t particuliÀÂ ‘re au pays du 
nord</cit> 


<cit aut="R. FRANZ" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1874, p. 951">Des 
crÂ©dences en chÂîne sculptÂ© supportent tout un monde de vases, de pots, de 
hanaps, de gobelets, de puisards, de flacons, de cruches</cit> 

</variante> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Rec. des monum. inÂ©dits de L'hist. du tiers Â©tat, t. IV, p. 
207">Des fumiers et des puchoirs vidiers des fossÂOs et rivieres</cit> (puchoir 
se dit encore dans toute la Normandie). 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISATIER"> 

<entete> 
<prononciation>pui-za-siÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ouvrier qui creuse les puits. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Puits. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>pui-zA©, pui-zA©Oe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de puiser 
</entete> 
<corps> 
<variante>De l'eau puisÂ©e profondÂOment. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains, la Fontaine.">Dans les contes 
puisÂ®©s chez Boccace, la Fontaine lui est bien supÂ©rieur, parce qu'il a 
beaucoup plus d'esprit, de grÂcces, de finesse</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUISEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>pui-ze-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de puiser. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Puisement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISER"> 
<entete> 
<prononciation>pui-zÂC©</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Plonger un vase dans un liquide pour avoir de ce liquide. 
Puiser de l'eau À une fontaine. Puiser du vin dans la cuve. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. t. I, 1">La fiertÂ© des NÂOrons qu'il puisa dans mon 
flanc</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Ad. du Guesclin. III, 3">Nous puisÂèmes tous deux, dans ce 
sang dont je sors, L'excÂ's des passions qui dAÂOvorent une ÀÂCme</cit> 
</indent> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Puiser À la riviÂ're. 
<cit aut="LA BRUY." ref="VI">On leur a ditÂ : Voulez-vous de l'eauÂ ? puisez, et 
ils ont puisÂC</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Puiser dans la bourse de quelqu'un, lui 
emprunter librement de l'argent. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Tout prÂat À la laisser, pourvu qu'elle 
s'apaise, Dans ton coffre, À pleins sacs, puiser tout À son aise</cit> 
<cit aut="D'ALLAINVAL" ref="Âcole des bourg. I, 3">Elle et toute sa famille 
puisaient À pleines mains dans ma caisse</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. v, 6">[Les Anglais et les Hollandais] 
dÂ©terminÂ©s À ne point laisser puiser la maison d'Autriche À la source de 
leurs richesses</cit> 
<cit aut="A. DUVAL" ref="Fille d'honneur, I, 5'">Tous ces nobles messieurs ont 
puisÂ© dans ma bourse</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Se dit des choses 
intellectuelles et morales que l'on puise comme on puise l'eau À la riviÂ're. 
<cit aut="SAV." ref="23 avr. 1690">AhÂ ! oui, vraiment, je connais le style oÂ1 
Pauline [la fille de Mme de Grignan] a puisÂ© sa lettre</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À Perrault.">Pouvez-vous nier que ce ne soit dans 
Tite Live, dans Dion Cassius, dans Plutarque, dans Lucaïin et dans SÃOnÃ” que que 
M. de Corneille a pris ses plus beaux traits, a puisÂ© ses grandes idÂ©Ces qui 
lui ont fait inventer un nouveau genre de tragÂ@die inconnu À aAristoteÂ ?</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="Disc. de rÂ©cept. Le P.">Pour paraÂ@tre ne devoir rien 
aux autres, mais puiser tout de votre fonds</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. V, p. 111, dans POUGENS">Brumoi 
explique dans une dissertation pleine d'esprit et de bon sens, comment Eschyle 
puisa dans les poÂ«mes Â©piques d'HomÂ‘re la vÂOritable idÂ©e de la 
tragÂC©die</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="ib. t. IX, p. 266, dans POUGENS">On voit dans les IVe et 
Ve siÂ'cles ces grandes lumiÂ ‘res de l'Âglise, saint Basile, saint GrA©goire de 
Nazianze, saint Jean Chrysostome venir puiser À AthÂ’nes, comme dans la source, 
toutes les sciences profanes</cit> 
<cit aut="CONDILL." ref="Hist. anc. III, 15">Architas eut pour disciple 
PhilolaÂs, qui laissa plusieurs ouvrages, et qui vendit À Platon les livres 
des pythagoriciensÂ ; Platon y puisa tout ce qu'il crut deviner</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Parad. perdu, XI">Tous les enfants d'Adam, tous les 
peuples du monde Viendront puiser la foi dans sa source fAOconde</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. C'est un auteur qui puise partout. 
</indent> 
<indent>Puiser dans la source, dans les sources, aux sources, lire les auteurs 


originaux. 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">L'AOtude des textes ne peut jamais Âêtre assez 
recommandÂOe.... ayez les choses de la premiÂ‘re main, puisez À la source</cit> 
</indent> 

</variante> 


<variante num="3"><semantique>Terme de marÂOchalerie</semantique>. Prendre de la 
corne avec la lame du clou. 

</variante> 

<variante num="4">Se puiser, <nature>v. rÂ®fL.</nature> Âtre puisA©. L'eau qui 
se puise au bord est trouble. 


<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Il ne faut point puiser aux ruisseaux, quand on peut puiser À la 
source, ou il n'est rien de tel que de puiser À la source</exemple>, c'est-À - 
dire autant qu'on le peut il faut avoir les choses en original. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Psautier, fÀ° 180">Vos puiserez eves en joie des fonteines del 
Sauveor</cit> 

<cit aut="RUTEB." ref=-"280">Car tout ausi comme li ors Est li mieudres metaus 
c'on truise [qu'on trouve], Est ce [chevalerie] li puis LÀ oł l'en puise Tout 
sens, tout bien et toute honor</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 36">Ni on n'espargnoit non plus or ni argent 
que donc qu'il apleuist des nues, ou que on le puisast À la mer</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>PuitsÂ ; wallon, pouhiÂ ; picard et norm. pucherÂ ; provenÀÂS. pozar. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISETTE"> 

<entete> 
<prononciation>pui-zÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Grande cuiller pour puiser le suif fondu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>PuiserÂ ; Berry, puisette, petit seau. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISEUR"> 

<entete> 
<prononciation>pui-zeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui puise. 

<indent>Ouvrier tourbier. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Puiseur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISOIR"> 

<entete> 
<prononciation>pui-zoir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Sorte de vase ou de cuiller qui sert À puiser. 
<indent>Synonyme de pucheux. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>PuiserÂ ; picard, pucheoir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISQUE"> 
<entete> 

<prononciation>pui-sk'</prononciation> 

<nature>conj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>qui marque la cause, le motif. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 27">Puisqu'on plaide et qu'on meurt et qu'on 
devient malade, IL faut des mÂ©decins, il faut des avocats</cit> 
<cit aut="MARIV." ref="le Legs, sc. 10">Pourquoi m'en donneriez-vous la peine, 
puisque vous voil À ?</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Alz. v, 7'">Tout vous est pardonnÂ©, puisque je vois vos 
pleurs</cit> 
<indent>Quelquefois on sÂ©pare puis de que. 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, II, 6">Puis donc que vous trouvez la mienne 
[faute] inexcusable</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Plaid. III, 3">Puis donc qu'on nous permet de prendre 
Haleine, et que l'on nous dA©fend de nous ÂC©tendre</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>L'e de puisque ne s'AÂ©lide que lorsqu'il est suivi de il, ils, elle, 
elles, on, un, une, ou d'un mot avec lequel cette conjonction est immÂ©diatement 
liÂ©eÂ : Puisqu'ainsi est, puisqu'il le veut. Mais on Â©crira sans apostropheÂ 
Puisque aider les malheureux est un devoir. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SYNONYME"> 
<indent>CAR, PUISQUE. Car marque qu'on va donner la raison d'une proposition 
principale. Puisque marque qu'on va rappeler cette raison dÂCjÂ connue 
explicitement ou implicitement. Jamais on ne mettrait puisque en tÂîte d'une 
raison nouvelle. Je vais me coucher, car je me sens malade (je vous apprends ma 
maladie). Je vais me coucher, puisque je me sens malade (je vous rappelle ma 
maladie que vous savez dAÂOjÀ ). 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Lois de Guill. 25">Puis que serement li est jugied, ne l'en pot 
pas puis lever [dÂ©possÂOder], par le jugement de Engleterre</cit> 
</indent> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Couci, II">Tuit mi penser sont À ma douce amie, Puis que je 
sai mon cuer en sa baillie</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. XVII">À tort s'en plaint li uns, puisque l'autre s'en 
loue</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, CXXI">Sire, si ferai-je, puisque vous le voulez</cit> 
<cit aut="" ref="la Rose, 3503">Et neporquant [cependant] j'ai mains anuis 


Soffers et maintes males nuis, Puis que [depuis que] j'oi [j'eus] la rose 


baisie</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, 1, 242">Les compagnons ne furent mie bien assurÂ©s de 
ces parolesÀÂ ; car nul ne meurt volontiers, puis qu'il peut finer par autres 
gages [quand il peut sortir d'embarras autrement]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="Il, 65">Puis donc que ces loyers d'honneur n'ont aultre 
pris que....</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 70">Nostre defense a estÂ© juste puis que 
forcÂCe</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Puis, et queÂ ; gÂOnev. puique. Palsgrave, p. 62, dit, au XVIe siÂ'cle, 
qu'on prononce puique. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISSAMMENT"> 
<entete> 

<prononciation>pui-sa-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Avec puissance. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 7">Voir de si faibles vainqueurs [les femmes] 
RÂOgner si puissamment sur les plus nobles coeursÂ !</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="X.">Il sait.... que le Grand Seigneur arme 
puissamment</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Avec force. 
<cit aut="PASC." ref="De l'esprit gÂCom. I">Rien n'ÃOloigne plus promptement et 
plus puissamment les surprises captieuses des sophistes....</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Moulceau, 22 sept. 1688">Cela confirme puissamment ce 
que vous dites si bien, que nos yeux ne sont point ceux qu'on devrait avoir, si 
nous regardions les choses comme des chrÂ©tiens</cit> 
</variante> 
<variante num="3">ExtrÂmement. 
<cit aut="CORN." ref="la Veuve, IV, 9">Je sentirais mon mal puissamment 
soulagÂO</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Âc. des mar. II, 7">Et qu'Isabelle en est puissamment 
irritÂ@e</cit> 
<indent>Puissamment riche, trÂ's riche. 
<cit aut="DANCOURT" ref="Impr. de garnison, sc. 8">Oui, madame, je suis 
puissamment riche</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Jeannot et Colin.">Un brave laboureur.... qui, aprÂ's 
avoir payÂ© la taille, le taillon, les aides et gabelles, le sou pour livre, la 
capitation et les vingtiÀÂ ‘mes, ne se trouvait pas puissamment riche au bout de 
l'annÂCe</cit> 
</indent> 
<indent>C'est puissamment raisonner, se dit, par ironie, d'un raisonnement 
ridicule. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Platon.">J'avoue qu'il n'y a point de 
philosophe aux Petites-Maisons qui ait jamais si puissamment raisonnÂ©</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÂOV. I, 2">Puissamment raisonnÂOÂ !</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="BENOÂT" ref="IIl, 33212">[Ils] Sorent del rei qui ert venuz Eissi vers 


eus toz irascus, Od [avec] tel esforz, si puissantment....</cit> 

<cit aut="ST BERN." ref="p. 556">Et ke li poissant sostignent poxamment les 
tormenz</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 118">Et se logerent puissamment À l'encontre des 
FranÂSois</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Roland furieux.">Et quand plus sa fureur [de Roland] 
puissamment le domine, IL arrache de terre un grand chesne et un pin</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Puissant, et le suffixe ment. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISSANCE"> 
<entete> 

<prononciation>pui-san-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Droit ou acte par lequel on commande aux autres, autoritÀC. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 18">Toute puissance est faible À moins que 
d'Aètre unie</cit> 
<cit aut="" ref="Vie de Pascal, par Mme PÂRIER">[Pascal disait] que, dans un 
Âtat oł la puissance royale est Â©tablie, on ne pouvait violer le respect qu'on 
lui doit que par une espÂ'ce de sacrilÂOge, puisque c'est non-seulement une 
image de la puissance de Dieu, mais une participation de cette mÂîme puissance</ 
cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Soit qu'il [Dieu] AOLÀ ‘ve les trÂ’nes, 
soit qu'il les abaisse, soit qu'il communique sa puissance aux princes, soit 
qu'il la retire À lui-mÂème et ne leur laisse que leur propre faiblesse</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">La maison des CÂOsars ....exerce une 
puissance absolue</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Andr. III, 1">Je ne sais de tout temps quelle injuste 
puissance Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Baj. II, 1">Et moi, vous le savez, je tiens sous ma 
puissance Cette foule de chefs, d'esclaves, de muets....</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 22">IL y a dans chaque nation un esprit gAOnÂCral 
sur lequel la puissance mÂfme est fondÂ©eÂ ; quand elle choque cet esprit, elle 
se choque elle-mÂîme</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 51">La puissance de tous les rois de l'Europe 
consistait alors À voir marcher un grand nombre de vassaux sous leurs ordres, 
et non À possÂ©der assez de trÂ©sors pour les asservir</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="ib. 163">La postÂ©ritÂ© fait une grande diffÂOrence entre 
la puissance et la gloire</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Contr. soc. I, 3">Le pistolet qu'il [le voleur] 
tient est aussi une puissance</cit> 
<cit aut="CONDIL." ref="Comm. gouv. I, 17">Quand on a la puissance, on croit 
tout possibleÂ ; on ne sait point se mÂ©fier de ses lumiÂ res, et, parce qu'on a 
commandÂ®©, on n'imagine pas devoir trouver des obstacles</cit> 
<cit aut="BARANG." ref="Colibri.">Mes amis, J'ai soumis L'enfer À ma 
puissance</cit> 
<cit aut="P. LEBRUN" ref="Ulysse, II, 3'">Les dieux À sa vertu mesuraient sa 
puissance</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Job, XXI, 26">NÂCanmoins ils dormiront tous deux 
dans la puissance du sAÂ©pulcre, et ils seront tous deux mangÂ©s des vers</cit> 
</indent> 
<indent>De notre pleine puissance, formule dont le roi se servait en certaines 


lettres patentes. 

</indent> 

<indent>De puissance absolue, en vertu de la puissance absolue. 

<cit aut="CORN." ref="Perth. IV, 3">Agissez donc, seigneur, de puissance 
absolue</cit> 

<cit aut="" ref="Sentiments de Ll'AcadAÂ©mie sur le Cid">Pour l'obliger [le comte 
de Gormaz] de puissance absolue À rÂCparer l'offense avec une satisfaction 
digne de la personne offensÂCe</cit> 

</indent> 

<indent>Avoir, tenir une personne, une chose en sa puissance, en Âître le 
maÂ@tre, le possesseur, en pouvoir disposer À son grÀC. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Faut-il que vous naissiez en la puissance 
de vos ennemisÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Orphel. V, 4">Je tiens le fils des rois, le vÂ’tre, en ma 
puissance</cit> 

</indent> 

<indent>Ce jeune homme est en puissance de pÂ're et de mÂ‘re, il ne peut 
disposer de rien sans le consentement de son pÂ're et de sa mÂ're. 

</indent> 

<indent>Cette femme est en puissance de mari, elle ne peut contracter ni 
disposer de rien sans Âfître autorisÂCe de son mari. 

</indent> 

<indent>Un mari dit plaisamment qu'il est en puissance de femme, un pÂ're qu'il 
est en puissance de fille, pour exprimer qu'il fait ce que sa femme, sa fille 
veut. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Toute-puissance, voy. <a ref="toute-puissance">TOUTE- 
PUISSANCE</a>. 

</variante> 

<variante num="3">La puissance lÂ©gislative, la partie des pouvoirs publics qui 
a le droit de faire des loisÂ ; la puissance exÂO©cutive, celle qui applique les 
lois et administre. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XIX, 27">La puissance exACcutrice disposant de 
tous les emplois</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Contr. social, III, 11">La puissance lAOgislative 
est le coeur de l'EtatÂÀ ; la puissance exÂOcutive en est le cerveau, qui donne 
le mouvement À toutes les parties</cit> 

<indent>Les deux puissances, le pouvoir spirituel et le pouvoir temporel, ou la 
puissance ecclÂ©siastique et la puissance sÂ©culiÂ're. La sÂ©paration des deux 
puissances. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Ces deux puissances [le spirituel et le 
temporel] d'un ordre si diffÂOrent ne s'unissent pas, mais s'embarrassent 
mutuellement quand on les confond ensemble</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 22'">La source la plus empoisonnÂ©e de tous les 
malheurs des Grecs, c'est qu'ils ne connurent jamais la nature ni les bornes de 
la puissance ecclÂ©siastique et de la sÂ©culiÀ're</cit> 

</indent> 

<indent>Puissance du glaive, autoritÂ© qu'a le souverain de condamner À mort, 
et qu'il fait exercer suivant les lois. 

</indent> 

<indent>Puissance des clefs, pouvoir de remettre ou de retenir les pÂOchÂOs 
donnÂ© par JÂOsus-Christ À son Âglise en la personne de saint Pierre et des apÀ 
"tres. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Puissance de fief, les diffÂOrents droits qu'un seigneur 
suzerain pouvait exercer sur ses vassaux en vertu de son fief. 

</variante> 

<variante num="5">Domination, empire. Alexandre soumit l'Asie À sa puissance. 
La puissance de ce prince s'ÃOtend fort loin. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">Rome victorieuse.... rA©duit tout 
l'univers sous sa puissance</cit> 

</variante> 


<variante num="6">Âtat souverain. Les grandes puissances. Les petites 
puissances. Les puissances continentales. 

<cit aut="CORN." ref="Tois. d'or, Prol. 3">Tu vois comme dÂ©jÂ ces deux hautes 
puissances Que Mars semblait plonger en d'immortels discords...</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 164">Tous les grands empires ont commencÂ© par des 
hameaux, et les puissances maritimes par des barques de pÂcheurs</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 23 dÂ©c. 1764">Je ne sais quel ministre 
de je ne sais quelle puissance ou quelle faiblesse chrÂ@©tienne À la Porte 
Ottomane demanda un jour audience au grand vizir pour lui apprendre...</cit> 
<cit aut="CONDIL." ref="Hist. anc. I, 17">Lycurgue trouva neuf mille citoyens 
dans Sparte, et trente mille dans la LaconieÂ ; par consÂ©quent, si nous jugeons 
de LacÂ©dÂ©mone par AthÂ‘’nes, cette rÂ©publique n'aura jamais eu qu'environ 
quarante mille citoyensÂ ; voilÂ cependant les deux grandes puissances de la 
GrÂ‘ce</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XII, 32">Si les puissances du premier ordre 
commettent rarement des fautes impunies</cit> 

<indent>Hautes puissances contractantes, titre que les princes souverains 
prennent dans les traitÂO©s qu'ils font entre eux. 

</indent> 

<indent>Hautes Puissances (avec deux majuscules), nom qu'on donnait aux ÀÂOtats 
gÂCnÂCraux des Provinces-Unies ou Hollande. Nobles Puissances (avec deux 
majuscules), titre que prenaient les Â©tats particuliers de chacune des sept 
provinces. 

</indent> 

<indent>Traiter de puissance À puissance, d'A©gal À ÀOgal. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><nature>Au plur.</nature> Les puissances, ou les puissances 
supÂ@rieures, ou les puissances suprÂ®mes, les rois, les princes, les grands. 
<cit aut="CORN." ref="Othon, III, 1">Bien que nous devions tout aux puissances 
suprÂmes, Madame, nous devons quelque chose À nous-mÂîmes</cit> 

<cit aut="SACI" ref="Bible, St Paul, ApÂ@t. aux Rom. XIII, 1">Que tout le monde 
soit soumis aux puissances supÂ@rieuresÂ ; car il n'y a point de puissance qui 
ne vienne de Dieu, et c'est lui qui a AÂ©tabli toutes celles qui sont sur la 
terre</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">ConsidÂ©rez ces grandes puissances que 
nous regardons de si bas</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Contr. soc. I, 3">0bÂ©issez aux puissancesÂ : si 
cela veut dire, CÂ©dez À la force, le prÂ©cepte est bon, mais superfluÂ ; je 
rÂ©ponds qu'il ne sera jamais ViolAOÂ ; toute puissance vient de Dieu, je 
l'avoueÂ ; mais toute maladie en vient aussiÂ ; est-ce À dire qu'il soit 
dÂ©fendu d'appeler le mÂ®©decinÂ ?</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="ib.">Convenons donc que force ne fait pas droit, et 
qu'on n'est obligÂ© d'obÂO©ir qu'aux puissances lÂ©gitimes</cit> 

<indent>Les puissances de la terre, les hommes puissants. 

<cit aut="VOLT." ref="Triumv. I, 5">Puissances de la terre, avez-vous des 
parentsÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Absolument et familiÀÂ rement. Les puissances, ceux qui possÀ' dent les 
premiÂ ‘res dignitÂ©s de l'Âtat. Je ne veux pas me commettre avec les puissances. 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÃ©v. I, 2">On m'a desservi auprÂ's des 
puissances</cit> 

</indent> 

<indent>Flatter les puissances, flatter les gens en crÂCdit. 

</indent> 

<indent>Se croire une puissance, se croire un personnage important. 

</indent> 

<indent>Il devient une puissance, se dit d'un homme qui acquiert du crÂ©dit, du 
pouvoir. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Il se dit pour force militaire ou navale. 

<cit aut="SAV." ref="31 aoÂ»t 1689">Je ne sais que vous dire de votre flotte ; 
depuis.... que cette puissance est en mer, nous n'en savons rien ici</cit> 


</variante> 

<variante num="9">Il se dit de la divinitÀ© et des Àftres divins. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">La puissance divine, qui donne, quand 
il lui plaÂ@t, des bornes secrÂ‘’tes aux passions des hommes les plus emportÂOs</ 
cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 2'">Attestez, s'il le faut, les puissances 
cÂ©lestes Contre un sang malheureux nÂ© pour vous tourmenter</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Olymp. II, 3">À puissance Â©ternelleÂ ! Vous faites-vous 
un jeu des pleurs d'une mortelleÂ ?</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HÂOTL. I, 5">Puissances du cielÂ ! J'avais une Âcme 
pour la douleur, donnez m'en une pour la fÂC©licitAO</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="AnÂOide, I">Et je commande en maÂ@tre aux puissances de 
l'onde</cit> 

<indent>Les puissances du ciel, les anges. 

</indent> 

<indent>Les puissances des tÃOnÃ”bres, de l'enfer, les dÃ©mons. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Dimanche de la SeptuagÂ@sime, Dominic. t. I, p. 360">La 
solitude leur servait de retranchement, la religion leur donnait des armes, le 
jeÂvne les fortifiait, l'austÂ©ritA© les rendait terribles aux puissances de 
l'enfer</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de thÂ©ologie</semantique>. Nom d'une des hiÂ©rarchies 
des anges (qu'on ÂCcrit avec une majuscule, et qu'on ne dit qu'au pluriel). Les 
TrÂ‘nes, les Puissances, les Dominations. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Pouvoir de faire quelque chose. 

<cit aut="BALZ." ref="liv. I, lett. 7">IL n'est pas en ma puissance de 
dissimuler ma joie</cit> 

<cit aut="VOIT." ref="Oeuv. t. II, p. 312, dans POUGENS">Toutes nos puissances 
sont si faibles et si limitÂCes, que nous ne sommes capables que de choses 
mÂ©diocres</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ThÂOod. IV, 1">Marcelle, qui vous sert de toute sa 
puissance</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. I, 1, ÀÂOd. HAVET.">Notre intelligence tient dans 
l'ordre des choses intelligibles le mÂîme rang que notre corps dans l'ÂC©tendue 
de la natureÂ ; bornÂ©s en tout genre, cet Â©tat qui tient le milieu entre deux 
extrÂmes se trouve en toutes nos puissances</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Franc arbitre.">Locke a eu trÂ’s grande raison 
d'appeler la libertÂ© puissance</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="7e ÂOpoq. nat. Oeuv. t. XII, p. 362">L'homme n'a connu que 
tard l'ÂCtendue de sa puissance, et mÂème il ne la connaÂ@t pas encore 
assez</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XIV, 3">IL y a des moments oÂ1 l'on se croit la 
puissance de ce qu'on dAÂ©sire</cit> 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Fig.</semantique> Empire exercÂ© sur l'Âéme, sur 
l'esprit. La puissance de la parole. 

<cit aut="CORN." ref="Poly. I, 2">Adieu, vos pleurs sur moi prennent trop de 


puissance</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Pens. III, 19">Les passions de L'Âme troublent les 
sens... il faut commencer par LÀ le chapitre des puissances trompeuses</cit> 


<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 2">Et quelque autre puissance [motif] Lui fait du 
fils d'Hector embrasser la dÂ©fense</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 4">Un peu de violence M'a fait de vos raisons 
combattre la puissance</cit> 

</variante> 

<variante num="12">EfficacitA©, vertu. 

<cit aut="LA FONT." ref="Or.">AprÂ"s cela doutez de la puissance Des 
oraisons....</cit> 

<cit aut="DUCIS" ref="Lear, IV, 5">Quelques sucs bienfaisants dont la puissance 
active Rappelle en notre esprit sa clartÃ© fugitive [de la raison]</cit> 
</variante> 

<variante num="13">FacultA©. On dit dans l'ÂOcole que L'objet meut, Â©meut la 


puissance. La mÂOmoire est une des puissances de l'entendement. 

<cit aut="DESC." ref="MAOd. III, 9">Peut-Âître qu'il y a en moi quelque facultÂ© 
ou puissance propre À produire ces idÂCes sans l'aide d'aucunes choses 
extÂOrieures</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Entret. avec M. de Saci.'">Que l'esprit ne peut Âttre 
forcÀÂ® de croire ce qu'il sait Ã@être faux, ni la volontÀ© d'aimer ce qu'elle 
sait qui la rend malheureuseÂ ; que ces deux puissances sont donc 
libres...</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XI, 3">IL y avait dans son coeur une grande 
puissance d'aimer</cit> 

<indent>Il se dit, en un sens analogue, des facultAÂ©s corporelles. 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, PÂcques.">Une Âème qui revient À Dieu aprÂ's les 
AÂOgarements du monde et des passions doit se regarder comme un malade frappÂ© 
dans toutes ses puissances</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VIII, p. 7">DÂCterminer la proportion des 
puissances effectives du mÂCle et de la femelle en toute reproduction</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XIII, p. 440'">Avec ses grandes puissances pour le 
vol et son instinct voyageur, la grue...</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14"><semantique>Terme de philosophie</semantique>. PossibilitA© 
de devenir acte, par opposition À l'acte lui-mÂême. Passer de la puissance À 
l'acte. Le gland est un chÂne en puissance. 

<cit aut="DESC." ref="MAÂOdit. III, 19">Mais peut-Âttre aussi que je suis quelque 
chose de plus que je ne me l'imagine, et que toutes les perfections que 
j'attribue À La nature d'un Dieu sont en quelque faÂ8on en moi en puissance, 
quoiqu'elles ne se produisent pas encore et ne se fassent point paraÂ@tre par 
leurs actions</cit> 

</variante> 

<variante num="15"><semantique>Terme d'ÂCconomie rurale</semantique>. L'aptitude 
de la terre À produire, aptitude rÂ©sultant d'un certain Â©tat physique, de 
l'ameublissement du sol, de l'ÃOtat d'agrÂ©gation des particules, de la 
composition chimique du sol. 

</variante> 

<variante num="16"><semantique>Terme de minÂO©ralogie</semantique>. Âpaisseur 
d'une couche ou d'un filon. 

<cit aut="A. BRONGNIART" ref="TraitÂ© de min. t. II, p. 247, dans POUGENS">La 
principale mine de mercure connue dans l'AmÂ©rique mÂ@ridionale... est, dit-on, 
une couche ou un filon de grÂ©s imbibÂ© de cinabreÂ ; il a cinquante mÂ'tres de 
puissance et traverse une montagne de grÂ‘s</cit> 

</variante> 

<variante num="17"><semantique>Terme de mÂ©canique</semantique>. Toute force 
dont on dispose pour Â©quilibrer ou vaincre une autre force. La puissance et la 
rÂOsistance. Puissance motrice. 

<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO© de phys. t. I, p. 141">La vitesse et la 
direction d'un corps qui se meut d'un mouvement composÂ© se mesurent par la 
diagonale d'un parallÂClogramme dont deux des cÃ'tÃOs reprÂ©sentent les 
puissances</cit> 

</variante> 

<variante num="18"><semantique>Terme de physique</semantique>. Se dit de la 
portÂCe d'un instrument d'optique, du degrÂ© de grossissement ou de 
rapprochement qu'il procure. La puissance d'un microscope. 
<indent><semantique>Terme de chimie</semantique>. Ânergie d'un alcali ou d'un 
acide. 

<cit aut="BERTHOLLET" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1806, 1er sem. p. 272">Les 
nombres qui expriment les quantitÂ©s d'acide muriatique qui ont ÃOtÃ© 
nÂ©cessaires pour neutraliser 100 parties pondÂ@rales de chaque alcali, 
reprÂ©sentent les puissances comparatives de ces alcalis</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="19"><semantique>Terme de mathÂCmatique</semantique>. Chaque 
degrÂ© auquel on ÃOlÄÃ”ve une quantitÃO© en la multipliant par elle-mÂème. 4 = 2 x 
2, c'est la seconde ou deuxiÂ'me puissanceÂ ; 8 = 2 x 2 x 2À ; c'est la 
troisiÂ‘me puissanceÂ ; 16 = 2 x 2 x 2 x 2, c'est la quatriÂ'me puissance, et 


ainsi pour tous les nombres. 9 est la deuxiÂ me puissance de 3, parce qu'il vaut 
3 x 3Â ; 27 en est la troisiÂ me puissance, parce qu'il vaut 3 x 3 x 3. La 
deuxiÂ'me puissance et la troisiÂ'me puissance ont reÂSu les noms particuliers 
de carrÀÂ© et de cube. 

</variante> 

<variante num="20"><semantique>Terme de trictrac</semantique>. Prendre son coin 
par puissance, prendre son coin, lorsque l'adversaire n'a pas le sien, en 
diminuant un point sur chacun des dÂ©s amenÂ©s. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Ronc. p. 52">Gerins s'adobe come hom de grant puissance</cit> 
<cit aut="" ref="ib. p. 197">Li rois qui nous gouverne est de mout grant 
puissance</cit> 

<cit aut="" ref="Couci, XVI">Se j'eÂ“sse de moi venger puissance</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XVII">Et Diex vouloir ne m'en doinst ne poissanceÂ !</cit> 
<cit aut="" ref="Th. le mart. 43">Deus abat les puissances e les feluns pensez</ 
cit> 

<cit aut="" ref="Lai d'Ignaur">En ne m'amAÂ©s-vous par fiancheÂ ? - OÀ l, de 
toute ma poissanche</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="JOINV." ref="220">Et toute la puissance [armÂ@e] du soudan se logerent 
sur le fleuve de Rexi d'autre part</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 216">Le continent a puissance de non faire contre 
raison pour delettacions corporeles</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ib. 66">Donques les choses de quoy l'on conseille sont 
celles qui sont en notre puissance, et qui puevent estre ouvrÂ©es ou faites par 
nous</cit> 


<cit aut="" ref="Girart de Ross. v. 6618">Et tuit [tous] en louent Dieu de toute 
leur puissance</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, II, 57">LÀÂ n'avoient les riches hommes de la ville, 
ni les notables, nulle puissance [autoritA©]</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 160">Cil y vint À grand puissance de gens 
d'armes</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. IV, fÂ° 48">Seigneur, j'ay fait ma puissance ; 
or faites la vostre [j'ai fait ce que j'ai puÂ ; maintenant faites ce que vous 
pourrez]</cit> 

<cit aut="CHRIST. DE PISAN" ref="Charles V, III, 30">[Mot de Charles VÂ : ] Je 
ne say en signorie felicitA©, exceptÀÂ© en une seule chose. - Plaise vous nous 
dire en quoiÂ ? - Certes en puissance de faire bien À autruy</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 105">Pource que Dieu exerce par les anges son 
empire par tout le monde, selon ceste raison ils sont nommez maintenant 
Principautez, maintenant Puissances, maintenant Seigneuries</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Comm. discern. le flatt. 3">La flatterie ne suit point les 
pauvres ou petites personnes, et qui n'ont aucune puissance</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Puissant. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUISSANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>pui-san, san-t'</prononciation> 


<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a beaucoup de puissance. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 12">Notre prince a des dÂ©pendants Qui, de 
leur chef, sont si puissants Que chacun d'eux pourrait soudoyer une armÂCe</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">C'est par la suite de ces conseils que Dieu 
a fait naÂ@tre les deux puissantes maisons [de France et d'Autriche] d'oÂt la 
reine devait sortir</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">La mort plus puissante nous l'enlevait 
entre ces royales mains</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 3">DÂ©tourne, roi puissant, dÂ©tourne tes 
oreilles De tout conseil barbare et mensonger</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">Tu es grand, tu es puissantÀ ; ce n'est pas 
assezÂ : fais que je t'estime</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 175">Marie de MÂ©dicis, rÂ@gente et non maÂ@tresse 
du royaume, dÂ©pense en profusions, pour s'acquA@rir des crÂ©atures, tout ce que 
Henri le Grand avait amassÂ© pour rendre sa nation puissante</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 16 sept. 1772">La faute de Louis XIV est 
de s'Âître cru assez puissant pour convertir les calvinistes, et de n'avoir pas 
vu qu'il ÂCtait assez puissant pour les contenir</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Paix perp.">De deux Âtats qui nourrissent le mÂme 
nombre d'habitants, celui qui occupe une moindre Â©tendue de terre, est 
rÂCellement le plus puissant</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 62">Dans toute rÂ©publique, un citoyen se 
rend coupable dÃ”s qu'il devient trop puissant</cit> 
<indent>Puissant de, avec un infinitif (emploi qui est un archa sme). 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XVI, 9, Â©dit. HAVET'"'>Les biens visibles qu'ils 
recevaient de Dieu ÂCtaient si grands et si divins, qu'il paraissait bien qu'il 
AÂCtait puissant de leur donner les invisibles</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Tout-puissant, voy. <a ref="tout-puissant">TOUT-PUISSANT</a>. 
</variante> 
<variante num="3">Haut et puissant seigneur, haute et puissante dameÂ ; trÂ's 
haut et trÂ'’s puissant seigneur, trÂ's haute et trÂ's puissante dameÂ ; trÀÂ's 
haut et trÂ’s puissant prince, trÂ's haute et trÂ’s puissante princesse, titres 
donnÂ©s dans les actes et monuments publics aux grands seigneurs, aux grandes 
dames, aux princes, aux princesses. 
<cit aut="BOSSUET" ref="D. d'Orl.">J'A©tais donc encore destinÂ© À rendre ce 
devoir funÂ‘bre À trÂ’s haute et trÂ’s puissante princesse Henriette Anne 
d'Angleterre, duchesse d'OrlÂ©ans</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="le Tell.">C'est la gloire qu'a remportÂCe trÂ's haut et 
puissant seigneur messire Michel le Tellier, chancelier de France</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Qui est capable de produire un effet considACrable. 
<cit aut="CORN." ref="la Veuve, Au lecteur.">C'est une belle chose que de Îles 
faire [les vers] puissants et majestueuxÂ ; cette pompe ravit d'ordinaire les 
esprits, et pour le moins les AÂCblouit</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, V, 3">Je sens naÂ@tre en mon coeur un repentir 
puissant</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Nicom. II, 1">Un puissant remÂ'de</cit> 
<cit aut="ROTR." ref="BÂOlLis. V, 6">Puissants ressorts</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 9">Par ses puissants raisonnements [d'Annibal], 
Antiochus surnommAÂ© le Grand, roi de Syrie, devint jaloux de leur puissance [des 
Romains], et leur fit la guerre</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="AlAOvat. sur myst. VIII, 5">Quoique la justice divine 
fÂst irritÂCe jusqu'au point que marque une expression si puissante</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="2e sermon, VÂ®ture, 2">Nous sommes nÂ©s, tous tant que 
nous sommes, dans une puissante inclination de faire ce qu'il nous plaÂ@t</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. V, 5">Le fer ne produit point de si puissants 
efforts</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, MÂ©lange.">La simplicitA© de ses discours est 
mille fois plus puissante pour persuader, que toute Ll'ÂOloquence des chaires 


chrÂ©tiennes</cit> 

<indent>Puissant sur. 

<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂOg. II, p. 130">Qu'il est vrai que Ll'Âcriture 
enseigne que la priÂ ‘re d'un homme de bien est puissante sur les misAÂOricorde de 
Dieu</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="ib. II, p. 133">Le crÂ©dit de la vÃ©ritÃ© est plus 
puissant sur eux que le crÂ©dit de la coutume</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 3">VoilÂ cet intÃOrÃat si puissant sur votre À 
Cme</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Qui exerce une grande action, en parlant des personnes. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, I, 2">Et de quelque faÂSon que l'on me considÂ‘'re, 
Abondante en richesse, ou puissante en crÂ©dit....</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 3">C'est par LA qu'il [JA©Osus-Christ] a 
commencÂ© À ÂÀÂatre puissant en paroles et en oeuvres</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Parole.">Demandez À Dieu.... qu'il suscite À 
son peuple des ouvriers puissants en paroles</cit> 

<indent><semantique>Par plaisanterie et en jouant sur le mot 
puissant</semantique>. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 16 dÂ©c. 1771">Croiriez-vous que le roi 
de Prusse a fait dÂCjÂ deux chants d'un poÂ«me ÂCpique en vers franÂSais sur 
l'assassinat du roi de PologneÂ ? Le roi de la Chine et lui sont les deux plus 
puissants poÂ«tes que nous ayons</cit> 

</indent> 

<indent>Puissant sur quelqu'un, qui exerce une grande action sur quelqu'un. Un 
ministre puissant sur le prince. 

</indent> 

<indent>Puissant calculateur, puissant logicien, puissant raisonneur, c'est-À - 
dire habile, profond. 

</indent> 

<indent>Ces expressions s'emploient quelquefois ironiquement. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">TrÀÂ"s riche. Âtre puissant en fonds de terre. Un puissant 
capitaliste. 

</variante> 

<variante num="7">ConsidAOrable par les forces et le nombre. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. III, 2">Je vois sur la frontiÂ're une puissante 
armÂ©e, Comme vous l'avez dit, À vaincre accoutumA@e</cit> 

<cit aut="VERTOT" ref="RÂOV. rom. IX, 403">Sylla son questeur lui amena un 
puissant corps de cavalerie, qu'il avait levÃ© chez les Latins</cit> 
</variante> 

<variante num="8">Qui est gros. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. II, 9">Penses-tu, lui dit-il, que ton titre de 
roi Me fasse peur ni me soucieÂ ? Un boeuf est plus puissant que toi 
[lion]</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. IV, 10">[Des gens voyant au loin un objet flotter 
sur l'eau] Ne purent s'empÂrcher de dire Que c'ÂCtait un puissant navire</cit> 
</variante> 

<variante num="9">Qui a beaucoup d'embonpoint (en ce sens il est familier et 
presque populaire). Un homme puissant et robuste. Une femme trÂ’s puissante. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 63">Tout de bon, une des plus puissantes filles qui 
soient dans toutes les dix-sept provinces, a envie de faire amitiÂ© avec 
moi</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="MAÂOm. t. V, p. 92, dans POUGENS">Elle est puissante, 
c'est-À -dire grosse, expression condamnÂ©e</cit> 

</variante> 

<variante num="10">Substantivement, au pluriel, les puissants, ceux qui ont le 
pouvoir, la richesse. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Job, XXXVI, 5">Dieu ne rejette point les puissants, 
A©tant puissant lui-mÂmeÂ ; mais il ne sauve point les impies, et il fait 
justice aux pauvres</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">L'on doit se taire sur les puissants, il y a 


presque toujours de la flatterie À en dire du bienÂ ; il y a du pÂCril À en 
dire du mal pendant qu'ils vivent, et de la LÂcchetÀA© quand ils sont morts</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Myst. visit.">Si votre justice [À Seigneur] pouvait 
souffrir des adoucissements.... serait-ce en faveur des puissants du 
siÂ'cle...À ?</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Log. II, 1">Les puissants veulent que les abus et les 
prÂ©jugÂ©s durent</cit> 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Fig. V, 3">Que je voudrais bien tenir un de 
ces puissants de quatre jours, si lÂ@gers sur le mal qu'ils ordonnentÂ !</cit> 
<indent>On le dit quelquefois au singulier. 

<cit aut="VOLT." ref="Triumv. IV, 1">Le puissant foule aux pieds le faible qui 
menace, Et rit, en l'ÂOcrasant, de sa dÂ©bile audace</cit> 

</indent> 

<indent>Dans le style de la chaire, les puissants de la terre, les puissants du 
siÂ‘cle, les grands. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXCII">Li amirals [l'Ã©mir] est riches et puisant</ 
cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Machab. I, 9">E disoientÀ : coment est oscis [tuÂ©] li poissanz 
qui salvoit IsraelÂ ?</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. XX'">Aussi com en la mer est puissanz la baleïine</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 8138">Li mendians poissans de cors, Qui se vont 
partout embatant</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 7177">Accoustumance est trop poissansÂ ; Et, se bien la sui 


congnoissans, Mainte chose desplest novele, Qui par acoustumance est bele</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="LIV, 12">Et plus volentiers y doit on metre [dans les 
hospices] cix qui volentiers gaaignerent tant comme il porent et sunt devenu non 
poissant par viellece et par maladie</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="230">Et en li [Dieu] devons-nous croire, que il est 
poissant de toutes choses fere</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 42">Nous sommes puissans de telles puissances, et 
les avons de nature</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. I, fÂ° 152">N'est si puissant qui ne treuve son 
maistre</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="235">Quelque puissant [gros] valet</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="287">MontÂ©e sur coursiers puissans</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 30">C'estoient de grands et puissans hommes, qui 
portoient devant eulx des escus de fer bien fourby et luisant</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Timol. 17">Le tyran de Catane, homme de guerre et puissant 
en argent, rechercha son alliance</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Moral. AÂpÂ@tr. p. 5">Au petit se fera misericorde, mais 
les puissans seront tourmentez puissamment</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 103">Vous estes puissante de [vous pouvez] 
garder la balance entre les grands</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XV, 3">Quand on a beu trop de vin fort, puissant et sans 
eau</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Adjectif À forme de participe, tirÂ© de l'infinitif latin posse, 


pouvoir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUITS"> 
<entete> 

<prononciation>pui</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Trou profond creusÂ© dans la terre, pour en tirer de l'eau. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. V, 11">Sur le bord d'un puits trÂ’s profond 
Dormait, ÃOtendu de son long, Un enfant alors dans ses classes</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="ib. II, 13">Un astrologue un jour se laissa choir Au 
fond d'un puits....</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. hom. Oeuv. t. IV, p. 455">Du fond d'un puits ou 
d'une cave profonde on peut voir les AÂ©toiles en plein midiÂ ; ce qui A©tait 
connu des anciens</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 164, dans POUGENS">Plus on tire de 
l'eau d'un puits, et plus elle devient claire</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CHATEAUB." ref="GÂCnie, I, II, 3">Le christianisme a placÀÂ© la 
charitAÂ© comme un puits d'abondance dans les dÂOserts de la vie</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> C'est un puits de science, se dit d'un 
homme trÂ”s savant. 
</indent> 
<indent>C'est un puits d'or, c'est un homme extrÂ%mement riche. 
</indent> 
<indent>Dans un sens analogue. 
<cit aut="LA FONT." ref="PÂCtAO.">Ayant plein puits de ces douceurs</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Ce qu'on lui dit tombe dans un puits, se 
dit d'un homme fort secret. 
</indent> 
<indent>C'est un puits, se dit, dans le mÂème sens, d'un homme qu'il est 
impossible de faire parler sur les choses qu'il doit taire. 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. XXIV'>Ulysse votre pÂ're est le plus sage de tous les 
hommesÂ ; son coeur est comme un puits profond, on ne saurait y puiser son 
secret</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="177, 104">La duchesse de Bourgogne appelait toujours 
Mme de Nogaret sa petite bonne et son puits</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Cela ne tombera pas dans le puits, on s'en 
souviendra en temps et lieu. 
</indent> 
<indent>Cela est tombÂ© dans le puits, se dit d'une chose dont il a d'abord 
ÃOtÃO question et qui ensuite a ÃOtÃO oubliÀÂOe. 
</indent> 
<indent>Puits commun, celui qui sert À plusieurs personnes. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Macette.">Mais c'est pour leur beau nezÂ ! le puits 
n'est pas communÂ ; Et si j'en avais cent, ils n'en auraient pas un</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Terme apocalyptique. Le puits de l'abÂ@me, l'enfer. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Quand Dieu laisse sortir du puits de 
l'abÂ@me la fumÂ@e qui obscurcit le soleil, selon l'expression de l'Apocalypse, 
c'est-À -dire l'erreur et L'hÂOrÂOsie</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Mart. XXIV'>Satan, rentre dans le puits de Ll'abÂ@me, 
oÂ1 tu seras enchaÂ@nÂ© pour mille ans</cit> 
</variante> 


<variante num="3">Puits artÂO©sien, trou pratiquA© en terre au moyen de la sonde, 
et d'oÂt l'eau jaillit d'elle-mÂ®me. 

<indent>Puits perdu, puits dont le fond est de sable et ot les eaux se perdent. 
</indent> 

<indent>Puits pleureur, ou, substantivement, un pleureur, puits qui ne 
s'alimente que par une filtration des eaux À travers les couches 
superficielles. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Ouverture pour descendre dans une mine, dans une carriÂ‘'re, et 
par laquelle on extrait les matiÂ'res qu'elle renferme. 

<cit aut="A. BRONGNIART" ref="TraitA© de min. t. I, p. 130, dans POUGENS">0n 
descend dans les mines de Wieliezka par six puits, qui ont quatre À cinq 
mÂ'tres de diamÀÂ'tre</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Puits de marÂCe, puits pratiquÂ© dans un port et mis en 
communication souterraine avec la mer, afin de faire connaÂ@tre À tout moment 
la hauteur de la marÀCe. 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de guerre</semantique>. Trous creusÃ©s au- 
devant d'un retranchement et recouverts ordinairement de branchages et de terre 
pour y faire tomber la cavalerie. 

<indent>PremiÂ're excavation faite pour construire une mine. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Puits de glace, trous cylindriques profonds dans les glaciers, 
par oÀ1 s'AOchappent les courants d'eau qui se sont formÂ®s par dA©gel À la 
surface. 

<indent>Grande profondeur qui se trouve dans la mer, LÀA oÃ: le fond est 
gÂ©nÂCralement uni et ÃOlevÃ©. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de gÂCologie</semantique>. Puits naturels, nom donnÂ© 
À de certaines cavitA©s profondes et cylindriques, qui, s'enfonÂ8ant dans la 
craie blanche, sont comblÂ©es par du sable et du gravier. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de marine</semantique>. Sentine d'un 
vaisseau. 

<indent>Retranchement mÂ©nagÂ© au milieu d'une embarcation. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de cuisine</semantique>. Vide qu'on forme 
dans la pÂcte pour la dÂ©layer et la pÂCtrir. 

<indent>Vide que l'on a mÃ©OnagÃ© dans le milieu d'un plat en disposant en 
couronne les viandes, les poissons, les lÂOgumes, etc. 

</indent> 

<indent>Puits d'amour, sorte de pÂctisserie feuilletÂ©e, AÂ©vidÂCe À 
l'intÂCrieur, et que l'on remplit avec des confitures, des gelÂCes, etc. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="PROVERBES"> 

<indent><exemple>Il faut puiser tandis que la corde est au puits</exemple>, 
c'est-À -dire il faut travailler À sa fortune, À ses affaires, pendant qu'on 
en a l'occasion. 

</indent> 

<indent><exemple>La vVÂ©ritA© est au fond d'un puits</exemple>, c'est-À -dire en 
toute chose on a beaucoup de peine À dÂOcouvrir la vA©ritAOC. 

<cit aut="SAINT-AVREMOND" ref="dans RICHELET">La vAÂOritA©, qu'on a bannie du 
commerce et qu'on a cachÂ©e au fond d'un puits comme une sÂ©ditieuse</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Disc. au roi.">Ils tremblent qu'un censeur.... N'aille 
du fond du puits tirer la vA©ritAO</cit> 

<cit aut="FLORIAN" ref="Fabl. I, 1">La vAÂ©ritÂ© toute nue Sortit un jour de son 
puits</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Partonop. V. 9882">Puch d'infer</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 111">[L'eau d'un ruisseau] aussi froide Comme puiz, ou 
comme fontaine</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXI, 27">Si comme de lor moustiers refere et de lor 
caucies [chaussÂ©es] ramender, de lor puis et de lor guÂ©s maintenir</cit> 
<cit aut="RUTEB." ref="Il, 19">MÂ's l'en porroit avant un pui Espuisier, c'on 
poÂ st retrere Combien la dame est debonaire</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="Sur les beautÂ©s de Paris.">[Paris] C'est la citÂ© sur 
toutes couronnÂ@e, Fontaine et puis de sens et de clergie</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 54">Aussi furent amenez trois prisonniers, 
desquels on apprit qu'il se faisoit une mine sous le ravelin et sous la Grange 
Londis, et pourtant ils firent sept puits</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Tragiques, ÂOd. LALANNE, p. 112">On dit qu'il faut couler 
les execrables choses Dans le puits de l'oubli et au sepulcre encloses</cit> 
<cit aut="" ref="Nouv. coust. gÂ©n. t. I, p. 808">Un puits À fumier</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Wallon, pussÂ ; picard, pucheÂ ; prov. potz, poutzÂ ; cat. pou ; 
espagn. pozoÂ ; ital. pozzoÂ ; du lat. puteus. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

PUITS. AjoutezÀ : 

<variante num="10">Parler du puits, dans l'argot des thÂCÂCtres, perdre son 
temps À parler d'une chose qu'on ne peut rÂ@ussir À terminer. M. Eman Martin, 
Courrier de Vaugelas, 15 fÂOvrier 1875, p. 170, qui cite cette locution, en 
rapporte en mÂîme temps l'origine selon Joachin Duflot, Secret des coulissesÂ 
c'est que l'acteur BouffÂ© devant, en une certaine piÂ ce, descendre dans un 
puits figurÃ© sur le thÂO©ÂCtre, ne put jamais se contenter de la largeur du 
puits ni de sa margelle, et que les rÂ©pÂOtitions se passÀ'rent À discuter sur 
cet objet. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUJAL"> 
<entete> 
<prononciation>pu-jal</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sur le canal du Midi, piÂ'ce de bois de 12 À 14 mÂ'tres de longueur. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PULICAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-li-kÂ®-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Genre de plantes À fleurs composÂCes. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>Adj.</nature> <semantique>Terme de 


mÂOdecine</semantique>. Âruptions pulicaires, ÂO©ruptions cutanÂ©es semblables À 
des morsures de puces. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pulicaris herba, de pulex, puce. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULK"> 

<entete> 
<prononciation>pulk</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Corps, rÂ©giment de cosaques. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULLULANT, ANTE'"> 

<entete> 
<prononciation>pul-lu-lan, lan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui pullule. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. au roi de Pr. 1er janv. 1773">Enfin ce sera un 

nid de chenilles de moins, et de chenilles trÂ’s pullulantes et trÀ’'s 

dangereuses</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULLULATION"> 
<entete> 

<prononciation>pul-lu-la-sion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de pullulerÂ ; multiplication rapide et abondante. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. II, p. 281">Les mulots, dont la pullulation 
prodigieuse n'est arrÂ2tÂCe que par les cruautÂ®s qu'ils exercent entre eux, 
dÂ's que les vivres commencent À leur manquer</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de pathologie</semantique>. CaractÂ're de 
certaines productions morbides qui consiste en ce qu'un tissu outre-passe les 
limites normales et se manifeste sous des formes diverses. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pullulationem, de pullulare, pulluler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULLULER"> 

<entete> 
<prononciation>pul-lu-1Â@</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Multiplier en abondance et en peu de temps. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 22'">Les alouettes font leur nid Dans les 
blã©s quand ils sont en herbe, C'est-À -dire environ le temps Que tout aime et 
que tout pullule dans le monde</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Par. perdu, VII">DÂAOjÂ de tous cÂ’tÂO©s naÂ@t, pullule 
et fourmille Des insectes, des vers l'innombrable famille</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. II, p. 296">Le rat pullule beaucoup, le mulot 
pullule encore davantage</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Se dit des opinions, des Â@crits 
dangereux qui se rÂ©pandent facilement et avec rapiditÀO. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="RÂOp. au roi de Pol.">Je conviens que Socrate n'a 
songÂ© qu'À relever les vices des philosophes de son tempsÂ ; mais je ne sais 
qu'en conclure sinon que, dÃ”s ce temps-lÀÂ , les vices pullulaient avec les 
philosophes</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="ib.">L'ambition d'Aatre chef de secte se fit 
entendreÂ ; les hÂ©rÂOsies pullulã”rent de toutes parts</cit> 

<cit aut="BACHAUMONT" ref="MÂOm. secrets, t. XXXVI, p. 258">Toutes les 
prohibitions.... n'empêchent pas les pamphlets les plus misÂ©rables de pulluler 
en aussi grande abondance que jamais</cit> 

<cit aut="CH. ANCILLON" ref="MAOL. de litt. t. I, p. 311, dans 
POUGENS"'>L'hÂ©rÂOsie de Pelagius commenÂSait À pulluler</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Nat. À l'alch. err. 104">Metaux n'ont vie nullement, Ne 
nourreture aucunement, Pour pululer et augmenter</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="J. MAROT" ref="V, 296">Parquoy s'ensuyt qu'en toute claritÃ© Son nom 
reluyt et sa vertu pullule [s'accroÂ@t, grandit]</cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="VI, 33, verso.">Icy mille forfaicts pullulent À 
foison</cit> 

<cit aut="SLEIDAN" ref="p. 27">Il se pleind que de son temps pullule une 
doctrine qui contient les anciennes heresies</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pullulare, de pullulus, rejeton et aussi petit enfant, diminutif de 
pullus (voy. <a ref="poule'">POULE</a>, <a ref="poulet'">POULET</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULMO-AORTIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pul-mo-a-or-ti-kK'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui appartient au poumon et 
À l'aorte. Canal pulmo-aortique, nom donnÂ© quelquefois au canal artÃOriel. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PULMONAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-mo-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Qui appartient aux poumons. 

<indent>ArtÀ‘re pulmonaire, artÃ”re qui naÂ@t de la partie supÂ©rieure et gauche 
du ventricule droit du coeur, et se rend aux poumons. 

</indent> 

<indent>PlÀÂ‘vre pulmonaire, la portion de la plÂ‘vre qui revÃ@at immÂ©diatement 
le poumon. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui affecte le 
poumon. Les inflammations pulmonaires. 

<indent>Catarrhe pulmonaire, bronchite. 

</indent> 

<indent>Phthisie pulmonaire. affection tuberculeuse des poumons. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui est pourvu 
d'un poumon. 

</variante> 

<variante num="4"><nature>S. f.</nature> Pulmonaire du chÂne, sticta pulmonaria 
(lichens), ainsi dite À cause que les thalles prÂ©sentent une disposition 
rÂticulaire qui rappelle grossiÂ‘rement l'aspect du poumon. 
<indent>Pulmonaire de terre, nom vulgaire des grands lichens du genre 
peltigÂ‘re, et surtout de la peltigÀÂ re canine. 

</indent> 

<indent>Pulmonaire officinale, pulmonaria officinalis, L. dite aussi sauge de 
JAOrusalem (borraginÂC©es). 

</indent> 

<indent>Pulmonaire des FranÂSais, nom vulgaire de l'ÂCperviÀ re des murs 
(synanthAOrÂCes). 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pulmonaris, de pulmo, poumon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULMONÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-mo-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui respire par des 

poumons. 

<indent><nature>S. m. pl.</nature> Les pulmonÂ©s, classe des animaux À sang 

froid, comprenant ceux qui respirent par des poumons. 

</indent> 

<indent>Ordre de la classe des gastÂCropodes. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULMONIE"> 
<entete> 
<prononciation>pul-mo-nie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot dont le sens n'est pas prÂ@cis, employÂ© tantÀ't pour pneumonie, 
tantÀ’t pour phthisie pulmonaire. 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pulmo, poumon. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULMONIQUE"> 
<entete> 

<prononciation>pul-mo-ni-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a les poumons affectÀCs. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="59, 249'">La duchesse de Choiseul mourut aussi, 
pulmonique, belle et faite au tour</cit> 
<indent>On dit aussi poumonique 
</indent> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Un pulmonique, une pulmonique. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Une sÂOcheresse de pulmonique, une 
extrÂme froideur et sÂ©cheresse dans Ll'AémeÂ ; locution qui vient de ce que, 
avec la fiÂ'vre hectique, les pulmoniques ont la peau sÃ”che. 
<cit aut="LA BRUY." ref="VIII">IL [l'homme qui veut faire sa fortune] a une 
profusion, le dirai-jeÂ ? des torrents de louanges pour ce qu'a fait ou ce qu'a 
dit un homme placÂ© et qui est en faveur, et pour tout autre une sÂ©cheresse de 
pulmonique</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XXV, 6">Medicamens nommÂ©s pulmoniques, pour le regard des 
poulmons</cit> 
<cit aut="MONT." ref="III, 343">Si c'est une vieille esdentÂ©e et decrepite, ou 
une jeune seiche et pulmonique</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pulmo, poumonÂ ; picard et norm. pomonique, poitrinaire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULPATION"> 
<entete> 
<prononciation>pul-pa-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de pharmacie</semantique>. OpÂ@ration qui a pour 
objet de rÂ©duire en pulpe certaines substances vA©gÂCtales. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pulper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULPE"> 
<entete> 

<prononciation>pul-p'À ; dans le siÂ'cle dernier, on prononÂSait 
poulpe</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Substance charnue 
et molle des fruits, des 1ÂOgumes. 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. III, p. 368, dans POUGENS">La pulpe du 
cacaoyer est agrÂOable au goÂ»t, et on en fait des liqueurs 
rafraÂ@chissantes</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de pharmacie</semantique>. La partie molle 
et charnue des vA©gÂ©taux, que l'on a rÂ®©duite À une espÂ'ce de pÂcte, de la 
consistance d'une bouillie, en la sÂ©parant des parties dures. 
</variante> 
<variante num="3">Dans les sucreries, betterave divisÂ©e par la rÂcpe en petites 
parties. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Pulpe cÂOrÂ©brale, 
nom donnÂ© quelquefois À la substance blanche du cerveau, parce qu'elle se 
prÂOsente au premier coup d'oeil sous l'apparence d'une sorte de bouillie. 
<cit aut="CABANIS" ref="Instit. MÂOm. scienc. mor. et pol. t. I, p. 
174">L'intime organisation de la pulpe cÂ©rÂ©brale nous est encore assez mal 
connue</cit> 
<indent>Pulpe des doigts, leur extrÂ©mitÂ®© charnue, renflÂ@e et arrondie par 
suite de la prÂ©sence de lobules de tissu adipeux. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 229">Le dedans n'est qu'une poulpe, comme en nos 
figues, mais pleine d'un suc si rouge qu'il teint les mains comme les 
meures</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>GÂ©nev. porpe, pourpeÂ ; du lat. pulpa. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULPÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-pÂ©, pÂO©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de pulper 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULPER"> 
<entete> 
<prononciation>pul-pÂC</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de pharmacie</semantique>. RÂO©duire en pulpe. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PULPEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-peÂ», peÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est formÂ© d'une 
pulpe. 

<indent>Qui a la consistance de la pulpe. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pulpe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULPOIRE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-poi-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de spatule large qui sert À pulper. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-k'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Jus fermentÂ© de l'agave (agave mexicana), qui est employÂ© comme 

boisson au Mexique. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULSATEUR, TRICE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-sa-teur, tri-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui produit des battements. 

<indent>ScarabÂ@e pulsateur, la vrillette. 

<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Harm. VII, Harm. fraternelles'">Le scarabÂ©e 

pulsateur fait entendre la nuit le tic tac d'une montre pour appeler sa 

femelle</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pulsatorem, de pulsare (voy. <a ref='"pousser'"">POUSSER</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULSATIF, IVE'"> 
<entete> 
<prononciation>pul-sa-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui cause des pulsations. 


<indent>Douleur pulsative, battement douloureux que l'on ÂCprouve dans les 
parties enflammÂCes, et qui rÃ©Opond aux pulsations artÂ©rielles. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="LANFRANC" ref="fÂ° 22">Son sang subtil et son mouvement pulsatif 
[d'une artÀÂ‘re]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="IV, 1">En douleur de dents, est sentie douleur pulsative, 
pour la fluxion faite par les arteres</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pulsare, battre (voy. <a ref="pousser ">POUSSER</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULSATILE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-sa-ti-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui prÂ©sente des 

pulsations. Tumeurs pulsatiles des os. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="pulsation">PULSATION</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULSATILLE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-sa-ti-1l', ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>EspÂ”'ce d'anÂCmone. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULSATION"> 
<entete> 
<prononciation>pul-sa-sionÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de physiologie</semantique>. Battement des 
artÂ'res qui constitue le pouls. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Pulsations, 
battements qui se font sentir dans une partie malade. 
<indent>Pulsations abdominales idiopathiques, affection qui consiste en des 
battements plus ou moins forts qui se font sentir À la rÂO©gion abdominale. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Mouvement de vibration des fluides Â©lastiques. La pulsation 


du son. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="LANFRANC" ref="fÂ° 75">Se tout l'ueil est rouge.... il y a pointure 
nuysible, et pulsacion, et affluence de larmes</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Ordonn. nov. 1484">En grant et solempnelle pulsation et 
sonnement de cloches et campanes</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. VIII">Action de facultA© vitale est la pulsation et 
battement continuel du coeur et des arteres</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. pulsacioÂ ; espagn. pulsacionÂ ; ital. pulsazioneÂ ; du lat. 
pulsationem, de pulsare (voy. <a ref='""pousser'"">POUSSER</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULSIFIQUE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pul-si-fi-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui produit le pouls. 
<cit aut="P. JANET" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er mai 1874, p. 88">N'ayant pas 
plus de valeur intrinsÃ”que que la vertu dormitive, qui fait dormir, ou la vertu 
pulsifique qui fait battre le pouls</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pulsus, pouls, et facere, faire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULSIMÂTRE"> 
<entete> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mauvais mot, voy. <a ref="sphygmomÀA"tre">SPHYGMOMÂTRE</a>. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PULSION"> 
<entete> 
<prononciation>pul-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien terme didactique. Action de pousser. 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. Newt. II, 3'">La substance du feu, entrant dans 
l'intÂCrieur d'un corps quelconque, le dilate en poussant en tous sens ses 
partiesÂ ; or cette pulsion....</cit> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pulsionem, de pulsum, supin de pellere. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULTACÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-ta-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui a la consistance de la 

bouillie. MatiÂ ‘re pultacÂCe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. puls, pultis, bouillie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULVARATEUR, TRICE'"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vÂ©-ra-teur, tri-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui a l'habitude de se 
rouler dans la poussiÀÂ're. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. III, p. 260">La pintade est du nombre des oiseaux 
pulvÂ@rateurs, qui cherchent dans la poussiÂ ‘re oÀt ils se vautrent un remÀÂ'de 
contre l'incommoditÂ© des insectes</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. IV, p. 85">Ils [les faisans] sont du nombre des 
pulvÂ®@rateurs, et ils pÂOrissent lorsqu'ils ne se poudrent point</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pulverare, rÂ©duire en poussiÂ're. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULVARIN"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vÂ@-rin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ancien terme militaire. Fourniment qui contenait de la poudre. 
<indent>On disait aussi poulvÂOrin. Adieu mon poulvAOrin, adieu ma poudre 
entiÂ're, CrÂ've-coeur du soldat, piÂ'ce de 1623. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Aujourd'hui, poudre pulvÂ®©risÂCe employÂ@e pour la confection 
des artifices. Le pulvAOrin ne doit pas ÀÂ?tre confondu avec le poussierÂ ; ils 
ne jouissent pas du tout des mÂmes propriÂCtÀOs. 
<indent>EspÂ'ce de poire oÂ1 l'on met cette poudre. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Se dit d'une espÂ'ce de poudre d'eau, c'est-À -dire d'une 
multitude de petites gouttes presque imperceptibles, qui se font sentir prÂ's 


des chutes d'eau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 334">Soubise, qui voulut donner cet assaut, 
commenÂSa par quatre sergens avec chacun quinze hommes qui firent brusler le 
poullevrin, puis fit donner Glandage À bon escient</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. III, 162">Ce fut LA oÂ’ brusla le premier poulevrin 
de ceste guerre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. polverino, de polvere, poussiÂ're (voy. <a 
ref="poudre">POUDRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

PULVARIN. AjoutezÂ 

<variante num="4">PoussiÀ "re de poudre de guerre. 

<cit aut="GAY-LUSSAC" ref="Instruction sur les paratonnerres, p. 42">Toute 
solution de continuitÂ®© [entre le paratonnerre et le sol] donnant lieu À une 
AÂCtincelle, le pulvÂ©rin qui voltige et se dÂO©pose partout dans l'intAOrieur et 
mÂème À lL'extÂOrieur de ces bÂCtiments [magasins À poudre et poudriÂ‘res] 
serait enflammÂ© et pourrait propager son inflammation jusqu'À la poudre</cit> 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULVARINE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>pul-vÂ©-ri-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de poudre inventÂ©e par Appert, qui sert À la clarification des 

liquides. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULVARISABLE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-vÂ©-ri-za-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui peut Ãatre rÂC©duit en poudre, qu'on peut pulvAOriser. Cette 

matiÂ're est facilement pulvÂCrisable. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULVARISATEUR"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vÂ©-ri-za-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nom de divers instruments servant À rÂCduire en poudre les 
drogues simples. 
</variante> 
<variante num="2">Instrument À l'aide duquel on force un jet trÂ’s fin d'eau 
minÂOrale, chassÂ© par compression, À se briser sur une lentille mÂ©tallique ; 


cette eau est absorbÂ©e par inhalation. On se sert aussi des pulvÂ©risateurs 
pour lancer le jet, sans le briser, sur des parties malades, plaies, yeux, etc. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PULVARISATION"> 
<entete> 

<prononciation>pul-vÂ©-ri-za-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rÂ©duire un corps en poudreÂ ; rÂ©sultat de cette 
action. 
<cit aut="VICAT" ref="Instit. MÂOm. acad. scienc. t. III, p. CLXVI.'">M. Guyton 
de Morveau, qui proposa de calciner la chaux une seconde fois, avant de la 
mêler au mortier, pour prÂ©venir les accidents qui pouvaient rÂ©sulter pour les 
ouvriers de sa pulvÂ©risation</cit> 
<indent><semantique>Terme de pharmacie</semantique>. OpÂ©ration qui consiste À 
rÂ©duire les substances mÂ©dicamenteuses en poudres plus ou moins tAOnues. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">PulvÂCrisation de l'eau, action de faire passer une eau 
minÂ©rale par le pulvÂ@risateur. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="OUDIN" ref="Dict.">Pulverisation</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>PulvÂOriser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULVARISÀ, ÀE"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vÂ©-ri-zÂ©, zÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de pulvÂCriser 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. II, p. 260, dans POUGENS'">Les glaces 
pulvÂ@risÂCes par la violence du choc s'ÂOLÀ "vent en tourbillons de poussiÂ're 
À une grande hauteur</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="LAMART." ref="Rhin, II, 243">Le flot pulvÂ©risA®© [par la chute] roule 
en flocons d'ÂCcume</cit> 
</indent> 
<indent>Eau pulvÂOrisÂCe, eau minÂ©rale qui a passÃ© par le pulvÂ@risateur, et 
qui est employÂ©e dans le traitement des maladies de l'appareil respiratoire. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PULVARISER"> 

<entete> 
<prononciation>pul-vÂ©-ri-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">RÂCduire en poudre. 

<cit aut="BOURDAL." ref="CarÂ®me, t. I, p. 72">Lorsqu'en l'absence de MoÂ se ils 
adorÃ” rent un veau d'or, ce sage lÂO©gislateur, animA© de zÀÂ‘le, prit le veau 
d'or, le brÂ»la, le pulvÂ©risa, et les obligea d'en boire la cendre pour 
confondre leur idolÂCtrie, en leur faisant voir la vanitÀA© de leur idole</cit> 
</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Mettre À nÂOant. 

<cit aut="VOLT." ref="DAOf. de mon oncle, 15">Warburton jouit d'un bon 
AOvA2chÂCÀ ; il insulte Les philosophesÂ : en vain l'ÂOvAèque Looth a 
pulvA®risÂ© son Livre....</cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="le MÂOch. IV, 4">Et son autoritA©, malgrA© les 
protecteurs, PulvÂ©rise l'ouvrage et les admirateurs</cit> 

<cit aut="LEMERCIER" ref="Pinto, V, 3">On les pulvÂOriserait [les 
rebelles]</cit> 

<indent>On l'a dit aussi de l'action d'anÂ©antir les forces d'une personne. 
<cit aut="SAV." ref="4 sept. 1676">J'approuve vos bains, ils vous empÂîchent 
d'Ãatre pulvÂOrisA©eÀ ; rafraÂ@chissez-vous, et apportez-nous toute votre 
santÂO</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Se pulvÂOriser, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Âtre pulvÂCrisÀC©. 
<cit aut="VOLT." ref="Singul. nat. 9">Je les mis [des ÂC©clats de roche] dans un 
vase rempli d'un vinaigre bouillantÂ ; ils devinrent, en peu de minutes, presque 
friables comme du sableÂ ; ils se pulvÂOrisÀ"rent entre mes doigtsÂ ; il n'y a 
point d'enfant qui ne puisse faire Ll'expÂ©rience d'Annibal</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 27">Laquelle pierre ils pulverisent, et en donnent 
À boire À celuy qui aura quelque partie rompue ou luxÂO©e</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. polverizarÀÂ ; catal. polvorisarÂ ; espagn. pulverizarÀ ; ital. 
polverizzareÂ ; du lat. pulverisare, de pulvis, poudre (voy. <a 
ref='"'poudre">POUDRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULVARISEUR"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vÂ©-ri-zeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui opÂ're la pulvÂOrisation des couleurs, des teintures et des 
drogueries. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>PULVARISEUR (pul-vÂ©-ri-zeur), <nature>s. m.</nature> Celui qui opÂ're 
la pulvÂ©risation de diverses substances. 
<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 21 dÂ©c. 1876, p. 1233">Faillite du sieur.... 
pulvÂCriseur</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULVARULENCE"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vÂ@©-ru-lan-s'</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âtat de ce qui est pulvAOrulent. 
<cit aut="RAMOND" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1823, t. VI, p. 135">La 
pulvÂCrulence des bords des feuilles....</cit> 
<indent><semantique>Terme de mÂ®@decine</semantique>. PulvÂ@rulence des narines, 
accumulation de poussiÂ ‘re sur les poils des narines, qui se remarque dans la 
fiÂ'‘vre typhoÂ de et autres affections gravesÂ ; elle indique que les malades 
n'ont plus la force de se dÂ©barrasser de ces poussiÂ'res. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PULVARULENT, ENTE"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vÂ@-ru-lan, lan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ChargÂ®© de poussiÂ're. 
<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Couvert d'une couche 
farineuse produite par le vACgÂCtal. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Qui a forme de poudre. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Connaiss. chim. t. I, p. CLII">Un prÂ©cipitA© 
pulvÂ@rulent et opaque</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pulverulentus, de pulvis, poussiÂ're. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PULVINÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>pul-vi-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Parcouru par de 

larges sillons longitudinaux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pulvinus, bourrelet. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULVINIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>pul-vi-ni-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Qui a la forme 

d'un coussin. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Lat. pulvinus, coussin, et forme. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PULVISCULAITRE"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vi-sku-1Â2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui concerne les 
pulviscules. MatiÂ're pulvisculaire. 
<indent><semantique>Terme de gÂCologie</semantique>. Se dit des pierres et 
minÂCraux dont le grain est si fin qu'il ressemble À de la poussiÂ ‘re. GrÂ's 
pulvisculaire. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PULVISCULE"> 
<entete> 
<prononciation>pul-vi-sku-l'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. PoussiÂ ‘re renfermÂ@e 
dans les capsules des lycopodes. 
<indent>MatiÂ're pulvA@rulente qui remplit les entre-noeuds des algues marines 
articulACes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pulvisculus, diminutif de pulvis, poussiÂ're. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUMA"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ma</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BUFF" ref="Quadrup. t. III, p. 109">L'animal d'AmÂOrique que les 
EuropÂCens ont appelÂ© Lion, et que les naturels du PÂOrou appellent puma</cit> 
C'est le couguar. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUMICIFORME"> 
<entete> 
<prononciation>pu-mi-si-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Qui ressemble À la 
pierre ponce. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pumex, ponce, et forme. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUMICIN"> 

<entete> 
<prononciation>pu-mi-sin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Huile de palme. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Origine inconnue. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUMICITE ou PUMITE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-mi-si-t' ou pu-mi-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom scientifique de l'espÂ’ce de lave dite vulgairement pierre ponce. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pumex, pierre ponce. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNAIS, AISE'"> 
<entete> 
<prononciation>pu-nÂ?, nÂ2-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui sent mauvais. 
<indent><semantique>ParticuliÂ "rement</semantique>. Qui rend par le nez une 
odeur infecte. 
<cit aut="DECOURCHAMP" ref="Souv. de la marq. de CrÂ©quy, t. III, ch. 5">IL [le 
fils du RÂO©gent] avait toujours ÃOtÃO nigaud, bigot, maniaque et souffreteux, 
brÂ‘che-dent, caliborgnon, punais</cit> 
</indent> 
<indent>Substantivement, au masculin. C'est un punais. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 9852">Mes li siecles est si mavÂ's, Si mesdisant et si 
pugnÂ”s, Qu'il tesmoingne ce qu'il ne voit, Et blasme ce que loer doit</cit> 
<cit aut="" ref="ib. 5174">Filz À putain, vilain punÂ's, Fet Renart, qu'alez 


vos disantÂÀ ?</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 3528">Il fu fils d'une vielle irese [hÂO©rÂ©tique], Si 
ot la langue moult punese [mauvaise], Et moult poignant, et moult amere</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. XX">Punais, maladie ainsi appellÂCe, À cause que 


les malades ont une haleine qui put comme punaises</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="202">Quand tels utenciles sont punais et moisis, 
les vins....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 345">La femme de Hieron, qui ne sentoit pas son mary 
punais, estimant que ce feust une qualitÂ© commune À touts hommes</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Picard, punasseÂ ; provenÂS. putnaisÂ ; piAÂOmont. punas. On reconna@t, 
À l'aide du provenÂSal, dans ce mot Le radical put de putere, puerÂ ; et en 
consÂ®©quence on le ramÂ'ne À une forme fictive putnacem, comme pugnax, de 
pugnare. La finale nais ne se rapporte pas À nasus, nezÂ ; car punais signifie 
non puant du nez, sens particulier et rÂ©cent, mais puant en gA©nÂ©ral. Punais 
est dans le Renard le nom du putois. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNAISE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-nÂ2-z'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Genre de l'ordre des hÂ©miptÂ‘res, dont l'espÂ'ce la plus 
connue est la punaise des Lits, cimex lectularius, LinnÂOÂ ; l'odeur en est 
fÂCtide. 
<indent><semantique>Populairement</semantique>, avoir le ventre plat comme une 
punaise, se dit d'une personne qui est restÂCe longtemps sans manger. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Plat comme une punaise, se dit d'un homme 
À caractÀ‘re bas, rampant. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Punaise des bois, insecte qui a des ailes et des ÀÂOlytres, et 
qui est beaucoup plus gros que la punaise des appartements. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. XI, 21">M. de Geer nous a fait connaÂ@tre 
une punaise champÂ®tre qui vit en famille avec ses petits, et qui les conduit 
comme une poule conduit ses poussins</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 477, dans POUGENS">IL ne faut pas 
oublier, À mesure qu'on taille les arbres [orangers], d'AOcraser la punaise 
grise qui s'attache derriÂ‘re les branchesÂ ; ce qui lui a fait donner le nom de 
punaise d'oranger</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Petit clou court À tÂaâte large et plate, en cuivre ou en fer, 
armÂ© d'une pointe, dont se servent les ingÂ©nieurs pour tenir leur plan sur la 
table, ou les dessinateurs pour fixer un dessin modÂ’le. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="ALEBRANT" ref="fÂ° 51">Qui prent ewe oÂ1 lupin sont cuit, et le [la] 
giete deseur punaises, si les tue</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 88">Les pugneses dites cimices qui 
puent</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Punais. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 


PUNAISE. AjoutezÂ 

<variante num="4">Punaise-mouche, nom donnÂ© aux rÂ©duves, À cause de leur 
ressemblance avec la punaise et la mouche. 

</variante> 

<variante num="5">Punaise nacelle, un des noms vulgaires de la naucore (voy. ce 
mot au SupplÂ@ment). 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNAISIE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-nÂ"-zie</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>-Mauvaise odeur. 
<indent><semantique>ParticuliÂ rement</semantique>. Maladie du punais, l'ozÂ’ne. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="JOINV." ref="265">Quant il [un BÂ©douin] ouvroit son sac [oÂt il y 
avait de la viande faisandÂCe], nous nous bouchions, que nous ne pouions durer 
pour la puneisie qui issoit du sac</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="IIl, II, 200">Le roi se delogea de Rosebecque par la 
punaisie des morts</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XI, 15">Punaisie ou ozaena, n'est autre chose qu'un ulcere 
profond et puant qui est au dedans du nez</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Punais. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUNAIZOT"> 

<entete> 
<prononciation>pu-nÂ”"-zo</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un des noms vulgaires du putois. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de punais. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNCH"> 
<entete> 
<prononciation>ponch</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>MÂ©lange de thÃ© et d'eau-de-vie où de rhum, avec du jus de citron et 


du sucreÂ ; on le fait brÂ»ler. Les divers punchs. 

<cit aut="VOLT." ref="Guerre de Gen. III">Lequel avait, pour charmer sa 
tristesse, Trois chiens courants, du punch et sa maÂ@tresse</cit> 

<cit aut="BARANG." ref="Hiver.">Tandis que le punch s'allume, Chauffons-nous, 
chauffons-nous bien</cit> 

<indent>Punch de dames, punch trÂ’s doux, oł l'eau-de-vie se fait peu sentir. 
</indent> 

<indent>Se dit aussi de boissons composÂ@es de vin blanc ou rougeÂ : punch À la 
portugaise, À la Dupony. 

</indent> 

<indent>0On le trouve ÀÂ©crit aussi ponche, dans Brillat-Savarin. 

</indent> 

<indent>On l'a d'abord fait fAÂOminin et ÀA©crit ponche. 

<cit aut="LABAT" ref="Voy. aux Antilles, t. VIII, p. 361">IL nous fit servir [le 
commandant hollandais] de la bierre, du vin de MadÂ‘re, de la ponche et du pain 
d'ACpices</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Angl. punch, qui est un mot persanÂ : panj, cinq (voy. <a 
ref="cinq">CINQ</a>)Â : boisson composÂ©e de cinq ingrÂ©dients, thÂ©, sucre, 
eau-de-vie, cannelle et citron. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNCTICULAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>pon-kti-ku-1Â2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. FiÂ’vre puncticulaire, 
fiÂ'‘vre maligne avec taches semblables À des pointsÂ ; c'est Le typhus. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>DÂCrivA© du latin fictif puncticulum, diminutif de punclum, point. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUNCTIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>pon-kti-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui est en forme de 

points. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. punctum, point, et forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNCTILIO"> 

<entete> 
<prononciation>pon-kti-li-o</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Forme italienne qui a ÃOtÃO© employÂCe quelquefois pour pointille (voy. 
ce mot). 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. CÂ©rÂCmonies.">Cette importante affaire du 
punctilio qui constitue La grandeur des Romains modernes</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUNGO"> 

<entete> 
<prononciation>pon-go</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="pongo">PONGO</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUNI, IE'"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ni, nie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de punir 


</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a reÂ&u une punition. 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 191">Mabomet III.... commenÂSa son rÀÂ‘gne par 
faire Â©trangler.... on murmura À peineÂ ; il n'y a que les faibles de 
punis</cit> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> Le voil bien puni, se dit de quelqu'un 
mortifiÂ© de n'avoir point obtenu ce qu'il prÂ©tendait. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Vous Âftes plus puni que moi, vous 
A©prouvez une peine plus vive que moi. 

<cit aut="BOISSY" ref="FranÂgSais À Lond. SC. 24">Adieu, madame, vous ÀÂftes plus 
punie que moiÂ ; vous m'aimez et je pars</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Âtre puni par oł l'on a pACchÀAC, 
A©prouver du dommage, de la peine, par suite des choses mÂmes oÀ1 l'on a 
cherchÂ®© avantage ou plaisir. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUNICINE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ni-si-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. MatiÂ're Âccre et 
incristallisable de l'ÃOcorce du grenadier. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Punica malus, grenadierÂ : proprement pommier punique. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUNIQUE"> 
<entete> 


<prononciation>pu-ni-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est des Carthaginois. MÂ©dailles puniques. 
<indent>Guerres puniques, les trois guerres qui eurent lieu entre les Romains et 
les Carthaginois, et qui se terminÀ ‘rent par la ruine de Carthage. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">LÄ commencent les guerres puniquesÂ : et 
les choses en viennent si avant, que chacun de ces deux peuples jaloux croit ne 
pouvoir subsister que par la ruine de l'autre</cit> 
</indent> 
<indent>Langue punique, langue que parlaient les CarthaginoisÂ ; elle appartient 
À la famille sÂCmitique. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Foi punique, mauvaise foi. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOs. mss fÂ° 198">Les prouesses que fit li bons 
Bertrans Connestable du Guesclin qui engrans [dÂ©sireux] Fut de garder 
l'utilitAÂ© publique, Et qui maintint si sa guerre punique Sur les Anglois, que 
France reformÂ©e En fut....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat punicus, de poenus, carthaginois, le mÂme que le grec, phÂCnicien. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUNIR"> 
<entete> 

<prononciation>pu-nir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire subir À quelqu'un le chÂctiment de son crime, de sa 
faute. Punir d mort. Punir un criminel du dernier supplice. IL a ÂCtAO© puni de 
ses malversations. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. VI, 20">On punit À la Chine les pÂ'res pour les 
fautes de leurs enfants</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="ib. XIII, 8">Des gens qu'on ne saurait regarder comme 
des hommes mÂ©chants sont punis comme des scÂ©lÂCratsÂ ; ce qui est la chose du 
monde la plus contraire À l'esprit du gouvernement modAÂOrÂO</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="CORN." ref="HAÂ©racl. III, 2">Et je saurai punir, comme 
rÂ©compenser</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, III, 3">Un pÂ're, en punissant, madame, est 
toujours pÂ're</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="d'Argenson.">Ignorer ce qu'il vaut mieux ignorer que 
punir, et ne punir que rarement et utilement</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. XI, 2e part. p. 481, dans 
POUGENS.">IL faut bien de l'art et de la prudence pour punir utilement</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi des choses qui sont cause qu'une punition est 
infligÂCe. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Ne songeant qu'À restreindre et À punir 
une libertÂ© qui n'avait pas su demeurer dans ses bornes</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂîme, Comm.">Vous supposeriez qu'avoir confessÀ© des 
crimes invÃ©OtÃOrÃ®Os, c'est les avoir punis</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Fragm. sur l'hist. III">Partout on punit le crimeÂ ; il 


est plus beau sans doute d'encourager À la vertu</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. I, 107">Un soupir, une larme indiscrÂ'te 
serait punie de mort</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit de Dieu qui inflige des chÂctiments durant ou aprÂ's 
cette vie. 

<cit aut="PASC." ref="Lett. sur la mort de son pÂ're">Comme les hÂCrÂOsiarques 
sont punis, en l'autre vie, des pÃOchÃ©Os auxquels ils ont engagA© leurs 
sectateurs</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Quand, pour punir les scandales, ou 
pour rÂOveiller les peuples et les pasteurs, il [Dieu] permet À l'esprit de 
sAOduction de tromper les ÂCmes hautaines</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">Dieu, pour punir l'irrÂ©ligieuse instabilitA© de 
ces peuples [les Anglais]</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Serm. 24e dim. aprÂ’s la PentecÀÂ't. Dominic. t. IV, p. 
456">IL est certain que Dieu ne nous punit point en ce monde prÂ©cisAOment pour 
nous punirÂ ; mais qu'il ne nous punit que pour nous convertir</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Oedipe, IV, 1">Le ciel me punit d'avoir trop AOcoutÀ© D'un 
oracle imposteur la fausse obscuritÂO</cit> 

<indent>Dieu le punira, signifie qu'une mauvaise action ne demeurera point 
impunie. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Par extension</semantique>, faire AOprouver 
quelque chÂctiment comparÂ© À une punition. 

<cit aut="MOL." ref="Amph. I, 4">Pourquoi, pour punir cet infÂéme, Mon coeur 
n'a-t-il assez de rÂOsolutionÂ ? AhÂ ! que dans cette occasion J'enrage d'Âttre 
honnÂète femmeÂ !</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. x.">AhÂ ! que, pour la punir de cette comÂ@die 
[feindre d'Âître malade], Ne lui vois-je une vraie et triste maladieÂ ?</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. IV, 1">Je t'ai mÂîme puni de l'avoir arrachÀ© [un 
secret]</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 1">IL [Gustave Wasa] punit la religion 
catholique des attentats de ses ministresÂ ; en moins de deux ans, il rendit la 
SuÃ”de luthÂ©rienne par la supÂ©rioritA© de sa politique plus encore que par 
autoritAO</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Mal reconnaÂ@tre, rendre le mal pour le bien. Il a Â©tÀ© puni 
de sa folle tendresse. Vous Âtes un ingratÀÂ ; vous me punissez bien de ce que 
j'ai fait pour vous. 

<cit aut="CORN." ref="HÃ©Oracl. III, 2">Un si grand ennemi ne peut Àftre gagnÀO©, 
Et je te punirais de m'avoir A©pargnÂ©</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Se punir, <nature>v. rÃOfl.</nature> S'imposer un chÂctiment. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PÂCnitence, 2e arent, p. 502">On peut se punir par 
zÂ'le de sa perfection, on peut se punir pour venger Dieu</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ"d. V, 7'">Elle s'en est punie, et, fuyant mon courroux, 
A cherchÂ© dans les flots un supplice trop doux</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Mariv.">Il [Marivaux] fit, sur une jeune 
actrice qui n'avait ni talent ni figure, une plaisanterie qu'il se reprocha, et 
dont mÂème il se punit, si c'est se punir que de rÂ©parer une faute par une 
action gÂOnÂCreuse</cit> 

<indent>S'infliger l'un À l'autre une punition. 

<cit aut="NICOLE" ref="Ess. de mor. 2e traitÂ©, ch. 2">Qu'est-ce que deux 
armÂ©es qui se battentÀ ? ce sont des ministres de cette justice [divine] qui se 
punissent les uns les autres, et qui n'exÂ©cutent prÂ©cisÂOment que ce que Dieu 
a ordonnÂ©</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIlle s. 

<cit aut="" ref="Ass. de JÂOrus. I, 297">Si n'est mie merveilles se le Seignor 
le punit, puisqu'il a fait si lait barat en court et encontre l'assise</cit> 


<cit aut="JOINV.'" ref="294">Nous voulons que il en soient punis en leurs biens 
et en leurs persones, se le meffait le requiert</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 72">Et encor punist l'en un homme pour ce qu'il fait 
par ignorance et pour son ignorance, se il est en cause de telle ignorance</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 289">Faut-il pas les punir de ce qu'ils ne 
maintiennent...</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. pugniÂ ; provenÂS. et espagn. punirÂ ; ital. punireÂ ; du lat. 
punire qui vient de poena, peine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNISSABILITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ni-sa-bi-li-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QualitA© de ce qui est punissable. Certains philosophes de l'Ã©cole de 
Bentham substituent au mot de responsabilitÂ© morale celui de punissabilitÀC. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUNISSABLE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ni-sa-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui mÂ©rite d'Âître puni. 

<cit aut="CORN." ref="Attila, IV, 3">À quel droit voulez-vous.... Qu'aprÂ's que 


nos refus ont tous deux Â©clatÂ®©, Le mien soit punissable oł le sien est 
flattÃOÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Parlem. d'Anglet.">Le sÂ©nat de Rome, qui 
avait l'injuste et punissable orgueil de ne vouloir rien partager avec les 
plÂCbÂCiens</cit> 

<cit aut="MIRAB." ref="Collection, t. IV, p. 327">Une hypocrisie qui cache sous 
le masque de la piÂOtAÂO© le punissable dessein de tromper la religion 
publique....</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit aussi des personnes. 

<cit aut="BOSSUET" ref="1er sermon, PentecÀÂ'te, 2">La loi, par son ÂOquitÀA©, a 
deux grands effetsÂ : ou elle dirige ceux qui obÂ©issent, ou elle rend 
punissables ceux qui se rÂ©voltent</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Punir. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 358">0On trouve au XVe siÂ'cle 
punissable, au sens actif de capable de punirÂ : Justice est LÀ fort, dure et 
pugnissable Aux malfaicteurs qui veulent offenser</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNISSABLEMENT"> 


<entete> 
<prononciation>pu-ni-sa-ble-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ're punissable. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="t. III, p. 18, dans LACURNE">Punissablement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNISSANT, ANTE'"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ni-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui punit. 
<cit aut="ST FRANÀ. DE SALES" ref="dans BOSSUET Ât. d'orais. IX, 9">La justice 
vengeresse et punissante de Dieu</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPORTES" ref="Oeuvres chrest. XVIII, Ode">C'est toy qui d'une main 
puissante Dardes la foudre punissante</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUNISSEUR"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ni-seur</prononciation> 

<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui punit. 
<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. PompÂ@e, IV, 4">Le foudre souhaitÀ© que 
je vois en tes mains.... il y avait d'abord le foudre punisseurÂ ; punisseur 
AÂ©tait un beau terme qui manquait À notre langue</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Jenni, 10">Un Dieu rÂ©munÂ©rateur des bonnes actions, 
punisseur des mÂOchantes</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="D'URFÀ" ref="AstrÂCe, 1, 8">AprÂ's avoir rÂOclamA®© deux ou trois fois 
les dieux, justes punisseurs des infidÀ'les</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 31, verso.">Negligent en petites choses, vengeur 
et punisseur en grandes</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 445'">Les fideles doivent bien recognoistre Dieu 
pour juge et punisseur des malfaits</cit> 
<cit aut="DESPORTES" ref="Rodomont.">[Dans l'enfer] Tous ces autres tourmens, 
punisseurs des mesfaits</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Punir. C'est À tort que Voltaire croit que punisseur est de 
CorneilleÂ ; le mot est bien plus ancien. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNITIF, IVE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ni-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a le caractÂ're de la punition. 
<cit aut="LE P. SIMON MARS" ref="Myst. du roy. de Dieu, p. 224, dans 
POUGENS .">IL y a une satisfaction qu'il appelle punitive</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUNITION"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ni-sionÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Acte par lequel quelqu'un punit. 
<cit aut="FURETIARE" ref="3e factum, t. I, p. 323">Lorsqu'on les accuse de 
crimes qualifiÂ®©s qui mÂ@ritent la censure et la punition des magistrats</cit> 
<cit aut="SAV." ref="6 oct. 1675">La punition qu'on veut faire À cette ville 
[Rennes] ne se passera pas sans beaucoup de bruit</cit> 
<indent>Ce malheur, cet accident lui est arrivA© par punition de Dieu, par 
punition divine, Dieu lui a envoyÂ© cette disgrÂcce pour le chÂctier. 
</indent> 
<indent>On dit, absolument, dans le mÂème sensÂ : C'est une punition de Dieu, 
une punition du ciel. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Acte par lequel quelque mÂ©fait est puni. La punition des 
crimes et des dÃ©Olits appartient aux juges criminels. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 7">IL est juste qu'en punition de leur 
endurcissement [des Juifs] leurs ruines soient dispersÂ©es par toute la 
terre</cit> 
<indent>Il se dit aussi des personnes. 
<cit aut="CORN." ref="Nicom. V, 7">Je vous rÂ©ponds dÂCjÂ de sa punition</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Peine infligÂ@e pour une faute. 
<cit aut="CORN." ref="Poly. II, 6">Cette indigne mollesse et ces lÂcches 
dÂ©fenses Sont des punitions qu'attirent mes offenses</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Vie d'Âsope">Le pauvre Âsope se jeta aux pieds de son 
maÂ@tre, et, se faisant entendre du mieux qu'il put, tÃ©moigna qu'il demandait 
pour toute grÂcce qu'on sursÂ@t de quelques moments sa punition</cit> 
<cit aut="SAV." ref="13 oct. 1675">Toute notre province est si fort occupÂ@e des 
punitions que l'on y fait, que l'on ne fait point de visites</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXV, 14'">Les punitions chez les Japonais sont 
regardÂCes comme la vengeance d'une insulte faite au prince</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Contes mor. Femme comme il y en a peu'">C'est la 
punition d'une femme dissipÂ©e d'avoir un mari libertin</cit> 
<indent>Faire la punition, punir. 
<cit aut="MOL." ref="G. Dand. III, 8">Ils en feront sur votre personne toute la 
punition que leur pourront offrir et les poursuites de la justice, et la chaleur 
de leur ressentiment</cit> 
</indent> 


</variante> 

<variante num="4">Nom donnÂ© aux diverses peines qu'on inflige aux enfants dans 
les ÂO©coles et les collÂ@ges. Les pensums, la retenue, les arrÂ®ts, la privation 
de sortie sont des punitions. 

</variante> 

<variante num="5">Il se dit, aux petits jeux de sociÂCtA©, de ce qui est 
infligÂ© comme peine pour avoir manquA© en quelque chose. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 17">0Onques À nul pueple ne pleurent tant 
punissons debonnaires</cit> 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 59, recto">Aux quelx apartenoiïit porsuir 
[poursuivre] la punicion des crimineulx</cit> 


<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 2e sÂ©rie, t. III, p. 425">On en fera justice et 
prendra pugnicion selon le cas</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, III, 72">Ce n'est pas justice, sire roi, de couper 
testes ni poings, ni pieds, ni pendreÂ ; cela est punition</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS8. punicioÂ ; espagn. punicionÂ ; ital. punizioneÂ ; du lat. 
punitionem, de punire, punir. On a dit aussi punissement et puniment. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUNITIONNAIRE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ni-sio-nÂ8-r'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'administration militaire</semantique>. Celui qui 
est puni, ou qui fait partie de gens punis. 
<cit aut="" ref="Message de M. Thiers, dans Journ. offic. 8 dÂO©c. 1871, p. 4835, 
2e col.">Le dernier armement, celui de l'empire, comprenait 101 ou 102 
rÂOgiments d'infanterie, plus la garde qui en comptait 8, les chasseurs À pied 
qui en valaient 10,4 rÂ©giments de zouaves, 1 de punitionnaires, 1 AÂ©tranger, 3 
de tirailleurs algÂ@riensÂ ; total 128 À 129 rÂ©giments d'infanterie</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUNTARELLE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>pun-ta-rÀÂ'-l'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© À de petits morceaux de corail. 
<cit aut="H. LACAZE-DUTHIERS" ref="Hist. nat. du corail, Paris, 1864, p. 
338">Les petits morceaux ou les puntarelles sont trÂ’s demandÂ©s dans tous les 
pays d'Orient, ainsi qu'en AfriqueÂ ; enfilÂ©s en longs chapelets, ils servent 
À former ces longues filoches, ces sortes de ceintures nommÂ©es 
bayadÀA'res</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PÜUPE"> 


<entete> 
<prononciation>pu-p'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Nymphe ou chrysalide 

immobile. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pupa, poupÂCe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUPIFÂRE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pu-pi-fÀÂ'-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui porte une pupe ou 
chrysalide immobile. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 19 oct. 1876, p. 7576, ire col.">M. Balbiani ne 
conÂSoit pas pourquoi son contradicteur persiste À appeler les phylloxAOras 
ailã©s des insectes pupifÂ'res</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pupe, et lat. ferre, porter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUPILLAIRE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>pu-pil-1Â2-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Qui appartient au 
pupille. 
<indent>En droit romain, substitution pupillaire, substitution testamentaire, 
faite d'une autre personne À un pupille instituÂ© hÂ©ritier, au cas que le 
pupille dÂ©cÂ ‘de avant d'Âftre parvenu À la pubertÀC©. 
<cit aut="MONTESQO." ref="Espr. XIX, 24">Si, dans la substitution pupillaire, 
disent Ca us et Justinien, le testateur craint que le substituÂ© ne dresse des 
embÂ»ches au pupille, il peut laisser À dÂOcouvert la substitution 
vulgaire</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. pupilariÂ ; espagn. pupilarÂ ; ital. pupillareÂ ; du lat. 
pupillaris, de pupillus, pupille 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUPILLAIRE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>pu-pil-1Â2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui appartient À la 
pupille. 

<indent>Membrane pupillaire, membrane qui clÀÂ’t la pupille pendant une grande 
partie de la vie intra-utÂCrine, et disparaÂ@t vers le septiÂ me mois de la 
grossesse. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pupille 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUPILLARITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>pu-pil-la-ri-tÂC</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Temps qu'un enfant est pupille. 

<indent>La qualitA© de pupille. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="pupillaritas.">Icellui suppliant constituÂ®© lors en 

jeune aage et pupillaritAO</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 3">Si le petit roy venoit À deceder en aage de 

pupillaritAO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pupillaire 1À ; provenÀÂS. pupillaretat. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUPILLE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>pu-pi-l'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mineur et orphelin de pÂ're et de mÂ're ou de l'un des deux 
seulement, qui est sous la conduite d'un tuteur. Un pupille. Une pupille. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. VIII, I, 1">Jugez pour le pauvre et pour le 
pupilleÂ ; justifiez le faible et Le pauvre</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre I">0hÂ ! que ta main par LÀ va sauver de 
pupillesÂ !</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="le Barb. II, 2">Cette personne est... la pupille de 
votre tuteur</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Or. fun. Louis le Grand.'">Les rois voisins, qui en 
naissant avaient trouvÂ© Louis dÂ©OjÀÂ vieilli sur le trÂ’ne, se fussent 
regardÂ©s comme les enfants et les pupilles d'un si grand roi</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit quelquefois d'un enfant par rapport À son 
gouverneur. 
<cit aut="VOLT." ref="Jeannot.">Le pÂ're et la mÂ’re donnÂ‘rent un gouverneur au 
jeune marquisÂ ; ce gouverneur, qui Â©tait un homme du bel air et qui ne savait 


rien, ne put rien enseigner À son pupille</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Pupilles de la garde, corps d'enfants ou de jeunes gens qui 
AÂCtait attachA© À la garde de NapolAOon Ier. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="aagiatus.">Hennequin qui estoit et est desaagez, 
orphenes, pupilles et menres [moindre] d'ans</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="pupillarietas.">Jehan Lommes aagiÂ© de vingt ans ou 
environ, pupille de pere et de mere, et sans gouvernement d'autre gent</cit> 
<cit aut="DU CANGE" ref="ib.">Regnault de Laval escolier et l'un des pupilles 
[pensionnaires] du dit Cordier</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref-"718">Prescription de dix, vingt, ni de trente ans ne 
court contre les pupils, ni en effet contre les mineurs, en estant relevÂ®s tout 
aussitost qu'ils le requierent</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. pupilliÂ ; espagn. pupiloÂ ; ital. pupilloÂ ; du lat. 
pupillus, diminutif de pupus, petit garÂSon (voy. <a ref="poupAOe">POUPÂE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUPILLE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>pu-pi-l'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Ouverture que la membrane 
iris prÂOsente dans son milieu, et par laquelle passent les rayons lumineux pour 
arriver au cristallin. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. II, p. 118">La pupille des oiseaux de nuit reste 
toujours ronde en se rÂ©trÂ©cissant concentriquement, au lieu que celle des 
chats devient perpendiculairement ÃOtroite et longue</cit> 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitA© de phys. t. II, p. 430">La pupille, pouvant se 
dilater ou se rÂ©trÂCcir, nous sert À mesurer la quantitÀÂ®© de lumiÂ'‘re dont 
nous avons besoin suivant le plus ou moins de sensibilitA© de nos yeux et 
suivant les circonstances</cit> 
<indent><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Pupille artificielle, 
ouverture que l'on pratique dans l'iris pour supplÂ©er À la pupille naturelle, 
lorsque celle-ci manque ou qu'elle a ÃOtÃO effacÂ©e ou oblitAOrÂCe. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Pupille est le nom scientifiqueÂ ; prunelle est le nom vulgaire. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 16">IL [les cils] adrecent les especes et 
les formes des choses visibles À la pupille</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="IV, 6">En fermant un oeil, on voit la pupille de l'autre 
s'eslargir et remplir</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. pupillaÂ ; espagn. pupilaÂ ; ital. pupillaÂ ; du lat. pupilla, 
la pupille, proprement petite fille, diminutif, comme pupillus, de pupus (voy. 
<a ref="poupÂ@e">POUPÂAE</a>). Les Grecs nommaient semblablement la pupille , une 
jeune fille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUPIPARES"> 
<entete> 
<prononciation>pu-pi-pa-r'</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Famille d'insectes de l'ordre des diptÂ’res qui conserve ses oeufs 
dans son abdomen jusqu'À ce qu'ils aient ÃOtÃO transformA®s en nymphes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pupe, et le lat. parere, enfanter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUPITRE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-pi-tr'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Meuble sur lequel on pose un livre, des cahiers de musique, 
pour lire, pour chanter plus commodÂ©ment. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. III">Et le pupitre enfin tourne sur son 
pivot</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Meuble qui sert À ÂACcrire plus commodAÂ®ment. 
<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Ap. I, 2">Ami Marot, l'honneur de mon pupitre, Mon 
premier maÂ@tre, acceptez cette AO©pÂ@tre</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 12 aoÂ»t 1774">Mon cher ange, je vous 
A©cris de mon lit, c'est le pupitre des gens de quatre-vingts ans</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"> 
<cit aut="PERNETY" ref="1757">Meuble de graveur en taille douce, sur lequel il 
pose sa planche</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Gloss. du p. Labbe">Pulpite</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="III, 289">Touts mes livres, rengez sur des pulpitres À 
cinq degrez tout À l'environ</cit> 
<cit aut="PALISSY" ref="73">En faÂSon de popitre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Berry, popÂ@treÂ ; du lat. pulpitum, estrade. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUPIVORE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-pi-vo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui vit dans le corps des 

chrysalides. 

<indent><nature>S. m.</nature> Les pupivores. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pupe, et lat. vorare, manger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUPUT"> 

<entete> 
<prononciation>pu-put'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un des noms vulgaires de la huppe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUR, URE'"> 

<entete> 
<prononciation>pur, pu-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui est sans mÂ©lange. Du vin pur. IL vomit du sang pur. 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, I, 1">MACdÂOCe.... PrÂO©pare de l'eau pure et des 


herbes sans force</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 7">Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il 
changÂCÀ ?</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Suppl. À l'hist. nat. Oeuv. t. XI, p. 129">L'eau pure ne 
suffirait pas aux hommes de travail pour maintenir leurs forces</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. VI, p. 63">Le violet pur rÂ‘gne sur la tÂfte, le 
cou et tout le dessus du corps</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="An. VI">De festons d'un blanc pur leurs tÂîtes se 
couronnent</cit> 

<indent>Fleur pure, fleur qui n'est point panachÂ@e, qui est toute d'une 
couleur. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> La dÂ©mocratie pure dA®©gÂOnÀ' re 
quelquefois en anarchie. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit de la race, du sang. Une race pure. L'espÂ'ce de 
l'aigle commun est moins pure que celle du grand aigle. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 9">Que je meure au combat, ou meure de tristesse, 
Je rendrai mon sang pur comme je l'ai reÂSu</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Baj. V, 6">Tous [vos aÃ eux] avec moi vous parlent À 
genoux Pour le plus pur du sang qu'ils ont transmis en nous</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. V, 4">C'est le pur sang du dieu qui lance le 
tonnerre</cit> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> Le plus pur du sang, ce qu'on a de plus 
cher. 

<cit aut="RAC." ref="Iph. IV, 4">Pourquoi, moi-mÂme enfin me dÂ©chirant le 
flanc, Payer sa folle amour [de MÂ©nÂ©las] du plus pur de mon sangÂ ?</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Oreste, V, 3">Faut-il, pour t'affermir dans ce funeste 
rang, T'abandonner encor le plus pur de mon sangÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Terme hippique. Pur sang, voy. <a ref="sang">SANG</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Que rien ne vicie, n'altÂ‘re, ne corrompt. Un air pur. 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 2">Le jour n'est pas plus pur que le fond de 
mon coeur</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XIX.'">Mille petits ruisseaux d'une onde pure 
arrosaient ces beaux lieux</cit> 

<indent>Une lumiÂ‘re pure, une clartÂ© pure, un jour pur, une lumiÂ‘re, une 
clartÃ© que rien n'altÀÂ‘re, n'obscurcit. 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XIX.">Une lumiÂ ‘re pure et douce se rÂO©pand autour 
des corps de ces hommes justes [dans les champs ÂlysÂCes]</cit> 

</indent> 

<indent>Un ciel pur, un ciel sans nuage. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Un ciel pur, une vie, une condition 
heureuse et calme. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il se dit des choses qui ne font pas contracter des souillures 
selon les prÂCceptes de certaines religions. Des victimes pures. 

<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. XVII">IL me semble que les choses ne sont 
en elles-mÂmes ni pures ni impures</cit> 

</variante> 

<variante num="5">AUu sens moral, qui est sans mÂ©lange. Aimer Dieu d'un amour 
pur. Une fÃOlicitÃ® pure. 

<cit aut="PASC." ref="Pass. de l'amour.">L'homme est nÀÂ© pour penser.... mais 
les pensÂ©es pures, qui le rendraient heureux s'il pouvait toujours les 
soutenir, le fatiguent et l'abattent</cit> 

<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Guitaut, 26 mai 1681">Adieu, monsieur, adieu, madameÂ ; 
parlez-moi de votre joie, et si elle vous a coÂ»tA© bien des craintesÂ ; on ne 
les a guÂ‘re toutes pures [les joies]</cit> 

<cit aut="SAV." ref="20 juill. 1679">Elle [ma fille] se porte mieuxÀÂ ; mais 


comme un bien n'est jamais pur en ce monde....</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Esth. Prologue.">Vous qui goÂ»tez ici des dAÂ©lices si 
pures</cit> 


<cit aut="A. CHÂN." ref="l'Aveugle.">Les destins n'ont jamais de faveurs qui 
soient pures</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> Qui est sans tache, sans 
souillure, sans corruption. 

<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, III, 3">AhÂ ! que n'as-tu des yeux À Lire dans 
mon ÂGme, Et voir les purs motifs de ma nouvelle flammeÂ !</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Horace, I, 3">Je garde À Curiace une amitiÀ© trop 
pure</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Phil. et Baucis.">Aurions-nous bien le coeur et les 
mains assez pures Pour prÂ©sider ici sur les honneurs divins, Et prÂîtres vous 
offrir les voeux des pÂ'lerinsÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Il est ÂO©crit que rien n'est pur sur la 
terre, et que celui qui dit qu'il ne pÂ’che pas, se trompe lui-mÂ%me</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">Ames pures et innocentes, ÂCmes vierges, comme les 
appelle saint Jean</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">Une gloire si pure, une si belle rÂ©putation est un 
parfum prÂ©cieux qui rÂ©jouit le ciel et la terre</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. V, 8">Mais pour lui conserver [À Britannicus] une 
foi toujours pure, Prince, je me dÂ©voue À ces dieux immortels Dont ta vertu 
t'a fait partager les autels</cit> 


<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 6">JAChu.... N'a pour servir sa cause et venger 
ses injures [de Dieu] Ni le coeur assez droit, ni les mains assez pures</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Prosp. temp.">Et, comme tout est pur À ceux qui 
sont purs, tout devient souillÀÂ®© À celui qui l'Ã©Otait dÂ©OjÀÂ par sa 
transgression</cit> 

<indent>Il se dit aussi des personnes. C'est un homme pur. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂ©r.">Saint Louis, toujours pur et toujours saint 
dÂ”s son enfance</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Imag. VIII">Des aveux, des remords quel confident plus 
sÃ»rÂ ? IL [le prÂftre] Â©coute le vice et reste toujours pur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>ParticuliÂ rement</semantique>. Chaste. Vierge 
trÂ's pure. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 71">Dieu veuille que son mari la trouve 
aussi belle et aussi pure que FatimaÂ !</cit> 

</variante> 

<variante num="8">En thÂ@ologie, l'ÃOtat de pure nature, l'ÃOtat oÂ1 ÂCtait Adam 
avant le pÂCchÀ©. 

<indent>En philosophie, l'ÂCtat de pure nature, l'Ã©Otat de l'homme tel qu'on le 
suppose antÂ©rieurement À toute civilisation. 

<cit aut="VOLT." ref="Mondain.">VoilÂ l'ÂOtat de la pure nature</cit> 
</indent> 

<indent>FamiliÂ"rement et par plaisanterie. Âtre en Â©tat de pure nature, Âttre 
sans vÂttement. 

</indent> 

<indent>En mÂCtaphysique, esprit pur, l'esprit considAOrÂ© sans ÂOgard À son 
union avec la matiÂ're. 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Reliques.">[Suivant Porphyre] Le dieu 
suprÂème.... Â©tant un esprit pur, tout ce qui est matÂ@riel est impur pour 
lui</cit> 

</indent> 

<indent>Raison pure, l'intelligence qui perÂSoit les vÃOritÃOs nÂCcessaires. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="9">MathÂCmatiques pures, celles qui considÀÂ ‘rent la grandeur sans 
aucune application astronomique ou physique. 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Obligation 
pure et simple, promesse pure et simple, mainlevÂ©e pure et simple, dÂC©mission 
pure et simple, obligation, promesse, mainlevÂ@e, dÂ©mission sans aucune 
condition, sans aucune restriction. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. XXXI, 17'">La facultA© d'Ã©Olire qui ÃOtait 
restreinte et conditionnelle, devint pure et simple</cit> 

</variante> 

<variante num="11">En parlant de style, du langage, correct, exact, rÂO©gulier. 
Style pur. Une latinitÂ© pure. Le peuple de la Toscane parle l'italien le plus 
pur. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">Selon que notre idÂ©e est plus ou moins 
obscure, L'expression la suit, ou moins nette, ou plus pure</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="la Princ. de Babyl. 3">À cieLÀ ! À‘ puissances 
ACternellesÂ ! mon oiseau parle le pur chaldAÂ©enÂ !</cit> 

<cit aut="COLLIN D'HARLEV." ref="Vieux cÃOlib. IV, 5">Ce n'est pas seulement sa 
douceur qui me toucheÂ ; C'est qu'elle a de la grÂcce, un choix de termes purs</ 
cit> 

<indent>Il se dit aussi des Â©crivains. Il est peu de poÂ«tes aussi purs que 
Racine. 

</indent> 

<indent><semantique>En termes de dessin</semantique>, correct, exact, Ã©OlÃOgant. 
Un dessin pur. Des formes pures. 

</indent> 

<indent><semantique>En termes de musique</semantique>, d'une exÂ@cution exacte, 
parfaite. Voix pure et suave. ExÂO©cution pure et brillante. Accords purs, 
accords brillants et gracieux. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="12"><semantique>Terme de blason</semantique>. Qui n'a que 
l'ÃOmail du champ de l'Ã©Ocu, sans aucune piÂ'ce hÂ@raldique. IL porte d'argent 
pur, de gueules pur. 

<indent>On dit aussi plein dans le mÂme sens. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13">Pur de, dÂC©pourvu de ce qui gÂcterait, souillerait. Une 
liqueur pure de tout mÃ©Olange. 

<cit aut="BÂRANG." ref="Ste Alliance.">PrÂ's de la borne oÂ1 chaque Etat 
commence, Aucun ÀÂ©pi n'est pur de sang humain</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 4">Ce saint homme [Tobie].... sut non- 
seulement se conserver pur des idolÂCtries de ses frÂ‘res, mais encore pratiquer 
la loi</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Pouvait-il faire À Dieu un plus beau 
sacrifice, que de lui offrir une Ñ¢me pure de l'iniquitÂ© de son siÂ'cle, et 
dÂ©vouÂCe À son prince et À sa patrieÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Hymnes, le Lundi À matines.">De tous pÂCchÂO©s rends-nous 
purs À tes yeux</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="dans DESFONTAINES">Le jugement que j'en forme est pur 
de toute prÂ©vention</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À l'archev. de Paris.">Jusqu'ici ma plume, 
hardie À dire la vAÂOritAO, mais pure de toute satire, n'a jamais compromis 
personne</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">Pur placÂ© devant le substantif a le sens de uniquement, 
exclusivement, ne.... que. 

<cit aut="BALZ." ref="liv. I, lett. 4">Sachant bien que c'est pure faveur que 
vous m'avez faite</cit> 

<cit aut="MAIRET" ref="Mort d'Asdr. II, 3">Tu veux rendre, Asdrubal, par une 
pure fable, Le coupable innocent et l'innocent coupable</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ThAÂOod. IV, 6">Mais par un pur effet de 
gÂ©NnÂCrositAO....</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Oedipe, I, 3">J'avouerai, s'il le faut, que c'est un pur 
caprice, Un pur aveuglement qui leur fait injustice</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Entret. avec M. de Saci.">Il [Montaigne] est pur 
pyrrhonienÂ ; sur ce principe roulent tous ses discours</cit> 

<cit aut="SAV." ref="6 juin 1672">Gardez-vous d'y toucher [À vos lettres], vous 
en feriez des piÂ'ces d'AOloquenceÂ ; cette pure nature dont vous parlez est 
prÂOcisÂOment ce qui est bon, ce qui plaÂ@t uniquement</cit> 

<cit aut="SAV." ref="27 oct. 1677">M. le chancelier [d'Aligre] est mort de pure 
vieillesse</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 10">Paul de Samosate.... enseigna son opinion 
juda que sur la personne de JÂO©sus-Christ, qu'il ne faisait qu'un pur 
homme</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="DÂOf. Var. 1er disc. 32">Puisque les assemblÂO©es de la 
rÂ©forme les plus ecclÂ©siastiques sont composÂ©es d'anciens, c'est-À -dire de 
purs la ques plus que de ministres</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="6e dim. aprÂ’s la PentecÀÂ’te, Dominic. t. III, p. 1">Si 
nous Â©tions, comme les anges, de purs esprits, toutes nos vertus devraient se 
ressentir de la condition et de l'excellence de cet ÂO©tat</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au card. de Noailles, 18 oct. 1695">Je ne suis 
chargÂCe de rienÂ ; c'est une pure question que je vous fais</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. X, 14">Quand CÂ©sar voulut imiter les rois d'Asie, 
il dÂOsespÂOra les Romains pour une chose de pure ostentation</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Aranda, 20 dÂOc. 1771">C'est le pur hasard qui m'a 
procurÂ© le seul artiste qui travaille À ces petits prodiges [les montres en 
bague]</cit> 

<indent>L'habitude de mettre pur en ce sens avant le substantif n'ÂCtait pas 
prise anciennement. 

<cit aut="DESCARTES" ref="Lett. 33">On vous a rapportÂ©, dites-vous, que je vais 


au prÂèche des calvinistesÂ ; c'est une calomnie trÂ's pure</cit> 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, IV, 1">C'est un miracle pur que le cours de sa 
vie</cit> 

</indent> 

<indent>En cet emploi, quand pur est accompagnÂ© de tout, il se met aprÂ's son 
substantif. 

<cit aut="BOSSUET" ref="2e avert. 13">VoilÀÂ sans doute le semi-pAÂ©lagianisme 
tout pur dans les luthÂ©riens</cit> 

<cit aut="QUIN." ref="Pausan. I, 4">Nous suivons seulement la raison toute 
pure</cit> 

<cit aut="MASS." ref="ConfÂOr. ZÀÂ'le contre les vices">Le reste est l'ouvrage 
tout pur du tempÂ©rament et de la nature</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Lett. sur les sourds et muets">Racine n'a pas ÂCcrit plus 
correctementÂ ; c'est DesprÂ©aux tout pur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15"><nature>S. m.</nature> Les purs, les vrais fidÀÂ'les, nom 
qu'ont pris divers sectaires. 

</variante> 

<variante num="16">À pur et À plein, entiÂ'rement, sans rÂOserve. Un compte 
soldÂ© À pur et À plein. Âtre absous À pur et À plein. 

<cit aut="SAV." ref="26 aoÂvt 1675">J'ai demandÂO© À M. de Louvois le rÂ©giment 
de Sanzei À pur et À plein, en cas que le pauvre Sanzei fÂ»t mort</cit> 

<cit aut="SÂV." ref="1er dÂOc. 1675">Car d'acheter l'enseigne À pur et À 
plein, et que le guidon nous demeure sur les bras, ce n'est pas une chose 
possible</cit> 

</variante> 

<variante num="17">En pur don, se dit d'un don fait sans condition. 
</variante> 

<variante num="18">En pure perte, se dit d'une perte qui n'est compensÂ©e par 
aucun avantage. Cela tombe en pure perte pour lui. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Inutilement, vainement. Vous vous 
tourmentez en pure perte. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="19">Anciennement. En pur chef, tÂte nue. 

<cit aut="GARASSE" ref="Recherche des recherches, p. 570, dans LACURNE">Nous 
leur faisons faire amende honorable [aux condamnÂ©s] tÂîte nue, ou, comme porte 
l'ancienne formule, en pur chef, qui est en un mot sans chaperon</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Machab. II, 15">Ensi comme de vin toz jors boivre tot pur.... 
ou toz jors aigue [eau] sans vin</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 
<cit aut="RUTEB." ref="II, 54">ChasteÂO [chastetÂ©] la nete, la pure</cit> 


<cit aut="" ref="Berte, XLII">AprÂ's [se] leva la lune et bele et claire et 
pure</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXXV, 21">Je, Pierres, fes savoir À toz.... que 
je.... ai fait escange pur À pur et transmutation, À Jehan, c'est À savoir de 
tix [tels]heritages</cit> 

</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 61">Et ignorance de telles choses peut estre pour 
quatre causes, aucunes foiz pour pure peresce et negligence....</cit> 

<cit aut="BOUTEILLER" ref="Somme rural, titre 82, p. 485, dans LACURNE'">Terre 
tenue À pur et sans moyen [immÂ©diatement]</cit> 

<cit aut="BOUTEILLER" ref="ib. p. 478">La maniere de faire hommage si est 

cesteÂ : premierement l'homme mis au net, c'est À dire chaperon abbatu et sans 
couteau qui portast defense, et en pur le corps, c'est À dire sans manteau...</ 
cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 321">Et me mettrai volontiers en pur ma chemise 
[Eust. de St Pierre], À nud chef, et la hart au col en la merci du roi 
d'Angleterre</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 322">[Âdouard ordonne de faire ÂO©vacuer Calais] 
hommes et femmes et enfansÂ ; car je vueil la ville repeupler de purs 
Anglois</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 320">Ains est son intention, que vous vous mettez 
tous en sa pure volontÀ© [le reprÂ©sentant d'Âdouard aux assiÂOgÂ©s]</cit> 

<cit aut="" ref-="Boucic. IV, 8">Nous ne debvons pas seulement vouloir avoir les 
mains pures, mais aussi pures pensÂCes, quand nous croyons la deitÀ© celeste 
estre presente À nos secretes cogitations</cit> 

<cit aut="" ref="Lancelot du lac, t. I, fÂ° 50, dans LACURNE'">Illec le 
desarmerent, et il demeura en pur corps</cit> 

<cit aut="BASSELIN" ref="XXXI">Se je ne boy que de l'eau toute pure, Bientost 
ainsi je finirai mes jours</cit> 

<cit aut="VILLON" ref="Repues franches">Et en parlant subtillement, Le broc qui 
estoit d'eaue plain Lui changea À pur et À plain</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Inst. 91">IL afferme À pur et À plat qu'il y a des 
parties et des partages en Dieu</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 595">Ce qu'on juge communement estre justice n'est que 
pure iniquitÂ© devant Dieu</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 69">La voluptÀÂ© moins pure d'incommoditez et de 
traverses....</cit> 

<cit aut="ID." ref="I, 119">Les jugements sont payez À purs deniers comptants</ 
cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 163">Fascheuse suffisance qu'une suffisance pure 
livresque</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 194">J'avois apprins du latin tout aussi pur que mon 
maistre d'eschole le sÂSavoit</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 241">Sans aultre tiltre que celuy tout pur que nature 
donne À ses creatures</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Publ. 21">IL voulut que celuy qui auroit fait le meurtre, 
fust absoult À pur et À plein moyennant que....</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. AEM. 58">IL leur dit, que des choses pures humaines, il 
n'en avoit jamais craint pas uneÂ ; mais que des divines il avoit tousjours fort 
redoubtÂ© la fortune</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. 45">Recevoir en pur don</cit> 

<cit aut="BRANT." ref="Dames ill. p. 85, dans LACURNE">Je la vis une fois 
[Catherine de MÂ©dicis] pour une aprÂ’s disnÂ©e escrire de sa main vingt pures 
[entiÃ" res] lettres et longues</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="Âpitaphes, l'Aubespine.">Riche en biens, aux honneurs 
avancÂ© justement, Pur, sans ambition, qui marchoit droitement, TrÂ’s fidelle À 
son prince</cit> 

<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. I, p. 511">Exploiter en pure perte le fief est 
jouir, par le seigneur, par ses mains, d'iceluy fief, selon et ainsi qu'en 
jouissoit le vassal, auparavant laditte main mise</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. purÂ ; espagn. et ital. puroûÂ ; du lat. purus, racine 
sanscrite pu, laver, purifier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURAIN" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>pu-rin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Nom donnÂ© autrefois aux ouvriers de Rouen. 

<cit aut="BOISLISLE" ref="Corresp. contrÀÂ’L. gÂ©n. des finances, p. 360, 
1694">Je crois Âtre obligÂ© de vous avertir qu'en arrivant ici, je trouvai un 
grand nombre de pauvres purains travaillant À la draperie, gens sÂ©ditieux, qui 
avaient environnÂ© la maison du sieur le Gendre, disant qu'ils voulaient la 
piller</cit> 

<indent>Langage puraïin, langage des ouvriers de Rouen. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUREAU"> 
<entete> 
<prononciation>pu-rÀÂ’</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La partie d'une tuile ou d'une ardoise qui est À dÂCcouvert sur un 
toit, c'est-À -dire qui n'est pas cachÂ@e par la tuile ou l'ardoise voisine. 
<indent>Distance du dessus d'une latte au-dessus de l'autre. Elle doit Àtre du 
tiers de la hauteur de la tuile, À prendre au-dessous du crochet (PERNOT). 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pur. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURÂE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-rÂ©e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Sorte de bouillie faite avec les pois, les fÀÂ'ves ou autres 
1ÂOgumes. 
<indent>Potage À la purÂ©e, ou, simplement, purÂ@e. 
</indent> 
<indent>On fait aussi des purÂO©es de marrons, d'oignons, de navets. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">PurÂ©e de gibier, gibier pilÀ© et cuit de maniÂ‘re À ÂÀître 
rÂ©duit en bouillie. 
<indent>Il y a aussi des purÂ©es de volaille. 
</indent> 
<indent>PurÂ©e de homard, homard pilÀÂ©, puis cuit au bain-marie. 
<cit aut="DECOURCHAMP" ref="Souv. de la marq. de CrÂ©qui, t. IV, ch. 6">À 
l'exception des bisques À la purÂ@e de petits crabes, des timbales aux oeufs de 
caille et des glaces au pain bis tranchÂ@es de glaces au beurre frais, je vous 
puis assurer qu'on n'a rien inventÂ© qui fÂ»t satisfaisant ni distinguA@</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">PurÂ©e sÂ'che, sorte de fÃOcule. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>FamiliÀ rement</semantique>. PurÂ©e de septembre, 
le vin. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 420">TrÂ's chier et trÂ's amÂ© 


cousin, Tant avez pincÃ© le raisin Et la purÂ©e de Bourgoingne, Que mal a alÀ© 
vo besoingneÂ ; Souffert en avez maladie</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="ib. fÂ° 421">Chascuns dort plus que il ne veille Par 
force de prendre purÂO©eÂ ; LasÂ ! ce n'est À coupe dorÂ©e, À tasse, au voire, 
mais au pot</cit> 

<cit aut="COQUILL." ref="Monol. des perruques.">À telle purÂ©e, telz pois</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="I, 7">Par trop humer de purÂ©e septembrale</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. porea, purea, pureya. D'aprÂ’s Scheler, purÂ@e est le mÂme mot 
que poirÂ©e ou porÂ©e, qui signifie bouillon de porreaux, et, par extension, 
toute espÂ'ce de bouillon. Cela est possibleÂ ; cependant il reste une 
difficultA©, c'est que, dans les textes connus, purÂ©e, et non porÂ@e ou 
poirÂ©e, est toujours employÂ© quand il s'agit de pois ou de jus de raisinÀ ; 
par consÂ©quent l'ÂCtymologie purare, nettoyer, n'est pas ÂOcartÀCe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUREMENT"> 
<entete> 

<prononciation>pu-re-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">D'une maniÂ're pure, innocente. Vivre purement. 
</variante> 
<variante num="2">Avec correction et Ã©OlÃOgance. 
<cit aut="MAIRAN" ref="Âloges, Cardinal de Fleury.'">M. le cardinal de Fleury 
parlait purement et avec facilitAOÂÀ ; sa maniÂ're de raconter ÃOtait AClAOgante 
et na ve</cit> 
<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. I, p. 272">Les auteurs qui ont ÀA@crit le plus 
purement en latin sont ceux qui ont vÃ©cu dans le siÂ ‘cle d'Auguste, c'est-À - 
dire À la fin de la rÂ©publique et au commencement de l'empire</cit> 
<indent>Dessiner purement, dessiner d'une maniÂ're exacte, correcte. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Uniquement, essentiellement, simplement. 
<cit aut="SAV." ref="57">HÂClasÂ ! ma fille, que mes lettres sont sauvagesÂ ! 
oÂt est le temps que je parlais de Paris comme les autresÂ ? c'est purement de 
mes nouvelles que vous aurez</cit> 
<cit aut="SAV." ref="8 janv. 1674'">Je m'en vais demain À Saint-Germain, avec 
Mme de Chaulnes, purement pour le voir [M. de Pompone]</cit> 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À M. d'AubignAÂ©, 18 janv. 1683">Dites À Mme 
d'Aubigny que, si la lettre est purement d'elle, il faut qu'elle se soit 
prodigieusement formÂ®© l'esprit</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="1">L'on a enrichi la langue de nouveaux mots, secouÂ© 
le joug du latinisme, et rÂ©duit le style À la phrase purement franÂ8aise</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. BLÂ©.">La grande question est de savoir si un 
pays purement agricole est plus riche qu'un pays purement commerÂSant</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. IV">ConsidÂ©rez aussi que, bornÂ©s par nos 
facultÂ®©s aux choses sensibles, nous n'offrons presque aucune prise aux notions 
abstraites de la philosophie et aux idÂ©es purement intellectuelles</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Purement et simplement, sans rÂ©serve. IL a rÂ©signÂ© sa 
charge purement et simplement. 
<indent>Purement et simplement, se dit aussi dans le sens de simplement employÂ© 
tout seul. 
<cit aut="DIDEROT" ref="Lettres Voland, 24 juill. 1769">M. Fontaine m'est venu 
voir purement et simplement pour me rassurer sur son silence et son 
absence</cit> 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BAUDOUIN DE CONDÀ" ref="t. I, p. 79">Tout ensi sachiÂ©s purement, Que 
boins fruis de bone ente vient</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 190">Et se porta le traitÀ© entre eux et messire 
Char lesÂ : qu'ils se rendroient quittement et purement saufs leurs corps et 
leurs biens....</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 18">Je lairray purement la coustume en ordonner</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 400">Des escripts purement humains et philosophiques, 
sans meslange de theologie</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pure, et le suffixe mentÂ ; provenÂS. puramentÀ ; esp. et ital. 
puramente. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PÜRER"> 

<entete> 
<prononciation>pu-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âcumer la biÂ're. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Pur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURETÀ"> 
<entete> 

<prononciation>pu-re-tÂ®@</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">QualitA© d'une chose pure, sans mÂ©lange. 
<cit aut="SAV." ref="267">La beautÂO© du pays et la puretÀ© de L'air m'ont 
dÂ©cidAÂCe</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 7">Et la mort, À mes yeux dÂ©robant la 
clartÂ©, Rend au jour qu'ils souillaient toute sa puretÂO</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. IV, p. 280">L'or ni l'argent ne sont jamais dans 
un Â©tat de puretÂ© absolue</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CORN." ref="Cid, III, V">Nos plus heureux succÂ's sont mÂ1ÂO©s de 
tristesseÂ ; Toujours quelques soucis en ces ÀÂOvÂ©nements Troublent la puretÀ© 
de nos contentements</cit> 
<cit aut="CORN." ref="ThÂOod. III, 3">Rendez À votre honneur toute sa puretAO</ 
cit> 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XXIV, 65, Ã©Od. HAVET.">IL y en a peu qui ne sachent 
que la puretÀ© de la religion est contraire À nos corruptions</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de peinture</semantique>. PuretÂ© des couleurs, se dit 


lorsqu'elles conservent toute la force qu'elles ont naturellement, et 
lorsqu'elles ne sont point salies par d'autres, ou par la privation de la 
lumiÂ're, et par la rÂ©flexion des objets voisins. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit aussi de la race, du sang. La puretÀ© du sang. Cette 
race nous prÂ©sente les qualitAOs de lL'espÂ'ce dans leur plus grande puretÀO©. 
</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Exemption d'altÂCration, de 
souillure, de corruption. 

<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. IV, 2">Cette puretÃ© OÑ: du parfait amour 
consiste la beautÂO</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Dieu l'a ÂC©levÂCe au faÂ@te des grandeurs 
humaines, afin de rendre la puretÀÂ© et la perpÂ©tuelle rÂ@gularitA© de sa vie 
plus ÂOclatante et plus exemplaire</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">Qu'il est rare, chrÂ©tiens, de trouver cette 
puretÂ© parmi les hommesÂ !</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. IV, 3'">Ainsi de piÂOge en piÂOge, et d'abÂ@me en 
abÂ®me, Corrompant de vos moeurs l'aimable puretÀ®©, Ils [les flatteurs] vous 
feront enfin haÂ r la vAÂCritAO</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, Concept.">C'est une pure crÂ@ature, une fille 
d'Adam, ....qui.... conserve toute la puretÂ© de son Âême sainte, et demeure 
incorruptible au milieu de La plus grande corruption</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Prof. relig. Serm. 3'">Les objets du monde et de la 
vanitÂ©.... blessent dÂ©sormais la puretÀÂ© de vos regards</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Paraphr. ps. XXV, V. 1">Cette puretÂ© d'intention</cit> 
<cit aut="MASS." ref="ib. V. 2">Faites que la puretÃ© de mon coeur rÂ©ponde 
toujours À celle de l'Ã©Otat que j'ai embrassÂ©</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 10'">Comme vous avez la beautÀÂ© des anges, 
vous en avez la puretÂ©</cit> 

</variante> 

<variante num="4">ChastetÂ©, sens auquel il s'emploie d'ordinaire absolument. 
Les pÂ©chÂ®S contre la puretÂ®©. Ne rien souffrir qui blesse la puretÀC©. 

<cit aut="PATRU" ref="Plaidoyer 11, dans RICHELET'">IL faut une vertu plus 
qu'humaine pour conserver sa puretÂ© parmi tant d'ordures</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ThÂOod. III, 1">Dieu de la puretÀ©, que vos lois sont bien 
autresÂ !</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de littÂCrature</semantique>. Exactitude 
dans l'emploi, la construction des mots. 

<cit aut="SAINT-AÂVREMOND" ref="dans RICHELET">IL est À craindre qu'un trop 
grand attachement À la puretÀ© ne cause enfin de la sÂ©cheresse</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">Marchez donc sur ses pas [de Malherbe], aimez 
sa puretÂO</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. XI, 2e part. p. 609, dans 

POUGENS. ">La puretÀÂ© du langage [latin] ne s'est conservÂ@e presque (encore avec 
quelque altÂ©ration) que parmi les jurisconsultes Ulpien, Papinien, 
Paul....</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. II, 10">Bien qu'il y ait des ouvrages 
bien distribuÂ©s qui fatiguent, et qu'il y en ait d'ÂCcrits avec puretÀ© qui 
ennuient</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. VI, p. 264">Boileau, À qui la versification 
et la langue sont en partie redevables de leur puretÂO</cit> 
<indent><semantique>Terme de beaux arts</semantique>. Correction, dessin fini. 
Une grande puretÀÂ© de dessin. Ce morceau a ÃOtÃO jouÂ© avec une grande puretÀ©. 
</indent> 

<indent>PuretÂ© du goÂ»t, dÂ©licatesse du goÂvt, facultÂ© de discerner les 
qualitA©S et les dÂ©fauts des ouvrages d'esprit. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="ST BERN." ref="p. 569">La purteit del cuer</cit> 


</indent> 
<indent>XIlle S. 


<cit aut="" ref="Berte, CXIV">Car de [sur] Bertaïin [il] voudra enquerre la 
purtÂ®© [vÂ@CritAO]</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Caton, 9">La chose publicque estoit desja si grande, 
qu'elle ne pouvoit plus retenir son ancienne discipline, celle puritÀA© de son 
austeritA© premiere</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Morales, t. II, p. 225">La puritÂ© du langage naÂ fvement 
attique</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. puritat, puretat, purtatÂÀ ; espagn. puridadÂ ; ital. 

puritÀ À ; du lat. purit item, de purus, pur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURETTE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-rÂ”"-te</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Sable noir, ferrugineux qu'on trouve au bord de la mer. 
</variante> 
<variante num="2">En purette, locution qui se dit, dans les Ardennes et 
ailleurs, pour dÂ©signer qu'on est trÂ’s incomplÂ@tement habillÂ©. Une femme en 
jupon sans robe est en purette. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pur. La locution en purette rÂ©pond À l'ancienne locution en pur le 
corps, en pure la chemise (voy. <a ref="pur#historique">PUR</a>, À 
l'historique). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURGATEUR"> 
<entete> 
<prononciation>pur-ga-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui purge, purifie. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. zÂ‘le.">IL [saint Augustin] ajoute qu'un 
certain Viator dÂ©clara que ceux [parmi les manichÂ©ens] qui commettaient ces 
infamies s'appelaient catharistes ou purgateurs</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. purgatorem, de purgare (voy. <a ref="purger">PURGER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURGATIF, IVE"> 

<entete> 
<prononciation>pur-ga-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Qui a la propriÂOtÀÂ© de nettoyer. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. I, p. 76">Les jaspes qui ont ÃOtÃ© produits par le 
feu purgatif, lesquels sont d'une substance uniforme</cit> 

<indent>Fig. <semantique>Terme d'ascÂ©tisme</semantique>. Vie purgative, s'est 
dit d'un ÂCtat de L'ÂCme dans lequel la crainte de l'enfer est le principe 
dominant. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>ParticuliÀ"rement</semantique>. Qui a la 
propriÂOtÀ© de purger, de procurer des Â©vacuations alvines. MÂOdicament, 
remÀÂ'de purgatif. 

<cit aut="MOL." ref="Festin, III, 6">Je crois que cet habit [un habit de 
mÂOdecin] est purgatif, et que c'est prendre mÂ©decine que de le porter</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. I, 1">Une bonne mÂ©decine purgative et 
corroborative, composÂCe de casse rÂ©cente avec sÃOnÃO levantin</cit> 
<indent><nature>S. m.</nature> Nom gÂ©nÂ©rique des mÂ©dicaments qui dÂ©terminent 
des ÂOvacuations alvines. On divise les purgatifs en laxatifs, cathartiques et 
drastiques. 

<cit aut="MOL." ref="Pourc. I, 11">Le purger, dAÂ®sopiler et ÂO©vacuer par 
purgatifs propres et convenables</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS8. purgatiuÂ ; espagn. et ital. purgativoÂ ; du lat. purgativus, 
de purgare, purger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURGATION"> 
<entete> 

<prononciation>pur-ga-sionÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de purger, de nettoyer. 
<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="la Promenade, Dialog. 2'">La purgation qu'il 
[le b1Â©] reÂSoit par le moyen du van</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jurisprudence canonique</semantique>. 
Purgation canonique, action par laquelle un accusÀA© se justifiait devant le juge 
ecclÂC©siastique, selon la forme prescrite par les canons, À la diffAÂOrence de 
la purgation vulgaire qui se faisait par les Â©preuves du combat, de l'eau. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de belles-lettres</semantique>. ManiÂ‘re 
dont la tragÂO©die corrige en nous les passions par la terreur et par la 
compassion, d'aprÂ’s Aristote. 
<cit aut="CORN." ref="1er disc.">La purgation des passions par le moyen de la 
pitiÂ© et de la crainte</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Action des 
remÂ'des purgatifs. 
<cit aut="MOL." ref="Pourc. I, 11">Tout ce que j'y voudrais ajouter, c'est de 
faire les saignÂ@es et les purgations en nombre impair</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. III, 3">C'est un homme... qui... donne au 
travers des purgations et des saignÂCes, et ne balance aucune chose</cit> 
<indent>Le purgatif lui-mÂme. Prendre une purgation. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5">Purgations menstruelles, ou, simplement, purgations, les 
menstrues. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Levit. XII, 2">Elle [la femme] sera impure pendant 


sept jours, selon le temps qu'elle demeurera sÂ©parÂCe À cause de ses 
purgations accoutumÂ@es</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'"se de MEUNIER.">Purgacion d'aucune passion</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="" ref="l'Amant ressuscitA©, p. 378, dans LACURNE">Pour vostre 
purgation et innocence</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Inst. 348">Esperer purgation de ses pechez de la mort 
d'une beste brute</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XVI, 18">Une femme qui auroit ses purgations blanches</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. et espagn. purgacionÂ ; ital. purgazioneÂ ; du lat. 
purgationemÂ ; de purgare, purger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURGATOIRE"> 
<entete> 

<prononciation>pur-ga-toi-r'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BERGIER." ref="">Lieu ou plutÀÂ’t Â©tat dans lequel les Âcmes des 
justes sorties de ce monde sans avoir suffisamment satisfait À la justice 
divine pour leurs fautes, achÂ‘vent de les expier avant d'Ãatre admises À jouir 
du bonheur Â@ternel</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Imit. III, 12">LÂGche, qu'oses-tu direÂ ? ainsi le 
purgatoire, Ainsi ses feux cuisants sont hors de ta mÂ©moireÂ ! Auras-tu plus de 
force, ou les prÂOsumes-tu Plus aisÂ©s À souffrir À ce coeur abattuÂ ?</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="CommAÂOmorat. des morts, Myst. t. II, p. 520">Quel 
intÃOrÃat plus grand pour vous que de contribuer À la dÂClivrance d'une ÀÂcme du 
purgatoireÂ ?</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="t. XVIII, p. 354">IL faut faire son purgatoire en ce monde 
ou en l'autre, ou par le martyre intÂ©rieur du pur amour, ou par les tourments 
de la justice divine aprÂ’s la mort</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 45">L'opinion d'un purgatoire, ainsi que d'un 
enfer, est de la plus haute antiquitAOÀ ; mais elle n'est nulle part si 
clairement exprimÂCe que dans Le VIe livre de l'AnÂ©ide de Virgile, dans lequel 
on retrouve la plupart des mystÂ’res de la religion des gentils</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CORN." ref="Imit. I, 24">À que la patience est un grand purgatoire 
Pour laver de ce coeur la tache la plus noireÂ !</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Sur la fausse consc. 1er avent, p. 169">Une bonne 
conscience gÂanÂ©e et troublÂ©e, c'est comme un purgatoire dans cette vie, dont 
Dieu se sert quelquefois pour AÂ©prouver les Âêmes les plus saintes</cit> 
</indent> 
<indent>Faire son purgatoire en ce monde, de son vivant, souffrir beaucoup. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="MARIE" ref="Purgatoire, 5">En remembrance e en memoire Des grans 
peines del purgatoire, K'À saint Patriz [Dieu] volt [voulut] desmutrer Le liu 


oÂt l'om i deit entrer</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÃOsies mss. fÂ° 424">Je lesse aux ordres mandiens 
Mon grant escrins oÀ1 il n'a riens, ExceptÃO le bois et le ferÂ ; Car ils 
gettent les gens d'enfer, Et font aler en purgatoire DÃ”s leur vivant qui les 
veult croire</cit> 

<cit aut="COMM." ref="VI, 12">Sur ce je veux faire comparaison des maux et 
douleurs qu'il [Louis XI] a fait souffrir À plusieurs, À ceux qu'il a 
soufferts avant mourir, pour ce que j'ay esperance qu'ils l'auront menÀ© en 
paradis, et que ce aura estÀ© partie de son purgatoire</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DU BELLAY" ref="IV, 44, recto.">Fay sacrifice aussi de brebis 
noiresÂ ; Ces choses soient tes premiers purgatoires [purifications]</cit> 
<cit aut="RAB." ref="III, 44">Pour l'amour de Dieu, et en deduction de tant 
moins de peine de purgatoire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. purgatori, porguatoriÂ ; espagn. et ital. purgatorioÂ ; du 
lat. purgatorius, qui purifie, de purgare, purger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURGATORIÀ"> 
<entete> 

<prononciation>pur-ga-to-ri-Â©</prononciation>, PURGATORIEN (pur-ga-to- 
riin) 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mots faits par Voltaire pour dÃOsigner ceux qui sont en purgatoire. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Vision.">Elle [une morte] apparut et dA@clara 
que le purgatoire Â©tait son partageÂ ; mais elle demanda d'Â?tre dÂ©terrÂOeÂ ; 
ce n'ÂCtait pas l'usage qu'on exhumÂCt les purgatoriÂOs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="FacÂOties, App. jÃOsuite Bertier.">Je me mettais sur mon 
sÂ©ant, puis je m'AOcriaiÂ : À mon cher purgatorien, que faut-il faire pour 
AOviter L'ÂCtat oÀ1 vous ÂttesÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURGE"> 
<entete> 

<prononciation>pur-j'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de nettoyer. 
<cit aut="DOMATIEN" ref="Presse scientifique, 1863, t. II, p. 
151">L'alimentation des machines À vapeur avec l'eau de mer force les 
mÂOcaniciens À faire des purges qui sont indispensables, et qui ne sont pas 
suffisantes en gÂ©nÂCral, quelles que soient les prÂ©cautions prises</cit> 
<indent>Action de purger le fil grÂOge. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme d'administration</semantique>. Action de dAÂ©sinfecter 
des marchandises qui pouvaient porter le germe de la peste. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">MÂCdicament purgatif. J'ai pris une bonne purge aujourd'hui. 
<cit aut="SAV." ref="25 juin 1690">Je me porte trÃ”s bien de ma purge</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 19 avr. 1775">0n peut en prendre 


deux fois par semaine [de la casse mondÂCe], sans trop accoutumer son estomac À 
cette purge domestique</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Purge d'hypothÂ‘ques, moyen accordÂ© au tiers dÂCtenteur, pour 
affranchir l'immeuble des hypothÂ’ques qui le grÂ’vent du fait des prÂOcÂOdents 
propriÂCtaires. 

<indent>Les papiers mÂmes, les actes qui Â©tablissent la purge. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BOUTEILLER" ref="Somme rural, titre XXXIV, p. 225, dans LACURNE">S'il 
est aucun qui pour soupÂSonnement se mette À loy et À purge comme innocent du 
cas À luy imposA®</cit> 


</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Nouv. coust. gÂ@n. t. II, p. 46">Purges d'hommicides, c'est la 
justification de l'accusÂ®© d'hommicide</cit> 

<cit aut="" ref="in Ruellium de Stirpibus">Lathyris, de la purge</cit> (on dit 
aujourd'hui AO©purge). 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="purger">PURGER</a>Â ; ital. purga. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURGÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>pur-jA©, jÂOe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de purger 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">DÂCbarrassÂ© de ce qui est grossier. Des mÂ©taux purgÂ©s par 
le feu. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 1">PurgÂ©e, par ses dÂ©sastres, des restes de 
l'idolÂctrie, elle [Rome] ne subsiste plus que par le christianisme qu'elle 
annonce À tout l'univers</cit> 
<cit aut="Mlle DE LESPINASSE" ref="Lett. t. I, p. 51, dans POUGENS">Mon 
sentiment pour vous est purgÂ®© de ce vilain alliage</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit du style, de la langue. 
<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. VI">Mme de Pompadour ayant dÂ©sirÂ®© que le 
Venceslas de Rotrou fÂ»t purgÂ© des grossiÂ'retÂ©s de moeurs et de langage qui 
dÂ©paraiïient cette tragÂ@©die</cit> 
<indent>En un sens particulier, dÂ©barrassÂ©, en parlant d'un livre, de ce qui 
est jugÂ© condamnable. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. le Kain, 25 avr. 1770">L'exemplaire de M. d'Argental 
[du DÂ©positaire] est, dit-on, purgA© de toutes ces horreurs [attaques contre 
les dÂ©vots]</cit> 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Lettre III'">Si cet homme a vu les livres, en Italie, 
purgÂ®©s, c'est-À -dire biffÂ©s, raturÂ©s, mutilÂ®s par la cagoterie, il cessera 
de se plaindre de nos bibliothÂ”ques</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Qui a pris un purgatif. 
<cit aut="MOL." ref="Pourc. I, 7">Le plus souvent, quand je reviens de la ville, 
je suis tout A©tonnÂ© que je les trouve [mes enfants, ma famille] saignA©s ou 
purgÂ®Ss par son ordre</cit> 
</variante> 


<variante num="4">Pour quoi on a rempli les formalitÂ©s nÂ©cessaires. 

<cit aut="DANCOURT" ref="la DÂOsol. des joueuses, sc. 3">Quelques dÂO©crets mal 
purgÂ©s m'ont fait rÂOsoudre À me mettre auprÂ’s de quelque honnÂîte personne 
qui eÂvt soin de moi</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PURGE-MARIAGE"> 
<entete> 
<prononciation>pur-je-ma-ri-a-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>MÂOcanisme employÂ© dans le dÂ©vidage de la soie pour empÃ@êcher les 
mariages des fils (voy. <a ref="mariage#var13">MARIAGE, nÂÀ° 13</a>). 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURGEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>pur-je-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de purge lAOgale. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Purgement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURGEOIR"> 
<entete> 
<prononciation>pur-joir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Lieu, bassin oÂt de l'eau se purifie, se clarifie. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURGER"> 
<entete> 

<prononciation>pur-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ : purgeant, 
purgeons</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nettoyer, purifier. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. V, p. 269">Le plomb entraÂ@ne le cuivre dans sa 
vitrification, et il rejette le fer sur les bords de la coupelleÂ ; c'est par 
cette propriÂ©tÂ®© particuliÂ ‘re qu'il purge l'or et l'argent de toute matiÂ're 
mÂ©tallique ACtrangÂ re</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XIII, 35">Cette maniÂ're de purger la 
mÂ©tropole en infectant la colonie</cit> 
</indent> 
<indent>Purger les mÂ©taux, les dÂOgager de tout mAÂ©lange. 


</indent> 

<indent>Purger le sucre, le dÂ©pouiller de toutes ses impuretÂ©s et en faire 
couler le sirop non cristallisÀAC. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de filature de soie</semantique>. Purger le fil 
grÂ©ge, le dAÂCbarrasser de tout ce qui l'altÂ're, noeuds, amas de bourre, etc. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de charpentier</semantique>. Enlever l'aubier d'une 
piÂ'ce de bois. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Purger les oeuvres mortes, 
gratter les ponts et les bordages. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, dAÂ©barrasser de. 
<cit aut="RALZ." ref="le Prince, 17">IL [Louis XIII] rÂ©solut.... de purger la 
cour de la honteuse domination qui s'Ã©Otablissait sur les ruines de la 
royautÂC</cit> 


<cit aut="CORN." ref="MAOL. II, 2'">Âraste, voyez-vous, trÂve de jalousieÂ ! 
Purgez votre cerveau de cette frAOnÂ©sie</cit> 

<cit aut="CORN." ref="l'Illus. com. II, 7">Mais purgez-moi l'esprit de ce petit 
souci</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. I, Introd.">Le premier soin, le premier 
devoir, quand on traite des matiÀÂ ‘res importantes au bonheur des hommes, ce doit 
Aètre de purger son ÂCme de toute crainte, de toute espÂOrance</cit> 

<cit aut="BARANG." ref="Musique.">Purgeons nos desserts Des chansons À 
boire</cit> 

<indent>Il se dit des lieux dÂ©livrÂ©s de ce qui nuit. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VII">0n ne fait point de tort À L'Âtat de le purger 
d'un mÂ©chant homme</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 9">IlL venait de purger les mers des 
pirates</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 2">Reste impur des brigands dont j'ai purgÂ© 
la terreÂ !</cit> 

<cit aut="RAC." ref="ib. III, 5">D'un perfide ennemi j'ai purgÂ© la nature</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Or. fun. Louis le Grand.'">Les dissensions civiles 
l'avaient [la France] plus aguerrie et purgÂ©e de mauvais citoyens 
qu'AC©puisÂCe</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. VA©CnalitA©.">vous en viendrez À bout [de 
diffÂOrentes rÂ©formes] plus aisÂ©ment que vous n'avez extirpÂ© les jÂOsuites, 
et purgA© le thAÂ©ÂCtre de petits-maÂ®tres</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. II, p. 154">On a souvent vu, dans les temps de 
cette espÂ'ce de flÃOau [la multiplication des mulots], les petits ducs [oiseaux 
de proie] arriver en troupe, et faire si bonne guerre aux mulots, qu'en peu de 
jours ils en purgent la terre</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi de celui qui est chassÃ©. 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 2">De ton horrible aspect purge tous mes 
Âtats</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Rendre pur, en parlant des choses morales. 

<cit aut="CORN." ref="Poly. I, 1">[Le baptÂîme] Qui lave nos forfaits dans une 
eau salutaire, Et qui, purgeant notre ÀCme et dessillant nos yeux, Nous rend le 
premier droit que nous avions aux cieux</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Imit. I, 24">AhÀ ! qu'il vaudrait bien mieux par de saints 
exercices Purger nos passions, dÂ©raciner nos vicesÀÂ !</cit> 

<cit aut="L'ABBÀ PELLEGRIN" ref="dans VOLT. Dict. phil. Purgatoire">On voit ces 
purs esprits [dans l'enfer du VIe livre de L'AnÂCide] branler au grÃ© des vents, 
Ou noyÂ©s dans les eaux, ou brÂ»1lÂ©s dans les flammesÂ ; C'est ainsi qu'on 
nettoie et qu'on purge les ÀÂcmes</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">Ma flamme De ces vices du temps pourra purger 
son Âëme [de CÂ©LimA nel]</cit> 

<indent>Purger de pÂ©chÂ®© une action, la rendre pure de pAÂ®OchÀC©. 


<cit aut="CORN." ref="Imit. I, 14">Mais celui qui se juge, heureusement 
s'instruit À purger de pÂO©chÀÂ® ce qu'il fait, dit ou pense</cit> 

</indent> 

<indent>Rendre pur de la tache de. 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, III, 4">IL est entre vos mains des prÂ©sents 
assez doux Qui purgeraient vos noms de toute ingratitude</cit> 

</indent> 

<indent>Purger une offense, la laverÂ ; purger ses pÃOchÃOs, Les expier. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sonnet relig. I">Si mon deuil suffit À purger mon 
offense</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Oeuv. div. Louanges de la Vierge.">....toi seule as dans 
ta main De quoi du vieil Adam purger toute l'offense</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Lett. sur la mort de son pÂ're.">La crainte qu'il [le 
pÂ‘re de Pascal] ne languisse pour quelque temps dans les peines qui sont 
destinÂ©es À purger Le reste des pÂCchÂO©s de cette vie</cit> 

</indent> 

<indent>Purger un dÂ©faut, une faute, s'en dÂ©livrer. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Je prÂ©tends t'obliger À purger tes dÂ©fauts, 
tes vices corriger</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="MAÂOdit. CÂ‘ne, ire part. 10">La nÂ©gligence de purger 
ces fautes [VÂCnielles] pouvant aller À un excÂ's....</cit> 

</indent> 

<indent>Purger sa conscience, ne rien souffrir sur sa conscience ; et aussi se 
confesser. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de poÂ©tique</semantique>. Purger les 
passions, les modÂ©rer, les ÀA©purer. 

<cit aut="CORN." ref="2e disc.">La mort du comte [dans le Cid] peut mieux purger 
en nous cette sorte d'orgueil envieux de la gloire d'autrui, que toute la 
compassion que nous avons de Rodrigue et de ChimÂ’ne ne purge les attachements 
de ce violent amour qui les rend À plaindre l'un et l'autre</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="RÂOf Lex. sur la poÂ®s. XLV'">Si quelqu'un est purgA© par 
cette voie-lÀ , À La bonne heureÂ ; encore ne vois-je pas trop bien À quoi il 
peut Ãatre bon d'Ãatre guÂ©ri de la pitiAO</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À d'Alemb.">Je sais que la poÂCtique du 
thÂCÂCtre prÂCtend faire tout le contraire, et purger les passions en les 
excitantÀ ; mais j'ai peine À bien concevoir cette rÂ‘gle</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CORN." ref="2e disc.">La pitiÃ© qu'il prendra de lui n'ira point 
jusqu'ÀÂ cette crainte qui purge....</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Purger une langue, en retrancher les expressions incorrectes, 
triviales. 

<indent>Purger un livre, en retrancher ce qui peut blesser la religion, la 
morale, la pudeurÂ ; en ce sens on dit plutÀÂ’t expurger. 

</indent> 

<indent>En un sens analogue. 

<cit aut="QUARARD" ref="la France littÂ©raire. t. V, p. 230">Dans cette Â©dition 
[1732], Lesage avait purgÂ© l'Histoire de Guzman d'Alfarache des moralitÂOs 
superflues qu'y avait laissÂCes en 1696 Gabriel Bremond, second traducteur</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Justifier. 

<cit aut="BOSSUET" ref="ComÂ©d. 31">AprÂ's avoir purgÂ© la doctrine de saint 
Thomas des excÂ”s dont on la chargeait</cit> 

</variante> 

<variante num="7">Purger un bien de dettes, acquitter toutes les dettes qui le 
grÂ'vent. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 2181">Les contrats translatifs de la propriÂOtÀO© 
d'immeubles ou droits rÂ©els immobiliers, que les tiers dÂ©tenteurs voudront 
purger de privilÂ©ges et hypothÂ'ques....</cit> 

<indent><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Purger les 


hypothÂ'ques, remplir les formalitÂO©s nÂ©cessaires pour À’ter les hypothÃ” ques. 
</indent> 

<indent>En matiÂ‘re criminelle, purger la contumace, se prÂ©senter pour se faire 
juger contradictoirement, aprÂ's avoir ÃOtÃO condamnÂ© par contumace. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À M***, 19 avr. 1765">Je ne vous cÂ©lerai point que 


l'exemple de Calas effraye les Sirven.... il faut pourtant ou qu'ils perdent 
leur bien pour jamais, ou qu'ils purgent la contumace</cit> 
</indent> 


<indent>Purger la mÂ©moire d'un mort, le dAÂ©clarer juridiquement innocent du 
crime pour lequel il avait ÃOtÃ©O condamnÀ©. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de jurisprudence civile</semantique>. Purger le 
dÂ©faut, se LlibÂOrer, par une opposition, d'un jugement par dÂ©faut. 

</indent> 

<indent>Autrefois, purger le dÂCcret, se faire juger aprÂ’s un dÂCcret de prise 
de corps. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Audra, 3 janv. 1769">La loi qui ordonne de purger 
son dÂ©cret et qui renvoie le jugement au parlement est trop prÂ©cise pour qu'on 
puisse l'enfreindre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="ib.">Je dÂ©terminerai Sirven À venir purger son dÂCcret, 
et À voir, sans mourir de peur, la place oÂ1 Calas est mort</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Purger une quarantaine, la complA©ter. 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Faire sortir les 
impuretÂ©s du corps au moyen d'eaux, de mÂ©dicaments, de rÂ©gime. 

<cit aut="SÀAV." ref="284">Les eaux et la douche m'ont extrÂmement purgÂ@eÂ ; 
et, au lieu de m'affaiblir, j'en suis fortifiÂCe</cit> 

<cit aut="SAV." ref="16 sept 1677">Le bon abbÂ© en prend [de l'eau de Vichy] 
pour purger tous ses bons dÂ®ners et se prÂ©cautionner pour dix ans</cit> 
<indent><semantique>ParticuliÂ"rement</semantique>. Procurer des Â©vacuations 
alvines. Le sAOnÂ© l'a purgÂ© abondamment. 

<cit aut="MOL." ref="Pourc. I, 8">C'est signe que la maladie n'est pas dans le 
sangÂ ; nous le ferons purger autant de fois [que nous l'avons saignA©] pour 
voir si elle n'est pas dans les humeurs</cit> 

<cit aut="SAV." ref="277">]Je me suis assez bien trouvÂ@e de mes eaux, j'en ai bu 
douze verresÂ ; elles m'ont un peu purgÂ©e</cit> 

</indent> 

<indent>Purger le cerveau, le dÂ©gager, le rendre plus libre. 

</indent> 

<indent>Son mÂ®decin l'a purgÂ®©, il lui a fait prendre une purgation. 

</indent> 

<indent>Cette drogue purge la bile, elle fait sortir la bile. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. Donner un purgatif. Ce mÂ©decin n'aime pas 
À purger. 

</indent> 

<indent>En parlant des choses. 

<cit aut="SAV." ref="248">Ce remÂ'de terrible.... purge beaucoup plus doucement 
qu'un verre d'eau de fontaine</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Se purger, <nature>v. rÂOfl.</nature> Devenir plus pur. 

<cit aut="BOSSUET" ref="2e sermon, Visitation, 1">De mÂme que le vin nouveau 
chasse tout ce qui lui est Â©tranger et se purge lui-mÂme par sa propre 
force....</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> La langue s'est purgÂ@e d'un reste de 
barbarie. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Se purger d'un crime, d'une accusation, se justifier d'un 
crime, d'une accusation. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. IV, 2">PrusiasÂ : Purge-toi d'un forfait si honteux 


et si bas. - NicomÂ'deÂ : M'en purgerÂ ! moi, seigneurÂ ! vous ne le croyez 
pas</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 33">Si j'ai commis quelque crime, je suis prÂt À 
m'en purger au jugement d'un concile [dit Louis d'Outremer]</cit> 

<indent>Se purger par serment, se justifier devant les juges en jurant qu'on est 
innocent. 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 22">Dans les causes criminelles indÂ©cises, on se 
purgeait par serment</cit> 

</indent> 

<indent>Se justifier. 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des femm. I, 1">L'autre, pour se purger de sa 
magnificence, Dit qu'elle gagne au jeu l'argent qu'elle dÂ©pense</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart 1er placet au roi.">Sans doute elle [Votre MajestA©] 


juge bien elle-mÂ?me.... quel intAOrÂ®t j'ai enfin À me purger de son imposture 
[d'un curÂ© qui avait attaquÂ© MoliÀ're]</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="12">Prendre une purgation. 

<cit aut="SAV." ref="15 juin 1676">Je vins ici samedi, ma trÂ’s chÂ're et trÀ's 
belle, comme je vous l'avais mandAOÂ ; je me purgeai hier pour m'acquitter du 
cÂOrÂOmonial de Vichy</cit> 

<indent>Âtre dÂCbarrassA© d'humeurs. Le corps se purge naturellement des humeurs 
superf lues. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>PURGER, PURIFIER, ÂPURER. Ces trois mots ont le mÂme radicalÂ ; mais 
ils n'ont en commun qu'une petite partie de leur signification. Dans cette 
partie, proprement, purger exprime l'action de dÂ©barrasser de ce qui fait un 
mÂ©lange non convenable À ce dont on a besoinÂ ; purifier signifie rendre 
purÂ ; et ÃOpurer, rendre plus pur. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOIT" ref="Il, 13516">Sire, funt il, senz jugement Ne devez ceste 
ovre traitier, DĀÃ”s que il s'en offre À purgier, L'ovre e le fait nie e 
desdit</cit> 

<cit aut="" ref="Job, p. 477">Mult at pau [peu] en l'umaine lignie de ceaz [de 
ceux] ki soient purgiet de la sordheille [ordure] des temporeiz 
desiers....</cit> 


<cit aut="" ref="ib. p. 444">Et la chambriere ki portiere eret et lo frument 
purgievet</cit> 
<cit aut="" ref="ib. p. 459">Si que li plantif plorement purgent tot ce ke li 


corages at par sa negligence out del delit [du plaisir] de pechiet</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 29">IL lui appartient aorner l'ame et purgier de 
vices, et À procurer et garder vertu, qui est santÀ© de l'ame</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, III, 74">Quand on a la maladie au chef, tous les 
membres s'en sentent, et convient que la maladie se purge par oł que ce 
soit</cit> 

<cit aut="" ref="Petit Jehan de SaintrÂ©, p. 121, dans LACURNE">D'une espingle 
je purgeray mes dents</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 263">Sa vertu [d'un Spartiate] avoit estÂ© incitÂCe du 
desir de se purger du reproche qu'il avoit encouru au faict des 
Thermopyles</cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="IV, 60, recto.">Aucunes [Ames] sont dedans la mer 
plongÂCesÂ ; Aucunes sont pai la flamme purgÂ©esÂ ; Chacun de nous endure ses 


enfers</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et espagn. purgarÂ ; ital. purgareÂ ; du lat. purgare, de 
purus, pur. Expurigatio de Plaute (Mercator, 960) fait supposer un primitif 
purigare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURGERIE"> 
<entete> 
<prononciation>pur-je-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Chez les sucriers, piÂ'ce dans laquelle les formes laissent ÂCgoutter 
le sirop non cristallisÂ©. Au sortir de l'empli [piÂ'ce d'une fabrique de sucre 
dans laquelle on charge les formes], les formes sont transportÂCes dans la 
purgerie.... À dÂO©faut de la purgerie, l'Â©gouttage des sucres s'effectue dans 
l'empli, Circul. nÂ° 186 des Contr. indirectes du 18 aoÂ»t 1838, MÂC©moire 
annexÀ©, p. 7. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Purger. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURGEUR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pur-jeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Engin qui nettoie. 
<cit aut="LE CHATELIER" ref="Sur la marche À contre-vapeur des locomotives, 
Paris, 1869, in-8Â°, p. 20">Le mÂOcanicien a d'ailleurs le soin d'ouvrir de 
temps en temps les purgeurs pour ÂO©vacuer l'eau en excÀÂ's s'il y a lieu</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURGEUSE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>pur-jeÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>OuvriÂ're qui nettoie la soie. 

<cit aut="" ref="le National de 1869, 16 juillet 1869">La semaine de l'ouvriÂ're 


[ovaliste] sera payÂ@e 11 francs pour les banquetiÂ'res et les purgeuses, 11 
francs 50 pour les attacheuses, 12 francs pour les doubleuses et plieuses</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PURIFIANT, ANTE'"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ri-fi-an, an-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Qui purifie. 

<cit aut="BOSSUET" ref="AlAOvat. sur myst. IV, 1">Quelle grandeur me montrez- 
vous dans les esprits purifiants [les SÃOraphins]Â !</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Ât. d'orais. IX, 11">Ces humbles et bienheureuses 
simplicitÂC©s aussi purifiantes et perfectionnantes que les oraisons les plus 
passives</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Phil. Bible expl. Rois, ÂlisÂ©e.">L'eau du Jourdain, 
purifiante par la vertu d'ÂlisÂCe</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PURIFICATEUR"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ri-fi-ka-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui purifie. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Vernes, 13 nov. 1768">Le purificateur [Delolme, 
auteur de la Purification des trois points de droit] n'a pas, physiquement, six 
pieds de hautÂ ; mais, moralement, il en a plus de trente</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURIFICATIF, IVE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ri-fi-ka-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a la vertu de purifier. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ"se de MEUNIER.">Melodies purificatives</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Purifier, provenÂS. purificatiu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURIFICATION"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ri-fi-ka-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de sÂ©parer des corps naturels leurs impuretÂ®s. La 
purification des mÂ©taux. 
<indent>Action de dÂ©barrasser une substance quelconque de toutes les matiÂ'res 
qui lui sont ÀÂ©trangÂ'res. La purification du sang. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Purifications lÂ©gales, les cÂ©rÂOmonies par lesquelles on se 
purifiait dans la loi de Mo se. 
<cit aut="FLEURY" ref="Moeurs des IsraÂ@l. t. XIII, 2e part. p. 140">Les 
purifications lÂOgales des IsraÂ©lites Â©taient utiles pour la santÀ© et pour 


les moeurs</cit> 

<cit aut="FLEURY" ref="ib. p. 141">La purification extÂCrieure est appelÂ@e dans 
l'Âcriture sanctification</cit> 

<indent>CÂO©rÂCmonie des Juifs suivant laquelle une femme qui avait mis au monde 
un garÂSon demeurait renfermÂOe pendant quarante jours, et pendant quatre-vingts 
si c'AÂCtait une fille, aprÂ's lesquels elle allait faire ses offrandes au 
temple. 

</indent> 

<indent>Chez les chrÂ@tiens, fÂîte en l'honneur de la Vierge, qui se soumit, 
comme les autres femmes, À la cÂ©rÂ©monie lÂ©gale de la purification, aprÂ's 
ses couches. La Purification de la sainte Vierge. 

</indent> 

<indent>Quand on parle de la fÂte mÂîme, on met un p majuscule. La fÂête de la 
Purification. AprÂ's la Purification. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Se dit de pratiques religieuses de propretÃ© usitÂCes dans 
diverses religions. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 12">Leurs purifications superstitieuses [des 
philosophes nÂ©o-platoniciens], enfin leur contemplation qui s'AOvaporaïit en 
vaines pensÂCes, et leurs paroles aussi peu solides qu'elles semblaient 
magnifiques, imposaient au monde</cit> 

<cit aut="COMTE DE CAYLUS'" ref="Cont. orient. Hist. du portefaix, Oeuv. t. VIII, 
p. 178, dans POUGENS.">IL m'est survenu des affaires qui m'ont empArchÀ© de 
faire ma purificationÂ ; vous savez que je ne puis entrer dans la mosquÂ@e sans 
avoir rempli ce devoir</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Action du prÂ®tre À la messe qui, aprÂ’s avoir pris le sang 
de Notre-Seigneur, prend du vin dans le calice. La messe ÂO©tait presque dite ; 
on en À©tait À la purification. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Machab. II, 2">Nous devons faire la feste de la purification, e 
por iÂSo [pour cela] nos avons mandÂ© nos lettres</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 10">Nul talemelier [boulanger] ne puet cuire le 


jour de la Tiphanie, ne au jour de la Purification Nostre-Dame, ne au jour 
Nostre-Dame en mars</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.">Par purification il [Aristote] entent 
purgacion d'aucune passion</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTRELET" ref="t. I, ch. 55, p. 90, dans LACURNE">Isabel, femme du 
duc Charles d'Orleans, gisant de une fille trespassÂ©e dedans les jours de sa 
purification</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 179">Aprez plusieurs ablutions et purifications</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. purificatioÀ ; espagn. purificacionÂ ; ital. purificazioneÀ ; 
du lat. purificationem, de purificare, purifier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PÜURIFICATOIRE"> 
<entete> 


<prononciation>pu-ri-fi-ka-toi-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Linge avec lequel le prÂître essuie le calice aprÂ’s la communion. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. Corn. 66">Avec la palle et le purificatoire que 
vous m'avez envoyÂ®s</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. purificatorium, de purificare, purifier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURIFIÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ri-fi-À©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de purifier 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rendu pur. L'eau purifiÂ@e par le charbon. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Mar.-ThÂOr.">Si nous consacrons sans discernement ces 
victimes [les agonisants] purifiÂCes À la hÂCte sur le point de recevoir le 
coup mortel</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURIFIER"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ri-fi-AO</prononciation>, je purifiais, nous purifiions, 
vous purifiiezÂ ; que je purifie, que nous purifiions, que vous purifiiez 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre pur. Purifier l'eau, l'air. Cela purifie le sang. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Yvetot.">Les peuples, les courtisans mÂme se 
sÃOparÃ” rent du roi [Robert excommuniÂ©]À ; il ne lui resta que deux 
domestiques, qui purifiaient par le feu toutes les choses qu'il avait 
touchÂ©es</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAV." ref="13 nov. 1675">Mlle de Noirmoutier s'appellera Mme de 
RoyanÂ ; vous dites vrai, celui [le nom] d'Olonne est trop difficile À 
purifier</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Âter par des cÂ©rÂ©monies religieuses les souillures. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Rois, I, XVI, 5">Samuel purifia IsaÂ et ses fils, 
et il les appela À son sacrifice</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Olymp. II, 1">Cassandre, initiÂ© dans nos secrets divins, 
Sera purifiÂ© par ses augustes mains</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. chap. 22">La fontaine Castalie, dont les eaux 
saintes servent À purifier et les ministres des autels et ceux qui viennent 
consulter l'oracle</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Rendre pur moralement. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. VII">C'est ainsi qu'ils [les casuistes] 
accomplissent tous leurs devoirs envers Dieu et envers les hommesÂ ; car ils 
contentent le monde, en permettant les actionsÂ ; et ils satisfont À 
l'Âvangile, en purifiant les intentions</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="ComÂ©d. 5">0n rÂ©pond que, pour prÂ@venir le pÂO©chÀ®, le 


thÂ©ÂCtre purifie l'amour</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Paraphr. ps. XXV, V. 2">Purifiez grand Dieu, ces motifs 
humains par le feu sacrÂ© de votre amour</cit> 

<indent>Purifier les moeurs, les rendre plus honnÂîtes. 

</indent> 

<indent>Purifier les lÀÂ’vres, rendre les discours purs et salutaires. 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Enf. prodigue.">Purifiez mes lÃ”vres, À’ mon 
DieuÂ !... et fournissez-moi des expressions</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Se purifier, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir pur. Les eaux 
se purifient par le filtrage. 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XVIII, 8">L'air devait se purifier avant que 
le ciel s'A©purÂCtÀ ; et le ciel, devenir serein, avant que la terre fÂ»t 
habitable</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Afin que l'Âème, toujours sujette aux 
tentations et au pÂCchÂ©, s'affermisse et se purifie par la pÂCnitence</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Avent, Dispos. À la comm.">ChrÂ©tiens mes frÂ‘res, qui 
dans cette solennitA© viendrez vous purifier dans les tribunaux de la 
pÂCnitence</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Chez les Juifs, faire les purifications lÂOgales. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, GenÂ'se, XXXV, 2'">Jetez loin de vous les dieux 
ACtrangers qui sont au milieu de vousÂ ; purifiez-vous et changez de 
vÂatements</cit> 


<cit aut="MASS." ref="Myst. Soumiss.">Que de doutes, que de difficultÂ©s.... ne 
pouvait-elle [la sainte Vierge] pas opposer À l'ordre de Dieu, qui l'obligeait 
de venir se purifier dans le templeÂ ?... qu'A©tait-il besoin d'aller se 


purifier d'une souillure qu'elle n'avait pas contractÂOeÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ®s. p. 173">Que la veue et la voix d'euls [les 
habitants du pays] et l'ou e soient bien cleres et purefiÂOes</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 24">En laquelle concavitÀ®© il [le sang] est 
eschaufÂ© et subtiliÂ© et digerÂ© et purefiÂO</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="purificare.">Comme Perrin eust sa femme gesant 
d'enfant, et, pour icelle purifier et relever au temps et selon le stile 
introduit en sainte eglise, icellui Perrin feust alez devers le 
chappellaïin....</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Numa, 7">Les dieux sont amoureux de ceulx dont ilz 
purifient les meurs et les addressent À la vertu</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 393">L'invention des encens et parfums aux eglises, si 
ancienne et espandue en toutes nations et religions, regarde À cela, de nous 
resjouir, esveiller et purifier le sens</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS8. et espagn. purificarÂ ; ital. purificareÂ ; du latin 
purificare, de purus, pur, et facere, faire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURIFORME"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ri-for-m'</prononciation> 


<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui ressemble au pus. 
Crachats puriformes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pus, puris, pus, et forma, forme. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURIM"> 
<entete> 
<prononciation>pu-rim'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot hÂ©breu qui signifie lots ou sorts, et qui est le nom d'une fÂtte 
cÂ©lÀ ‘bre des Juifs, instituÂ©e en mÂ©moire des sorts qui furent jetÂO©s par 
Aman, leur ennemi À la cour d'AssuÂO©rus, pour rÂ©gler le mois auquel il voulait 
que toute leur nation fÂ»t dACtruite. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURIN" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>pu-rin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'agriculture</semantique>. La partie liquide du 
fumier, qui, recueillie, forme un puissant engrais. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine incertaineÂ ; peut-Âttre purÂ@e, par assimilation. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURIN" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>pu-rin</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Langage purin, ou, substantivement, le purin, le patois du peuple dans 
les bas quartiers de la ville de Rouen, et dans lequel on a fait des vers 
bur lesques. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURINER"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ri-nÂ®©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'agriculture</semantique>. Arroser avec le purin. 
Puriner les prÂOs. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Purin 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURISME"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ri-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>CaractÀ‘re des Â©crivains qui ne s'attachent qu'À la puretÀ© du 
langage, et qui croient avoir atteint À la perfection du style lorsqu'il ne 
leur est point ÃOchappÃ© de faute contre la langue. 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Corresp. du Peyrou, t. III, p. 38, dans POUGENS">Je 
soutiens qu'il faut quelquefois faire des fautes de grammaire pour ÀÂître 
lumineuxÂ ; c'est en cela, et non dans toutes les pÂ©danteries du purisme, que 
consiste le vAÂ©ritable art d'ÂC©crire</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="puriste">PURISTE</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURISTE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ri-st'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui affecte une grande puretÀO©. 
<cit aut="BOSSUET" ref="DÂOf. trad. comm. II, 21">Les calvinistes, qui se 
piquent d'AÂtre les plus purs de tous les puristes, traitent de superstition ce 
respect tel quel que les luthÂ©riens de la confession d'Augsbourg ont pour les 
restes de l'eucharistie</cit> 
</variante> 
<variante num="2">En particulier, celui qui affecte une puretÂ© de style 
exagACrÂCe. 
<cit aut="FURETIARE" ref="Factums, t. I, p. 234">Se dÂ©fier de ces flatteurs et 
de ces puristes qui corrigent un bon usage pour en introduire un mauvais</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="V'Il y en a d'autres [gens] qui ont une fade attention 
À ce qu'ils disent, et avec qui l'on souffre, dans la conversation, de tout le 
travail de leur esprit.... ils sont puristes, et ne hasardent pas le moindre 
mot, quand il devrait faire le plus bel effet du mondeÂ ; rien d'heureux ne leur 
AOchappeÂ ; rien ne coule de source et avec libertAOÂ ; ils parlent proprement 
et ennuyeusement</cit> 
<cit aut="BAYLE" ref="Dict. au mot Poquelin, note g.">Par cela mÂème qu'il [le 
Dictionnaire de Bayle] ne serait fait que selon le goÂ»t des plus grands 
puristes, il sortirait de sa sphÂ're naturelleÂ ; qu'il me soit permis d'appeler 
ainsi les plus rigides observateurs des lois de la perfection par rapport au 
goÂ»t du petit nombre ou de l'Ã©Olite des beaux esprits</cit> 


<cit aut="D'OLIVET" ref="Rem. Racine, Â§ 96">J'aime À voir que ce grammairien 


[Vaugelas].... mettait une diffÂOrence infinie entre un puriste et un homme qui 
sait sa langue</cit> 
<cit aut="" ref="Âpigramme rapportÂ©e par d'Alembert dans son Âloge de 


Dangeau">Je suis les Dangeaux À la pisteÂ ; J'arrange au cordeau chaque motÂ ; 
Je sens que je deviens puristeÂ ; Je pourrais bien n'ÀAître qu'un sot</cit> 
</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURITAIN, AINE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ri-tin, tÀÂ’-n'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nom donnÂ© À chacun des membres d'une secte protestante ainsi 
appelÂCe parce qu'elle prÂ©tend Âître plus purement attachÂ©e que les autres 
presbytÂOriens À la lettre de l'ÂcritureÂ ; elle rejette la hiÂOrarchie. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. IX, 75'">Les calvinistes se vantaient d'Aftre ceux 
des rÂ©formÂ©s qui s'attachaient Le plus purement À la lettre de l'ÂcritureÂ ; 
ce qui fut cause qu'on leur donna le titre de puritains en Angleterre et en 
Âcosse</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 153">Ces puritains, espÂ'ces de calvinistes, se 
rÂ©fugiÂ rent, vers l'an 1620, dans ce pays nommÂ© depuis la Nouvelle 
Angleterre</cit> 
<indent><nature>Adjectivement</nature>. Un ministre puritain. La secte 
puritaine. 
<cit aut="VILLEMAIN" ref="Litt. fr. XVIIIe siÂ ‘cle, 2e part. 2e leÃ§.">IL y a 
LÀ dedans [des vers de Thomson] un sentiment de cette piÂ©tÂ© puritaine et 
candideÂ ; il y a quelque chose de cette exaltation naÂ ve de l'Âcosse qui 
s'anime pour l'amour de la patrie, et d'une patrie du Nord</cit> 
<cit aut="VILLEMAIN" ref="ib. 2e part. 3e leÂ8.">Cette action de l'esprit 
franÂ8ais, qui tout À coup, dans l'Âcosse puritaine, fait briller une 
littÂOrature....</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se dit, par extension, de ceux qui affectent une grande 
rigiditA© de principes moraux ou politiques. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Angl. puritan, du lat. purus, pur, par l'intermAÂ©diaire de puritas. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURITANISME"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ri-ta-ni-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Doctrine des puritains. 
<cit aut="BOSSUET" ref="DÂOf. Var. ire disc. 40">L'Angleterre a oubliÀ© ce 
qu'elle avait conservÂ© de meilleur de l'ancienne religionÂ ; et il a fallu que 
la doctrine de l'inviolable majestÀ© des rois cÂOdÂCt au puritanisme</cit> 
<indent>L'ensemble des puritains. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Rigorisme politique ou moral. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURON"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ron</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme rural</semantique>. Petit-lait AO©purÂ© ou clarifiAC. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUROT"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ro</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme rural</semantique>. Sorte de citerne dans laquelle 

on rÂCunit les eaux des fumiers. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Comparez PURIN 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURPURA"> 
<entete> 
<prononciation>pur-pu-ra</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Maladie qui a pour 
caractÀ‘re de se manifester intÂ@rieurement par des hÂ©morrhagies et À 
l'extÂOrieur par des pÂCtÂOchies ou des ecchymoses indÂ©pendantes de violences 
extAOrieures. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. purpura, pourpre, À cause de la couleur pourpre des ecchymoses. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PURPURIFÂRE"> 

<entete> 
<prononciation>pur-pu-ri-fÂ'-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui donne ou produit de la pourpre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. purpura, pourpre, et ferre, porter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURPURIGÂNE"> 
<entete> 
<prononciation>pur-pu-ri-gÂ'-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Qui engendre la 


pourpre. La matiÂ‘re purpurigÂ ne produite par le manteau des pourpres. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. purpura, pourpre, et la finale gÂ’ne. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURPURIN, INE'"> 
<entete> 
<prononciation>pur-pu-rin, ri-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui approche de la couleur de pourpre. 
<cit aut="VOLT." ref="Princ. de Babyl. I">Il [le phÂ©nix] recevait d'elle des 
biscuits et des pistaches qu'il prenait de sa patte purpurine et argentÂ©e, et 
qu'il portait À son bec avec des grÂcces inexprimables</cit> 
<cit aut="A. CHÂN." ref="AlA©g. x">Elle cueille la grappe, ou blanche ou 
purpurine</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Partonop. v. 1021">Li safirs est auques porprins, Auques 
oscurs, et si est fins</cit> 

<cit aut="" ref="Fl. et Blanch. 439">Reube porprine vestue [il] ot</cit> 
</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. purpurinus, de purpura, pourpre. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>PURPURIN. - HIST. AjoutezÂ 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="J. PELLETIER DU MANS" ref="la Savoye (1572), p. 256, ChambÃ©ry, 
1856">La marguerite et purpurine et blanche</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURPURINE"> 
<entete> 
<prononciation>pur-pu-ri-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Le bronze moulu qui s'applique À l'huile et au vernis. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Principe colorant 
pourpre de la racine de garance. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Purpurin. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUÜURPURIQUE"> 
<entete> 


<prononciation>pur-pu-ri-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Acide purpurique, acide 
organique particulier azotÂ© et rAÂ©sultant de l'action, soit de l'acide azotique 
Â©tendu, soit du chlore ou de l'iode, sur l'acide urique. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PURPURITE"> 

<entete> 
<prononciation>pur-pu-ri-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Coquille du pourpre fossile. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PURULENCE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ru-lan-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. QualitÂ© de ce qui est 

purulent. La purulence des crachats. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. purulentia, de purulentus, purulent. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PURULENT, ENTE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ru-lan, lan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui tient de la nature du 
pusÂ ; qui a l'aspect du pus. Urines purulentes. 
<indent>Foyer purulent, synonyme d'abcÂ's. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="V, 19">Dans ces tumeurs estoit contenue une matiere gypsÂCe 
et autre matiere purulente</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. purulentus, de pus, puris, pus. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUS"> 
<entete> 


<prononciation>pA»Â ; l's se lieÂ : un pÂ»-z ÂOpais</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Humeur morbide sans 
analogue dans l'ÂOtat sain, caractÂO©risÂ©e par des globules spÂ@ciaux, et se 
produisant d'ordinaire par l'effet d'une inflammation. 
<cit aut="FÂN." ref="t. XVIII, p. 421">Quand L'abcÂ's Â©tait cachA©, on se 
croyait sain et propreÂ ; quand il crÂ‘ve, on sent l'infection du pus</cit> 
<indent>Pus louable, pus de bonne qualitÀC. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="284, 108">On disait du roi qu'il tirait le sang de 
tous ses sujets sans distinction, qu'il en exprimait jusqu'au pus</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pusÂ ; du grec, pourrirÂ ; sanscr. puy, puer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUSÂAYSME"> 
<entete> 
<prononciation>pu-zÂ©-i-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Doctrine d'une secte anglicane qui s'est formÂOe rÂCcemment d'aprÀ’s 
le docteur Pusey, et qui se rapproche du catholicisme. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>PUSAYSME. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent>On Â©crit aussi et mieux pusÂCisme. 
<cit aut="A. RÂVILLE" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 mars 1875, p. 286">Le 
pusÂOisme, obÂ©issant À son principe, est devenu ce qui s'appelle du nom trÂ’s 
significatif de ritualisme</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUSÂAYSTE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-zÂ©-i-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui adhÂ‘re au pusÂOysme. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>PUSAYSTE. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent>On Â@crit aussi pusÂCiste. 
<cit aut="A. RÂVILLE" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 mars 1875, p. 286">Le parti 
pusÂ@iste vit bon nombre de ses adhÂ@rents les plus distinguÂ©s passer avec 
armes et bagages dans l'Âglise catholique</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUSILLANIME"> 
<entete> 
<prononciation>pu-zil-la-ni-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a l'Âcme faible et timide. 
<cit aut="MOL." ref="Scapin, III, 1">Je hais ces coeurs pusillanimes qui, pour 
trop prÂO©voir les suites des choses, n'osent rien entreprendre</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. II, 5">Homme pusillanime, si les deux 
grands fantÀÂ’mes, la douleur et la mort, t'effrayent, lis SAOnÀ'que</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Qui annonce de la pusillanimitÀC. 
<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. I, 10">Est-il indiffÂOrent pour un enfant 
d'entendre autour de son berceau le murmure pusillanime de la servitude, ou les 
accents nobles et fiers de la libertÂOÂ ?</cit> 
<cit aut="M. J. CHÂN." ref="Charles IX, II, 4">N'AO©prouvez point, mon fils, 
d'effroi pusillanime</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©s. p. 272">Pusillanimes, ce est À dire de 
poure cuer</cit> 
<cit aut="BRUN. LATINI" ref="ib. p. 288">Pusillanimes est cil qui est dignes 
d'avoir dignitez granz, et si ne s'en ose entremettre ne recevoir les, ainz s'en 
fuit et repont [cache]</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IV, 220">-Pusillanime et absurde vanterie</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pusillanimis, de pusillus, petit (diminutif de pusus, petit 
garÂSon, le mÂme que putus, petit garÂSon, puta, petite fille, voy. <a 
ref="pute">PUTE</a>), et animus, esprit, courage. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUSILLANIMEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>pu-zil-la-ni-me-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ're pusillanime. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">pusillanimement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUSILLANIMITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>pu-zil-la-ni-mi-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faiblesse d'esprit, manque de coeur. 
<cit aut="VOLT." ref="Lois de Minos, notes.">L'idÂ©e qu'un homme frappÀ© du 


tonnerre est puni par les dieux n'est qu'une pusillanimitA© ridicule</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. v, 3">Je crains cette pusillanimitA© 
meurtriÂ‘re qui, À force de dÂ©licatesse et de soins, affaiblit, effÂ©mine un 
enfant</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 49">Et la deffaute ou negligence de desirier et 
pourchacier honneurs deus et duement, c'est vice lequel en grans honneurs 
Aristote appelle pusillanimitÂAO</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="55">Appelans la modestie pusillanimitAOÂ ; la 
consultation et deliberation prudente, tergiversation palliÂOe</cit> 

<cit aut="BÂZE" ref="Vie de Calvin, p. 221">C'estoit un homme qui avoit 
humilitÂ© sans pusillanimitA©, et magnanimitA© sans orgueil</cit> 

<cit aut="PELLETIER" ref="dans LIVET, la Gramm. franÂ8. p. 135">Afin que je 
confesse ma pusillanimitA®©, je n'avois encore estÃ© si hardi de publier ma 
fantaisie [rÂ©former l'orthographe sur la prononciation]</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 109">La pusillanimitA©.... n'ayant peu se mesler À 
ce premier roolle [les actes de courage], prend pour sa part le second, du 
massacre et du sang</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. pusillanimitatÀ ; espagn. pusilanimidadÂ ; ital. pusillanimitÀ , 
du latin pusillanimitatem, de pusillanimis, pusillanime. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUSTULATION"> 

<entete> 
<prononciation>pu-stu-la-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. DÂCveloppement de 

pustules sur le corps. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUSTULE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-stu-l'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Petite tumeur 
cutanÂ©e qui suppure au sommet. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Inoculation.">Cette pustule [de variole, dans 
l'inoculation] fait, dans le bras oł elle est insinuÂ©e, l'effet du levain dans 
un morceau de pÂCte</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Pustule maligne, affection virulente et gangrÂ@neuse, produite 
chez l'homme par inoculation directe ou indirecte de matiÂ ‘res provenant du 
charbon des mammifÂ'res, du sang ou des dAÂ©pouilles d'un animal mort de cette 
maladie, ou mort du sang de rate, ou mort aprÂ's avoir ÃOtÃO surmenÂ©, ou 
provenant d'un animal en voie de putrÂ©faction. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Sorte de petite 
ÃOlevure sur la tige ou sur les feuilles des plantes. 


</variante> 

<variante num="4">Nom spÂ©cifique d'un balane fossile (France, Italie, 
PiAOmont ). 

<indent>Nom spÂ©cifique d'une fissurelle (mollusques), faisant partie des 
univalves de Lamarck (ocÂ©an Indien, AmÂ©rique), la patelle pustule de LinnÂ©. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Globule adhÂ@rent aux monnaies qui viennent d'Âître frappÂ@es. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 98">Chancres [cancers] et pustules</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="X, 8">Si la brusleure est superficielle, il s'esleve des 
pustules ou vessies, si on n'y prevoit</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XXII, 1">La [petite] verolle s'esleve en pustule pointue et 
blanchissante</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XXIV, 5">Anthrax ou charbons, et autres pustules malignes</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. pustula, pustella, postellaÂ ; espagn. et ital. pustulaÂ ; du 
lat. pustula ou pusula, de pus, pus. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUSTULEUX, EUSE'"> 
<entete> 
<prononciation>pu-stu-leÂ», leÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui a la forme d'une 
pustule. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="LECOQ" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t. LIV, p. 1100">On peut 
considAÂ©rer l'Auvergne comme ayant Â©prouvÂ©, aprÂ's la formation des terrains 
tertiaires, une vÂ©ritable ÀÂCruption pustuleuse de cÀÂ’nes basaltiques</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Pustuleux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. pustulosÂ ; au lat. pustulosus, de pustula, pustule. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTAIN"> 

<entete> 
<prononciation>pu-tin</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

<indent>Terme grossier et malhonnÂtîte. 

</indent> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">ProstituÂCe. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="481, 248">Le duc d'OrlÂOans me dit que je pouvais 
compter qu'il n'y aurait plus de soupers de rouÂ©s et de putains</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Henr. VIII, notes">Sanci, Â©tant surintendant des finances 
sous Henri IV, fut disgraciÂ©, parce qu'il avait dit À la duchesse de Beaufort 
que ses enfants ne seraient jamais que des fils de putain</cit> 

<indent>Fils de putain, injure trÂ’s grossiÂ're. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. II">Ces vers.... Que, comme enfants trouvÂOs, ils 
soient fils de putains</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Amph. III, 7">Que je te rosserais si j'avais du courage, 
Double fils de putain, de trop d'orgueil enflÃOÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>. Femme, fille 
dÂ©bauchÂCe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>On Ã©vite d'ÃOcrire ce mot entierÂ : on l'indique par p..., ou on le 
fait deviner comme a fait Gresset dans Ver-vert, IVÂ : Le trÂ's cher frÂ're 
indocile et mutin Vous la rima trÂ’s richement en tain. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 46">Les malvais qui quidierent [pensÂ'rent] le rei 
servir À grÂ©, E guarÂ&uns e putains unt saint Thomas huÂ©</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 506">0r regardez le grant desroy Que 
Clithemetra la putain Fit À son seigneur souverain</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. III, 137">IlL fit part de son espouvantement aux 
assiegeans par un homme hors d'haleine et si estonnÂ© qu' son rapport tout 
joua À fils de putin le dernier, et chacun quittant ses armes se laissa guider 
À la peur</cit> 

<cit aut="BAÂF" ref="Oeuv. p. 123, dans LACURNE">Age pervers, qui se veautre en 
ordureÂ ! Une putain, un monstre de nature, Un nain, un fou, un matassin emporte 


Tout ce qu'il veut....</cit> 

<cit aut="" ref="in Ruellium de Stirpibus'">Halimum, blanche putain</cit> 
</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>PuteÂ ; espagn. putanaÂ ; ital. puttana. Pour la finale ain, voy. <a 
ref="nonnain'">NONNAIN</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTANISME"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ta-ni-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme grossier et malhonnÂ®te. DÂOsordre dans lequel vivent les 
prostituÂCes. 
<indent>Commerce avec les prostituÂOes. 
<cit aut="VOLT." ref="Philos. Exam. Bolingbr. IX">Cette prophÂ©tie et ce 
putanisme [d'OZÂCe] durÂ‘rent au moins trois annÂ©es</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Putain. L'ancienne langue disait putage. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTASSER"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ta-sÂ®©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme grossier et malhonnÂ®te. FrÂO©quenter les prostituÂCes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="le Blason des faulces amours, p. 286, dans LACURNE">De grands 
courages, De sots langages SÂSavez userÂ ; Vivre en fourrages Vous et vos pages, 
Et tout briser, Rompre et casser, Et putasser...</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pute, avec le suffixe pÂ©joratif asse. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTASSERIE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ta-se-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Terme grossier et malhonnÂ®te. Vie des prostituÂCes. 

<indent>La frÂ©quentation habituelle des femmes de mauvaise vie. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Putasserie</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Putasser. L'ancienne langue disait puterie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTASSIER"> 
<entete> 
<prononciation>pu-ta-siÂOÀ ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des pu-ta-siÂ©-z insolents</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui est adonnÂ© aux femmes de mauvaise vie. 
<indent><nature>Adj.</nature> Qui a rapport aux prostituÂ@es. Langage putassier. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Putasser. L'ancienne langue disait putier. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTATIF, IVE'"> 
<entete> 

<prononciation>pu-ta-tif, ti-v'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂCputÂ© pour Âître ce qu'il n'est pas. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. en vers et en prose, 162">Le vieux chevalier 
Destouches Canon, pÂ're putatif de d'Alembert</cit> 
<indent><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Mariage putatif, 
mariage que les parties ont contractÂ© À tort, mais de bonne foi, dans 
l'ignorance oÀ1 elles sont des empÂ?chements qui s'opposaient À leur union. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 568">Et qui pis est, il advenrra Que 
celle femme ja n'ara Hoir ne enfant de son espoux, Qui cuide que cilz sien soit 
toux [tel], Et il n'est que fils putatis, Li maris peres vocatis</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="BELLIÂVRE et SILLERY" ref="MÂOm. p. 202, dans LACURNE">Le cardinal de 
Bourbon, le roy putatif [du temps de la Ligue], disoit qu'il n'y a chaleur que 
d'un jeune prestre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. putativus, de putare, penser, compter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTATIVEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>pu-ta-ti-ve-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ're putative. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUTE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Femme de mauvaise vie. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="411, 158">IL ÂOchappait souvent de dire À la reine 
[en parlant de Mme de Montespan]Â : cette pute me fera mourir</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="puta.">Et li senescaus pour itant A dit qu'il le fera 
dolant De la pute [jeune fille] que il n'a mie</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="XIX, 22">IL condamna la pute À avoir le fouet</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. et espagn. putaÂ ; ital. puttaÂ ; du lat. puta, jeune fille, 
putus, jeune garÂ&on. En italien putta, en portugais puta ont ÀA©tA© pris souvent 
en bonne acceptionÂ ; dans le plus ancien exemple de l'historique À putain, ce 
mot ne signifie que jeune fille de service. Par son ÂCtymologie, pute n'implique 
aucun mauvais sens, pas plus que garceÂ ; et il n'a aucun rapport avec l'ancien 
adjectif put, qui vient de putidus, et qui signifie laid, mauvais, dAOshonnÂtîte. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTET" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pu-tÀ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="" ref="Gloss. aunisien, p. 138, et DELBOULLE, Gloss. de la vallA@e 
d'YÂ‘res, p. 270">En plusieurs provinces, petite mare formÂ©e par le liquide 
A©coulÂ© du fumier</cit> 
<indent>Dans d'autres parties de la Normandie, on dit putel. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Autre forme de l'anc. franÂS. putel, fumier, bourbe, du lat. putere, 
puer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTIER"> 
<entete> 
<prononciation>pu-tiÂ©</prononciation>, PUTIET pu-tiÀ') 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cerisier ou merisier À grappes, nommA© aussi faux bois de Sainte- 
Lucie, prunus padus, L. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ainsi dit du lat. putere, puer, À cause de la mauvaise odeur des fleurs 
et des parties vertes froissACes. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTOIS"> 
<entete> 

<prononciation>pu-toÂ@Â ; l's se lieÂ : un pu-toÂ®-z 
A©corchÂ©</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petit quadrupÂ'de carnivore de la famille des martres. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadr. t. II, p. 247">Le putois ressemble beaucoup À la 
fouine par le tempÂ©rament, par le naturel, par les habitudes ou les moeurs, et 
aussi par la forme du corps</cit> 


</variante> 

<variante num="2">Sa fourrure. Manchon de putois. 

</variante> 

<variante num="3">Fourrure du putois, sorte de pinceau qui sert À ÂAO©tendre les 
couleurs sur les poteries. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Hist. de Ste Leoc. ms. de St-Germ. fÂ° 30, dans LACURNE">Mil 
putois ne valt hermineteÂ ; Putois put toz, hermine est nete</cit> 


<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 291">Putois ne doivent noiant</cit> 

<cit aut="" ref="Ren. 9045">Cel jor porta le confanon Li putois qui Foinez ot 
nom</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. putacius, du lat. putere, puer, À cause que cet animal est 
trÂ's puantÂ ; bourguig, pitÀ’, fouine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTRÂDINAIRES"> 

<entete> 
<prononciation>pu-trÂ©-di-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom qui a ÃOtÃO donnÂ© aux philosophes qui prÂCtendaient qu'un grand 

nombre d'animaux se forment de pourriture et de corruption. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. putredo, pourriture. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTRAFACTIF, IVE'"> 
<entete> 
<prononciation>pu-trÂ©-fa-ktif, kti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui cause la putrÂ©faction. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 48">Nulle chose puttrefattive ne soit 
appliquÂ©e aux ners</cit> 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 90, verso.">Medecine putrefactive</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="putrAOfaction">PUTRAFACTION</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRAFACTION"> 
<entete> 
<prononciation>pu-trÂ©-fa-ksionÂ ; en vers, de cinq 


syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂOcomposition que, sous l'influence de certaines conditions de 
chaleur et d'humiditÂ©, subissent tous les corps organisÂA©s, quand la vie est 
ÂCteinte en eux. 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitA© de phys. t. II, p. 231">La putrAÂ©faction est une 
vraie fermentationÂ ; aussi tous les corps qui se pourrissent, en se combinant 
avec la base de l'air pur, s'A@chauffent...</cit> 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. IX, p. 96, dans POUGENS'">Le dernier et 
l'un des plus frappants caractÀ‘res qui distinguent les matiÂ'‘res animales des 
vÂCgÂCtales, consiste dans l'espÂ’ce de dÂ©composition spontanÂCe qu'elles 
A©prouvent et qu'on nomme putrAÂ©faction</cit> 
<indent>Âtat de ce qui est putrÂ©OfiÀC. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. III, p. 428">On obtiendra du bon nitre toutes les 
fois qu'on exposera au contact et À l'impression de l'air, des matiÂ'res 
vÂCgÂCtales et animales en putrÂ©faction</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Nat. À l'alch. err. 325">AprÂ's la putrefaction Se faict la 
generation Par chaleur qui est annexÂCe Dedans l'euvre ja commencÂ@e</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Alex. 6">Le soleil enleve l'humiditÂ© superflue des corps, 
comme matiere propre de putrefaction</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="XX, 12">Et finalement s'il y a difference entre pourriture 
et putrefaction</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. putrefaccioÂ ; espagn. putrefaccionÂ ; ital. putrefazioneÀ ; 
de putrefacere, putrÂ©fier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRAFAIT, AITE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-trÂ©-fÂ", fÀÂ'-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Terme peu usitÂ©. TombÂ© en putrÂO©faction. 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. VI">Et MisÂOnus le bon trompette, De sa charogne 


putrefaite....</cit> 

<indent>On dit plus ordinairement putrÂO©fiÀ©. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. putrefactÂ ; ital. putrefattoÂ ; du lat. putrefactus (voy. <a 
ref="putrAOfier "">PUTRÂFIER</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTRAFIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>pu-trÂ©-fi-Â©, Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de putrÂ©fier 


</entete> 

<corps> 

<variante>Des chairs putrÂ©fiÂOes. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUTRÂAFIER"> 
<entete> 

<prononciation>pu-trÂ©-fi-ÂO</prononciation>, je putrÂ©fiais, nous 
putrÂ@fiions, vous putrAÂ©fiiezÂ ; que je putrÂO©fie, que nous putrÂ©fiions, que 
vous putrÂOfiiez. 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire tomber en putrÂ@faction. 
<indent>Se putrÂ©fier, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Tomber en putrAÂ@faction. 
<cit aut="THENARD" ref="TraitA© de chim. t. III, p. 437, dans POUGENS">Les 
viandes bien enfumÂCes, les lÂOgumes secs se conservent indÂ©finimentÀ ; il est 
probable que le sel et Ll'esprit-de-vin ne les empÂfchent de se putrÂ©fier que 
parce qu'ils s'emparent surtout de leur humiditÂ©</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="V, 7'>Ledit sang se putrefie, et acquiert une chaleur 
estrange</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="XXIV, 3">De nostre temps une baleine fut putrefiÂCe en la 
coste de la Tuscane, et amena la peste</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>GÂ©nev. putrifierÂ ; du lat. fictif putrificare, formA© de putris, 
pourri, et facere, faire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRESCENCE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-trÀÂ"-ssan-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âtat dans lequel est un corps en voie de putrAÂ©faction. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Connais. chim. t. IX, p. 100">IL n'y a nulle 
putrescence À la tempÂ©rature de la glace et au-dessousÂ ; mais l'altÂCration 
septique commence À six ou huit degrÂO©s au-dessus</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. putrescere, se pourrir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRESCIBILITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>pu-trÂ”-ssi-bi-1i-tAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>QualitA© de ce qui est putrescible. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PUTRESCIBLE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-trÂ”-ssi-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui peut se pourrir. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. VI, 6">La seconde [substance du grain de 
froment, le gluten] paraÂ@t tenir de la nature animaleÂ ; elle est visqueuse, 
alcaline et trÂ's putrescibleÂ ; on peut la nommer substance glutineuse</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. putrescere, se pourrir, de putris, pourri. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRIDE"> 
<entete> 

<prononciation>pu-tri-d'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a le caractÀ‘re de la putrÂ©faction. DÂOcomposition 
putride. 
<indent><semantique>Terme de chimie</semantique>. Fermentation putride, 
dÂ©composition avec putrAÂ©faction. 
<cit aut="THENARD" ref="TraitA© de chim. t. III, p. 437, dans POUGENS">L'air a 
une influence marquÂ@e sur la fermentation putride</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui a de la 
putriditÂ©. AÂmanations putrides. 
<indent>FiÂ'vre putride, nom que les humoristes donnaient À un ordre de 
fiÂ‘vres qu'ils attribuaient À la corruption des humeurs, parce que l'haleine 
et les excrÂ©tions du malade exhalaient une odeur fÂCtide. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEV." ref="fÂ° 97, verso.">Fievres putrides</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 13">Air corrompu d'exhalaisons putrides</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. putridÂ ; espagn. et ital. putridoÂ ; du lat. putridus, de 
putrere (voy. <a ref="pourrir"'>POURRIR</a>.). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRIDITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>pu-tri-di-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Âtat de ce qui est putride, pourri. 

<cit aut="DELILLE" ref="Trois rÀÂ‘gnes, I'">Quelquefois sans chaleur nous sentons 
la clartAOÂ ; Tel le poisson dissous par la putriditA© Luit, sans nous 
AOchauffer, en ÃOcailles brillantes</cit> 

<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. IX, p. 100">La mort n'est pas la seule 
condition nAÂ©cessaire de la putriditAOÀ ; il faut encore la rÂ©union de 
plusieurs autres circonstances sans lesquelles elle n'aurait pas lieuÂ ; on peut 
les rÂ©duire À L'humiditA© et À la chaleur modÂ©rÂ©e</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Âtat dans lequel 
les substances du corps vivant offrent des altÂ©rations comparables, jusqu'À un 
certain point, À celles de la putrÂ©faction. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Putride. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTRILAGE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-tri-la-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. MatiÂ're pultacÂ@e qui se 
forme dans certaines affections gangrAÂ©neuses par putrÂ©faction et 
ramollissement des tissus. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. putrilaginem, de putris, pourri. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRILAGINEUX, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-tri-la-ji-neÂ», neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui tient du putrilage ; 
qui est rÂ©duit À L'AOtat de putrilage. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XXV, 18">Des putrefactifs et escharotiques nous usons es 
ulceres calleux, fistuleux, putrilaigneux, humides et difficiles À guerir</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PUTRIVORE"> 
<entete> 
<prononciation>pu-tri-vo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui vit de matiÂ'res 
animales en dÂCcomposition. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. putris, pourri, et vorare, dÂOvorer. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PUTTÀ !"> 

<entete> 
<prononciation>put'</prononciation> 
<nature>interj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Marque de mÂ©pris, d'indiffAOrence. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PUY"> 
<entete> 

<prononciation>pui</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Tertre, Â©minence, montagne. Le puy de DÀ’me. 
<cit aut="MICHELET" ref="Origines du droit, p. 303">C'est sur les puys que les 
rederikes de Picardie et de la Flandre tenaient leurs assemblÂOes</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Par comparaison aux puys oÑ! se faisaient des assemblÂ©es, nom 
d'une fÂte poÂ©tique qui se cÃOlÃObrait dans quelques villes de France, telles 
que Rouen, Caen, etc. À l'honneur de l'immaculÂCe conception de la sainte 
Vierge ; elle consistait dans la distribution de quelques prix, qu'on donnait 
À ceux qui avaient fait les meilleures piÂ'ces de vers sur ce sujet. 
<cit aut="GARASSE" ref="Rech. des recherches, p. 128, dans LACURNE">Au puy de la 
Conception Nostre Dame dans la ville de Rouen, il y a un concours de tous les 
bons esprits qui viennent composer des chants royaux en l'honneur de la Vierge, 
ce qui s'appelle prÂ©senter</cit> 
<indent>Puy d'amour, cour d'amour, assemblÂ©e de dames et de poÂxtes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. LXII">Halt sont li pui e li val tenebrus</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Roncisv. p. 164">Si m'emporta en som un pui moult grant</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. I, 282">Le pui de Civetot, qui vers le ciel ombrie, 
Qui defors Nique siet plus de liue et demie</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESC." ref="PoÂ@sies mss. fÂ° 225">Du puis d'amour vous vueille 
souvenir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, puÂ©, peu, collineÂ ; provenÂS. pueg, poig, puoiÂ ; cat. putxÀ ; 
ital. poggioÂ ; du lat. podium, qui signifie tertre et rangÂ©e de siÂ©ges dans 
un thÂ©ÂCtre. Podium vient du grec, pied. Podium, dans la basse latinitA©, avait 
pris le sens de toute chose sur laquelle on s'appuieÂ ; de LÀ les mots appui, 


appuyer. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYANEPSION"> 
<entete> 
<prononciation>pi-a-nÀÂ'-psi-on</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'un mois de l'annÂ©e des AthÂCniens, qui fut d'abord le 
huitiÂ‘me, et qui devint ensuite le quatriÂ’me. C'ÂCtait un des mois d'automne, 
ainsi dit d'un mot grec signifiant fÂète en l'honneur d'Apollon, o: l'on 
mangeait de la bouillie de fÃ”ves. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYCNITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-kni-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>VariÂOtAO© de topaze 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref-="pycno">PYCNO</a>.... 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYCNO-"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mot qui en composition signifie compacte, et qui vient d'un mot grec 
signifiant poing et plus prÂ@cisÂOment, qu'on tient À poing fermA©. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYCNOCAPHALE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-kno-sÂ©-fa-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a les fleurs rÂOunies 

en grosses tÂttes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pycno..., et du grec, tÂtte. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYCNOSTYLE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-kno-sti-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Se dit d'AÂ©difices oÂ1 
les colonnes sont plus serrÂCes que de coutume. Ordonnance pycnostyle. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pycno..., et style. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYÂLITE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-Â©-1i-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Inflammation de la 
membrane muqueuse qui tapisse les bassinets et les calices des reins. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, bassin, et la finale mÂ©dicale ite indiquant inflammation. Le 
grec est voisin du latin pelvis, bassin, et du grec, laver. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYGARGUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-gar-gh'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Un des noms vulgaires de l'haliaetus albicillus (rapaces), qui 
est, pour diffÂ©rents auteurs, l'aigle pygargue ou l'haliÂ‘te ossifrage. IL a 
ÃOtÃO appelÂ© grand pygargue par Buffon. 
<cit aut="LEGOARANT" ref="">Il est devenu l'haliÂ'te nisus de Savigny</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. I, p. 138">L'espÂ'ce du pygargue me paraÂ@t Âttre 
composÂ@e de trois variÂ©tÂ©Ss, savoir le grand pygargue, le petit pygargue, et 
le pygargue À tÂîte blanche</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Non spÂ©cifique de L'antilope pygargue (ruminants), qui est 
l'antilope pourpre de certains auteurs. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, croupe, et, blanc. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYGIDIUM"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ji-di-om'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de conchyliologie</semantique>. Bouclier caudal de 

certaines coquilles. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif du grec, derriÂ're. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYGMÂE"> 
<entete> 

<prononciation>pigh-mÂ@e</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nom d'une nation fabuleuse dont le peuple n'avait, suivant les 
poÂ«tes, que la hauteur d'une coudÂCe, et qui guerroyait contre les grues. 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 64">QuoiÂ ! repris-je, vous croyez aux 
PygmÂ@esÂ ? sont-ils encore en guerre avec les grues, comme ils l'Ã©Otaient du 
temps d'HomÂ”reÂ ?</cit> 
<cit aut="BERNIS" ref="ApÂ@t. III, LibertA©.">Croyez que ces auteurs dont votre 
ÂCme est charmÂOe Ont le coeur d'un Titan et les bras d'un PygmÂCe</cit> 
<cit aut="E. LEBRUN" ref="Âpig. I, 70">Au grand Corneille il [la Harpe] a fait 
avanieÂ ; Mais, À vrai dire, on riait aux Â©clats De voir ce nain mesurer un 
Atlas, Et, redoublant ses efforts de PygmÂCe, Burlesquement raidir ses petits 
bras Pour ÂO©touffer si haute renommÂ©e</cit> 
<indent>En ce sens, il s'AOcrit avec un grand P. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, nom donnÂ© À quelques 
races d'hommes trÃ”s petits. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 119">Ce vaste pays [la Laponie], voisin du pÂ’le, 
avait ÃOtÃO dÂC©signA© par Strabon sous le nom de la contrÂ©e des Troglodytes et 
des PygmÂCes septentrionaux</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Personne de trÂ’s petite taille (avec un p minuscule). 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 34">Ses diables [de Milton] qui, de gÂ©ants 
qu'ils Â©taient, se transforment en pygmÂ@es pour tenir moins de place au 
conseil</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Lamotte, note 23">Le sort d'un pygmÂ©e qui veut 
faire le gÂ©ant, est de paraÂ@tre encore plus pygmÂOe</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Suppl. À l'Hist. nat. Oeuv. t. I, p. 299">On prÂ©tend 
qu'il existe dans les montagnes du Tucuman une race de pygmÂ©es de trente et un 
pouces de hauteur, au-dessus du pays habitÂ© par les Patagons</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Natch. II">DÂOmon fantastique, dans les tÃOnÃ” bres 
elle [la renommÂ©e] ressemble À un gAÂ©antÂ ; À la lumiÂ're elle n'est plus 
qu'un pygmÂCe</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Homme sans mÂOrite, ou sans 
crÂ©dit, qui attaque, comme les PygmÂCes attaquent les grues, quelqu'un 
d'illustre ou de puissant. Les pygmÂCes de la littAOrature. 
</variante> 
<variante num="5">EspÂ'ce du genre de fucus. 
<indent>L'orang chimpanzÀ©. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="III, 51">Par cette proportion [comparaison avec les gens 
de son temps] je me feusse trouvÂ© grand et rare, comme je me treuve pygmÂCe et 
populaire À la proportion d'aulcuns siecles passez</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pygmaeus, le grec signifie, mesure de 18 doigts, valant 338 
millimAÂ'tres, du grec, poing (voy. <a ref="poing">POING</a>). 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>PYGMÂE. - ÂTYM. AjoutezÂ : Tout autre serait l'origine de ce mot 
d'aprÂ's M. Alb. RÂO©ville. PygmÂ@es est un mot qui trahit son origine 
phÂ©nicienneÂ ; car pugm est Le nom d'un dieu phÂ©nicienÂ ; mais en grec pygmA© 
signifiait poing, et les Grecs en conclurent que les pygmÂ©es ÂCtaient des 
nains, gros comme le poing. Peut-Âêtre furent-ils fortifiÂOs dans cette erreur 
par le pygmÃ© que tout navire phÂ©nicien portait en guise de talisman sur son 
gaillard d'avant, Rev. des Deux-Mondes, 15 mai 1873, p. 385. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYGOMÂLE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-go-mÂ'-1'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de tÂ©ratologie</semantique>. Monstres pygomÀ' les, 
ou, substantivement, les pygomÂ'les, monstres qui ont un ou deux membres 
accessoires dans la rÂO©gion hypogastrique, derriÂ're ou entre les membres 
pelviens normaux. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, fesse, et, membre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYGOPAGE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-go-pa-j'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de tÂ©ratologie</semantique>. Monstres pygopages, 
ou, substantivement, les pygopages, monstres composÂO©s de deux individus À 
ombilics distincts, qui sont rÂOunis ensemble dans la rÂ©gion fessiÂ're. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, fesse, et, rÂOuni. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYINE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-i-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Substance organique 
spÂ©ciale que l'acide acÂ©tique prÂ©cipite du sÂ©rum du pus. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, pus. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYLAGORE"> 


<entete> 
<prononciation>pi-la-go-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitA© grecque</semantique>. Orateur dÃOputÃ© 
À l'assemblÂCe des amphictyons, À Pyles et À Delphes. 
<cit aut="LETRONNE" ref="Instit. MÂOm. inscr. et belles-lett. t. VI, p. 252">Les 
pylagores s'occupaient exclusivement de toutes les questions du droit publicÂ ; 
ils rÂ©compensaient les services rendus À la GrÂ’ce, condamnaient À des 
amendes les peuples qui violaient le droit des gens</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, les Thermopyles, et, parlerÂ : dÂ©CputA© À Pyles. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYLÂNE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-1lÀ’-n'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Grand portail des 
temples ÂO©gyptiens. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, grande porte, augmentatif du grec, porte. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYLONIQUE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pi-lo-ni-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est relatif aux pylÂ’nes. 
<cit aut="F. LENORMANT" ref="RÂOsumÂA© d'hist. anc. t. III, p. 142">IL [le temple 
phÂ©nicien] prÂ©sentait un vestibule ouvert dans une faÂ8ade de forme pylonique 
beaucoup plus Â©levÂO©e que le reste des constructions...</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYLORE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-lo-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Orifice droit ou infÂ©rieur 
de l'estomac, par oÂ1 les aliments passent dans le duodACnum. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XX, 23">Le pilore ou orifice inferieur de l'estomach</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Latin, pylorus, du grec porte, et, garde. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYLORIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-lo-ri-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport au pylore. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYOCYANINE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-si-a-ni-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. MatiÂ're qui colore les 

suppurations bleues. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pus, et, bleu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYOGÂNIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-0o-jÂ©-nie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de pathologie</semantique>. Formation du pus. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pus, et ....gA@nie, suffixe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYOGÂNIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-jÂ©-ni-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport À la production du pus. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYOHÂMIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-0o-Â©-mie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 


<corps> 


<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. 


Nom donnÂ© aux affections 


dans lesquelles il y a une tendance marquÂ@e À la formation de collections 


purulentes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, pus, et, sang. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYOHÂMIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-0o-Â©-mi-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport À la pyohÂOmie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYOÂDE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-i-d'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui ressemble au pus. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pus, et, forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYOMÂTRE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-mÂ'-tr'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. 


la matrice. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, pus, et, matrice. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYOPHTHALMIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-ftal-mie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. 


l'oeil. 
</variante> 
</corps> 


Inflammation purulente de 


Formation de pus dans 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, pus, et ophthalmie. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYORRHAGIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-rra-jie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Âcoulement de pus. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pus, et, faire A©ruption. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYOTHORAX"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-to-ra-ks'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. AbcÂ's dans le thorax ou 

la poitrine. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pus, et thorax. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYOXANTHOSE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-o-ksan-tÀÂ°-z'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. MatiÂ‘re jaune qui se trouve 

unie À la pyocyanine dans certaines suppurations colorÂCes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pus, et, jaune. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRACANTHE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ra-kan-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom spÂ©cifique du crataegus pyracantha (rosacÂCes), dit vulgairement 

buisson ardent. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Du grec, feu, et, ÂCpine. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRALE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ra-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Insecte nuisible de l'ordre des l1ÂCpidoptÂ'res. La pyrale de la vigne. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pyralisÂ ; en grec, sorte de papillon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRALÀ, ÃE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ra-1lÀ®©, LlÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est affectÀ© de la pyrale. Vignes pyralÂ@es, Acad. des sc. Comptes 

rend. t. LXXVI, p. 211. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRALLOLITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ral-lo-li-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>VariÂOtA© de talc. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRAME"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ra-m'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Petite race de chiens de la division des AÂ©pagneuls, ainsi dite 
probablement du nom mythologique Pyrame, comme ThisbÂ© est un nom de chienne. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. I, p. 369">Le pyrame, qui n'est qu'un gredin 
noir comme les autres, mais marquÂ© de feu aux quatre pattes, aux yeux et au 
museau</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRAMIDAL, ALE'"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ra-mi-dal, da-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Qui a la forme d'une pyramide. 

<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. XI, 27">M. KAÂgnig dAÂ©montra qu'en 
prÂ©fÂCrant le fond pyramidal au fond plat, les abeilles mÂ©nagent en entier la 
quantitA© de cire qui serait nÂ©cessaire pour construire un fond aplati</cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Oriental. 1">Et des sommets nouveaux d'autres sommets 
chargÂ®s Sans cesse surgissaient aux yeux dÂ©couragÂ©s Sur sa tÂfte pyramidale 
[de Babel]</cit> 

<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Harm. liv. I, Tabl. gÂC©nÂOr.">Les saules 
argentÂ©s et les peupliers pyramidaux bordent les rivages des fleuves</cit> 
</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. SystÃ”me 
pyramidal, assemblage de formes cristallines provenant d'une mÂème forme 
pyramidale fondamentale. 

</variante> 

<variante num="3">Plantes pyramidales, celles dont les branches diminuent de 
longueur À mesure qu'elles se rapprochent du sommet. 

</variante> 

<variante num="4">Coquilles pyramidales, coquilles dont la forme gÂ©nÂCrale est 
celle d'une pyramide et mÂême d'un cÂ’ne. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Os pyramidal, 
troisiÃ”me os de la premiÂ ‘re rangÂCe du carpe, dont la forme est celle d'un 
coin qui aurait sa base en haut et en dehors. 

<indent>Corps pyramidaux, Â©minences paires situÂ@es trÀÂ's prÂ's l'une de 
l'autre, À la face antÂCrieure de la moelle allongA@e. 

</indent> 

<indent>Nom de diffÂ©rents muscles. Pyramidal de l'abdomen, de la cuisse, du 
nez. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de vA®©tÂOrinaire</semantique>. Corps pyramidal, relief 
de la face infÂCrieure du coussinet plantaire. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Fig. et nÂ©ologisme</semantique>. Se dit d'une 
chose colossale, ÂC©tonnante par sa grandeur. Oeuvre pyramidale. SuccÂ's 
pyramidal. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pyramidalis, de pyramis, pyramide. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRAMIDALE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ra-mi-da-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>EspÂ'ce de campanule qui s'ÂC©lLÀ've en pyramide, campanula pyramidalis, 

L. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRAMIDE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ra-mi-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nom donnÂ© À de grands monuments À base rectangulaire, et À 
quatre faces triangulaires qui se rÂ©unissent au sommetÀ ; les plus anciens et 


les plus grands de ces monuments sont en AgypteÂ ; c'est ChÂCops, roi de la 4e 
dynastie, qui a bÂCti la plus grande des pyramides, il y a six mille ans. 

<cit aut="BALZ." ref="De la cour, 4e disc.">....Cet artisan si fameux dans 
l'histoire d'Alexandre... il trouva les colosses petits et les pyramides 
bassesÂ : il voulut tailler une statue qui dans une de ses mains porterait une 
ville et verserait une riviÂ're de l'autre</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 3">Deux pyramides, dont chacune portait sur 
un trÂ’ne deux statues colossales, l'une de Myris et l'autre de sa femme, 
s'AOlevaient de trois cents pieds au milieu du lac, et occupaient sous les eaux 
un pareil espace</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. RÂ©surrection.">On conte que les Âgyptiens 
n'avaient bÂCti les pyramides que pour en faire des tombeaux, et que leurs corps 
embaumÂ©s par dedans et par dehors attendaient que leurs ÂCmes vinssent les 
ranimer au bout de mille ans</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="ib. Histoire.">Il est difficile de donner À la plus 
ancienne des pyramides moins de quatre mille ans d'antiquitAO</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="ib. Anciens et modernes.">La grande muraille de la Chine 
est un monument de la crainteÂ ; les pyramides sont des monuments de la vanitÂ© 
et de la superstition</cit> 

<cit aut="LAPLACE" ref="Exp. v, 1">La direction exacte des faces de leurs 
pyramides [des Âgyptiens] vers les quatre points cardinaux donne une idÂ©e 
avantageuse de leur maniÂ'‘re d'observer</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, v, 2">On dit que les pyramides imitent par leur 
forme la flamme qui s'ÃOlÃ”ve sur un bÂ»cher</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Construction qui a la forme pyramidale. 

<cit aut="LA BRUY." ref="X.">Il travaille aux inscriptions des arcs et des 
pyramides qui doivent orner la ville capitale un jour d'entrÂCe</cit> 

<cit aut="A. BARBIER" ref="l'Idole.">Il [le peuple] n'aime que le bras qui dans 
les champs humides Par milliers fait pourrir ses osÂ ; IL aime qui lui fait bÀ 
Cctir des pyramides</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Par extension</semantique>, colline ou montagne 
affectant la forme pyramidale. 

<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. IV, p. 3, dans POUGENS">Cette montagne 
est une des trois pyramides qui forment les bases avancÂ©es et, en quelque 
maniÂ ‘re, les ogives qui soutiennent le Mont-Blanc</cit> 

<cit aut="MASSON" ref="HelvÂOt. VII'">Avez-vous vu l'orage, avez-vous vu les 
vents AssiÂOgeant du Jura les noires pyramidesÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme d'horticulture</semantique>. Pyramide ou cÀ 
‘ne, forme donnÂ©e aux arbresÂ : la pyramide est une tige verticale garnie, de 
la base au sommet, de branches latÂOrales dont la longueur diminue À mesure 
qu'elles se rapprochent de la partie supÂ©rieureÂ ; les branches font avec la 
tige un angle plus ou moins ouvert, et s'ÂOLÀ vent obliquement de maniÂ're À 
former un cÂ’ne dont le plus grand diamÂ'tre ne doit pas dAÂ©passer le tiers de 
la longueur totale. 


</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Amas qui s'AOLÀ ve en forme de 
pyramide. 

<cit aut="SAV." ref="73">Mais pour les pyramides de fruits, il faut faire 
hausser les portes... une pyramide veut entrer... cette pyramide donc avec vingt 


ou trente porcelaines fut si parfaitement renversÂ@e, que le bruit qu'elle causa 
fit taire les violons et les hautbois</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Solide formÃ© 
par plusieurs triangles qui ont un polygone pour base et un sommet commun. 
<indent>Pyramide triangulaire, quadrangulaire, etc. celle dont la base est un 
triangle, un quadrilatÀ're, etc. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Mettre la pyramide sur sa pointe, A©tablir 
quelque chose dans la position la moins solide. 

<cit aut="STAÂL" ref="Allem. III, 7">Ce systÂ'me [de l'idÂ@alisme de Fichte], 
qui fait tout reposer sur le sommet de notre existence, et place la pyramide sur 


la pointe</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Petite Ã©minence 
osseuse, situÂCe dans le fond de la caisse du tympan de l'oreille. 
</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Pyramides du 
trÂ©pan, pointes triangulaires d'acier qui se fixent dans l'os pour assurer 
l'action de la scie circulaire. 

</variante> 

<variante num="9">Instrument de bois pour Â©largir les gants. 
<indent>Morceau de cristal ou de verre dont on orne les lustres. 

</indent> 

<indent>PoinÂSon du tireur d'or. 

</indent> 

<indent>EspÂ'ce de coquille univalve. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">En pyramide, en forme de pyramide, ou À peu prÂ's. Cette 
plante a ses fleurs en pyramide. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 24">Chose qui est autrement appellÂCe pyramide, et a 
quatre angles ou pointes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRAMIDER"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ra-mi-dÂO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'art</semantique>. Âtre disposA© en 
pyramide. Ce groupe pyramide bien. 
<cit aut="DIDER." ref="Salon de 1767, Oeuv. t. XIV, p. 508, dans POUGENS">En lui 
pardonnant sa maniÂ ‘re de pyramider, sa disposition est bien entendue</cit> 
<cit aut="" ref="Hist. litt. de la Fr. t. XXIV, p. 702">L'aspect gÂO©nÂOral dans 
le gothique du XIVe siÂ'cle tend À pyramiderÂ ; tout se couronne de triangles 
aigus et de tabernacles</cit> 
</variante> 
<variante num="2">S'ÂClever comme une pyramide. 
<cit aut="LAMART." ref="Harmon. II, 9">[On] Le voit [le chÂîne] tout noyÀÂ© dans 
l'aurore Pyramider dans le lointain</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LOYS LECARON" ref="PoÂ@sies, fÂ° 21, dans LACURNE">Les fiers geantz, 
pour escheller les cieux, Se sont armez de force audacieuse, Pyramidantz la 
masse vicieuse Des monts dressez À la crainte des dieux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pyramide. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYRAMIDION"> 
<entete> 


<prononciation>pi-ra-mi-di-on</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit de la petite pyramide quadrangulaire qui termine les 

obÂClisques. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de pyramide. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRAMIDOÂDE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ra-mi-do-i-d'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Solide formÃ© par la 

rÂOvolution d'un segment parabolique. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyramide, et du grec, forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRAMYDOGRAPHIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ra-mi-do-gra-fie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Description des pyramides, titre d'un ouvrage de Greaves. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyramide, et du grec, dÂCcrire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©e</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitAO</semantique>. Autel du feu, dans la 
religion des mages. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Patrie, 1">Le GuÂ‘bre, esclave des Turcs ou 
des Persans ou du Grand Mogol, peut-il compter pour sa patrie quelques pyrÂ@es 
qu'il AOLÀ ve en secret sur des montagnesÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>En grec, lieu oÀ1 les Perses entretenaient le feu sacrÂ©, du grec, feu. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYRÂLAÂNE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-la-i-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Nom donnÂ© aux huiles 

empyreumatiques. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, feu, et, huile. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂNAÂNE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-na-i-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Produit trÂ’s variable dans 
sa nature et sa composition, qui se trouve dans certaines eaux thermales des 
PyrÂ©nÂCes, et qui a ÃOtÃO dÂ©signÂ© sous Les divers noms de barÂ®©gine, de 
glairine, de pyrÂOnaÂ ne, de sulfopyrAOna ne, etc. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRÂNE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ-n'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Pro duit de la distillation du boisÂ ; il se trouve dans l'huile de 

charbon de terre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, feu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂNÂEN, ENNE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-nÂ©-in, À'-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui se rapporte aux PyrÂOnÂCes. Les vallÂ©es pyrÂOnÂCennes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂNÂITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-nÂ©-i-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>VariÂOtA© de grenat originaire des PyrÂC©nÂCes. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRÂNOÂDE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-no-i-d'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui ressemble À un noyau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, noyau, et, forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂTHRE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-rÀÂ"-tr'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Genre de plantes synanthÂ©rÂ©es corymbifÀ'res. 
<indent>Camomille pyrÂ‘thre, pyrÂ’thre proprement dit ou racine salivaire, 
anthemis pyrethrum, L. 
</indent> 
<indent>On a dit autrefois piretteÂ : Pirette, Le cent pesant estimÂ© 20 livres, 
DÃOcl. du roi, nov. 1640, tarif. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="SCHELER" ref="Lexicogr. latine, p. 76">Pyrethrum, poiret</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="895">Poudre de piretre, pour faire esternuer</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Terme grec. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYRÂTHRINE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-tri-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Principe immA©diat indiquA© 

dans la racine de la camomille pyrÂ’thre. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂTIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de fÂ@brile. Un Â©tat pyrÂ©tique. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, fiÂ'vre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂTOLOGIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-to-lo-jie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Doctrine, thÂ©orie des fiÂ'vres. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, fiÃ”vre (du grec, feu, voy. <a ref="pyro">PYRO</a>...), et, 

traitAC. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂTOLOGIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-to-lo-ji-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport À la pyrÂ©tologie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRÂTOLOGISTE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-to-lo-ji-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui s'occupe de l'Â©tude des fiÂ'vres, de la pyrÂ©tologie. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYREXIE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rÂ”-ksie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Âtat fÂCbrile. 
<indent>Il se dit aussi pour fiÃ”vre en gÂOnÂCral. Les pyrexies de nature 
miasmatique. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, avoir la fiÂ'vre, du grec, fiÀÂ'vre, feu. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYRHÂLIOMÂTRE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-li-o-mÀÂ'-tr'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Instrument pour dÂ©terminer la quantitÀÂ®© de chaleur que donne le 

soleil. Le pyrhÂ©liomÂ‘'tre de Pouillet. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., du grec, soleil, et, mesure. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRHÂLIOMÂTRIQUE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rÂ©-li-o-mÂ©-tri-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a rapport À l'emploi du pyrhÂ©liomÂ‘'tre, À La chaleur du soleil. 
<cit aut="DUPONCHEL" ref="Acad. des sc. Comptes rend. t. LXXVIII, p. 1015'">Les 
observations pyrhÂ©liomÂ@triques</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRIDINE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ri-di-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Alcali huileux contenu dans les produits de la distillation sÂ'che des 

os. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ri-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="piriforme">PIRIFORME</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRILAMPE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ri-lan-p'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ver luisant. 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pyro..., et du grec, briller. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ri-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui concerne le feu. ExpÂOriences pyriques. 

<indent>Feux pyriques, feux d'artifice. 

</indent> 

<indent>Spectacle pyrique ou feux pyriques, se dit particuliÃ” rement d'une 

imitation de feux d'artifice, produite À l'aide de transparents. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="pyro">PYRO</a>.... 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRITE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ri-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© À quelques sulfures mÂ©talliques natifs qui jouissent de 
la propriÂOtÀ© de s'enflammer dans des circonstances particuliÂ'res. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. III, p. 60">La pyrite ne peut Âftre mise au nombre 
des mines de fer, dont les plus pauvres donnent plus de mÂ©tal que les pyrites 
les plus riches ne peuvent en rendre</cit> 
<indent>Pyrite de fer, sulfure de fer. 
</indent> 
<indent>Pyrite arsenicale, arsACniure de fer. 
</indent> 
<indent>Pyrite cuivreuse, sulfure de cuivre. 
</indent> 
<indent>Pyrite d'ÂCtain, sulfure d'ACtain. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="v, 23">Tu useras de suffumigation faite de vinaigre fort, 
et eau de vie jetÂCe sur une pierre nommÂ@e pyrites</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. pyrites, en grec (Voy. <a ref="pyro">PYRO</a>....). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYRITEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ri-teÂ», teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>De la nature de la pyrite. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. v, p. 9">Dans la plupart des mines secondaires, 
l'argent se prÂO©sente en forme de minerai pyriteux</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRITIFÂRE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ri-ti-fÀÂ’-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Qui renferme de la 

pyrite. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyrite, et le lat. ferre, porter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRITIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ri-ti-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a la forme de la pyrite. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. VIII, p. 27">Mine de fer pyritiforme</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYRITISER"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ri-ti-zAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Convertir en pyrite. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRO-"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mot qui en composition signifie feu. 
<indent>ÂTYM. Grec, feuÂ ; ombrien, pirÂ ; anc. haut all. fiurÂ ; all. mod. 
FeuerÂ ; angl. fire. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROACÂTIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-a-sÂ©-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Nom impropre donnÂ© À 
l'acide pyroligneux. 

<cit aut="THENARD" ref="TraitAO© de chim. t. III, p. 67, dans POUGENS">Esprit 
pyroacÂ©tique</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROBALISTIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ba-li-sti-k'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>La thÂ©orie, l'art de lancer des projectiles par armes À feu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et balistique. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROBOLE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-bo-l'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitAC©</semantique>. Machine qui lanÂSaïit des 
projectiles enflammAOs. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le grec signifie, qui lance le feu, de, feu, et, lancer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROBOLIQUE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-bo-li-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui lance du feu. Valet pyrobolique, voy. <a ref-="valet#var15">VALET, 

nÂ° 15</a>. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, feu, et, lancer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROCHIMIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-chi-mie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Partie de l'ancienne chimie qui traitait du feu. 

</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROCHLORE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-klo-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Titanate de chaux engagÂ© dans la syÂCnite de NorwÂOge. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROCHROÂDES"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-kro-i-d'</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Seconde tribu de l'ordre des colÂ©optÂ res hÂ©tAOromÂ'res. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, couleur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROCITRIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-si-tri-k'</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se dit d'un acide obtenu en distillant l'acide citrique À sec. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRODES"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-d'</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Genre de L'ordre des colÂCoptÀÂ‘res subpentamÂ'res de la famille des 

longicornes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, d'apparence de feu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRODIGITALINE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-di-ji-ta-li-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Huile empyreumatique obtenue 
en distillant des feuilles sÃ”ches de digitale. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROÂLECTRICITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-Â©-1À"-ktri-si-tAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>PropriÂOtÂ© qui consiste en ce que certains cristaux que l'on chauffe 
ou que l'on refroidit uniformA@ment manifestent, tant que la tempÂ©rature en est 
croissante ou dÂ©croissante, les deux Â©lectricitA®Os À la fois dans des points 
sA©parÂ©s, situÂ©s ordinairement aux extrÂ©mitA©s d'un mÂme axe. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROÂLECTRIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-ÀÂ©-1À'-ktri-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se dit des phÂ©nomÂ’nes ÂO©lectriques dÂ©veloppÂ®s par le changement de 
tempÂ@rature. 
<indent>Il se dit principalement des corps, des substances qui s'ÂClectrisent en 
les chauffantÀÂ : la tourmaline, la leucophane, etc. sont pyroÂ©lectriques. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROGALLIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-gal-li-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Acide pyrogallique, acide servant pour la teinture des cheveux et pour 
le dAÂOveloppement des Â©preuves photographiquesÀÂ ; il est produit par la 
sublimation de l'acide gallique. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROGÂNE"> 

<entete> 
<prononciation>py-ro-jÀ'-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de minÂO©ralogie</semantique>. Qui doit naissance au 

feu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, engendrÀC©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROGÂNÀ, ÃE"> 
<entete> 


<prononciation>pi-ro-jÂ©-nÂ©, nÂ@e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a a ÃOtÃO produit par l'action du feu. 
<indent>Acides pyrogAÂOnÂ©s, nom donnÂ© À beaucoup d'acides produits par 
l'action du feu. 
</indent> 
<indent>ThÂCorie des corps pyrogÂOnÂ©s, l'ensemble des rÂ’gles À suivre pour 
obtenir la formation de corps dÂ©terminÂ®©s À l'aide du feu agissant sur les 
composÂ©s dAÂ©finis d'origine organique naturels ou artificiels. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROGENÂSE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-je-nÀÂ°-z'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Production de chaleur. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROGÂNÂTIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-jÂ©-nÂ©-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport À la production de la chaleur. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROGNOSTIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rogh-no-sti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Se dit d'essais faits au 

chalumeau pour reconnaÂ@tre la nature d'une substance. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, connaissance. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROGRAPHIQUE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-gra-fi-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Image pyrographique, empreinte laissÂCe sur un papier rÂ@actif par la 
combustion de la poudre. 
<cit aut="" ref-"Revue d'artillerie, juill. 1874, p. 399">Si l'on ne veut pas 
attendre le dÂ©veloppement spontanÂ© de l'image pyrographique, on peut en 


provoquer la rÂOvÂClation immAÂC©diate en prÂO©sentant la feuille d'ACpreuves au- 
dessus d'un verre d'eau tiÂ'de</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, feu, et, tracer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROÂDE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-i-d'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Se dit de substances 
qui se rapprochent de celles auxquelles le feu a fait subir son action. 
<indent>En physiologie, organes pyro des, organes phosphorescents. 
</indent> 
<indent>En gÂCologie, terrains pyro des, terrains ressemblant aux terrains 
d'origine ignÀACe. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Pyro..., et du grec, forme. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROLACÂES"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-la-sÂ©e</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Famille de plantes sÂCparÂ©e des ÂCricacÀÂOes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROLÂTRE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-1lÂC-tr'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui adore le feu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, adorer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROLÂTRIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-1lÂC-trie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Adoration du feu. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROLE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="pirole">PIROLE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROLIGNEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-li-gneÂ», gneÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Acide pyroligneux, acide 

acÂ©tique impur tirAÂ© du bois par distillation. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et ligneux. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROLIGNITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-li-gni-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Genre de sels produits par 

l'acide pyroligneux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROLOGIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-lo-jie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>TraitÂ© du feu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, traitÀOC. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROLYSITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-li-zi-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Nom donnÂ© au peroxyde de manganÂ'se, qui a la propriAÂOtÀ© de se 
dÂ©composer par la simple action de la chaleur. La pyrolysite, dite vulgairement 
pierre de PÂ©rigord ou de PÂ©rigueux, sert À produire L'oxygÂ'ne pur. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, dÂCcomposition. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROMANCIE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ro-man-sie</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Art prÂ©tendu de deviner l'avenir par le moyen du feu. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 380">Par astrologie, par geomancie, 
par nygromancie, par pyromancie....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, feu, et, divination. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROMANCIEN"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-man-siin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui pratique la pyromancie. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="XIX, 31">Autres sont nommÂ®©s pyromanciens, qui devinent par 

le feu</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROMANIE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-ma-nie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. La monomanie incendiaire. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROMAQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ma-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit des minA©raux qui donnent des Â©tincelles par le choc du 
briquet. Silex pyromaque. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pierre À fusil, du grec, feu, et, combattre. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROMÂTRE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ro-mÂ'-tr'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de physique</semantique>. Instrument qui sert À 
A©valuer approximativement les hautes tempÂ@ratures. 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. Newt. II, 4">L'ingÂCnieuse invention du pyromÂ'tre</ 
cit> 
<cit aut="GUYTON DE MORVEAU" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1808, 2e part. p. 3">0n 
est assez gAÂOnÂCralement d'accord aujourd'hui de donner le nom de pyromÂ’tre aux 
instruments destinÂ©s À indiquer les degrÂO©s de chaleur que les thermomÂ'tres 
ne peuvent supporter</cit> 
<indent>PyromÂ"tre de Wedgwood, pyromÂ‘tre fondÂ© sur le retrait qu'AO©prouve 
l'argile, À mesure qu'elle est soumise À une tempAO©rature plus Â©levÂ©eÂ ; il 
indique les degrÂ®©s de chaleur nÂ©cessaires À la fusion des mÂ©taux et autres 
substances plus ou moins rÂ©fractaires. 
<cit aut="SENNEBIER" ref="Ess. art d'observ. t. I, p. 199, dans POUGENS'">Le 
pyromÂ'tre de Wedgwood permet de savoir que les matiÂ ‘res volcaniques du PÃOrou 
ont ÃOprouvÃ© une chaleur plus vive que celle du fer rouge</cit> 
<cit aut="THENARD" ref="TraitA© de chim. t. I, p. 46, dans POUGENS">Le zÃ©Oro de 
ce pyromÂ'tre correspond À 5380 du thermomÂ'tre centigrade, et chacun de ses 
degrÂ©s ÂOgale 72 degrÂ©s du mÂême thermomÂ'tre, d'aprÂ’s Wedgwood</cit> 
</indent> 
<indent>PyromÂ'tre mÂ©tallique, pyromÂ'tre formÃ© par une petite bande de mA©tal 
placÂCe dans une rainure creusÂ©e dans une plaque de porcelaine, fixe par une 
extrÂCmitÂ© et portant par l'autre sur le levier coudÂ© d'une aiguille qui 
parcourt les divisions d'un cadran. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pyro..., et du grec, mesure. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROMÂTRIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-mÂ©-trie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Art d'ÂOvaluer les hautes tempA@ratures. 

<indent>La PyromÂOtrie, titre d'un ouvrage de Lambert. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROMÂTRIQUE"> 


<entete> 
<prononciation>pi-ro-mÂ©-tri-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport À la pyromÂ©trie. 

<cit aut="GUYTON DE MORVEAU" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1811, 2e part. p. 

103">Les observations pyromÂ©triques de Wedgwood</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROMORPHITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-mor-fi-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Phosphate de plomb naturel. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROMUQUEUX"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-mu-keÂ»</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>S'est dit, dans l'ancienne chimie, de l'acide acÂ©tique produit par la 
distillation des gommes. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. I, p. 137">Un acide particulier, nommÂ© 
pyromuqueux</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRONOMIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-no-mie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Art de rÂ©gler le feu dans une opÂ©ration. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, rÀÂ‘gle. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROPE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-p'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'antiquitAO</semantique>. MÃ©Olange de 
quatre parties de cuivre et d'une partie d'or, dont les anciens faisaient usage. 
</variante> 
<variante num="2">VariAOtA© de grenat qui renferme beaucoup de magnÂCsie. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pyropus, du grec, feu, et, oeil, regard, aspect. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROPHAGE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-fa-j'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui avale des corps incandescents. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et, manger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROPHONE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ro-fo-n'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Instrument des flammes chantantes, inventÂ© par M. KastnerÂ ; c'est 
une espÂ'ce d'orgue dont les tuyaux sont des tubes de verre dans lesquels on 
introduit des flammes fournies par deux becs de gaz allumAOSÀÂ ; tant que ces 
becs sont assez rapprochÂ©s pour que les flammes se confondent, il ne se produit 
aucun sonÂ ; dÂ's qu'on les ÀÂ©carte, elles fournissent des sons plus où moins 
graves ou aigus, suivant la longueur des tubes. 
<cit aut="H. DE PARVILLE" ref="Journ. offic. 11 nov. 1875, p. 9207, 2e col.">M. 
FrÂOdAÂ©ric Kastner, auquel on doit ce curieux instrument appelA© le pyrophone, 
dans lequel les sons musicaux sont produits par des flammes chantantes...</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le grec se traduit par, feu, et, voix. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROPHORE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ro-fo-r'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Composition chimique qui a la propriÂ©tÀ© de s'enflammer À l'air. On 
l'obtient en calcinant du sulfate alumino-potassique [alun] ou de magnÂOsie et 
de potasse, soit avec du charbon, soit avec une substance organique qui se 
carbonise pendant Ll'opÂ©rationÂ : telle que du sucre, du miel, de la farine ou 
de l'amidon. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. x, p. 69">Leur charbon [des excrÂ©ments 
humains] est trÂ's inflammableÂ ; on sait que c'est avec ce charbon, traitÀ© par 
l'alun, que Homberg a prÂ©parÂ© pour la premiÂ're fois Le pyrophore, et qu'il 
croyait alors que ces matiÂ'res Â©taient indispensablement nÂO©cessaires À sa 
production</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, feu, et, qui porte. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

PYROPHORE. AjoutezÂ 

<variante num="2"><semantique>Terme d'entomologie</semantique>. ColAÂOoptÂ‘re de 
la famille des ÃOlatÃ”res ou Â©latÂOrides, qui a des ocellations lumineuses. 
<cit aut="DE PARVILLE" ref="Journ. offic. 4 aoÂ»t 1872, p. 5371, 2e col.">Tout 
le monde connaÂ@t, de nom au moins, les cucuyos ou pyrophores, qui sont si 
rÂ©pandus dans l'AmÂO©rique tropicale.... les Mexicaines s'en servent comme d'un 
objet d'ornementÂ ; elles les nourrissent soigneusement et les placent Le soir 
dans leur chevelure</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROPHORIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-fo-ri-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui jouit des propriÂCtÂO©S des pyrophores. 

<indent>Fer pyrophorique, fer provenant de la rÂ©duction des oxydes de ce mÂ©tal 

par L'hydrogÂ’ne. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROPHOSPHATE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-fo-sfa-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Phosphate qui a changÀ© de 

propriÃO©tÃOs par l'action du feu. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROPHYLLITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-fil-li-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Silicate d'alumine et de magnÂ®@sie qui s'exfolie sous l'action du feu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et, feuille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROPINE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-pi-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>MatiÂ're rouge albumino de extraite des dents de L1'A©LACphant. 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Pyrope, À cause de la couleur. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROPNEUMATIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-pneu-ma-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Lampe ou briquet pyropneumatique, appareil qui procure instantanÂ©ment 
du feu par le gaz hydrogÂ'ne extrait de l'eau au moyen du zinc et enflammA© par 
lL'ÂOlectricitÂ© ou par le platine spongieux. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROQUINIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-ki-ni-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Acide pyroquinique, acide 
obtenu par l'action de la chaleur sur l'acide quinique. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRORTHITE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ror-ti-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>MinÂCral formant des baguettes prismatiques noirÂCtres, qui prennent 
feu au chalumeau, et qui renferment beaucoup de charbon. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROSCAPHE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ska-f'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Terme peu usitÂ®©. Bateau À vapeur. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et, barque. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROSCLÂRITE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-sk1Â©-rit'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Silicate d'alumine et de magnÂ©sie en plaques cristallines verdÂctres 
qui fond au chalumeau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROSCOPE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-sko-p'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de physique</semantique>. Instrument qui sert À 
reconnaÂ@tre le moment oÂ1 la tempÂ@rature est arrivÂOe À un degrÀÂ© 
dÂ©terminÂ©, dans un lieu toujours le mÂme. C'est le thermomÂ'tre diffÂOrentiel 
rÂ©duit À sa plus grande simplicitAOÀ ; tout le changement consiste À 
recouvrir complÂ©tement d'une ÂC©paisse feuille d'or ou d'argent la boule qui 
sert de rÂ©servoir au liquide colorÀC©. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pyro..., et, examiner. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROSIS"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rÂ-zis'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Sensation brÂ»lante qui, 
de l'estomac, se propage dans toute la longueur de l'oesophage et se porte 
jusqu'À la gorge, oÂt le malade croit sentir l'impression d'un corps irritant, 
d'un fer chaud. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, brÂ»lure. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROSOME" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-so-m'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Genre de mollusques de la classe des acAÂ©phales et de l'ordre des 
tuniciers, comprenant les animaux ainsi appelÂ®©s À cause de l'ÃO©clat dont ils 
brillent. 
<cit aut="H. DE PARVILLE" ref="Journ. offic 4 aoÂ»t 1872, p. 5371, ire 
col.">D'aprÂ's M. le professeur Panceri, qui a beaucoup Â©tudiÂ©.... les 
noctiluques, les pyrosomes, les pholades, etc. la phosphorescence serait due À 
une matiÂ ‘re morte rejetÂCe par l'animal</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le grec se traduit par, feu, et, corps. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="PYROSPHÂRE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-sfÀÂ'-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom donnÂ© au noyau incandescent que l'on croit occuper le centre de 

la terre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et sphÂ're. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROSTAT"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-sta</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Appareil rÂ©gulateur de la tempÂ@rature. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et, qui rÂ‘gle. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROSTAARINE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-stÂ©-a-ri-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Graisse produite par la 

distillation des matiÂ'res organiques. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et stÂOarine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROTARTRATE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-tar-tra-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Genre de sels formÂ©s avec les bases par l'acide pyrotartrique. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYROTARTRIQUE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ro-tar-tri-k'</prononciation> et PYROTARTARIQUE (pi-ro- 
tar-ta-ri-kK'}), <nature>adj.</nature> m. 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Se dit d'un acide produit 
par la distillation de l'acide tartrique. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pyro..., et tartrique. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROTECHNIE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ro-tÂ”-knie</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Art d'employer le feu. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. I, p. 3">La chimie a ÃOtÃO nommÂ@e art 
ou science hermÂ©tique.... pyrotechnie, parce qu'elle [l'alchimie] a beaucoup 
employÂ© le feu, dont elle a su diriger l'effet</cit> 
<indent>Pyrotechnie chirurgicale, l'art d'employer le feu ou le cautÂ‘re actuel 
en chirurgie. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Ensemble des connaissances et des travaux qui concernent les 
artifices. 
<indent>Âcole de pyrotechnie, Â©tablissement de l'artillerie oÂ1 se font les 
travaux et les instructions relatifs aux munitions et artifices de guerre. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DES ACCORDS" ref="Bigarr. des entends-trois.">EstimÂ© sÂSavant en la 
pyrothegnie et art metallique</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pyro..., et, art. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROTECHNIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-tÀÂ”-kni-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui appartient À la pyrotechnie. 

<indent><nature>S. f.</nature> La pyrotechnique, l'art d'employer le feu. 

<cit aut="M. DE MAROLLES" ref="le Livre des peintres, etc. p. 36">Hauzelet de 

Lorraine, en sa Pyrotechnique</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROTHONIDE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-to-ni-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Sorte d'huile pyrogÂ©nÂ©e 
produite par la combustion des tissus de chanvre, de lin ou de coton, dans des 
vases de cuivre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et, linge. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROTIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui cautAÂ©rise. RemÂ'de 

pyrotique. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="xXXV, 18'">Medicament pyrotique, c'est À dire caustique et 

corrosif</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, enflammer, et, feu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROVINIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-vi-ni-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Acide pyrovinique, produit 

de la distillation de l'acide tartrique. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Mot hybrideÂ : pyro..., et vin. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROXANTHINE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ksan-ti-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Substance contenue dans l'esprit de bois. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, jaune. 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="PYROXÂNE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ksÂ'-n'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>MinÂ©ral qui se rencontre accidentellement dans les produits 

volcaniques 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyro..., et du grec, ÂCtranger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYROXANIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ksÂ©-ni-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est de la nature du pyroxÂ’ne. Roches pyroxÂCniques. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROXYLE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-ksi-l'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Produit explosif provenant de l'action de l'acide azotique 
monohydratA©, seul ou mÂ©langÂ© d'acide sulfurique, sur le cotonÂ ; dit aussi 
fulmicoton, coton-poudre, poudre-coton. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Pyro..., et, bois. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYROXYLINE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ro-ksi-li-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de pyroxyle. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="PYROXYLIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ro-ksi-li-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Qui a rapport au pyroxyle. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYRRHIQUE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rri-k'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitAO</semantique>. Sorte de danse qui se 
faisait les armes À la main. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Superstition.">Ne soyez pas assez imbÂCcilles 
pour croire que votre jardin sera grÃ@alã©, si vous avez manquA© de danser la 
pyrrhique ou la cordace</cit> 
<indent>FamiliÂ"rement et par plaisanterie. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. au pr. roy. de Pr. sept. 1739'">Les hommes semblent 


tous occupÂ©s À prÂOsent À se dÂ©truire.... tout est en guerreÂ ; on croit que 
la France dansera aussi dans cette vilaine pyrrhique</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Terme grec dont on attribue l'invention À Pyrrhus le fils d'Achille ; 
mais, Pyrrhus ou Pyrrhicus Â©tant des personnages mythologiques, il faut 
chercher l'ÃOtymologie ailleursÂ : d'aprÂ's Curtius, ce terme est la danse aux 
flambeaux, avec des torches, du grec, feu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRRHIQUE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rri-k'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©trique ancienne</semantique>. Se dit d'un pied 
composÂ© de deux brÂ‘ves, et de vers dont la plupart des pieds sont des 
pyrrhiques. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Terme grec (voy. <a ref="pyrrhique.1">PYRRHIQUE 1</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYRRHONIEN, IENNE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rro-niin, niÂ°-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui appartient au pyrrhonisme. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. VIII, 1, Ã©Odit. HAVET.">VoilÂ la guerre ouverte 
entre les hommes, oÂ1 il faut que chacun prenne parti, et se range 
nÂ©cessairement ou au dogmatisme ou au pyrrhonismeÂ ; car qui pensera demeurer 
neutre, sera pyrrhonien par excellence</cit> 
<cit aut="MALEBR." ref="Rech. II, III, 5'">Ceux qui ont lu Montaigne savent assez 
que cet auteur affectait de passer pour pyrrhonien, et qu'il faisait gloire de 
douter de tout</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, qui doute ou affecte de douter 
de tout. 


<cit aut="FONTEN." ref="MÂOry.">En fait de science, les hommes sont nÂOs 
dogmatiques et hardis, et il leur en coÂ»te plus d'efforts pour Ãatre timides et 
pyrrhoniens</cit> 

<cit aut="VILLEMAIN" ref="LittAOr. fr. 18e siÂ'cle, 2e part. 3e leÂSon.">Ce sont 
LÀ [la nÂOgation des effets extÂCrieurs et de la cause] les pas les plus hardis 
que peut faire Le plus pyrrhonien de tous les espritsÂ : quand il [Hume] en est 
LÀ , il s'arrÂète en dÂ©pit de soi</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Substantivement.</nature> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XIII, 2">IL faut avoir ces trois qualitAOs, 
pyrrhonien, gÂ©omÂ'tre, chrÂ©tien soumisÂ ; et elles s'accordent et se 
tempÂ'rent, en doutant oÃt il faut, en assurant oÃt il faut, en se soumettant 
oł il faut</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. VIII, 1">Que fera donc l'hommeÂ ? doutera-t-il de 
toutÂ ?... on n'en peut venir LÀ , et je mets en fait qu'il n'y a jamais eu de 
pyrrhonien effectif parfaitÀ ; la nature soutient la raison impuissante, et 
l'empÂêche d'extravaguer jusqu'À ce point</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. VIII, 1">Les principales forces des pyrrhoniens, je 
laisse les moindres, sont que nous n'avons aucune certitude de la vÂCritÀ© de 
ces principes [la conformitÀÂ© des hommes sur certaines choses], hors la foi et 
la rÂOvÂ©lation, sinon en ce que nous les sentons naturellement en nousÂ ; or ce 
sentiment naturel n'est pas une preuve convaincante de leur vÂ@ritAO....</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Ab. de la crit. Oeuv. t. IV, p. 255, dans POUGENS">On 
m'accuse de matÂ©rialisme, disait un jour un pyrrhonienÂ ; c'est À peu prÂ's 
comme si on accusait un constitutionnaire de jansÂ©nisme</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="pyrrhonisme">PYRRHONISME</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRRHONISER"> 

<entete> 
<prononciation>pi-rro-ni-zÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âtre pyrrhonien, douter de tout. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="t. II, p. 439, dans LACURNE">Pyrrhoniser</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRRHONISME"> 
<entete> 

<prononciation>pi-rro-ni-sm'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Doctrine de Pyrrhon, qui, entre les dogmatiques qui 
prÂ©tendaient qu'il y a une vÂ©ritÂ© absolue, et les sophistes qui le niaient, 
voulait que le philosophe s'abstint. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. VIII, 9, À©d. HAVET.">Nous avons une impuissance de 
prouver invincible À tout le dogmatismeÂ ; nous avons une idÂ@e de la vAOCritA© 
invincible À tout le pyrrhonisme</cit> 
<cit aut="PASC." ref="ib. XXIV, 1">Le pyrrhonisme est le vraiÂ ; car, aprÂ's 
tout, les hommes, avant JÂOsus-Christ, ne savaient oÂ1 ils Â©taient, ni s'ils 


AÂCtaient grands ou petits</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. VI, 17">Les discours d'humilitÀÂ®© sont matiÂ're 
d'orgueil aux gens glorieux.... ainsi ceux du pyrrhonisme sont matiÂ're 
d'affirmation aux affirmatifsÂ ; peu parlent de Ll'humilitÂ© humblement.... peu, 
du pyrrhonisme en doutant</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. XXVI, 1re part. III, II, 3">L'art de disputer 
sur toutes choses, sans prendre jamais d'autre parti que de suspendre son 
jugement, s'appelle pyrrhonisme</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. philos. (phil. pyrrhonienne).">0n 
connaissait son esprit [de Bayle], ses talents, sa dialectiqueÂ ; on connut 
alors l'immensitAO© de son ÂCrudition, et son penchant dÃ©OcidÃ© au 
pyrrhonisme</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, habitude ou 
affectation de douter de tout. 

<cit aut="DIDER." ref="PensÂ@es philos. nÂ° 47">IL faut se prÂ©cipiter dans un 
monstrueux pyrrhonisme, traiter les peuples et les historiens de stupides, et 
brÂ»ler les annales, ou convenir de ce fait</cit> 

<indent>Le pyrrhonisme historique, le pyrrhonisme de l'histoire, abus de la 
critique qui attaque la certitude des faits bien ÂC©tablisÀÂ ; et aussi doutes sur 
les faits gÂOnÂO©ralement admis, mais qui n'ont pas encore ÃOtÃO soumis À la 
critique. 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, introd. Mo se.">Il s'est trouvÂ© des hommes d'une 
science profonde qui ont poussÂ®© le pyrrhonisme de l'histoire jusqu'À 
douter....</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Pyrrhon, philosophe grec, nÂ© À Elis, dans le IVe siÂ cle avant l'À‘'re 
chrÂCtienne. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRRHULE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-rru-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom moderne du genre bouvreuil (granivores), dans lequel on 
distingueÂ : la pyrrhule vulgaire, dite bouvreuil et pivoineÂ ; la pyrrhule 
A©rythrine, de Temminck, nommÂ©e vulgairement cardinal du Volga, et qui habite 
le nord de l'EuropeÂ ; c'est, pour certains auteurs, le bouvreuil cramoisi, et, 
pour Retz, la fringille flammÂ@e, LEGOARANT. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif formA© du grec, roux. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYRULE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ru-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Genre de coquilles univalves. 
<cit aut="LEGOARANT" ref="">On y distingueÂ : la pyrule mÂ©longÂ'ne, commune aux 
Antilles, et connue sous les noms vulgaires de lard, et lare, par les marchands, 
qui l'appellent aussi toile À matelasÂ ; c'Â©tait le murex mÂ©longÂ'ne de 


LinnÂOÂÀ ; la pyrule canaliculÂ@e, dite vulgairement tÃate de fourmilier ou de 
tamanoir, et encore tÂtte d'IsisÀ ; on la trouve prÂ's des cÂ’tes du Canada, 
dans la merÂ ; la pyrule perverse, aussi appelÂ©e carreauÂ ; c'AOtait le murex 
pervers de LinnÂOÂ ; la pyrule figue (Moluques, Inde), dite vulgairement figue</ 
cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif du latin pyrum, poireÂ : petite poire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYRUVIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ru-vi-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Acide pyruvique, acide dÂ©couvert par BerzÂ©lius, qui se produit dans 
la distillation sÂ‘che de l'acide tartrique et de l'acide paratartrique. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot hybrideÂ : pyro..., et lat. uva, raisin. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYTHAGORE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ta-go-r'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Fameux philosophe grec, auteur du systÃ”me de la mÂ©tempsycoseÂ ; il 
vivait dans le VIe siÂ'cle avant l'À‘re chrÂ©tienneÂ : il avait formA© de son 
Â©cole une sorte de corporation monastique vouÂ©e À des pratiques austÂ'res. 
<indent>Table de Pythagore, table de multiplication disposÂ©e en carrÀÂ© À 
double entrÂCe. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYTHAGORICIEN, IENNE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ta-go-ri-siin, siÂ n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui appartient À la philosophie de Pythagore. La secte 
pythagoricienne. Les dogmes pythagoriciens. 
<indent>Qui s'abstient de viande (abstinence recommandÂ©e par Pythagore). 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argence, 23 janv. 1778">Mes quatre-vingt-quatre 
ans et mon extrÂme faiblesse me rendent encore plus pythagoricien que lui</cit> 
</indent> 
<indent><nature>S. m.</nature> Sectateur de Pythagore. 
<cit aut="DIDEROT" ref="Opin. des anc. philos. (pythagorisme).">Un vrai 
pythagoricien s'interdisait l'usage des viandes, des poissons, des oeufs, des 
fÂ'ves et de quelques autres lÃOgumes</cit> 
<cit aut="LAPLACE" ref="Exp. v, 1">Suivant les pythagoriciens, non-seulement les 
planÂ'tes, mais les comÂ'tes elles-mÂmes sont en mouvement autour du 
soleil</cit> 


</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYTHAGORIQUE"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ta-go-ri-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui appartient À Pythagore, À son Â©cole ou À ses doctrines. 
<indent>Silence pythagorique, silence prolongÂ© que Pythagore imposait À ses 
disciples. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme de Fontaine, 5 mai 1759">Je vous suis trÂ's 
obligÂ© d'avoir rompu avec moi votre silence pythagorique</cit> 
</indent> 
<indent>DiÂ‘te pythagorique, l'abstinence de viande. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. II, p. 165">La diÂ‘te pythagorique, 
prÂOconisÂCe par les philosophes anciens et nouveaux, recommandÂ©e mÂême par 
quelques mÂ©decins, n'a jamais Â©tAÂ© indiquÂ©e par la nature</cit> 
</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>PYTHAGORIQUE. AjoutezÂ : - HIST. XVIe s. 


<cit aut="JACQ." ref="TAHUREAU, Dial. 2e, p. 165">IL avoit pareillement, ainsi 
qu'il est requis par les regles de l'art, jeunÂ© trois jours, sans manger rien 
que du pain et quelques racines et autres choses n'aians ame, À la 
pitagorique</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="PYTHAGORISER"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ta-go-ri-zÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Suivre la philosophie de Pythagore. 
<cit aut="DIDEROT" ref="Claude et NÂOr. I, 12">Le pythagorisant Sorion le 
dÂ©termina [SÃOnÃÄ"que] À s'abstenir de la chair des animaux, rÂ©gime qui 
convenait À sa santAO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYTHAGORISME"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ta-go-ri-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Doctrine de Pythagore. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, Introd. de l'Inde.">Le pythagorisme est la seule 
religion au monde qui ait su faire de l'horreur du meurtre une piÂOtÀO© filiale 
et un sentiment religieux</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYTHAGORISTE"> 
<entete> 


<prononciation>pi-ta-go-ri-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Synonyme de pythagoricien. 
<cit aut="DIDEROT" ref="Opin. des anc. philos. (pythagorisme).">AnaxilaÂus de 
Larisse vÂOcut sous AugusteÂ ; il se disait pythagoriste</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYTHIADE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ti-a-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitA© grecque</semantique>. Espace de quatre 
annÂCes, qui s'AOcoulait entre deux cÃOlÃObrations de jeux pythiens. 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. t. VII, table 1">PremiÂ're pythiade, servant 
d'AOpoque au calcul des annÂ@es oÂ1 l'on cÂ©lA©brait les jeux publics À 
Delphes, 581 ans avant JÂOsus-Christ</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="PYTHIE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-tie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitA© grecque</semantique>. PrÂtresse de 
l'oracle de Delphes. 
<cit aut="FONTEN." ref="Oracl. I, 10">La pythie philippise, disait DAOmosthÀ'ne, 
lorsqu'il se plaignait que les oracles de Delphes Â©taient toujours conformes 
aux intAOrÂts de Philippe</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>En grec(voy. <a ref="pythien">PYTHIEN</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYTHIEN, IENNE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-tiin, tiÂ'-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Apollon Pythien, Apollon honorÂ®© À Pytho dans la rÂ©gion 

pythienne. 

<indent>Jeux pythiens, voy. <a ref="pythiques">PYTHIQUES</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Qui appartient, qui est relatif À la pythie. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, la contrÂ©e de la Phocide au pied du Parnasse oÑ! ÀCtait 

Delphes. 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="PYTHIQUES"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj. m. plur.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Jeux pythiques, jeux qui se cÂ©lÂCbraient tous les quatre ans À 

Delphes en l'honneur d'Apollon. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>En grec, la contrÂ©e oÂ1 ÃOtait Delphes. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYTHON"> 
<entete> 

<prononciation>pi-ton</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mythologie</semantique>. Serpent 
monstrueux qui dÂ©solait les environs de Delphes, et qu'Apollon tua À coups de 
flÀ’ches. 
<cit aut="BENSERADE" ref="dans RICHELET">J'ai [Louis XIV reprÂ©sentÀ© en 
Apollon] vaincu ce Python qui dÂ©solait le monde, Ce terrible serpent que 
l'enfer et la Fronde....</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. au prince roy. de Pr. 30 mai 1738">S'1il [le prince 
royal de Prusse] daigne Â©crire contre Machiavel, ce sera Apollon qui ÂCcrasera 
le serpent Python</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="A. CHÂNIER" ref="À ambes, 7">Contre les noirs Pythons et les hydres 
fangeuses, Le feu, le fer arment mes mains</cit> (en ce sens avec un p 
majuscule). 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Terme grec duquel les Septante et la Vulgate se servent 
souvent pour exprimer les devins, les magiciens, les nÂ©cromanciensÂ ; le mot 
hÂ©breu qui y correspond est ob, une outre. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Rois, I, XXVIII, 7">IL y a À Endor une femme qui a 
un esprit de Python</cit> (en ce sens avec un p majuscule). 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'astronomie</semantique>. Nom de la 
constellation du Dragon (avec un p majuscule). 
</variante> 
<variante num="4">Nom d'un genre d'ophidiens propres À l'ancien monde, ainsi 
nommÂ©s par allusion au Python de la Fable, parce qu'ils dÂ©passent tous les 
autres en grandeur (avec un p minuscule). 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. python, du grec, le dragon, mot que les Grecs tiraient du grec, 
pourrirÂ : le pourrissant (voy. Hymne homÂ©rique À Apollon, v. 369 et suiv). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYTHONISSE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-to-ni-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1"><semantique>Terme d'antiquitAO</semantique>. Devineresse. La 
pythonisse d'Endor consultÂ©e par Sal. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Isa e, XXIX, 4'">Votre voix sortant de la terre sera 
semblable À celle d'une pythonisse</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, toute femme qui se 
mÂale de prÂ©dire l'avenir. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 15">Une femme À Paris faisait la 
pythonisseÂ ; On l'allait consulter sur chaque Â©vÂOnement</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Pet. carême, Malh. des gr.">Ils ont la faiblesse 
populaire d'aller consulter une pythonisse</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. pythonissa (voy. <a ref="python'">PYTHON</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYULQUE"> 
<entete> 
<prononciation>pi-ul-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Instrument de chirurgie 
dont on se sert pour extraire des matiÂ'res purulentes contenues dans une 
cavitÂ© du corps. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, pus, et, tirer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="PYURIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-u-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ®©decine</semantique>. Âjection d'une matiÂ're 

purulente mA 1Â©e aux urines. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, pus, et, pisser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYXIDE"> 
<entete> 
<prononciation>py-ksi-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Fruit qui s'ouvre par le 
milieu, comme une boÂ@te À savonnette. 
<indent>Urne des mousses, qui prÂ®sente un caractÃ”re analogue. 
</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="XIII, 3">Les levres ou bords de leurs pyxides ou cavitAOs 
sont fort rabbatues, dont les testes des os n'entrent assez profondement en 
icelles</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, boÂ@te, et, buis (voy. <a ref="buis">BUIS</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

PYXIDE. AjoutezÂ 

<variante num="2"><semantique>Terme d'antiquitAO</semantique>. BoÂ@te. 
<cit aut="" ref="Rev. critique, 25 mars 1876, nÂ° 13, p. 208">Pyxides pour 
l'Eucharistie</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYXIDÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>piksi-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a la forme d'un petit 

gobelet, d'une boÂ@te. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref-="pyxide">PYXIDE</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="PYXIDIE"> 

<entete> 
<prononciation>pi-ksi-die</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Pyxide À plusieurs 

loges. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


</xmlittre> 
<xmlittre lettre="Q"> 
<entree terme="Q"> 
<entete> 
<prononciation>ku ou, suivant Ll'Â©pellation moderne, ke</prononciation> 
<nature>s.m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La dix-septiÂ me lettre de l'alphabet, et la treiziÂ'me des consonnes. 
Un grand Q. Un petit q. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 109">0n m'a contÂ© qu'elle [l'universitAO] 
eut, il y a quelque temps, un grand dAÂ©mAÂ21Â© avec quelques docteurs, À 
l'occasion de la lettre Q qu'elle voulait que L'on prononÂSÂCt comme un K [dans 
quanquam]</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. UniversitÂ©.">L'un des principaux griefs 
contre Ramus ÂCtait la maniÂ ‘re dont il faisait prononcer la lettre Q À ses 
disciples</cit> 

<indent>Le Q ne s'ÂCcrit jamais sans la voyelle u (que, qui, quand), exceptÀ© 
quand il est finalÂ : cinq, coq. 

</indent> 

<indent>Q sur les monnaies franÂSaises indique qu'elles ont ÃOtÃO frappÃ©es À 
Perpignan. 

</indent> 

<indent>Q valait 500 dans la numÂ©ration romaine, et, surmontÀA© d'un trait, 
500, 000. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="JUBINAL" ref="t. I, p. 283">Li q est lettre bestornÂ@eÂ ; Ce derrier 
devant est tornÂOeÂ ; Se li q ne fust bestornÂ©s, En guise de p fust tornÀÂOs, 
Senefiance de Ll'ABC</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PASQUIER" ref="Recherches, liv. VIII, p. 555, dans LACURNE">J'ay leu 
quelques vieux romans franÂSois, esquels les autheurs plus hardiment, au lieu de 
q, À la suite duquel nous emploions l'u sans le proferer, usoient de k</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Q latin, qui est l'ancien koppa de l'alphabet dorien de Cumes, 
reprÂOsentant le koph phÂ@nicienÂ ; les Latins l'employaient pour rendre le kv. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUACHI"> 
<entete> 
<prononciation>koua-chi</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Petit quadrupÂ'de qui approche du renardÂ ; c'est le coati. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUADRAGÂNAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>koua - dra - jÀÂ© - nÂ® - r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui contient quarante unitÂ©s. Le nombre quadragÂA@naïire. 
</variante> 
<variante num="2">Qui est ÀCgÂO de quarante ans. Certain garÂ8on quadragACnaire 
Âtait jour et nuit en dÂC©bat Du choix douteux qu'il devait faire De L'hymen ou 
du cÂ©libat, Vers citÂOs dans RICHELET. 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 96">M. de FerviÂ'res a tant veillÀO sa 
femme dans sa derniÂ‘re maladie, qu'il s'en va mourir À quarante-cinq ansÂ ; 
ceci a l'air d'un conte inventÀ®© À la gloire des quadragÂ®@naires</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadragenarius, de quadrageni, quadraginta, quarante (voy. <a 


ref='"quarante">QUARANTE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRAGÀASIMAL, ALE"> 
<entete> 
<prononciation>-koua-dra-jÂ©-zi-mal, ma-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui appartient au carÂme. 
<indent>UsitÂ© surtout dans ces locutionsÂ : jeÂ»ne quadragÂ©simalÂ ; abstinence 
quadragÂOsimaleÂ ; fÂOries quadragÂ©simales. 
</indent> 
<indent>Vie quadragÂ©simale, vie dans laquelle on fait constamment carÂ@me. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. VI">Les religieux qui sont obligÂ©s par un voeu 
particulier À la vie quadragAÂ®simale</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadragesimalis, de quadragesima (voy. <a 
ref="quadragÂ®sime">QUADRAGASIME</a> ). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRAGÂSIME"> 
<entete> 
<prononciation>-koua-dra-jÂ©-zi-m'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot qui signifie le carÂème, et qui n'est usitÃ© que dans cette 
locutionÂ : le dimanche de la QuadragÂ@sime, (avec une majuscule), le premier 
dimanche de carÃême. 
<indent><nature>Absolument</nature>. La QuadragÂ@sime, ce premier dimanche. 
C'ACtait le jour de la QuadragÂ©sime. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadragesima dies, le quarantiÂ’me jour, de quadragesimus, qui 
vient de quadraginta (voy. <a ref="quarante">QUARANTE</a> et <a 
ref="carA2me">CARÂME</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRAGESTMO"> 
<entete> 
<prononciation>-koua-dra-jÂ©-zi-mo</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QuarantiÂ”mement. Il s'emploie pour indiquer le quarantiÂ'me objet 
d'une sÂOrie, 40À°, lorsqu'on a commencÂ© À compter par primo, secundo, tertio, 
etc. On dit ensuite quadragesimo primo, quadragesimo secundo, etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadragesimo loco, en quarantiÂ'me lieu (voy. <a 
ref="quadragÂ®sime">QUADRAGASIME</a>). 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRANGLE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dran-gl'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Figure qui a quatre angles, quatre cÀ’tÀOs. 
<cit aut="OZANAM" ref="la GÂComÂ©trie pratique.">L'on nomme de trois cÂ tÀCs ou 
triangles, celle [la figure] qui est contenue de trois lignes droitesÂ ; et de 
quatre cÃ'tÃOs ou quadrangle, celle qui est comprise de quatre lignes 
droites</cit> 
</variante> 
<variante num="2">BÂCtiment dont la base est un parallÂ©logramme rectangle. 
<cit aut="LEGOARANT" ref="">Les Thermes de Caracalla À Rome formaient un vaste 
quadrangle</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="ORESME" ref="ThÂ"se de MEUNIER.">La premiere est triangle.... la 
deuxieme est quadrangle</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quadrangulus, de quatuor, quatre, et angulus, angle. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRANGULAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dran-gu-1ÀÂ8-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Qui a quatre angles. 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. Newt. II, 5">Je vois de loin une petite tour 
rondeÂ ; j'avance, j'aperÂSois et je touche un grand bÂctiment quadrangulaireÂ ; 
certainement ce que je vois et ce que je touche n'est pas ce que je voyais</cit> 
<indent>Prisme, pyramide quadrangulaire, prisme, pyramide qui a pour base un 
quadrilatÂ're. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="I, 8">Les autres muscles sont quadrangulaires, comme le 
rhomboÂ de de l'omoplate</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref-"quadrangle">QUADRANGLE</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRANGULÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dran-gu-1ÀÂ©, 1Â©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a quatre angles. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRANS ou QUADRANT" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ka-dran</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© au quart de la circonfÂ©rence. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le mÂîme que cadran (voy. ce mot). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" QUADRAT, ATE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dra, dra-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'astrologie</semantique>. Quadrat aspect, la 
position de deux planÂ'tes, ÂC©loignÂCes l'une de l'autre d'un quart de cercle, 
c'est-À -dire de quatre-vingt-dix degrÂO©s. Opposition quadrate. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadratus (voy. <a ref="carrA©">CARRÂ</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" QUADRAT" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ka-dra</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. Voy. <a 

ref="'cadrat">CADRAT</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRATEUR"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dra-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom qu'on a quelquefois donnÂ© aux gÃOomÃ” tres qui cherchent la 

quadrature du cercle. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRATIN"> 


<entete> 
<prononciation>ka-dra-tin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="cadratin">CADRATIN</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRATIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dra-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mathÂ©matique</semantique>. Qui est relatif au 

carrÃ©. 

<indent>Ãquation quadratique, Ã©Oquation du second degrÃ©. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de minÃ©Oralogie</semantique>. Qui est de forme 

carrÂ©e, ou approchant du carrÀC. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quadratus, carrÀO. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRATORISTE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dra-to-ri-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Peintre de quadratures, c'est-À -dire de fresques, d'ornements 

d'architecture. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. quadratorista. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRATRICE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dra-tri-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Courbe employÂCe pour 
arriver À la quadrature approchÂ@e du cercleÂ ; elle est due À Dinostrate, 
contemporain de Platon. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadrator, celui qui rend carrÂ©, de quadrare, carrer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRATURE"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dra-tu-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. RÂ©duction 
gÂComÂCtrique d'une figure curviligne À un carrÂ© Â©quivalent en surface. 
<cit aut="FONT." ref="Lagny.">Comme les mÂ©diocres gÂComÂ'tres ont souvent le 
malheur de trouver la quadrature exacte du cercle refusÂOe aux autres et qu'ils 
ne manquent pas d'apporter À lL'AcadAÂOmie leurs magnifiques assertions, M. de 
Lagny les rÂ©primait dans le moment en leur faisant voir, par le moyen de ses 
sÂOries, des quadratures plus exactes que les leurs et plus exactes À 
l'infini</cit> 
<cit aut="BAILLY" ref="Hist. astr. mod. t. II, p. 576">Lorsque Newton eut 
trouvÂ®© l'expression de la rectification gÂ©nÂ©rale des courbes, il vit avec 
indiffÂOrence paraÂ@tre l'ouvrage oÂ1 Mercator donna la quadrature particuliÀ re 
de l'hyperbole</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> C'est la quadrature du cercle, se dit 
d'une chose impossible À trouver. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'astronomie</semantique>. Aspect de deux 
astres Â©loignAÂ©s L'un de l'autre de 90 degrÀO©s. 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. Newt. singul. nat. 28">M. Ulloa... assure que, dans 
un canton de l'AmÂ©rique mÂ©ridionale, il a plusieurs fois observA®©, mangÂ© des 
Â©crevisses qui toutes ÂCtaient constamment plus charnues dans la pleine lune et 
plus chÂ©tives dans les quadratures</cit> 
<cit aut="BAILLY" ref="Hist. astr. mod. t. II, p. 532">La lune À©tant en 
quadrature, elle se trouve au zÂ©nith lorsque le soleil est À lL'horizon</cit> 
<cit aut="LA PLACE" ref="Exp. IV, 11">La marÂ©e composÂCe est la plus petite, 
quand la pleine mer relative À l'un des astres co ncide avec la basse mer 
relative À l'autreÂ ; ce qui produit les petites marÂ©es vers les quadratures</ 
cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.">La querrure du cercle</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PALISSY" ref="45">]Je trouvay que les glaÂSons du salpestre estoient 
formez par quadratures et pointes fort plaisantes</cit> 
<cit aut="MONT." ref="II, 390">La pierre philosophale et quadrature du 
cercle</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadratura, de quadrare (voy. <a ref="carrer">CARRER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" QUADRATURE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ka-dra-tu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'horlogerie (voy</semantique>. <a 

ref="cadrature'"">CADRATURE</a>). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme=" QUADRATURE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dra-tu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de beaux-arts</semantique>. Peinture À fresque. 
<indent>Peinture d'ornements d'architecture. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadratus, carrÂ©, À cause de la forme carrÂ©e des panneaux oÀt 
l'on peint. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRER"> 

<entete> 
<prononciation>ka-drÂ©</prononciation> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ancienne orthographe de CADRER. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRI"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mot qui signifie quatre en composition, et est le latin quadri, qui 
n'est non plus usitÀA© qu'en composition. 

<indent>Mot dont on fait, en chimie, prÂ®©cÂO©der certaines dÂ©nominations pour 
indiquer la proportion quadruple d'un des ÃOlÃ©ments de leurs composantsÂ 
quadroxyde, quadrisulfure, etc. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRI-AILÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-À"-1À©, 1ÂOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est muni de quatre 

ailes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIBASIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-ba-zi-kK'</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Se dit d'un sel renfermant 
quatre proportions de base pour une proportion d'acide, c'est-À -dire quatre 
fois la quantitAO© de base contenue dans le sel neutre, la proportion d'acide 


AÂ©tant la mÂme que dans ce dernier. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., et base. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRICARBURE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-kar-bu-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Carbure qui contient quatre 
fois autant de carbone qu'une autre combinaison du mÂme genre. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUADRICOLORE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-ko-lo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui offre quatre couleurs diffÂCrentes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et lat. color. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRICOTYLADONÀ, ÀE"> 

<entete> 
<prononciation-koua-dri-ko-ti-1A@do-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est muni de quatre 

cotylAOdons. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et cotylÂCdon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRICUSPIDÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-ku-spi-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui se termine par quatre pointes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., et lat. cuspis, pointe. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRIDENTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-dan-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a quatre dents, pointes ou divisions. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et dent. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIDIGITÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-di-ji-tÂ©, tÂC©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui se termine par quatre doigts ou par quatre foliolesÂ ; exempleÂ 

la feuille du marsila quadrifolia. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et lat. digitus, doigt. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIENNAL"> 

<entete> 
<prononciation>ka-dri-Â"-nnal</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quatriennal'"'>QUATRIENNAL</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIAPOINTÀ, ÀE'"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-Â©-poin-tAÂ©, tÂOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Dont chaque angle 

solide est remplacÂ© par quatre facettes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et A©pointÀAC. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIFASCIÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>-koua-dri-fa-ssi-ÀÂ©, ÂC©e</prononciation> 


<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 


<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. 


bandes colorÂ©es. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et lat. fascia, bandelette. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIFIDE"> 

<entete> 
<prononciation>kou-a-dri-fi-d'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


Qui porte quatre 


<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a quatre divisions 
ACtendues À peu prÂ's jusqu'au milieu de la longueur. Calice quadrifide. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quadrifidus, de quadri..., et findere, fendre. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIFLORE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-flo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui porte ou renferme quatre fleurs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et flore. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIFOLIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-fo-1i-À©, ÂC©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui se compose de quatre 


feuillesÂ ; qui a les feuilles disposÂ©es quatre par quatre. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et lat. folium. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIFOLIOLÀ, ÃE"> 
<entete> 


<prononciation>koua-dri-fo-li-o-1À©, 1Â©e</prononciation> 


<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est composA© de 
quatre folioles. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., et foliole. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui prÂ©sente quatre formes. 

<cit aut="LALANDE" ref="Inst. mÃ©m. scienc. t. V, p. 8">Le gÂOnie du Verseau... 

il a quelquefois quatre visagesÂ ; c'est le Janus quadriforme</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et forma. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIFURQUÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-fur-kAÂ©, kÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DivisÂ© en quatre branches. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., et le lat. furca, fourche. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRIGAMMA, ÂE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>-koua-dri-ga-mmÂ©, mmÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitAO©</semantique>. Qui prÂ©sente la forme de 
trois gammas rÂOunis par les pieds. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 22 avril 1876, p. 2860, 2e col.">L'ornement 
appelÂ© frette trigammÂ©e ou quadrigammÂ@e, il [M. de Vesly] le retrouve chez 
les Chinois, les Agyptiens et les Âtrusques, ainsi que sur la croix d'Abulemno</ 
cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., quatre, et Le grec de gammÃ©. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRIGE"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dri-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitAC©</semantique>. Char montÀÂ© sur deux 
roues et attelA© de quatre chevaux de front. 
<cit aut="QUATREMARE DE QUINCY" ref="Inst. mÂ©m. litt. anc. t. IV, p. 150">Je 
pense que le Soleil, placÂ© au centre sur un quadrige, est plus d'accord avec 
les paroles d'HomÂ‘re</cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Applaudissement.">Toi qui de la victoire as conduit les 
quadriges</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadrigae, quadr-igae, de quadr..., et lat. agere, conduire (voy. 
<a ref="agir'">AGIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRIJUGUÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>-koua-dri-ju-ghÂ©, ghÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Dont le pÂ@tiole porte 

quatre paires de folioles. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et lat. jugatus, joint par un joug, de jugum, joug. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIJUMEAUX"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-ju-mÀÂ’</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>plur. <semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Tubercules 
quadrijumeaux, Â©minences de la moelle allongÂ©e, au nombre de quatre. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., et jumeaux. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRILATARAL, ALE"> 

<entete> 
<prononciation>-koua-dri-la-tÂ©-ral, ra-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui offre quatre cÀÂ’tÀOs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Quadri..., et latAOral. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRILATÂRE"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dri-la-tÀ”-r'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Figure qui a quatre cÀ 
'tÃOs. 
<indent>Il s'est dit, en ces derniers temps, de l'espace quadrangulaire, 
dÂ©fendu par quatre places fortes, qui protÃ©Ogeait contre les Italiens la 
VÃOnÃOtie occupÃ©e par les Autrichiens. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadrilaterus, de quadri..., et latus, cÃ'tÃ©O (voy. <a 
ref=" latÃOral">LATÄRAL</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRILLAGE"> 
<entete> 

<prononciation>ka-dri-Ila-j', ll mouillÂCes</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Assemblage de carreaux. 
<cit aut="TH. GAUTIER" ref="Cap. Fracasse, I">Un corridor dallÃ© en quadrillage 
blanc et noir</cit> 
<cit aut="" ref="Rapport du PrÂ©fet de la Seine sur le budget de la ville de 
Paris, dÂCcembre 1860">L'objection du glissement des chevaux sur les chaussÃ©es 
bitumÂCes est-elle fondÂ@eÂ ? et faut-il en chercher la rÂ©ponse dans un 
quadrillage profond des chaussÂ@es bitumÃ©Oes ou mÃ@ême dans une modification du 
ferrage des chevauxÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadrille 3. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRILLE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ka-dri-1l', ll mouillÂCes, et non ka-dri-ye</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Troupe de cavaliers pour un carrousel ou pour un tournois, 
qui, appartenant au mÂme parti, avaient un arrangement dÂ©terminA®© et une 
parure uniforme. 
<cit aut="SAV." ref="1er juil. 1685">Nous courons aprÂ's notre livre du 
carrousel que nous avons prÂ2tÂC, afin de voir la quadrille que vous lui 
destinez [À Ch. SÂ©vignA©]</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 7 aoÂ»t 1750">Vous aurez de la peine À 
donner, pour les couches de Mme la Dauphine, un spectacle aussi noble et aussi 
galant que celui qu'on prÂ©pare À BerlinÀÂ : un carrousel composÂ© de quatre 
quadrilles nombreuses, carthaginoïises, persanes, grecques et romaines, conduites 


par quatre princes....</cit> 

<cit aut="CAHUSAC" ref="Dans. anc. et mod. 2e part. I, 3">On entendait par 
quadrille non-seulement quatre, mais six, huit et jusqu'À douze danseurs vArtus 
uniformÂOment ou mÂème de caractÀ‘res diffÂOrents, qui formaient des troupes 
particuliÂ res, lesquelles se succÂ©daient et faisaient aussi succAÂOder le cours 
de l'action</cit> 

<indent>L'usage tend À le faire masculin. 

<cit aut="LAHARPE" ref="Correspond. lett. X">Voici des couplets de M. de 
RulhiÂ‘res qui ont ÃOtÃO chantÂ©s au bal chez la reine oÀ1 il y avait un 
quadrille de troubadours</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="D. AbencÂOr.">Sur cette place de Grenade passaient 
les quadrilles superbement vÂ®tus de brocards</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de danse</semantique>. Se dit d'un nombre 
pair de couples qui exÂC©cutent des contredanses dans un balÂ ; en ce sens 
l'usage actuel ne connaÂ@t plus le genre fÂOminin, et fait constamment quadrille 
masculin. Former un quadrille. 

<cit aut="GENLIS" ref="MAÂ‘'r. riv. t. II, p. 45, dans POUGENS">Un quadrille qui 
suspend toutes les autres danses dÂ©plaÂ@tÂ ; bien enviÂ© s'il est joli, bien 
critiquA®© tout bas, il est toujours re§u avec de grandes acclamations</cit> 
</variante> 

<variante num="3">RÂOunion des figures qui doivent Ãatre dansÂCes sans 
interruption. Ces figures sont au nombre de cinqÂ : savoir, dans le quadrille 
ancien ou ordinaireÂ : le pantalon, l'ÃOtÃO, la poule, la pastourelle et la 
finaleÂ ; dans le quadrille des lanciers, les tiroirs, les lignes, les 
moulinets, les visites et les lanciersÂ ; le quadrille croisÂ© n'est autre que 
le quadrille ordinaire, seulement le second couple partant deux mesures plus 
tard arrive toujours au point occupÂ© par le premier au moment oł celui-ci le 
quitte. 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de musique</semantique>. Ensemble des 
morceaux de musique qui correspondent aux figures qu'on exÂC©cute dans un 
quadrille. 

<indent>Recueil de quadrilles, recueil de contredanses. 

</indent> 

<indent>Quadrille de Gustave, de la Dame Blanche, etc. rÂOunion d'airs tirÂOs 
des opÂ©ras de Gustave, de la Dame Blanche, etc. et arrangÂ©s de maniÂ‘re À 
former des contredanses. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. quadriglia. IL faut remarquer que quadriglia signifie petite 
troupe, sans dAÂ©signation de nombre, et que quadrille, qui vient de l'italien et 
qui est aussi fA©minin, n'implique pas le nombre quatre, et dÂ©signe simplement 
une troupe de chevaliers dans un carrousel. MÂ©nage rapporte sur la foi du pÂ're 
MÂOnÂOtrier que, cinquante ans auparavant, on disait esquadrille, et il pense 
que quadriglia et par suite quadrille est une corruption de squadriglia, 
diminutif de squadra, qui signifie bande, troupe (voy. <a 
ref="escadre">ESCADRE</a>, <a ref="escadron">ESCADRON</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRILLE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ka-dri-1l', ll mouillÂCes, et non ka-dri-ye</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>EspÂ”’ce de jeu d'hombre qui se joue À quatre. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Choiseul, 13 juill. 1761">Vous savez que les alliÂOs 

sont comme les amis qu'on appelait de mon temps au quadrilleÂ : on changeait 


d'amis À chaque coup</cit> 

<cit aut="PANNARD" ref="Oeuv. t. III, p. 355">Un joueur adroit au quadrille 
Jamais ne cause et ne babilleÂ ; IL cache ses cartes si bien, Que son ennemi n'y 
voit rien</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. quadriglio, dit aussi quartriglio, qui est dA©rivA© du latin 
quadri...., quatre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRILLE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>ka-dri-11l', ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom des jours en losanges formÂ®s par les fils d'une frange en coton 
ou en laine, que l'on noue ou que l'on passe dans un coulant. Les ÀÂ©tamines 
rayÂCes et À quadrilles auront, sur le mÂ©tier, la longueur de 25 aunes, Lett. 
pat. 22 juill. 1780, Champagne. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. quadrillus, carreau. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRILLE" sens="4"> 

<entete> 
<prononciation>ka-dri-1l, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom vulgaire de l'asclepias carnosa, L. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRILLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ka-dri-11À®, llã©e, LL mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit des ÂCtoffes À carreaux. 

<indent><semantique>Terme de construction</semantique>. SystÂ’mes quadrillã©s, 

systÂ’mes composÂO©s de piÂ'ces parallÀ'les entre elles reliÂCes transversalement 

par d'autres piÂ'ces Â©galement parallÀ'les entre elles. 

</indent> 

<indent>Papier quadrillÂ©, papier rÂ©glÂ© en petits carrÃ©s. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadrille 3. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRILLION"> 


<entete> 

<prononciation>ka-dri-li-on</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom des unitÂ©s de la sixiÂ me tranche d'un nombre. Le quadrillion 
vaut mille trillions. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 7">Un quadrillion vaut mille 
milliers de trillions</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="billion">BILLION</a>, pour la formation de ce mot, qui est 
par rapport À quadri comme billion est À bi, et pour l'explication de la 
valeur que l'on donnait, au XVIe siÂ'cle, À ces expressions, et qui est 1000 
fois plus grande que celle que nous leur donnons. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRILOBÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>-koua-dri-lo-bÂ©, bÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est partagÃ© en quatre lobes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et lobe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRILOCULAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-lo-ku-1Â2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est partagÂ© en 

quatre loges. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et lat. loculus, loge. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIMANES"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-ma-n'</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>TroisiÂ'me section de l'ordre des colÂCoptÂ ‘res pentamÂ'res, famille 
des carnassiers. 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., et le lat. manus, main. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIMESTRE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-mÂ”-str'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Espace de quatre mois. L'annÂ@e se divise en trois quadrimestres. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUADRINGENTESIMO"> 
<entete> 
<prononciation-koua-drin-jin-tÂ©-zi-mo</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Quatre-centiÂ”mement. Il s'emploie pour dÂ©signer le quatre-centiÀ me 
objet d'une sÂ©rie, 400ÂÀ°, quand on a commencÀÂ© À compter par primo, secundo, 
tertio, etc. On dit ensuite quadringentesimo primo, quadragintesimo secundo, 
etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadringentesimo loco, au lieu quatre-centiÂ’me, de quadringenti, 
quatre cents. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRINÂME"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-nÀÂ°-m'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'algÂ‘bre</semantique>. Expression algÂ©brique 
composÂCe de quatre termes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="binÀÂ’me">BINÂME</a>, mot formÃ© avec bi, comme quadrinÀ’me 
l'est avec quadri. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRIPARTI, IE ou QUADRIPARTITE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-par-ti, tie ou koua-dri-par-ti-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est divisÃ© en quatre 

parties. 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri.., prÂOfixe, et lat. partitus, partagÀC. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIPARTITION"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-par-ti-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Partage d'une chose en 

quatre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref-="quadriparti'">QUADRIPARTI</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIPLOMBIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-plon-bi-k'</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Se dit d'un sel de plomb qui 

contient quatre fois autant de base que d'acide. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et plomb. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIPONCTUÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>-koua-dri-pon-ktu-ÀÂ©, Â©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui est marquÂ© de quatre 

points colorÀÂOs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et ponctuÂ©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIRÂME"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dri-rÀÂ"-m'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'un navire de l'antiquitAÂ®©, auquel les critiques ont attribuÂ© 
quatre rangs superposÂO©s de rameurs, quatre groupes de rames, quatre rameurs par 
aviron, où encore quatre rames par bancÂ ; toutes hypothÂ'ses qui n'ont pas 
expliquÂ®© ce qu'ÃOtait la quadrirÂ‘me, JAL. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quadriremis, de quadri.., et remus, rame. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRISAÂEUL, EULE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-za-ieul, ieu-l'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Le pÂ're, la mÂ're du trisa eul ou de la trisa eule. Henri IV ÂCtait 
le quadrisa eul de Louis XV. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 24">On sait assez que son grand-pÂ're [de 
Charles-Âdouard] avait ÃOtÃO dAÂ©trÀÂ nÀÂ© par les Anglais, son bisaÂ eul condamnÂ© 
À mourir sur un AOchafaud par ses propres sujets, sa quadrisaÀ eule livrÂ©e au 
mÂème supplice par le parlement d'Angleterre</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot formAÂ© (par analogie de trisa eul) de quadri..., et a eul (avec 
interposition d'une s euphonique). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRISEL"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-sÃ“1l</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Sel renfermant quatre 
proportions d'acide pour une proportion de base, c'est-À -dire quatre fois la 
quantitÃ© d'acide contenue dans le sel neutre, la proportion de la base ÃOtant 
la mÃême que dans ce dernier. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quadri..., et sel. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRISULFURE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-sul-fu-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Sulfure contenant quatre 

fois autant de soufre qu'une autre combinaison de la mÂme base. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et sulfure. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRISYLLABE"> 


<entete> 
<prononciation>koua-dri-sil-la-b'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Mot composÂ© de quatre 

syllabes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et syllabe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRISYLLABIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-sil-la-bi-kK'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est composÂ© de quatre syllabes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIVALVE ou QUADRIVALVÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-val-v' ou koua-dri-val-vAÂ©, vÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui se partage en quatre 

valves. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIVALVULÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dri-val-vu-1Â©, 1lÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a quatre petites valves. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRIVIUM"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dri-vi-om'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La division supÂOrieure des sept arts dans l'universitAO© du moyen À 
ge, division qui venait aprÂ's le trivium et qui comprenait l'arithmÂ©tique, la 
gÂComÂCtrie, la musique et l'astronomie. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Bat. des sept arts, p. 25">Cil trois sevent [savent] trive, 
cadruve</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quadrivium, proprement carrefour, de quadri..., prÂ©fixe, et lat. 
via, voie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADROXALATE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dro-ksa-la-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Sel qui contient quatre fois 

autant d'acide qu'un oxalate simple. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et oxalate. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADROXYDE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dro-ksi-d'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Oxyde qui contient quatre 

fois autant d'oxygÂ'ne qu'un autre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quadri..., et oxyde. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRUMANE"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dru-ma-n'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Qui a quatre 
mains. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. II, p. 24">Que le lamentin n'est que bimane, 
que la chauve-souris n'est que bipÂ'de, et que le singe est quadrumane</cit> 
<indent><nature>S. m.</nature> Les quadrumanes, second ordre des mammifÂ‘'res, 
caractÃOrisÃ© par la disposition en forme de main des quatre extrÂCmitÂCs. Cet 
ordre, qui comprend les animaux les plus voisins de l'homme, est divisÂ© en deux 
famillesÂ : les singes, et les makis ou lAOmuriens. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadrumanus, de quadru.... ou quadri..., et manus, main. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRUPÂDE"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dru-pÂ'-d'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a quatre pieds. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadr. t. III, p. 236">Les animaux quadrupÂ des sont, 
aprÂ’s l'homme, les Âftres dont la nature est la plus fixe et la forme la plus 
constante</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="ib. t. III, p. 178">Si nous comptons deux cents espÂ'ces 
d'animaux quadrupÂ”des dans toute la terre habitable ou connue, nous en 
trouverons plus de cent trente dans l'ancien continent, et moins de soixante-dix 
dans le nouveau</cit> 
<indent>Qui marche À quatre pieds. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="InAÂ®gal. note c.">IL y a divers exemples d'hommes 
quadrupÂ'des, et je pourrais entre autres citer celui de cet enfant qui fut 
trouvÂ© en 1344 auprÂ's de Hesse, oÂ1 il avait ÂCtAO nourri par des loups</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Un animal À quatre pieds. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. II, 9">Le quadrupÂ'de [un lion] Ã©Ocume, et son 
oeil ÂCtincelle</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XI, 25">Tous les quadrupÂ'des domestiques de 
l'Europe ont ÃOtÃO portÂ©s en AmÂ@rique par les Espagnols</cit> 
<indent>Les quadrupÂ'des, nom donnÂ©, en gÂ©nÂ©ral, À tous les animaux pourvus 
de quatre pieds, mais plus spÂ@cialement rÃOservÃ© aux mammifÂ'res terrestres. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VII, p. 26">Les vrais quadrupÂ'des sont les 
solipÂ des et les pieds fourchusÂ ; dÂ’s qu'on descend À la classe des 
fissipÂ des, on trouve des quadrumanes où des quadrupÂ'des ambigus, qui se 
servent de leurs pieds de devant comme de mains, et qui doivent Âftre sA©parÂOs 
ou distinguA®©s des autres</cit> 
</indent> 
<indent>Le quadrupÂ'de ailÂ©, PÂOgase. 
<cit aut="A. CHÂN." ref="AlAOg. 31">Je rÂîve assis au bord de cette onde sonore 
Qu'au penchant d'HÂ©licon, pour arroser ses bois, Le quadrupÂ'de ailÀ© fit 
jaillir autrefois</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. quadrupediÂ ; espagn. quadrupedoÂ ; ital. quadrupedeÂ ; du lat. 
quadrupedus, de quadru.... ou quadri..., et pes, pied. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRUPLATEUR" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>koua-dru-pla-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui quadruple, MALH. Lexique, ÀÂ©d. L. Lalanne. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRUPLE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dru-pl'</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>Adj.</nature> Qui vaut quatre fois autant. Une somme 


quadruple. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Bernoulli.">Pour rÂ©duire cette question À 
L'ACnoncÂ© le plus simple, il s'agit de savoir si la force d'un corps qui a une 
certaine vitesse devient double ou quadruple, quand sa vitesse devient 
double</cit> 

<indent>Quadruple alliance, traitÃ© entre quatre puissances. 

</indent> 

<indent>Se dit particuliÀÂ‘rement d'un traitÂ© entre la France, l'Angleterre, 
l'Autriche et la Hollande, dont le but Â©tait d'assurer la couronne de France au 
rÂOgent en cas de mort du jeune roi (en 1718). 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="493, 184">L'ambassadeur de France et l'envoyÀ© 
d'Angleterre allÀ‘rent ensemble communiquer aux Âtats gÂ©nÂ©raux le projet de la 
quadruple alliance</cit> 

</indent> 

<indent>Se dit aussi d'un traitÀÂ®© conclu en 1834 entre la France, l'Angleterre, 
l'Espagne et le Portugal, pour maintenir le gouvernement constitutionnel dans 
ces deux derniers Âtats. 

</indent> 

<indent>Se dit enfin d'une alliance formÂ@e entre la Russie, l'Angleterre, la 
Prusse et la Porte ottomane, contre le pacha d'Âgypte (en 1840). 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de musique</semantique>. Quadruple croche, figure de 
valeur moderne dont le vrai nom devrait Âftre huitiÂ‘me de croche, puisqu'au 
lieu de valoir quatre croches, elle ne vaut en rÂCalitÀA© que la huitiÂ'me partie 
d'une seule croche. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de chimie</semantique>. Sel quadruple, sel formA© de 
deux autres sels, ainsi dit parce qu'il a quatre ÃOlÃO©ments simples. 

<cit aut="BERTHOLLET" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. III, p. 235">Le muriate 
mercuriel a la propriÂOtÀA© de former avec le nitrate de soude un sel quadruple</ 
cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Quatre fois autant. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 3">Messieurs les courtisans, cessez de vous 
dÂ©truireÂ ; Faites, si vous pouvez, votre cour sans vous nuireÂ ; Le mal se 
rend chez vous au quadruple du bien</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="476, 230">Quelque valeureuses qu'on ait Ã©OprouvÃ© 
ces troupes [gendarmes et mousquetaires], on ne peut espÂOrer qu'elles puissent 
battre leur quadruple</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXIX, 13">Le voleur manifeste fut condamnÂ© au 
quadruple, et on continua À punir du double le voleur non manifeste</cit> 
</variante> 

<variante num="3">Double pistole d'Espagne. 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 3">Pour tirer un beau quadruple d'un de ses 
goussets</cit> 

<indent>La piÂ'ce d'or qui, en Espagne et dans ses anciennes colonies, est 
appelÂCe doblon, et aussi onza, parce que son poids approche de celui de notre 
ancienne once, ne se vend en France que de 82 fr. À 83,50 c.Â ; mais la valeur 
en est de 16 piastres fortes, soit 86 fr. 40 c., et dans le commerce franÂ8ais 
elle est appelÂCe quadruple, dont le genre est fÂCminin. Une quadruple 
espagnole. 

<cit aut="LEGOARANT" ref="">Ces quadruples nous sont venues de Lima</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">PiÂ"ce de quatre louis qui n'a jamais eu cours forcÂ©, et qui 
depuis longtemps n'est plus en usage. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de musique du moyen Âcge</semantique>. Nom 
donnÂ© À des morceaux À quatre partiesÂ ; nous dirions quatuor. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Comput, fÂ° 18">Uns dyametres qui double À un autre fait 
l'aire quadruple À l'aire de celui</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="GACE DE LA BUIGNE" ref="dans Hist. litt. de la France, t. XXIV, p. 
751">Ceux qui ont la plus clere gueule Chantent la tresble sans demeure, Et les 
plus petits Le quadrouple</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 172">Les doublons et les quadruples de fin or du 
Perou sont esvanouis</cit> 

<cit aut="EST. DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 60, verso.">Trouver deux 
nombres en proportion quadruple</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 216">IL [le vÂ@ritable ami] est marry qu'il ne soit 
double, triple ou quadruple, et qu'il n'ayt plusieurs ames ... pour les conferer 
toutes À ce subject</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quadruplus, de quadru.... ou quadri..., et un radical plus, en 
grec. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRUPLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>-koua-dru-plÂ©, plÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de quadrupler 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un nombre quadrup1À©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUADRUPLEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dru-ple-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>D'une maniÂ‘re quadruple. 
<cit aut="BOURGEOIS" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t. LVI, p. 181">Dix-huit 
petits-enfants provenant d'une mÂme union doublement germaine, et notamment les 
six quadruplement consanguins jouissent, comme leurs pÂ'res et mÂ'res, de la 
belle santÂ© commune À la famille</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Quadruplement</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRUPLER"> 
<entete> 
<prononciation>koua-dru-plÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Multiplier par quatre, prendre quatre fois la mÂme quantitA©. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 2">Les richesses, auparavant resserrÂOCes par la 


dÂ@fiance, circulÀÂ ‘rent avec profusion [au commencement de Law]Â ; les billets 
doublaient, quadruplaient ces richesses</cit> 

<indent><nature>V. n.</nature> Âtre augmentÂ© au quadruple. 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VIII, 34">À mesure qu'ils [l'or et l'argent] 
sont devenus communs, depuis la dÂ©couverte de l'AmÂ©rique, tout a doub1lÀ©, 
triplA©, quadrupLlÂ© de prix</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 15">Doubler, tripler, quadrupler 
tous nombres</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quadruplare, de quadruplus, quadruple. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUADRUPLICATION"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dru-pli-ka-sion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de quadrupler. La quadruplication d'un nombre. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="VI, 1">Et aprÂ's il baillent quadruplication [piÂ'ce 
judiciaire] au demandeur contre les triplications au defendeur</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadruplicationem, de quadruplicare, quadrupler, autre forme de 
quadruplare. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUADRUPLIQUE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>koua-dru-pli-k'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QuatriÂ®me rÂ©plique dans un plaidoyer ou une discussion. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. II, p. 861">Les parties ne peuvent, sur le 
principal de la matiere, plus avant escrire que jusqu'À tripliques pour le 
demandeur, et jusques À quadrupliques pour le defendeur si les parties le 
debattent</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quadruplicare, quadrupler. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="QUAI"> 
<entete> 

<prononciation>kÀ'"</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">LevÂ@e ordinairement revÂîtue de pierres de taille, et faite 
le long d'une riviÂ‘re. 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. II, p. 419, dans POUGENS">La 
commoditÂ© des quais sur les bords des grosses riviÂ‘res</cit> 
<cit aut="A. BARBIER" ref="la CurÂ©e.">OhÀ ! lorsqu'un lourd soleil chauffait 
les grandes dalles Des ponts et de nos quais dÂ©serts</cit> 
<indent>Les quais sont À Paris un lieu oÃt beaucoup de bouquinistes ÂCtalent. 
<cit aut="J. B. ROUSS." ref="ApÂ@t. I, 1">Qui, sur les quais, sans avoir AO©tAO 
lu, Voit expirer son livre vermoulu</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Rivage d'un port ot l'on dÂ©charge les marchandises. 
<indent>On dit d'un navire, qu'il est À quai, lorsqu'il est Le long d'un quai 
pour faire son chargement ou son dÂ©chargement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Se dit des berges dans un embarcadÂ‘re de chemin de fer. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="Il, II, 206">Ils trouverent [À LÂOcluse] une nef 
appareillÂCe, et l'acheterent À leurs deniers, et se departirent, et vinrent 
arriver au quay de Londres</cit> 


</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Roman d'Alector, p. 133, dans LACURNE">Deux grandes salles, 


l'une au dessoubz elevÂO©e neantmoins sur un quay de huyct degrÂ©s, et l'autre au 
dessus</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. caium, quai, dans une charte de Philippe AugusteÂ ; espagn. 
cayos, AOcueilsÂ ; portug. caes, quaiÂ ; holland. kaaiÂ ; angl. kayÂ ; glose 
d'Isidore kai, cancelli, barreauxÂ ; du celtiqueÂ : kimry, kae, haie, 
barriÂ'reÂ ; bas-breton, kaÂ©, haie et quai. Les diverses significations caium, 
cayos et la glose d'Isidore se tiennent par un fil de significations que l'on 
suit sans peine. Diez se demande en prÂ©sence de ces formes pourquoi le 
franÂ8ais n'a pas dit chai, et il se rÂ©pond que sans doute c'est un mot qui fut 
empruntA© au picard. La rÂ©ponse est bonne, si l'on y ajoute que le mot fut 
empruntÂ© avec le sens restreintÂ ; car chai ou chais est dans le franÂSais et 
signifie cellier, en bas-latin, cayum. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUAI. - HIST. 

<indent>XVIe s. AjoutezÂ 

<cit aut="MANTELLIER" ref="Glossaire, Paris, 1869, p. 15">À la charge que 
lesditz de Nantes feront faire leurs despens et frais ledit quail de pierre 
de taille, garni de boucles et pillory</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAIAGE"> 
<entete> 


<prononciation>kÀ'"-ya-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quayage">QUAYAGE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUAICHE"> 
<entete> 
<prononciation>kÀ"-ch'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Petite embarcation des mers 
du Nord. La quaiche est montÂCe en fourche comme le yacht. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Angl. ketchÂ ; holland. kits. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUAIRELLE ou QUÂRELLE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kA®©-rÂ"-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'exploitation houillÂ re</semantique>. GrÂ's 
houiller formant le mur de la couche de houille, et sur lequel elle repose. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme=" QUAKER ou QUAKRE"> 
<entete> 

<prononciation>koua-kr'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Membre d'une secte chrÂ©tienne, qui s'AÂ©leva, en Angleterre, vers 
1650, et qui compte des prosÂ©lytes dans ce pays, aux Âtats-Unis et en 
HollandeÂ ; elle enseigne que Dieu donne À tous les hommes une lumiÂ're 
intÂCrieure, qui dispense de l'intervention des prÂftres ou pasteursÂ ; et qu'il 
n'est permis ni de faire aucun serment, ni de plaider en justice, ni de faire la 
guerre, ni de porter les armes. 
<cit aut="VOLT." ref="Philos. Exam. Bolingbr. 10">C'est ainsi que Fox, un 
misAOrable paysan, Â©tablit de nos jours la secte des quakers parmi les paysans 
d'une de nos provinces</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 136">Ceux que l'on appelait alors anabaptistes 
sont les pÂ'res de ces quakers pacifiques dont la religion a Â©tÂ© tant tournÂO©e 
en ridicule, et dont on a ÃOtÃO© forcÂ© de respecter les moeurs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Quakers.">Les enfants [des quakers], enrichis 
par l'industrie de leurs pÂ'res, veulent jouir, avoir des honneurs, des boutons 
et des manchettesÂ ; ils sont honteux d'Âître appelã©s quakers, et se font 
protestants pour Âttre À la mode</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XVIII, 3">L'enthousiasme qui naissait et des 
mÂ©ditations et des discours irrita dans ces sectaires la sensibilitAO© du genre 
nerveux, au point de leur occasionner des convulsionsÂ ; c'est pour cela qu'on 
les appela quakers, qui signifie en anglais trembleurs</cit> 
<indent><nature>Au fÂ©minin</nature>, quakeresse. 


<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Quakers, 2">Elle [la princesse palatine 
Âlisabeth] eut plusieurs confÂ@rences avec eux [les quakers]Â ; ils prAÂechÀ'rent 
souvent chez elleÂ ; et, s'ils ne firent pas d'elle une parfaite quakeresse, ils 
avouÂ'rent au moins qu'elle n'Ã©Otait pas loin du royaume des cieux</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Angl. quaker, trembleur, de to quake, trembler, un tremblement les 
saisissant quand ils se sentent excitÂ®©s par une inspiration À prÂfcher. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAKERISME"> 
<entete> 
<prononciation>koua-ke-ri-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Doctrine des quakers. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 153">Guillaume Penn, chef de la religion qu'on 
nomme trÂ”s improprement quakerisme, donna son nom et ses lois À cette contrÂCe 
[la Pennsylvanie], vers l'an 1680</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUAL" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>koual</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Frai des astÂOries ou Â©toiles de mer. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUALIFIABLE"> 

<entete> 
<prononciation>ka-li-fi-a-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui peut Âftre qualifiÂ©, LEGOARANT. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUALIFICATEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ka-li-fi-ka-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ThÂCologien appartenant au tribunal de l'inquisition, qui est 
consultÂ© au sujet des propositions dA©fAOrÂCes. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Exp. doctr. cath. Avertiss.">Laurent Brancati.... 
consulteur et qualificateur du saint office</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. qualificatorem, de qualificare, qualifier. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUALIFICATIF, IVE'"> 
<entete> 
<prononciation>ka-li-fi-ka-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Qui exprime la 
qualitA©, la maniÂ're d'Aftre. Bon, grand, sont des adjectifs qualificatifs. 
<indent><nature>S. m.</nature> Mot qui qualifie. Il faut bien distinguer le 
qualificatif spÂ©cifique adjectif, du qualificatif individuel : une tabatiÂ're 
d'or, voilÂ un qualificatif adjectif, une tabatiÂ‘re de l'or que, etc. 
<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. IV, p. 208">ou d'un or que, c'est un 
qualificatif individuel</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Analyse 
qualificative, voy. <a ref="qualitative ">QUALITATIVE</a>. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Qualifier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUALIFICATION"> 
<entete> 

<prononciation>ka-li-fi-ka-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Attribution d'une qualitA©, d'un titre. Qualification de 
comte. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. dÂ©fense, part. II'">Quand on Â©crit contre un 
auteur, et qu'on s'irrite contre lui, il faut prouver les qualifications par les 
choses, et non pas les choses par les qualifications</cit> 
<cit aut="VAUVENARGUES" ref="Max. CCLXXXIV''>L'envie ne saurait se cacherÂ ; elle 
a des qualifications Â©normes pour les moindres fautes</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Dans le langage ecclÂ@siastique, maniÂ ‘re d'apprÂ@cier les 
propositions. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Ât. d'orais. X, 1">Ce qu'on appelle qualification est un 
terme par ot l'on exprime ce qu'il faut croire de chaque proposition 
censurÂ@eÂ ; tel est le terme d'hÂ©rÂ©tique, d'erronÂ©, de scandaleux ou de 
tÂOmÂOraire, et ainsi des autres</cit> 
<indent>Qualifications respectives, celles qui se rÂOfÀ rent respectivement aux 
textes sans les ÂOnoncer. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Ât. d'orais. X, 4">Les qualifications respectives, 
inconnues aux premiers siÂ'cles, ont ÃOtÃO fort usitÂ©es dans l'Âglise, depuis 
que le concile de Constance en a donnÂ© le premier exemple... on ne peut nier 
que les qualifications prÂ©cises ne soient plus instructives</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. qualificationem, de qualificare, qualifier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUALIFIÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ka-1i-fi-ÀÂ©, ÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de qualifier 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a reÃ§u une attribution, une qualitÂ©. Une proposition 
qualifiÂ©e d'erronÂCe. 
</variante> 
<variante num="2">Qui a un caractÀ're dÂ©terminÀAC©. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. quiÂOt. 300">Je travaille À une censure 
qualifiÂOe</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VI, p. 69">Des bÂO©zoards que l'on appelle 
occidentaux, qui sont encore plus solides et peut-Âftre aussi qualifiÂOs que Les 
orientaux</cit> 
<indent>Sur le turf, cheval qualifiÂ©, cheval qui a satisfait À toutes les 
conditions du rÂ‘glement pour la course. 
</indent> 
<indent>Autrefois, crime qualifiÂ®© se disait pour grand crime. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Qui a des titres de noblesse. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 166">Les GÂOnevois eurent la hardiesse de faire 
pendre treize officiers qualifiÂOs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Philos. Bible expl. LÂ©vit.">Dans tous les procÂ's de 
sortilAÂOge on ne voit que bien rarement le nom d'un homme un peu qualifiÂO</cit> 
<indent>Une personne qualifiÂ©e, une personne de qualitA©. S'il arrive qu'une 
personne qualifiÂ@e nous fasse visite.... il faut l'aller recevoir au carrosse 
ou le plus loin que nous pourrons, COURTIN, TraitÀ© de civilitA© (XVIIe 
siÂ cle). 
</indent> 
<indent>Il est qualifiÂ©, fort qualifiÂ©, il est de qualitA©, de grande 
qualitAC. 
</indent> 
<indent>Les personnes les plus qualifiÂ@es d'une ville, les personnes les plus 
considAOrables. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. 192">Les plus qualifiÂO©s d'entre les Perses</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="V">Ils s'approchent quelquefois de l'oreille du plus 
qualifiÃ© de l'assemblÂCe</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
QUALIFIÀ. AjoutezÂ 
<variante num="4">Terme juridique. Vols qualifiÂOs, vols accompagnA©s de 
qualifications aggravantesÂ : effraction, escalade, etc. qui, pour les majeurs, 
dÂ©terminent la compÂ@tence de la cour d'assises. 
<cit aut="RAUTER" ref="Cours de procÂ©dure civ. franÂ&aise, p. 140">Aveu 
qualifiÂ©, en matiÂ ‘re civile, aveu qui n'est pas pur et simple, mais qui est 
restreintÀ ; en matiÂ ‘re criminelle, celui qui s'explique sur les circonstances 
du fait imputÃ© au prÂ@venu et avouÂ© par lui</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUALTFIER"> 
<entete> 
<prononciation>ka-1i-fi-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
<indent>Je qualifiais, nous qualifiions, vous qualifiiezÀÂ ; que je qualifie, que 
nous qualifiions, que vous qualifiiez. 
</indent> 
</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Marquer de quelle qualitA© est une chose. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl.XI, 5">Toute profession s'estime dans son coeur, 
Traite les autres d'ignorantes, Les qualifie impertinentes</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Serm. 24e dim. aprÂ’s la PentecÀÂ’t. Domin. t. IV, p. 
444">Qualifiant les choses comme il nous plaÂ@t, traitant de bagatelles et de 
rien ce qui est essentiel au salut</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="374, 24">De cette sortie sÂ©parÂ©e, Harlay a fait 
naÂ@tre une indÂOcence que je m'abstiens de qualifier</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 20 mai 1771'">Les jurisconsultes de 
l'Europe et surtout le cÂ©lÀ‘bre marquis Beccaria n'ont jamais qualifiÂ© ces 
jugements [de Calas, de Lalli, de Labarre] que d'assassinats</cit> 

<cit aut="" ref="ib. art. 379">L'homicide commis volontairement est qualifiÀ© 
meurtre, Code pÂ©nal, art. 295. La soustraction frauduleuse est qualifiÂ©e vol</ 
cit> 

<indent>Il se dit des personnes dans le mÂîme sens. Qualifier quelqu'un de 
fourbe. 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 79 (note 1).">IL [Pythagore] admettait, dit- 
on, une Âéme rÂ©pandue dans toute la nature... principe Â©ternel dont nos Âèmes 
sont Â©manÂCes, et qu'il qualifiait du nom de Dieu</cit> 

<cit aut="VILLEMAIN" ref="Souven. contemp. les Cent-Jours, ch. VIII.'">Personne 
moins que moi, n'aime À qualifier durement ceux avec qui nous sommes en 
guerre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Exprimer la 
qualitA©. L'adjectif qualifie le nom. 

</variante> 

<variante num="3">Attribuer un titre, une qualitÀ®© À une personne. 
<indent>Dans cette acception, il se construit ordinairement sans de. L'arrÂ®t le 
qualifie prince, duc, etc. 

</indent> 

<indent>On le dit aussi avec de. On le qualifie de duc, de baron. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Se qualifier, <nature>v. rÂ©fl.</nature> S'attribuer une 
qualitA©, un titre. Il se qualifie docteur. Il se qualifie de marquis. 
</variante> 

<variante num="5">Se rendre capable de. 

<cit aut="VOLT." ref="FacÂOties, Quest. sur les mir. 17">Lisez l'Histoire 
ecclÂCsiastique, vous dis-je, pour vous qualifier dans votre mÂ©tier</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DE LABORDE" ref="Amaux, p. 197">Je me saisy (qui fut le bon), Quand la 
voix me fut proferÂCe, De la saincture de [du duc de] Bourbon Pour mieux 
calliffier le donÂ ; Mais elle n'AO©toit pas ferrÂ©e</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="277">Et n'y a doute que plusieurs se voyans priez par des 
colonnels qualifiez ne fussent incitez d'accepter les charges qu'ils eussent 
autrement desdaignÂCes</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="470">Le sage des philosophes, encores qu'ils l'ayent par 
leurs discours qualifiÂ© et formA©, n'est pas pourtant trouvA®</cit> 

<cit aut="CARL." ref="II, 1">De sa seule et privÂ@e authoritA©, il [le duc de 
Sommerset] s'estoit qualifiÂ© protecteur d'Angleterre</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="102">Quelle cueillette que miserable pouvez-vous 
esperer des bleds mal qualifiÂOs, semÂO©s en vos terresÂ ?</cit> 

<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. II, p. 790">Furt [vol] qualifiA© sera puny À 
mort</cit> 

<cit aut="" ref="Nouv. coust. gÂ@n. t. II, p. 98">Nul ne pourra exercer l'estat 
d'advocat en nostre dite cour, qu'il n'ait preallablement estÂ© trouvÂ© capable 
et À ce qualifiÂ© par examen</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. qualificare, de qualis, quel, et facere, faire. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUALITATIVE"> 

<entete> 
<prononciation>ka-li-ta-ti-v'</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Analyse qualitative, celle 

qui dÂ©termine la nature ou qualitA© des composants. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. qualitativus, de qualitas, qualitÀO. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUALITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>ka-1i-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ce qui fait qu'une chose est telle. BontÀÂ©, mAÂOchancetÀO, 
blancheur, rougeur sont des qualitÂ©s. La bonne qualitÀ®© des aliments. La 
mauvaise qualitÂ®© de ces eaux. Les qualitAÂ®s de son style sont la prÂ©cision et 
la clartÀO. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. I, 1, Ã©d. HAVET.'">Nous ne sentons ni l'extrÂme 
chaud, ni l'extrÂème froidÂ ; les qualitÂ©s excessives nous sont ennemies, et 
non pas sensibles</cit> 
<cit aut="MALEBR." ref="Rech. VI, II, 2">Une qualitÀ© est ce qui fait qu'on 
appelle une chose d'un tel nomÂ ; on ne peut le nier À AristoteÂ ; car enfin 
cette dAÂ©finition est incontestable</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XIV, 6">La qualitÂ© supÂ©rieure de leur sol, 
l'avantage d'exploiter des terres neuves</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme didactique.</semantique>. ManiÂ're d'Ã@être 
des corps en vertu de laquelle ils font sur nos sens une impression 
particuliÀÂ re qui nous donne les idÂ©es de figure, de couleur, de grandeur, etc. 
<indent><semantique>Terme de philosophie</semantique>. QualitÂ©s premiÂ'res des 
corps, celles sans lesquelles ils ne pourraient exister ni ÀÂtre conÂSusÂ ; 
qualitÂ©S secondes, celles qui ne sont nullement essentielles À la conception 
des corps. 
<cit aut="MALEBR." ref="Rech. III, II, 8">Ces livres de science et 
principalement ceux qui traitent de la physique, de la mÂ©decine, de la chimie, 
sont tous pleins de raisonnements fondÂ©s sur les qualitÂ©s AÂClAÂOmentaires et 
sur les qualitÂ©Ss secondes, comme les attractives, les rÂ©tentrices, les 
concoctrices, et autres semblables</cit> 
</indent> 
<indent>QualitÂ®© occulte, propriÂ®tÂ© des corps dont la cause est inconnue. 
<cit aut="VOLT." ref="De l'Âéme, 2">IL faut commencer par avouer que toutes les 
qualitA©S que Le grand Àtre nous a donnÂ@es, À nous et aux autres animaux, 
sont des qualitÂO©s occultes</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme d'alchimie</semantique>. Les quatre premiÂ'res 
qualitAOSÀ : la chaleur, la froideur, la sÂO©cheresse et l'humiditÀ©. 
</indent> 


</variante> 

<variante num="3">Disposition morale bonne ou mauvaise. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 33">L'innocence, la jeunesse et la beautÀÂ©, pour 
lesquelles vous dites que vous les estimez [les femmes], sont des qualitA©s que 
l'on n'a jamais vues ici ensemble</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Poly. IV, 3">Daignez considAÂ®@rer le sang dont vous sortez, 
Vos grandes actions, vos rares qualitÂOs</cit> 

<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="Prem. Pens. nÂ° 49">L'art de savoir bien mettre en 
oeuvre de mÂ©diocres qualitÂ©s, donne souvent plus de rÂ©putation que le 
vÂCritable mÂOrite</cit> 

<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="RÂOfL. mor. nÂ° 462">Le mÂème orgueil qui nous 
fait blÂCmer les dÂ©fauts dont nous nous croyons exempts, nous porte À 

mÂ©priser les bonnes qualitÂ©s que nous n'avons pas</cit> 

<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="Max. 159">Ce n'est pas assez d'avoir de grandes 
qualitAOSÀ ; il en faut avoir l'A©conomie</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Fem. sav. III, 5">Vous donnez sottement vos qualitÂC©s aux 
autres</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. V, 17, Â©d. HAVET.">Si on m'aime pour mon jugement, 
pour ma mÂOmoire, m'aime-t-on, moiÂ ? non, car je puis perdre ces qualitÂO©s sans 
me perdre, moi.... on n'aime donc jamais personne, mais seulement des 
qualitA®s</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. VI, 15 ter.">Il faut qu'on n'en puisse dire [d'un 
homme], ni il est mathÂ©maticien, ni prÂ@dicateur, ni AÂ©loquentÂ ; mais il est 
honnÂ®te hommeÂ ; cette qualitÂ© universelle me plaÂ@t seule</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pass. de l'amour.">Cet oubli que cause l'amour et cet 
attachement À ce que l'on aime fait naÂ@tre des qualitAOs que l'on n'avait pas 
auparavant</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Ce grand roi [Louis XIV], plus capable 
encore d'Âître touchÂ© par le mÂ©rite que par le sang, ne se lassait point 
d'admirer les excellentes qualitÂ©s de Madame</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">Tout ce que peuvent faire non-seulement la 
naissance et la fortune, mais encore les grandes qualitÂOs de l'esprit pour 
L'AOLÂCvation d'une princesse, se trouve rassemblÃ© et puis anÂ©anti dans la nÀ 
‘tre</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. philos. (Âclectisme).">Une grande qualitÂ© 
naturelle prend le nom d'un grand vice ou d'une grande vertu, selon le bon ou 
mauvais usage qu'on en fait</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 26">De toutes les qualitÂOs de l'Âéme, la 
plus Â©minente est la sagesse, la plus utile est la prudence</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, II, 2">Les qualitÂ®©s de l'Ã¢me, quand elles sont 
vraies, ont toujours besoin d'Âître devinÂ©es</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><nature>Absolument</nature>. Bonne qualitÂ©. IL a des 
qualitÂ©S. Ce serait une injustice que de ne lui reconnaÂ@tre aucune qualitÀC. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 34">Je vois des choses en vous plus grandes et plus 
AÂ©clatantes que votre fortune, et des qualitÂOs avec les quelles vous ne sauriez 
jamais Àtre un homme ordinaire</cit> 

<indent>Il se dit aussi des choses. J'aime mieux la qualitÀ© que la quantitÀC. 
<cit aut="D'ABLANCOURT" ref="Lucien, Toxaris.">Il ne faut pas que la quantitA© 
l'emporte, mais la qualitA®</cit> 

</indent> 

<indent>Ce vin a de la qualitA®©, il a un goÂ»t, une sÃ”ve qui le distinguent des 
vins communs. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de charpenterie</semantique>. Bois de qualitÂ©, celui 
qui est d'une grosseur au-dessus de l'ordinaire et qui porte au moins Om, 33 sur 
ses deux faces, ou qui a 10m de longueur. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. QualitÂ®s se dit d'un bÀ 
Ctiment qui marche bien, porte bien la voile, AÂOvolue avec facilitA©, obÂOit À 
son gouvernail, etc. 

<cit aut="SEIGNELAY" ref="ÀÂ de VauvrÂ©, 20 avr. 1680, dans JAL'">IL ne doit pas 
manquer de faire visiter lesdits vaisseaux en prÂ©sence des capitaines qui les 
commandent, et de les obliger À donner par Â©crit le rapport de leurs bonnes ou 


mauvaises qualitAÂ®s</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Noblesse distinguÂ©e. Un ancien gentilhomme d'une maison 
illustrÂ©e se nomme un homme de qualitÀAC©. 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. I, liv. I, p. 69, dans POUGENS">On avait approuvÂ© 
ce que j'avais dit d'elle et de Mlle de Guise, qu'elles ÂCtaient des beautÂ©s de 
qualitAOÀ ; on n'ÂCtait point ÃOtonnÃO en les voyant, de les trouver 
princesses</cit> 

<cit aut="MOL." ref="PrÂOc. 10">Les gens de qualitÂ© savent tout sans avoir 
jamais rien appris</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Critique, 3">Tout est naturel en vousÂ : vous paroles, le 
ton de votre voix, vos regards, vos pas, votre action et votre ajustement ont je 
ne sais quel air de qualitÂ© qui enchante les gens</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Festin, I, 1">Un homme de sa qualitÂ®© ferait une action si 
lÂécheÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 5">Jamais on ne le voit sortir du grand 
seigneur.... La qualitÂ© l'en-tÂtteÂ ; et tous ses entretiens Ne sont que de 
chevaux, d'Â©quipage et de chiens</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Comtesse, sc. 16">Une personne de qualitÂ© Ravit mon Ã¢me</ 
cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. v, 15">C'est un grand avantage que la qualitÀA©, qui, 
dÂ's dix-huit ou vingt ans, met un homme en passe....</cit> 

<cit aut="SAV." ref="19 oct. 1689">Mon fils a plus de qualitÂ© qu'il n'en faut 
[pour la dÂ©putation de Bretagne], mais il a quittÂ© le service</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂ©r.">Elle Â©tait nÂ©e dans une cour oÑ: la 
majestÂ®© se plaÂ@t À paraÂ@tre avec tout son appareil, et d'un pÂ're qui sut 
conserver, avec une grÂcce comme avec une jalousie particuliÂ're, ce qu'on 
appelle en Espagne les coutumes de qualitÂ®© et les biensÂ@ances du palais</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IX'">Tous les jours À la cour un sot de qualitÀA© 
Peut juger de travers avec impunitÂ©</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">IL a commencÀ© par dire de soi-mÂ%meÂ : un homme de 
ma sorteÂ ; il passe À direÂ : un homme de ma qualitÂ©, il se donne pour 
tel</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="1l'OpÂOra de village, sc. 9">Ce M. le comte ne 
t'ACpousera point, ma cousineÂ ; il est de qualitAO</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Phil. Cons. rais. 23">Savez-vous qu'il [Anne du Bourg] fut 
exhortÂ®© À cette hÂO©roÂ que constance par une jeune femme de qualitÂ©, nommÃ©e 
Mme de la Caille, qui fut brÂ»1lÂ@e quelques jours aprÂ's luiÂ ?</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Ess. sur la soc. des g. de lett. Oeuv. t. III, p. 69, 
dans POUGENS.">L'homme de qualitÂ®© qui n'a que ses aÑ eux pour mAÂ©rite n'est 
tout au plus aux yeux de la raison qu'un vieillard en enfance qui aurait fait 
autrefois de grandes choses</cit> 

<cit aut="DECOURCHAMP" ref="Souven. de la marq. de CrÂ®quy, t. II, ch. 6">IlL est 
nÂ© de bonne condition, mais non pas de qualitAO</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Titre que l'on porte en raison de sa naissance, de sa charge, 
de sa profession, de sa position, etc. La qualitÀ®© de citoyen, de jurÀ©, 
d'A©lecteur, d'huissier, d'avouÂO©. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. III, 2">J'AOvite les mÂ©pris qu'il recevrait de 
moi, S'il tenait de ma main la qualitAO© de roi</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ib. III, 7">Et qu'il faille ajouter À vos titres 
d'honneur La noble qualitÂ© de mauvais suborneur</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Ils [les princes] vont tous ensemble se 
confondre dans un abÂ@me oÂ1 l'on ne reconnaÂ@t plus ni prince, ni roi, ni 
toutes ces autres qualitÂ©s superbes qui distinguent les hommes</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Caylus, 11 juin 1717">Gentilhomme de 
nos parents, et digne de cette qualitAO© par son indigence</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de la Viefville, 24 oct. 1705">Votre 
vertu m'a plus liÃ©e À vous que la qualitÀ© de fille de Saint-Cyr</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, 11e part.">Une marquiseÂ ! dit À son tour 
l'aubergiste qui joignait les mains d'A©tonnement, ahÂ ! mon Dieu, cette chÂ're 
dameÂ ! que ne m'a-t-elle appris sa qualitAOÀ !</cit> 

<indent><semantique>Par plaisanterie</semantique>. 


<cit aut="LESAGE" ref="Crispin rival, 1">ValÂ‘reÂ : AhÂ ! te voil , bourreau ! 


- CrispinÂ : Parlons sans emportements. - ValÀÂ‘reÂ : CoquinÀÂ ! - CrispinÂ 
Laissons-lÀÂ , je vous prie, nos qualitAOs</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="7">En jurisprudence, titre qui rend habile À exercer quelque 
droit. La qualitA© de lAÂ©gataire. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 797">Pendant la durÂ©e des dÂ©lais pour faire 
inventaire et pour dAÂ©LibÂOrer, l'hÂ©ritier peut Àtre contraint À prendre 
qualitAO</cit> 

<indent>Avoir qualitÂ© pour faire un acte, avoir capacitA© pour le faire. 
</indent> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Avoir qualitA© pour 
faire une chose, ètre autorisÂ© À la faire. Vous n'avez pas qualitA© pour nous 
par ler de la sorte. 

<cit aut="BAÂRANG." ref="Contrat de mariage.">Le roi ditÀ : je n'ai qualitA© Que 
pour guÂ©rir les ÂC©crouelles</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de pratique</semantique>. QualitÀOs, 
conclusions des parties. Poser qualitÀOs. 

<indent>QualitÂ®©s du jugement, acte rÂ©digÂ© par l'avouÂ© de la cause qui veut 
obtenir l'expÂ©dition du jugementÂ ; cet acte contient les noms, professions et 
demeures des parties, les noms des avouÂ©s, les conclusions et les points de 
fait et de droitÀ ; il passe dans la rÂ©daction du jugement et en devient la 
premiÂ're partie. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">En qualitÀ© de, loc. prÂ©p. Comme, À titre de. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. I, 2">En cette qualitA© [de fils de roi] vous devez 
reconnaÂ@tre Qu'un prince votre aÂ@nÂ© doit Àtre votre maÂ@tre</cit> 

<cit aut="FLACH." ref="Turenne.">Il apprit l'art de la guerre en qualitÀ© de 
simple soldat</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Longin, Sublime, rÂOfL. 10">Un aussi grand prÂ©lat que 
M. Huet, dont, en qualitA®© de chrÂ©tien, je respecte fort la dignitA©, et dont, 
en qualitÂ© d'homme de lettres, j'honore extrÂmement le mÂ©rite et le grand 
savoir</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 145">Colombo avait dÂOjÀÂ fait trois voyages en 
qualitA®© d'amiral et de vice-roi, cinq ans avant qu'AmÂ@ric Vespuce en e»t fait 
un en qualitÂ© de gAÂCographe</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Li ordinaires, fÂ° 3">Li juges de qui l'en [l'on] apele porra 
attemprer le terme selonc la loignetÂ© [Â©loignement] des lieus et des contrÂ©es 
et selonc la qualitÂ© des tens</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 242">C'est la qualitÂ© d'un portefaix, non de la vertu, 
d'avoir les bras....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 293">Inscrire les lettres d'une legende de qualitez et 
de tiltres</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 294">Si le mal n'est mal de soy, ains que notre 
fantasie luy donne cette qualitAO</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 387">Les femmes de qualitA®©, on les nomme dames</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IIl, 68">Parmy vos aultres bonnes qualitez....</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. qualitatÀ ; espagn. cualidadÂ ; ital. qualitÀ À ; du latin 
qualitatem, de qualis, quelÂ ; mot fait par CicÂ©ronÂ : Qualitates igitur 
appellavi, quas Graeci vocant, quod ipsum apud Graecos non est vulgi verbum, sed 
philosophorum, Acad. I, 7. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUALITÂÀ. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 


<cit aut="" ref="li Romans d'Alixandre, p. 9">Cil li monstra de l'air toutes les 
qualitÂ®S, Et en quel maniere est Li solaus levAÂ®s</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAMOCLIT"> 

<entete> 
<prononciation>koua-mo-kli</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Genre de la famille des convolvulacÂ@es, dont l'espÂ’ce type, ipomoea 

quamoclit, L., se cultive comme plante d'ornement. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUAND"> 


<entete> 

<prononciation>kanÂ ; le d se lie et se prononce tÂ : quand on a, kan-t on 
a</prononciation> 

<nature>conj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dans le temps oÂt. J'irai vous trouver, mais je ne puis dire 
quand. 


<cit aut="CORN." ref="Rodog. IV, 6">Mais quel autre intÃ©OrÃat Nous fait tous 
deux aÂ@nÂ©s quand et comme il vous plaÂ@tÀ ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 1">AmourÂ ! amourÂ ! quand tu nous tiens, On 
peut bien direÂ : adieu prudence</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Miracl.'">Quand PompÂ@e vient s'emparer de 
JAOrusalem, quand Crassus pille le temple, quand PompÂ@e fait passer le roi juif 
Alexandre par la main du bourreau, quand Antoine donne la JudÂ©e À l'Arabe 
HÂ©rode, quand Titus prend d'assaut JA©rusalem, quand elle est rasÂCe par 
Adrien, il ne se fait aucun miracle</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOL. hist. Mens. impr. test. AlbAÂ©roni.">Quand on voyage 
de Saint-Dizier À Moyenvic, on ditÂ : c'est le cardinal de Fleury qui a donnÂ© 
toutes ces terres À la France</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Il marque quelquefois, ainsi que lorsque, une simple 
corrÂ©lation entre deux membres de phrase. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, IV, 2">Je sens ce que je perds, quand je vois ce 
qu'il vaut</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">On ne se trompe pas quand on attribue tout 
À la priÂ'‘re</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Lorsqu'il y a dans la phrase deux ou plusieurs verbes rÂOgis 
par quand, on peut mettre que devant le second, au lieu de rÂ©pÂ©ter quandÂ ; on 
a soin de ne pas changer le mode. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IX'">Quand un livre au Palais se vend et se dÂ©bite, 
Que chacun par ses yeux juge de son mÂ©rite, Que Bilaine l'ÃOtale au deuxiÃ”me 
pilier, Le dA©goÂ»t d'un censeur peut-il le dÂ©crierÂ ?</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Mme de Luxembourg, 17 juin 1762">Quand 
j'aurai reÃ§u de vos nouvelles, que vous m'aurez dit que vous m'aimez toujours, 
que M. Le marÂO©chal m'aura dit la mÂîme chose, je serai tranquille sur tout le 
reste</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Il se construit avec jusqu'À 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Dieu dÂ©termine jusqu'i quand doit 


durer l'assoupissement, et quand aussi doit se rÂ©veiller le monde</cit> 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>Interrogativement</semantique>. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 4">QuandÂ ? dans quel tempsÂ ? Quand la 
marierons-nous, quand aurons-nous des gendresÂ ?</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Purif. de La Vierge, Myst. t. II, p. 294">Nous voulons 
atre À Dieu, mais quandÂ ? toujours pour l'avenir et jamais pour le jour 
prÂ©sent</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Plaid, III, 3">Petit-JeanÂ : Quand je vois.... - 
L'IntimÂCÀ : Quand aura-t-il tout vuÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. I, 2">Quand verrai-je, À’ Sion, relever tes remparts 
Et de tes tours les magnifiques faÂ@tesÂ ? Quand verrai-je de toutes parts Tes 
peuples en chantant accourir À tes fÂatesÀÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Ath. I, 1">Quand Dieu par plus d'effets montra-t-il son 
pouvoirÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 29 mai 1751">Mon trÂ's cher ange, si 
vous Âîtes À Lyon, j'irai À LyonÂ ; si vous ÀÂftes À Paris, j'irai À ParisÀ ; 
mais quandÂ ? je n'en sais rien</cit> 

<indent>Il se construit avec les prÂCpositions À , de, depuis, pour, jusque. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Daniel, VIII, 13">À quand la partie est-elle 
remiseÂ ? Depuis quand est-il iciÂ ? Pour quand est la rÂOunionÂ ? Jusqu'À 
quand le sanctuaire et le pouvoir de Dieu seront-ils foulÂ®s aux piedsÂ ?</cit> 
<cit aut="TH. CORN." ref="D. CÃ©Os. d'Aval. V, 1">Je connais Don CÂ©sar. - La 
chose est difficileÂ ; D'oÂ1À ? commentÂ ? et de quandÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iph. I, 1">Et depuis quand, seigneur, tenez-vous ce 
langageÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 1">Jusqu'À quand souffre-t-on que ce peuple 
respireÂ ?</cit> 

<cit aut="DUCIS" ref="Macbeth, IV, 4">FantÀÂ‘me horrible, arrÂteÂ ! ArrÂtteÂ ! 
HÂ© depuis quand, couverts de leurs lambeaux, Ces spectres dÂCchaÂ®nÂCs sortent- 
ils des tombeauxÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>À quand, suivi d'un infinitif, A®©quivaut À quand avec le verbe au futur 
de l'indicatif. 


<cit aut="CORN." ref="Suite du Ment. II, 6">....Mais enfin À quand rendre 
[quand est-ce que vous rendrez]Â ?</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="6">Quand, quand mÂîme, quand bien mÂ?me, dans le sens de bien 
que, encore queÂ ; ainsi employÂ®©, il sert À opposer entre les deux sens une 
condition qui, même accomplie, n'empÂ®che pas ce qui est exprimA© dans le 
principal des deux membres d'avoir lieuÂ ; il se construit avec le conditionnel. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VI, 7">Quand le malheur ne serait bon Qu'À 

mettre un sot À la raison, Toujours serait-ce À juste cause Qu'on le dit bon 

À quelque chose</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Pr. d'ÂL. III, 4">Enfin quand il [le ciel] exposerait À 

mes yeux un miracle d'esprit, d'adresse et de beautÀÂ©, et que cette personne 
m'aimerait avec toutes les tendresses imaginables, je vous l'avoue franchement, 
je ne l'aimerais pas</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Quatre-vingt-trois ans passÃ©s au milieu 
des prospÂCritÂ©s, quand il n'en faudrait retrancher ni l'enfance oÑ! l'homme ne 
se connaÂ@t pas, ni les maladies oÑ: l'on ne vit pas, ni tout le temps dont on a 
toujours tant de sujet de se repentir, paraÂ@tront-ils quelque chose À la vue 
de l'ÃOternitÃOÂ ?</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Mme de Mont.">Quand la nature n'aurait pas donnÂ© À Mme 
Montausier tous ces avantages de l'esprit, elle aurait pu les recevoir de 
l'ÂACducation</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, II, 5">Quand vous me haÂ riez, je ne m'en 
plaindrais pas</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Amile, IV">Quand je n'aurais d'autre preuve de 
l'immatÂ©rialitÂ© de l'Âcme que le triomphe du mAÂOchant et l'oppression du juste 
en ce monde, cela seul m'empAtcherait d'en douter</cit> 

<indent>Quand mÂîme se dit aussi avec l'indicatif. 

<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Bussy, 2 sept. 1687">J'ai trouvÂ© votre rondeau bien 


joliÂ ; tout ce que vous touchez est toujours d'un agrÂ©ment qui ne se peut 
comparer À nul autre, quand mÂme votre coeur n'est pas de la partie</cit> 
</indent> 

<indent>On trouve quand en ce sens dans Corneille avec le futur de 

l'indicatifÀ ; cela n'est plus usitAC. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. II, 4">Mais, quand Sertorius ne l'Ã©Opousera pas, 
Un autre hymen vous met dans le mÂîme embarras</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Quand et quand, <nature>loc. adv.</nature> Avec, en mÂme 
temps (locution vieillie). 

<cit aut="J. GREVIN" ref="CÂ©sar, II, 1">Quand on diraÂ : CÂOsar fut maÂ@tre de 
l'empire, Qu'on dise quand et quandÂ : Brute le sut occireÂ ; Quand on diraÂ 
CÂOsar fut premier empereurÂ ; Qu'on dise quand et quandÂ : Brute en fut le 
vengeur</cit> 

<cit aut="BALZ." ref="liv. V, lett. 15">Ainsi vous ne cherchiez que 
l'honnÂttetÂ©, et vous avez trouvÂ© quand et quand le dÂ©lectable</cit> 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 25">La faveur que me font trois si excellentes 
personnes me soulage de toutes mes peines, et m'en donne quand et quand une 
nouvelle de ne pouvoir jamais m'en rendre digne</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. part. 2">Nos priÂ'res partirent l'une quand 
et quand l'autre</cit> 

<cit aut="" ref="Paroles de M. de Belzunce, ÂO©vAaque de Marseille, dans les 
Souv. de la marq. de CrÂ@quy, t. II, ch. 8">Quand je n'avais plus rien, je 
renvoyais ma crosse et ma croix se promener dans les rues de Marseille, afin d'y 
trouver un acheteur de porte en porteÂ ; on me les a toujours rapportÂ©es quand 
et quand des boisseaux d'ÂOcus</cit> 

</variante> 

<variante num="8">Quand et, avec (locution vieillie). 

<cit aut="MALH." ref="Le XXXIIIe livre de Tite Live, chap. 37">Comme ils s'en 
revenaient menant leur butin quand et eux....</cit> 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Trad. d'HAÂOrod.">Cambyse fit mourir sa soeur, venue 
quand et lui en Agypte</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>Xe s. 


<cit aut="" ref="Fragm. de Valenc. p. 468">Une edre [un lierre] sor son cheue 
[chef, tÂâte], quant umbre li fesist</cit> 

</indent> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. IV">Quant chascuns ert [sera] À son meillor 
repaire....</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, IX">AhÂ ! douce riens cruels, tant mar [je] vous vi, 
Quant pour ma mort nasquites sanz merci</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="AUBOINS DE SEZANNE" ref="Romanc. p. 126">Si [elle] me dit par 
felonieÂ : Quant irez vous outre merÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 231">Et rendirent grands graces À Dieu de la 
belle journÂ©e qu'ils avoient eue, quand une poignÂ©e de gens qu'ils estoient, 
environ mille combattants.... en avoient deconfit plus de dix mille</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 254">Si se repentoit trop le duc de ce que si 
simplement s'en estoient partis, quand ils n'avoient ars ou abattu le chastelÀ ; 
mais amender ne le pouvoit</cit> 

<cit aut="COMM." ref="VI, 5">Et feit marcher l'armÂ©e quant et quant</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="II, 399">Car quand il pleut, et [que] le soleil des cieux 
Ne reluit point, tout homme est soucieux</cit> 


<cit aut="MONT." ref="I, 83">Que chault il quand ce soit, puisque... ?</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 88">Tout vieillit quand et vous</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 183">[L'extÂCrieur] se faÂSonne quand et quand 
l'ame</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 195">J'avois une santÂ© ferme, et quant et quant un 
naturel doulx</cit> 

<cit aut="MARG." ref="Lett. 132">Quand je voy l'ennuy que l'on a de les perdre 
[ses fils], je me contente de n'en avoir point</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="DÂOm. 7">Ilz ont achevÂ© leurs jours quant et la libertA© 
de leur paÂ s</cit> 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, I">Je vous gardois ces joyeux propos À quand la 
paix seroit faite</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="IX, 15">Je proteste que, quand il n'y auroit [s'il n'y 
avait] autre mal, je laisseroïis couler les choses doucement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>GÂ©nev. tu partiras quand nousÂ ; norm. quand nous, À quand nous, quand 
et nous, À quant et nousÂ ; wallon, quantÀ ; picard, quat, quaind, quandqueÂ ; 
provenÂS. quan, canÂ ; catal. quandÂ ; espagn. cuandoÂ ; ital. quandoÂ ; du lat. 
quando, que Corssen croit reprÂ©senter quam-die, comment au jourÂ ? l'i A©tant 
tombÂ© comme dans pridem. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUAND. 

<variante num="8">AjoutezÂ 

<indent>La locution quand et a ÃOtÃO employÂ©e sans et. 

<cit aut="COURNOT" ref="Consid. sur la marche des idÂ©es, Paris, 1872, t. I, p. 
265">Que l'on change de point de vue, et la formule deviendra une loi, en vertu 
de laquelle deux quantitA©s ou deux grandeurs sont liÂCes entre elles et 
changent l'une quand l'autre</cit> 

</indent> 

<indent>Cette locution n'est pas fautiveÂ ; mÂme on pourrait l'interprÂ©ter 
autrement que par la suppression de et, en y voyant une ellipseÂ : et changent, 
l'une [changeant] quand l'autre [change]. 

</indent> 

</variante> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Malherbe a employÂ© quand bien au lieu de quand bien mÂme, que nous 
disons aujourd'huiÂ : IL y a longtemps que je ne puis plus ni perdre ni 

gagnerÂ ; c'est une opinion que je devrais avoir, quand bien je ne serais pas 
vieil, Lexique, Ã©O©d. L. Lalanne. Corneille aussiÂ : Mais, quand bien vous auriez 
tout lieu de vous en plaindre, Sophonisbe aprÂ's tout n'est point pour vous À 
craindre, Sophonisbe, II, 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAND-EST-CE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kan-tÂ2-s'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Chez les cloutiers, vin que doivent payer les nouveaux embauchÂOs, 
l'Opinion nationale, 30 mai 1876, 3e page, 4e col. 
<indent>On Â©crit souvent quantÃ”s (voy. ce mot ci-dessous). 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Cette locution signifieÂ : quand est-ce qu'un tel paiera sa bienvenueÂ ? 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUANQUAM"> 
<entete> 
<prononciation>kouan-kouam'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien terme de collÂOge. Harangue latine que prononÂSait un A©colier 
À l'ouverture de certaines thÂ’ses de philosophie ou de thÂCologie. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quamquam, quoiqueÂ ; parce que ces harangues commenÂSaient 
d'ordinaire par ce mot latin. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUANQUAM. AjoutezÂ : - REM. D'Alembert Â©crivait quanquan (il 


prononÂSait probablement kankan)Â : Le long quanquan que je viens de faire À 
l'AcadÂCmie pour la rÂ©ception de l'ex-jÃOsuite Millot, D'ALEMB. Lett. À Volt. 
24 janv. 1778. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUANQUAN"> 

<entete> 
<prononciation>kan-kan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="cancan">CANCAN</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUANT, ANTE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>kan, kan-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Combien grand. De cet adjectif si usitÂ© jusque dans le XVIe 
siÂ'cle et si utile, il ne reste plus que quantes, qui lui-mÂme a vieilli. 
</variante> 
<variante num="2">Quantes fois, combien de fois (locution qui a vieilli). 
<cit aut="MALH." ref="III, 1">Quantes fois, lorsque sur les ondes Ce nouveau 
miracle flottait, Neptune en ses caves profondes Plaignit-il le feu qu'il 
sentaitÀ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Toutes et quantes fois que, ou toutes fois et quantes que, 
autant de fois que. 
<cit aut="DESC." ref="MÃOtÃ©Oor. 8">Toutes fois et quantes qu'il s'y trouve 
plusieurs gouttes d'eau</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. rel. 63">Toutes fois et quantes que je le 
trouverais À propos</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Je ferai cela toutes fois et quantes, 
c'est-À -dire autant de fois qu'il faudra. 
</indent> 
<indent>Toutes ces locutions ont vieilli. 
</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CLXXXVIII'">Contes et dus i a bien, ne sai 
quanz</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VI, 711">Seigneur, ce dict li bers [le preux, le 
vaillant], franche gent seigneurie, Quant sommes nous cascuns en nostre 
compaignieÂ ?</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XV, 1">Et À quans ans enfant sont en aage por tere 
tenir</cit> 


</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Guesclin. 15580">Quant plus y en vendra [viendra], et plus y en 
morra</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="IV, 10">Et luy demanday quantes batailles il avoit 
gaignÂ@es, il me dist neuf oÀ1 il y avoit estÀ© en personne</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 64">Quantes heures sontÂ ? - Neuf heures et 
dadvantaige</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. v, Prol.">Quantes et quelles conditions seroiïient 
requises À le faire saigeÂ ?</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 79">Quantes fois s'est il vantÀA© À moy de....</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="PrÂOf. VIII, 34">Al. Severus, toutes et quantes fois qu'il 
avoit À deliberer de quelque chose de consequence, appeloit tousjours ceulx qui 
estoient renommez de sÂSavoir bien les histoires</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quant, quanÂ ; espagn. cuantoÂ ; ital. quantoÂ ; du lat. quantus, 
combien grand, combien de, que Bopp, Gramm. comp. Â§ 409, explique par le 
sanscr. ka-vant, de ka, qui, et vant, suffixe signifiant pourvu, possACdant. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUANT" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>kanÂ ; le t se lieÂ : quant À moi, dites kan-t À 
moi</prononciation> 

<nature>adv.</nature> qui est toujours suivi de À 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Pour ce qui est de. 
<cit aut="CORN." ref="Sertor. II, 4">Donnons ordre au prÂ©sentÀ ; et, quant À 
l'avenir, Suivant l'occasion nous saurons y fournir</cit> 
<cit aut="CORN." ref="ib. III, 2">Quant À l'heureux Sylla, je n'ai rien À vous 
dire</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 21">Il n'est, pour voir, que l'oeil du 
maÂ@treÂ ; Quant À moi, j'y mettrais encor l'oeil de l'amant</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Influence.">C'est [une rÂ©futation] ce qui 
m'oblige À me dÂ©fier de tout ce que je viens de proposerÂ ; l'abbÀ© de Saint- 
Pierre disait qu'il ne faut jamais avoir raisonÂ ; je suis de son opinion, quant 
À prÂOsent</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Le quant-À -moi, le quant-À -soi, 
l'indÂ©pendance, la fiertÃ© qu'on se rÂ©serve. 
<cit aut="SCARR." ref="Virg. IV">IL ferait trop du quant-À -moiÂ ; IL me ferait 
couper ma jupe</cit> 


<cit aut="BUSSY" ref="Lett. À Mme de SÃ©v. du 14 oct. 1678, dans SÀV. t. V, p. 
494, Â©d. RÂGNIER">Je suis trÃ”s aise, madame, que vous approuviez mon quant-À - 
moi sur le sujet de M. de GuitautÀ ; et en effet, quand, avec le cordon bleu, il 
aurait encore l'ordre de la Toison et celui de la JarretiÂ're, il n'y aurait pas 
de comparaison de lui À moi</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="Lett. d'un fermier.">Celui qui le premier a mis les 
colonies dans le cas de prendre leur quant-À -moi, est un fou</cit> 
<indent>Tenir, garder son quant-À -soi, ou son quant-À -moi, se tenir sur son 
quant-À -soi, ou son quant-À -moi, tenir sa gravitA© et sa fiertA©, prendre un 
ton, un air qui marque de l'autoritA©, faire le renchAOri. 

<cit aut="LA FONT." ref="Joc.">Et quel Â©tait le personnage Qui gardait tant son 
quant-À -moiÂ ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="PsychÂ©, II, p. 140">Quand nous avons quelque 
diffÂ©rent ma soeur et moi, si je fais la froide et l'indiffÂOrente, elle me 
rechercheÂ ; si elle se tient sur son quant-À -moi, je vas au-devant</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="D. CÀÂ©S. d'Avalos, V, 4">Voyez comme en silence il 
tient son quant-À -moi</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt, d'ÂAOduc. la LingÂ‘re, I, 7">Je ne vous dis pas 
qu'il faille Âttre sÃOvÄ”re, et garder son quant-À -soi avec ses enfants</cit> 
</indent> 

<indent>Se mettre sur son quant-À -moi, sur son quant-À -soi, faire le 
suffisant, le hautain. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">MÃ@me aux plus avancÂ©s demandant le pourquoi, 
Il se mit sur le pied et sur le quant-À -moi</cit> 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>MÂ©nage ditÂ : " M. de Vaugelas permet quant À nous, quant À vous, et 


condamne seulement quant À moi, À cause de se mettre sur son quant-À -moi. Je 
suis plus sÃ©OvÃ“”reÂ : toutes ces faÂSons de parler ont vieilli, et ne sont plus 
du bel usage. " L'usage a rÂ©tabli ce que l'usage avait dÂ©truit, si tant est 
que Vaugelas et MÂOnage fussent ici les vÂ©ritables interprÂ'tes de l'usage. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>IXe s. 


<cit aut="" ref-="Serment">In quant Deus savir et podir me dunat [donne]</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 17573">MÂ's contraignance pas n'y fait, Ne quant À 
soi ne quant as hommes</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 4299">Quant À ce que ja plus en sache Nus hom....</cit> 


<cit aut="BEAUMANOIR" ref="LVI, 2">Si tost comme il est pris de cele maladie 
[lÄÃ"pre], il est mors quant au siecle</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 174">Et quant À present soit determinÂ© de science 
en ceste maniere....</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ib. Prol.">Quant est de politicques, c'est la science par 
quoy l'en sÂSait ....</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="BASSELIN" ref="19">Je treuve, quant À moy, que les gens sont bien 
bestes, Qui ne se font plustost au vin rompre les testes, Qu'aux coups de 
coutelas, en cherchant du renom</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 46">Quant est de vostre renson, je vous la donne 
entierement</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Sertor. 14">Quant est À moy, je suis bien d'advis 
que....</cit> 

<cit aut="" ref-="Contes d'Eutrapel, p. 104, dans LACURNE">IL faisoit bien le 
quant À moy</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS&. quant, quan, cantÂ ; espagn cuantoÂ ; ital. quantoÂ ; du lat. 
quantum (voy. <a ref="quant.1'">QUANT 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUANTAS" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kan-tÂs'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Lorsqu'un compositeur est nouvellement admis dans un atelier, on lui 
rappelle par cette interrogation qu'il doit payer son article 4Â ; c'est 
pourquoi payer son quantÃ”s est devenu synonyme de payer son article 4Â ; cette 
locution est usitÂ©e dans d'autres professions, E. BOUTMY, les Typogr. 
parisiens, Paris, 1874. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Corruption de quand est-ce ? 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUANTIAME"> 
<entete> 

<prononciation>kan-tiÀÂ”-m'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il dÂ©signe le rang, l'ordre numÂ©rique dans un grand nombre. 
<cit aut="FURETIARE" ref="Roman bourg. liv. II, p. 243">Le quantiÂ'me ÀÂftes-vous 
dans votre compagnie ? Je ne sais À la quantiÂ me visite ce fut qu'il lui 
rÂ®pÂ'te....</cit> 
<cit aut="DUMOURIEZ" ref="Richardet, VIII">... S'avance À pas de loup, Comptant 
les litsÂ : c'est, dit-il, le troisiÀÂ meÂ ; Une rumeur qu'il entend tout À coup 
Lui fait bientÀ’t oublier le quantiÂ'me</cit> 
<indent>Vieux en ce sens, et c'est dommage. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Le quantiÂ‘’me jour du mois. Les Romains 
comptaient les quantiÂ’mes du mois À l'aide des calendes, des nones et des 
ides. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Rem. Not. Th. Corn. t. II, p. 816, dans POUGENS">Quel 
est Le quantiÄ”meÂ ? Quel quantiÂ me tenons-nousÂ ? Pour trouver l'Âcge de la 
lune, il faut savoir l'Ã©Opacte, le quantiÂ'me du mois</cit> 
<indent>Montre À quantiÂ‘mes, montre qui marque le quantiÀÂ me du mois. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>MÂ©nage voulait qu'on dAÂ@tÀ : quantiÂ me du moisÂ ? et non quel 
quantiÂ'me du moisÂ ? vu que quantiÂ me signifie par lui-mÂ®me quel jour. 
MÂ©nage avait raisonÂ ; l'usage, À tort, a dA©cidA© contre lui. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="ST-GEL." ref=-"62">Qu'elle me mande au plus vray le quantieme Du mois 
nasquit le roy Charles septieme</cit> 


<cit aut="MARG." ref="Nouv. XLVIII'">En la cour d'un roi de France, nommÂ© 
Charles, je ne dirai point le quantieme, pour l'honneur de celle dont je veux 
par ler</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 107">Celle qui sÂSaura prescrire À son mary le 
quantiesme pas finit le prez, et le quantiesme pas donne commencement au loing</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quant 1, avec la finale ordinale iÀÂ‘meÂ ; wallon, quantrAÂ2meÂ ; gÂOnev. 
le quantiÂ'me avons-nous, tenons-nousÂ ? 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUANTITATIF, IVE"> 
<entete> 
<prononciation>kan-ti-ta-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Qui a rapport À 
la quantitÂ© ou aux quantitÃOs. Termes quantitatifs, comme peu, beaucoup. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Analyse 
quantitative, celle qui dÂ©termine exactement la quantitÂ© de chaque AÂ©lLÀAOment, 
comme l'analyse qualitative en dÂ©termine la nature. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. quantitatiuÂ ; espagn. cuantitativoÂ ; ital. quantitativoÂ ; de 
quantitas, quantitAC. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUANTITA"> 
<entete> 

<prononciation>kan-ti-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il se dit de tout ce qui peut Âtre mesurÂ© ou nombrÀ©, de 
tout ce qui est susceptible d'accroissement ou de diminutionÂ ; en langage 
d'ÂCcole, accident qui fait que les corps sont susceptibles de nombre et de 
mesure. Mesurer une quantitÂ©. Deux quantitÂO©s ÂOgales. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mathÂ©matique</semantique>. QuantitÂO© 
discrÂ'te, celle dont les parties ne sont pas liÂ@©es, comme les nombresÂ ; et 
quantitA© continue, celle dont les parties sont LliÂ©es, comme le temps et le 
mouvement, dont la quantitÂ© continue est successive, ou comme l'ÃOtendue, dont 
la quantitÂO© est permanente. 
<indent>QuantitÂ®©s nÂ©gatives, termes qui sont marquÂ©s du signe -. 
<cit aut="CONDIL." ref="Lang. calc. II, 7">Les quantitAOs nÂO©gatives ont ÃOtÃO 
un ÂCcueil pour tous ceux qui ont entrepris de les expliquer</cit> 
</indent> 
<indent>QuantitÂ®Ss imaginaires, celles qui n'existent pas et ne peuvent pas 
mÂème Âttre conÂSuesÂ ; ce sont simplement des expressions algÂCbriquesÂ : la 
racine carrÂCe de -2,est une quantitÂ© imaginaire. 
<cit aut="CONDIL." ref="Lang. calc. II, 13">La dAÂ©nomination de quantitAOs 
imaginaires a ÃOtÃO mal choisie ; il fallait dire expressions imaginairesÂ 
expressions, parce qu'elles ressemblent aux expressions qui signifient quelque 
choseÂ ; et imaginaires, parce que dans le vrai elles ne signifient rien</cit> 
</indent> 


<indent><semantique>Terme de mÂ@canique</semantique>. QuantitÂ© de mouvement, le 
produit de la masse par la vitesse. 

<cit aut="LAPLACE" ref="Exp. III, 3">On nomme quantitÂ© de mouvement le produit 
de la masse par la vitesseÂ ; c'est aussi ce que l'on entend par force d'un 
corps</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Un grand nombre de personnes, de choses. Une grande quantitÀA© 
de b1À©, de vin. 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. VII'">QuantitA© d'oiseaux aquatiques Sur ces rivages 
pacifiques Volaient, nageaient joyeusement</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Mir. 11, ÂC©dit. FAUGÂRE.">JAOsus-Christ guÂOrit l'aveugle- 
nÂ©, et fit quantitAO© de miracles au jour du sabbat</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XVIII, 7">Il sort quantitA© de ruisseaux du mont 
Taurus</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Lett. s. les aveugles.">Nous ne parvenons À attacher une 
idÂ©e À quantitÀAO© de termes... que par une suite de combinaisons trÂ’s 
fines</cit> 

<indent>Le verbe s'accorde en nombre et en genre avec le substantif qui 
dÂ©termine quantitÂ©. QuantitÂ© de soldats sont arrivÂ©s. QuantitÂ© de personnes 
sont venues. QuantitÀA© d'oliviers ont ÃOtÃO gelÂ©s cette annÂCe. 

</indent> 

<indent>En quantitÂ©, en grand nombre. 

<cit aut="MOL." ref="l'Am. mÂ©d. I, 7">Vite, qu'on m'aille quÂ©rir des 
mÂ©decins, et en quantitAO</cit> 

<cit aut="SAV." ref="17 juill. 1689">Des dettes en quantitA©, des terres 
sujettes À la taille, de la vaisselle d'argent en gage</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de prosodie</semantique>. La valeur des 
syllabes longues et des brÂ‘’ves. 

<cit aut="D'OLIVET" ref="Prosod. franÂS. II, 1">Son principe [d'Ârasme] qu'entre 
accent et quantitA© il n'y a nulle relation, nulle dÂ©pendance essentielle, ne 
regarderait-il pas toutes les langues en gÂ©nÂCralÀ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. Disc. de rÂ©cept.">La quantitA© dans les 
syllabesÂ : c'est de LÀ que naÂ@t l'harmonieÂ ; les brÂ'ves et les longues des 
Latins forment une vraie musique</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de musique</semantique>. La durÂ©e relative 
que les notes ou les syllabes doivent avoir. 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Dissert. sur la mus. mod.">Il y a beaucoup 
d'apparence que l'ÂCtablissement de la quantitAO© de la musique a d'abord ÃOtÃO© 
relatif À celle du langage</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="ALEBRANT" ref="8">Puisque vous savÂ©s de l'eure de mangier, il 
convient savoir de la [la] quantitAO</cit> 

<cit aut="MARC POL" ref="p. 700">0cciant les Sarrazins, et destruiant leur 
terre, si qu'il en occist moult grant quantitAO©</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 86, verso">Ceste trÂ's grant quantitÀ© de gens ci 
assemblÂOs</cit> 

<cit aut="" ref="Chr. de St Denis, t. II, fÂ° 42, dans LACURNE">Jehan de Neelle 
biau chevalier et grant de corpsÂ ; mais la proesse ne repondoit pas À la 
beautÂ© ne À la quantitA© du corps</cit> 

<cit aut="BOUTEILLER" ref="Somme rural, p. 875, dans LACURNE">Qu'il en soit 
payÂ®© À la quantitÀ© [en proportion]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Sciomachie.">Ce propous excederoyt la juste quantitÀ© d'une 
epistre</cit> 


<cit aut="DU BELLAY" ref="I, 29, verso.">Quant À la rhytme, je suis bien 
d'opinion qu'elle soit riche, pource qu'elle nous est ce qu'est la quantitÀ®© aux 
Grecs et Latins</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. quantitat, cantitatÂÀ ; espagn. cuantitadÂ ; ital. quantitÀ À ; du 
lat. quantitatem, de quantus (voy. <a ref="quant.1">QUANT 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUANTUM"> 
<entete> 
<prononciation>kouan-tom'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Une quantitÂ©, une somme dÂ©terminÂ©e. On lui a assignA© un quantum 
sur le gain total. 
<cit aut="VOLT." ref="Philos. Sermons et hom. v.">Plusieurs docteurs disent que, 
dans l'eucharistie, il y a quantitA© sans quantum et accident sans 
substance</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quantum, neutre de quantus, combien grand (voy. <a 
ref='"quant.1'">QUANT 1</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARANTAIN'" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ka-ran-tin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme rural</semantique>. VariÂOtÀO© de ma s. 
<indent><nature>Adj.</nature> Se dit de certaines espÂ'ces ou variÃOtÃ®Os de 
pois, de maÂ s, de giroflÂCes, d'une croissance ou d'une production plus rapide. 
Des pois quarantains. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Nom vulgaire du matthiola annua. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quarante. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARANTAIN'" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ka-ran-tin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Drap de laine qui se fabrique dans nos provinces mÂO©ridionales, dont 
la chaÂ®ne est composÂ©e de quarante fois cent fils, c'est-À -dire quatre mille. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme=" QUARANTAINE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ka-ran-tÀ”-n'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme collectif. Nombre de quarante ou environ. Une 
quarantaine de francs. Une quarantaine d'annÂCes. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>Absolument</nature>, la quarantaine, l'espace du 
carÂame. 
<cit aut="BOURDAL." ref="Instr. pour le carÂ®me, Exhort. t. II, p. 249">C'est 
surtout dans cette sainte quarantaine que vous devez ÀÂître occupÂCe du souvenir 
des souffrances du Sauveur</cit> 
<indent>JeÂ»ner la sainte quarantaine, jeÂ»ner tout le temps du carÂ®me. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>Absolument</nature>, l'Âcge de quarante ans. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Gouv. de Polog. 13">0n n'arrivera guÂ re À ce 
poste ÂOminent avant la quarantaineÂ ; et c'est l'Âcge, À mon avis, le plus 
convenable pour rÂOunir toutes les qualitÂ®Ss qu'on doit rechercher dans un homme 
d'Âtat</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Ancien terme de droit fÃ©odal. La quarantaine du roi, espace 
de quarante jours Â©tabli par Louis IX, pendant lequel l'offensA© ne pouvait 
venger son injure. 
</variante> 
<variante num="5">EspÂ'ce de priÂ ‘re populaire composÂ@e originairement de 
quarante vers, ou bien destinÂ@e À Âître rÂOcitÂ©e quarante jours de suite. 
</variante> 
<variante num="6">SÂCjour que les voyageurs, ainsi que les effets et 
marchandises qui arrivent d'un pays oÀt rÀÂ‘gne une maladie contagieuse, sont 
obligÂ©s de faire dans un lazaret ou À bord des vaisseaux, avant de communiquer 
avec les habitants du pays ou du port oÂ1 ils veulent entrer. La quarantaine 
rigoureuse est de quarante jours. J'ai fait une quarantaine de dix jours. 
<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. III, Liv. IV, p. 482, dans POUGENS">Le gentilhomme 
du vice-roi me dit que ce prÂître ÃOtait le curÂ© d'Occa, ville trÃ”s ancienne 
en Aragon, et que ce curÂ© faisait quarantaine pour avoir enterrÂ© depuis trois 
semaines son dernier paroissien, qui A©tait effectivement le dernier de douze 
mille personnes mortes de la peste dans sa paroisse</cit> 
<cit aut="SEIGNELAY" ref="au duc de Chaulnes, 2 sept. 1681, dans JAL'">S. M. m'a 
ordonnÂ© de vous faire savoir qu'elle n'estime pas À propos de recevoir À 
quarantaine le vaisseau chargÂ© de laines venant des cÂ’tes d'Espagne, ne 
croyant que ces sortes de marchandises puissent Âftre reÂSues sans risque dans 
le royaume, quoique ledit vaisseau ait dÂCjÀ fait quarantaine À St-Malo</cit> 
<indent>Quarantaine d'observation, celle qui n'entraÂ@®ne pas le dÂOchargement. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Toute espÂ'ce de rÂ©clusion, de 
sÂ©questration temporaire. 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. V, p. 416">Avant de se faire sacrer [comme 
archeväÂèque], il [le cardinal Dubois] fut obligÂ© de faire chez un chirurgien 
une quarantaine qui tint lieu d'une retraite au sÂOminaire</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="7"><semantique>Terme de marine</semantique>. Quarantaine ou 
quarantenier, sorte de corde, de la grosseur du petit doigt, dont on se sert 
pour raccommoder les autres cordages. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Th. le mart. 163">E quant la quaranteine des meis fust 
trespassÂCe, E des semaines fu la quaranteine entrÂ©e, Dunc fu de tutes parz 


Engleterre troblÂ©e</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="quarantena.">JÀÂ n'en vausist [il n'en voudrait pas] 
jour esparnier, Ne venredi, ne quarantaine [carÂ8me]</cit> 

<cit aut="J. DE MEUNG" ref="Tr. 793">En ceste saincte quarantaine Apparut, c'est 
chose certaine, Li doulz filz Dieu visiblement À sa mÂ're, À la 
Magdelaine</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Bal. 103">Une heure m'est plus d'une 
quarantaine</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuaranteÂ ; provenÂS. quarantena, carantenaÂ ; espagn. cuarantenaû ; 
ital. quarantena, quarantana, quarantina. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUARANTAINE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ka-ran-tÀ”-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom qu'on donne, dans quelques cantons, À la navette d'ÃOtÃO. 
<indent><nature>Adj.</nature> GiroflÂCe quarantaine, ou, substantivement, la 
quarantaine, sorte de giroflÂCe. C'est la mathiole annuelle, crucifÂ‘res, dite 
aussi giroflÂCe d'ÃOtÃO, quarantain, et violier d'Ã©OtÃO. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUARANTAINIER"> 

<entete> 
<prononciation>ka-ran-tÂ©-niÂO©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quarantenier">QUARANTENIER</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARANTE"> 
<entete> 

<prononciation>ka-ran-t'</prononciation> 

<nature>adj. numAÂ©ral</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Quatre fois dix. Quarante et un ou quarante-un. Quarante-deux, 
quarante-trois, etc. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, GenÂ'se, VII, 4">Je ferai pleuvoir sur la terre 
quarante jours et quarante nuits</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Morellet, 14 juill. 1769">J'ai perdu quarante mille 
A©cusÂ ; la philosophie n'a jamais fait faire de bons marchÂ®©s, mais elle fait 
supporter les pertes</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Ll'abbÂ© Dubos, 30 oct. 1738">J'ai pour la vie 
privÂCe de Louis XIV les mÂ©moires du marquis de Dangeau en quarante volumes, 
dont j'ai extrait quarante pages</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Vie de MoliÂ're.">Le Cocu imaginaire fut jouÂ®© quarante 


fois de suite, quoique dans l'ÃOtÃO© et pendant que le mariage du roi retenait 
toute la cour hors de Paris</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Probab. de la vie, Oeuv. t. X, p. 251">On peut parier 7555 
contre 186, ou 40 11/18 contre 1, qu'une personne de quarante ans vivra un an de 
plus</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="ib. p. 354">On peut parier 7370 contre 186, ou 39 7/11 
contre 1, qu'une personne de quarante-un ans vivra un an de plus</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Mme de C.... p. 36, dans POUGENS">J'ai 
travaillÂ© huit jours, madame, c'est-À -dire huit matinÂ©esÂ ; pour vivre, il 
faut que je gagne quarante sols par jour</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de liturgie catholique</semantique>. Les 
priÂ‘res de ou des quarante heures, ou les quarante heures, priÂ'res faites dans 
les grandes calamitÂ©s et pendant le jubilÀÂ©, et durant lesquelles le saint 
sacrement est exposÃ©. 

<cit aut="SAV." ref="200">IL [Turenne] avait dessein de donner sur l'arriÂ're- 
garde, et mandait au roi À midi que dans cette pensÂ©e il avait envoyÀ© dire À 
Brissac qu'on fÂ@t les priÂ res de quarante heures</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Les quarante de l'AcadÂ©mie franÂSaise, ou, simplement, les 
Quarante (avec une majuscule), les membres de l'AcadÂCmie franÂ8aise. 

<cit aut="LA FONT." ref="Lett. XVII">Quand le discours est froid, dormez-vous 
pas aussiÂ ? Quarante beaux esprits certifieront ceciÂ ; Nous sommes tout 
autant, qui dormons comme d'autres Aux ouvrages d'autrui, quelquefois mÂme aux 
nÀÂ’tresÂ ; Que cela soit dit entre nous</cit> 

<cit aut="" ref="Apigr. contre l'AcadA©mie">Sommes-nous trente-neuf, on est À 
nos genoux. Mais sommes-nous quarante, on se moque de nous</cit> 

<indent>Dans le style moqueur et trÂ’s familier, on emploie mÂîme quarante au 
singulier pour exprimer un acadÂ©micien. On demandait À sir Charles Lerond 
[d'Alembert]À : Que faites-vous quand la troupe savante [l'AcadÂ©mie] Est en 
conclaveÂ ? À ces mots le quarante D'un air malin sourit et puis rA©pond... , 
LINGUET, Âpigr. contre d'Alembert. Suard, admis au docte arÂCopage [À 
l'AcadÂCmie], Sollicitait six mois pour son discours. Lors un quaranteÂ 
accordons-les toujours, Ce n'est pas trop pour son premier ouvrage, ÀApigr. 
contre Suard, dans l'Acanthologie de FAYOLLE. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Le tribunal des Quarante (avec une majuscule), voy. <a 
ref="quarantie">QUARANTIE</a>. 

<cit aut="C. DELAV.'" ref="Marino Fal. I, 4'">Un de ceux dont nos lois sur les 
bancs des Quarante Font siÂ©ger À vingt ans la jeunesse ignorante</cit> 
</variante> 

<variante num="5">Le trente et quarante, jeu de hasard qui se joue avec des 
cartes. 

<indent>Le quarante de rois, nom d'un jeu de cartes. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de jeu de paume</semantique>. Quarante-cinq, 
le troisiÂ'me avantage que l'on remporte, chaque avantage se comptant par 15À 
quinze, trente, quarante-cinq. Avoir quarante-cinq. 

<indent>Donner demi-quarante-cinq, donner 45 dans un jeu, 30 dans l'autre, et 
ainsi de suite en alternant. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il a quarante-cinq sur la partie, il est 
À peu prÂ's sÂ»r de rÂ©ussir dans l'affaire. 

</indent> 

<indent>Au piquet, quarante au point, ou, simplement, quarante, se dit quand les 
cartes qui composent le point valent quarante. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><nature>S. m.</nature> Le chiffre, le numÂO©ro quarante. Le 
quotient de quarante divisÂ© par quatre est dix. 

<indent>On dit de mÂmeÂ : le nombre quarante, le numÂ©ro quarante. 

</indent> 


</variante> 

<variante num="8">Les Quarante-cinq, les gentilshommes qui formaient la garde 
d'Henri III. 

<cit aut="MICHELET" ref="PrÂOcis d'hist. de France, ch. 9">Comme il [Guise] 
traversait la chambre oÂ1 se tenaient les quarante-cinq gentilshommes 
ordinaires, il fut A©gorgÂO©</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCLXXXIX'">Ensemble od lui de ses barons 
quarante</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Sax. XXVII">Bien aurons cent mile homes dedanz quarante jours</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS8. quarantaÂ ; espagn. cuarantaÂ ; ital. quarantaÂ ; du lat. 
quadraginta, de quatuor, quatre. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUARANTE. AjoutezÂ 

<variante num="9">L'arbre aux quarante Â@cus, le gingko biloba, Chine, BAILLON, 
Dict. de bot. p. 248 (ainsi nommÂ© parce que le premier pied introduit en France 
fut payÃ© cette somme). 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARANTE-LANGUES"> 

<entete> 
<prononciation>ka - ran - te - lan - gh'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>0Oiseau que l'on appelle aussi polyglotte ou moqueur. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARANTENAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>ka-ran-te-nÂ8-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. De quarante ans. 
Prescription quarantenaire. 
<indent>Mesure quarantenaire, mesure relative aux quarantaines. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUARANTENAIRE. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Celui qui est soumis À une 
quarantaine. Les malades doivent Âtre isolÂOs des quarantenaires. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARANTENTER"> 

<entete> 
<prononciation>ka-ran-te-niÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quarantaine.1#var7">QUARANTAINE 1, nÂÀ° 7</a>. 

<indent>On dit aussi quarantainier et quarantinier. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARANTIE"> 

<entete> 
<prononciation>ka-ran-tie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Dans l'ancienne rÂ©publique de Venise, tribunal composÂ© de quarante 

membres. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. quaranta, quarante. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARANTIÂAME"> 
<entete> 

<prononciation>ka-ran-tiÀÂ”-m'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nombre ordinal de quarante. IL a ÃOtÃO reÂSu le quarantiÀ me. 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. au roi de Prusse, 7 dÂ©c. 1779">Votre MajestÀ© 
achÂ‘ve actuellement la quarantiÀÂ'me annÂ©e du plus beau rÂ‘gne dont l'histoire 
fasse mention</cit> 
</variante> 
<variante num="2">La quarantiÂ‘me partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui 
en a quarante. 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. m.</nature> Le quarantiÂ’me, un quarantiÂ'me, la 
quarantiÂ'me partie d'un tout. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>QuaranteÂ ; ital. quarantesimo. Les autres langues romanes forment 
autrement cet adjectifÀ : provenÂS. carantenÂ ; catal. quarantÂOÀ ; anc. espagn. 
cuaranteno. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARANTIN" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ka-ran-tin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de millet. [Dans la province de Lodi] en premier lieu, millet ou 
quarantin À grains, ou avoine pour vert, etc.À ; en deuxiÂ‘me lieu, navette 
semÂCe en juillet et aoÂ»t lors du sarclage du quarantin et rÃOcoltÃ©e au 


printemps suivant, avant la semaille du grand maÂ s, tÂîte de la rotation, 
Journ. offic. 28 sept. 1874, p. 8626, ire col. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARDERONNÀ, ÂE"> 
<entete> 
<prononciation>kar-de-ro-nÂ©, nÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de quarderonner 
</entete> 
<corps> 
<variante>Poutre, solive, porte quarderonnÂO©e. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUARDERONNER"> 
<entete> 
<prononciation>kar-de-ro-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Faire un quart de rond 
sur l'angle d'une pierre, d'une piÂ'ce de bois. Quarderonner les marches d'un 
perron. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quart, de, rond (voy. <a ref="quart.2#var16">QUART 2, nÂ° 16</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARRE"> 
<entete> 
<prononciation>ka-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="carre">CARRE</a>. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
QUARRE. AjoutezÀ : 
<variante num="2"><semantique>Terme de forestier</semantique>. Incision que l'on 
fait aux arbres rÂO©sineux pour obtenir la rÂ©sine. 
<cit aut="H. FLICHE" ref="Manuel de bot. forestiÂ‘re, p. 307, Nancy, 1873">0On 
ouvre dans l'ÂCcorce [du pin maritime] une premiÂ're entaille ou quarre de 10 
centimA'tres de large</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Nom, dans la Seine-InfÂ©rieure, d'une mesure contenant vingt- 
deux bottes de foin, de cinq kilogrammes. 
<cit aut="" ref="Extrait du Nouvelliste de Rouen, du 13, dans Journ. offic. 14 
juill. 1877, p. 5209, 3e col.">Ce fourrage ne dÂ©passera pas le prix de cinq À 
six francs la quarre, chiffre minimum de bon marchÂ©...</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARRÀ"> 

<entete> 
<prononciation>ka-rÂ©</prononciation> 
<nature>adj. et s.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="carrA©">CARRÂ</a>. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARRÂMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ka-rÂ©-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="carrÂOment "">CARRÂMENT</a>). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARRER"> 

<entete> 
<prononciation>ka-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="carrer">CARRER</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARRURE"> 

<entete> 
<prononciation>ka-ru-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="carrure">CARRURE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme=" QUART, ARTE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>kar, kar-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">QuatriÀ "me. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 13">Un quart voleur survient, qui les accorde 
net En se saisissant du baudet</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Pays.">Au quart [au quatriÂ’me coup de bÂcCton], il fait 
une horrible grimace</cit> 
<indent>Vieilli en ce sens. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">En quart, en quatriÂ'me dans une partie, dans un dÂ@ner. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="132, 210">Grammont soupait continuellement en tiers 
ou en quart avec eux [Livry et des Ormes]</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Le quart an, ou le 
quartan d'un sanglier, sa quatriÂ me annÂCe. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. FiÂ'vre quarte, 
fiÂ'vre intermittente, qui, laissant aux malades deux jours d'intervalle, 
revient tous les quatre jours. 


<cit aut="SAV." ref="249">IL e»t fallu faire comme le valet de chambre de feu 
mon oncle de ChÂClons, qui disaitÂÀ : Monsieur a la fiÂ vre quarte depuis hier 
matin</cit> 

<indent>FiÂ'vre double-quarte, ou, substantivement, double-quarte, celle ot, 
sur les quatre jours, le troisiÂ me seulement est exempt de fiÂ'vre, et oÂ1 les 
accÂ's de chaque quatriÂ'me jour se ressemblent. 

</indent> 

<indent>FiÂ'vre quarte doublÂ@e, et, substantivement, quarte doublÂ@e, celle 
dans laquelle il y a deux accÃ”s chaque quatriÂ‘me jourÂ ; quarte triplÂCe, 
celle oÂt il y en a trois. 

</indent> 

<indent>FiÂ'vre triple-quarte, ou, substantivement, triple-quarte, celle oÂt il 
y a un accÂ s chaque jour, celui du quatriÂ'me jour ressemblant À celui du 
premier. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Ancien terme de finance. Le quart denier, droit qui se payait 
aux parties casuelles pour la rÂ©signation des offices, et qui A©tait le quart 
du quart du prix de l'office. 

<indent>Quart bouillon, impÂ’t que prÂ©levait le fisc dans les salines en 
Normandie, et qui s'ÂO©levait au quart de leur fabrication (bouillon ÂCtait, 


selon TrÂ©voux, le nom qu'on donnait À une certaine mesure de sel). 


<cit aut="" ref="Ordonn. mai 1680">Le droit de quart bouillon, qui est le 
quatriÃ”me du prix du sel blanc fabriquA© dans les salines de... situÂCes en 
l'ÂOlection d'Avranches... sera levÃ© sans rÂOduction avec le parisis, 12 et 6 


deniers À notre profit par l'adjudicataire de nos gabelles</cit> 

</indent> 

<indent>Pays de quart bouillon, les pays qui avaient la facultÀ© de 
s'approvisionner de sel par des sauneries particuliÂ'res. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCXVII">Naimes li dus puis establit la quarte 
[eschele, escadron]</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Sax. XXIX'">...ne verra passer le quint mois ne le quart</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Parten. v. 587">Li senglers [le sanglier] est bien el quart 
an</cit> 

<cit aut="" ref="Berte, XVII">Et Tybert fu li quars</cit> 

<cit aut="BRUN. LAT." ref="TrÂ©s. p. 12">Au quart jor [Dieu] commanda que li 
solaus et la lune et les estoiles et tuit luminaire fussent fait</cit> 


<cit aut="" ref="la Rose, 229">Onques fievres n'eÂs si males, Ne cotidianes, ne 
quartes</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 457">De pain secont vivoit mon 
maistre, Et cellui dont me faisoit paistre, Fut presque quart, nel vueil noier 
[nier]</cit> 

<cit aut="COMM." ref="IV, 10">Ce que nous avions de nostre costÀ© ne paroissoit 
rien auprÂ's d'euxÂ ; aussi la quarte partie de l'armÂ©e du roy n'y estoit pas</ 
cit> 

<cit aut="COMM." ref="IV, 13">Le premier grant de ceste maison de Bourgogne fut 
Phelippe le Hardy... le second fut... le tiers... le quart a estÂ© le duc 

Char les</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CARL." ref="III, 18">AprÂ's avoir obtenu la dispense du parantaige du 
quart vis-À -vis [au 4e degrÂ©]</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 4">Et de ces chaïisnes [des quatre chaÂ@nes qui 


retenaient Pantagruel dans son berceau] en avez une À la Rochelle.... l'aultre 
est À Lyon, l'aultre À Angiers, et la quarte fut empourtÂ©e des dyables</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. quart, cartÂ ; espagn. cuartoÂ ; ital. quartoÂ ; du lat. quartus, 
de quatuor, quatre, avec le suffixe tu, qui est considÃOrÃ© par Bopp, Gramm. 
comp. Â§ 321, comme l'abrÂO©viation de tama, sanscr. prathama, premier. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUART" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>kar</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Une partie d'un tout divisÂ© en quatre. Un quart de lieue. IL 
a eu le quart de la succession. Vous n'avez pas le quart tant de peine que lui. 
Une aune un quart. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. II, 2">Le peu qu'il en restait [de rats] n'osait 
quitter son trou, Ne trouvant À manger que le quart de son soÂ»l</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Prov. X'">Quand on y trouve [chez les casuistes]... qu'on 
satisfait au prÂOcepte d'ouÂ r la messe en entendant quatre quarts de messe À 
la fois de diffÂ@rents prÂttres...</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="le LÂOgat. II, 6">FiÂ ! c'est trop des trois quarts [de 
la succession] pour ces deux cancres-1lÀ À !</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Probab. de la vie, Oeuv. t. X, p. 241">Le quart du genre 
humain pÂCrit, pour ainsi dire, avant d'avoir vu la lumiÂ ‘re, puisqu'il en meurt 
prÂ’s d'un quart dans les premiers onze mois de la vie</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. III, p. 244">Tant de dÂ©penses extraordinaires 
obligent Louis XI de retrancher un quart sur les pensions</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Se disait et se dit encore quelquefois pour la quatriÀÂ'me 
partie d'une aune. Une ÀÂ©toffe de trois quarts de largeur, de cinq quarts, de 
sept quarts. Cette Â©toffe a trois quarts, a cinq quarts. 
<indent>Se disait pour la quatriÂ'me partie d'un boisseau. Acheter un quart de 
b1ÀC. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Les trois quarts, la plus grande partie. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 8'">Ce que je sais, c'est qu'aux grosses 
paroles On en vient, sur un rien, plus des trois quarts du temps</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="le LÂ©gat. II, 11">Et ce sont tous des Ã¢nes, Ou du 
moins les trois quarts</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Probab. de la vie, Oeuv. t. X, p. 242">Les trois quarts du 
genre humain pÂ©rissent avant l'Âcge de cinquante ans, c'est-À -dire avant 
d'avoir rien achevÂ© pour soi-mÂème, peu fait pour sa famille, et rien pour les 
autres</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Un quart d'agent de change, propriÂ©taire du quart de la 
valeur d'une charge d'agent de change. 
</variante> 
<variante num="5">Un quart d'heure, la quatriÂ‘me partie d'une heure. 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Brinon, 14 oct. 1693">Je parlai 
l'autre jour un quart d'heure À mon frÂ‘reÂ ; il y a plus de trois ans que cela 
ne m'ACtait arrivÂO</cit> 
<indent>Il se dit d'une faÂ&on indÂ©terminÂ©e pour moment. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 9">Elles [les femmes du sÂ@rail] ont des 
quarts d'heure oÑł je ne suis point ÂC©coutÂ©, des quarts d'heure o: l'on ne 
refuse rien, des quarts d'heure oÂt j'ai toujours tort</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. HA©nault, 25 juin 1761">J'ACtais À Londres quand on 
apprit qu'il y avait une fille de Milton aveugle, vieille et pauvreÂ ; en un 


quart d'heure elle fut riche</cit> 


</indent> 
<indent>Au quart d'heure, en trÂ’s peu de temps. 
<cit aut="" ref="RÂO©ponse de Pierre David À un mÂ©moire prÂOsentÀ© À la 


Compagnie des Indes en aoÂ»t 1762, dans Revue maritime et coloniale, t. XVIII, 
p. 443, octobre 1866">Je me trouvai en Â©tat, par ces arrangemens pris au quart 
d'heure, de recevoir et de ravitailler les dÂ©bris de l'escadre de M. de la 
Bourdonnais de retour de Madras</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Un mauvais, un mÂ©chant quart d'heure, 
quelque chose de fÂcCcheux. 

<cit aut="TH. CORN." ref="D. CÂO©sar d'Avalos, IV, 7'">Tout droit À la potence ; 
il est juste qu'il meure. - CarlinÂ : CourageÂ ! il ne s'agit que d'un mA©chant 
quart d'heure</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 10e part.">AhÂ ! quelle persÂ@cution, s'Ã©Ocria 
cette mÂ're tout Â©Omue, quel quart d'heure pour moiÂ !</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Catherine, 30 avr. 1771">Nous souhaitons tous dans 
mon canton, que toutes les heures de ces montres [achetÂ©es À Ferney par 
Catherine] vous soient favorables, et que Moustapha [le sultan] passe toujours 
de mauvais quarts d'heure</cit> 

</indent> 

<indent>Avoir de bons et de mauvais quarts d'heure, Â@tre d'une humeur inÂCgale. 
</indent> 

<indent>On dit dans un sens analogueÂ : il a de bons moments et de mauvais 
quarts d'heure. 

</indent> 

<indent>Le quart d'heure de Rabelais, le moment oÂ1 il faut payer son ÂCcotÀ ; 
et, par extension, tout moment dÂ©sagrAÂO©ableÂ ; ainsi dit du mauvais moment oÂ1 
se trouva Rabelais, quand il fallut compter dans les hÂ’telleries, sans avoir de 
quoi payer sa dAÂ©pense (voy. dans les particularitAÂOs de sa vie, son embarras et 
son stratagÂ'me). 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><nature>Absolument</nature>. Un quart, un quart d'heure. Cette 
pendule sonne les quarts. IL est le quart. 

<indent><semantique>Terme d'horlogerie</semantique>. PiÂ'ce des quarts, la 
piÂ‘ce qui, dans une montre ou pendule À rÂ@pÂCtition, sert À faire sonner les 
quarts. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de lÂ©gislation</semantique>. Quart de 
rÂOserve, le quart des bois des communes, des hospices et autres Â©tablissements 
publics, qui doit Ã@être distrait pour croÂ@tre en futaie. 

</variante> 

<variante num="8">Portrait de trois quarts, portrait oÑ! un des cÂ’tAOs de la 
figure est vu de face et l'autre cÂ’tÀO© en raccourci. 

<indent>On dit de mÂmeÂ : se faire peindre de trois quarts. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alemb. 4 fÂOvr. 1763">Vous recevrez bientÀ’t une 
certaine Histoire gÂ©nÂCraleÂ ; le genre humain y est peint cette fois des trois 
quartsÂ ; il ne l'ÂCtait que de profil aux autres Â©ditions</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Montrer quelqu'un de trois quarts, le 
montrer dans quelque Â©crit d'une maniÂ‘re incomplÂ'te il est vrai, mais telle 
qu'il puisse se reconnaÂ@tre ou Ã@être reconnu. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 12 fÂOvr. 1763">Je crains mÂème 
qu'il [le genre humain] ne se trouve trop hideux Â©tant montrÂ© de trois quarts, 
et qu'il ne lui prenne envie de brÂ»ler le tableau</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Levraut de trois quarts, ou levraut trois quarts, un levraut 
qui est parvenu presque À La grandeur d'un LliÀ‘vre. 

</variante> 


<variante num="10">Demi-quart, la moitiÂ© d'un quart, la huitiÂ'me partie. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 1">L'AOcornifleur Â©tant À demi-quart de 
lieue</cit> 

</variante> 

<variante num="11">Le tiers et le quart, voy. <a ref="tiers">TIERS</a>. 
</variante> 

<variante num="12">N'avoir ni part ni quart, ne contribuer en rien À À ; 
locution qui a vieilli. 

<cit aut="FR. GARASSE" ref="RÂOcit des persÂ©cutions contre les JAÂOsuites, ms. 
inÂOdit citÃ© par CH. NISARD, Journal de l'Instruction publique, 2 aoÂvt 
1860">IL connut bientÀ’t que ses voyages Â©taient inutiles, et on disait 
publiquement que le mariage ne s'accorderait jamais, ou que les jÂ©suites n'y 
auraient ni part ni quart</cit> 

</variante> 

<variante num="13">Quart d'ÂOcu, ancienne monnaie qui valait d'abord quinze ou 
seize sous, et qui plus tard en a souvent valu davantage. 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. I, 2">Il se ferait fesser pour moins d'un quart 
d'A©cu</cit> 

<indent>Il n'a pas un quart d'ÂCcu, il est bien pauvre. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">Quart de cercle, instrument de mathÂ©matiques qui est la 
quatriÂ ‘me partie d'un cercle, et qui, garni de son alidade et de ses pinnules, 
sert À prendre les angles et les ÃOlÃOvations sur terre et sur mer. 

<cit aut="VOLT." ref="Nent. III, 9">On ne peut ÀÂître assurÂ© de la quantitÀ© de 
cet aplatissement [du globe terrestre] avec le secours des meilleurs quarts de 
cercle</cit> 

<indent>Quart de cercle mural, instrument d'astronomie qui consiste en un grand 
quart de cercle de cuivre, fixÃ© contre un mur dans le plan du mAÂ@ridien, et 
portant une lunette mobile autour de son centre, pour observer le passage des 
astres À diverses hauteurs. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. Quart de cercle, instrument 
divisA© en degrÂ®©s qui sert À donner l'inclinaison aux bouches À feu, dans le 
pointage. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Quart de nonante, instrument 
qu'on appelle aussi quartier anglais, et qui servait À observer la hauteur du 
soleil. 

</indent> 

<indent>Instrument et opÂ©ration graphique avec lesquels on dÂ©termine les 
diamÂ'tres des mÂCts et vergues d'assemblage. 

</indent> 

<indent>Quart de minute, sablier d'un quart de minute. 

</indent> 

<indent>Quart de rÂ©flexion, voy. <a ref="octant'">OCTANT</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">Quart de vent, ou, simplement, quart, terme synonyme de rumb, 
et plus souvent employÂ®© par les marins. Par un, deux, trois, etc. quarts, les 
marins entendent une, deux, trois, etc. fois la 32e partie de la circonfA©rence 
de la boussole. 

<cit aut="LAPAROUSE" ref="Voy. t. II, p. 311, dans POUGENS">À trois heures, 
l'Astrolabe ayant mis sous voiles, nous continuÂGmes notre route À l'ouest- 
quart-nord-ouest</cit> 

<indent>Demi-quart, angle de 5Â° 37'30"À ; c'est la moitiA© d'un rumb ou quart 
de la rose des vents d'une boussole. 

</indent> 

<indent>Gouverner sur le demi-quart, se dit d'un bÂCtiment qui suit sa route 
entre deux aires de vent. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Quart de rond, 
moulure qui est la quatriÂ’me partie de la circonfAÂOrence d'un cercle. 


<indent>Les orfÂOvres donnent le mÂme nom À un ornement qui rÃ”gne au bas du 
pied d'un chandelier. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de menuiserie</semantique>. Quart de rond, profil et 
outil de moulure composÀ© d'un quart de cercle ou d'ovale et de deux filets. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="17"><semantique>Terme de musique</semantique>. Quart de soupir, 
figure moderne de silence, dont la durÂ@e Â©quivaut À celle d'une double croche 
(plus correctement d'une demi-croche), et qui est le quart du silence appelÀ© 
soupir. 

<indent>Le demi-quart de soupir, le silence d'une triple croche. 

</indent> 

<indent>Quart de ton, rigoureusement le quart de la seconde majeure (À laquelle 
les musiciens donnent le plus souvent le nom de ton), ou la moitiÃ© de la 
seconde mineure (que les musiciens dÂ©signent ordinairement par l'appellation de 
demi-ton). L'intervalle de quart de ton n'existe pas en musique moderne. 
</indent> 

<indent>Tout intervalle plus petit que la seconde mineure ou demi-ton. 

<cit aut="FÂTIS" ref="la Musique. art. quart de ton.">Les peuples orientaux, 
habituÂOs À faire usage de beaucoup de petits intervalles dans la musique, ont 
une gamme chromatique par quarts de ton</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Quart en quart, 
sorte de volte. 

<indent>Travailler un cheval de quart en quart, le conduire trois fois sur 
chaque ligne du carrÀ©. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="19">Quart de canon ou vAÂ@rat, canon du XVIe siÂ'cle qui lanÂSait 
un boulet de 12 livres. 

</variante> 

<variante num="20">Quart de monde, se dit quelquefois d'un monde au-dessous du 
demi-monde. 

</variante> 

<variante num="21"><semantique>Terme de marine</semantique>. Garde du bÂctiment 
pendant un espace de temps que l'usage a rendu variableÂ ; autrefois ce temps 
Â©tait de six heures, quart de la journÂ@e. Officier de quart. Homme de quart. 
<indent>Faire le quart, Âître de service pendant un quartÀ ; prendre le quart, 
relever celui ou ceux qui sont de quart. 


<cit aut="" ref="Ordonn. aoÂ»t 1681">Le matelot qui dormira Â©tant en garde ou 
faisant le quart, sera mis aux fers pendant quinzaine</cit> 
</indent> 


<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Grand quart, nom donnÂ© au 
quart de six heures À minuit. 

</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>, le nom de quart a ÃOtÃ©O donnÂ© 
À une partie de l'Â©quipage qui alterne avec une autre dans le service. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="22"><semantique>Terme d'exercice militaire</semantique>. Quart de 
conversion, mouvement en forme de quart de cercle, qu'on fait faire aux soldats 
pour changer la face d'un bataillon. 

</variante> 

<variante num="28">Petit vase en fer-blanc pour mesurer les rations de vin. 
<indent>Quart de farine, petit baril contenant de 90 À 100 kilogrammes de 
farine. 

</indent> 

<indent>Petit tonneau contenant non pas le quart, mais environ la moitiÂ© d'un 
poinÂSon de grandeur ordinaire. En basse Bourgogne, le quart est le quart du 
muid, la moitiÂ© de la feuillette. Dicton populaireÂ : S'il tonne en mars, relie 
tonneaux et quarts. 

</indent> 


<indent>Petit baril pour le hareng blanc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="24">Quart, nom donnÂ© À des caisses de sapin, plus longues que 
larges, dans lesquelles on apporte les raisins secs. 

</variante> 

<variante num="25">Petite monnaie qui valait quatre deniers. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. Voy. <a ref="moitiA©O">MOITIA</a> pour l'accord de quart avec le 
verbe. 

</indent> 

<indent>2. On ditÂ : une heure et un quart, et aussi une heure un quart, sans 
et. C'est une irrÂ©gularitÂ© du langage trÂ's familier, de dire une heure et 
quart. On dit de mÂme. il est trois heures et un quart, ou trois heures un 
quart, etc. 

</indent> 

<indent>3. On dit une heure trois quarts, deux heures trois quarts, sans et. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. t. IV, p. 115">Que teus [tel] se melle de Renart, Qui n'en 
sait le tierc ne le quart</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Hugues Capet, v. 855">Et puis saqua l'espÂ©e qui tranche de 
randon, Et le tiers et le quart mit À secucion</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 44">Et commune renommÂ©e en couroit partout en 
Espaigne.... et sachez que on n'en disoit pas le quart au duc de Lancastre</cit> 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 573">Adonc un bourgeois honourable, 
Qui Jehan Maillart fut appelez, Qui estoit quartier de ce lez [cÂ tÀ©], Et garde 
d'un quart de la ville, De la porte et de la bastille</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="quarta.">Une pinte de vin, autrement nommÂ© quart audit 
pays [de Comminge]</cit> 

<cit aut="VILLON" ref="Codicille, Âpistre en forme de ballade.">Le lesserez LÀ, 
le povre VillonÂ ? Venez le veoir en ce piteux arroy, Nobles hommes, francs de 
quart et de diz, Qui ne tenez d'empereur ni de roy, Mais seulement du dieu de 
paradis</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 191">Un quart de lieue</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 117">Ceux qui estoient au quart crierent au 
point du jour, voile, voile, et de fort prÂ’s</cit> 

<cit aut="CHARRON" ref="Sagesse, PrÂOf. de la 2e ÂC©dit.">Toute ma libertÀA© et 
hardiesse n'est qu'aux pensÂ@es, jugemens, opinions, esquelles personne n'a part 
ny quart que celuy qui les a chascun on droit soy</cit> 

<cit aut="SULLY" ref="MAÂOm. t. IV, p. 202">Pour le regard de l'artillerie, ils 
nous fourniront vingt bons canons, onze demy canons, trente-quatre quarts de 
canon....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quart 1À ; wallon, quar. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. QUART. AjoutezÂ 

<variante num="26"><semantique>Terme de pÂfche du hareng</semantique>. Quart de 
poche, bouÂ©e fixÂ©e par la martingale ou bassouin au halin ou haussiÂ're, et 
servant À maintenir le filet. 


</variante> 

<variante num="27">Dans les filatures, quart de pouce, instrument qui sert À 
AOvaluer le nombre de fils dans un espace donnÀC©. 

<cit aut="" ref="EnquÂîte, TraitA© de comm. avec l'Anglet. t. III, p. 80">Est-ce 
avec l'instrument dit quart de pouce que l'on peut dÂC©couvrir le nombre des fils 
de la chaÂ@ne [du drap]Â ?</cit> 


<cit aut="" ref="ib. p. 421">Les comptes de chaÂ@®nes des tissus s'apprÂ©cient 
toujours au quart de pouce ou au centimÂ'tre par le nombre de fils qu'ils 
indiquent</cit> 

<cit aut="" ref="ib. p. 424">C'est par oubli que nous avons portÃ© le nombre de 


fils au quart de pouce, ancienne mAÂ©thodeÂ ; la rÂ©duction aux centimÂ'tres est 
facile</cit> 

<indent>NumÂ©ros huit quarts, dix quarts, vingt quarts, maniÂ're d'indiquer la 
finesse d'un fil, EnquÂ®te, TraitAO© de comm. avec l'Anglet. t. III, p. 95. 
</indent> 

</variante> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>La dÂ©finition du quart n'est pas suffisamment exacteÂ : c'est une 
partie d'un tout divisÃ© en quatre parties ÂCgales. 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTAGER"> 

<entete> 
<prononciation>kar-ta-jÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme rural</semantique>. Donner un quatriÂ‘me labour aux 

vignes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTAÂEUL, EULE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kar-ta-ieul, ieu-l'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>AÂ eul, aÃ eule qui est avant le trisa eul, la trisa eule, synonyme 
inusitA© de quadrisaÀ eul. 
<cit aut="CHATEAUBRIAND" ref="MÂOm. d'outre-tombe, t. XII, p. 92, 
1850">Christophe de Chateaubriand, quarta eul paternel</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quartus, quatriÂ'me, et aÃ eul. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTAINE"> 
<entete> 
<prononciation>kar-tÀÂ"-n'</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>UsitÂ© seulement dans cette locutionÂ : fiÂ vre quartaine, fiÀ'vre 
quarte. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. IV">Si c'ÂOtait mal de saint, ou de fiÂ'vre 
quartaine</cit> 


<indent>Il ne se dit guÂ're que par imprÂCcation. 

<cit aut="MOL." ref="l'Et. IV, 8">Si vous y manquez, votre fiÂ vre quartaineÀ ! 
</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Bourg. gent. II, 7">Que la fiÂ‘vre quartaine puisse serrer 
bien fort le bourreau de tailleurÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="JOINV." ref="299">]Je me excusai vers li pour une quartaine [fiã"vre] 
que je avoie lors, et li priai que il me vousist souffrir</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="" ref="le Nouveau Pathelin">Le prestreÂ : IL m'a dit que presentement 
Vous confesse, et que payerez TrÂ’s bien, et si me baillerez Argent pour dire 
une douzaine De messes. - Le pelletierÂ : Sa fievre quartaineÂ !</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="III, 25">Tes fortes fiebvres quartaines, vieux fol, sot mal 
plaisant que tu es</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. quartana, cartanaÂ : du lat. quartana (febris), de quartus, 
quatriÂ‘me (voy. <a ref="quart.1">QUART 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>kar-tAÂ-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'architecture</semantique>. De la quatri” me 

A©poque. PÂ©riode, construction quartaire. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTAN"> 

<entete> 
<prononciation>kar-tan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quart.1">QUART 1</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTANIER"> 

<entete> 
<prononciation>kar-ta-niÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chasse</semantique>. Sanglier de quatre ans. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 


<cit aut="RAB." ref="p. 50, dans LACURNE">Sanglier quadrannier</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quartan. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTATION"> 
<entete> 
<prononciation>kar-ta-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>0pÂOration chimique qui se pratique sur une masse d'or et d'argent 
alliÂ©s ensemble, quand on veut faire le dÂO©part de l'or au moyen de l'acide 
azotique. Si cette masse ne contient pas trois quarts d'argent, on en ajoute 
jusqu'À cette quantitAOÂ ; et cette addition, qui rÂ©duit par consÂ©quent l'or 
au quart de la masse, favorise l'action de l'acide. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quart 1, parce que l'on ajoute assez d'argent pour que l'or ne fasse 
qu'un quart de l'alliage. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTAUT"> 
<entete> 

<prononciation>kar-tÀÂ’À ; le t ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des kar-tÀ°-z en bois</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Vaisseau tenant la quatriÂ'me partie d'un muid. 
</variante> 
<variante num="2">Petit tonneau de dimension infÂCrieure À celle du quart de 
muid, et dont la capacitA© varie selon les lieux. 
<cit aut="MOL." ref="Fourber. II, 5">HAÂ© bien, monsieur, puisque vous le voulez, 
je vous confesse que j'ai bu avec mes amis ce petit quartaut de vin d'Espagne 
dont on vous fit prÂ©sent il y a quelques jours</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Plaid. II, 11">Monsieur, j'ai commandÀÂ© que l'on portÂCt 
chez vous Certain quartaut de vin....</cit> 
<cit aut="GRESSET" ref="Chartr.">Et donnerait, je le parie, L'histoire, les 
hÂOros, les dieux, Et toute la mythologie, Pour un quartaut de Condrieux</cit> 
<indent>Quartaut d'Auvergne, contenant 152 litres. 
</indent> 
<indent>Quartaut de Champagne, barrique contenant 94 litres. 
</indent> 
<indent>Quartaut de MÂCcon, sorte de barrique contenant 106 litres. 
</indent> 
<indent>Quartaut de Malaga, contenant 125 litres. 
</indent> 
<indent>Quartaut d'OrlÂ©ans, contenant 114 litres. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. I, p. 857">En l'emine a deux bichots, ou bichot 
deux quartaux, ou quartault quatre quarte-ranches ou quatre boisseaux</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. quartale, de quartus (voy. <a ref="quart.1">QUART 1</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUART-BISCUITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>kar-bi-skui-tÂO</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit du pain de munition qui est quatre fois moins cuit que le 

biscuit. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quart 1, et biscuit. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTE"> 
<entete> 

<prononciation>kar-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ancienne mesure contenant deux pintes. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mathÂ©matique et 
d'astronomie</semantique>. La soixantiÂ'me partie de la tierce. 
<indent>S. f. pl. Parties de L'hÂ©misphÂ're visibles entre le mÂ@ridien et le 
premier vertical. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de musique</semantique>. L'intervalle qui 
suit la tierce et qui prÂOcÀ de la quinte, dans la nomenclature des intervalles 
par ordre d'acuÂ tÀÂ©. Quand quatre ondes d'une note entrent dans l'oreille en 
mÂème temps que trois ondes d'une autre, l'intervalle entre les deux notes est 
une quarte. 
<cit aut="DESC." ref="Musique, de la quarte.">De la quarteÂ : cette consonnance 
est la plus malheureuse de toutes, et jamais on ne la fait entrer dans la 
musique, si ce n'est par accident et avec l'appui des autres</cit> 
<indent>Quarte juste, intervalle formAÂ© de cinq demi-tonsÂ ; c'est le 
renversement de la quinte juste. 
</indent> 
<indent>Quarte augmentÂ©e ou superflue, intervalle formÂ© de six demi-tonsÂ ; 
c'est le renversement de la quinte diminuÃ®e. 
</indent> 
<indent>Quarte diminuÂ@e ou fausse quarte, intervalle formÂ© de quatre demi- 
tonsÂ ; c'est le renversement de la quinte augmente. 
</indent> 
<indent>Quarte doublement augmentÂ©e, intervalle formÂ© de sept demi-tonsÂ ; 
c'est le renversement de la quinte doublement diminuÂCe. 
</indent> 
<indent>Quarte doublement diminuÃ©e, intervalle formÂ© de trois demi-tonsÂ ; 
c'est le renversement de la quinte doublement augmente. 
</indent> 
<indent>Quarte majeureÂ ; M. FÃOtis et quelques autres thÃ©Ooriciens dÃOsignent 
ainsi la quarte augmentA©À©. 
</indent> 
<indent>Quarte prÃOparÃ©e, celle dont une des notes fait partie de l'accord 


prÂ©cÂOdent. 

</indent> 

<indent>Quarte rÂ©solue, celle dont une des notes fait partie de l'accord 
suivant. 

</indent> 

<indent>Quarte de nazard, jeu d'orgue qui fait partie des jeux de mutation. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme d'escrime</semantique>. La maniÂ‘re de parer 
un coup d'A©pÂCe en tenant le poignet en dehorsÂ ; c'est une des quatre gardes 
gÂ©nÂCrales opposÂCe À la seconde. 

<cit aut="MOL." ref="Bourg. gent. III, 3">OuiÂ ; mais tu me pousses en tierce, 
avant que de pousser en quarte, et tu n'as pas la patience que je pare</cit> 
</variante> 

<variante num="5">Au jeu de piquet, quatre cartes de mÂîme couleur qui se 
suivent. On dit aujourd'hui quatriÂ’me. 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de droit romain</semantique>. Quarte 
Falcidie ou Falcidienne, le quart des biens que peut retenir l'hÂCritier 
surchargÂ© de legs, et quarte TrÂ©bellienne ou TrÂ©bellianique, le quart qui 
doit demeurer À un hÂ©ritier chargÂ© de rendre l'hÂ©rÂ©ditÀÂ© À un autre. 
</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme d'art VACtAÂOrinaire</semantique>. Quarte, 
voy. <a ref-"seime">SEIME</a>. 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme d'ancienne coutume</semantique>. Banlieue 
qui comprenait une Â©tendue de quatre milles, ou qui Â©tait composÂ©e de quatre 
villages. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="quarta.">Et chascun jor, de vin À chacun et À chacune 
des convers et converses, une quarte de vin, se la poent boire</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="ib.">Nul poissonnier ne peut achater poisson dans la 
quarte [banlieue, quatriÀÂ‘me mille] d'Angiers, pour vendre À regrat</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DE LABORDE" ref="Amaux, p. 475">Une quarte dorÂ@e et esmaillÂCe 
d'aymaux vers, À oiselÀÂ's, avec l'aiguiere de meismes, pesant viij marcs, vi 
onces</cit> 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 160">Huile vendue par quartes</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CARL." ref="VI, 38">Une place de gentilhomme de la chambre des 
ordinaires, À 300 francs par quarte [par quartier]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quartus (voy. <a ref="quart.1">QUART 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTE-FAGOT"> 
<entete> 
<prononciation>kar-te-fa-go</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de basson, de quarto fagotto, nom du basson en italien. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUARTELOT" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>kar-te-lo</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Se dit de bois de peuplier dAÂ©bitA© en blocs ÀÂ©quarris 
rectangulairement que l'on refend en quatreÂ ; d'oÂt le mot quartelot, chaque 
morceau ÂO©tant ainsi le quart d'un arbre. 
<cit aut="" ref="EnquÂîte sur le monopole des tabacs, 1874, p. 328">Feuillets 
dÂCbitAÂ©S dans des quartelots, pour coffrets</cit> 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 20 et 24 mai 1872, p. 3384, ire col.">Il restait 
sur le port, au 30 avril, 86 180m de quartelots.... les sciages de bois blancs 
tendent À la baisseÂ ; la grande quantitA© de quartelots qui a ÃOtÃO fabriquÂA©e 
fait que cette espÂ'ce de sciage commence À ÂÀÂftre moins en faveur auprÃ”s du 
commerce de Paris</cit> 
</variante> 
<variante num="2"> 
<cit aut="NANQUETTE" ref="Exploit. dÂ©bit et estim. des bois, Nancy, 1868, p. 
79">Planche de hÂître de Om, 236 largeur, et Om, 056 ÀÂC©paisseur</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>DÂOrivA© de quart 2. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTENAIRE"> 
<entete> 

<prononciation>kar-te-nÂ2-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>S'est dit quelquefois pour quaternaire (voy. ce mot). 
<cit aut="BUFF." ref="Ess. arith. mor. Oeuv. t. X, p. 166">Dans l'Ã©Ochelle 
quartenaire oÀ1 l'on n'emploirait que les quatre caractÀÂ'res ©, 1, 2 et 3</cit> 
<indent><nature>S. m.</nature> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 30">Comme les membres qui composent le 
sacrÂ®© quartenaire produisent, en se rÂ@unissant, le nombre dix, devenu le plus 
parfait de tous par cette rÂ@union mÂme, il fallut admettre dans le ciel dix 
sphÂ'res, quoiqu'il n'en contienne que neuf</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XX, 18">Si vous remplissez un quartenaire [malade affectA© 
de fiÂ vre quarte] de viandes melancholiques, l'accÂ's anticipera</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTENIER"> 
<entete> 
<prononciation>kar-te-niÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>0Officier prÂ©posÂ© dans une ville À la surveillance et au soin d'un 
quartier. 
<cit aut="RETZ" ref="Il, 266">M. de Mayenne se servit, quoique couvertement, des 
Seize, qui ÂCtaient les quarteniers de la ville</cit> 


<indent>On dit aussi quartinier. 

<cit aut="PICARD" ref="Provinc. À Paris, III, 8">Ayant ÃOtÃO syndic de ma 
commune, je pouvais prÂ©tendre À Âêtre quartinier et par suite ÂOchevin</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="quartanerius.">Jehan Eschart pour lors quartenier du 
quatriesme des vins vendus À detail</cit> 


</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Ordonn. jany. 1484">Lesquelz sont en nombre seize et nommez 


quarteniers, ayant charge expresse, chacun en son quartier, de regarder au fait 
de la dite ville</cit> 


</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 203">A Paris seize quarteniers, À Montfaucon 
seize pilliers, C'est À chacun son benefice</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. quartanerius, de quartanus (voy. <a ref="quartaine">QUARTAINE</ 
a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kar-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'escrime</semantique>. Mettre en quarte. 
<cit aut="MOL." ref="Bourg. gentilh. II, 3">L'AC©paule gauche plus quartÂ@e</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUARTERON" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>kar-te-ron</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Poids qui est la quatriÂ me partie d'une livre. 
</variante> 
<variante num="2">La quatriÂ'me partie d'une livre dans les choses qui se 
vendent au poids. Un quarteron de beurre. 
</variante> 
<variante num="3">La quatriÂ'me partie d'un cent dans les choses qui se vendent 
par compte. Un quarteron de noix. 
<indent>Le quarteron est de 26 À Paris, et de 32 dans quelques villes de 
France. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Demi-quarteron, la moitiÂ© du poids d'un quarteron. 
<indent>La moitiÂ© d'un quarteron au poids ou en compte. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Terme de batteurs d'or</semantique>. Petit livre 
de papier carrÂ©, qui contient vingt-cinq feuilles d'or ou d'argent battu. 
</variante> 


<variante num="6">Outil du papetier. 

<indent>Outil dont Ll'ACpinglier se sert pour trouer le papier. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="PROVERBES"> 

<indent>Il ne faut point tant de beurre pour faire un quarteron, il ne faut pas 
tant de paroles. 

<cit aut="MOL." ref="G. Dand. II, 1">Vois-tu, il ne faut point tant de beurre 
pour faire un quarteronÂ : si tu veux, tu seras ma femme, je serai ton 
mari</cit> 

</indent> 

<indent><exemple>Il n'y en a pas trois douzaines au quarteron</exemple>, se dit 
d'une chose qu'on estime, qu'on mÂOnage. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 148">Appareillier et mettre par quarterons [le 
chanvre], por faire peser au pois le roi</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 114">Six livres de froment et quarterons de 
vin</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Rond.">Mentez, menteurs À quarterons</cit> 
<cit aut="O. DE LA MARCHE" ref="liv. III, p. 341, dans LACURNE">[Des brigands] 
courrurent le pays de Flandres par cens et par quarterons</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Faen. III, 3">Trois quarterons d'espingles</cit> 


<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. II, p. 584">Quarteron de terre [sorte de me 
sure agrairel]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. quateronÂ ; provenÂS. cartayron, cartairoÂ ; espagn. 
cuarteronÂ ; ital. quarteroneÂ ; de quart 1, avec le suffixe eron composA© de er 
et de on, qui est augmentatif, diminutif, pÂCjoratif, etc. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTERON, ONNE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>kar-te-ron, ro-n'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Homme ou femme provenant de l'union d'un blanc avec une mulÂCtresse, 

ou d'un mulÂCtre avec une blanche. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Le mÂme que le prÂOcÂCdent. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTETTE"> 

<entete> 
<prononciation>kouar-tÂ”-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>C'est l'italien quartetto francisÀ©. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTETTO"> 

<entete> 
<prononciation>kouar-tÂ”-tto</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de musique</semantique>. Mot italien qui signifie 

petit quatuor. 

<indent><nature>Au plur.</nature> Quartetti. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTIDI"> 

<entete> 
<prononciation>kouar-ti-di</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Le quatriÂ'me jour de la dÂ©cade rÂ©publicaine. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quartus (voy. <a ref="quart.1">QUART 1</a>), et dies, jour. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTIER"> 
<entete> 

<prononciation>kar-tiÂOÀ ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des kar-tiÂ©-z ÂCloignAOs</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<rAOsumAO> 
<variante num="1" option="rÂ©sumA®©">La quatriÂ me partie de certains objets. 
</variante> 
<variante num="2" option="rÂ©sumAC©">En boucherie, poids en quatre quartiers. En 
tannerie, dresser un cuir de quatre quartiers. 
</variante> 
<variante num="3" option="rÂ©sumA®©">Nom de divers instruments d'observation. 
</variante> 
<variante num="4" option="rÂ©sumA©">La quatriÂ'me partie d'une aune. 
</variante> 
<variante num="5" option="rÂ©sumA®©">Ce qu'on paye de trois mois en trois mois. 
</variante> 
<variante num="6" option="rÂ©sumA©">La quatriÂ me partie du cours de la lune. 
</variante> 
<variante num="7" option="rÂ©sumA©">Portion d'un tout qui n'est pas divisÀA© 
exactement en quatre parties. 
</variante> 
<variante num="8" option="rÂ©sumA©">Quartiers de pierre. 
</variante> 
<variante num="9" option="rÂ©sumA©">Quartier, dans les arts de construction. 
</variante> 
<variante num="10" option="rÂ©sumAC">Quartier de soulier. 


</variante> 

<variante num="11" option="rÂ©sumAC">Quartier, dans le langage des 
vÂCtÂCrinaires. 

</variante> 

<variante num="12" option="rÂ©sumAC">Certaines parties d'une ville. 
</variante> 

<variante num="13" option="rÂ©sumAC"><nature>Au plur.</nature> Environs, en 
parlant des provinces et de la campagne. 

</variante> 

<variante num="14" option="rÂ©sumAC"><semantique>En termes de 
guerre</semantique>, le bÂCtiment dans une ville oÑ: une troupe est casernÂCe. 
</variante> 

<variante num="15" option="rÂ©sumAC">Le campement ou le cantonnement d'un corps 
de troupes. 

</variante> 

<variante num="16" option="rÂ©sumAC">Quartier d'hiver. 

</variante> 

<variante num="17" option="rÂ©sumAC"><semantique>En termes de 
marine</semantique>, quartier des classes. 

</variante> 

<variante num="18" option="rA©sumAC">Endroit dÂ©signÂ© pour quelque chose, comme 
logement des veneurs, des chiens. 

</variante> 

<variante num="19" option="rÂ©sumA©">RÂCsidence. 

</variante> 

<variante num="20" option="rA©sumA©">Dans les collÂ©ges, salle d'ÂCtude. 
</variante> 

<variante num="21" option="rÂ©sumAC">Espace de trois mois, quart d'annÂCe. 
</variante> 

<variante num="22" option="rA©sumA©">Chaque degrÂ© de descendance en une famille 
noble. 

</variante> 

<variante num="23" option="rÂ©sumAC">La quatriÂ'me partie d'un Ã©Ocusson 
AOcartelAOÀ ; franc-quartier. 

</variante> 

<variante num="24" option="rÂ©sumAC">Vie sauve ou traitement favorable fait aux 
vaincus. 

</variante> 

<variante num="25" option="rÂ©sumAC">En architecture, quartier tournant. 
</variante> 

<variante num="26" option="rÂ©sumA©">Morceau de mÂ@©tal laminÂ©. Peau qui doit 
Âatre ajoutÂ©e À un soufflet. 

</variante> 

<variante num="27" option="rÂ©sumAC">Franc-quartier, dans une ardoisiÂ're. 
</variante> 

<variante num="28" option="rAOsumAC">À quartier, À part. 

</variante> 

</ r ÃOsumÃ©> 

<corps> 

<variante num="1">La quatriÃ”me partie de certains objets. Un quartier de 
mouton, de pomme. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 5">L'attaquer [un chien], le mettre en 
quartiers, Sire loup l'eÃ»t fait volontiers</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 26">Leurs complices ajoutaient qu'ils avaient 
assassinÂ© la Dupin par son ordre [de Lesage], qu'ils l'avaient coupÃ©e en 
quartiers, et jetÂCe dans la riviÂ‘re</cit> 

<indent>Son corps a ÃOtÃ© mis en quartiers, en quatre quartiers, se dit d'un 
suppliciÂ© dont on expose les membres en diffAÂOrents endroits. 

<cit aut="VOLT." ref="FacÃ©Oties, Balance Â®©gale.">FrÂ‘re Oldecorn et frÂ're 
Garnet furent mis en quartiers À Londres pour la fameuse conspiration des 
poudres</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Je me mettrais en quatre quartiers pour 
lui, ou, par ellipse, je me mettrais en quatre pour lui, c'est-À -dire il n'y a 


rien que je ne fisse pour lui. 

<cit aut="CORN." ref="l'Illusion, III, 3">Si je ne les refuse, il me faut mettre 
en quatre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de boucherie</semantique>. Poids des quatre 
quartiers, poids net d'un animal abattu, c'est-À -dire poids des parties 
dÂCbitables par le boucher. 

<indent><semantique>Terme de tanneur</semantique>. Dresser un cuir de quatre 
quartiers, le plier en prenant les quatre pieds. 

</indent> 

<indent>Le dresser des quatre faux quartiers, le plier des quatre coins, un peu 
en biaisant. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de marine</semantique>. Quartier de 
rÂ©duction, carton graduÂ© dont on se sert pour rÂ®duire Les routes obliques, 
c'est-À -dire celles dont la direction n'est ni un mÂ©ridien ni un parallÀ'le À 
l'ÂOquateur. 

<cit aut="LEGOARANT" ref="">Le quartier de rÂ©duction n'est plus d'usage que sur 
quelques petits navires de commerceÂ ; partout ailleurs on le remplace par des 
tables calculÂ@es d'avance</cit> 

<indent>Quartier sphÂ@rique, instrument nautique À l'aide duquel, connaissant 
la latitude du lieu et la dÂ©clinaison du soleil, on trouve l'heure de son 
lever, de son coucher, etc. Le quartier sphÂ©rique est Â©galement abandonnÀ©, et 
on lui substitue de même l'emploi des tables. 

</indent> 

<indent>Quartier de rÂ@flexion, voy. <a ref="octant">OCTANT</a>. 

</indent> 

<indent>Quartier anglais, synonyme de quart de nonante. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">La quatriÂ'me partie d'une aune (acception vieillie). Un 
quartier d'ÂCtoffe. Un quartier de ruban. 

<cit aut="SAV." ref="15 mai 1691">Plus de coiffures ÂClevÂCes jusqu'aux nues.... 
les princesses ont paru de trois quartiers moins hautes qu'À l'ordinaireÀ ; on 
fait usage de ses cheveux</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Ce qu'on paye de trois mois en trois mois pour loyers, rentes, 
pensions. Il doit deux quartiers de son loyer. IL a mangÂ© d'avance un quartier 
de sa pension. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III'">Plus pÂcle qu'un rentier À l'aspect d'un 
arrat qui retranche un quartier</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Hist. parl. LIII">IL [Richelieu] fut obligÀ®© de retrancher 
trois quartiers d'arrÂCrages que le roi devait aux rentiers de l'hÀÂ’tel de 
ville</cit> 

<indent>Il se dit quelquefois de la demi-annÂCe lorsqu'il s'agit de payements. 
On n'a pas encore payÃ© le premier quartier des rentes sur l'Âtat. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">La quatriÂ'me partie du cours de la lune. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. M. de la Carpe, 25 oct. 1777">Tout change dans votre 
pays À chaque quartier de lune</cit> 

<cit aut="DELAMBRE" ref="Abr. astron. 14e leÃ§on.">Les astronomes disent alors 
que la lune est dichotome, c'est-À -dire coupÂ@e par le milieuÂ ; cette phase 


s'appelle aussi le premier quartier.... le 22e jour, la lune est de nouveau 
dichotome, c'est ce qu'on nomme le dernier quartier</cit> 
</variante> 


<variante num="7">Portion d'un tout qui n'est pas divisAO© exactement en quatre 
parties. Un quartier de gÂCteau. Un quartier d'orange. 

<cit aut="LA BRUY." ref="ThÂCophr. IX">Coupant un morceau de viande qu'il met 
sur un quartier de pain</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Boeuf.">On emploie six et jusqu'À huit boeufs dans les 
terrains fermes et surtout dans les friches qui se lÃ”vent par grosses mottes et 


par quartiers</cit> 

<indent>Un quartier de terre, un champ d'une certaine ÀÂ©tendue. 

<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. Lett. À Nonotte.">Tu nous Â©tales quelques 
quartiers de terre que tes parents ont possÂ©dA©S auprÂ's de BesanÂSon</cit> 
</indent> 

<indent>Bois de quartier, bois À brÂ»ler fendu en quatre. 

</indent> 

<indent>Âchalas de quartier, ÂOchalas faits de bois de chÂ®ne fendu, par 
opposition À ceux de bois blanc. 

</indent> 

<indent>Quartier de lard, grande piÂ'ce de lard tirÂ©e de dessus un cochon. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Quartiers de pierre, gros morceaux de pierre dont une ou deux 
font la charge d'une charrette À quatre chevaux. 

<indent>On dit de mÂmeÂ : quartier de rocher, quartier de marbre. 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 76">La ville est ornÂCe d'AOdifices 
superbesÂ ; d'Â©normes quartiers de marbre forment son enceinte</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 26">J'y ÃOcris maintenant cette lettre sur 
un quartier que les glaces ont dÂ©tachÂ© du rocher voisin</cit> 

</indent> 

<indent>Quartiers de pierre, se dit aussi des pierres de taille dont il y a un 
certain nombre au mÂ’tre cube. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Dans l'art des constructions, donner quartier À une piÂ'ce de 
bois ou À une pierre de taille qui repose sur un plan horizontal par une de ses 
faces, c'est la faire tourner autour d'une des arÂîtes adjacentes, de maniÂ're 
À la faire reposer sur une des faces perpendiculaires À la premiÂ're. 
<indent>En stÂ©rÂCotomie, c'est effectuer les constructions graphiques À l'aide 
desquelles la piÂ'ce de bois ou la pierre de taille se trouvera reprÂOsentÂCe 
dans sa nouvelle position. 

</indent> 

<indent>Ancien terme de marine. Chacune des trois parties en lesquelles les 
charpentiers partageaient un navire en construction. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Quartier de soulier, la piÂ'ce ou les deux piÂ'ces de cuir 
qui environnent le talon. 

<indent>Quartiers d'un habit, les quatre morceaux principaux qui, quand ils sont 
assemblÂ©s, forment le corps et les basques. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de sellier</semantique>. Les quartiers d'une selle, 
les parties sur lesquelles portent les cuisses du cavalier. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Terme d'art vÂ©tÂOrinaire</semantique>. Partie 
latÂ©rale tant interne qu'externe du sabot du cheval. 

<indent>Faux quartier, le quartier du sabot du cheval dont la corne est 
inÂ©gale, rugueuse, fendillÀCe. 

</indent> 

<indent>On dit d'un cheval À qui l'on a coupÂ© ou qui a perdu un des quartiers 
de la corne, qu'il fait quartier neuf. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Certaine partie d'une ville. Commissaire du quartier, de 
quartier. 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. IX">La populace de son quartier tint 
conseil</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Menteur, II, 5">Ce quartier [le Palais- 
Royal], qui est À prÂOsent un des plus peuplÂ©s de Paris, n'ÃOtait que des 
prairies entourÂO©es de fossÂ©s, lorsque le cardinal de Richelieu y fit bÂCtir 


son palais</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 134">IL y a des quartiers entiers À Londres qui 
ne formaient autrefois qu'un seul couvent, et qui sont peuplÂ@s aujourd'hui d'un 
trÂ’s grand nombre de familles</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Atud. hist. I, 5">Les nations, dit CicÂ©ron, devraient 
ne se regarder que comme les diffÂOrents quartiers d'une mÂème citAOÀ ; la 
nature a Â©tabli une sociÂ©tA© gAOnÂCrale entre tous les hommes</cit> 
<indent>Aujourd'hui, Paris est divisA© en arrondissements, et chaque 
arrondissement en quatre quartiers. 

</indent> 

<indent>Une certaine ÂCtendue de voisinage. Un quartier solitaire. 

<cit aut="SAV." ref="462">]Je suis ravie qu'il soit iciÀ ; je voudrais qu'il y 
pÃ»t demeurer, du moins il ne quittera pas le quartier</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I">Ce perruquier superbe est l'effroi du quartier, 
Et son courage est peint sur son visage altier</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="le Distrait, I, 6">Chez des femmes de bien dont 
l'honneur est entier, Et qui de leur vertu parfument le quartier</cit> 

<cit aut="STAAL" ref="MAÂOm. t. I, p. 295">M. de Fontenelle, qui n'a jamais 
recherchÂ© que les habitants de son quartier, me voyait alors fort souvent</cit> 
</indent> 

<indent>Faire les visites du quartier, faire des visites de quartier, faire 
visite aux personnes qu'on veut voir parmi celles qui demeurent dans le quartier 
oÂ1 l'on vient s'ACtablir. 

</indent> 

<indent>C'est le plaisant de son quartier, le plaisant du quartier, se dit de 
celui qui est regardA© dans son quartier comme un homme rÂ©jouissant. 

</indent> 

<indent>C'est la gazette du quartier, se dit d'une personne qui rapporte toutes 
les petites nouvelles, toutes les mÂOdisances qu'elle entend dire. 

</indent> 

<indent>Nouvelles, bruit de quartier, certaines nouvelles, certains bruits qui 
n'ont guÂ ‘re cours hors du quartier oÂ1 on les dÂCbite. 

<cit aut="VOLT." ref="MAOL. litt. Observ. mÂ©m. Noailles.">Malebranche disait 
qu'il ne faisait pas plus de cas de l'histoire que des nouvelles de son 
quartier</cit> 

</indent> 

<indent>MÂ©decin de quartier, mÂ©decin dont la clientÀ'le est circonscrite dans 
son quartier. 

</indent> 

<indent>Tous ceux qui demeurent dans un quartier. Le quartier Â©tait en AOmoi. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="13"><nature>Au plur.</nature> En parlant des provinces et de la 
campagne, environs, voisinage. 

<cit aut="MOL." ref="L'Ât. II, 3'">Que son bien la plupart n'est point en ces 
quartiers</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Philos. Bible expl. JosuÂ©.">Plus d'un savant persiste À 
croire qu'il n'y avait aucune ville fermÂ©e de murailles dans ces quartiers [la 
contrÂ©e de JA@richo]</cit> 

<indent>Il se dit aussi, au pluriel, du voisinage dans une mÂême ville. 

<cit aut="MOL." ref="l'Av. I, 2">Une jeune personne qui loge depuis peu en ces 
quartiers</cit> 

Ville non fermÂOe, oÂ1 il y a de la troupe en garnison. Âtre en quartier. Nous 
tenons garnison en tel endroit, ce n'est pas une place de guerre, ce n'est qu'un 
quartier. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14"><semantique>Terme de guerre</semantique>. Dans une ville, le 
bÂctiment oÂ1 une troupe est casernÂ©e. Quartier de cavalerie, d'infanterie. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 348">IL est tombA© sur un 
quartier de huit cents dragons suÂ©dois, les a dÂ©faits, et a enclouA© le canon 
qu'il ne pouvait emmener</cit> 

<indent>Aujourd'hui, quartier se dit d'un local occupÂ© par des troupes À 
chevalÂ ; le mot caserne est rÂ©servÂ© pour le local occupA© par des troupes À 


pied. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">Le campement ou le cantonnement d'un corps de troupes. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 226">IL sera en ÀÂ©tat de prendre 
des quartiers en Allemagne, et ne manquera de rien pour vivre</cit> 
<indent>Quartiers de campement, les emplacements qu'occupent dans un camp les 
corps qui le composent, les parcs d'artillerie, des vivres et fourrages, les 
ambulances, etc. 

</indent> 

<indent>Quartiers de cantonnement, diffÂ@rents lieux, comme petites villes, 
bourgs et villages, À portÂ@e les uns des autres, dans lesquels on partage 
l'armÂCe. 

</indent> 

<indent>Le corps de troupes lui-mÂème, qui est campÂ© ou cantonnÀC. 

<cit aut="RETZ" ref="IV, 125">Quatre jours aprÂ's que M. le Prince eut taillA© 
en piÂ ces quatre quartiers de l'armÂ©e du roi....</cit> 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 32">M. de Luxembourg a assemb1Â© 
ses quartiers, et son armÂCe est de seize mille hommes ou environ</cit> 
</indent> 

<indent>Quartier de siÂ©ge, campement sur l'une des principales avenues d'une 
place que l'on assiÀ'ge. 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 5">Veux-tu que nous te menions au quartier de M. 
de Turenne [au siÂ©ge d'Arras]À ?</cit> 

</indent> 

<indent>Quartier des vivres, le lieu oÀ1 est logÂ© l'ÂO©quipage des munitions de 
bouche. 

</indent> 

<indent>Quartiers de fourrage, espÂ'ces de quartiers de cantonnement oÑ: l'on 
met les troupes lorsqu'elles ne peuvent pas rester ensemble, au commencement ou 
À la fin de la campagne, À cause de la disette de fourrage. 

</indent> 

<indent>Quartier du roi, quartier impÂ©rial, quartier du gAÂ®nÂ©ral, et, plus 
communÂ©ment, quartier gÂAOnÂCral, lieu choisi au centre du camp ou de la 
position, et oÀt est ÂCtabli le logement du roi ou du gÂ©nÂ©ral qui commande en 
chef. 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 3">Je vais demain au quartier gÂ©nÂCral</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 3">La plus grande mortification qu'ils eurent 
fut d'Âître obligÂO©s de le suivre au quartier du roi de SuÂ‘de</cit> 

<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. V, 2">Plusieurs imprudences venaient d'Âître 
commisesÂ : on ignore par quel ordre, au quartier impÂ©rial, on avait osÀ© 
retenir À leur passage, et pour la garde, plusieurs convois de vivres qui 
appartenaient À d'autres corps</cit> 

</indent> 

<indent>Le quartier gÃOnÃ©Oral est aussi la rÂ©union des officiers qui composent 
l'ÂCtat-major gA®OnÂOral. Le quartier gÃ©nÃOral arrive ici demain. 

</indent> 

<indent>Quartier d'assemblÂ@e, le lieu oÀÂ1 les troupes se rendent pour de LÀ 
marcher en corps, et aussi oÀt les diffÂOrents corps doivent se rendre toutes 
les fois qu'il faut prendre les armes, et en cas d'alarme. 

</indent> 

<indent>Le quartier d'assemblÂ@e est aussi une ville oÂ1 les soldats d'un corps 
se rendent pour y passer la revue. 

</indent> 

<indent>Mettre l'alarme au quartier, avertir les troupes qui composent le 
quartier de se tenir sur leurs gardes. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Mettre ou donner l'alarme au quartier, 
dÂCbiter quelque nouvelle qui donne de l'inquiÂ©tude À ceux qui y ont 
intÃOrÃat. 

</indent> 

<indent>0n dit de mÃ@êmeÂ : l'alarme est au quartier. 

</indent> 

</variante> 


<variante num="16">Quartier d'hiver, l'intervalle de temps entre deux campagnes. 
<indent>Le lieu oÂ1 on loge les troupes pendant l'hiver. 

<cit aut="SÀAV." ref="Lett. À Bussy, 3 nov. 1688">VoilÂ tout le Palatinat et 
quasi tout le Rhin À nous, voil de bons quartiers d'hi ver, voil de quoi 
attendre en repos les rÂ©solutions de l'empereur et du prince d'Orange</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="169">M. de Turenne a bien envie de revenir, et de mettre 
l'armÂCe oÂ1 se trouve mon fils dans les quartiers d'hiver</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuvr. t. I, p. 446, dans POUGENS">Je ne sais 
si tout ce que dit Tite Live des suites funestes qu'eurent les quartiers d'hiver 
passÂ©s par l'armÂ©e carthaginoïise dans cette ville dÂ©licieuse [Capoue] est 
bien juste et bien fondAO</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 18 oct. 1760">La philosophie est 
entrÂ©e en quartier d'hiverÂ ; Dieu veuille qu'on l'y laisse respirerÂ !</cit> 
</indent> 

<indent>Quartier de rafraÂ@chissement, le lieu oÂ1 des troupes fatiguÂCes vont 
se remettre pendant que la campagne dure encore. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 344">Leur armÂ©e [des ennemis] 
est entre Diest, Malines et Louvain, et ils la vont mettre en des quartiers de 
rafraÂ@chissements</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="17"><semantique>Terme de marine</semantique>. Quartier des 
classes, se dit de certaines divisions de la population maritime. Les 
arrondissements maritimes sont divisÂ©s en sous-arrondissements, et ceux-ci en 
quartiers. 

<indent>Sur les galÂ‘res, chacune des trois parties de la chiourme, ramant À 
son tour. Quartier de proue. Quartier du milieu. Quartier de poupe. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18"> 

<cit aut="MASSÀ" ref="1766">Endroit dÂ©signÂ© pour quelque chose, comme logement 
des veneurs, des chiens et de l'ÃOquipage de chasse</cit> 

</variante> 

<variante num="19">RÂCsidence. 

<cit aut="MAIRET" ref="Sol. III, 9">....Aÿez soin qu'on la mÂ’ne Comme fille 
royale au quartier de la reine</cit> 

<cit aut="CORN." ref="MAÂOd. II, 2">PrÂ©pare ton dÂ©part, et pense À ta 
retraiteÂ ; Pour en dÂ©libÂOrer et choisir le quartier, De grÂtce ma bontÀ© te 
donne un jour entier</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="la Princ. de Babyl. I">Le roi scythe.... remercia son 
libÂ©rateur, et, aprÂ's l'avoir tendrement embrassÂ©, rentra dans son quartier 
pour appliquer le dictame sur ses blessures</cit> 

<indent>Rentrer au quartier, rentrer chez soi, se retirer. 

<cit aut="BÂRANG." ref="Ode À la gloire.">Bacchus m'appelle et je rentre au 
quartier</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi, en termes de chasse, du lieu oÃt est la bÂtte. 

<cit aut="DANGEAU" ref="I, 407">30 octobre 1686À : Le roi, au sortir de table, 
alla tirer en volantÂ ; il trouva, en cherchant des perdrix, un gros sanglier 
dans son quartierÂ ; il mit une balle dans son fusil et le tua</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="20">Dans les collÂOges, les salles d'ÂCtude des Â©coliers. Le 
quartier de rhÂ©torique. 

<indent>MaÂ@tre de quartier, maÂ@tre chargÂ© de surveiller les Â©coliers dans 
leur quartier. 

</indent> 

<indent>Les Ã©OlÃ”ves d'un quartier. Le quartier de seconde se rÂOvolta. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="21">Espace de trois mois, quart d'annÂCe, servant À dÂCsigner 
des fonctions oÑ! l'on se relÂ'’ve de trois en trois mois. L'annÂ©e est divisÃ©e 


en quatre quartiers. Les quartiers de janvier, d'avril, de juillet, d'octobre. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref=-"189, 30">Le duc de Noailles arriva pour servir son 
quartier de capitaine des gardes</cit> 

<indent>Cet officier est de quartier, ou en quartier, il sert actuellement les 
trois mois pendant lesquels il est obligA© de servir. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="51, 106">Le roi rÂ©gla que le poêle serait tenu par 
l'ÃOvÃaque nommÂ© de Metz, et par l'aumÂ’nier du roi du quartier qui se 
trouverait de jour</cit> 


</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAV." ref="5 juin 1680">IL [M. de Grignan] devrait bien.... renvoyer 


toutes les fantaisies ruineuses qui servent chez lui par quartier</cit> 
</indent> 

<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : entrer en quartier, sortir de quartier. 
</indent> 

<indent>Officiers de quartier, ceux qui servent par quartier, par opposition À 
ceux qui sont ordinaires et qui servent toute l'annÂCe. 

</indent> 

<indent>MÂ©decin par quartier, mAÂ©decin qui sert auprÂ's d'un souverain par 
quart d'annÂO©e. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et par plaisanterie</semantique>. 

<cit aut="LA FONT." ref="Gag.">Un sien amant ÂCtant lors de quartier</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Avoir des amants par quartier, avoir des 
amants qui n'occupent chacun qu'une partie du coeur. 

<cit aut="CORN." ref="Place Roy. I, 1">L'on ne doit point avoir des amants par 
quartierÂ ; Alidor a mon coeur et l'aura tout entier</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="22"><semantique>Terme de gÂ©nÂCalogie</semantique>. Chaque degrÂ© 
de descendance dans une famille noble, tant du cÂ’tÀ© paternel que du cÂ’tÀ© 
maternel. 

<cit aut="Mlle DE SCUDARY" ref="les Conversations, dialogue.">Il faudrait 
ramasser en deux mots tout ce qu'on trouve de grand dans toutes les histoires 
qui parlent de l'illustre maison de BaviÂ ‘re, passer de mÂme les cent vingt- 
quatre quartiers dont les preuves paraissent dans un livre nouvellement 
imprimA®</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. v.">Eh bien je m'adoucis, votre race est connue ; 
Depuis quandÂ ? rÂ©pondezÂ ; depuis mille ans entiers, Et vous pouvez fournir 
deux fois seize quartiers</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV'">Le besoin d'argent a rÂCconciliÂ© la noblesse avec 
la roture, et a fait AOvanouir la preuve de quatre quartiers</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Candide, 15">Vous, insolentÂ ! rÂ©pondit le baron, vous 
auriez l'impudence d'A©pouser ma soeur, qui a soixante-douze quartiers</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Russie, anecdotes.">Un baron allemand, un Ã©Ocuyer d'un 
abbÂ© de Fulde n'eÂ»t point A©pousÂ© CatherineÂ ; mais Pierre le Grand ne 
pensait pas que le mÂOrite eÂ»t auprÂ's de lui besoin de trente-deux quartiers</ 
cit> 

</variante> 

<variante num="23"><semantique>Terme de blason</semantique>. La quatriÂ'me 
partie d'un Â©cusson Â©cartelÂ©. IL porte au premier quartier de.... au second 
de.... etc. On place dans le premier quartier les armes de la maison principale, 
et dans les autres quartiers les alliances. 

<cit aut="CAILLARES" ref="Bon et mauv. usage, convers. 1">Je suis persuadÂ© que 
vous ne dÂ©savoueriez pas pour parents les princes de ces maisons, que vous en 
porteriez le deuil quand ils viendraient À mourir, et que vous mettriez leurs 
armes dans vos quartiers</cit> 

<indent>Parties d'un grand Â©cusson qui contient des armoiries diffÂOrentes, 
bien qu'il y en ait plus de quatre. Ce prince porte dans ses quartiers les armes 
de plusieurs royaumes. 

<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Bourg. de qual. I, 2">Des chiffres À l'entour et de 
grands ÂO©cussons, Qui par divers quartiers nous marquent les maisons Des 
illustres a eux dont est sorti Lisandre</cit> 


</indent> 

<indent>Franc-quartier, premier quartier d'un ÀÂOcusson, À droite du chef, et 
qui offre quelques autres armes que celles de l'ÂCcu. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="24">Vie sauve ou traitement favorable fait aux vaincus. 

<cit aut="DESC." ref="Pass. 211">Il vaut mieux prendre quartier que de s'exposer 
À une mort certaine</cit> 

<cit aut="PERROT" ref="Tac. 457">Ils ne donnaient point de quartier, et ne 
faisaient point de prisonniers</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Cal.">Vivant de rapt, faisant peu de quartier</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="214">0On lui demanda s'il voulait quartierÂ ; il dit que 
non</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 5">IL avait le mousqueton haut, et lui criait de 
loin bon quartier</cit> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Demander quartier, 
demander grÂcce. 

<cit aut="SAV." ref="15 dÂOc. 1673">Le chevalier de VendÂ’me a demandÂ© quartier 
de plaisanterie À M. de Vivonne, qui ne s'Â©puisait point sur l'horreur qu'il 
avait de se battreÂ ; l'accommodement s'est fait</cit> 

<cit aut="SÀÂV." ref="1er avr. 1689">Vous Ââtes malade, ma chÂ‘re enfant.... 
cette pauvre tÂ®te si bonne, si bien faite.... vous demande quartier</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VIII'">Ne veillez plus, n'imprimez plus, le public vous 
demande quartier</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Point de quartier, sans quartier, d'une 
faÂSon inexorable. 

<cit aut="MOL." ref="Amphitr. III, 7">Point de quartierÂ ; immuable est la loi</ 
cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. IV, 5">Sied-il bien de tenir une rigueur si grande, 
De vouloir sans quartier les choses qu'on demandeÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Ne point faire de quartier, ne pas 
ACpargner. 

<cit aut="D'ALEMBERT" ref="Lett. À Voltaire, 27 fAOV. 1765">Je respecterai 
toujours, comme de raison, la religion, le gouvernement, et mÂme les 
ministresÂ ; mais je ne ferai point de quartier À toutes les autres sottises, 
et assurÂOment j'aurai de quoi parler</cit> 

</indent> 

<indent>L'origine de cette locution n'est pas certaine. De Brieux dit qu'elle 
vient de ce que les Hollandais et les Espagnols ÂCtaient autrefois convenus que 
la ranÂSon d'un officier ou d'un soldat se payerait d'un quartier de sa paye ; 
de sorte que, quand on ne voulait point recevoir À merci, on disait À 
l'ennemiÂ : c'est en vain que tu offres un quartier de tes gages, on n'en veut 
point, il faut mourir. Cela ne paraÂ@t pas vraisemblable, À cause que les 
intermÂ©diaires manquent. Si l'on prend en considA©ration les anciennes 
locutions prendre quartier, donner quartier, donner bon quartier, on sera portÀ© 
À croire que quartier au sens de vie sauve provient de quartier au sens de 
logis, rAÂ©sidenceÂ ; donner quartier, serait donc recevoir en son logis, À 
sÃ»retÃ©. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="25"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Quartier 
tournant, les marches qui sont dans l'angle d'un escalier et qui tournent autour 
du noyau. 

<indent>Quartier de vis suspendue, portion d'escalier destinÂ©e À raccorder 
deux appartements qui ne sont pas de plain-pied. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="26">Morceau de mÃ©Otal laminÃ© que le batteur d'or soumet À 
l'action du marteau. 

<indent>Peau qui doit ÄÃatre ajoutÃOe À un soufflet. 

</indent> 

</variante> 


<variante num="27"><semantique>Terme d'ardoisiÀÂ‘re</semantique>. Franc-quartier, 
banc oÂt se tient l'ardoise de bonne qualitÀC©. 

</variante> 

<variante num="28">À quartier, <nature>loc. adv.</nature> À part. 

<cit aut="MALH." ref="le TraitÀ© des bienf. de SÂOnÂ‘'que, IV, 12">Je pouvais 
demeurer À quartier, et regarder le combat sans ÀÂftre de la partie</cit> 

<cit aut="CORN." ref="MÃ©Olite, V, 6">.... Âcoute Quatre mots À 
quartier....</cit> 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 316">Un fourneau que les ennemis 
avaient fait À l'un des bastions, n'a fait aucun mal, parce que les soldats 
virent la terre branler et se jetÀÂ‘rent À quartier</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Baron d'Albikrac, IV, 1">Elle m'a dit tout bas Qu'À 
vous prendre À quartier je ne manquasse pas</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, Part. 6">Monsieur Villot (vous savez qui 
c'est) y Â©tait aussi À cÀÂ’tÀ© de La porte, oÂ1 il se tenait comme À quartier, 
et dans une humble contenance</cit> 

<indent>Tirer À quartier, prendre À part. 

<cit aut="MAIRET" ref="Soliman, V, 8">Mais un page du roi tire Osman À 
quartierÂ ; Ne dÂOsespÂ©rons pasÂ ; il lui donne un papier</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="l'Heur. stratag. III, 2">VoilÂ ton maÂ@tre et la 
marquise qui s'approchentÂ ; tire-le À quartier, lui, pendant que je 
m'AOloigne</cit> 

</indent> 

<indent>Mettre À quartier, mettre de cÂ’tÂ©, ÀCcarter. 

<cit aut="CORN." ref="Disc. tragÂ©d.">On ne prend point pour incroyables les 
incidents de ces deux tragÂ©dies [HÂ@raclius et NicomÂ'de]À ; et ceux qui savent 
le dÂ©saveu qu'en fait l'histoire la mettent aisÂ©ment À quartier pour se 
plaire À leur reprÂ©sentation</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. PolythÂ@isme.">Mettons À quartier les 
gÂ©CnÂCalogies de tous ces dieux, aussi fausses que celles qu'on imprime tous les 
jours des hommes</cit> 

</indent> 

<indent>Ne rien laisser À quartier, ne rien omettre. 

<cit aut="CORN." ref="la Suiv. II, 1">Ne m'importunez point de votre 

tablatureÂ ; Sans vos instructions, je sais bien mon mÂ©tier, Et je n'en 
laisserai pas un trait À quartier</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Ronc. p. 62">[Il] Fiert [frappe] l'amoraive [l'Ã©mir] sur 
l'escu de quarter</cit> 

<cit aut="" ref="ib. p. 97">Dedans [il] l'en [lui en] boute [de la lance] une 
aune et un quarter [quart]</cit> 

<cit aut="" ref="Raoul de C. 89">Cuivers, bastars, je ne t'en quier mentirÂ ; À 


mon quartier te convient revenir, As escuiers te covient revertir</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 145">Quiconques est liniers À Paris, il puet et 
doit vendre soulement en gros par poignÂ@es, par pesiaus, par cartiers</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXVI, 2">Jehans proposa contre Pierre, et dist À 
Pierre qu'il li devoit un quartier de b1AO</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 3">Regardez si le cheval a piÂ©s gras et 


combles, piÂ©s fendus, faulx quartiers</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 18">Et seroient payÃ©s tous ceux qui en ce 
voyage iroient pour un quartier d'an</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 12">Ils firent tendre et traire les voiles contre 
mont, et vinrent au vent de quartier [vent qui souffle un peu À cÀÂ’tÀ© de la 
pouppe], sur destre, pour avoir l'avantage du soleil</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. VI, fÂ° 56">Si tost que le chevalier vit le 
pillier, il le recongneutÂ ; car aultreffois avoit estÂ© au quartier</cit> 


<cit aut="" ref="ib. t. II, fÂ° 36">Si chevaucherent tout le jour jusques sur le 
vespreÂ ; car le soleil estoit entrÂ© en son dernier quartier</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 3">Le chemin estoit trop malaysÂ© pour le secourir, 
pour ce que en ce quartierlÂ sont tous rochiers</cit> 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. XCIV">Si fit tailler une robe qui lui trainoit 
plus de trois quartiers [trois quarts d'aune]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, XXVI">IL [un habit] n'estoit pas si neuf comme 
il l'avoit prinsÂ ; car il l'avoit fait servir ses trois quartiers</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 49">Ledict marquis, voyant mettre le feu [À un canon], 
se lancea À quartier [À L'AOcart]</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 54">AU quartier par oł les Portugalois escornerent les 
Indes</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 344">Un gentilhomme de ce quartier de Gascoigne</cit> 
<cit aut="MONT." ref="II, 130">0On l'estrangla, puis on le meit À 
quartiers</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 224">C'est l'orgueil qui jecte l'homme À quartier des 
voyes communes</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="599">Un bon quartier [Â©tendue] de pays</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="600">Quelques soldats rapporterent que, vers le quartier 
des lansquenets, on n'y faisoit pas trop bonne mine</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="667">La cavallerie alla prendre quartier ailleurs</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="Cimon, 24">Il fallut affermir le marets À force cailloux 
et gros quartiers, que l'on jetta au fond À pierre perdue</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="AgÂOsSil. 8">La beste estoit desja immolÂCe et les 
quartiers dessus l'autel</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ib. 52">Les mutins se saisirent d'un quartier de la ville, 
ou est le temple de Diane</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Eum. 30">Si le feit fortifier [son camp] de tranchÂ@es, et 
departir par quartiers</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 235">Grombac fut mis vif À quatre 
quartiers</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. II, 210'">Les cinq navires qui suivoient celui du 
comte, voulant prendre À quartier [se retirer] du combat, s'eschouent</cit> 
<cit aut="CARL." ref="IIl, 15">Ayant commandAÂ© aux valets de se tenir aussi en 
bataille, le long de la dite compaignie, un peu À quartier, et non derriere 
comme on a accoustumAO</cit> 

<cit aut="PALISSY" ref="259">IL faut la levÂ©e de mil arpens ou quartiers de 
bois taillÂOs pour entretenir lesdites fournaises</cit> 

<cit aut="BELLIEVRE et SILLERY" ref="MAÂOm. p. 412, dans LACURNE">AU quartier 
[dans le coin] dudit theatre et joignant le costÀ© de l'autel y avoit une table 
dressÂ@e</cit> 

<cit aut="MONTLUC" ref="MÂOm. t. II, p. 402, dans LACURNE">Tous le trouverent 
bon, et ne voulurent pas faire quartiers [se sÂ©parer], mais que tous deux 
iroient ensemble</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Avoir un quartier de la lune en la teste</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. cateiÂ ; provenÂS. quartier, cartierÂ ; du lat.quartarius, qui 
est proprement une certaine mesure, dÃOrivÃ© de quartus (voy. <a 
ref="quart.1">QUART 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUARTIER. 

<variante num="2">AjoutezÂ 

<indent>Le cinquiÂ’me quartier, nom donnÂ© À Paris aux issues des animaux de 
boucherie, Journ. offic. 19 janv. 1872, p. 410, 2e col. Pour le cinquiÀÂ'me 
quartier, composA© des suif, cuir et abats rouges, Extr du Journ. d'Agr. prat. 
dans Journ. offic. 17 fAOV. 1874, p. 1319, 2e col. 

</indent> 

</variante> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTIER-MAÂTRE"> 
<entete> 

<prononciation>kar-tiÂ©-mÂ®-tr'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">0fficier du rang de lieutenant ou de capitaine, qui est 
chargÂ© du logement, du campement, des subsistances, des distributions, de la 
caisse et de la comptabilitA© d'un corps de troupes, et qui fait partie de 
l'ÂCtat-major. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 89">Le quartier-maÂ@tre dans chaque corps d'un 
ou plusieurs bataillons ou escadrons, et le capitaine commandant dans les autres 
corps, rempliront les fonctions d'officiers de l'ÃOtat civil</cit> 
<indent>Quartier-maÂ@®tre gÂ©nÂCral, s'est dit d'un officier chargÀÂ© de faire 
choix des lieux de campement, et d'en distribuer le terrain, de transmettre les 
ordres de mouvement et d'en surveiller l'exÂO©cution. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 212">IL se mit en embuscade dans 
un fond au milieu de ces villages, et fit un dÂ©tachement de sa petite troupe, 
avec ordre d'enlever les quartiers-maÂ@®tres, À mesure qu'ils arriveraient pour 
faire le logement</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de marine</semantique>. Sous-officier qui, 
dans les ÂCquipages de ligne, a le rang de caporal des troupes de terre, et 
porte comme lui deux galons de laine sur les manches de sa veste. Le quartier- 
maÂ@tre est infÂ©rieur de position au contre-maÂ@treÂ ; il est patron dans les 
embarcations, chef dans les hunes, et commande partout oÂ1 il n'y a ni maÂ@tres 
ni contre-maÂ@tres. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quartier, et maÂ@tre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTIER-MESTRE"> 

<entete> 
<prononciation>kar-tiÂ©-mÂ'-str'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom que l'on donnait autrefois au marÂO©chal des logis d'un rÂ©giment 

de cavalerie ACtrangÂ're. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quartier, et mestre, maÂ@tre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTIL"> 

<entete> 
<prononciation>kouar-til</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quartile">QUARTILE</a>. 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="QUARTILE"> 
<entete> 
<prononciation>kouar-ti-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'astrologie</semantique>. Quartile aspect, aspect 
de deux planÂ'tes ÂCloignÂCes l'une de l'autre de la quatriÂ‘me partie du 
zodiaque ou de quatre-vingt-dix degrÃ©s. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Pourquoi l'AcadÂ®©mie donne-t-elle À cet adjectif la terminaison 
fÂOminine dans quartile aspect, tout en Â@crivant octil, quintil, sextil 
aspectÂÀ ? LEGOARANT. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>DÂ©rivÂ© de quartus, quatriÂ'me (voy. QUART 1). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTINE"> 
<entete> 
<prononciation>kar-ti-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Une des enveloppes de 
l'ovule vA®gÂCtal, existant quelquefois entre la nucelle ou tercine et le sac 
embryonnaire ou quintine. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quart 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTINIER"> 

<entete> 
<prononciation>kar-ti-niÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quartenier">QUARTENTER</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTO"> 
<entete> 
<prononciation>kouar-to</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QuatriÂ"mement. Il s'emploie pour dAÂ©signer le quatriÂ‘me objet d'une 
sAOrie, 4Â°, quand on compte par primo, secundo, tertio. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Lat. quarto loco, au quatriÂ me lieu, de quartus (voy. <a 
ref="quart.1">QUART 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTO"> 

<entete> 
<prononciation>IN</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="in-quarto">IN-QUARTO</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTO-DÂCIMAN, ANE'"> 
<entete> 
<prononciation>kouar-to-dÂ©-siman, ma-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a rapport au quatorziÂ me jour du mois juif de nisan, jour auquel, 
suivant les Âvangiles synoptiques, JAOsus fit la CÂ’ne, et auquel, dans les 
temps primitifs du christianisme, les Âglises d'Asie cÂ©lA©braient la PÂcque. La 
coutume quarto-dAÂOcimane doit-elle Ãatre considÂOrÂ©e comme une trace et un 
indice de judÂ©o-christianismeÂ ? Plus tard, la fète pascale fut fixÃ©e au 
premier dimanche qui suit le quatorziÂ'me jour de la lune de mars, et tout 
vestige quarto-dAÂ©ciman disparut. 
<indent><nature>S. m. pl.</nature> Les quarto-dÂOcimans, les chrÂ©tiens qui 
voulaient qu'À l'imitation des Juifs on cÂ©LACbrACt la fÂîte de PÂcques le 
quatorziÂ'me jour de la lune, À quelque jour de la semaine qu'elle pÃ»t tomber. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. quartodecimanus, du lat. quartus, quatriÂ’me (voy. <a 
ref="quart.1">QUART 1</a>), et decimanus, dixiÂ'me, de decem, dix (voy. <a 
ref="dix'">DIX</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARTZ"> 
<entete> 

<prononciation>kouarts'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Nom de l'acide 
silicique, ou silice, ou matiÂ're des cailloux plus ou moins pure et 
cristallisÀACe. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. I, p. 127">Le quartz, qui forme la roche 
intÂOrieure du globe</cit> 
<cit aut="A. BRONGNIART" ref="TraitÂ© des min. t. I, p. 289, dans POUGENS">0On 
scie, on taille, on polit le quartz comme toutes les autres pierres duresÂ ; il 
y a eu pendant longtemps À BrianÂSon un Â©tablissement dans lequel on sciait et 
on polissait cette pierre</cit> 
<indent>Quartz hyalin, celui qui a un aspect vitreuxÂ ; quartz hyalin limpide, 
le cristal de roche. 
</indent> 
<indent>Quartz hyalin violet, l'amÂ©thyste des lapidairesÀÂ ; le quartz hyalin 
jaune verdÂCtre, dit la fausse chrysolithe. 


</indent> 

<indent>Le quartz rÂ©sinite, sous-espÂ'ce de quartz comprenant toutes les 
variÃOtÃOs qui renferment de l'eau, dont l'AOclat est rÂ©sineux, et qui sont 
fragiles au point de ne pas faire feu avec le briquet, synonyme de silex 
rÂ©sinite, opale rÂ©sinoÂ de et xylopale, LEGOARANT. 

</indent> 

<indent>Quartz ferrugineux jaune, substance minÂ@rale trouvÂ@e en Saxe, et que 
les Allemands appellent Eisen-Kiesel (c'est-À -dire caillou de fer). 

</indent> 

<indent>Quartz saphirin ou quartz bleu, sidÂ©rite, appelÂ@e encore saphir quartz 
et pseudo-saphir. 

</indent> 

<indent>Quartz-agate, le quartz chatoyant, variÂOtÀA© de l'agate traversÂCe de 
filets d'amiante qui reflÂ’tent les couleurs du spectre solaire. 

</indent> 

<indent>Quartz pulvÂ@rulent, le sable ordinaire. 

</indent> 

<indent>Quartz cubique, nom donnÂ©, À tort, au borate de magnA©sie. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>All. Quarz, qui existe en allemand depuis le XIIIe siÂ'cle, et qu'on 
explique en Le rapprochant de Warze, mamelonÂ ; ce serait la pierre mamelonnÂCe. 
M. Baudry incline plutÀ’t À y voir le lat. quadratus germanisÂOÀ ; ce serait la 
pierre carrÂ©e, À cause des angles du cristal. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUARTZEUX, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>kouar-tseÂ», tseÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est de La nature du quartz. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. I, p. 152">La nature brute du roc vif et 
quartzeux</cit> 
<indent>RÂ©fraction quartzeuze, double rÂ©fraction qui a lieu quand Le rayon 
extraordinaire est rapprochÂ© de l'axe et situA© entre lui et le rayon 
ordinaire, parce que le quartz la possÀÂ‘'de ainsi. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUARTZIFÂRE"> 

<entete> 
<prononciation>kouar-tsi-fÂ”-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui contient du quartz, qui est composÂ© de quartz. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTZTFORME"> 

<entete> 
<prononciation>kouar-tsi-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Qui emprunte la forme du quartz ou d'une de ses variÂC©tÀOs. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARTZITE"> 

<entete> 
<prononciation>kouar-tsi-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Quartz hyalin grenu, ou en roche. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUAS"> 

<entete> 
<prononciation>kouas'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="kwas">KWAS</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUASI" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ka-zi</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Presque, À peu prÂ’s.... Comme il me souvient que je n'ai 
quasi jamais eu l'honneur de vous voir chez vous, qu'il n'y ait eu cinq ou six 
personnes dans votre chambre, VOIT. Lett. 30. 
<cit aut="BUFF." ref="ib. 25">Des lettres oÂ1 vous ne me parlez que de vos amies 
et ne me dites quasi rien de vous</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Amph. I, 1">Figurez-vous donc que TÃOLÄ”be, Madame, est de 
ce cÀÂ tAOÂ ; C'est une ville, en vÃ©OritÃO, Aussi grande quasi que ThÂ‘be</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Compar. des chrÂ©t.">On ne fait quasi plus de rÂ©flexion 
sur un aussi grand bienfait [le baptÂme], parce qu'on ne l'a jamais 
souhaitÂ©.... parce qu'on ne se souvient pas mÂème de l'avoir reÂ&u</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Lett. À Mlle de Roannez, 3">Quasi sans exemple</cit> 
<cit aut="SAV." ref="ÀÂ MÂOnage, 22 oct. 1661">Je me doutais quasi bien que vous 
auriez prÂOvenu ma priÂ re</cit> 
<cit aut="SAV." ref="3 juill. 1680">Les choses n'arrivent quasi jamais comme on 
se les imagine</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Mondes, 1er soir.">Heureusement nous sommes À la 
campagne, et nous y menons quasi une vie pastoraleÂ ; tout cela convient À 
l'astronomie</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Mot qui se joint À un grand nombre d'autres, pour indiquer 
que la qualitA© exprimÂ@e par ceux-ci n'est qu'approximative, ou est soumise À 
certaines conditions. Quasi-libertÂ©. Quasi-rÂ©publicain, etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Les puristes du XVIIe siÂ'cle dÂCclaraient quasi un terme vieilli, bien 
qu'employÂ© par les meilleurs auteurs. Aujourd'hui l'usage n'est pas 
complÂ©tement revenu en sa faveurÂ ; toutefois il ne faut pas hÂOsiter À s'en 
servir. 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 33">Je n'en recognois quasy trace en moy</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 195">Je n'ay quasi du tout point d'intelligence du 
grec</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 282">Cette isle touchoit quasi l'Espaigne</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cam. 68">Et quand et quand les effects de guerre s'en 
veirent quasi aussi tost, que les nouvelles s'en ouirent</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bressan, quosiÂ ; provenÂS quais, caisÀÂ ; anc. catal. quaixÀÂ ; espagn. 
casiÂ ; ital. quasiÂ ; du lat. quasi, de quam, que, et si. Quasi en franÂSais 
est un mot moderne qui paraÂ@t appartenir au XVIe siÂ'cleÀÂ ; il a ÃOtÃO tirA© 
probablement de l'italienÂ ; s'il Â©tait d'origine dans la langue, il aurait 
reÃ§u une forme analogue À celle du provenASal. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. QUASI. - HIST. XVIe s. AjoutezÂ 

<cit aut="" ref="Matthieu XIV, 21, Nouv. Test. ÀÂ©d. Lefebvre d'Âtaples, Paris, 
1525">Et le nombre de ceulx qui mangerent estoit quasi cinq mille hommes, sans 
les femmes et les enfants</cit> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUASI" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ka-zi</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de boucherie</semantique>. Un quasi de veau, un 

morceau entre la queue et le rognon. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUAST-CONTRAT"> 
<entete> 

<prononciation>ka-zi-kon-tra</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Fait purement 
volontaire dont il rÂ©sulte un engagement envers un tiers, sans convention ni 
consentement prÂ@alable. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1370">Les engagements qui naissent d'un fait 
personnel À celui qui se trouve obligA®, rÂ@sultent ou des quasi-contrats, ou 
des dÂ©lits ou quasi-dÂClits</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUASI-DÂLIT"> 
<entete> 
<prononciation>ka-zi-dÂ©-1i</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Dommage causÃ© 
involontairement ou par nÂ©gligence. 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="QUAST-FAUX" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ka-zi-fÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>En droit romain, fausse allA©gation consignÂ@©e dans une requÂ®te ou 
dans un acte de procÂ@dure. Le quasi-faux Â©tait puni de peines moindres que le 
fauxÂ ; il n'a pas d'Â©quivalent dans le droit franÂSais. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUASI-LÂGITIMITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>ka-zi-1À©-ji-ti-mi-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>S'est dit de la famille d'OrlÂCans qui se rattachait par une trÃ”s 

proche parentÂ®© À la dynastie dite lA®gitime et chassÂ@©e du trÀÂ’ne. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quasi, et lÂ©gitimitAC. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUASTMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ka-zi-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. synonyme de presque, de 
quasi. 
<cit aut="FAVART" ref="Ninette, II, 9">Ils m'ont quasiment ÂOcrasÂOÀ ; je suis 
brisÂO</cit> 
<cit aut="SCRIBE et ALPHONSE" ref="Une chaumiÂ're et son coeur, II, 7">J'en ai 
eu une veste neuve quasiment perdue</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot formAÂ© en donnant À quasi une forme adverbiale. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUASTMODO"> 
<entete> 
<prononciation>ka-zi-mo-do</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de liturgie (avec un Q majuscule)</semantique>. Le 
dimanche qui suit PÂcques. Le dimanche de la Quasimodo. AprÂ’s la Quasimodo ou 
aprÃ”s Quasimodo 
<indent>Renvoyer les gens À la Quasimodo, demander un long terme. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref-="Moyen de parvenir, p. 90, dans LACURNE">IL falloit plustost 
armer le diable de toutes pieces... et faire l'ange tout nud avec une robbe de 
quasimodo</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quasi modo, qui sont les deux premiers mots de l'introÀ t de la messe du 
dimanche aprÂ’s PÂcques, et qui ont servi À dÂOsigner, dans le langage 
vulgaire, ce dimanche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUASI-RESTAURATION"> 
<entete> 
<prononciation>ka-zi-rÀÂ"-stÀÂ'-ra-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Gouvernement qui diffÂ‘re peu d'une restaurationÂ ; s'est dit du 
gouvernement de Louis-Philippe par rapport À celui de la Restauration. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUASSIA"> 
<entete> 
<prononciation>koua-ssi-a</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="quassier">QUASSIER</a>. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUASSIA ou QUASSIE. AjoutezÂ : - ÀTYM. 
<cit aut="J. G. STEDMAN" ref="Voyage À Surinam, t. III, p. 168">Gramanquacy, 
nom d'un sorcier nÂ’gre trÂ’s rÂ©OputÂ© dans la Guyane hollandaise, et qui 
dÂ©couvrit cette plante en 1730Â ; graman signifie grand, et quacy, homme, dans 
la langue de ces nÂ”’gres</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUASSIER"> 
<entete> 
<prononciation>koua-ssiÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Genre de la famille des simarubÂ©es oÑ! l'on distingue le quassia 
amara, L. qui fournit une Â©corce trÂ’s amÂ're dite aussi quassia. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUASSINE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-ssi-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Voy. <a ref="quassite">QUASSITE</a>. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUASSITE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-ssi-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Principe non azotÂ©, retirÂ© 
des quassia amara, L. et quassia simarouba, L.À ; dit d'abord quassine. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUATER"> 

<entete> 
<prononciation>koua-tÀÂ”r</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Quatre fois. Il s'emploie quand on a commencÀ© À compter par semel, 

bis, ter. La page 4, 4 bis, 4 ter, 4 quater. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quater. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATERNAIRE"> 
<entete> 

<prononciation>koua-tÀ"r-nÂ8-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui vaut quatre, ou qui est divisible par quatre. Le nombre 
quaternaire. 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="PASC." ref="Esprit gÂC©om. I">Deux binaires font le quaternaire, et dix 
dizaines une centaine</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Se dit des composÃ©s 
qui renferment quatre corps simples. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Se dit d'une 
variÃOtÃO qui rÂ©sulte d'un dAÂ©croissement par quatre angles. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de gÂCologie</semantique>. Terrain 
quaternaire, ensemble de roches qui comprend toutes les formations supÂCrieures 
au calcaire d'eau douce jusqu'aux cailloux roulÂ®s et aux blocs erratiques, ou 
environ la moitiÂ© supÂCrieure du terrain supercrA©tacÀO. 
<indent>L'homme quaternaire, l'homme contemporain du terrain quaternaire. 
L'homme quaternaire habitait des cavernes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit d'un 
organe rÃO©pÃ©OtÃO quatre fois. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quaternarius, de quaternus (voy. <a ref="quaterne">QUATERNE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATERNE"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tÀÂ‘r-n'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Combinaison de quatre numÂ©ros pris ensemble À la loterie, et 
sortis au mÂme tirage. IL a gagnÂ© un quaterne À la loterie. 
</variante> 
<variante num="2">Terme du jeu de loto. Quatre numÂ©ros marquÂ©s sans 
interruption sur une mÂme ligne horizontale. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quaternus, de quatuor, quatre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUATERNÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>koua-tÀÂ”r-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit de parties 
disposÂ©es quatre par quatre. Feuilles quaternÂ©es. 
<indent><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Qui offre des faces 
disposÂCes quatre À quatre, ou qui rÂ©sulte d'un assemblage de quatre prismes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quaternus (voy. <a ref="quaterne'">QUATERNE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUATERNIFOLIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>-koua-tÀÂ'r-ni-fo-1li-Â©, ÂC©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a les feuilles 

quaternÂO©es. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuaternÂ©, et feuille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATERNITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>-koua-tÀÂ"r-ni-tÂC</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Âtat d'une chose qui est composÂ©e de quatre parties. 
</variante> 

<variante num="2">Il s'est dit, dans la controverse, de quatre personnes, comme 
trinitA© se dit de trois. Quelques thÂ@ologiens et mÂîme le fameux Pierre 
Lombard ont ÂO©tÂ© accusÂ©s d'avoir donnÂ© par leurs explications l'idÃ©Oe d'une 
quaternitÂ© en Dieu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 95">Ils se trompent en une autre illusion, c'est 
qu'il leur semble que nous establissons une quaternitÂ@©</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quaternitatem, de quaternus (voy. <a ref="quaterne">QUATERNE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATORZAINE"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tor-zÀÂ'"-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de pratique ancienne</semantique>. Espace de 
quatorze jours, qui s'observait de l'une À l'autre des quatre criÂ©es des biens 
saisis rÂCellement. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quatorze. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUATORZE"> 
<entete> 

<prononciation>ka-tor-z'</prononciation> 

<nature>adj. numÂ©ral</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dix et quatre. 
<cit aut="DESHOULIÂRES" ref="Lett. À Mme Dusse, t. II, p. 76">Avecque quatorze 
ans ÂO©crits sur le visage, Il vous ferait beau voir prendre un air sÂ©rieuxÀ ; 
Ne renversez point l'ordre ÀÂ©tabli par l'usageÂ ; HÃO que peut-on faire de mieux 
Que de folÂCtrer À votre ÂcgeÂ ?</cit> 
<cit aut="SAINT-FOIX" ref="Ess. Paris, Oeuv. t. IV, p. 404, dans POUGENS">Voici 
la recherche curieuse qui fut faite sur le nombre quatorze par rapport À Henri 
IVÂ : il naquit quatorze siÂ'cles, quatorze dÂ©cades et quatorze ans aprÂ's la 
nativitA© de JAOsus-ChristÂ ; il vint au monde le quatorze de dÂ©cembre, et 
mourut le quatorze de maiÂ ; il a vÃ©cu quatre fois quatorze ans, quatorze 
jours, quatorze semaines, et il y a quatorze lettres en son nom, Henri de 
Bourbon</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="MAOT. litt. Lett.">On prÂ©tend qu'il [MÂ©lanchthon] 
changea quatorze fois de sentiment sur le pÂOchÀ© originel et sur la 
prÂ®©destination</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Prob. de la vie, Oeuv. t. X, p. 295">au prince de ***, 
VI., On peut parier 11 299 contre 85, ou 132 7/8 contre 1, qu'un enfant de 
quatorze ans vivra un an de plus</cit> 
<indent>Chercher midi À quatorze heures, chercher des difficultAOs oÀ1 il n'y 


en a pas. 
<cit aut="LA FONT." ref="Coupe enchant. sc. 1">Notre petit maÂ@tre est un 
chercheur de midi À quatorze heuresÂ ; il a toujours le nez fourrA© 
partout</cit> 

<cit aut="SAV." ref="562">Cette purgation des capucins oÂ1 il n'y a point de 
SAOnNÂ© me paraÂ@®t comme un verre de limonade.... c'est un remÂ'de pour À’ter le 
superflu qui ne va point chercher midi À quatorze heures</cit> 

<cit aut="SAV." ref="353">La moralitÂ© s'en prÂ©sente bien plus vite et plus 
agrÂOCablement, on ne va point chercher midi À quatorze heures</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Inscript. pour un cadran solaire">Vous qui vivez en ces 
demeures, Âttes-vous bienÂ ? tenez-vous-y, Et n'allez pas chercher midi À 
quatorze heures</cit> 

</indent> 

<indent>Faire en quatorze jours quinze lieues, marcher, voyager lentement, et 
fig. faire peu de besogne chaque jour. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">QuatorziÂ"me. Louis Quatorze. Livre, chapitre quatorze. 
<indent>On Â©crit ordinairement Louis XIV, CLlAÂ©ment XIV. 

</indent> 

<indent>Rente au denier quatorze, rente du quatorziÂ'me du capital. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">S. m Quatorze multipliÂ© par deux donne vingt-huit. 
<indent>On dit de mÂmeÂ : le nombre quatorze, le numÂ©ro quatorze. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Le quatorziÂ‘me jour d'une pÂ©riode. Le quatorze du mois, de 
la lune. 

<cit aut="SAV." ref="3 fAÂOvr. 1676">IL y a vingt-trois jours que j'en suis 
maladeÂ ; depuis le quatorze, je suis sans fiÂ'vre et sans douleurs</cit> 
<indent>Renvoyer de sept en quatorze, ajourner indAÂ©finiment. 

</indent> 

<indent>Dans la doctrine des crises, le quatorze de la fiÂ vre ÃOtait regardA© 
comme un jour dAÂ©cisif en bien ou en mal. 

<cit aut="SAV." ref="316">IL [un certain jour] est le quatorze de Mme de 
CoulangesÂ : les mÂ©decins n'en rÂ©pondent point encore</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Terme du jeu de piquet. Quatre cartes ÂOgales, quatre as, 
quatre rois, quatre dames, quatre valets, quatre dix, ainsi appelÂCes parce que 
le joueur qui les a compte quatorze, si l'adversaire n'a pas un quatorze 
supÂ©rieur au sien. Quatorze d'as, de rois, de dix. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IV">Sans cesse au jeu, dont il fait son Â©tude, 
Attendant son destin d'un quatorze ou d'un sept</cit> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ'rement</semantique>. Avoir quinte et 
quatorze, avoir dans une affaire tous les avantages. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Chercher midi À quatorze heures a pour origine l'usage, encore en 
vigueur dans plusieurs villes de l'Italie, de compter les heures de 1 À 24, À 
partir du coucher du soleil. D'aprÂ’s cette notation, midi peut se trouver À 16 
heures, À 17, À 18 et 20Â ; mais il ne peut jamais se trouver À 14. Le vrai 
sens de cette locution est doncÂ : chercher une chose impossible. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Lois de Guill. 16">Par serment nommAÂ©, ÀSo est À savoir 
quatorze homes leals par nom</cit> 
</indent> 


<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Sax. XII">Quatorze rois i ot À heure de souper</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="JOINV." ref="271">De deux mille Turs que il y mena, il ne l'en demoura 
que quatorze vint, quant il se parti du champ</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. quetorzeÂ ; provenÂS. quatorzeÂ ; catal. catorseÂ ; espagn. 
catorceÂ ; ital. quattordiciÂ ; du latin quatuASrdecim, de quatuor, quatre, et 
decem, dix. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATORZIÂAME"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tor-ziÀÂ"-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nombre ordinal de quatorze. Le quatorziÂ me siÂ‘cle. 
</variante> 
<variante num="2">La quatorziÂ‘me partie, chaque partie d'un tout qui en a 
quatorze. 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. m.</nature> Le quatorziÂ'me jour. Le quatorziÀÂ'me 
de la lune. 
<cit aut="VOIT." ref="PoÂ©s. Oeuv. t. II, p. 197, dans POUGENS">Et qu'avec un 
visage blÂ%me On oit [entend] quelqu'un qui dit tout basÂ : Mourra-t-il, ne 
mourra-t-il pasÂ ? Ira-t-il jusqu'au quatorziÀÂ meÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="4">La quatorziÂ‘me partie d'un tout. Les dix quatorziÂ‘mes. IL 
est dans cette affaire pour un quatorziÂ'me. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. V, p. 315">IL [le mercure] ne perd qu'un 
quatorziÂ'me de son poids dans une eau dont le pied cube est supposÀA© peser 72 
livres</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Personne où chose qui occupe le quatorziÂ‘me rang. IL est le 
quatorziÂ'me de sa classe. 
</variante> 
<variante num="6"><nature>S. f.</nature> <semantique>Terme de 
musique</semantique>. RÂ©plique ou octave de la septiÂ’me. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="PH. MOUSKES" ref="ms. p. 46, dans LACURNE">Rois quatorsimes par escris 
Est nombrÂ©s cis Theodoris</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="MENARD" ref="Hist. de Guesclin. p. 458, dans LACURNE">Tant 
d'impositions, treziesme et quatorziesme....</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="OUDIN" ref="Curios. franÂ8.">Il est du quatorzieme benedicite [c'est 
un imbÂO©cile]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>QuatorzeÂ ; provenÂS. quatorcen, catorzenÂ ; catal. catorsAOÀ ; anc. 
espagn. catorcenoÂ ; ital. quattordecimo. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="QUATORZIAMEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ka-tor-ziÀÂ"-me-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>En quatorziÂ'me lieu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuatorziÂ'me, et le suffixe ment. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUATRAIN" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ka-trin</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petite piÂ'ce de poÂO©sie de quatre vers. 
<cit aut="MOL." ref="Sgan. 1">Lisez-moi comme il faut, au lieu de ces sornettes, 
Les Quatraïins de Pibrac et les doctes Tablettes Du conseiller Mathieu</cit> 
<cit aut="CHAUL." ref="ApÂ@tre À Lafare.">D'un caustique quatrain barbouiller 
mon tombeau</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Quatre vers faisant partie d'un sonnet, d'une stance, etc. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. II">[Apollon] Voulut [dans le sonnet] qu'en deux 
quatrains de mesure pareille La rime avec deux sons frappÂCt huit fois 
l'oreille</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MAROT" ref="II, 223">Tant en quatrins, dixains, rondeaux, 
ballades</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quatre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" QUATRAIN" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ka-trin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Petite monnaie qui valait À peu prÂ’s un liard. 
<indent>On ÂO©crit aussi et mieux quatrin. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. VI">À peine en aurait-on un quatrin À Venise</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="MONSTRELET" ref="t. I, ch. 62">Faisant sa cavalcade, jettoit, par 
toutes les rues oÂ1 il passoit, monnoye, c'est À savoir deniers qu'on appelle 
quatrins et mailles de Florence</cit> 


</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DU BELLAY'" ref="VI, 8, recto.'">En vain tendons la main vers le 
nautonnier sourd.... Nous n'avons un quatrin pour payer le naulage</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. quattrino, de quattro quatre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUATRAIN" sens="3"> 

<entete> 
<prononciation>ka-trin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom vulgaire de Ll'espÂ’ce de chardonneret qui a quatre plumes de la 

queue terminÂ@es par une marque blanche. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUATRE"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tr'</prononciation> 
<nature>adj. numAÂOral des deux genres</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Deux fois deux. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, JAOrÂOmie, XLIX, 36">Je ferai venir contre Âlam les 
quatre vents des quatre coins de la terre</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 6">Nous sommes quatre À partager la 


proie</cit> 

<cit aut="MOL." ref="le DÂOp. V, 1">À table comptez-moi, si vous voulez, pour 
quatre</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XII">Vous avez un homme pÂcle et livide [Guillaume 
d'Orange].... que l'on croirait jeter À terre au moindre souffle, il fait 


nÂCanmoins plus de bruit que quatre autres</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. part. 3">Elle a du bien pour nous deux, moi 
de l'amitiÂ© pour quatre</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Prob. de la vie, Oeuvr. t. X, p. 267">On peut parier 12968 
contre 509, ou environ 25 1/2 contre 1, qu'un enfant de quatre ans vivra un an 
de plus</cit> 

<cit aut="P. LEBRUN" ref="PoÂ©s. t. II, VallÂCe de Champrosay.">Pour m'agrandir 
m'irai-je battreÂ ? Trois arpents sont assez pour moiÂ : AlcinoÂ%s en avait 
quatre, Mais AlcinoÂ%s Â©tait roi</cit> 

<indent>Quatre au cent, les quatre unitÂ®©s que la coutume est d'ajouter À un 
cent que l'on vend. 

<cit aut="BARON DE LADOUCETTE" ref="au SÂ©nat, Moniteur, 6 avril 1867, p. 413, 
2e col.">Le sieur Dupont.... s'ÃOlÃ”ve contre l'usage qui consiste À obliger le 
cultivateur vendant certains de ses produits, À livrer À l'acheteur quatre 
unitAÂ©s en sus de la centaineÂ ; en d'autres termes, il demande la suppression 
de l'usage des quatre au cent</cit> 

</indent> 

<indent>Cela est clair comme deux et deux font quatre, cela est ÂOvident. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de danse</semantique>. En avant quatre, se dit, À la 
danse, de quatre danseurs, deux cavaliers et deux dames qui s'avancent au-devant 
les uns des autres. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de musique</semantique>. Morceau À quatre mains, 
composÂ®© pour Âître exA©cutÂ© par deux personnes sur un mÂîme piano. 


</indent> 

<indent>Tirer un criminel À quatre chevaux, Â©carteler un criminel, À l'aide 
de chevaux dont chacun est attachÂ© À l'un de ses membres. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et avec un jeu de mots</semantique>. 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="4e mÂ©moire.">Il [Marin le gazetier] a tant fait par 
ses journÂCes, qu'enfin nous avons vu de nos jours le corsaire allant À 
Versailles, tirÂ© À quatre chevaux sur la route</cit> 

</indent> 

<indent>Âtre tirÂ© À quatre ÂCpingles, Àtre ajustÃ© avec soin. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Couper du fil en quatre, s'occuper de 
choses petites et futiles. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Fendre un cheveu en quatre, ÀÂître trop 
subtil. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> N'y pas aller par quatre chemins, voy. <a 
ref="chemin#var1">CHEMIN, nÂ? 1</a>. 

</indent> 

<indent>Les quatre Â©pices, voy. <a ref="AOpice">APICES</a>. 

</indent> 

<indent>Quatre Â©pices se dit aussi de la poudre du fruit du myrtus pimenta. 
</indent> 

<indent>Quatre-fleurs, voy. <a ref="fleur'>FLEURS</a>. 

</indent> 

<indent>Vinaigre des quatre voleurs, voy. <a ref="vinaigre">VINAIGRE</a>. 
</indent> 

<indent>Les quatre fruits, voy. <a ref="fruit">FRUITS</a>. 

</indent> 

<indent>Les quatre jeux, espÂ'ce de jeu de cartes. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il s'emploie quelquefois pour un petit nombre indA©terminÀC©. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 11">À quatre pas d'ici je te le fais savoir</cit> 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="les Appar. tromp. I, 9'">Parbleu, pour un moment 
laissez-nous en repos, Afin que nous puissions nous dire quatre mots</cit> 

<cit aut="SAV." ref="7 oct. 1687">J'AOcris quatre lignes À Mme de la FayetteÂ 
appelez-vous cela Â©crireÂ ?</cit> 

<cit aut="SAV." ref="432">Je vous envoie un morceau d'une lettre de votre 
frÂ'reÂ ; vous y verrez en quatre mots l'Ã©Otat de son Âcme</cit> 

<cit aut="SAV." ref="21 aoÂ»t 1675">Si je croyais mon coeur, j'enverrais paÂ@tre 
toutes mes petites affaires.... et, pour quatre jours qu'on a À vivre, je 
vivrais À ma mode et suivrais mon inclination</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="1er avert. 12">Un homme qui ne rougit pas de se donner 
pour savant, tombe dans une erreur qu'un thÂCologien de quatre jours aurait 
AOvitÂCe</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. II">Ainsi, recommenÂSant un ouvrage vingt fois, Si 
j'Aocris quatre mots, j'en effacerai trois</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOm. Volt.">Je conclus que, pour faire la plus petite 
fortune, il valait mieux dire quatre mots À la maÂ@tresse d'un roi que 
d'AOcrire cent volumes</cit> 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÃ©v. I, 6">Ma boutique À quatre pas d'ici, 
peinte en bleu, vitrage en plomb, trois palettes en l'air</cit> 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Figaro, V, 3">Que je voudrais bien tenir un 
de ces puissants de quatre jours, si lÃ©Ogers sur le mal qu'ils 

ordonnentÂ !</cit> 

</variante> 

<variante num="3">À quatre, quatre ensemble. 

<cit aut="LA FONT." ref="Gag.">Sur le pauvre arbre ils se mettent À 
quatre</cit> 

<indent>Il faut le tenir À quatre, se dit d'un fou, d'un furieux qui ne peut 
Aître contenu que par les efforts de plusieurs personnesÂ ; et aussi d'un homme 
qui se dÂ©bat, qui fait une grande rÂ©sistance. 


<cit aut="SAV." ref="58">Ce Frangipany se trouva si incapable de supporter la 
mort en public, qu'il le fallut traÂ@ner au supplice, et le tenir À quatre ; 
voil justement tout comme je ferais</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il faut le tenir À quatre, on a de la 
peine À le contenir, À l'arrÂtter. 

<cit aut="SAV." ref="472">IL fallut tenir Monseigneur À quatreÂ ; il voulait 
Aètre À la tranchÂOe</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se tenir À quatre, faire un grand effort 
sur soi-mAÂème. 

<cit aut="Mme DU DEFFANT" ref="Lett. À Walpole, t. II, p. 232, dans POUGENS">IL 
faut que je me tienne À quatre pour ne pas vous dire en bon franÂ8ais ce que je 
pense</cit> 

</indent> 

<indent>Se faire tenir À quatre, opposer la plus vive rÂ©sistance, le refus le 
plus dÂ©terminÀ©. 

<cit aut="RETZ" ref="IIl, 211">MM. de Novion et BelliÂ'vre menÂ‘rent M. 
d'Elboeuf, qui se faisait encore tenir À quatre dans la seconde chambre</cit> 
<cit aut="BUSSY" ref="dans SÀÂV. 20 janv. 1678, ÂCdit. RÂGNIER">Je considÀÂ're 
qu'il ne se faut pas faire tenir À quatre, quand les gens reviennent de bonne 
grÂcce</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="Fol. amour. Prologue, 3">Voici bien un autre embarrasÂ ! 
L'auteur, dans les foyers, se fait tenir À quatre ; IL ne veut point laisser 
jouer sa piÂ‘ce....</cit> 

</indent> 

<indent>En un autre sens. Se faire tenir À quatre, faire le furieux et le 
mÂ©chant, et au fond ne l'Âître pas beaucoup tÂCmoigner en apparence qu'on se 
veut battre, et au fond n'en avoir pas grande envie. 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. II">Je me ferais tenir À quatre Comme quand on va 
pour se battre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Descendre, monter un escalier quatre À quatre, avec une 
grande vitesse (locution elliptiqueÂ : quatre marches par quatre marches). 

<cit aut="DANCOURT" ref="Femm. d'intr. IV, 9">Ce jeune monsieur qui AÂ©tait avec 
vousÂ ? le voilÂ qui descend les montÂCes quatre À quatre</cit> 
<indent>Quatre À quatre et le reste en gros, se dit d'une chose faite À la hÀ 
te, sans grand examen. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Comme quatre, 
beaucoup, excessivement. 

<cit aut="MOL." ref="Amph. II, 1">....Non pas le moi d'ici, Mais le moi du logis 
qui frappe comme quatre</cit> 

<cit aut="MOL." ref="G. Dand. II, 6">Que j'aurai LÀ une habile femmeÂ ! elle a 
de l'esprit comme quatre</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Princ. d'Ãl. I, 2">J'ai jetÀ© tout par terre et couru comme 
quatre</cit> 

<indent>Comme les quatre chats, d'une faÂ8on trÂ’s peu soignÂCe. 

<cit aut="SAV." ref="240">J'aime mieux Âftre dans ces bois faite comme les 
quatre chats (hÂ©lasÂ ! vous en souvient-ilÂ ?), que d'Âttre À VitrA© avec 
l'air d'une madame</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">En quatre, de faÂ8on qu'il y ait quatre parties. Feuille 
pliÂ@e en quatre. 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Cordage en quatre, dans le 
commettage duquel il entre quatre torons. 

</indent> 

<indent>Populairement et fig. Du fil en quatre, de la mauvaise eau-de-vie de 
cabaret, ainsi dite probablement parce qu'elle est forte comme est fort du fil 
en quatre, c'est-À -dire À quatre brins. 

</indent> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> Se mettre en quatre, voy. <a 
ref="quartier#var1'">QUARTIER, nÂ? 1</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Avoir la tÂâte en quatre, l'avoir comme si elle ÃOtait fendue 
en quatre, l'avoir extrÂmement fatiguÂCe. 

<cit aut="SAV." ref="17 dÂOc. 1664">HÃOlasÂ ! je les ai lues [ces belles 
choses], quoique j'aie la tÂîte en quatre</cit> 

</variante> 

<variante num="8">Faire le diable À quatre, faire beaucoup de bruit, causer 
beaucoup de dÂ©sordre (locution qui provient d'une reprÂ©sentation scÂ©nique du 
moyen Âcge qu'on appelait la grande diablerie À quatre personnagesÂ ; celle oÀ1 
il n'y en avait que deux se disait la petite diablerie). 

<indent>Il y a fait le diable À quatre, il s'est beaucoup tourmentÀ© pour.... 
</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Courir les quatre coins et le milieu de la ville, faire bien 
du chemin pour quelque affaire. 

<cit aut="DIDER." ref="MÂOm. Est-il bonÂ ? est-il mÂOchantÂ ? II, 3">Je suis 
excÃOdÃO de fatigue, j'ai fait aujourd'hui les quatre coins de Paris, et j'ai 
vu, je crois, toute la terre</cit> 

</variante> 

<variante num="10">Marcher a quatre pattes, marcher sur les mains et les pieds. 
</variante> 

<variante num="11">Entre quatre yeux (prononcez entre quatre-z-yeux), tÂate À 
tÂète. Je lui dirai cela entre quatre yeux. 

</variante> 

<variante num="12">De quatre parties, loc. En totalitÂ©, tout À fait (locution 
vieillie). 

<cit aut="PASC." ref="PensÂ@es, III, 3, Â©dit. HAVET.">Si les mAÂOdecins 
n'avaient des soutanes et des mules, et que les docteurs n'eussent des bonnets 
carrÂO©s et des robes trop amples de quatre parties, jamais ils n'auraient dupÂ© 
le monde</cit> 

</variante> 

<variante num="13">Quatre pour quatriÂ‘me. Henri Quatre (on Â©crit ordinairement 
Henri IV). La page quatre. Chapitre quatre. 

</variante> 

<variante num="14"><nature>S. m.</nature> Quatre multipliÂ®© par deux donne huit. 
<indent>On dit de mÂmeÂ : le nombre quatre ou de quatre. 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 31">IL m'a par1À© d'un peuple de Thrace 
tellement grossier qu'il ne peut compter au delÂ du nombre quatre</cit> 
</indent> 

<indent>Le quatre du mois, le quatriÂ'me jour du mois. 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Veillhant, mai 1692">La ville sera 
prise vers le quatre ou le cinq de ce mois</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">CaractÀ're qui marque en chiffre le nombre quatre. Le chiffre 
quatre. Un quatre de chiffre, un quatre en chiffre, ou, simplement, un quatre. 
<indent>Il ne prend point l's au pluriel. Quarante-quatre s'ÂOcrit par deux 
quatre. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : numÂ©ro quatre. 

</indent> 

<indent>Quatre de chiffre, piÂOge pour prendre des rats, des souris, des 
oiseaux, etc. ainsi nommAÂ© À cause de sa ressemblance avec un quatre chiffre. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Maupertuis, 22 juin 1740">Un poids de cinq livres 
posÂ© sur un quatre de chiffre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16"><semantique>Terme de jeu</semantique>. Le quatre, carte 
marquÂCe de quatre coeurs, de quatre trÂ'fles, etc. 

<indent>Il ne prend point d's au pluriel. J'ai tous les quatre dans mon jeu. 
</indent> 


</variante> 

<variante num="17">Face de dÂ© marquÂ©Ce de quatre points. 
</variante> 

<variante num="18"><semantique>Terme de gÂ®©nÂCalogie</semantique>. Âtre du cinq 
au quatre, voy. <a ref="Aatre.1#var8">ÂTRE 1, nÂ° 8</a>. 
</variante> 

<variante num="19">Le quatre À la livre, variÂ©tÀ© de cerisier. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. III">D'or et d'argent quatre cenz muls 
chargez</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Patelin, 8">Mais on ne vous tient pas si saige Des quatre pars 
comme on souloit</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="Ap. au Dauphin.">Mais, monseigneur, ce que demander j'ose, 
Des quatre pars n'est pas si grande chose</cit> 

<cit aut="RAB." ref="I, 4">La grande diablerie À quatre personnages estoit bien 
[le diable Â©tait] en ce que possible n'estoit longuement les reserver [les 
tripes]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>wWallon et bourguig. quateÂ ; Berry, quat (t prononcAÂO©)À ; provenÀS. 
quatre, catreÂ ; espagn. cuatroÂ ; ital. quattroÂ ; du lat. quatuorÂ ; comparez 
le grec ou, l'ÂColien, le gothique fidvor, le persan tchehÂcr, le russe 
tchetire, le sanscrit catur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATRE-CORNES"> 

<entete> 
<prononciation>ka-tre-kor-n'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Le quatre-cornes, espÃ”ce de chabot. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUATRE-NATIONS"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tre-na-sion</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Les Quatre-Nations, ou le collã©ge des Quatre-Nations, collÂ©ge fondÃ© 
À Paris par Mazarin, pour l'ÃOducation et l'entretien de 60 enfants originaires 
des pays conquis par Louis XIV. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUATRE-OEIL"> 

<entete> 
<prononciation>ka-treull, ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>La sarigue. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUATRE-PIEDS"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tre-piÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Instrument dont le chaufournier se sert pour charger la chaux. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUATRE-QUINT"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tre-kin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de coutume</semantique>. EspÂ'ce de lÂ©gitime des 
biens propres, dont il n'ÂC©tait pas permis de disposer au prÂ©judice de ses 
hÂOritiers. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUATRE-QUINZE"> 

<entete> 
<prononciation>ka-tre-kin-z'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Le quatre-quinze, se dit, À la paume, de quatre coups de raquette, 

pour chacun desquels on compte quinze. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUATRE-TEMPS"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tre-tan</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Les trois jours oÂ1 l'Âglise ordonne de jeÂ»ner en chacune des quatre 
saisons de l'annÂ©eÂ ; c'est toujours le mercredi, le vendredi et le samedi. 
<cit aut="MOL." ref="l'Avare, III, 5">L'un dit que vous faites imprimer des 
almanachs particuliers oÀt vous faites doubler les Quatre-Temps et les Vigiles, 
afin de profiter des jeÂ»nes oÂ1 vous obligez votre monde</cit> 
<indent>Il prend deux majusculesÂ : Quatre-Temps. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quatre, et temps, saison. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUATRE-VINGT"> 


<entete> 
<prononciation>ka-tre-vin</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="quatrevingts">QUATREVINGTS</a>. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUATRE-VINGTIÂAME"> 
<entete> 

<prononciation>ka-tre-vin-tiÀ”-m'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nombre ordinal de quatre-vingts. Quatre-vingt-uniÂ'‘me (on ne fait pas 
sentir le t en liaison). Quatre-vingt-deuxiÂ "me. 
<indent>La quatre-vingtiÀÂ ‘me partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui en a 
quatre-vingts. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. V, p. 39">Un tableau des mines de SibÂOrie, par 
lequel il paraÂ@t qu'en cinquante-huit annÂ@es on a tirÂ© d'une seule mine 
d'argent 1 216 000 livres de ce mÂ©tal, qui tenait environ une quatre-vingtiÀ me 
partie d'or</cit> 
</indent> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Personne, chose qui occupe le quatre- 
vingtiÂ'me rang. IL est le quatre-vingtiÀ'me. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUATRE-VINGTS"> 
<entete> 

<prononciation>ka-tre-vinÂ ; l's se lieÂ : ka-trevin-z 
hommes</prononciation> 

<nature>adj. numÂ©ral</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Quatre fois vingt. 
<indent>On disait autrefois octante. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Quatre-vingts s'ÂOcrit avec une s, toutes les fois qu'il 
prÂOcÀ'de le substantif. Quatre-vingts hommes. Quatre-vingts beaux hommes. 
<cit aut="SAINT-FOIX" ref="Ess. Paris, Oeuv. t. IV, p. 284, dans POUGENS">J'ai 
connu un homme qui commenÂ&a À voyager À quatre-vingts ans, parce qu'il ne 
voulait pas savoir, disait-il, oÀt il serait enterrÂ®</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Prob. de la vie, Oeuv. t. X, p. 449">On peut parier 540 
contre 123, ou 4 2/21 contre 1, qu'une personne de quatre-vingts ans vivra un an 
de plus</cit> 
<indent>L's se met aussi quand il est censÂ© suivi d'un substantif. Nous sommes 
partis cent hommes, et nous sommes revenus quatre-vingts. Je les ai trouvÂ®s au 
nombre de quatre-vingts. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Quatre-vingt s'ÂOcrit sans s, quand il s'agit de la date des 
annÂ@es. L'an mil sept cent quatre-vingt. 
<indent>Il s'ÂCcrit encore sans s, quand il prÂOcÀ de un autre nom de nombre 
auquel il est joint. 
<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Quoi doncÂ ! quatre-vingt-trois ans passÂOs 
au milieu des prospÂ©ritA©s, quand il n'en faudrait retrancher ni l'enfance oÀ1 
l'homme ne se connaÂ@t pas, ni les maladies oÂ1 l'on ne vit point....</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 27 aoÂ»t 1776">Pourquoi ne vais-je point 
avec elle [Mme Denis, qui allait consulter Tronchin]Â ? c'est que j'ai quatre- 


vingt-deux ans, quatre-vingts maisons À finir, et quatre-vingts sottises À 
faire</cit> 

</indent> 

<indent>Il s'Ã©Ocrit enfin sans s dans les locutions oÂ1 quatre-vingt peut Âttre 
remplacÂ© par quatre-vingtiÀÂ'me. La page quatre-vingt. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Quatre-vingt-neuf, la premiÂ're annÂ@e de la rÂOvolution 
franÂ8aise. Les principes de quatre-vingt-neuf. 

<cit aut="BAÂRANG." ref="Restaurat. de la chanson.">Je croyais qu'on allait faire 
Du grand et du neuf, MÂîme Â©tendre un peu la sphÂ're De quatre-vingt-neufÀ ; 
Mais pointÀ ! on rebadigeonne Un trÂ’ne noirci</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Quatre-vingt-dix, quatre-vingt-onze, etc. quatre fois vingt et 
dix et onze, etc. de plus. 

<cit aut="BUFF." ref="Prob. de la vie, Oeuv. t. X, p. 482">On peut parier 2 
contre 3 qu'une personne de quatre-vingt-dix-neuf ans ne vivra pas un an de 
plus, c'est-À -dire en tout cent ans rÂ©volus</cit> 
<indent>Quatre-vingt-treize, Ll'annÂ©e oÂ1 la violence de la rÂ©volution fut au 
plus haut point. 

<cit aut="A. BARBIER" ref="À ambes, Quatre-vingt-treize.">Sombre quatre-vingt- 
treize, Â©pouvantable annÂ@e, De lauriers et de sang grande ombre 
couronnÂO©e</cit> 

</indent> 

<indent>Autrefois on disaitÂÀ : nonante, nonante et un, nonante-deux, etc. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><nature>S. m.</nature> Quatre-vingts, sorte de chien, voy. <a 
ref="issois">ISSOIS</a>. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>L'habitude de compter par vingt (six-vingts, sept-vingts) a fait traiter 
vingt comme cent, et mettre une s quand il est multipliÂ© par un autre nombre. 
Cela se conÂSoit. Mais la suppression de l's dans certains cas n'est qu'une 
abrÂOviation orthographique et n'a rien de syntaxique. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="JOINV." ref="195">Le saint roy fut À Corbeil À une Penthecouste, LÀ 
oÂ1 il ot quatrevins chevaliers</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quatre, et vingt. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUATRE-VINGTS. AjoutezÂ 

<variante num="7">Nom d'un papillon de nuit, portant sur ses ailes supÂCrieures 
le chiffre 80, noctua octogesima. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATRIÂME"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tri-ÀÂ"-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nombre ordinal de quatre. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Rois, IV, XV, 12">Vos enfants seront assis sur le 


trÂ‘ne d'IsraÂ«l jusqu'À la quatriÂ'me gÂOnÂ©ration</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 6">Si quelqu'une de vous touche À la 
quatriÂ‘me [part]</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 190'">Toute la Russie reconnut ce Michel, et la 
ville de Pleskow lui livra le quatriÂ'me Demetri, qui finit par Àître 
pendu</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Damilaville, 9 fÂOvrier 1767">]Je crois vous avoir 
mandÂ© que le roi de Danemark venait de se mettre dans le rang de nos 
bienfaiteursÂ ; j'ai brelan de roi quatriÂ meÂ ; mais il faut que je gagne la 
partie</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VI, 7">Cet homme singulier [Colomb] qui avait 
A©tonnÂ© l'Europe en ajoutant une quatriÂ‘me partie À la terre</cit> 
</variante> 

<variante num="2">La quatriÂ'me partie d'un tout, chaque partie d'un tout qui en 
a quatre. 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. QuatriÂ'me tÂtîte, 
celle d'un cerf ou d'un daim de cinq ans. 

</variante> 

<variante num="4">Personne où chose qui occupe le quatriÂ'’me rang. IL est le 
quatriÀ'me. 

</variante> 

<variante num="5"><nature>S. m.</nature> Le quatriÃ”me du mois, le quatriÂ'me 
jour du mois. Le quatriÂ'me de la lune. 

<indent>On dit plus ordinairementÂ : le quatre du mois. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Âtre dans une affaire pour un quatriÂ'me, y Ã@être d'un 
quatriÂ'me, y Âftre intÂ©ressÂO© pour un quart. 

</variante> 

<variante num="7">Le quatriÂ'me Â©tage. Loger au quatriÂ'me. Monter À un 
quatriÂ ‘me. Tomber d'un quatriÂ’me. 

</variante> 

<variante num="8">En parlant du jeu, vous venez À propos, nous attendions un 
quatriÂ ‘me, c'est-À -dire un quatriÂ me joueur. 

</variante> 

<variante num="9">Anciennement, droit que le roi levait en Normandie sur les 
boissons. 

</variante> 

<variante num="10"><nature>S. f.</nature> <semantique>Terme de 
collÂOge</semantique>. La quatriÂ'me, la quatriÂ’me classe, ainsi dite parce que 
c'est la quatriÂ me des classes en comptant de la rhÂ©torique (rhÂ©torique, 
seconde, troisiÂ‘me, quatriÀÂ me). Professeur de quatriÂ'me. Âtudier en 
quatriÀ‘me. 

<indent>Il fait sa quatriÂ'me, se dit d'un ÂC©colier qui A©tudie en quatriÀ'me. 
Il fait la quatriÂ'me, se dit d'un professeur de quatriÂ'me. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Terme du jeu de piquet. Quatre cartes de mÂîme couleur qui se 
suivent. Une quatriÂ‘me majeure, celle qui comprend l'as, le roi, la dame et le 
valet. Une quatriÃ”me basse, celle qui comprend le dix, le neuf, le huit et le 
sept. 

</variante> 

<variante num="12">La quatriÂ'me des enquÂ®tes, la quatriÂ'me chambre des 
enquêtes au parlement de Paris. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>ConformÂ®ment À l'usage antique, Malherbe a encore fait quatriÂ'me de 
trois syllabesÂ : À peine la quatriÂ'me lune AchÂ've de faire son tour, MALH. 
III, 2. Voy. la 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 


<indent>À R. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="III, IV, 50">Ce sont impositions, gabelles, subsides, 
dimes, quatriemes et toutes extorsions sur le peuple</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 309">Moult de grandes aventures.... lesquelles je 
ne pourrois mie nommer, ni la quatrieme partie escrire ni recorder</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="Il, 289">La soeur du roy a la tierce partieÂ ; Toy la 
quatriesmeÂ ; or ils donnent leurs droicts À ton mary....</cit> 

<cit aut="RONS." ref="43">Et si Paris qui veid en la vallÂ©e La Cyprienne, et 
d'elle fut espris T'eust veu quatriesme, il t'eust donnÂ© le prix</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Cela est de son cruÂ ; il n'en doit point le 
quatriesme</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuatreÂ ; bourg. quatreime. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATRIAMEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ka-tri-À'-me-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>En quatriÂ'me lieu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuatriÂ'me, et le suffixe ment. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATRIENNAL, ALE'"> 
<entete> 
<prononciation>ka-tri-Â”-nnal, nna-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il se dit d'un office, d'une charge qui s'exerce de quatre 
annÂ@es l'une. Entre autres Â©dits, celui du mois d'aoÂ»t 1645 portant crÂCation 
des offices quatriennaux dans toutes les charges oÀt il y avait des anciens, 
alternatifs et triennaux, Âdit, dÂOc. 1663. 
<indent>Il se dit de l'officier qui exerce cette fonction. TrÂ©sorier 
quatriennal. 
</indent> 
<indent><nature>S. m.</nature> L'office qui s'exerce de quatre annÂCes l'une, 
l'officier qui Ll'exerce. On a supprimÂ© les quatriennaux. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Qui dure quatre ans. Assolement quatriennal Rotation 
quatriennale. 
<indent>On dit aussi quadriennal. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Lat. quadriennalis, de quatuor, quatre, et annus, annÂCe. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATRILLION"> 

<entete> 
<prononciation>koua-tri-llon, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quadrillion">QUADRILLION</a>. Bezout a ÂCcrit 

quatrillion. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUATRIN"> 

<entete> 
<prononciation>ka-trin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="quatrain.2">QUATRAIN 2</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUATTROCENTISTE"> 

<entete> 
<prononciation>koua-ttro-sin-ti-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit des ÃOcrivains italiens du XVe siÂ‘cle. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Ital. quatrocentista, de quattrocento, quatre cents, de quattro, quatre, 


et cento, cent, mille est sous-entendu. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATUOR"> 

<entete> 
<prononciation>koua-tu-or</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1"><semantique>Terme de musique</semantique>. Morceau de musique 


A©crit pour quatre voix ou pour quatre instruments. Parmi les quatuor vocaux, 


le 


quatuor de Tom Jones (Philidor), celui d'IphigA@nie en Aulide (Gluck), celui de 
l'Irato (MÃ©Ohul), celui de Charles VI (Halã©vy), de Rigoletto (Verdi), etc. sont 


cÃOlÃ”bres. Quand on parle du quatuor vocal, on ne compte pas l'accompagnement 


qui s'y ajoute. 


<indent>S'il s'agit des instruments, À moins que ceux-ci ne soient dÃOsignÃOs 


nominativement, on entend toujours deux violons, alto et basse. 


<cit aut="FÂTIS" ref="la Musique, Dict. Quatuor.">Le quatuor instrumental est un 


genre de composition qui a fourni À beaucoup de grands compositeurs, tels que 


Haydn, Mozart et Beethoven, l'occasion de dÂ©ployer les ressources du gÃOnie et 


du talent....</cit> 
</indent> 
</variante> 


<variante num="2">Dans un orchestre, l'ensemble des premiers violons, deuxiÃ” mes 
violons, altos, violoncelles et contre-basses qui ne font que doubler et 
renforcer les basses, de sorte qu'il n'y a que quatre parties. Un morceau À 
grand orchestre qu'on ÂCtudie, avant d'Ââtre rÃOpÃOtÃO gÂCnÂOralement, l'est 
ordinairement au quatuor. 

<cit aut="REYER" ref="dans le Journal des DÂ©bats, 4 nov. 1868">Un bon quatuor, 
un quatuor bien nourri est la base fondamentale de l'orchestre, de mÂîme que la 
science et l'habiletÂ© d'un compositeur se reconnaissent surtout À l'importance 
qu'il donne au quatuor et À la faÂ&on dont il le traite dans chacune de ses 
parties</cit> 

<indent><nature>Au plur.</nature> Des quatuor, d'aprÂ’s l'AcadACmie. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quatuor, quatre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATUORVIR"> 
<entete> 

<prononciation>koua-tu-or-vir</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'histoire romaine</semantique>. Nom de quatre 
magistrats chargÂ©Ss À Rome de l'entretien du pavÃ©. 
<indent>Titre des magistrats chargÂ©s de conduire une colonie. 
</indent> 
<indent>Voyers de l'empire chargÂ®s de la rÂ©paration des routes. 
</indent> 
<indent>Quatuorvir du trÂ©sor, titre des magistrats provinciaux qui 
administraient les deniers publics dans les colonies et les municipes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quatuorviri, de quatuor, quatre et vir, homme. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUATUORVIRAL, ALE'"> 

<entete> 
<prononciation>koua-tu-or-vi-ral, a-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui appartient aux quatuorvirs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quatuorviralis, de quatuorviri. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUATUORVIRAT"> 
<entete> 
<prononciation>koua-tu-or-vi-raÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 


<corps> 
<variante>DignitA© de quatuorvir. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> AutoritÂ©, domination de quatre hommes. 
<cit aut="D'ARGENSON" ref="MÂOmoires, t. II, p. 337 (in-8Â°, 1867).">C'est donc 
un quatuorvirat dont nous sommes nommAÂ©s</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quatuorviratus, de quatuorviri. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAYAGE"> 
<entete> 

<prononciation>kA"-ia-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Droit que payent les marchands pour Â©taler leurs marchandises sur un 
quai, sur un port. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="kaagium.">Et À lui appartiegne et doie appartenir le 
droit de prendre le kayage et le proffit desdiz kais et de la vase</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Quai. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ke</prononciation> 

<nature>pron. relatif, ou mieux conjonctif</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. IL ne s'emploie que 
comme rÂOgimeÂ ; il est des deux genres, et des deux nombresÂ ; l'e s'A©lide 
devant une voyelle ou une h muette. Ces hommes que vous avez vus. Cette femme 
que vous connaissez. Les livres que vous lisez. Les choses qu'on vous a dites. 
<indent>Que construit avec un verbe suivi d'un verbe À l'infinitif dAÂ©pendant 
lui-mÂème de ce que. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 22">Des disputes thÂCologiques que l'on a toujours 
remarquÂCes devenir frivoles À mesure qu'elles sont plus vives</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Que, d'aprÂ’s la construction ordinaire, ne doit pas Àître 
sA©parÂ© de son antÃOcÃOdentÂ ; cependant il est quelques cas oÂ1 cela peut se 
faireÂ : c'est Le goÂ»t et l'oreille qui en dÂ©cidentÂ ; mais il ne faut pas que 
la clartÀO© en souffre. 
<cit aut="MOL." ref="Mis. III, 7'">Et j'ai des gens en main que j'emploierai pour 
vous</cit> 
<cit aut="MOL." ref="MA©lic. II, 3">N'allez point prÂ©senter un espoir À mon 
coeur, Qu'il recevrait peut-Âtre avec trop de douceur</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Tart. V, 3">Nous perdons des moments en bagatelles pures, 
Qu'il faudrait employer À prendre des mesures</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Que se dit archaÂ quement pour ce que, reprÂ©sentant le latin 


neutre quod. 

<cit aut="MALH." ref="II, 4">Le roi [Henri IV manquÂ© par Chatel] vit, et ce 
misAOrable.... Qui n'avait jamais ÃOprouvÃ© Que peut un visage d'Alcide</cit> 
<indent>En cet emploi il se dit surtout avec les verbes avoir, savoir, pouvoir 
(joints À ne). 

<cit aut="RACAN" ref="Psaume L.'">Mon esprit satisfait n'aura que dÂ©sirer</cit> 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, II, 4">....C'est demain qu'elle [MÂ©dAÂ©e] sort de 
nos terresÂ ; Nous n'avons dÂO©sormais que craindre de sa part</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Suiv. III, 10">Surpris, ravi, confus, je n'ai que repartir 


[rÂ©pondre]</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 7">L'autre aussitÀ’t de s'excuser, 
AllÃOguant un grand rhumeÂ ; il ne pouvait que dire Sans odorat....</cit> 


<cit aut="LA FONT." ref="PsychÂ©, II, p. 163">Les traits du visage trÂ's beaux 
et si bien proportionnÀÂ®s qu'on n'y trouvait que reprendre</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. II, p. 112">Ne sachant que conjecturer du dessein 
de son mari, ni À quelle mort se rÂ©soudre</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. p. 148">Madame, je suis votre soeur, autrefois 
l'ACpouse de Cupidon, maintenant esclave, et ne sachant presque que 
devenir</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. I">S'il faut agir, je ne sais que faire ; 
s'il faut parler, je ne sais que dire</cit> 

</indent> 

<indent>Je n'ai que faire, je n'ai rien À faire. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. XVI">Qui n'a point de procÀÂ's, au palais n'a que 
faire</cit> 

</indent> 

<indent>Je n'ai que faire de, je n'ai aucun besoin de. 

<cit aut="BALZ." ref="Socrate chrÂ©tien, VIII">IL a ÃOtÃO affermi dans son 
pouvoir par une force Â©trangÂ're... qui n'a que faire des bonnes maximes pour 
produire les bons succÂ”s</cit> 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. m. lui, 1, 2">Je n'ai que faire de votre aide</cit> 
<cit aut="MOL." ref="l'Av. IV, 5">Je n'ai que faire de vos dons</cit> 
</indent> 

<indent>Je n'ai que faire de vous dire.... il n'est pas nÂ©cessaire de vous 
dire.... 

</indent> 

<indent>Je n'ai que faire À cela, je n'ai aucun intÂOrÂtt À cela. 

</indent> 

<indent>Je n'ai que faire LÀ , je ne suis pas nÂ©cessaire LÀ 

<cit aut="MOL." ref="MÂOd. m. lui, I, 2">Vous Âtes un sot de venir vous fourrer 
oÂ1 vous n'avez que faire</cit> 

</indent> 

<indent>Je ne puis que faire À cela, je n'y puis, je n'y sais que faire, je ne 
peux qu'y faire, il ne dÂO©pend pas de moi d'y rien faire, d'y remÂ©dier. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Faire que fou, que sage, agir en fou, en sageÂ ; en 
remplissant l'ellipse on aÂ : faire [ce] que [ferait un] sage. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. V, 2">Disant qu'il ferait que sage De garder le 
coin du feu</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Que, construit avec un adjectif et le verbe Âtre, fait une 
sorte de locution qui signifie ÃOtant (que est ici adjectif conjonctifÀ ; voyez 
les exemplesÂ : la cruelle laquelle elle estÂ ; innocent lequel il ÂCtait). 
<cit aut="MALH." ref="VI, 18">La cruelle qu'elle est [la mort] se bouche les 
oreilles, Et nous laisse crier</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Imit. II, 1">Innocent qu'il Â©tait, il [JACsus] voulut 
endurer</cit> 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. I, 1">Comme un petit fou qu'il Â@tait</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Purif. de la Vierge, Myst. t. II, p. 165'">David, tout 
roi qu'il ÂCtait, instruit d'un secret si important, envisageait comme une 
bÂCatitude l'attachement À cette loi</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="ib. p. 168">InfortunÂ©s que vous Âîtes, vous avez 
abandonnÂ© la loi de votre Dieu, et c'est ce qui vous a perdus</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Temple du GoÂ»t.'">Aveugle que j'A©taisÂ ! je crus voir la 
nature....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Enf. prod. I, 1">Le libertin, mon Dieu, que c'Ã©Otait 

1À À !</cit> 

<indent>Il s'emploie en ce sens avec un autre verbe que Ã@être, pourvu que ce 
verbe suppose le verbe Âtre. Habile qu'il se jugeait, il accepta la mission. 
Innocent qu'il se savait, il avait la tÂîte haute. 

</indent> 

<indent>Avec un participe il signifie aprÂ's que. ArrivA®© qu'il fut, il se mit 
À la besogne. Âtabli qu'il eut son monde en un bon endroit, il songea À lui. 
</indent> 

<indent>AprÂ's un adjectif et avec le subjonctif, dans le sens de quelque.... 
que. 

<cit aut="MOL." ref="Sgan. 22">Ma crainte toutefois n'est pas trop dissipAOeÀ ; 
Et doux que soit Le mal, je crains d'Âître trompÂ@e</cit> Aujourd'hui on 
diraitÂ : si doux que soit, ou tout doux qu'est. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Que je crois, locution familiÂ're et elliptique pourÂ : À ce 
que je crois. 

<cit aut="MOL." ref="G. Dand. I, 2">Vous n'Âîtes pas d'ici, que je crois</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Sgan. 23">[IL] Verra, que vous croyez, la promesse 
accomplie....</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des f. I, 2">On aura, que je pense, Grande joie À me 
voir aprÂ’s dix jours d'absence</cit> 

<cit aut="QUIN." ref="MÂ're coq. V, 4">Et ce sera bientÀ’tÀ ? - CremanteÂ : Ce 
sera, que je crois, Dans huit jours au plus tard</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : que je sache, À ce que je sache. 

<cit aut="MOL." ref="Amph. III, 1">Il n'est point de destin plus cruel, que je 
sache</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Ce que c'est, quelle chose c'est. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 12">Il ne sait que par ouÂ dire Ce que 
c'est que la cour, la mer, et ton empire, Fortune....</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="DÂOmocr. III, 3">Je ne sais point, seigneur, ce que 
c'est que d'aimer</cit> 

<indent><semantique>FamiliÂ rement</semantique>. Ce que c'est que de nousÂ ! 
voyez quelle est la condition des humains. 

<cit aut="REGNARD" ref="le LÂ©gat. V, 7">Ce que c'est que de nousÂ ! moi, cela 
me confond</cit> 

</indent> 

<indent>ArchaÂ quement on supprimait ce. 

<cit aut="BALZ." ref="liv. I, lett. 3">Je ne sais que c'est de flatter 
personne</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 2">Le roi ne sait que c'est d'honorer À 
demi</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. IV, 8">VoilÀÂ , voilÂ que c'est de ne voir pas 
Jeannette, Et d'avoir en tout temps une langue indiscrÂ‘te</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Ancienne construction de que, trÀÂ’s usitÂCe au XVIIe et au 
XVIIIe siÂ'cles, dans laquelle le membre oÂ1 est que est rattachA© par qui À un 
membre suivant et dA©pendant. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 2">Et que pourra faire un Ã©Opoux Que vous 
voulez qui soit jour et nuit avec vousÂ ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. VIII, 4">Sur les Â©loges que l'envie Doit avouer 
qui vous sont dus, Vous ne voulez pas qu'on appuie</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des f. II, 6">Mais pour guÂOrir le mal qu'il dit qui le 
possÀÂ'de....</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Connaiss. IV, 2">Toutes choses qu'on voit bien qui 
sont....</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="113, 238">On fit au comte d'EstrÂO©es une grande 
opÂOration qu'on n'expliqua point, mais qu'on prÂ©tendit qui L'empÂrcherait 


d'avoir des enfants</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Oracles, I, 5">Le silence de l'Âcriture sur ces dÂOmons 
que l'on prÂ©tend qui prÂ©sident aux oracles....</cit> 

<cit aut="MASS." ref="ConfÂOr. ZÀÂ'le contre les scandales">Si nous attendons.... 
nous attendons ce que JÂO©sus-Christ a prÂ©dit qui n'arriverait jamais</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comment. sur L'ÀÂOp. À Ariste (de Corneille).">Voici cette 
A©pÂ@tre qu'on prÂ©tend qui lui attira tant d'ennemis</cit> 

<indent>Cette construction a ÃOtÃO employÂ@e, comme on voit, par les meilleurs 
A©crivainsÂ ; elle est vive et trÂ’s commodeÂ ; il serait fort utile de la 
remettre en honneur. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Que, interrogativement, quelle choseÂ ? 

<cit aut="CORN." ref="Hor. II, 7'">Qu'est-ce-ci, mes enfantsÂ ? Â©coutez-vous vos 
flammesÂ ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 21">Qu'est ceciÂ ? dit-il À son mondeÂ ; Je 
trouve bien peu d'herbe en tous ces rÂcteliers</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Entret. avec M. de Saci.">De sorte que, ne voulant pas 
direÂ : je ne sais, il [Montaigne] ditÂ : que sais - jeÂ ? dont il fait sa 
devise</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. 1, I">HÃOÂ ! que puis-je au milieu de ce peuple 
abattuÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 9">Que vous semble, mes soeurs, de l'Ã©Otat oÀ1 
nous sommesÂ ?</cit> 

<cit aut="QUINAULT" ref="Proserp. I, 11">Que ne quitterait-on pas Pour plaire au 
maÂ@tre du mondeÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. 155">Que sera-ce, s'il faut que je voie, 
que j'entende ce que je n'ose imaginer sans frÂOmirÂ ?</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HÂAOL. III, 19">J'AOtais malheureuxÀÂ ; que suis-je 
donc aujourd'huiÂ ?</cit> 

<indent>Il se construit avec l'infinitif. 

<cit aut="LA FONT." ref="Phil. et Bauc.">Que devenirÂ ? Mais quand nous serions 
rois, que donner À des dieuxÂ ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 18">Le hÂOraut du printemps lui [au milan] 
demanda la vieÂ : Aussi bien, que manger en qui n'a que le sonÂ ?</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ'rement</semantique>. Que diableÂ ? quelle chose, 
avec diable pris d'une faÂ8on exclamative. 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. m. lui, II, 9">Si vous n'Âîtes pas malade, que diable 
ne le dites-vous doncÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Pourc. I, 12">Que diable est-ce LÀ À ? les gens de ce pays- 
ci sont-ils insensÂOSÀ ?</cit> 


</indent> 

<indent>Que interrogatif employÂ© par redondance avec le verbe savoir. 

<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad. au mot SAVOIR">Que sait-on ce qui arrivera ? 
</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">Que sait-on s'il le voudraÂ ?</cit> 


<cit aut="SAV." ref="17 avr. 1682">Que savons-nous ce que la Providence garde À 
M. de VardesÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Qu'est-ceÂ ? quelle chose est-ceÂ ? 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Stances relig.">Qu'est-ce de moiÂ ? faible est ma 
main....</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 5">Qu'est-ce LÀ À ? lui dit-il - Rien. - 
QuoiÂ ! rienÂ ! - Peu de chose</cit> 

<indent>Qu'est-ce que...À ? mÂème sens. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 1">Qu'est-ce que tout cela, qu'un 
avertissement...Â ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, II, 5">DieuxÀÂ ! qu'est-ce que j'entendsÂ ?</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 17 sept. 1758">Qu'est-ce qu'un livre de 
Jean-Jacques contre la comÂ©dieÂ ? Jean-Jacques est-il devenu PÂ're de 
l'ÂgliseÂ ?</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. I, 21">Qu'est-ce que ce Confucius dont on 


parle tant, si on le compare À Sidney et À MontesquieuÂ ?</cit> 
</indent> 


</variante> 
<variante num="11">Que dans les phrases interrogatives, suivi de que, et 
signifiant quelle chose.... si ce n'est.... 


<cit aut="CORN." ref="Cid, III, 3">Et que puis-je espÂ©rer qu'un tourment 
ACternel, Si je poursuis un crime, aimant le criminel ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 5">Que fais-tu, Jupiter, que du haut de la 
nue Tu n'en perdes la race [des puces], afin de me vengerÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. III, 1">Mais quoiÂ ! que feras-tu que de l'eau toute 
claireÂ ?</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XI, 11, Â©dit. HAVET.">Que peut-on donc avoir que de 
l'estime pour une religion qui connaÂ@t si bien les dÂ©fauts de l'hommeÂ ?</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. XIII, 34">Qu'ont ÃOtÃO durant tout ce temps les 
Alboin, les Astolphe et les Didier, que des ennemis de Rome et de l'Âglise 
romaineÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. V, 5">HÃOlasÂ ! et qu'ai-je fait que de trop vous 
aimerÂ ?</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂame, PriÂ're 2">Que font les obstacles que piquer vos 
dÂ©sirsÀ ?</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Confess.">Qu'y entendons-nous que des peintures 
vagues et superficiellesÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. XXVIII, 14">Que restait-il À un guerrier qu'À 
demander raison du tort qu'on lui faisaitÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="12">Que, pourquoi, À quoiÂ ? 

<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 2'">Que parlez-vous ici d'Albe et de sa 

victoireÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. II, 2">Que tardez-vous, seigneur, À la rAÂ©pudierÀ ? 
</cit> 

<indent>Que sert de se flatter, de dissimuler, etc.À ? À quoi sert-il de se 
flatter, de dissimuler, etc. 

<cit aut="RAC." ref="Athal. I, 1">? Du zÂ'le de ma loi que sert de vous parerÂ ? 
</cit> 

</indent> 

<indent>En ce sens il se construit souvent avec ne. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 5">Les ruines d'une maison Se peuvent 
rÂCparerÂ : que n'est cet avantage Pour les ruines du visageÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. III, 7">Si le choix est si beau, que ne le 
prenez-vousÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Que, en quoiÂ ? 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, III, 6">Que peut vous offenser sa flamme ou sa 
retraite, Puisque vous n'aspirez qu'À vous en voir dÂ©faiteÂ ?</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Imit. III, 46">Que te peut nuire enfin une telle 
tempÂrteÂ ?</cit> 

<cit aut="BOURDAL.'" ref="Serm. pour le dim. dans l'oct. de l'Ascension, II">Que 
lui ÂC©tait [À Dieu] nÂ@cessaire le tÂ©moignage d'aussi faibles crÂ©atures que 
nous le sommesÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13">Que exclamatif et dans le sens de combien (en cet emploi, que 
est Â©quivalent au relatif latin quand il est exclamatifÂ : O qui tuarum 
pennarum est nitorÂ ! PhÂ'dre.) 

<cit aut="MALH." ref="I, 1">Mon Dieu, mon crÂ@ateur, Que ta magnificence Â©tonne 
tout le mondeÂ !</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. IV, 3">Que bien plus aisÂ©ment j'en saurais 
triompherÂ !</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. I, 3">Que c'est un sort cruel d'aimer par 
politiqueÂ ?</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. V, 8">Qu'il est partout de traÂ@tresÂ ! Qu'il est 
peu de sujets fidÂ'les À leurs maÂ@tresÂ !</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Festin, V, 1">AhÂ ! mon fils, que la tendresse d'un pÂ're 
est aisAOment rappelÂ©e, et que les offenses d'un fils s'AOvanouissent vite au 


moindre mot de repentirÂ !</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Que ses douleurs l'ont rendue savante 
dans la science de l'ÂvangileÂ !</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">Que nous nous pardonnons aisÂ©ment nos fautes, 
quand la fortune nous les pardonneÂ !</cit> 

<cit aut="FÂNEL." ref="Dial. des morts anc. 27">À mon pauvre tyran, que tu as 
perdu À ÂÀÂftre si riche, et que DiogÀÂ'ne a gagnÂ© À ne possÂ©der rienÂ !</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Fontenoi.">Que les FranÂ&ais sont grands quand leur 
maÂ@tre les guideÂ !</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Lett. au comte de B. 26 janv. 1765">Qu'aimable et 
tendre doit Â®tre un mari qui peint sa femme sous des traits si 

charmantsÂ !</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. III, 21">Que vous prenez de soins 

superflusÂ !</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 11 aoÂ»t 1766">Que de fous et de 
mÂOchants dans ce meilleur des mondes possiblesÂ !</cit> 

<cit aut="A. CHÂNIER" ref="l'Aveugle.">Qu'aimable est la vertu que la grÂcce 
environneÂ !</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Que, avec un nom de temps, signifie durant lequel, laquelle, 
lesquels, lesquelles. 

<cit aut="LA FONT." ref="Vie d'Âsope.">Le jour suivant, que les vapeurs de 
Bacchus furent dissipÂ@es, Xanthus fut extrÂ%mement surpris de ne plus trouver 
son anneau</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 2">IL perdit la voix Du moment qu'il gagna 
ce qui cause nos peines [l'argent]</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. VIII, 4">Et moi-mÂ®me Au moment que je fais cette 
moralitAO©....</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. IV, 1">Du temps que les bêtes parlaient</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. V, 8">Un certain loup, dans la saison Que les 

tiÂ ‘des zÂC©phyrs ont l'herbe rajeunie, Et que les animaux quittent tous la 
maison</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'ÀÂt. I, 6">L'argent dans une bourse entre agrÂO©ablementÂ ; 
Mais, le terme venu que nous devons le rendre, C'est lors que les douleurs 
commencent À nous prendre</cit> 

<cit aut="SAV." ref="28 aoÂ»t 1675">Je ne m'ennuyais point cet hiver que je vous 
avais</cit> 

<cit aut="SAV." ref="ÀÂ d'HÂOrigoyen, 20 juill. 1686">Vous devez prendre 
dÂ©sormais quelque intÃOrÃat À mes affaires, tout au moins pour un an, qui est 
le temps que vous avez affermÂ© le Buron</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 15 juill. 1673">J'y serai [À Grignan] jusqu'au 
mois de septembre, que j'irai À Bourbilly....</cit> 

<cit aut="SAV." ref="17 janv. 1680">Le temps n'est plus, ma chÂ're fille, que ce 
m'A©tait une grande consolation de recevoir une grande lettre de vous</cit> 

<cit aut="SAV." ref="21 fÂOvrier 1680">Cette pauvre diablesse de Voisin, qui est 
À l'heure que je vous parle, brÂ»1Â@e À petit feu À la GrÂ've</cit> 

<cit aut="SAV." ref="6 janv. 1672">OÂ1 est le temps que vous ne mangiez qu'une 
tÂète de bÂO©casse par jour, et que vous mouriez de peur d'Âftre trop grasseÂ ?</ 
cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, PriÂ're 2">C'est un infortunÂ©... qui ne se croit 
formÂ© que pour les jours rapides qu'il paraÂ@t sur la terre</cit> 

<cit aut="MASS." ref="ConfÂOr. Us. des reven. ecclÂO©siast.">Au commencement que 
l'ÃOvÃ@aque avait seul entre les mains tout le revenu de son Âglise, en ÂCtait-il 
plus fastueuxÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Temple de Gnide.">Une nuit que j'A©tais dans cet ÂCtat 
tranquille oÂ1 l'Âcme, plus À elle-mÂîme, semble Ãatre dÃOlivrÃ©e de la chaÂ@ne 
qui la tient assujettie</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Malesherbes.">Au mois de juillet... que le 
pays [Montmorency] est plus agrÂOable</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Mme Roguin, 31 mars 1764">Qu'elle soit 
toujours coiffÂOe en cheveux jusqu'À lL'ÂCge de trente ans, qu'une pareille 
coiffure devient indAÂ©cente et ridicule dans une femme</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="2e lett. À M. de Malesherbes.'">Dans ma jeunesse, 
que je croyais trouver dans le monde les mÂîmes gens que j'avais connus dans mes 


livres</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Ad. et Th. t. I, p. 31, dans POUGENS">Je joue de la harpe 
ou du clavecin jusqu'À huit et demie, que nous soupons</cit> 

<indent>Par assimilation on a fait maintenant que, À prÂ©sent que, sorte de 
conjonctions composÂ@es qui signifient en ce temps oÂ1, et qui sont formÂCes 
comme pendant que, alors que. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">L'Espagne pleurait seuleÂ ; maintenant que 
la France et l'Espagne mêlent leurs larmes et en versent des torrents, qui 
pourrait les arrÂ®terÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">De la mÂme faÂSon on a fait, avec toutes sortes de 
substantifs et que, des composÂ®s oÀ1 que signifie selon lequel, laquelle, 
lesquels, lesquelles. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, V, 1">De la faÂ&on enfin qu'avec toi j'ai vACcu, 
Les vainqueurs sont jaloux du bonheur du vaincu</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. IV, 5">On se dÃ©Ofend d'abord, mais de l'air qu'on s'y 
prend On fait entendre assez que notre coeur se rend</cit> 

<cit aut="SAV." ref="12 avr. 1680">Elle [Mme de la Fayette] vous remercie 
tendrement de la maniÂ're que vous comprenez sa douleur</cit> 

<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Mme de Guitaut, 22 nov. 1692">Commencez par dAÂ©cider... 
si je vendrai mes grains À NoÂ«l prochain au prix qu'ils se trouveront</cit> 
<cit aut="SAV." ref="12 juin 1675">Elle [Mme de Fontevrault] pensa mourir de 
douleur en le voyant [son pÂ're] en l'Ã©Otat qu'il est [frappÂ© 
d'apoplexiel]</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lettres, 237">Les ÂOcrits que vous m'avez fait l'honneur 
de m'envoyer n'envisagent point la matiÂ‘re du cÂ’tÀ© que je la regarde 
ici</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 1">Me voyait-il de l'oeil qu'il me voit 
aujourd'huiÂ ?</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Inconst.">Comme un arbre plus d'une fois mort et 
dÂ©racinÂ©, selon L'expression d'un apÂ'tre, vous allez rester pour toujours sur 
le cÂ’tÀ© que vous tomberez</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Gil Blas, I, 1">Je tournai la tÂate du cÃ'tÃ© que partait 
la voix</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À M. de Bastide, 16 juin 1760">Le public ne 
prendrait pas le mot de secte dans le sens que je l'avais ÂOcrit</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Mme de CrÂ®qui, 13 oct. 1758">Pardonnez si 
je ne puis voir les pÂ@rils qui vous effrayent du mÂme oeil que les voit une 
mÂ‘re</cit> 

</variante> 

<variante num="16">En dÂ©pit qu'il en ait, voy. <a ref="dÂ©pit.1">DAPIT 1</a»>, 
nÂ° 2, et la remarque 2. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. On ditÂ : Faites ce que bon vous semblera, et non ce qui bon vous 
semblera. La construction estÂ : Faites ce que bon vous semblera de faire. 
</indent> 

<indent>2. Que signifiant combien est un adverbe de quantitA© qui ne peut 
modifier un mot prÂ©cACdA© d'un des adverbes bien, trÂ’s , fort, extrÂ®mement. 
<cit aut="CRÂBILLON" ref="dans GIRAULT-DUVIVIER">Ainsi il y aura faute dans les 
vers suivantsÂ : HÃOlasÂ ! aprÂ's les pleurs que j'ai versÂ©s pour vous, Que cet 
heureux instant me doit ÀÂtre bien douxÂ !</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>IXe s. 


<cit aut="" ref="Serment">Si Lodwighs sagrament quae son fradre Karle jurat, 
conservat...</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">In o quid il mi altresi fazet</cit> 

</indent> 


<indent>Xe s. 
<cit aut="" ref="Frag. de Valenc. p. 468">E de cel peril que super els 


metreiet</cit> 


<cit aut="" ref="ib. p. 468">Cel edre [ce lierre] sost que [sous lequel] cil 
sedebat</cit> 

</indent> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CIV">Ce dist RolansÂ : compainz, que faites-vousÂ ? 
</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CLXXIII'">Qu'est devenus li gascons Engelers</cit> 

<cit aut="" ref="ib. LXXXI">Respont RolanzÂ : jÀ fereie que folz</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CXLVI">Deus, dit li quens [le comte], or ne sai je que 
face</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CXXVI">EhÂ ! reis amis, que [pourquoi] vous ici nen 

estesÂ ?</cit> 

<cit aut="" ref="St-Alexis, LIX'">An la sameine [semaine] qued il s'en dut aler</ 
cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, IV">Mult fait l'amours que vilaine Qui comence por 
faillir</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XVII">Quant [je] voi venir le bel tanz et la flour, Que 
l'erbe vers resplent aval la prÂCe</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. VII">Sire, ce dist Sebile, savez que [ce dont] je vous 
prieÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, I">Tout droit en ce termine que je ici vous di</cit> 
<cit aut="" ref="ib. LV">DiexÂ ! que ne savent or qu'ele est fame PepinÂ ?</cit> 
<cit aut="" ref="ib. XVI">Moi ne chaut qu'on en fasse</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XLIII">Je ne sai que penser</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CXXXVII">Pour le bien que il voient que Diex leur a rendu</ 
cit> 

<cit aut="" ref="ib. X">Que m'est-il avenuÂ ? qu'ont ces gens empensÃOÂ ?</cit> 
<cit aut="" ref="ib. I">En temps doux et joli Que erbelete poignent et prÂ© sont 
raverdi</cit> 

<cit aut="" ref="ib. Il">Entour la Saint Jehan que la rose est fleurie</cit> 
<cit aut="" ref="ib. LIX'">L'eure soit beneoïite, que je onques vous vi</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 44"IL n'y a rien que metre ne que oster [aux 
oeuvres bien faites]</cit> 


<cit aut="" ref="Guesclin. 9780">Qu'est-ce que de fortune quant À tourner se 
prentÂ ; Cellui n'est mie sages qui s'y fie forment</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 13544">Et que n'y aliez vousÀÂ ? dit li prince 
briefment</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 25">Pour voir qu'on [ce qu'on] voudroit faire du 
roi, qui en prison estoit [Edouard II]</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="1, I, 307">Et lui recorderent que une poignÂCe de gens 
que ils estoient, avoient deconfit le roi d'Escosse et toute sa puissance</cit> 
<cit aut="FROISS." ref="I, I, 29">Ils trouverent les nefs et les vaisseaux tous 
prests qu'on leur avoit amenÂ©s d'Angleterre</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 1'">Avoit mis en deliberation s'il feroit mourir ses 
hostages, ou qu'il en feroit</cit> 

<cit aut="COMM." ref="III, 8">Voicy que je feroie</cit> 


<cit aut="" ref="ib. I, 5">Sans nul besoin qu'il en soit</cit> 

<cit aut="" ref="Les 15 joyes de mariage, p. 24">IL me ferit une fois où deuxÂ ; 
dont il fist que foul, car j'en fis pis que d'avant</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 12">Dont dist GargantuaÂ : que diantreÂ ! vous 
estes maulvais chevaulcheurs</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 2">Un jour de vendredy, que tout le monde 
s'estoit mis en devotion</cit> 


<cit aut="RAB." ref="ib. IV, 51">Beu que il eust, et rendu le hanap</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. I, 16">Esmerveillez vous dadvantaiïige de la queue des 
beliers de Scythie, que pesoyt plus de 30 livres</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. I, 23">LÀ son precepteur repetoyt ce qu'avoyt estÃ© 
leu</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. I, 23">Tout ce que leur estoyt servy À table</cit> 
<cit aut="RAB." ref="ib. II, 4">Que feit-ilÀÂ ? - Que il feit, mes bonnes gensÂ ? 
escoutez</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. II, 6">Que dyable de languaige est ceciÂ ?</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 470">Mais qu'est-ce que je mets si grand peine À 
refuter ceste rage brutaleÂ ?</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 511">Qu'est-ce À dire que Dieu ne voit point les 
pechez, sinon qu'il ne les punit pointÂÀ ?</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="I, 381">Un grand vouloir de ne me souvenir D'homme que 
vive</cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="IIl, 55, recto.">Qu'estoy-je avant qu'entrer en ce 
passageÂ ?... Qu'est-ce qu'aymer et s'en plaindre souventÀÂ ? ...Que suis-je 
donq'lorsque mon coeur en fendÂ ?...</cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="IV, 34, verso.">Qu'ay je fait, que trop aymerÂ ?</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 67">À ce dernier roole, il n'y a plus que feindre</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 61">Je ne suis pas bon naturaliste, qu'ils disent</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 109">Elle les a estably ez regions que bon luy a 
semblÂO</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 118">Qu'est-il plus farouche que de veoir.... [qu'y a- 
t-il de plus.... que de....]À ?</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 140">Les voulez-vous [les philosophes] rendre juges des 
droicts d'un procez, des actions d'un hommeÂ ? Ils en sont bien prestsÂ : ils 
cherchent encores s'il y a vieÂ ; que c'est qu'agir et souffrir</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 196">À treize ans que je sorti du college, j'avois 
achevÂ© mon cours...</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="163">SAÂSavoir commander aux passions qu'il faut</cit> 
<cit aut="LA BOÂTIE" ref="486">Elle monta mille fois les degrÂ©s D'une grand' 
tour qui descouvroit la plaine, Et les forests et chemins qu'elle pense Qu'on 
peut venir À Montaulban de France</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="17">Qu'est-ce qu'on pense qui donna À si petit nombre 
de gens.... le coeur de....</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="214">Qu'est-ce qui engraisse plutost un chevalÂ ? 
l'oeil de son maistre</cit> 

<cit aut="MARG." ref="Lett. 4">]Je vous laisse À penser que, en lieu et avecques 
la compaignie qui y est, peult faire ou dire vostre cousine</cit> 

<cit aut="MARG." ref="ib. 35">Ils ne sÂSavent que dire</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 36">Que te semble de ce qu'un tel a faitÀ ?</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="ThAOsÂCe, 44">L'annÂ©e que Phaedon fut prevost À 
Athenes</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Timol. 31">Du costÂ© que passe La riviere d'Anapus</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 475">Il reprit le chemin qu'il estoit 
venu</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. II, 250">Les princes penchent aisement du costÂ© que 
leur inclination naturelle les conduit</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="X, 8">L'encre qu'on escrit [À ÂCcrirel]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quod, neutre de qui (voy. <a ref="qui">QUI</a>). On peut penser que 
que reprÂO©sente quem, quam, quae aussi bien que quodÂ ; mais la forme qued nous 
ramÂ'ne À quod. Dans quelques cas qui n'ont pas prÂ©valu, on a dit que pour 
qui, comme l'italien che. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. QUE. - REM. AjoutezÂ 

<variante num="3">ArrivA®© qu'il fut.., cette tournure est condamnÂ@e par 
Vaugelas, bien, dit-il, qu'une infinitÂ© de gens s'en servent, et en parlant et 
en ÂOcrivant. MalgrA© l'arrat de Vaugelas, cette tournure est bonne et mÂCrite 


d'Ãatre conservÂOe. 

</variante> 

<variante num="4">Que, dans l'usage ancien, pouvait Â@tre rapportÂ©, non, comme 
À prÂOsent oł cela est nÂ©cessaire, au verbe de la proposition subordonnÂCe, 
mais au verbe, quand il s'en trouvait, d'une incise prÂ©cÂ©dant le verbe de la 
proposition subordonnÂCe. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Je fais des vers qu'encor qu'Apollon les avoue, 
Dedans la cour peut-Â®tre on leur fera la moue</cit> Au mot QUI, nÂ° 13, 
comparez un emploi tout semblable. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ke</prononciation> 

<nature>conj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Sert À unir deux membres de phraseÂ ; ce qui distingue ce que 
du que relatif qui unit un nom et un membre de phrase, c'est que celui-ci peut 
se tourner par quoi ou par lequel, laquelle, accompagnÂ®© du nom qu'il rappelle, 
tandis que que conjonction ne le peut pas. Vous dites qu'il viendra. 
<cit aut="MOL." ref="Mis. III, 1">Je crois qu'avec cela, mon cher marquis, je 
croi Qu'on peut par tout pays Âêtre content de soi</cit> 
<indent>Dans ces locutionsÂ : Je dis que oui, IL soutient que non, oui et non 
reprÂ©sentent des propositions. 
</indent> 
<indent>AprÂ"s certains verbes qui veulent de avec un substantif, on peut aussi 
mettre que. je vous instruis, je vous informe que votre frÂ‘re est arrivÂ©. Je 
vous avertis qu'il est temps de partir. 
</indent> 
<indent>On a dit aussi que aprÂ’s supplier. 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 27 fÂOvr. 1679">Si j'ai oubliÂ© dans ma premiÂ're 
lettre de faire mention du prÂ©lat, je vous supplie que je rÂ©pare ce dÂ©faut 
dans celle-ci</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">AprÂ"s certains verbes et certaines constructions qui 
impliquent possibilitA©, doute, nÂ©gation, interrogation, commandement, on met 
le subjonctif. Je ne crois pas qu'il vienne. IL suffit que vous le disiez. Il 
faut qu'il parte. C'est dommage qu'il ait ainsi parlÀC. 
<cit aut="MOL." ref="Pourc. III, 2">Est-il possible que vous partiezÀÂ ? Voil 
qui m'A©tonne, qu'en ce pays-ci les formes de la justice ne soient point 
observÂ@es</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, VACritA© de la relig.">Et ne croyez pas que ce 
fÂvst sur des matiÂ'res....</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, VAOritAO© de la religion.">À DieuÂ ! en permettant 
que la sagesse humaine tombÂCt dans des Â©garements si monstrueux</cit> 
<indent>Cependant on peut mettre aussi l'indicatifÂ ; mais le sens est un peu 
diffÂCrent. 
<cit aut="CORN." ref="le Ment. V, 3">Croyez-vous qu'il suffit d'Ãatre sorti de 
moiÂ ?</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 4">C'est dommage, Garo, que tu n'es point 
entrÂ© Au conseil de celui que prÂche ton curÂ©</cit> 
<cit aut="MOL." ref="D. Garc. I, 3">AhÂ ! madame, il suffit pour me rendre 
croyable, Que ce qu'on vous promet doit ÀÂttre inviolable</cit> 
<cit aut="MOL." ref="G. Dand. II, 13">Est-il possible que toujours j'aurai du 
dessous avec elleÂ !</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. III, 3">Est-il possible que vous serez toujours 
embÂ@guinÂ© de vos apothicaires et de vos mÂ©decinsÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Et que, continuant une pensÂ©e commencÂ@e par un infinitif. 


<cit aut="CORN." ref="Cid, IV, 3">Mais voyant À leurs pieds tomber tous leurs 
soldats, Et que seuls dÂ©sormais en vain ils se dÂ©fendent</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. III, 2">J'ai cru sa mort pour vous un malheur 
nÂOcessaire, Et que sa haine injuste augmentant tous les jours....</cit> 

<cit aut="PELLISSON" ref="Hist. de Louis XIV, liv. I, 1662">ConsidA©rant l'Ã©tat 
des choses, et qu'il serait peut-Âttre difficile au roi son maÂ@tre de conserver 
ni Dunkerque ni les autres places de Flandre</cit> 

<cit aut="A. CHÂN." ref="Fragments d'idylles.">NÂCÀ're, ne va point te confier 
aux flots, De peur d'Âître dÂ©esse, et que les matelots N'invoquent au milieu de 
la tourmente amÂ're La blanche GalatÂCe et la blanche NACÀ're</cit> 

<indent>Que s'emploie semblablement, sous-entendu disant, exposant. 

<cit aut="SAV." ref="7 fAOvr. 1680">M. de Pompone ne put retenir quelques 
larmes, en lui parlant [au roi] du malheur qu'il avait eu de lui dÂCplaireÀ ; 
que, pour sa famille, il l'abandonnait aux bontÂ©s de Sa MajestÂOÂ ; que toute 
sa douleur ÂOtait....</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Dans une phrase oÂ1 se trouvent deux propositions en regard 
l'une de l'autre, l'une rÂ©gissant, l'autre rÂO©gie, quand la premiÂ're est au 
passÂ©, on doit mettre la seconde au prÂ©sent, si elle exprime une chose vraie 
indÂ©pendamment de toute Â©poque, une action qui se fait ou peut se faire en 
tout temps, ou bien encore lorsqu'il s'agit de quelque chose qui existe au 
moment oÂt l'on parle. 

<cit aut="MOL." ref="Tart. II, 4">Vous m'avez dit, tout franc, que je dois 
accepter Celui que pour ÀA©poux on me veut prÂ©senter</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. II, 11">Qu'est-ce que vous me voulez, mon 

papaÂ ? ma belle maman m'a dit que vous me demandez</cit> 

<cit aut="FONT." ref="Dial. de Cosme de MÂ©dicis et de BÂC©rÂOnice">On m'a dit 
qu'on ne connaÂ@t plus certaines planÂ'tes qui tournent autour de Jupiter, 
auxquelles GalilÂCe donna en mon honneur le nom d'astres de MÂCdicis</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Taureau blanc.">Il concluait que la sagesse vaut mieux que 
L'ÂACloquence</cit> 

<indent>Cependant mettre l'imparfait n'est pas une fauteÂ ; seulement la pensÂ©e 
est un peu diffÂCrenteÀÂ ; l'imparfait se dit quand on veut exprimer quelque 
chose de relatif. 

<cit aut="LA FONT." ref="Papefig.">....Je t'ai dÂCjÀ dit que j'ACtais 
gentilhomme, NÃO pour chÂ’mer et pour ne rien savoir</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 10">Son pÂ're Antonin lui avait appris [À 
Marc-AurÂ'le] qu'il valait mieux sauver un seul citoyen que de dÂO©faire mille 
ennemis</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. III, 1">Je n'ai pas oubliA©, prince, que ma 
victoire Devait À vos exploits la moitiÃ© de sa gloire</cit> 

</indent> 

<indent>On met l'imparfait du subjonctif aprÂ’s un temps passÂ©. Je craignais, 
j'ai craint, j'avais craint qu'il ne vAGnt. 

</indent> 

<indent>On le met aussi aprÂ’s le conditionnel passÂ©. J'aurais voulu qu'il ne 
vÂ@nt pas. 

</indent> 

<indent>AprÂ's le conditionnel futur, on met le prÂ©sent ou l'imparfait. Je 
voudrais qu'il vienne ou qu'il vA@ntÂ ; voy. la remarque 2. 

</indent> 

<indent>On pourrait, aprÂ's le prÂ©sent, mettre l'imparfait du subjonctif dans 
une phrase de cette espÂ'ceÂ : On craint que la guerre, si elle ÂCclatait, 
n'entraÂ@nÂCt des maux incalculables. 

</indent> 

<indent>C'est de la sorte que Racine a ditÂÀ : HÃOlasÂ ! on ne craint point qu'il 
venge un jour son pÂ'reÂ ; On craint qu'il n'essuyÂCt les larmes de sa mÂ're, 
Andr. I, 4. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Que retranchÂ©, nom que l'on donne, dans certaines grammaires 
latines, À la tournure latine qui exprime par le verbe À l'infinitif et le nom 
À l'accusatif ce que nous exprimons par que entre deux verbesÂ ; Burnouf 


l'appelle proposition infinitive. 

<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. IV, p. 82">C'est donc par l'idiotisme de l'une 
et de l'autre langue qu'il faut expliquer ces faÂSons de parler, et non par les 
rÂ‘gles ridicules du que retranchÂ©</cit> 

</variante> 

<variante num="6">En tÂîte d'un chapitre ou d'une section d'un livre, on met que 
pour indiquer de quelle matiÂ're il y est traitÀC. 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XI, 5, ÂOd. HAVET.'">Que Dieu s'est voulu 
cacher</cit> 

</variante> 

<variante num="7">Par inversion, la proposition oÀt est que peut se mettre avant 
l'autre. Que cela soit, j'y consens. Que l'on veuille agir ainsi, c'est ce que 
je ne crois pas. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 1">Mais que tous, tant que nous sommes, Nous 
mentions, grand et petit, Si quelque autre l'avait dit, Je soutiendrais le 
contraire</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. VII, 2">Que le bon soit toujours camarade du beau, 
DÃ”s demain je chercherai femme</cit> 

<cit aut="MALEBR." ref="Rech. Âclairc. liv. I, t. IV, p. 126 dans POUGENS">Que 
ce soit l'homme ou la femme qui ait introduit le pÃOchÃ© dans le monde, c'est la 
mÂème chose, selon saint Augustin</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂîme, Âlus.">Que tous les hommes presque se sauvent, la 
foi nous dÂ©fend de le croire</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Rome sauv. PrÂ©f.">Que ce consul [CicÂO©ron] ait Â©tÀ© un 
bon poÂ«te, un philosophe qui savait douter, un gouverneur de province 
parfait.... ce n'est pas LÀ le mÂ©rite dont il s'agit ici</cit> 

<indent>Que ainsi placÀÂ© ÂOquivaut quelquefois À soit que. 

<cit aut="ROTR." ref="Antig. IV, 1">Que sa prÂ©tention fÂ»t ou non lÂ®©gitime, 
Encor ce traitement paraÂ@t-il inhumain</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Exhort. sur l'obÂO©iss. relig. t. I, p. 283">Du reste, 
que vous rÂQ©ussissiez ou que vous ne rÂ@ussissiez pas, c'est un soin dont il 
vous dAÂ@charge</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Âlus.">Tout ce que nous faisons, que nous 
pleurions, que nous nous rÂ©jouissions, il doit Ã@être d'une telle nature, que 
nous puissions du moins le rapporter À JÂOsus-Christ</cit> 

</indent> 

<indent>Ainsi placÂ©, que Â©quivaut encore À s'il arrive, s'il arrivait, s'il 
fÂ»st arrivÂO©. Qu'il fasse le moindre excÃ”s, il est malade, s'il arrive qu'il 
fasse le moindre excÂ's, il en est malade. 

<cit aut="ROLLIN'" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 667, dans POUGENS">Que Nicias 
eÂvt envoyÂ© le plus petit dAÂ©tachement pour s'opposer À l'approche de Gylippe, 
il ÂCtait maÂ@tre de Syracuse, et tout Â©tait fini</cit> 

<cit aut="DELILLE." ref="Trois rÀÂ‘g. VIII'">Que son maÂ@tre [du chien] paraisse, 
et ses sens sont calmÂOs</cit> 

</indent> 

<indent>Que s'emploie de mÂme pour il faut que. 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mlle d'AubignÂ©, 11 mai 1693">Que je vous 
retrouve À mon retour modeste, douce, timide, docile</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Brinon, t. II, p. 233, dans 
POUGENS">Que je vous grondeÂ ; vous doutez de mes sentiments, parce que vous 
n'en voyez pas de marques</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Montespan, 1677, t. I, p. 65">Que je 
vous conte une rÂ©ponse qui m'a fait plaisir, parce qu'elle m'a paru au-dessus 
de son ÀÂCge [d'un enfant]</cit> 

</indent> 

<indent>Dans une phrase exclamative il Â©quivaut À À : faut-ilÀ ? Qu'il se soit 
oubliÂ© À ce pointÀ ! 

<cit aut="MASS." ref="Avent. Disp. À la comm.">Bon DieuÂ ! que la tiÂ©deur des 
chrÂ©tiens ait rAÂOduit votre Âglise À leur faire une loi de la participation À 
votre corps et À votre sangÂ ! qu'il ait fallu des menaces pour les conduire À 
l'autel, et les obliger de s'asseoir À votre tableÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">ILl exprime le souhait, l'imprÂ@cation, le commandement, le 


franÂ&ais ne possÂ©dant l'impAÂOratif qu'aux secondes personnes et À la 
premiÂ're du pluriel, et y supplAÂ©ant avec que et le subjonctifÂ ; dans ces 
locutions, que, bien que en tÂ?îte de la phrase, n'en est pas moins entre deux 
propositions dont la premiÂ ‘re est sous-entendueÂ : je prie que, j'ordonne que, 
etc. Que je meure si.... Qu'il parte aussitÀ't. 

<cit aut="CORN." ref="le Ment. III, 5">Que la foudre À vos yeux m'AOcrase si je 
mensÂ !</cit> 

<cit aut="MOL." ref="le DÂOp. III, 4">Que puissiez-vous avoir toutes choses 
prospÂ'resÂ !</cit> 

<cit aut="MOL." ref="ib. V, 4">Que maudit soit l'amour, et les filles maudites 
Qui veulent en tÂCter, puis font les chattemitesÂ !</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. III, 7">Le pauvre hommeÂ ! allons vite en dresser un 
AO©crit, Et que puisse l'envie en crever de dAÂ©pitÂ !</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Âlevez maintenant, À’ Seigneur, et mes 
pensÂ@es et ma voixÂ ; que je puisse reprÂOsenter À cette auguste audience 
l'incomparable beautÂ© d'une ÂCme que vous avez toujours habitAÂ©eÂ !</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 9">Que son nom soit bÂCniÂ ; que son nom soit 
chantÂ©À ; Que l'on cÂ©lÀ'bre ses ouvrages Au delÂ des temps et des Âcges, Au 
delÂ de Ll'ÂCternitAOÀ !</cit> 

<cit aut="A. CHEN." ref="le Mendiant.">Salut, pÂ're ÂC©tranger, et que puissent 
tes voeux Trouver le ciel propice À tout ce que tu veuxÂ !</cit> 

</variante> 

<variante num="9">Que s'emploie seul et reprÂ©sente diffÂ@rentes locutions 
conjonctives. 

<indent>Il reprÂ©senteÂ : afin que. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Nouv. Rem. Observ. de M*** p. 485, dans POUGENS">Que se 
met pour afin que, M. d'Ablancourt disant dans son LucienÂ : Monte vite, que je 
t'attache</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. II, 2'">Faites, faites entrer ce hÂOros 
d'importance, Que je fasse un essai de mon obÂ©issance</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À M. d'AubignÂ©, 25 juin 1684">Rendez-vous 
propre mon expÂ©rienceÂ : que j'aie vÂOcu pour vous et pour moi</cit> 

Dans une phrase interrogative, il reprÂ©senteÂ : qui fait que, pour que. 

<cit aut="CORN." ref="la Suiv. V, 8">Mais que vous a-t-il fait, que pour lui 
seulement Vous vous rendiez rebelle À mon commandementÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Quinquag. I">Qu'est-ce que L'homme, À grand 
Dieu, que vous en faites Â©tat et que vous en avez souvenanceÂ ?</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III'"'>Qu'avez-vous donc, dit-il, que vous ne mangez 
pointÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>AccompagnÂ© de ne, il reprÂ©senteÂ : de peur que. 

<cit aut="CORN." ref="MAÂOdÂCe, I, 5">Fuyez, qu'À ses soupÂSons il ne vous 
sacrifie</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Ment. V, 4">Cliton, ne raille point, que tu ne me 


dÂ©plaises</cit> 

</indent> 

<indent>Il reprÂ©senteÂ : avant que. 

<cit aut="DESC." ref="MÃ©Oth. II, 13">Je pensai.... que je ne devais point 


entreprendre d'en venir À bout [A©tablir des principes de la philosophie], que 
je n'eusse atteint un Âëge bien plus mÂ»r que celui de vingt-trois ans que 
j'avais alors</cit> 

<cit aut="SAV." ref="ÀÂ MÂOnage, 1650">Ne venez point ici que vous n'ayez de mes 
nouvelles</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="Il">IL n'y a point au monde de si pÂ©nible mÂ©tier, que 
celui de se faire un nomÂ : la vie s'achÀÂ've que l'on a À peine Â©bauchÂ© son 
ouvrage</cit> 

</indent> 

<indent>Il reprÂ©senteÂ : et nÂCanmoins. L'ennemi semblerait dispersA©, que l'on 
devrait veiller encore. De telles nouvelles seraient indubitables, que je ne les 
tairais pas moins. 

<cit aut="SAV." ref="4 oct. 1677">0n est souvent un fort honnÂâte homme, qu'on 
n'est pas un trÂ’s bon chrÂ©tien</cit> 

</indent> 

<indent>Il reprÂ©senteÂ : pendant que. 


<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À M. de Lorenzy, 3 nov. 1760">La voiture aux 
provisions est venue, que j'A©tais malade</cit> 

</indent> 

<indent>Il reprÂ©senteÂ : si bien, de telle faÂSon que. 

<cit aut="MOL." ref="l'Av. III, 5">J'ai une tendresse pour mes chevaux, qu'il me 
semble que c'est moi-mÂme</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. V, 5">Par un prompt dÂ©sespoir souvent on se 
marie, Qu'on s'en repent aprÂ's tout le temps de sa vie</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mar. forcÂ©, 6">Je suis dans une colÂ're, que je ne me sens 
pas</cit> 


<cit aut="REGNARD" ref="Attendez-moi sous l'orme, 14">Il sera bernÂ©.... qu'il 
n'y manquera rien</cit> 
</indent> 


<indent>On dit de mÂemeÂ : Que c'est une bÂ©nÂOdiction. 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 10">Elle engraissait, que c'Ã©Otait une 
bÂOnÂCdiction</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="281, 72">Quand le Camus disait mon frÂ're le 
cardinal, il se rengorgeait que c'ÃOtait un plaisir</cit> 

</indent> 

<indent>Que signifiant de ce que. 

<cit aut="SAV." ref="19 aoÂ»t 1676">Nous faisions la guerre au bonhomme 
d'Andilly, qu'il avait plus d'envie de sauver une ÂCme qui ÃOtait dans un beau 
corps qu'une autre</cit> 

</indent> 

<indent>Que signifiant À ce que. 

<cit aut="SAV." ref="17 mai 1680">Je comprends qu'en effet vous perdez un peu 
que je ne sois plus À Paris</cit> 

</indent> 

<indent>Que signifiant lorsque. 

<cit aut="SAV." ref="27 juin 1679">La vie est trop courte, et la mort nous 
prend, que nous sommes encore tout pleins de nos misÃ”res et de nos bonnes 
intentions</cit> 

<cit aut="MASS." ref="MystÂ"res, RÂOsurrect.">Vous croyez avoir rÃOsistÃ©O 
jusqu'au sang et remportÂ®© la victoire, qu'il faut recommencer le combat</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. I">Je n'avais aucune idÂ©e des choses, que 
tous les sentiments m'Â©taient dÂOjÂ connus</cit> 

</indent> 

<indent>Que signifiant puisque. Sans doute vous avez ÃOtÃO malade, qu'on ne vous 
a vu depuis six mois. 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. III, 5">Vous Âîtes donc brouillÀ®© avec lui, que vous 
ne lui parlez plusÂ ? Comment voudriez-vous qu'ils [vos chevaux] traÂ@nassent un 
carrosse, qu'ils ne peuvent pas se traÂ@ner eux-mÂmesÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Il reprÂ©senteÂ : depuis que. IL y a dix ans qu'il est parti. 
</indent> 

<indent>Il reprÂ©senteÂ : autant que. 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Conversation chez la comtesse d'Albany">FÂ@tes-vous 
jamais la cuisineÂ ? - Non, dit-elle, qu'il me souvienne</cit> 

</indent> 

<indent>Que.... ne signifiant sans que. 

<cit aut="MOL." ref="le DÂOp. III, 3">Et ce bien, par la fraude entrÂ© dans ma 
maison, N'en sera point tirÃ© que dans cette sortie Il n'entraÂ@ne du mien la 
meilleure partie</cit> 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. mal. lui, I, 5">Je vous donne avis qu'il n'avouera 
jamais qu'il est mÂ©decin, que vous ne preniez chacun un bÂCton, et ne le 
rÂOduisiez À force de coups</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. IV, 1">IlL aime quelquefois sans qu'il le sache bien, 
Et croit aimer aussi parfois, qu'il n'en est rien</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Il est corrÂ©latif de tel, quel, mÂîme, autre. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 5">Tout autre que mon pÂ're L'AO©prouverait sur 
l'heure</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ib. I, 5">Montre-toi digne fils d'un pÂ're tel que 


moi</cit> 

<cit aut="SAV." ref="30 juill. 1677">Et moi, ma fille, je vous aime avec la 
mÂème inclination que ce fleuve [le RhÂ’ne] va de Lyon À la merÂ ; cela est un 
peu poÂCtique, mais cela est vrai</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Venise.">Quel grand homme que ce Guillaume 
prince d'OrangeÂ !</cit> 

<indent>On trouve quelquefois, dans ces phrases, aprÂ”’s que l'ellipse de celui, 
celle, ceux, celles. 

<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, III, 3">Mon pÂ're, trop sensible aux droits de la 
nature, Quitta tout autre soin que de sa sÂ©pulture [de mon frÂ‘re]</cit> 
</indent> 

<indent>Il est corrÂ©latif aussi des adverbes de comparaison et des comparatifs. 
Il est plus heureux que sage. Rien ne l'a tant rÂ©joui que d'apprendre.... Si 
peu que rien. 

<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="Max. 324">IL y a dans la jalousie plus d'amour- 
propre que d'amour</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 22">Il n'est meilleur ami ni parent que soi- 
mÂame</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Marie-ThÂOr.">Les rois non plus que le soleil n'ont pas 
reÃ§u en vain l'ÃOclat qui les environne</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">La reine pleine de foi ne se propose pas un moindre 
modÂ”le que Marie</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">Notre reine heureuse par la naissance qui lui 
rendait la piÂOtÂ© aussi bien que la grandeur comme hÂO©rÂ©ditaire...</cit> 
</indent> 

<indent>Que bien que mal, en partie bien, en partie mal. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 2">La volatile malheureuse.... Droit au logis 
s'en retournaÂ : Que bien, que mal elle arriva Sans autre aventure 
fÂccheuse</cit> 


</indent> 

<indent>On dit aujourd'hui plutÀÂ’tÀ : tant bien que mal. 
</indent> 

<indent>Si.... que, dans le sens de assez... pour. 


<cit aut="BALZ." ref="ÀÂ la reine de SuÂ‘de.">Je fus si heureux que de faire 
d'abord amitiÂ© avec lui</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Que signifiant si ce n'est, autre que, autrement que. 

<cit aut="MALH." ref="II, 12">Par qui sont aujourd'hui tant de villes 
dÂ©sertesÂ ?... Que par ces enragAOSÀ ?</cit> 

<cit aut="DESC." ref="MAOth. V, 9'">Combien de divers automates ou machines 
mouvantes l'industrie des hommes peut faire, sans y employer que fort peu de 
piÂ'cesÂ !</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. I, 1">Le chasser, c'est vous faire un puissant 
ennemi, Sans obliger par LÀ le vainqueur qu'À demi</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Imit. I, 1">Et sa manne cachÂ@e est difficile À voir 
Qu'À ces yeux ÀÂ©purÂ©s que la grÂôce illumine</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ib. I, 2">Le dÂOsir de savoir est naturel aux hommesÂ ; Il 
naÂ@t dans le berceau sans mourir qu'avec eux</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, DÂOdic. À Mme de Montespan.">C'est de vous 
que mes vers attendent tout leur prix.... EhÂ ! qui connaÂ@t que vous les 
beautÂO©s et les grÂccesÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. IV, 1'">HÂO©las, suis-je en pouvoir de faire des 
rÂ©solutionsÂ ? et, dans la dÂ©pendance oÂ1 je me vois, puis-je former que des 
souhaitsÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="PrÂ®c. 1">Ont-elles rÂ©pondu que oui et non À tout ce que 
nous avons pu leur direÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Bourg. gent. III, 12">Descendons-nous tous deux que de 
bonne bourgeoisieÂ ?</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. IX, I, Â©dit. HAVET.">IL est impossible de faire une 
dÂ©marche avec sens et jugement, qu'en la rÂ©glant par la vue de ce point 
[l'immortalitA© de l'Âcme], qui doit ÀÂêtre notre dernier objet</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. XXIV, 21">Rien ne donne l'assurance que la 
VAOritAO</cit> 


<cit aut="ARNAULD" ref="FrÂ©g. communion, 2e part. ch. 15">La pratique 
gÂ©CnÂCrale et universelle dÂ©fendait de communier les pÂOcheurs qu'aprÂ’s 
l'accomplissement de leur pÂ©nitence</cit> 

<cit aut="SAV." ref="2 sept. 1676">IL ne dit pas une parole qu'en italien</cit> 
<cit aut="SAV." ref="17 nov. 1688">Point de fiÀÂ'vre, qu'intÂOrieure et 
imperceptible</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="CarÂ®me, III, 3, Pas. de Dieu, 19">À quoi peut-il 
aboutir qu' notre perteÂ ?</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Dominic. I, SaintetÀ© et force de la loi, 242">D'oÀ:1 
lui peut venir cette force que de DieuÂ ?</cit> 

<cit aut="FLÂCHIER" ref="Grands jours d'Auvergne, p. 13e, 2e ÀÂ©dit.'">AprÂ's 
qu'il eut perdu toute espÂOrance d'en pouvoir obtenir que de Ll'amitiÂO</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="VIII">Vous voyez des gens qui entrent sans saluer que 
1ÂOgÂ  rement</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Vos esclaves me disent que vous Âîtes enfermÂ©, et 
que vous ne pouvez me recevoir que d'une heure entiÂ‘re</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, PriÂ're 1">Pourquoi le temps vous est-il donnÀ©, 
que pour demander À Dieu qu'il oublie vos crimesÂ ?</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Or. fun. Prince de Conti.">Et la supÂ©rioritA© que lui 
donnait le rang et le mÂ©rite, l'aperceviez-vous que dans le soin aimable qu'il 
avait de l'oublierÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Alz. I, 4">Ai-je fait un seul pas que pour te rendre 
heureuseÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="12">Que prÂOcÂOdÀ© de pas ou de point, et signifiant si ce n'est. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. III, 6">Ils ont vu Rome libre autant qu'ils ont 
vÂOCUu, Et ne l'auront point vue obÂ©ir qu'À son prince</cit> 

<cit aut="CORN." ref="le Ment. V, 8">Je jure les rayons du jour qui nous 
A©claire Que tu ne mourras point que de la main d'un pÂ‘re</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Sert. Au lecteur.">Le sujet est simple et du nombre de ces 
AOVÂOnements connus, oÀt il ne nous est pas permis de rien changer qu'autant 
que....</cit> 

<cit aut="SAV." ref="11 dÂOc. 1664">M. d'Ormesson n'a point dÂC©couvert cela que 
lorsqu'il n'y a plus eu de remÂ'de</cit> 

<cit aut="SAV." ref="ib.">Mardi ils [les juges de Fouquet] s'assembleront tous 
dÂ's le matin, et ne se sÂO©pareront point qu'aprÃ”s avoir donnÂ© un arrÂtt</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 10">Nous n'avons point de roi que CÂO©sar</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="ib. III, 3">L'Agypte n'avait point vu de grands 
ÂOdifices que la tour de Babel, quand elle imagina ses pyramides</cit> 
<indent>Cette locution a vieilli, et c'est dommage. En tout cas, il faut se 
garder de la confondre avec la locution vicieuse oÀt ne.... que est joint À pas 
ou À pointÀ : Je n'ai pas que cela À faire (voyez ci-dessous la remarque 1). 
</indent> 


</variante> 
<variante num="13">Ne pouvoir pas.... que.... ne, c'est-À -dire il est 
impossible que.... ne. 


<cit aut="MOL." ref="l'Av. I, 7">Dans le fond, je suis de votre sentiment, et 
vous ne pouvez pas que vous n'ayez raison</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : il n'est pas que.... ne.... 

<cit aut="MOL." ref="l'Avare, V, 2">IL n'est pas que vous ne sachiez quelques 
nouvelles de cette affaire</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">Non que..., c'est-À -dire il ne faut pas dire que... 

<cit aut="DESC." ref="MÂOth II, 13">Non que pour cela j'osasse entreprendre 
d'abord d'examiner toutes celles difficultÂ®s] qui se prÂ©senteraient</cit> 
</variante> 

<variante num="15">Ne.... que signifiant seulement. Je ne veux que le voir. Je 
n'ai de volontÀ© que la tienne. Je ne possÂ'de de maison que celle que j'habite. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, III, 6">On n'entend que des cris, on ne voit que des 
larmes</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XII">Je ne vous reproche pas de craindre les juges, 
mais de ne craindre que les jugesÂ ; c'est cela que je blÂcme</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. IV">Inconnu dans l'A©glise, ignorÂ© dans ce lieu, 


Je ne pourrai donc plus Âftre vu que de Dieu</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 10">Ce n'est que dans le siÂ'cle de JACsus- 
Christ qu'on a commencÂ© À parler de tous ces messies</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 26 dÂOc. 1768">Je serais au 
dÂ©sespoir qu'on me soupASonnÂCt d'avoir Ã©OtÃ© le traducteur de ce livre hardi 
[L'ABC], dans mon jeune ÀAcgeÂ ; car, en 1762, je n'avais que soixante-neuf ans</ 
cit> 

<cit aut="A. CHAN." ref="AlA©g. XVII'">AllonsÂ ; et pour Camille elle n'a qu'À 
dormir</cit> 

Ne.... que, avec un comparatif ou avec trop, sert À affirmer plus fortement. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. X'">IL n'y a que trop longtemps que vous trompez le 
monde, et que vous abusez de la crÂ©ance qu'on avait en vos impostures</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Iphig. I, 3">Vos conseils sur mon coeur n'ont eu que trop 
d'empire</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 34">L'auteur n'est pas l'ami du comte de 

LalliÂ ; il s'en faut beaucoupÂ ; son tÂOmoignage n'en est que plus recevable 
quand il atteste les mÂmes griefs qui faisaient le dÂ©sespoir de Lalli</cit> 
<indent>Ils ne font que sortir, ils sortent À chaque instant. 

</indent> 

<indent>Ils ne font que de sortir, ils viennent de sortir. 

</indent> 

<indent>Ne.... que s'explique par une ellipseÂ : IL n'y a que lui, il n'y a 
[autre] que luiÂ ; il n'est que blessÂ©, il n'est [autre chose] que blessÀO©. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="16">Il n'est que de, voy. <a ref="Attre.1#var14">ÂTRE 1, nÂ° 14</ 
a>. 

</variante> 

<variante num="17">Il sert À former un grand nombre de locutions 

conjonctivesÂ : avant que, aprÃ”s que, afin que, dÃ”s que, loin que, sans que, 
soit que, etc. 

</variante> 

<variante num="18">Il remplace comme, quand, si, lorsqu'À des propositions qui 
commencent par ces mots, on en joint d'autres de mÃême nature. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Connaiss. I, 17">Comme nous avons dÃOjÃĂÃ dit, et que 
nous le verrons plus clairement ailleurs</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Si, selon la doctrine du grand apÃ‘tre, on 
trouve la saintetÃ© dans les emplois les plus bas, et qu'un esclave s'Ã©OlÃ”ve À 
la perfection</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂ©r.">Quand tout cÃOdait À Louis et que nous 
crÂ»mes voir revenir le temps des miracles oÂ1 les murailles tombaient au bruit 
des trompettes....</cit> 

<indent>Que, remplaÂSant comme et quand, veut l'indicatif. RemplaÂ&ant si, il 
veut le subjonctifÂ ; cependant, par exception, on trouve aussi l'indicatif. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. X, VI, 13">Si je n'ai pas eu des sentiments 
humbles, et que j'ai ÃOlevÃ© mon Âme, Seigneur, ne me regardez pas....</cit> 
</indent> 

<indent>Que remplaÂ&Sant pourquoi. 

<cit aut="PASC." ref="Lett. sur la mort de son pÂ‘re">C'est pourquoi il [JACsus- 
Christ] a souffert et est mort pour sanctifier la mort et les souffrances, et 
que, comme Dieu et comme homme, il a ÃOtÃO©O tout ce qu'il y a de grand et tout ce 
qu'il y a d'abject</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Pol. III, II, 10">Pourquoi avez-vous tous conspirÀ© 
contre moi, et que personne ne m'avertit oÀt1 est le fils d'IsaÂ eÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Rodog. V, 3'">Pourquoi dit-on prÂtter 
l'oreille, et que prÂîter les yeux n'est pas franÂ8SaisÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Sur la modÂ©ration.">[RÂCaumur m'apprendra-t-il] Pourquoi 
l'aspic affreux, le tigre, la panthÂ‘re N'ont jamais adouci leur cruel 
caractÀ‘re, Et que, reconnaissant la main qui le nourrit, Le chien meurt en 
1ÂOchant le maÂ@tre qu'il chÂ@ritÀ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Que remplaÂ&Sant jusques À quand. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. VIII, I, 1">Jusques À quand jugerez-vous avec 
injustice, et que vous regarderez, en jugeant, non le droit, mais les 


personnesÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="19">Que prÂOcÀÂ'de ÃOlÃOgamment la conjonction si au commencement 
d'une phrase. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 17">DÂ©tale vite et coursÂ ; Que si ce loup 
t'atteint, casse-lui la mÂéchoire</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 3">Que si le mort n'Ã©Otait convaincu d'aucune 
faute, on l'ensevelissait honorablement</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Que si son rang la distinguait, j'ai eu 
raison de vous dire qu'elle Â©tait encore plus distinguÂ©e par son mÂ@rite</cit> 
</variante> 

<variante num="20">Que corrÂ©latif de ce. Si je ne vais plus chez vous, c'est 
que je crains d'y rencontrer votre cousin. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Job, III, 18">C'est LÀ que ceux qui ÂCtaient 
autrefois enchaÂ@nÂ©s ensemble ne souffrent plus aucun mal</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, À Mme de Montespan.">C'est de vous que mes 
vers attendent tout leur prix</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fauc.">S'il [l'enfant] n'a l'oiseau, c'est fait que de 
sa vie</cit> 

<indent>En cette construction, que de se met souvent devant un infinitif. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 11">Ce n'est pas ce qu'on croit que d'entrer 
chez les dieuxÂ : Cet honneur a souvent de mortelles angoisses</cit> 

<cit aut="SAV." ref="187">C'est donner que de faire un marchÂ© de cette 
sorte</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XVI">Dans quelque prÂ©vention ot l'on puisse Àtre sur 
ce qui doit suivre la mort, c'est une chose bien sÂ©rieuse que de mourir</cit> 
</indent> 

<indent>On supprime quelquefois le de. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. V, 2">C'est crime qu'envers lui se vouloir 
excuser</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Ment. II, 6">À l'utile secret que mentir À 

proposÂ !</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 13'">C'est l'acheter trop cher que l'acheter 
d'un bien Sans qui les autres ne sont rien</cit> 

</indent> 

<indent>Souvent, dans ces tournures, que s'emploie pour donner plus de force À 
ce qu'on dit. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 18">Tant c'est chÂ're denrÂ©e Qu'un 
protecteurÂ !l</cit> 

<cit aut="MOL." ref="D. Juan, IV, 2">BonÂ ! voil ce qu'il nous faut, qu'un 
compliment de crÂ©ancier</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Scapin, III, 1">La douce chose que d'aimer, lorsque l'on ne 
voit point d'obstacle À ces aimables chaÂ@nes dont deux coeurs se lient 
ensembleÂ !</cit> 

<cit aut="SAV." ref="12 mai 1680">C'est peut-Ãatre la dÂ©cision de la destinÂ©e 
de Mlle de Grignan que ce voyage</cit> 

<cit aut="SAV." ref="22 mai 1682">Ce m'est une religion que la vA®©nÂOration que 
j'ai pour cette maison</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, Lett. Norberg.">C'est un malheur insÂ©parable 
du bien qu'a produit l'imprimerie, que cette foule de piÂ ces scandaleuses 
publiÂCes À la honte de l'esprit et des moeurs</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XVIII, 5">Atonnant mystÃ”re que l'amourÂ !</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="21"><semantique>FamiliÀ"rement</semantique>. Si j'ÂCtais que de 
vous, ou si j'AÂCtais de vous, voy. <a ref="Aatre.1#var12">ÂTRE 1, nÂ° 12</a>. 
<cit aut="" ref="Opusc. lang. franÃ§. p. 256, dans POUGENS">Le duc de CrAÂ©quy, 
en parlant au marÂ©chal de ClAÂOrambault, lui dit dans la chaleur de la 
conversationÂ : Monsieur le marÂ@chal, si j'ÃOtais que de vous, je m'irais 
pendre tout À l'heure. HÃO bien, lui rÂ®pliqua le marÂ@chal, soyez que de moi</ 
cit> 

</variante> 

<variante num="22">Cela ne laisse pas que d'ÂAètre inquiÂOtant, voy. <a 


ref="laisser#var20">LAISSER, nÂÀ° 20</a>. 

</variante> 

<variante num="23">0h que non, que non, que non pas, se dit dans le langage 
familier, pourÂ : non. 

<cit aut="C. DELAVIGNE" ref="Louis XI, III, 3">Vous bavarderezÂ : oh que nonÂ ! 
LouisÂ : RÂCpondezÂ : n'avez-vous pas vos maux, Partant des mÂ©decinsÂ ? - 
MarcelÂ : Oui-daÂ ! pour nos troupeauxÂ ; Mais pour nous, que non pasÂ !</cit> 
<indent>Que si, que non, querelle, dispute. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 14">Sur le que si, que non tous deux ÀÂ©tant 
ainsi</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. VI, 20">On la reÂ&ut [la Discorde] À bras ouverts, 
Elle et que si que non, son frÂ‘re, Avecque tien et mien, son pÂ're</cit> 
</indent> 

<indent>Âtre toujours sur le que si, que non, Àftre toujours prÂ®t À 
contrarier. 

</indent> 

<indent>Que non pas, correspondant À un comparatif. 

<cit aut="MOL." ref="Princ. d'ÂL. V, 2">Tout ce que vous m'avez dit, je l'aime 
mieux une feinte, que non pas une VÂ©ritÂO</cit> Cette tournure a vieilliÀ ; 
pourtant elle est indispensable quand la construction amÂ’nerait deux que de 
suiteÂ : il vaut mieux tuer le diable, que non pas que le diable nous tue (voy. 
<a ref="non#var5'"'>NON, nÂ? 5</a>). 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. " À Rome, il n'y avait pas que les esclaves qui fissent le mÂCtier 


de gladiateurs. Construction barbare, bien que fort usitÂ@e aujourd'hui. On n'en 
trouverait pas un seul exemple dans toute la littAOrature franÂSaise avant la 
fin du XVIIIe siÂ'cle. Le plus ancien que j'aie rencontrÀ© est de Maurice Dupin, 
petit-fils du marÂ©chal de Saxe et pÂ're de Mme Sand. C'est dans une lettre 
qu'il ÀÂOcrit À sa mÂ're en 1798. Je ne connais, avant cette date, aucun exemple 
de pareille faute dans les Â©crivains franÂSais. Grammaticalement, cette 
construction signifie prÂ©cisÂCment le contraire de ce qu'on veut lui faire dire 
quand on l'emploie aujourd'hui. Je n'en veux pour preuve que les vers de 
Corneille (voy. ci-dessus, nÂ° 11À : Ils ne l'auront point vue obÂ©ir qu' son 
prince, c'est-À -dire si ce n'est À son prince). Tel est le sens franÂ8ais et 
correct de cette tournure, quoique aujourd'hui un grand nombre de personnes et 
mÂame d'ÂOcrivains l'emploient frÂ©quemment dans le sens opposÂ©. Pour eux, le 
vers de Corneille voudrait direÂ : ils ne l'auront point vue obÂ©ir seulement À 
son princeÂ ; c'est justement tout le contraire. Voici d'oÂ: vient la 

confusionÂ : ils s'imaginent que cette tournure il n'y a pas que, est l'opposÃ© 
de il n'y a queÂ ; tandis qu'au fond, soit grammaticalement, soit logiquement, 
ces deux tournures ne sont qu'uneÂ ; tAÂOmoin le vers de Corneille. En effet, en 
ajoutant simplement le mot pas À la tournure il n'y a que, on croit ajouter une 
seconde nÂ©gation À la premiÂ're, ce qui serait nÂ©cessaire pour que l'une des 
tournures signifiÂét le contraire de l'autreÂ ; mais, en rÂ©alitA©, on n'y 
ajoute rien du tout, si ce n'est le mot pas, mot purement explÂ©tif, qui, soit 
qu'on le mette, soit qu'on l'omette, fait virtuellement partie de la premiÂ're 
nÂ©gation, et ne saurait, À lui tout seul, en constituer une seconde (voy. ci- 
dessous un exemple de Marot oÂ1 pas joue exactement le rÂ’le que lui attribue M. 
Deschanel en cette locution). Ne tout seul, ou, À volontÀÂ©, ne pas n'est qu'une 
seule et mÂème nÂ©gation. Corneille a bien dit ce qu'il voulait direÂ ; mais Les 
auteurs d'À prÂ©sent, se servant de la mÂîme tournure pour signifier le 
contraire, font un barbarisme de phrase et un non-sens, " DESCHANEL, Journ. des 
DÂCbats, 23 aoÂvt 1860. En place de la construction vicieuseÂ : IL n'y a pas que 
lui qui ait fait cela, on diraÂ : Il n'y a pas seulement lui qui a fait cela, ou 
mieux Il n'est pas le seul qui ait fait celaÂ ; Je n'ai pas vu que lui, ditesÂ 
Il n'est pas le seul que j'aie vu. C'est par une autre tournure heureuse et 
juste que la Fontaine a exprimÃ© ce que nous rendons par cette locution barbare 
de ne.... pas.... queÂ : 

<cit aut="LA FONT." ref="Mazet.">Moins d'ennemis attaquent leur pudeur [des 
femmes du monde]ÀÂ ; Les autres [les cloÂ@trÂCes] n'ont pour un seul 

adversaireÂ : Tentation, fille d'oisivetAOÀ !</cit> 


</indent> 

<indent>2. Je voudrais qu'il vienne ou qu'il vÂ®@nt. L'imparfait exprime une 
contemporanÂOitÂOCÀ : Quand j'avais de l'argent, je le dÂ©pensais. Semblablement, 
le conditionnel exprimant une contemporanÂ@itÂ© avec la condition, on met À 
l'imparfait le verbe du membre oÂt la condition est exprimAOeÂ : Si j'avais de 
l'argent, je le dAÂ©penserais. Semblablement enfin on met l'imparfait du 
subjonctif dans le membre subordonnÂOÂ : Si j'avais de l'argent, je le 
dÂ©penserais de maniÂ‘re qu'il profitÂCt. Mais cela est une pure affaire 
d'oreilleÂ ; la syntaxe n'y est pour rienÂ ; bien plus l'idÂ©e est non d'un 
passÂ©, mais d'un futurÀÂ ; et il serait peu usitÂ©, mais non fautif de direÂ 

de maniÂ‘re qu'il profite. Cette libertÃ© devient encore plus effective quand le 
conditionnel est pris absolument et sans condition exprimÂ@eÂ ; alors il est 
non-seulement permis de mettre le prÂ©sent du subjonctif, mais, la plupart du 
temps, cela vaut mieux que l'imparfait et est moins apprÂtÀ© et moins 

puristeÂ : Je voudrais qu'il vienne ou qu'il vÃ®ntÂ ; il me serait agrÂCable que 
cela se fasse ou se fÃ®tÂ ; je dÂC©sirerais que vous passiez chez moi, et non que 
vous passassiez, etc. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>Xe s. 


<cit aut="" ref="Eulalie">Elle n'out escoltet les mals conseilliers, Qu'elle Deo 
raneiet [reniel]</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">El li enorte, dont lei nonque chielt [dont elle ne se 
soucie], Qued elle fuie Le nom christien</cit> 

<cit aut="" ref="Fragm. de Valenc. p. 468">Dunc si rogavit Deus ad un verme, que 
percussist cel edre [ce lierre]</cit> 

<cit aut="" ref="ib. p. 469">Preietz [priez] li que de cest periculo nos 
liberat</cit> 

</indent> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. VI">Par le sien Deu, qu'il ait mercit de mei</cit> 
<cit aut="" ref="ib.">JÀÂ [il] ne verrat passer cest premer meis Que jel 
suivrai....</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">Sa coustume est qu'il parole À leisir</cit> 

<cit aut="" ref="ib. X">Se Deus ce done que je de LÀ repaire....</cit> 

<cit aut="" ref="ib. LXXVI'">Pierre n'i a que toute ne seit neire</cit> 

<cit aut="" ref="ib. LXXX">AL champ estez, que ne seions vaincuz</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CIV">Sa hanste est fraite, [il] n'en a que un 
tronÂSon</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CXLIX">Quant tu es mors, dolur est que je vif [vive]</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Sax. VIII">Entre ci que as portes n'i ot arrestoison [de 
l'ennemi]</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XX">Que Dex par sa vertu vous ramaint sauvementÀÂ !</cit> 
<cit aut="" ref="ib. XXII">Plus [ils] ont paor de mort que n'aient de 
prison</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XXVII">IL parla hautement, que L'oÀ rent plusors 
[plusieurs]</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="CLXV'>Bien i ot vint mile home que femes que 
enfans</cit> 

<cit aut="VILLEH." ref="LXIX.">La quarte bataille fist li quens Looys de Blois 
et de Chartaïin, et moult ert grans et redoutÂCe, que [car] moult i avoit de bone 
gent et bons chevaliers</cit> 

<cit aut="VILLEH." ref="LXXXII">Tant chevaucha li empereres Alexis, qu'il fu 
prÂ’s de nostre gent, si que bien porent traire des unes batailles aus 
autres</cit> 


<cit aut="" ref="Berte, II">Charles Martiaus saut sus, que il plus ne detrie 
[retarde]</cit> 
<cit aut="" ref="ib. XII">La clartÃ© [elle] fait oster, qu'on n'i put rien 


choisir [voir]</cit> 


<cit aut="" ref="ib. X">Car encor cuidoit-ele que ce fust amistAÂO</cit> 


<cit aut="" ref="ib. LIII">Puis [elle] dist entre ses dens, que nuls ne l'a 
oÑ t....</cit> 
<cit aut="" ref="ib. CXXIV">Si soit m'ame assolue, que c'est Berte vo [votre] 


femmeÂ !</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CXXXII">AprÂ's ce que Symons fu ainsi adoubÂ@s, Et que li 
rois li ot donnÀ© grans heritÂOs</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CXV'">Puis qu'ainsi est la chose et venue et alÂOe, Et 
que....</cit> 

<cit aut="HUES DE LA FERTÀ" ref="Romanc. p. 184">Que vont querant cil fol 
bergier, Qu'il ne vienent À ma dame servirÂ ?</cit> 

<cit aut="H. DE VALENC." ref="XXVIII"'>Et li homme estoient si baigniÂ©, que tout 
estoient tout ensi comme mort que de la gielÂCe, que du froit</cit> 


<cit aut="" ref="Ren. 8723">Si m'en estors [m'en tirai] au miex que poi [je 
pus], Retenuz i fusse À bien poiÂ ; MÂ's que fuiant, que deffendant.... MaugrÂ© 
trestoz mes anemis Fis-je tant que el bois me mis</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 1921">J'atens par vous joie et santÃOÂ ; Que jÀ par 
autre ne l'aurÂ©</cit> 

<cit aut="" ref="Ass. de J. 76">Que se il ne respondeit, il n'i poreit avoir 
esguart</cit> 

<cit aut="" ref="ib. I, 29">Le rei dou roiaume de Jerusalem ne tient son roiaume 


que de Dieu</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="LXI, 63">Que ce soit voirs [vrai] que escuiers pot 
avoir, quant il se combat, capel de fer À visiere et les autres armes que noz 
avons dites, il apert par la bataille qui fu....</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="237">Quant le roy vit que il n'avoit pooir d'ilec 
demourer, que [sans que] mourir ne le convenist li et sa gent, il ordena et 
atira [disposa]....</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 39">Aïinsi furent ils trois jours et trois nuits 
sans pain.... et aprÂ’s, par l'espace de quatre jours, qu'il leur convenoit 
acheter un pain mal cuit six esterlins, qui ne dust valoir qu'un 
parisis....</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 78">Pour garder les destroits et les passages 
contre les Anglois, qu'ils ne passassent d'Angleterre par de§a la mer pour 
venir en France</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 315">Et fit garder le Havre et le port de Calais, 
si prÂ's que rien n'y pouvoit entrer ni issir, que tout ne fust confondu</cit> 
<cit aut="FROISS." ref="liv. I, p. 103, dans LACURNE">Estoyent bien six mille 
hommes, qu'uns qu'autres</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="PoÂOsies mss. p. 22, dans LACURNE">Car leur langue mal 
parliere Tourne que [comme] moulins À vent</cit> 

<cit aut="" ref="ib. p. 145">Mais trop fort esprouvÂ© ai De son regart Comment 
li rai Sont trencant que [comme] fers de haste</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="Ball. Amour de Dieu.">Il n'est qu'un roy qui ait titre 
certain, Et tous regnes procedent de ce royÂ : C'est un seul Dieu, qui est le 
souverain</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 4'">IL les fist demourer devant l'hostel de la ville, 
et qu'ilz le attendissent</cit> 

<cit aut="COMM." ref="IV, 8">Quant ilz furent joinctz, celluy qui estoit dessus 
l'arbre demanda À son compaignon par serment ce que l'ours luy avoit dit en 
l'oreille, que si long-temps lui avoit tenu le museau contre l'oreille</cit> 
<cit aut="COMM." ref="I, 2">Et depuis le traictA© d'Arras avoient peu veu de 
guerre qui eust durÂ©, et À mon advis qu'ilz avoient estÀ© en repos plus de 
trente-six ans</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 3">Entre les Bourguignons lors c'estoient les plus 
honorez que ceulx qui descendoient avec les archiers</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 4">Ils venoient À nous dix hommes, vingt hommes, que 
de pied que de cheval</cit> 

<cit aut="COMM." ref="V, 2">Incontinent que les nouvelles vindrent, À grant 
peine se peurent ilz sauver qu'ilz ne feussent prins</cit> 

<cit aut="COMM." ref="V, 5">IL ne falloit que tenir encores trois jours qu'ilz 
ne eussent eu du secours</cit> 


<cit aut="COMM." ref="V, 6">Et qu'il luy diroit chose qu'il ne vouldroit pour 
une duchÂ© qu'il ne le seust</cit> 

<cit aut="COMM." ref="VII, 8">Ainsi que fut ledit Pierre À Florence, tout homme 
luy fit mauvais visage</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 2">À que bien heureux feut celluy qui....</cit> 
<cit aut="RAB." ref="ib. II, 10">À quoy luy feut respondu que ouy</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. I, 39">À le bon compagnon que c'estÂ !</cit> 

<cit aut="BEAUGUÀ" ref="Guerre d'Âcosse, I, 14">Mis ordre qu'elle eut À ces 
choses, elle monte À cheval</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Inst. 1027">Que l'on choisisse la quelle qu'on voudra de 
ces deux definitions</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 31">Tant s'en falloit, que les femmes feussent si 
faciles, comme l'on dit qu'elles furent depuis, que l'on ne sÂ8avoit 
anciennement en la ville Sparte, que c'estoit que d'adultere</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÂOm. 49">Mais qui dirons nous, luy demanda lors 
Artabanus, que tu soisÂ ?</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Marcel. IV">Ilz estimoient estre plus expedient que leurs 
officiers eussent en reverence les cerimonies du service des dieux, que qu'ilz 
vainquissent en bataille leurs ennemis</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Sylla, 71">IL la feit transporter, qu'elle estoit encore 
vivante, en une autre maison</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lucul. 64">Des cachettes que personne ne sÃ§avoit que 
luy</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Nicias, 3">Sa gravitÃ© estoit meslÂ@©e d'une maniere de 
crainte, qu'il [de sorte qu'il] sembloit qu'il redoubtast la presence du 
peuple</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="CÂ@sar, 41'">Caesar leur commanda qu'ilz s'en saisissent 
sans tuer ny blecer personne, et sans esmouvoir tumulte, que le moins qu'il leur 
seroit possible</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ib. 69">IL tua sur le champ cinquante mille hommes de ses 
ennemis, sans perdre que cinquante soudards</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cam. 45">Ils renvoyerent le mesme messager par le mesme 
chemin qu'il estoit venu</cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="III, 55, recto.">À que cela me vient bien mal À 
poinctÀ !</cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="IIl, 56, verso">Qu'est plus sainct entre les roys Que 
les droicts De ceste charge honnorableÂ ?</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="I, 356">... Et que le mal qui en pourroit venir Ne 
pourroit pas tumber que sur la teste Du mal parlant, qui trop se monstra beste</ 
cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="III, 79">Vous vous plaingnez que rien je ne vous 
donne, Et je me plains que je n'ay que donner</cit> 

<cit aut="DU BELLAY" ref="IV, 53">N'osant parler, que de sa gorge n'ysse 
Mugissement, comme d'une genisse</cit> 

<cit aut="MARG." ref="Lett. XI">IL y a si long temps que nous n'avons eu que 
malades icy, que je n'eusse sceu escripre que mauvaises nouvelles</cit> 

<cit aut="MARG." ref="ib. XXXIII'">CroyÂ©s que jamais je ne congneus que c'est 
d'ung frere que maintenant</cit> 

<cit aut="MARG." ref="ib. XL.'">J'espere, si le temps s'adoulcist ou qu'elle [la 
malade] fasse une pierre [un calcul], que ce sera la guerison</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 72">Ils ne le feront pas, que le medecin ne leur 
ayt....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 99">Pourtant est À Socrates action divine que la 
generation</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 73">Pauvre fol que tu es</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 127">À le beau garÂSon que voil </cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 6">Bien crains-je que nous lui aurons [au nouveau 
monde] trÂ’s fort hastÃ© sa ruine par nostre contagion, et que nous luy aurons 
bien cher vendu nos opinions et nos arts</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="97">IL faut que les seigneurs s'esveillent avant que 
ceux qui sont À leurs services, et qu'ils....</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="66">C'estoit une conspiration contre veritÂ©, que ce qui 


fut arrestÂ© en leur assemblÂCe [des ÂO©vÂîques ariens], et non pas une saincte 
union de volontez</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="71">Tu es un heretiqueÂ ; et, À la veritA©, c'est un mot 
qui est aujourd'hui fort commun en la bouche de plusieurs, et s'en trouvent que, 
si on leur avoit ostÃ© l'usage de ceste parole.... ils seroient aussi estonnez 
qu'un avaricieux qui a perdu sa bourse</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 334">Envieilli par les blessures qui lui 
perÂSoient le visage, et mesmes qu'il en avoit dans la bouche</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Picard, eq, equeÂ ; provenÂS. et espagn. queÂ ; ital. cheÂ ; du lat. 
quod (voy. <a ref="que.1">QUE 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. QUE. AjoutezÂ 

<variante num="9">Que, seul avec le verbe au subjonctif, signifiant s'il arrive 
que.... 

<cit aut="BÂRANGER" ref="Le troisiÂ'me mari">Taisez-vous, Lui dis-je, ou que je 
vous entendeÂ !</cit> C'est une sorte de menaceÂ : si je vous entends, je me fÀ 
Ccheraïi. 

</variante> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

AjoutezÂ 

<indent>3. L'usage ancien admettait en certains cas un que explÂ©tif, que 
l'usage moderne rejette. 


<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. VIII">IL me fit.... L'honneur que d'approuver mon 
petit jugement</cit> 
</indent> 


<indent>4. RÂOgnier a ditÀ : 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Mais AÂOtant mauvais peintre ainsi que mauvais 
poÂ«te, Et que j'ai la cervelle et la main maladroite</cit> Et que reprÂOsente 
et ÂCtant. Cette tournure n'est plus en usage. 

</indent> 

<indent>5. Je meure, s'est dit pour que je meure. 

<cit aut="CRÂBILLON" ref="fils, le Sopha, ch. II">C'est cela, où je meure, 
interrompit le sultanÂ : continuez, vous avez rÂ©ellement bien de l'esprit</cit> 
Cette locution n'est pas bonneÂ ; elle prÂ®terait À trop d'amphibologie. 
</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>kuÂO©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. Petit que, c'est-À -dire 
le point et virgule (À ;), ainsi dit de la maniÂ'‘re d'Â©crire le mot latin que, 
dans les manuscrits (qÂ ;). 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUABOT"> 
<entete> 
<prononciation>kA©-bo</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ©, dans certaines localitÂ©s, au gobie noir (poissons 


acanthoptÂ©rygiens), appelÂ© ailleurs boulerot noir. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme=" QUEL, QUELLE"> 
<entete> 

<prononciation>kA"L1, kÂ”-1'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il s'emploie pour exprimer la qualitA©, et rÂ©pond au latin 
qualis. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. 366">La faÂSon dont il a vÃ©cu avec moi montre 
assez quel il est</cit> 
<cit aut="CORN." ref="HÃ©Oracl. I, 2">Voil quelle je suis et quelle je veux 
Aatre</cit> 
<cit aut="MOL." ref="l'Av. I, 8">Allez, allez, vous pourrez avec eux [les 
mÂ©decins] avoir quel mal il vous plaira</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Pens. IX, 1, ÂC©d. HAVET.">Qu'ils apprennent au moins 
quelle est la religion qu'ils combattent, avant que de la combattre</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Prov. v.">En voici la preuve, me dit-il, et Dieu sait 
quelleÂ ! c'est Escobar</cit> 
<cit aut="SAV." ref="6 juin 1672">Tout est À l'armAÂOeÂ ; quand on voit un homme 
dans les rues avec une Â©pÂCe, les petits enfants crient sur luiÂ ; voil quel 
est Paris prÂ©sentement</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Le matin elle fleurissait, avec quelles 
grÂcces, vous le savez</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂame, PriÂ're 2">Mettez-vous dans quelle situation il 
vous plaira, la priÂ ‘re l'adoucit....</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. X, 3">Ils ont supposÂ© dans les conquÂ©rants un 
droit, je ne sais quel, de tuer</cit> 
<indent>Il s'emploie en ce sens interrogativement. 
<cit aut="MOL." ref="l'AV. II, 1">Quelle rÂ©ponse t'a-t-on faiteÂ ?</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À Perrault.">Quels honneurs n'a-t-on pas rendus 
À M. Corneille et À M. RacineÂ ?</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 1">Quels courages VAOnus n'a-t-elle pas 
domptÃOsÂ ?</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. homme, Oeuv. t. IV, p. 373">Quelle raison a-t- 
on pour croire que la sÂ©paration de l'Âme et du corps ne puisse se faire sans 
une douleur extrÂmeÂ ?</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÃ©v. I, 4">Quel homme est-ceÂ ? - C'est un 
beau, court, jeune vieillard..., rusÂ©, rasÂ©....</cit> 
</indent> 
<indent>Il s'emploie en ce sens exclamativement. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XIII, 26">Au reste, ÂO©galant les plus belles, Et 
surpassant les plus cruelles, N'ayant trait qui ne plÂvt, pas mÂme en ses 
rigueursÂ : Quelle Ll'eÂ»t-on trouvÂ©e au fort de ses faveursÀÂ !</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">Quel hommeÂ !</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 3">Ariane, ma soeur, de quel amour blessÂ@e 
Vous mourÂ»tes aux bords oÂt vous fÂ»tes laissÂOeÂ !</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. II, 7">JoasÂ : Quel pÂ're Je quitteraisÀÂ ! et 
pour.... - AthalieÂ : hÃ© bienÂ ? - JoasÂ : pour quelle mÀÂ'reÂ !</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, III, 6">Moi-mÂîme, plein d'un feu que sa haine 
rÂ©prouve, Quel il m'a vu jadis, et quel il me retrouveÂ !</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 1">Quel devins-je au rÂ©cit du crime de ma 
mÂ'reÂ !</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi pour exprimer la nature de la personne ou de 
la chose, et rÂ©pond au latin quis, quisnam. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alembert, 29 oct. 1774">Je vous ai lÃ©OguÃ© 
d'Âtallonde [un des condamnÂ©s d'Amiens], comme je ne sais quel Grec donna en 
mourant sa fille À marier À je ne sais quel autre Grec</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Dict phil. Inquisition.">Personne ne doute, dit PeÂta, 
scolie 47, qu'il ne faille faire mourir les hÂ©rÂ©tiques, mais on peut demander 
quel genre de supplice il convient d'employer</cit> 

<indent>Il s'emploie interrogativement en ce sens. 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 8">Quel est donc, lui dis-je, ce vieillard 
si modeste avec tant d'amour-propre, et si malheureux avec tant de bonheurÂ ? 
C'est, me dit-il, Isocrate</cit> 

<cit aut="A. CHÂN." ref="Idylles, la LibertÂ©.">Berger, quel es-tu doncÂ ? qui 
t'agiteÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Quel de, pour lequel. 

<cit aut="CORN." ref="Suite du Ment. II, 3'">Quels de vos diamants me faut-il lui 
porterÂ ?</cit> 

<cit aut="ROTROU" ref="Venceslas, II, 2">Quel des deux voulez-vous, ou mon coeur 
ou ma cendreÂ ? Quelle des deux aurai-je, ou la mort ou CassandreÂ ?</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="Harm. II, 5">Quelle de mes tristes pensÂCes Avec tes 
flots n'a pas coulÂOÀ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit pour combien grand, et rÂC©pond au latin quantus, et 
pour combien de, et rAÂ©pond au latin quot. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="282, 85">La reine [d'Espagne] parla au peuple avec 
tant de grÂcce, de force et de courage qu'il est incroyable avec quel 
succÂ's</cit> 

<indent>Il s'emploie en ce sens interrogativement et exclamativement. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fill. de MinÂ@e.'">Quel charme de s'ou r louer par une 
bouche Qui, mÂme sans s'ouvrir, nous enchante et nous toucheÂ !</cit> 

<cit aut="SAÂV." ref="7 aoÂ»t 1682">Madame la Dauphine est accouchÂ@e hier jeudi 
À dix heures du soir d'un duc de BourgogneÂ : votre ami vous mandera la joie 
Â©clatante de toute la cour, avec quel empressement on la tÃ©moignait au roi, À 
Monsieur le Dauphin, À la reineÂ ; quel bruit, quels feux de joie, quelle 
effusion de vin, quelle danse de deux cents Suisses autour des portes, quels 
cris de vive le roiÂ ! quelles cloches sonnÂ@es À ParisÂ ; quels canons tirÀOs, 
quel concours de compliments et de harangues</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="I">IlL n'a manquÂ®© À MoliÂ're que d'ÂO©viter le jargon 
et le barbarisme, et d'ÂCcrire purementÂ : quel feuÂ ! quelle na vetAOÀ ! 
quelle source de bonne plaisanterieÂ ! quelle imitation des moeursÂ ! quelles 
images et quel flã©Oau du ridiculeÂ !</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XII">Si l'on juge, par le passÀÂ©, de l'avenir, quelles 
choses nouvelles nous sont inconnues dans les arts, dans les sciences, dans la 
nature, et, j'ose dire, dans l'histoireÂ !</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="Disc. sur ThAÂ©ophr.">Quelle ville qu'AthÂ”nesÂ ! 
quelles loisÂ ! quelle police ! quelle valeurÂ ! quelle disciplineÂ ! quelle 
perfection dans toutes les sciences et dans tous les artsÂ ! mais quelle 
politesse dans le commerce ordinaire et dans le langage</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il s'emploie pour indiquer l'ordre, le rang, et rA©pond À 
l'ancien adjectif quantiÂ'me. En quel siÂ'cle sommes-nousÂ ? Dans Le XIXe. En 
quelle annÂ©e vivons-nousÂ ? En 1869. Quel jour du mois est-il aujourd'huiÂ ? Le 
trois. 

</variante> 

<variante num="5">Quelle heure est-ilÀ ? IL est deux heures, huit heures. De 
mÂème on ditÂ : Quel Âcge avez-vousÂ ? et l'on rÂ©pondÂ : soixante-huit ans. 
Dans les deux cas la rÂ©ponse renferme une ellipseÂ : il est [l'heure de] huit 
heuresÂ ; j'ai [l'Âcge de] soixante-huit ans. 

</variante> 

<variante num="6">Tel quel, voy. <a ref="tel'">TEL</a>. 

</variante> 

<variante num="7">Quel que, quelle que, voy. QUEL QUE À son rang alphabÂ©tique. 
<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Quel pour moi, tel pour toi</exemple>. 

</rubrique> 

</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. Cet adjectif interrogatif, suivi d'un substantif, peut Àftre avec ce 
substantif le rÂ©gime direct du verbe qui le suitÂ : et alors le participe est 
variable, d'aprÂ's la rÂ‘gle gÂ©nÂ©rale qui veut que le participe s'accorde 
quand il est prÂOcÂCdÂ© de son rÂ©gime direct. Quelle nouvelle m'avez-vous 
apportÂAOeÂ ? 

</indent> 

<indent>2. De Paris À Lyon quelle est ma routeÂ ? peut signifier trois 

chosesÂ : la route en tant que dÂ©signant les lieux par oÀt je passeraiÂ ; la 
route par rapport À ses qualitAOSÀ : agrÂ©able, variÂ©e, tristeÂ ; la route par 
rapport À sa longueur. Quelle est votre maisonÂ ? peut signifier laquelle de 
ces maisons est la vÂ’tre, ou de quelle faÂSon est votre maison. Le sens de quel 
est devenu trÂ's confusÂ : la cause en est dans la perte que la langue a faite 
de plusieurs excellentes tournuresÂ : on ne peut plus dire qui au sujet, en 
parlant d'une choseÂ ; qui est cette maisonÂ ? n'est plus franAÂSaisÂ ; 
l'adjectif quant, quantes a pÂOriÂ ; quantiÂ'me n'est plus que substantif. De la 
sorte, quel en est venu, bon grÂ®© mal grÂ©, À remplacer tous ces mots. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. x">En quel mesure en pourrai estre fiz [certain]À ? 
</cit> 

<cit aut="" ref="ib. II">0ez, seignur, quel pechet nous encombre</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, v">Mais [je] ne sai pas encor certainement Quel 


guerredon ele me voudra rendre</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VIl">Par quel forfait et par quel mesprison M'avez, 
Amors, de vos si esloignAOÂ ?</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIII'">Quant il sauront queus iert [sera] li 


guerredons</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. XXII">IL leur a demandÂCÀ : qex [quelles] nouveles, 

baronÂ ?</cit> 

<cit aut="" ref="Rois, p. 217">Parole À David, si li di que il eslised de treis 
choses quele que il volt mielz que jo li face.... E li prophete vint al rei, si 


li dist de part nostre seignur, et ruvad [rogavit] que il esleist quel membre 
que il volsist</cit> 


</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, XXIV'"'>[Elle] Ne sut quel part aler, tousjours se traist 
en sus</cit> 

<cit aut="" ref="ib. LXXVI">Quel deable ont la voie [À | Blanchefleur ci 
apriseÂ ?</cit> 

</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 245">Et par consequent queles sont les parties ou 
les communicacions politiques, teles sont les amistAOs</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 3">Ayant aesles cartilagineuses (quelles sont es 
souris chaulves), fort longues et larges</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="II, 5">,,..Quel' rancune te toucheÂ ?</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 24">Adjoustans, quels, combien d'hommes, quelles 
armes....</cit> 

<cit aut="CASTELN." ref="72">Ils envoyoient devant les plus grossiers, pour voir 
quel il y faisoit</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="VIII, 18">Les corps secs et durs, quels sont les membranes, 
ne sont alterÂO©s que par medicamens forts</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, queu, queulle, queux au plurielÀ ; bourguig. queiÂ ; provenÀ&. 


qual, calÂ ; espagn. cualÂ ; ital. qualeÂ ; du lat. qualis, formA© du relatif, 
et de Lis, que Bopp, Gr. comp. Â§ 419, rapproche du suffixe grec signifiant 
ressemblanceÂ ; ainsi qualis seraitÀ : semblable À qui. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUELCONQUE"> 
<entete> 

<prononciation>kA"1-kon-k'À ; du temps de Chifflet, Gramm. p. 231, il 
AÂ©tait mieux de ne pas prononcer l'l</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Quel que ce soit, quel qu'il soit, quelle qu'elle soit. IL n'y a homme 
quelconque qui ne sache cela. Cherchez des prÂ©textes quelconques. Donnez-lui 
une rÂOcompense quelconque. 
<cit aut="LAPLACE" ref="Exp. III, 1">On peut À une force quelconque en 
substituer deux autres dont elle serait la rÂ©sultante</cit> 
<indent><semantique>Terme de palais</semantique>. Nonobstant opposition ou 
appellation quelconque. 
</indent> 
<indent>Il se met toujours aprÂ's son substantif. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 122">Tutes genz quelesquunques tu fesis, 
vendrunt [viendront], e aorerunt devant tei</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 
<cit aut="VILLEH." ref="XXX.">Cil jurerent sur sains au conte Baudoin de 


Flandres.... qu'il assembleroient À l'ost de Venise et À lui, en quelconque 
lieu qu'il oroient [ouÂ roient] dire qu'il tourneroit</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 48">Et quelconques choses sont faites ou pour paour 
de plus granz malx eviter, ou pour aucun grant bien obtenir</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ib. VIII, 14">Et nul n'esluit felicitA© pour les choses 
dessus dites, ne pour autres quelconques</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RABEL." ref="Garg. I, 23">En tel train d'estude le meit, que il ne 
perdoyt heure quelconque du jour</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 725">Par nostre art et industrie, ou par 
quelconque autre forme que ce soit</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 888">IL n'y a nul conseil, ne parlement, ny 
assemblÂ©e, quelconque qu'elle soit, qui n'ait son president ou gouverneur</cit> 
<cit aut="CALV." ref="ib. 1059">... Le baptesme n'est point d'homme mais de 
Dieu, par quelconque il ait estÂO© administrÂ@©</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 1196">C'est À nous À faire de nous rendre sujets et 
obeissans À quelconques superieurs qui domineront au lieu oÂ1 nous 
vivrons</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. qualiscunque, de qualis, et cunque signifiant partout, n'importe 
oÂt. Cunque se dÂOcompose en quum, ancien accusatif de qui, et que, oÂ1, lequel 
vient aussi de qui. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUELLEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>kA"-le-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il ne se dit que dans cette locutionÂ : Tellement quellement, ni bien 
ni mal, mais plus mal que bien. 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 8">Elle se dÂ©fit tellement quellement d'une 
visite qui l'assiÂ®geait</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, l'ab. de St-P. note 8">IL [l'abbÂ© de Saint- 
Pierre] n'avait point pour principe, disait-il, ni de laisser aller le monde 
comme il veut, ni de dire toujours du bien de M. le prieur, ni de faire son 
devoir tellement quellement</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 180">Et ne leur chaut ou ne curent quelconque 
personne, ne quellement ils contristent</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Mor. ÂpÂ@tr, p. 15">À la fin j'en suis venu À bout 
tellement quellement</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quelle, et le suffixe ment. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUEL QUE"> 
<entete> 
<prononciation>kA"l-ke</prononciation>, QUELLE QUE (kÂ'-le-ke) 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Avec le subjonctif, se dit quand on doute de quelle maniÂ're, 
de quelle espÂ'ce est la personne ou la chose dont il s'agitÀÂ ; il ne s'emploie 
jamais que sÃ©OparÃ© de son substantif, À la diffÂOrence de quelque.... que, qui 
se construit avec son substantif. 
<cit aut="FONTEN." ref="Nenton.">Newton, plus timide ou plus modeste, a 
commencÂ®© sa marche par s'appuyer sur les phÂ©nomÂ‘'nes pour remonter aux 
principes inconnus, rÂ©solu de les admettre, quels que les pÃ»t donner 
l'enchaÂ@nement des consÂ©quences</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Henr. VI">Ils croyaient qu'un monarque unirait leurs 
desseins.... Et qu'enfin, quel qu'il soit, le FranÂSais veut un maÂ@tre</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Loi natur. 4e part.">Les mortels, quels qu'ils soient, 
sont A©gaux devant elle [la loi]</cit> 
<cit aut="GRESSET" ref="Sydn. II, 2">Quels que soient les humains, il faut vivre 
avec eux</cit> 
<indent>Dans cette construction, quel s'accorde toujours avec son substantif. De 
plus on remarquera qu'il est toujours sÂ©parÂ© de son substantifÀ ; dÂ's qu'on 
le joint À un substantif ou À un adjectif, ce n'est plus quel qu'il faut dire, 
c'est quelque. 
</indent> 
<indent>On peut, dans certains cas particuliers, sA©parer quel de que. 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Lett. au Pr. de Virtemberg, 10 nov. 1763">Quel de 
ces deux partis que vous choisissiez</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Quel.... que au lieu de quelque.... que. 
<cit aut="MOL." ref="FÂGch. III, 4">En quel lieu que ce soit je veux suivre tes 


pas</cit> 

<indent>C'est un archaÂ sme qui est aussi un provincialisme dÂ©CjÂ condamnÂ© par 
Vaugelas. Pourtant l'ancienne maniÂ'‘re de dire, qu'on trouvera dans 
l'historique, est seule correcteÂ : En quel lieu que ce soit et non en quelque 


lieu que ce soit.... car il y a LÀ manifestement un que de trop Quelque.... que 
est une corruption de quel.... que, qui est d'origine. C'est vers le XIVe 
siÂ‘cle que cette faute commence À s'introduire. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Ch. de R. CXLIX'">Quel part qu'il aille, ne puet mie che r 


[tomber ]</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, XXII">Je m'en vois [vais], dameÂ ; À Dieu le creator 
[je] Commant vo cors [votre personne], en quel lieu que je soie</cit> 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 30">Quel qu'il seient, serjant sunt en la Deu 


maisun [les clers sont serviteurs en la maison de Dieu]</cit> 

<cit aut="BENOIT" ref="27550">En mi se colent par Tamise, Ne lor nut [nuit] tant 
nord, est ne bise, Qu'en Danemarche n'arrivassent, Queu mer orrible qu'il 
trovassent</cit> 


<cit aut="" ref="Rois, p. 148">Et Deus garda David, quel part qu'il alast</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, LVIII">TrÂ's bien vous servirai, quel peine que j'en 
aie</cit> 

<cit aut="" ref="la Violette, p. 44">En quel onques liu que je soie</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 5579">Car de chose, quel qu'ele soit, N'ert 
joianz....</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 10634">Et toutes les autres paroles, Que qu'el soient, 
sages ou foles</cit> 

<cit aut="" ref="Chr. de Rains, 24">Et je ne sui que un seul hom, et vostre sui, 
quel que je soie</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 242">Si bouta sa teste hors d'une basse fenestre 
qui LÀ estoit, et fit signe qu'il vouloit parler au quel que fust de 
l'ost</cit> 

<cit aut="ID." ref="I, I, 144">Et que chacun suist [suivÂ@t] la banniere messire 
Douglas, quel part qu'il voulsist aller</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 51">Viande ne feust appourtÂ©e, quel que feust, 
en laquelle n'y eust abundance de farce magistrale</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 133">Les evenemens, quels qu'ils soient, sont 
gouvernez par le conseil secret de Dieu</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Marcel. 46">Jamais homme ne desira si ardemment chose 
quelle qu'elle soit, comme lui desiroit se trouver en bataille contre Hannibal</ 
cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="290">Par quel qu'il soit de ces deux chemins [de 
castration], le taureau souffre grandes douleurs</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="945">Que chacun, en quel lieu qu'il habite, quelle 
aage et quelle complexion qu'il ait, pense À eviter tels perils [les temps de 
peste]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quel, et que. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUEL QUE. AjoutezÂ : - REM. On lit dans RÂO©gnierÂ : Jeanne.... 


s'approche et me recherche D'amour ou d'amitiÂ©, duquel qu'il vous plaira, Sat. 
XI. Cela est correct, mais on pourrait dire aussiÂ : lequel qu'il vous plaira. 
Je m'adresse À Pierre et À Paul, auquel ou lequel qu'il vous plaira. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUELQUE"> 
<entete> 

<prononciation>kA"1-keÂ ; d'aprÂ's Chifflet, Gramm. p. 231, il ACtait 
mieux de ne pas prononcer l'l</prononciation> 

<nature>adj. indA©fini</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Un ou plusieurs, entre un plus grand nombre. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Lamoign.">Est-il AOchappÂ© quelque indiscrÂ©tion À sa 
jeunesseÂ ?</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 2">Quelques crimes toujours prÂ®cÂ'dent les 
grands crimes</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 4">Vois s'il s'offre À tes yeux quelque grand de 
ma cour</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Lett. À Boil. 42">Trouvez quelque autre chose qui vous 
satisfasseÂ ?</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="Dial. de Dion et de GÂO©lLon.">J'aimerais mieux m'aller 
cacher dans quelque Â®le dÂO©serte, que de me charger de gouverner une 
rÂCpublique</cit> 
<indent><nature>Elliptiquement</nature>. Quelque sot, c'est-À -dire je ne suis 
assez sot pour celaÂ ; en remplissant l'ellipseÂ : quelque sot le ferait, le 
dirait. 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. II, 7">Tu te vas emporter d'un courroux sans Ã©Ogal. - 
Moi, monsieurÂ ? quelque sotÂ ! la colÂ‘re fait mal</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Tart. II, 2">OrgonÂ : Certes, je t'y guettais. - DorineÂ 
Quelque sotte, ma foiÂ !</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Et quelques, s'ajoute aprÂ’s un nom de nombre pour indiquer 
que ce nombre est un peu dÂ©passÂ©. Nous Â©tions À ce concert quarante et 
quelques. 
</variante> 
<variante num="3">Un petit nombre, une petite quantitÂ©. IL en coÂ»tera quelques 
ÃOcus. 
<cit aut="CORN." ref="HÃ©Oracl. I, 4">Prenez de votre sort tous deux quelque 
pitiÂO</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 18">À quelque temps de LÀ , la cigogne le 
prie</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Tur.">Ils furent quelque temps saisis, muets, immobiles</ 
cit> 
<cit aut="RAC." ref="Ath. I, 1">D'adorateurs zAOLÀOS À peine un petit nombre 
Ose des premiers jours nous retracer quelque ombre</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="MAÂOrope, II, 2">J'avais de quelque espoir une faible 
AÂCtincelle</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. I'">AprÂ's l'accouchement on lave l'enfant avec 
quelque eau tiÀÂ de</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Quelque chose, voy. <a ref="chose#var9">CHOSE, nÂ° 9</a>. 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>, cela dit quelque chose, cela 
parle À l'esprit, au coeur. 
</indent> 
<indent>Il y a quelque chose À faire, se dit pour exprimer la nÂOcessitÀAO© de 
quelque entreprise, de quelque innovation. 
</indent> 
<indent>On met de devant un adjectif. Quelque chose de bon. 
</indent> 
<indent>Autrefois la rÂ‘gle ÀÂ©tait diffAOrenteÂ ; Vaugelas admettait qu'on 


pouvait supprimer le deÂ ; c'est ce qu'a fait MoliÂ ‘re en ce versÂ : Je crains 
fort pour mon fait quelque chose approchant, Amph. II, 3. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Quelque peu, c'est-À -dire un peu. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 1">Un loup, quelque peu clerc, prouva par sa 
harangue Qu'il fallait dÂOvouer ce maudit animal</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Adverbialement. Environ, À peu prÂ's. 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. I, 13">Celle qui n'ÂCtait point voilÂCe 
paraissait avoir quelque trente-cinq ans</cit> 

<cit aut="PELLISSON" ref="Hist. de l'Acad. II">À mesure qu'une compagnie 
grossit, elle a besoin de quelque plus grand nombre de statuts, pour ÂC©viter la 
confusion et le dÂ©sordre</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. X">De l'autre cÃ’'tÃO se sont trouvÂ©s quatre-vingts 
docteurs sÂ©culiers, et quelque quarante religieux mendiants</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Lett. À M. Bonrepaux">ILl y en a eu quelque trente-six 
[vaisseaux] qui ont trouvÂ®© moyen d'entrer dans le port</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Plaid. I, 7">Et quel Âcge avez-vousÂ ? vous avez bon 
visage. - HÃOÂ ! quelque soixante ans</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Oracles, II, 1">Plutarque vivait quelque cent ans aprÂ's 
JAOsus-Christ, et il a fait un dialogue sur les oracles qui avaient cessÂO</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Chant.">Mlle Bauval, actrice du temps de 
Corneille, de Racine et de MoliÂ're, me rÂ©cita, il y a quelque soixante ans et 
plus, le commencement du rÀÂ’le d'Âmilie</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 4">Charles XII ajouta À ces bandits quelque 
mille Valaques</cit> 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 207">Si un sauteur saute dix pas, tous 
ceux qui viendront aprÂ’s lui sauter quelque cinq ou six pas, fussent-ils dix 
mille, ne feront rien</cit> 

<indent>Autrefois, en ce sens, quelque Â©tait adjectif, ce qui se comprend en 
considÂ©rant le substantif avec son nom de nombre comme un terme uniqueÂ ; 
c'ACtait d'ailleurs la forme ancienne (voy. l'historique). 

<cit aut="CORN." ref="Clit. II, 2'">Attendez, il y peut avoir quelques huit 
jours</cit> 

<cit aut="DORAT" ref="Feinte par amour, I, 5">Vous allez ÀÂ©pouser quelques cent 
mille Â®cus</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Quelque.... que, voy. QUELQUE QUE immA@diatement ci-dessous. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>L'e final de quelque ne s'A©lide que devant un, uneÂ : quelqu'un, 
quelqu'une. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIIe s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 5493">0u nuisent par detraccion, Ou par faulce 
accusacion, Ou par quiexque malaventures</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Pathel">Se je dis huy aultre parole À vous n'a quelque aultre 
personne. ...</cit> 


<cit aut="COMM." ref="I, 1">Quelques trois jours aprÃ”s</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 6">Il povoit bien avoir quelque six vingts hommes</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 15">Pantagruel, quelque jour, se pourmenoyt vers 
les faulx-bourgs St-Marceau</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 17">Je l'attribue quelque sienne devotion</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 213">Touts deux [Montaigne et La BoÃ©tie] hommes 
faicts, et luy plus de quelque annÂCe</cit> 


<cit aut="MONT." ref="I, 252">IL envoya devant quelque [une certaine] bouteille 
empoisonnÂCe</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="21">Il n'y a si grande maladie en laquelle il ne reste À 
un malade quelque espoir de salut</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cat. d'Ut. 3">Caton suada au senat de gaigner le menu 
populaire en luy faisant distribuer quelque bled</cit> 

<cit aut="RONS." ref="266">Tu es quelque demon ou quelque ange des cieux</cit> 
<cit aut="H. EST." ref="ConformitA©, p. 19">Tu penses estre quelque habile 
homme</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quel, et queÂ ; picard, quiteÂ ; Berry, queuqueÂ ; norm. queuque, 
quÃ”queÂ ; bourguig. quiequeÂ ; provenÂS. qualque, calqueÂ ; espagn. cualqueÂ ; 
ital. qualche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUELQUE... QUE"> 
<entete> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il s'emploie avec le subjonctif pour indiquer que l'on doute 
de quelle maniÂ're, de quelle espÂ’ce est la personne ou la chose dont on parle. 
<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="Max. 53'">Quelques grands avantages que la nature 
donne, ce n'est pas elle seule, mais la fortune avec elle qui fait les 
hÂ@ros</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 3">Mais quelque effort que fassent les 
hommes, leur nÂ©ant paraÂ@t partout</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Quelque faiblesse que les rois puissent 
avoir, l'homme se cache, pour ainsi dire, sous le monarqueÂ ; et, quelque bontÂ© 
qu'ils aient, ils ont toujours l'ÂOclat et la pompe de la royautÂC</cit> 
<cit aut="BOIL." ref="ApÂ@tre I'>Mais, quelques vains lauriers que promette la 
guerre, On peut Âître hÂ©ros sans ravager la terre</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. II, 2">Princes, quelques raisons que vous me 
puissiez dire, Votre devoir ici n'a point dÂ» vous conduire</cit> 
<indent>Le membre de phrase oÂ1 est quelque.... que peut Àtre le rÂ©gime d'une 
prÂ©position ou d'un verbe. 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. XI, 2e part. p. 765, dans 
POUGENS ."">Gorgias fut le premier qui osa se vanter dans un nombreux auditoire, 
qu'il A©tait prÂ?t À rÂ©pondre sur quelque matiÂ‘re qu'on voulÂ»t lui 
proposer</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XXV, 9">Un citoyen ne satisfait point aux lois en 
se contentant de ne pas agiter le corps de l'ÂtatÂ ; il faut encore qu'il ne 
trouble pas quelque citoyen que ce soit</cit> 
</indent> 
<indent>Quelque.... qui sert de sujet. 
<cit aut="MALH." ref="V, 28">Quelques fameux lauriers qui lui couvrent la 
tÂate</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Connaiss. V, 2">Quelque industrie qui paraisse dans ce 
que font les animaux....</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6">C'est pourquoi, quelque perte qui fÂ»t 
arrivÂ@e, le sÂ©nat, toujours instruit de ce qui lui restait de bons soldats, 
n'avait qu'À temporiser, et ne se laissait jamais abattre</cit> 
</indent> 
<indent>La Fontaine a ditÂ : Amusez les rois par des songes, Flattez-les, payez- 
les d'agrÂCables mensongesÂ : Quelque indignation dont leur coeur soit rempli, 
Ils goberont l'appÂCtÀ ; vous serez leur ami, Fabl. VIII, 14. On a blA6mA© cette 
phraseÂ ; mais, puisqu'on dit quelque.... qui au sujet, pourquoi ne dirait-on 
pas quelque.... dont au rÂ©gimeÂ ? De la mÂme faASon on justifiera cette phrase 
de BossuetÂ : Quelque part oÑt vous soyez, passez outre, PanÂ©g. St BenoÂ@t, 3. 
</indent> 


</variante> 

<variante num="2">Quelque que.... pris adverbialement devant un adjectifÀ ; il 
signifie À quelque point que, À quelque degrÂ© que. 

<cit aut="LA FONT." ref="PsychÂ©, II, p. 145">Quelque mÂ@chantes et quelque 
dignes de punition qu'elles fussent</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Essex, I, 3">Mais dans quelque haut rang que vous 
soyez placÀÂ©....</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Dauph.">Quelque honorÂ@e qu'elle ait ÃOtÃO©</cit> 

<cit aut="J. B. ROUSS.'" ref="Odes, I, 3">Justes, ne craignez point le vain 
pouvoir des hommesÂ ; Quelque Â©levÂO©s qu'ils soient, ils sont ce que nous 
sommes</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="167, 240">Quelque ordinaire que fÂ»t la terre qui 
porte le nom du comtÂ© d'Auvergne, et quelque totalement distincte qu'elle fÂ»vt 
de la province d'Auvergne, M. de Bouillon la voulut avoir</cit> 

<indent>Il se construit aussi avec un adverbe. 

<cit aut="MOL." ref="Princ. d'ÂL. V, 5e intermÂ'de.'">Quelque fort qu'on s'en 
dÂ©fende, Il y faut venir un jour</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.'">Les fausses couleurs, quelque 
industrieusement qu'on les applique, ne tiennent pas</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Prof. rel. 2">Quelque vite que nous marchions dans la voie 
de Dieu</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. On notera l'accord dansÂ : quelques bonnes raisons qu'il ait 
donnÂ@es, tandis qu'il faut AO©crire, sans accordÂ : quelque bonnes que soient 
les raisons qu'il ait donnÂ©es. Au XVIe siÂ'cle cette distinction n'A©tait point 
admise, comme on peut voir À l'historique, et l'on aurait ÃOcritÂ : quelques 
bonnes que soient les raisonsÂ ; c'est ce que Corneille a fait encore dans ces 
versÂ : ....Et n'oser de ses feux, Quelques ardents qu'ils soient, se promettre 
autant qu'eux [les rivaux], Pulch. II, 1. Dans l'usage actuel il y a un moyen, 
qu'on peut dire matÂ©riel, de reconnaÂ@tre si quelque devant un adjectif 
s'accorde ou ne s'accorde pasÂ : quelque est indAÂ©clinable toutes les fois que 
l'adjectif est construit avec le verbe Âître, ou avec des verbes qui permettent 
de sous-entendre ÂftreÂ : Quelque beaux que je les trouveÂ ; Quelque faux que 
vous les jugiez (trouve ÀÂttreÂ ; jugiez Àttre). 

</indent> 

<indent>2. Si l'on essaye de pÂCnÂ©trer dans la nature et les rapports de quel 
que et quelque ....que, l'ancienne langue nous apprend aussitÀ’t que c'est un 
seul et mÂème mot, qu'autrefois on disait quel.... que et non quelque.... que, 
et qu'À une certaine Â©poque une erreur de langage ajouta indÂ»ment un que À 
quel, et produisit le barbarisme quelque.... que. L'usage acceptant le fait 
accompli consacra la nouvelle locution, et en tira devant les adjectifs un 
certain parti, une distinctionÂ : quelque devint adverbeÂ ; et, tandis que quel 
que restÀÂO© adjectif ne pouvait signifier que quelque soit, quel que ....que 
devenu adverbe signifia, si l'on peut parler ainsiÂ : quellement que. Aussi des 
grammairiens ont-ils dit, non sans fondement, qu'il fallait distinguerÂ 

quelque dÂ©sobligeantes paroles que vous m'ayez dites, et quelques paroles 
dÂ©sobligeantes que vous m'ayez ditesÂ ; que le premier signifieÂ : quellement 
dÂ©sobligeantes que soient les parolesÂ ; et le secondÂ : quelles que soient Les 
paroles dÂ©sobligeantes. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 22, verso.">En quel que lieu que la vaine 
[veine] tende....</cit> 

<cit aut="BERCHEURE" ref="f. I, verso.">En quelque maniere que ce fust</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 41">Gargantua ne pouvoit dormir, en quelque faczon 
que il se meist</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Inst. 19">Il ne laisse point de continuer sa liberalitÀA© 


si longtemps envers les pecheurs, quelques miserables qu'ils soyent</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 51">Quelques subterfuges que les philosophes se soient 
subtilement forgez...</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 452">Quelques rudes assauts et violence qu'elles ayent 
À soustenir, elles en viennent tousjours À bout</cit> 

<cit aut="MARG." ref="Lett. XXX'">Mon cousin, quelque mine que l'on me fasse, si 
sont ils si estonnÂ©s, que ne savent que dire</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 276">Ils quittoient leurs maisons pour les 
insolences des partisans, plus que pour la crainte des ennemis, quelque grande 
fust elle</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 2">Quelques viles et lasches satisfactions qu'on lui 
offrist</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="7">Somme, de quelque costÂ© qu'en se tourne, on n'oit 
retentir que reniemens de Dieu</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="79">Une oeuvre, quelque belle apparence qu'elle puisse 
avoir, si elle n'est faite en droite conscience, n'est pas bonne</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂ©ric. 69">Quelques malheurs qui lui survinssent, ny ne 
le veit on jamais plorer, ny....</cit> 

<cit aut="RONS." ref-="744">Quelque part qu'il ira, les oeillets et les roses, Et 
fust-ce au jour d'hyver, luy naissent sous les pas</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quelque, et que. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUELQUE. AjoutezÂ : - REM. Quelque, au pluriel, peut Âttre prÃOcÃOdÃO de 


l'article dÂ©finiÂ : Les quelques heures que nous avons passÂO©es ensemble. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUELQUEFOIS"> 
<entete> 

<prononciation>kÀ"1-ke-foÂ®@</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">De fois À autre. 
<cit aut="FLÂCH." ref="le Tellier.'">Accessible, accueillant, honnÂ®te, M. le 
Tellier savait employer son temps, et quelquefois même le perdre, pour compatir 
À des misÂOrables À qui il ne reste de consolation que de redire ennuyeusement 
leur misÀÂ're</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. I, 1">Quelquefois il vous plaint, souvent mÂme il 
vous vante</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="Fol. amour. I, 5">Quelquefois honnÂîte et quelquefois 
fripon</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Tabareau, octobre 1768'">Le public est soupÂ8SonnÂ© 
quelquefois d'Âître injuste et ingrat</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Pit. IV">L'avenir du prÂ©sent se venge quelquefois</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Quelquefois que, un certain nombre de fois oÀ1. 
<cit aut="FONTEN." ref="Mondes, 6e soir.">Je rÂOcuse les pendulesÂ ; elles ne 
peuvent pas elles-mÂèmes Âftre tout À fait justesÂ ; et, quelquefois qu'elles 
le seront en marquant qu'un tour de vingt-quatre heures sera plus long ou plus 
court qu'un autre, on aimera mieux les croire dA©rÂ©glÂCes que de soupÂSonner la 
terre de quelque irrA®gularitA© dans ses rÂOvolutions</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 4">Mais quelquefoys [une fois] qu'ung grand ours 
que nourrissoyt son pere eschappa, et luy venoyt lescher le visaige, 


il....</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 806">Saint Pierre denonce que les fideles sont 
appelez, À ce qu'ils soyent quelquefois [un jour] participans de la nature 
divine</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quelque, et fois. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUELQU'UN, UNE'"> 

<entete> 
<prononciation>kÀA"1-kun, ku-n'À ; d'aprÂ's Chifflet, Gramm. p. 231, il 

AÂ©tait mieux de ne pas prononcer l'l</prononciation> 

au pluriel QUELQUES-UNS (kÂ”1-ke-zun), QUELQUES-UNES (kÃ”l-ke-zu-n') 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Un, une entre plusieurs. Quelqu'une de vos compagnes. 

<cit aut="VOLT." ref="M. de CÂ@sar, III, 7">Est-il quelqu'un de vous de si peu 


de vertu,... Qu'il puisse regretter CÂOsar et l'esclavageÂ ?</cit> 
<indent>Quelques-uns, quelques-unes, plusieurs dans un grand nombre. 
<cit aut="CORN." ref="Rodog. II, 2">....Ce qu'en quelques-uns on voit 


d'attachement N'est qu'un faible ascendant d'un premier mouvement</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. III, 2">Quelques-uns vous diront, au besoin, Quels 
dieux du haut en bas renversent les profanes</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Avec quel zÂ'le exhortait-il quelques-uns 
de ses domestiques À rentrer comme lui dans le bercail de JAOsus-Christ 
[quitter le protestantisme]À ?</cit> 

</indent> 

<indent>HÂ© quelqu'unÂ ! holÂ quelqu'unÂ ! se dit pour appeler des gens qui 
sont À portÂ©e de la voix, et particuliÃ” rement des serviteurs. 

<cit aut="BOURSAULT" ref="Mots À la mode, sc. 3">Qui voit-on aujourd'hui, 
distinguÂ© du commun, Appeler de ses gens, qui ne diseÂ : hÂ© quelqu'unÂ !</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><nature>Absolument</nature>, quelqu'un s'emploie pour les deux 
genres et signifie une personne. 

<cit aut="MOL." ref="le Sicil. 7">Si j'aimais quelqu'un, je n'aurais point de 
plus grand plaisir que de le voir aimÃ© de tout le monde</cit> 

<cit aut="SAV." ref="24 nov. 1675">Quand on a eu dessein de faire plaisir À 
quelqu'un, on est aise de savoir qu'on y a rÂOussi</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un 
pour Ãatre l'instrument de ses desseins</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 1">Mais À grands pas vers vous je vois 
quelqu'un marcher</cit> 

<indent>Le fÂOminin quelqu'une cependant n'est pas sans exemple. 

<cit aut="BENSERADE" ref="dans RICHELET'"'>Et j'ai [Louis XIV reprÂ©sentÀ© en 
Apollon] mieux aimÂ© la dÂ©truire [la rAÂ©volte] Que de courir aprÂ's DaphnAOÀ ; 
Toutefois il le faut, c'est une loi commune, Qui veut que tÀÂ’t ou tard je coure 
aprÂ's quelqu'uneÂ ; Et, tout dieu que je suis, je m'y vois condamnÂ©</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Il se construit quelquefois avec l'adjectif dÂCmonstratif. 
<cit aut="LA FONT." ref="Tabl.">À ce plaisant objet si quelqu'une recule, Cette 
quelqu'une dissimule</cit> 

<cit aut="DESTOUCHES" ref="Phil. mariÂ©, I, 4">Puisqu'il n'observe pas que c'est 
AÂètre indiscret Que de chasser quelqu'un qui sait notre secret, Surtout si ce 
quelqu'un est d'un sexe qui penche Au plaisir de jaser et d'avoir sa 
revanche</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À la marÂC©ch. de Luxemb. p. 63, dans 
POUGENS">Quelqu'un, vous le savez, est en date avant vousÂ ; ce quelqu'un me 


presse....</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Quelqu'un se dit pour dÂ©signer, sans la nommer, une personne 
dÂ©terminÂ©e. Quelqu'un qui n'est pas votre Â©poux, Et pour qui cependant, soit 
dit sans vous dÂ©plaire, Vous sentez quelque chose et de vif et de doux, 
DESHOULIÂRES, Lett. À Mlle d'UssÂ© [fille de Vauban]. 

<cit aut="C. DELAV." ref="Enf. d'Âd. I, 2">VoilÂ pourquoi, je gage, À 
quelqu'un que je sais l'esprit vint avant l'Âcge</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Quelqu'un se dit quelquefois, dans le langage familier, pour 
personnage de quelque importance. 

<cit aut="TH. CORN." ref="l'Amour À la mode, II, 5">Cet air n'est pas tant sot, 
ce port est peu commun, Et, la coiffe abattue, on me prend pour quelqu'un</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÂOV. II, 7">BartholoÂ : CommentÀ ! je vous 
demande À tous deux s'il est entrÂ© quelqu'un chez Rosine, et vous ne me dites 
pas que ce barbier....L'EveillÂOÀ : Est-ce que c'est quelqu'un donc, M. 

FigaroÂ ?</cit> 

<cit aut="COLLIN D'HARLEVILLE" ref="Malice pour malice, II, 16">Mais ne voyez- 
vous pas qu'il a l'air de quelqu'unÂ ?</cit> 

<cit aut="H. MALOT" ref="Tout Paris, SiÂ'cle, 7 avril 1867">Avec quinze mille 
livres de rente on est toujours quelqu'un</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="Il, 3">Dit alors À quelcung de ses privez</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 208">En tous siecles il y en a eu quelcuns, qui 
par la conduite de nature ont aspirÂ© en toute leur vie À vertus</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 975">Ayons ce but de prevenir les scandales, et, s'il 
y en a desja quelcun, de l'abolir</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 46">Si quelqu'un de ces bannis venoit</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 51">Quelqu'un s'en offenseÂ : qu'y feroy-jeÂ ?</cit> 
<cit aut="H. EST." ref="ConformitA®©, p. 21">Ils y ont envoyÃ© quelqu'un de leur 
compagnie</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quelque, et unÂ ; bourg. quÂ©cunÂ ; norm. queuqu'un. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAMAND, ANDE'"> 
<entete> 
<prononciation>kA©-man, man-d'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Celui, celle qui mendie, qui gueuse. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. IV'">Plus que pauvre et quA©mande on voit la 
poÂ®sie</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="coquinus.">Un homme querant et demandant l'aumosne, qui 
estoit vestuz d'un manteau tout plain de paleteaulx, comme un coquin ou 
caimant</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="CH. D'ORL." ref="Chans. 36">Hola, hola, soupir, on vous oit bienÂ ; 
Vous vous cuidez embler trop coyement, Contrefaisant ung peu le cayement</cit> 


<cit aut="VIRIVILLE" ref="Geste des nobles, p. 109">IL fist semer par cayemans 
et par tavernes faulses menÂSonges de la royne et du duc d'Orleans</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Origine inconnue. Le mot est de trois syllabes, comme on le voit par le 
vers de Charles d'OrlÂ©ans. Les Â©tymologies, si on en rencontre, doivent 
satisfaire À cette condition. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAMANDER"> 

<entete> 
<prononciation>kA©-man-dÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mendier, solliciter clandestinement, aller importuner les gens dans 

leurs maisons. 

<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuÂ©mandÂ ; norm. et picard, caimander. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUAMANDERIE "> 

<entete> 
<prononciation>kA©-man-de-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Habitude de quA©mander. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUAMANDEUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>kA©-man-deur, deÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui, celle qui quAOmande. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUENAILLE"> 
<entete> 
<prononciation>ke-nÂC-1l', ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme populaire en certaines provinces. Canaille. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. VI'">Et renfermer dedans cent sortes de 
quenaille</cit> 
<cit aut="RÂGNIER" ref="ib. X">Les puces et Les poux et telle autre 
quenaille</cit> 
<indent>La petite quenaille, les enfants. 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Quenaille</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ce paraÂ@t Ãatre une autre prononciation de canaille. Mais M. Boucherie, 
d'AngoulÂme, le tire du saintongeois quener, vagir. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QU'EN-DIRA-T-ON"> 
<entete> 
<prononciation>kan-di-ra-ton</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ce qui peut se dire dans le public au sujet de ceci ou de cela. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Nobles de province, III, 3'">Ne nous reprochons 
rien ; et le qu'en-dira-t-on, S'il est impertinent, traitons-le de 
chanson</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="21, 251">La richesse d'une belle-fille, de quelque 
rÂCputation qu'elle fÂvt, parut À M. de Soubise mÂCriter le mAÂOpris du qu'en- 
dira-t-on</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Que, en, dira, on. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUENELLE"> 
<entete> 

<prononciation>ke-nÀÂ"-l'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de cuisine</semantique>. Boulettes dont on garnit un 
pÂCtÂ© chaud. Quenelles de volaille, d'esturgeon, etc. 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 96, dans POUGENS">Ces morceaux de 
pÂcte cuits ont la forme, l'apparence et le goÂ»t des quenelles les plus 
dÂ©licates</cit> 
<indent>La diffÂ©rence entre boulettes et quenelles est que ce qui se met dans 
les quenelles est toujours passÂ© au tamis, tandis que la boulette se fait avec 
des choses hachÂ©es ou ÂOcrasÀÂCes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine incertaine. M. Roulin le tire de l'all. Knollen, tumeurÀ ; 
anglo-sax. knyll, frapper. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUENELLE. - ÀÂTYM. AjoutezÂ : IL y a peut-Âttre lieu de rapprocher 
quenelle de quenieux, sorte de gÂCteau en usage dans les Flandres (DU CANGE, 
coniado). On ignore du reste d'oÂt vient quenieux et s'il tient au bas-latin 
coniado que Du Cange donne aussi comme nom de gÂCteau. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUENNON"> 
<entete> 
<prononciation>ke-non</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Bouche À feu de petit calibre, du commencement du XIVe siÂ'’cle, qui 
lance un trait d'arbalÂ'te de forte dimension, muni d'ailettes et nommÂ© garrot. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>C'est une autre forme de canon. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUENOLLE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ke-no-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien nom du navet. 
<cit aut="TAINE" ref="La Fontaine, Ile partie, chap. 1er, IIIÀ°.">Un jour le roi 


de BohÂème, rÂ©fugiÂ© en Hollande,... ayant entrÂ©, suivant un liÂ'‘vre, dans un 
petit champ qu'on avait semÂ© de quenolles, le fermier du lieu.... lui dit en 
grondantÂ : Roi de BohÂme,... pourquoi viens-tu perdre mon champ de quenolles 
que j'ai eu tant de peine À semerÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ce paraÂ@t Âître une autre forme de quenouille, le navet ayant ÂCtÀO 
ainsi nommÂ© en raison de sa forme allongÂO©e. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUANOT"> 
<entete> 
<prononciation>kA©-no</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom vulgaire du prunus mahaleb, arbre de Sainte-Lucie. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUENOTTE"> 
<entete> 
<prononciation>ke-no-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme trÂ’s familier</semantique>. Dent des petits 
enfants. 
<cit aut="COULANGES" ref="Recueil de chansons choisies, t. I, p. 43, Paris, 
1698">J'ai songÂ© toute la nuit À Marotte, Et n'ai pu faire dodoÂ : Maman, qui 
me croit mal À ma quenotte, Pour m'apaiser me fait du lolo</cit> 
<indent>Il se dit quelquefois des dents des animaux. 
<cit aut="MOL." ref="Pr. d'Âlide, 1er intermÀÂ de, 3">Belle petite bouche [d'un 


ours]Â ! petites quenotes joliesÂ !</cit> 

<cit aut="PIRON" ref="Âpigr.">Mais donne-lui cuir et poil de Judas, Deux yeux de 
chien, gueule À triple quenotte</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Nom marchand d'une coquille univalve, dite aussi quenotte 
sanglante (du genre nÂCrite). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 13675">Par barat pre s son fromage, Et tu de lui es tel 
gage, Que tu lui ostas À tes canes Quatre de ses plus beles panes</cit> 
<cit aut="" ref="ib. 7344">Prendre le volt, mÂ’s il failli, Et neporquant qatre 


des pennes L'en remistrent [restÂ‘rent] entre les quennes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif, comme on voit par l'historique, de l'anc. fr. quenne ou 
caneÂ ; de l'isl. kenna, mÂéchoire. Dans un texte de 1238 citÂ© par du Cange, un 
mot quenneya, kenÂ@e, signifie un coup sur la joue. IL faut donc rejeter 
lL'ÂCtymologie par le saintongeois quener, vagir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUENOUILLE"> 
<entete> 

<prononciation>ke-nou-1l', ll mouillÂCes, et non ke-nou-ye</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Sorte de petite canne faite le plus souvent, dans le midi de 
la France, avec la tige d'un roseau (arundo donax), et dont une extrÂOmitÀAO est 
entourÂ@e de soie, de chanvre, de lin, de laine, etc. pour filer. 
<cit aut="DUMARS." ref="Tropes, II, 2">La quenouille Â©tait plus souvent 
qu'aujourd'hui entre les mains des femmesÂ : de LÀ on dit en plusieurs 
occasions lance pour signifier un homme, et quenouille pour marquer une 
femme</cit> 
<cit aut="DESMARETS" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1806, 2e sem. p. 151">Pline nous 
apprend que c'AÂ©tait À la quenouille et au fuseau que les plus habiles mains 
filaient les laines propres À la fabrication des Â©toffes les plus riches</cit> 
<cit aut="P. LEBRUN" ref="Voy. de GrÂ'ce, II, 6">Une femme est debout, de 
beautÂ© ravissante, Pieds nusÂ ; et sous ses doigts un indigent fuseau File, 
d'une quenouille empruntÂ©e au roseau, Du coton floconneux la neige 
A©blouissante</cit> 
<cit aut="NAUDET" ref="Instit. MÂ©m. inscr. et bell. lett. t. VIII, p. 564">0On 
connaÂ@t cette loi des Ripuaires qui ordonnait d'offrir À la jeune fille libre 
qui s'ÂCtait unie volontairement À un esclave, une quenouille et une ÃOpÃ©OeÂ ; 
si elle choisissait la quenouille, elle restait esclave avec lui, ou il fallait 
qu'elle prÃ®t l'AOpÂCe, et qu'elle le tuÂct</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Avoir des ÂCtoupes en sa quenouille, À®tre 
embarrassÂ®©, avoir des difficultAOs. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Cette maison est tombÂ©e en quenouille, 
une fille en est devenue hÂ©ritiÀÂ‘re. 
</indent> 
<indent>Le royaume de France ne tombe pas en quenouille, les femmes ne 
succÂ' dent point au trÂ’ne de France. 
</indent> 
<indent>Tout l'esprit de cette famille est tombÂ© en quenouille, les filles de 
cette famille ont plus d'esprit que les garÂSons. 
</indent> 
</variante> 


<variante num="2">Soie, chanvre, lin, laine, dont une quenouille est chargÂ@e. 
Filer une quenouille. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Allez filer votre quenouille, se dit Ã 
une femme qui veut se mÂler des affaires qui regardent les hommes. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Quenouilles de lit, les colonnes, les piliers qui sont aux 
quatre coins de certains lits. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="97, 25">À une ruelle du lit de la duchesse de 
Bourgogne Ã©Otait le jeuÂ ; À l'autre, au chevet, Mme de Maintenon dans un grand 
fauteuilÀ ; À la quenouille du pied du lit, du mÂème cÀÂ’tÀ©, vis-À -vis de Mme 
de Maintenon, le roi sur un pliant</cit> 

<indent>Se dit des piliers sur lesquels s'appuie un dais. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Nom donnÂ© au 
poirier qui sort de la pÂ©piniÂ ‘re pour faire une pyramide. 

<indent>La quenouille est aussi une forme dont le plus grand diamÂ'tre est 
situÂCe vers le milieu de sa hauteur, tandis qu'À la pyramide la base doit 
avoir le plus grand diamÀ'tre. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Se dit de plusieurs objets qui ont la forme d'une quenouille, 
Quenouilles de maÂ s. 

<cit aut="CHATEAUB." ref="GÂCnie, I, V, 7">Les naÂ ades du ruisseau plantent 
autour d'elle [la poule d'eau] leurs quenouilles de roseau, chargÂCes d'une 
laine empourprÂ@e</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Chez les cordiers, perche de deux À trois mÂ’tres, au bout de 
laquelle les fileurs attachent une queue de chanvre, en l'ajustant sur leur cÀ 
‘tÂC, À peu prÂ's comme les femmes font de leur quenouille. 

</variante> 

<variante num="7">Nom vulgaire de la massette, typha latifolia, L. 

</variante> 

<variante num="8">Coquille univalve du genre fuseau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 21830">JÀÂ conperrez [vous le payerez], se Dex me saut, Se 
ma conoille ne me faut</cit> 
<cit aut="" ref="la Rose, 19968">Cloto, qui la quenouille porte</cit> 


<cit aut="DU CANGE" ref="conucula.">Et besche et coloigne et fusel Leur aporta 
pour labourer [travailler]</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="ib.">Ledit Guiot print une quelongne de cane, de 
laquelle il la feri plusieurs coups</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Le dit dou florin.'">Hasples, ne fuseaus, ne 
keneules</cit> 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. LII'">Quand il vit venir cet appareil, pensez 
qu'il eut bien des estoupes en sa quenouille [fut bien embarrassÂ©]</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="YVER" ref="p. 643">En danger de porter deux quenouilles et une mitre, 
peine ordinaire de ceux qui ont eu deux femmes tout À la fois</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Faen. II, 4'">Cher Monsieur, c'estoit le capitaine qui 
avoit passÂ© la corde À la quenouille du lict, il tiroit d'une main et frappoit 
de l'autre</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 397">Les Portuguais.... jaloux de cette loi 
mentale, en faveur de laquelle, pour fuir la quenouille, ils avoient fait des 
rois bastards</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>GÂ©nev. cologneÂ ; wallon, kinoieÂ ; namur. conoieÂ ; Hainaut, 
quÂ©neuleÂ ; Berry, quenoille, quouneilleÂ ; bourguig. quelogne, quenoilleÂ ; 
ital. conocchiaÂ ; bas-lat. conucula et colucula, diminutif de colus, 
quenouille. On voit que, parmi les formes, celles qui ont l'l sont les plus 
voisines du latin. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUENOUILLE. AjoutezÂ 

<variante num="9"><semantique>Terme de fondeur</semantique>. Nom donnÂ© À des 
bouchons qui ferment des tubes communiquant avec la cavitA© du moule et qu'on 
enlÂ've, quand le mÂ©tal fondu y arrive, pour permettre À l'air de s'en 
AOchapper. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUENOUILLÂE"> 
<entete> 
<prononciation>qu-nou-11lÂ@e, ll mouillÂ@es, et non 
ke-nou-yÂ@e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La quantitA© de laine, de chanvre, etc. nÂ©cessaire pour garnir une 
quenouille. 
<cit aut="PIRON" ref="Contes en vers, la Quen. unique et merveilleuse">La 
quenouillÂCe est d'un beau lin, Plus blanc que la neige et si fin Qu'À l'oeil 
il est imperceptible</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>QuenouilleÂ ; bourguig. quelongnÄCe. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUENOUILLÂRE"> 
<entete> 
<prononciation>ke-nou-llãÃ"”-r', ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dans les fonderies de canons, instrument au moyen duquel on arrÃête 
l'ÃOcoulement du mÃ©Otal liquide au moment oÂt il est au niveau de la bouche du 
moule. 
<cit aut="A. BOILLOT" ref="Monit. univ. 6 avr. 1868, p. 489, 4e col.">Quand le 
mÂ©tal liquide est presque au niveau de la bouche du moule, on arrÃête 
l'ÃOcoulement au moyen d'une quenouillÃ”re</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ainsi dit de quenouille, par assimilation de forme. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUENOUILLETTE"> 

<entete> 
<prononciation>ke-nou-11À"-t', ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Petite quenouille. Quand la bergÂ‘re vient des champs, Sa 
quenouillette va filant, Chanson, dans RICHELET. 

</variante> 

<variante num="2">Synonyme de quenouillÂ're. 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de marine</semantique>. Montant de poupe qui 
forme la sÂ©paration des croisÂCes d'un grand bÂCtiment. 

<indent>Bout de bois placÀÂ© entre les Â©tais et les faux Â©tais des bas mÂCts. 
</indent> 

<indent>Quenouillettes de trelingages, petites barres de fer rondes et 
recouvertes de toile goudronnÂCe. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Genre de plantes À fleurs composÂCes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de quenouille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUENOUILLON" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ke-nou-llon, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Âcheveau d Â©toupe employÀÂ© 

pour le calfatage des vaisseaux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUARABILITA" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>kA©-ra-bi-1i-tÂO©</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. QualitÂ© de ce qui 
est quACrable. 
<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 10 juin 1874, p. 551, 2e col.'">Prime 
d'assurance, quA©rabilitAOÂÀ :... que.... les primes fussent devenues quA©rables, 
de portables qu'elles Â©taient au moment oÑ: Ll'assurÂ© s'est mis en retard</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUARABLE"> 

<entete> 
<prononciation>kA"-ra-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Rente ou redevance 

quÂ©rable, celle que le crÂ©ancier doit aller chercher (voy. <a 

ref='"portable">PORTABLE</a>). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuÂOrir. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUERCE"> 

<entete> 
<prononciation>kA"r-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de couteau de pierre avec lequel le maroquinier faÂSonne les 

peaux du cÀÂ’tÀ© de la fleur. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUERCICOLE"> 

<entete> 
<prononciation>kuer-si-ko-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Qui vit sur le 

chÃêne. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quercus, chÃ@êne, et colere, habiter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUERCINE"> 
<entete> 
<prononciation>kuÂ"r-si-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. MatiÂ're cristalline, 
voisine de la salicine, et trouvÂ@e dans l'Â©corce du chÂ®ne ordinaire. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quercus, chÂîne. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUERCITE"> 

<entete> 
<prononciation>kuer-si-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. EspÂ'ce de sucre retirÀ© du 

gland de chÂane. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quercus, chÂane. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUERCITRIN"> 
<entete> 
<prononciation>kÀ"r-si-trin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. MatiÂ're colorante jaune et 
cristallisable, retirÂ©e de l'ÂOcorce du quercitron, et employÂ©e en teinture. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUERCITRON"> 
<entete> 
<prononciation>kÀ'"r-si-tron</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Grand chÂ®ne, dit aussi chÂne jaune (amentacÂO©es cupulifÀÂ'res), qui 
croÂ@t dans les forÂîts de la Pensylvanie (quercus tinctoria, L.). 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quercus, chÂne, et citron. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUERELLE"> 
<entete> 

<prononciation>ke-rÀÂ"-l'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dispute animÂ@e oÂ1 il y a combat soit de corps ou de parole, 
soit de plume. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. VI, 42, Â©dit. HAVET.">Le temps guÂ©rit les douleurs 
et les querelles, parce qu'on change, on n'est plus la mÂme personne</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="2e sermon, Pentec. 2">Voyez les apÂ’tres du Fils de 
DieuÂ ; autrefois ils Â©taient toujours en querelle au sujet de la 
primautÂO</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Quisquis.">Une misÂ©rable querelle de 
littAOrature dans un cafÀ© fut la premiÂ're origine de ce fameux procÀÂ's de 
Jean-Baptiste Rousseau le poÂ«te</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 8 aoÂvt 1770">Je ne me mÂ?le point 
de ces querelles [des parlements]Â ; je songe À celles que nous avons avec la 
nature</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 180">Si l'on comptait les meurtres que le 
fanatisme a commis depuis les querelles d'Athanase et d'Arius jusqu'À nos 
jours</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, J. Text. de Mauroy, note 4">Il est vrai que 
Fontenelle avait auprÂ’s de DesprÂOaux et de Racine un tort irrÂOmissible, celui 
d'Aatre le complice de Charles Perrault dans la querelle sur les anciens</cit> 
<cit aut="ANQUETIL" ref="Instit. MÂOm. scienc. mor. et pol. t. I, p. 19">Tel est 
le naturel des hommesÂ : s'ils n ont pas de grands sujets de querelles, ils s'en 
font des petits qui ont les effets des grands</cit> 
<cit aut="TH. GAUTIER" ref="Monit. univ. 30 nov. 1868">Delaunay et Mlle Favart 
[deux acteurs] sont charmants dans cette querelle d'amoureux vieille comme le 
monde et toujours jeune</cit> 
<indent>Chercher querelle À quelqu'un, entamer une querelle avec lui, le 
provoquer. 
<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts, Dial. XIV (HA©rodote, Lucien).">Quand est- 
ce que je m'en suis moquAOÂ ? tu cherches querelle</cit> 
</indent> 


<indent>Prendre querelle, avoir un dÂ©mA21Â© avec quelqu'un. 

<cit aut="CORN." ref="le Ment. IV, 1">Il passa par Poitiers, oÂ1 nous primes 
querelle</cit> 

<cit aut="MOL." ref="le Mar. forcÂ©, 6">IL a pris querelle contre 
quelqu'un</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="Foire de Besons, sc. 12">IL a pris querelle pour des 


femmes. - L'OliveÂ : Non pas, madame, il n'est pas si bÂteÂ ; ce sont des 
femmes qui ont pris querelle pour lui</cit> 
</indent> 


<indent>Faire querelle, mÂîme sens que chercher querelle. 

<cit aut="CORN." ref="Illus. com. II, 2">Peut-Â®tre qu'orgueilleux d'Âître avec 
cette belle, Il serait assez vain pour me faire querelle</cit> 

<cit aut="CORN." ref="le Ment. III, 3">Alcippe cependant m'accuse d'inconstance, 
Me fait une querelle oÂ1 je ne comprends rien</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 1">....vous aimez les gens pour leur faire 
querelle</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="ThÂCophr. VI">C'est lui qui.... s'ingÂ re de recueillir 
l'argent de chacun des spectateurs, et qui fait querelle À ceux qui, ÀÂCtant 
entrÂO©s par billets, croient ne devoir rien payer</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, St-Aulaire.">Le public, qui, soit humeur, soit 
justice (car nous ne voulons ici lui faire ni compliment ni querelle), ne joint 
pas toujours sa voix À celle des acadÂCmiciens [dans les choix]</cit> 
</indent> 

<indent>Entrer dans une querelle, y prendre parti. 

</indent> 

<indent>Querelle d'Allemand, querelle faite sans sujet. 

<cit aut="SCARR." ref="PoÂOs. div. Oeuv. t. VII, p. 93, dans POUGENS'">En me 
faisant, mais trÂ’s injustement, Quoique FranÂ8ais, querelle d'Allemand</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 16 fÂOvr. 1671">Si cela nous ennuie [de nous 
A©crire sans nous gronder], nous serons toujours sur nos pieds pour nous faire 
quelque petite querelle d'Allemand</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de droit romain</semantique>. Querelle 
d'inofficiositA©, voy. <a ref="inofficiositAO">INOFFICIOSITA</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit de la querelle considAÂO©rÂCe en un seul cÂ’tÀC, et 
comme le parti d'un des querellants. 

<cit aut="CORN." ref="le Cid, I, 7">Mon bras, qui tant de fois a sauvÂ© cet 
empire... Trahit donc ma querelle, et ne fait rien pour moiÂ !</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ib. IV, 5">ChimÂ'ne, remets-tu ta querelle en sa mainÂ ?</ 
cit> 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, II, 4">S'il fallait aujourd'hui venger votre 
querelle</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. II">IL est temps que d'autres mains s'arment pour sa 
querelle [de la grÂcce efficace]</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 7">VoilÂ donc quels vengeurs s'arment pour ta 
querelle, Des prÂîtres, des enfants, À’ Sagesse Â©ternelleÂ !</cit> 
<indent>Embrasser, Â©pouser la querelle de quelqu'un, prendre parti pour lui 
contre ceux avec qui il a querelle. 

<cit aut="RAC." ref="Athal. V, 6">Si quelque audacieux embrasse sa querelle, 
Qu'À la fureur du glaive on le livre avec elle</cit> 

</indent> 

<indent>Prendre querelle pour quelqu'un, faire de sa querelle la sienne, et 
aussi se faire son champion, malmener ceux qui sont contre lui. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. IV, 2">Elle [Rome] vous a banni, j'ai pris votre 
querelle</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 3">Britannicus mourant excitera le zÀÂ'le De ses 
amis, tout prÂ®ts À prendre sa querelle</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">DÂCbats entre les peuples, entre les souverains, guerres. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. V, 3">Rome aujourd'hui m'a vu pÂ‘re de quatre 
enfants, Trois en ce mÂme jour sont morts pour sa querelle</cit> 


<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 13">Amour, tu perdis TroieÂ ; et c'est de 
toi que vint Cette querelle envenimÂ©e OÀ1 du sang des dieux mÂme on vit le 
Xanthe teint</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. III, 8">Se peut-il rien de plus plaisant, qu'un 
homme ait droit de me tuer parce qu'il demeure au delÂ de l'eau, et que son 
prince a querelle contre le mien, quoique je n'en aie aucune avec luiÂ ?</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 1">Ce roi [Mithridate] qui.... Vengeait de tous 
les rois la querelle commune</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 5">IL y avait dans ces temps-LlÂ comme deux mondes 
sÃO©parÃOsÂ : dans l'un combattaient les Carthaginois et les RomainsÂ ; l'autre 
AÂCtait agitA© par des querelles qui duraient depuis la mort d'Alexandre</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 52">La bataille de PlatÂ©e qui termina la 
grande querelle de la GrÂ‘ce et de la Perse</cit> 

<cit aut="ST-LAMBERT" ref="ÂlAOgie.">Louis calme la terreÂ ; il me rend À moi- 
mÂemeÂ ; Je ne vends plus mon temps aux querelles des rois</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Chr. de Rains, 99">Et aussi en pesa au soudantÀ ; car il avoit 
plus en la queriele que tout li autre</cit> 
<cit aut="" ref="Ass. de J. I, 26">Et il otroia la dite court, sauf carelle de 


sanc et carelle de quoi l'en pert vie</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="I, 4">Et souvent avient que les simples gens qui ont 
bonnes querelles et loiax, laissent perdre lor querelles, porce qu'il ne les 
ozent maintenir par devant tex baillis, por lor felonie, por doute de plus 
perdre</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 247">Artevelle, qui preschoit sa querelle de 
desheriter le comte Louis leur naturel seigneur.... et heriter le fils du roi 
d'Angleterre</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="I, 313">Car j'ay laissÂ© Marion esplorÂ©e Dedans son parc, 
oÂ1 l'humble pastorelle Fait (j'en suis seur) lamentable querelle 
[plainte]</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 341">IL restoit À trouver une querele 
d'Alemagne pour collorer ce nouveau changement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. quairaille, quairelleÂ ; provenÂS. querela, querellaÂ ; ital. 
querelaÂ ; du lat. querela, plainte, de queri, se plaindre, avec le suffixe e-la 
formant des noms d'action et de chose agissante, loquela, sequela, candela, etc. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUERELLÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ke-rÂ”-1À©, L1ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de quereller 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">À qui on a fait querelle. 
<cit aut="MOL." ref="Tart. I, 1">Et je ne puis souffrir, sans me mettre en 
courroux, De le voir querelLlÂ© par un fou comme vous</cit> 
</variante> 
<variante num="2">RÂCprimandA©, grondÀC©. 
<cit aut="MARIV." ref="Fausses confid. I, 12">Je suis confus de vos bontÂ©s, et 
je suis trop heureux d'avoir ÃOtÃO querellÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUERELLER"> 
<entete> 

<prononciation>ke-rÀÂ"-1Â©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire querelle À quelqu'un. 
<cit aut="CORN." ref="Lett. apolog.">Il ne vous suffit que votre libelle me 
dÂ@©chire en publicÂ ; vos lettres me viennent quereller jusque dans mon 
cabinet</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 1">C'est pour me quereller donc, À ce que je voi, 
Que vous avez voulu me ramener chez moiÂ ?</cit> 
<cit aut="MARIV." ref="Sec. surpr. de l'am. II, 7">Non, je n'ai de ma vie eu 
tant d'envie de quereller quelqu'un</cit> 
<indent>S'emporter contre. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. II, 4">Querellez ciel et terre, et maudissez le 
sort</cit> 
<cit aut="BRÂBEUF" ref="Phars. III'">Et, de tous les soldats les Âcmes ÂO©tonnÂ©es 
Craignant de voir contre eux retourner leurs coignÂ©es [coupant un bois sacrÃ©], 
Il [CÃOsar] querelle leur crainte, il frÂOmit de courroux</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Bajaz. III, 2'">Surpris, je l'avouerai, de leur fureur 
commune, Querellant les amants, l'amour et la fortune, J'Â©tais de ce palais 
sorti dÂOsespAOrÂ©</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Iphig. IV, 6">Vous, qui, de l'Asie embrassant la conquÂtîte, 
Querellez tous les jours le ciel qui vous arrÂîte</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Provoquer, entamer une querelle (sens vieilli). 
<cit aut="CORN." ref="Ment. II, 4'">Mais ce n'est pas ici qu'il faut le 
quereller</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Ment. II, 4">Quereller signifie 
aujourd'hui reprendre, faire des reproches, rÂ©primanderÂ ; il signifiait alors 
insulter, dÂ©fier et mÂème se battre</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'ancienne coutume</semantique>. Porter 
plainte en justiceÂ ; attaquer un testament, une convention. 
<indent>De LÀ vient le sens de disputer À , sens qui a vieilli et n'est plus 
usitÀC. 
<cit aut="CORN." ref="la Suiv. IV, 8">Ne lui querelle point un bien que tu 
possÂ'”des</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Galer. du Pal. V, 6">Vous ne lui voulez pas quereller 
cÃOlidÃOeÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Gronder, rÂ©primander. 
<cit aut="MOL." ref="Scapin, II, 5">C'est toi, pendard, qui m'as bu mon vin 
d'Espagne, et qui as ÃOtÃ© cause que j'ai tant querellÂ© la servante, croyant 
que c'Ã©Otait elle qui m'avait fait le tour</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Il se dit absolument, soit dans le sens de faire querelle, 
soit dans le sens de gronder. 
<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 1">Je ne querelle point</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Scapin, I, 6">ArganteÂ : Laisse-moi un peu quereller en 
repos. - ScapinÂ : Vous voulez querellerÂ ? - ArganteÂ : Oui, je veux quereller. 
- ScapinÂ : HÃOÂ ! qui, monsieurÂ ? - ArganteÂ : Ce maraud-1lÀ </cit> 
<cit aut="DESTOUCH." ref="Phil. mariÂ©, II, 5">0h bienÂ ! querellez donc, si 
cela peut vous plaire</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. II, 5">C'est un amant qui querelle avec 
sa maÂ@tresseÂ ; n'allez pas prendre un moment d'humeur pour une rupture</cit> 
</variante> 
<variante num="6">Se quereller, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Disputer l'un contre 
l'autre avec des paroles aigres. 
<cit aut="CORN." ref="Poly. III, 2">Se sont-ils querellAOSÀ ?</cit> 
<cit aut="MOL." ref="la Jalous. du Barb. 5">HÂ© quoiÂ ! toujours se querellerÀ ! 


vous n'aurez pas la paix dans votre mÂ©nageÂ ?</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. 4e part.">Nous nous parlions quelquefois, 
mais pour nous quereller</cit> 

<indent>Avec ellipse du pronom personnel. 

<cit aut="COLLIN D'HARLEVILLE" ref="Vieux cÂ©lLib. V, 1">Et tant mieuxÂ ! j'aime 
À voir quereller les mÂ©chants, C'est un repos du moins pour les honnÂîtes 
gens</cit> 

</indent> 

<indent>Fig. (aussi avec ellipse du pronom personnel). 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. II">Ils ne savent jamais que se charger de 
chaÂ@nes.... Et faire quereller les sens et la raison</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>QUERELLER, GRONDER. On querelle ceux qu'on n'a pas le droit de 
gronderÂ ; on gronde ses amis, ses enfants, ses gens. Gronder suppose une sorte 
d'autoritÂ©, de supÂ@rioritÂ©, ou du moins de droitÂ ; il faut que celui que 
l'on gronde soit au moins censÂ© avoir tort. Pour quereller, il suffit d'avoir 
de l'humeurÂ ; on querelle son Â@gal et mÂème son supÂ@rieurÂ : " On querelle 
les malheureux, dit Vauvenargues, pour se dispenser de les plaindre. " Celui 
qu'on gronde ne peut rÂ©pondre que par des excusesÂ ; celui que l'on querelle 
peut quereller À son tour (GUIZOT). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Th. le mart. 74">Cil qui mesfait as clers, Deus le het e 
querele</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 60">Se clers de tenement volsist lai [laÂ que] quereler 
[faire procÂ's À un la que pour fief]....</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 115">De mainte chose l'a li reis achaisunÂ© [accusÀ©], E il 
aveit le rei durement querelÂO</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="V, 15">Le roy luy restitua toutes ses terres et toutes 
celles qu'il querelloit</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÃ©m. 38">Pallas, querellant le patronage du pa s 
d'Attique À l'encontre de Neptune, produisit l'olivier</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÃOlop. et Marcel comp. 3">Il les encouragea jusques À ne 
pas ceder facilement la victoire, mais aussi À la debatre et quereller 
vertueusement</cit> 

<cit aut="RONS." ref="855">....Ainsi en prend À ceux Qui veulent quereller À 
gens plus vaillans qu'eux</cit> 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. II, p. 379">Quereller en mariage 
n'accroist grain, bien, n'heritage</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. querelharÂ ; espagn. querellarÂ ; ital. querelareÂ ; du lat. 
querelare, de querela (voy. <a ref="querelle">QUERELLE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUERELLEUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ke-rÃ“-leur, leÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui fait, qui cherche souvent querelle aux gens. 


<cit aut="SACI'" ref="Bible, Prov. de Salom. XXI, 9">IL vaudrait mieux demeurer 
en un coin sur le haut de la maison, que d'habiter avec une femme querelleuse 
dans une maison commune</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 1">Tous les gens querelleurs, jusqu'aux 
simples mÂCtins, Au dire de chacun Â©taient le petits saints</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Ordonn. synodale, 1698">Nous rÂ©servant d'AOloigner [de 
chez les curÂ©s] les plus proches parentes, si elles sont immodestes, 
querelleuses ou mondaines et de mauvais exemple</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Passages ÂOclairÂ®©s, Avert.">La charitÂ©, qui n'est ni 
querelleuse, ni soupASonneuse, ni contredisante</cit> 
<indent><semantique>Terme de chasse</semantique>. Chien querelleur, se dit d'un 
chien courant qui est hargneux et pillard. 

</indent> 

<indent><nature>Substantivement.</nature> C'est un querelleur. C'est une 
querelleuse perpÂ@tuelle. 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi de celui qui est enclin au duel. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="querela.">Querelleres [celui qui a un procÀÂ‘s]</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Querelle. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUERELLEUX, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>ke-rÂ'-leÂ», leÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui se plaÂ@t À chercher querelle (mot qui vieillit). 
<cit aut="BALZ." ref="À Richelieu.">Il vaut bien mieux avoir un faible ennemi 
À combattre qu'un ami querelleux À conserver</cit> 
<cit aut="NICOLE" ref="Ess. t. III, p. 124, dans POUGENS">Le fond du coeur de 
tous les hommes les rend violents, injustes, cruels, ambitieux, flatteurs, 
curieux, insolents, querelleux</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Ass. de J. 103">Et certe pour moi conseille je, que chascun 
laisse avant de sa raison, que il soit riotous ne querelous</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 1157">Afin que quelque quereleux ne prenne matiere 
de combatre encore contre nous....</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="PÂ©lop. 8">La querelleuse et seditieuse envie</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IV, 97">L'injurieux et querelleux refus que Bajazet feit 
des presents que Temir luy envoyoit</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Querelle. L'ancienne forme querelous prouve que querelleux n'est pas une 
simple prononciation diffÂCrente de querelleur. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 


<indent>QUERELLEUX. AjoutezÂ 

</indent> 

<indent><nature>Substantivement.</nature> 

<cit aut="MALH." ref="Lexique, Â©d. L. Lalanne.">Le querelleux dit qu'il n'aime 
rien tant que la paix</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUEREUX" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ke-reÂ»</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, À la Rochelle, d'une place nue, sorte de cour non fermÂ@e, entre 
une maison et la voie publique. À vendre, maison avec quereux, jardin, etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Les Â©tymologistes de la localitA© invoquent le celtique cairn. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUARIMONIE"> 
<entete> 
<prononciation>kA©-ri-mo-nie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'officialitÂO</semantique>. RequÂète 
prÂ©sentÂCe au juge d'Â©glise, pour obtenir la permission d'adresser un 
monitoire. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>FamiliÀÂ rement</semantique>. Il s'est dit pour 
plainte en gA®nÂCral. 
<cit aut="SCARR." ref="Jodelet, V, 2">Finissez, finissez votre quAÂ©rimonie</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="199, 159">AprÂ's une longue et furieuse quÂ©rimonie, 
Mme de Roquelaure commenÂSa À dÂ@couvrir le fait</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Inst. 516">Les querimonies pleines d'indignations, par 
lesquelles Dieu accuse souvent l'ingratitude des Juifs</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. querimonia, de queri, se plaindre (voy. <a 
ref='"querelle">QUERELLE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUERIR"> 
<entete> 
<prononciation>ke-rir, ou, populairement, kri</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> qui n'est plus usitÃãÃ© qu'À l'infinitif et avec les 
verbes aller, envoyer, venir. 
</entete> 
<corps> 
<variante>Chercher avec mission d'amener, d'apporter. 
<cit aut="CORN." ref="MÃ©Olite, IV, 4">Va querir un peu d'eau, mais il faut te hÀ 


Cter</cit> 

<cit aut="MOL." ref="PrÂOc. 12">Dites aux gens de monsieur le marquis qu'ils 
aillent querir des violons</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. II">IL envoie querir trois mÂ®decins dans les villes 
voisines</cit> 

<cit aut="LA FAY." ref="Princ. de ClÂ'ves, Oeuv. t. II, p. 177, dans 

POUGENS .">En y allant, elle trouva un gentilhomme qui la venait querir de la 
part de madame la Dauphine</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6">On les trouvait [les sÂ©nateurs romains] 
occupÂ©s du labourage et des autres soins de la vie rustique, quand on les 
allait querir pour commander les armÂ©es</cit> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Il serait bon À aller querir la mort</exemple>, se dit d'une personne 
lente. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>L'infinitif ancien de ce verbe Â©tait querre, qui se trouve encore dans 
la FontaineÂ : Messieurs, dit-il, en ce lieu n'ont que querreÂ ; Les augustins 
sont serviteurs du roi, Ballade des Augustins. Querre est la forme rÂ©guliÀ're, 
du lat. quaerere, qui a l'accent sur quae. Querir ne se montre que dans le XVe 
siÂ'cle. La conjugaison rÂ©guliÂ re ÀÂ©taitÀ : je quier, je queroie, querant, 
quis. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. XX'">Que il querreient que Rolans fust ocis</cit> 
<cit aut="" ref="ib. CCLXXIII'">Pour que [quoi] je quis sa mort et son destreit</ 
cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Ronc. p. 39">Un don (Je) vous quier, c'est le cor de 
Rollant</cit> 

<cit aut="" ref="Couci, XI">[Mes yeux] Qui souvent ont esgardÂ©, LĂ oÂ1 je n'ai 
mie osÃ© Dire que j'estoie quis</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="XXVI">Ainsi fu envoiÂ©s querre le marchis, et il vint au 
jor que il li orent mis</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 5145">Par grant travail [ils] quierent richeces</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 228">Si fut tastÃ© et quis, et la lettre trouvÂCe 
sur lui</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 4">Ung vieil gentilhomme de Luxembourg appel1Â© 
Anthoine le Breton le vint querir et luy dist</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 9">Dond venez vousÂ ? oÂ1 allez vousÂ ? que 
querez vousÂ ?</cit> 

<cit aut="H. EST." ref="PrÂCcell. p. 178">Chacun quiert son semblable</cit> 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Quiers tu meilleur pain que de fromentÂ ?</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Wallon, quÂ@riÂ ; namur. quAtreÂ ; Berry et norm. kriÂ ; provenÀS. 
querer, querir, querreÂ ; espagn. quererÂ ; ital. chiedereÂ ; du lat. quaerere, 
quaes-itum, sanscr. ÂSish, chercher. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUERRE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>kÂ®-r'</prononciation>, infinitif de querir (voy. <a 
ref="querir'>QUERIR</a>, À la remarque). 
</entete> 
<corps> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme=" QUERRE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>kA8-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme aujourd'hui inusitÂ©. Coin d'un carrÀC©. 
<cit aut="DESC." ref="MÃOtÃ©Oor. 3">Les quatre querres ou cÂ’tÂ©s qui joignent 
ces quatre faces</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="la Rose, 20730">Si vous di qu'en cele fontaine Luit uns 
charboncles merveillables Sur toutes merveilleuses pieres, Trestous reons et À 
trois quierres</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le mÂme que carre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUERTIN"> 
<entete> 
<prononciation>kÀ‘"r-tin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© par les paysannes des environs de Valenciennes À un panier 
large et profond, dans lequel elles apportent au marchÂ© leurs lÃ©Ogumes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="CAFFIAUX" ref="RÂOgence d'Aubert de BaviÂ‘re, p. 73">Pour un 
cretin.... en quoy on porta les juyaus dessus dis....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QU'ES-ACO ou QU'ES-AQUO"> 
<entete> 

<prononciation>kÀ'"-za-ko</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mots provenÂSaux qui s'emploient pour qu'est-ceÂ ? 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="4e mÂ©moire">Le tout embrassÂ© d'une soutanelle 
doub1ÂCe de gazettes, et surmontA© d'un bonnet carrÂ©, avec cette lAÂOgende À la 
houppeÂ : Qu'es-aco, MarinÂ ?</cit> 
<cit aut="CAFFIAUX" ref="Mar. de Fig. V, 8">Et qu'es-aco, de par le diable, est- 
ce ici la journÂ©e des tapesÂ ?</cit> 
<cit aut="MICHAUD" ref="Biographie, Marin.'">Le fameux qu'es-aco, qui termine le 
portrait satirique du gazetier devint le sobriquet du nom de Marin [il A©tait 


ProvenÂ&al], qu'il caractÂ©risait plaisamment en rappelant À la fois son mot 
favori et sa prÂ©dilection pour la langue de sa province</cit> 

<indent>Bonnet À la qu'es-aco, sorte de coiffure de femme. 

<cit aut="FEUILLET DE CONCHES" ref="Caus. d'un cur. t. II, p. 297">Les procÀ's 
de Beaumarchais avaient amenÂ© les bonnets À la qu'es-aco</cit> 

<cit aut="FEUILLET DE CONCHES" ref="ib. p. 256">À la qu'es-aco, qui eut sa vogue 
pendant que Marie-Antoinette Â©tait encore Dauphine, succÃOda le pouf au 
sentiment....</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. que, que, es, est, aco ou aquo, ceci. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUESNELLISME"> 
<entete> 
<prononciation>kA"-nÀÂ"-li-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Doctrine, condamnÂ©e par l'Âglise, de Pasquier Quesnel, prÂître de 
l'Oratoire, qui enseignait que la grÂcce de Dieu est Ll'opÂOration de sa toute- 
puissance, À laquelle rien ne peut rÂOsister. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUESNELLISTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kA"-nÀÂ"-li-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Partisan du quesnellisme. 
<cit aut="DECOURCHAMP" ref="Souv de la marq. de CrÂ©quy, II, 5">Je vous 
prÂOviens que tous les quesnellistes en sont restÂOs LÀ </cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUESSOY" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kÀ'"-soi</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'une bonne poire, nommÂ@e aussi rousselet ou rouxette de Quessoy 
(Quessoy est un bourg des CÀÂ’tes-du-Nord, d'oÂt cette poire est originaire). 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUESTAL, ALE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kA"-stal, sta-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de fÂCodalitÂO</semantique>. Sujet À la taille. 
<cit aut="J. DE FLAIX" ref="Journ. offic. 4 fÂO©vr. 1875, p. 942, 3e col.">Celle 
[la famille] des Eyquem [de laquelle Montaigne provient], sortie des anciens 


serfs questaux de Blanquefort et des comptoirs À morues de la rue de la 
Rousselle À Bordeaux, a donnÂ© À la France....</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. quaestalis, de quaesta, taille (anc. franÂS. queste ou quÂ®te), 
qui vient du latin quaesitum, chose cherchÂ@e, voy. <a ref="querir'">QUERIR</a>. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUESTCHE-WASSER"> 

<entete> 
<prononciation>kouÂ"-tche-va-sr'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Eau-de-vie de prune que l'on dÂ©bite quelquefois pour du kirsch- 

wasser. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Allem. Questche, et Wasser, eau. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUESTEUR"> 
<entete> 

<prononciation>kuÂ"-steur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'antiquitA© romaine</semantique>. Magistrat 
chargÂ© de l'administration des finances. 
</variante> 
<variante num="2">Aujourd'hui, dans certains corps, membre chargÂ© de surveiller 
les dÂO©penses. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="J. DE CONDET" ref="p. 110">Vous serÂ©s mout boins amparliers 
[avocat].... Car mout savÂ©s parler parfont Ensement que cil quester [avocats] 
font</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quaestorem, de quaestum ou quaesitum, de quaerere (voy. <a 
ref="querir''>QUERIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUESTION"> 

<entete> 
<prononciation>kA"-stionÂ ; en vers, de trois syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Demande À l'effet de s'informer de quelque chose. 

<cit aut="MOL." ref="FÂGch. I, 1">IL m'a fait À l'abord cent questions 

frivoles</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VIII">Il sait vous embrasser, prendre part À votre 


joie, vous faire coup sur coup des questions empressÂCes sur votre santÀ©, sur 
vos affaires</cit> 

<cit aut="FONT." ref="Dial. 3, Morts anc.">Dans l'usage ordinaire, la premiÂ're 
question qu'on fait sur une femme que l'on ne connaÂ@t point, c'est, est-elle 
belleÂ ? la seconde, a-t-elle de l'espritÂ ? il arrive rarement qu'on fasse une 
troisiÂ'me question</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="l'IngÂOnu, 1">Je suis venu voir votre pays, parce que 
j'aime assez les FranÂ8ais, quand ils ne font pas trop de questions</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Philos. ignorant, 1">Qui es-tuÂ ? d'oÂt viens-tuÂ ? que 
fais-tuÂ ? que deviendras-tuÂ ? c'est une question qu'on doit faire À tous les 
Aètres de l'univers, mais À laquelle nul ne rÂ©pond</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="MAOm. t. IV, p. 204, dans POUGENS">Docteur, vous ÀÂ©ludez 
plutÀÂ’t mes questions que vous n'y satisfaites</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="TraitÀ© sens. III, 6">IL faudrait l'interroger avec 
adresse [un aveugle-nÂ© opÂ©rÂ© de la cataracte], et ÀAOviter toutes les 
questions qui indiquent la rÂ©ponse</cit> 
<indent><semantique>Ironiquement</semantique>. Quelle questionÂ ! Belle 
questionÂ ! se dit d'une question inutile ou ridicule. 

<cit aut="SAV." ref="437">Corbinelli me faisait l'autre jour une belle 
question....</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Interrogation que l'on adresse À un ÀÂOLÀ've pour s'assurer 
s'il sait les matiÂ res qu'il a A©tudiÂCes. On lui a fait des questions 
difficiles. IL a mal rÂ©pondu sur les questions d'histoire. 

</variante> 

<variante num="3">Proposition À examiner, À discuter. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. I">0n examine deux questions, l'une de fait, l'autre 
de droitÂ : celle de fait consiste À savoir si M. Arnaud est tAOmÂCraire pour 
avoir dit....</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. II">IL est trÂ’s informA© des questions du temps, et 
il sait parfaitement le secret des jÂC©suites, chez qui il est À toute 
heure</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. IX">Ce n'est pas qu'ils ne traitent des questions 
assez curieuses</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. XII'">C'est sortir de la question</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Ât. d'or. IV, 1">Sans entrer dans la question, si Dieu a 
rÂOsolu de toute Â©ternitA©....</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Ne croyez pas que ce soit seulement la 
question de l'Â©piscopat, ou quelques chicanes sur la liturgie anglicane, qui 
aient Ã©mu les communes</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. VIII, III, 5">Comme il est impossible [dans 
l'administration de la justice] qu'il ne se trouve des difficultAOs et des 
questions compliquÂ@es</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 11">Quelque temps aprÂ's, l'empereur HACraclius 
entreprit de dÂ©cider la question [des monothÂ©lites] de son autoritAO</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">On demande si, en comparant les conditions.... on 
n'y remarquerait pas une espÂ'ce de compensation de bien et de mal.... celui qui 
est puissant, riche, et À qui il ne manque rien, peut former cette questionÀ ; 
mais il faut que ce soit un homme pauvre qui la dÂ©cide</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TÂCL. v.'">Ensuite on proposa la seconde question en ces 
termesÂ : Quel est le plus malheureux de tous les hommesÂ ?</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Malezieu.">Lorsque ces deux grands prÂ©lats [Bossuet et 
FÂ©nelon] furent brouillÂ©s par une question subtile et dÂ©licate, qui ne 
pouvait guÃ”re Ãatre une question que pour d'habiles thÂCologiens</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="2e dialogue.">Une malheureuse question d'acadA®mie 
qu'il [J. J. Rousseau] lut dans un Mercure vint tout À coup dessiller ses yeux, 
dÂ©brouiller ce chaos dans sa tÂ?te, lui montrer un autre univers</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. IX, p. 542'">Toute discussion philosophique ou 
oratoire suppose un doute À ÂOclaircir, et l'objet du doute est la question, le 
point de la question</cit> 

<cit aut="BIOT" ref="Inst. MÂOm. scienc. 1806, 2e sem. (hist.}), p. 226">Toujours 
dans les questions douteuses, l'ignorant croit, le demi-savant dÂ@cide, L'homme 
instruit examine</cit> 


<indent>Une question bien posÂ©e est À moitiA© rÂ©solue, se dit en adage pour 
exprimer que, quand la question est claire et prÂCcise, les difficultAOs de la 
solution sont diminuÂCes. 

</indent> 

<indent>Aborder la question, expression nÂ©e pendant la RÂ©volution, et blÃ¢mÃ©Oe 
par Mme de Genlis, MÂOm. t. V, p. 91, ÃOdit. 1825. 

</indent> 

<indent>Âtre en question, Âftre l'objet d'une discussion. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Euch. III, 3">Ce qui est en question entre nous, c'est 
de savoir....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Morellet, 22 janv. 1768">J'admire comme cet 
A©crivain soutient la vÂ©ritA®© par des bÂOvues continuelles, et suppose toujours 
ce qui est en question</cit> 

</indent> 

<indent>Mettre en question, rÂ©voquer en doute. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XVII">Vous ne mettez pas mon apostasie en question</ 
cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, AumÂ'ne.">On ne met guÃ”re en question dans le 
monde, si la loi de Dieu nous fait un prÂ©cepte de l'aumÂ’ne</cit> 

</indent> 

<indent>Fig Mettre en question, compromettre, ÂCbranler. Cela mit en question 
l'existence du ministÀ‘'re. 

</indent> 

<indent>Venir en question, Â®tre soumis au doute. 

<cit aut="BOSSUET" ref="1er avert. 39'">Tout jusqu'aux articles les plus 
importants, jusqu'À celui de la TrinitÂ©, viendraient l'un aprÂ's l'autre en 
question</cit> 

</indent> 

<indent>C'est une question, la chose est douteuse. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il est question de, il s'agit deÂ ; il n'est pas question de, 
il ne s'agit pas de. 

<cit aut="SAV." ref="24 avr. 1689">IL n'est pas toujours question des 
propositions d'Euclide pour se casser la tAÂ?teÂ ; un certain point d'ACpuisement 
fait le mÂîme effet</cit> 

<cit aut="SAV." ref="25 janvier 1693">Rien ne se tourne du cÀÂ’tÀ© de la paixÀ ; 
ainsi vendons nos grains... tout le monde me le conseille... il est 
prÂOsentement question de le pouvoir</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 5">Il n'est pas ici question d'examiner si 
ces idÂ©es [du gouvernement rÂ©publicain] sont aussi solides que 
spÂOcieuses</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. X">IdomÂ©nÂ©e est dans les sentiments oÂ1 je suis 
sÃ»r que vous voudriez qu'il fÂ»tÀ ; il n'est question que de vous en 
persuader</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="AthÂOnaÀ s.">Je crus qu'il n'ÂCtait question que d'un 
peu d'esprit et que j'A©tais impÂOratrice</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Bernoulli.">Il Â©tait question de dÂ©terminer 
la courbe dÂ©crite par un projectile dans un milieu rÂ©sistant, suivant une 
certaine loi qui renfermait une infinitÂ© de cas, et dont un seul jusqu'alors 
avait ÃOtÃO rÂO©solu</cit> 

<indent>Il n'est point question que, avec le subjonctif. 

<cit aut="SAV." ref="29 janv. 1685">IL n'est point question qu'elle [une huile] 
guÂO©risse si promptement, pourvu qu'elle guÂ©risse</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : voici la chose, la personne dont il est question, 
dont est question. 

</indent> 

<indent>L'affaire en question, l'affaire dont il s'agit. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. Ier, p. 392, dans POUGENS">L'Ã®le en 
question est formÂ©e par le confluent de l'IsÂ’re et du RhÂ’ne</cit> 

</indent> 

<indent>L'homme en question, l'homme dont on parle. 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. 2e part.">Nous ÂCtions prÂîts de nous mettre 


À table, quand on nous annonÂSa l'ecclAÂOsiastique en question</cit> 

</indent> 

<indent>Il est question de, on parle deÂ ; il n'est pas question de, on ne parle 
pas de. 

<cit aut="SAV." ref="21">Il n'en est plus question prÂ©sentement</cit> 

<cit aut="SAV." ref="576">IL est fort question de vous dans sa lettre</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Confess. II">IL fut question de ce que je 
deviendraisÀÂ ; et, pour en causer plus À loisir, elle me retint À dÂ@ner</cit> 
</indent> 

<indent>Qu'il n'en soit plus question, qu'on n'en parle plus, que ce soit chose 
mise de cÀÂ’tÀOC. 

<cit aut="SAV." ref="416">J'y vais et pour y aller, et pour y ÀÂftre un peu, et 
pour y avoir ÃOtÃ© et qu'il n'en soit plus question</cit> 

<cit aut="SAV." ref="30 juin 1680">Ne connaissons-nous pas une princesse qui se 
dÃOpÃ@acha de marier son amant, afin qu'elle n'eÂ»t plus envie de l'ÂCpouser, et 
qu'il n'en fÂ»t plus aucune questionÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Dans les assemblÂ©es dÂ©lLibÂCrantes, la question prÂCalable, 
question prÂ©liminaire pour savoir si on dÂ©LibÂOrera oui ou non sur la chose 
proposÂ©e. Demander la question prÂCalable sur une proposition, c'est demander 
qu'on n'en dÃOlibÃ”re pas. Cette proposition fut ÂOcartÂ@e par la question 
prÂ@alable. 

<indent>Question de cabinet, se dit d'une proposition faite par les ministres 
aux chambres, en dÂ©clarant qu'elle est À leurs yeux d'une importance assez 
grande pour leur faire quitter le portefeuille si elle est rejetÀCe. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Question pour l'ami, cause problÂ©matique et que l'on peut 
dÂ©cider, par faveur, dans un sens ou dans l'autre, sans trop blesser 
l'AOquitAO. 

</variante> 

<variante num="7">La torture infligÂCe aux accusÃ©Os et aux condamnÂ®©s pour leur 
arracher des aveux. Question prÂ©paratoire, question ordonnÂ©e sur de simples 
indices. Question dAÂ©finitive, question ordonnÂ©e pour dÂC©couvrir les complices, 
lorsque le criminel est condamnÂ© À mort. La question dÂ©finitive est ou 
ordinaire ou extraordinaire, c'est-À -dire plus ou moins violente. Appliquer, 
mettre À la question. 

<cit aut="SAV." ref="296">AprÂ's cette confession, on n'a pas laissÃ© de lui 
donner [À la Voisin], dÂ's le matin, la question ordinaire et extraordinaire ; 
elle n'en a pas dit davantage</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">La question est une invention merveilleuse et tout 
À fait sÂ»re pour perdre un innocent qui a la complexion faible, et sauver un 
coupable qui est nÂ© robuste</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IX, p. 568, dans POUGENS">On dit que 
les Cappadociens s'accoutumaient dÀÂ‘s l'enfance À rÂOsister aux tourments, et 
qu'ils se donnaient la question les uns aux autres, pour s'endurcir contre les 
peines À quoi leurs faux tÂCmoignages les pourraient un jour exposer</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Question.">J'ai toujours prÂ©sumA© que la 
question, la torture, avait ÃOtÃ©O inventÂ@e par des voleurs qui, ÀA©tant entrÂOs 
chez un avare, et ne trouvant point son trÂO©sor, lui firent souffrir mille 
tourments jusqu'À ce qu'il le dÂ©couvrÂ@t</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Inquisition.">PeÂ+a nous apprend que les 
inquisiteurs n'emploient ordinairement que cinq espÂ'ces de tourments dans la 
question, quoique Marsilius fasse mention de quatorze espÂ'ces</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Torture.">Il faut dire un mot de la torture, 
autrement nommÂ@e question, c'est une Â©trange maniÂ're de questionner les 
hommes</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Pol. et lÂ©gisl. Fragm. des instr. 4">On a tant dit que la 
question est un secret presque sÂ»r pour sauver un coupable robuste, et pour 
condamner un innocent d'une constitution faible, que ce raisonnement a enfin 
persuadÂ© des nations entiÀÂ res</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. philos. (machiavAÂ@lisme).">Le courage avec 
lequel il [Machiavel] rÂ©sista aux tourments de la question qu'il subit, lui 


sauva la vie</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 18">L'accusateur peut demander qu'on 
applique À la question les esclaves de la partie adverseÂ ; conÂSoit-on qu'on 
exerce une pareille barbarie contre des hommes dont il ne faudrait que tenter la 
fidAOLitAOÀ ?</cit> 

<cit aut="NAUDET" ref="Instit. MÂOm. inscr. et belles-lett. t. VIII, p. 467">Les 
Francs ne subissaient pas l'ÃOpreuve honteuse de la questionÂ ; ils n'ÂCtaient 
point passibles de chÂctiments serviles</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Il se dit, par exagÂ©ration, de quelque 
souffrance. 

<cit aut="LA FONT." ref="Lun.">Figurez-vous la question qu'au sire On donna 
lors</cit> 

</indent> 

<indent>Il ne faut pas lui donner la question pour lui faire dire tout ce qu'il 
sait, il parle LÂOgÀ rement et dit ses secrets. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Th. le mart. 58">Et quant il aveit bien solu ses 
questions</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrAÂ©sor, p. 433">Chascuns doit obeir simplement, 
sans noise et sans question</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 48">En tex [tels] cas et semblables, il est doubte 
et question se telles choses doivent estre dites voluntaires ou 
involuntaires</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ib. 24">Ce de quoy estoit la question, c'est 
assavoir....</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ib. IX, 15">Et felicitÂ©, de quoy nous faisons question 
[traitons], est propre À homme ou À nature humaine</cit> 

<cit aut="" ref="Modus, fÂ° CV, verso">Dame, vous devez commencer. - Non fais, 
dit-elle, par raison Que par vous must [fut soulevÂ@e] la question</cit> 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 26, verso.">Si se esmut entre eus une question de 
leur fames</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MATH. DE COUCY" ref="Hist. de Charles VII, p. 723, dans LACURNE.">IL y 
avoit eu aucunes questions [diffAOrends] entre lesdits roy et duc de Bourgogne</ 
cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 42">C'est se desborder par trop, de mettre en 
question ce que chacun voit À l'oeil</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 78">Qui plus est, la response de l'ange en oste toute 
question [doutel]</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 948">Seulement je leur demanderay une question</cit> 
<cit aut="RAB." ref="IV, Prologue de l'autheur.">S'il eust souhaitÀ© monter es 
cieux dedans un chariot flamboyant comme Helie.... l'eust il impetrAOÀ ? c'est 
une question</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 151">On leur faisoit des questions sur le jugement des 
hommes et de leurs actions</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. questio, questionÂ ; espagn. questionÂ ; ital. questioneÂ ; du 
lat. quaestionem, de quaestum, supin de quaerere (voy. <a 
ref="querir">QUERIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUESTION. AjoutezÂ 

<variante num="8">Sorte de jouet composÂ© d'anneaux ou de boules embrouillA@es, 
et destinÂ© À occuper l'enfant pour les dÂ©brouillerÂ ; ces jouets ont ÃOtÃO 
ainsi dA©OnommÂ©s en raison de questions politiques (par exemple, dans le temps, 
la question romaine), qui demeuraient sans solution. La question de la place que 
la logique occupe parmi les sciences m'a toujours rappelA© ces jouets ingA©nieux 
qu'on fabriquait naguÂ‘re sous le nom de question romaine, question d'Orient, 
etc. 

<cit aut="E. DE ROBERTY" ref="la Phil. positive, sept.-oct. 1876, p. 208">; 
c'est un divertissement philosophique plutÀ’t qu'un problÂ’me sÂ©rieux</cit> 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUESTIONNAIRE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>kA"-stio-nÂ8-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ouvrage où partie d'ouvrage dans lequel se trouvent formulÂ©es 
les questions que l'on peut adresser À des ÃOlÃ”ves sur les objets de leurs 
AOCtudes. 


</variante> 

<variante num="2">SÂOrie de questions que l'on pose pour servir de guide À une 
enquÂîte. 

<cit aut="" ref="EnquÂîte sur le taux de l'intAOrÂ?t de l'argent, Imprimerie 


impÂ@riale, 1865, t. I, p. 10">M. le prÂ©sident a prÂ©parÂ®© un questionnaire 
portant sur tous les points À ÂOlucider</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Question. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. QUESTIONNAIRE. AjoutezÂ 

<variante num="3"><nature>Adj.</nature> Qui est en forme de questions. 

<cit aut="" ref="Biblioth. critique, Amsterdam, 1710, t. IV, p. 100">Bien des 
gens souhaiteraient que cette philosophie questionnaire [la philosophie 
scolastique] qui rÀÂ’gne depuis longtemps dans nos Â©coles en fÂ»t bannie 
entiÂ”"rement</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUESTIONNAIRE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>kA"-stio-nÂ8-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui donnait la question aux accusÂO©s et aux condamnÂGs. 
<cit aut="LA BRUY." ref="Ill'>Bronte le questionnaire</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 75">IL fut six sepmaines prisonnier dans un 
engein de bois poinctu par le bas, que les questionnaires appellent chausse 
d'hypocras</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quaestionarius, de quaestio, question. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUESTIONNANT, ANTE"> 

<entete> 
<prononciation>kÀÂ"-stio-nan, nan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui questionne. 

<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Nobles de province, III, 3">Ma tante, Vous Ã@êtes 

aujourd'hui d'humeur questionnante</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUESTIONNAÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>kÀ"-stio-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de questionner 
</entete> 
<corps> 
<variante>À qui on fait des questions. 
<cit aut="SAV." ref="105">J'arrive tout prÂOsentement, ma chÂ're filleÂ ; je 
suis chez ma tante, entourÂ@e, embrassÂ@e, questionnÂ@e de toute ma famille et 
de la sienne</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUESTIONNEMENT" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>kÀ'"-stio-ne-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de questionner. 

<cit aut="DUFRESNY" ref="Mariage fait et rompu, III, 2">Faisons du moins en 

sorte D'ÂCluder l'embarras du questionnement</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUESTIONNER"> 
<entete> 
<prononciation>kÀA"-stio-nAOÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Adresser des questions. 
<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. IX, 7'">NapolAÂ@on, en revoyant cette route 
connue [celle par laquelle il Â©tait allã© À Moscou], se rassurait, quand, vers 
le soir, un chasseur russe prisonnier lui fut envoyÀ© par DavoustÀ ; d'abord il 
le questionna nÂ©gligemmentÂ ; mais le hasard voulut que ce Moscovite eÂvt 
quelque idÂ©e des routes, des noms, des distances</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Torture">La plupart de ces messieurs [les 
voleurs] sont encore dans l'usage de serrer les pouces, de brÂ»ler les pieds, et 
de questionner par d'autres tourments ceux qui refusent de leur dire oÀt ils ont 
mis leur argent</cit> 
</indent> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SÂV." ref="1er juill. 1685">Je suis si bien aujourd'hui, que je 
prendrai le parti qu'ils me conseillent, qui est de mÂ©priser ma jambe, et de ne 
la point questionner À tout moment</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Faire des questions. 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. X, p. 258">Le bon ton du supÂ@rieur est de 
questionner souventÀ ; le bon ton de l'infÂ©rieur est de ne questionner jamais, 
ou le plus rarement possible</cit> 

<indent>En mauvaise part. Faire des questions importunes. IL ne fait que 
questionner. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Se questionner, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se faire 
rÂOciproquement des questions. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>QUESTIONNER, INTERROGER. Questionner se dit surtout quand on veut 
obtenir des renseignementsÂ : un espion questionne les gensÂ ; un gÃ©OnÃOral 
questionne un prisonnier pour savoir ce que fait l'ennemi. Interroger se dit 
surtout quand les rÂ©ponses qu'on peut obtenir sont un moyen d'apprÂ©cier celui 
qui les faitÀ : un juge interroge un accusAOÂ ; un professeur interroge un 
AOCLÀ' ve. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ren. 21127">Et ge si le questionai, De gramaire li 
demandai</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuestionÂ ; provenÂS. questionarÂ ; ital. questionare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUESTIONNEUR, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>kÀ"-stio-neur, neu-z'À ; en vers, de quatre 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui, celle qui fait sans cesse des questions. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 19 janv. 1771">Vous me direz que je suis 
un grand questionneurÂ ; mais vous rÂ©pondrez ce qu'il vous plaira, on ne vous 
force À rien</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. II">Au bout de quelques minutes leur attention 
[des enfants] se lasse ; ils n'ÂOcoutent plus ce qu'un obstinÂ© questionneur 
leur demande, et ne rÂ©pondent plus qu'au hasard</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Convers. I">Un sot questionneur, MalgrÂ© nous introduit, 
trouble notre bonheur</cit> 
<cit aut="AL. DUVAL" ref="Menuisier de Livonie, I, 10">Y a-t-il longtemps que 
vous Âîtes mariÂCÀ ? avez-vous des enfantsÂ ? sont-ils gentilsÂ ? - Pierre [À 
part]Â : OhÂ ! quelle questionneuseÂ !</cit> 
<indent><nature>Adj.</nature> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 3">Le petit Ragot À qui j'avais affaire ÀCtait 
aussi questionneur que l'autre</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Questionner. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUESTURE"> 
<entete> 
<prononciation>kuÂ”"-stu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'histoire romaine</semantique>. DignitÀO, 
charge de questeur. 
<indent>DurÂ©e des fonctions de questeur. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Aujourd'hui, dans les assemblÂ©es dÂ©libAÂOrantes, bureau des 
questeurs. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quaestura (voy. <a ref="questeur'"">QUESTEUR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUET"> 
<entete> 
<prononciation>kÀ'"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de papeterie</semantique>. L'assemblage et le nombre 
de 26 feuilles de papier avec leurs feutres s'appellent un quet, Dict. des arts 
et mÂ©t. Papetier. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUÂTE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>kA8-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action par laquelle on cherche. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. V, 20">Ils conviennent de prix et se mettent en 
quÂète [de l'ours, pour en avoir la peau]</cit> 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. V, 14">Si bien qu'À votre quÃ@ête ayant perdu mes 
peines</cit> 
<cit aut="MOL." ref="l'Av. V, 5">La violence de mon amour et les sÃOvÃ©OritÃ©Os de 
son pÂ‘re me firent prendre la rÂ©solution de m'introduire dans son logis, et 
d'envoyer un autre À la quÂîte de mes parents</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, I, V, 9">On conÂSoit qu'un animal abandonne 
le pays qu'il habite, en quÂête de nourriture et d'abri</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Action d'un valet de 
limier qui va dÂ©tourner une bÂ?te pour la lancer. 
<indent>Le canton destinÂ© À un valet de limier pour y trouver et dAÂO©tourner 
les bÂttes. 
</indent> 
<indent>L'action d'un chien qui dA©mÂ?le la voie d'un cerf, d'un sanglier, etc. 
ou qui cherche les perdrix. Aller en quÂ®te. Un limier bon pour la quÂtte. 


</indent> 

<indent>Il se dit aussi du loup qui chasse. 

<cit aut="BUFF." ref="Morceaux choisis, p. 282">Le loup retourne au fond des 
bois, se met en quÂ®te</cit> 

</indent> 

<indent>Tons que l'on sonne pour faire quêter les chiens. 

</indent> 

<indent>Il se dit de mÂme en parlant de la chasse du gibier À plume. Un 
A©pagneul bon pour la quÂ®te. Ce chien a la quÂète brillante, a une fort belle 
quÂtte. 

<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. XV, p. 230">Lorsque le chien rencontre un rÂcle, 
on peut le reconnaÂ@tre À la vivacitA© de sa quÂîte, au nombre de faux 
arrÂats...</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="ib. t. XVII, p. 175">Les chasseurs en font de nombreuses 
captures [des canards sauvages] soit À la quête du jour ou À l'embuscade du 
soir, soit aux diffA©rents piÂ©ges et aux grands filets</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">L'action de demander et de recueillir des aumÂ’nes pour les 
pauvres ou pour des oeuvres pieuses. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Machab. II, XII, 43">Ayant recueilli, d'une quÂîte 
qu'il fit faire, douze mille drachmes d'argent, il les envoya À 
JAOrusalem</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. QuÂtte.">L'on compte quatre-vingt-dix-huit 
ordres monastiques dans l'ÂgliseÂ ; soixante-quatre qui sont rentÂ©s, et trente- 
quatre qui vivent de quÂète, sans aucune obligation, disent-ils, de travailler 
ni corporellement ni spirituellement pour gagner leur vie, mais seulement pour 
AOviter l'oisivetAO</cit> 

<indent>Le produit de la quÃête. 

<cit aut="SCARRON" ref="Virg. VII'">La pucelle ÃOtait fort dAOvoteÂ ; Les 
dimanches elle quÂftait, Et la quÂîte aux pauvres portait</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Anciennement, dans le droit coutumier, terres de quÂtte, 
celles qui devaient une rente levÃ©e par une collecte que les habitants 
faisaient sur eux-mAÂèmes. 

<indent>Droit de quÂîte, cens À la quÂête, droit que le seigneur pouvait faire 
demander, mais qu'on n'AÂ©tait pas obligÀ®© de porter chez lui. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. de just. 12">Et s'ele [la demande] est niÂ@e, li sires 
puet [peut] fere enquerre de sa autoritÂ©, et par sa queste fere le 
amender</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Modus, fÂ° X">Si te diray les quatre manieres d'aller en queste 


[À la chasse]</cit> 

<cit aut="GASTON PHABUS" ref="Livre de chasse, ch. 28">Et lors le doit son 
mestre fere mener le limier en queste au matin aprÂ’s luy</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 99">Je m'en irai costoyant ces vallÂCes pour 
ouÂ r et savoir si j'aurai nulles nouvelles de Geronnet, qui nous a mis en celle 
queste</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="I, 388">Pourtant, plaideurs aux amoureuses questes, Allez 
ailleurs presenter vos requestes</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 70">Sa queste [de la vertu] est scabreuse et 
laborieuse</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 142">Les oyseaux vont À la queste du grain</cit> 


<cit aut="RONS." ref="689">Il tendit les filets, un autre prist la queste</cit> 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. II, p. 431">Celuy qui a taille ou queste es 
quatre cas peut tailler ses sujetsÂ : quand il va en voyage d'outremer visiter 
la terre sainte, quand il est prisonnier des ennemis, quand il marie sa fille, 
et quand il est fait chevalier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. questa, quistaÂ ; espagn. questaÂ ; ital. chiestaÂ ; du lat. 
quaesitus, cherchÂ© (voy. <a ref="querir'>QUERIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUÂTE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>kA8-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. QuantitA© dont s'ÂCcarte de 
l'extrÂCmitÂ© postÂO©rieure de la quille d'un vaisseau une perpendiculaire 
abaissÂ©e du sommet de l'Â©tambot sur le prolongement de la face infÂO©rieure de 
la quille. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>On ÂCcrivait aussi chete, chette, qui, d'aprÂ’s Jal, est Â©quivalent de 
chute, choite. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUATÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>kAÂ2-tÂ©, tÂOe</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de quÂtter 
</entete> 
<corps> 
<variante>Un liÃ”vre quAÂ2tÀÂ© par le chien. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUÂTER"> 
<entete> 

<prononciation>kA®-tÂC</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ChercherÂ ; peu usitÂ© en ce sens qui est le sens propre. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="22, 256">J'eus le plaisir de revoir un de mes 
anciens amisÂ ; c'ÂCtait le pÂ're Wolf que j'envoyai quÂ?ter dans cinq ou six 
maisons de jAOsuites LÀ autour, et qu'on trouva À Haguenau</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. IV, p. 308">Ils se laissent mourir d'inanition 
plutÀ’t que de quÂ®ter leur subsistance</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Chercher. QuÂ?ter un 
sanglier. QuÂ®ter des perdrix. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 4">Le liÂ'vre Â©tait gÂ@tA© dessous un 
maÂ@tre chouÂ ; On le quÂ?îte, on le tance....</cit> 
<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Paul et Virg.">Sur-le-champ, comme si ce pauvre 
animal [un chien] m'eÂ»t entendu, il s'est mis À quÂêter vos pas</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Nous avons quAÂ2tÂ© tout le matin sans rien 


trouver. 
<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Paul et Virg.">De LÀ , FidÃ”le toujours quA®tant, 
m'a menÂ© sur le morne de la riviÂ‘re noire</cit> 


</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Demander et recueillir des aumÂ’nes. Elle. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">....Va pour les malheureux quêter dans les 
maisons</cit> 


<cit aut="LESAGE" ref="Gil BL. V, 1">Lamela, chargÃ© d'une grande besace qu'il 
n'avait point oubliÂ© d'acheter, alla pour la premiÂ ‘re fois quÂ®ter dans la 
ville de CuenÂSa</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. IV">La dignitÂ© ÂO©piscopale [d'un moine grec] 
ne permettait pas de faire le mendiant, et de quÂ®ter aux particuliers</cit> 
<indent>Se faire quÂ®ter, faire faire une quÂ®te pour soi. 

<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Lett. À Breteuil, 20 juill. 1712">Que dirait M. le 
comte du Luc, si je donnais lieu de croire que ceux qu'il protÂ©ge ont besoin de 
se faire quA?terÂ !</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> QuÂîter des louanges, des suffrages, etc. 
chercher À se faire donner des louanges, des suffrages, etc. 

<cit aut="Mme DU DEFFANT" ref="Lett. À H. Walpole, t. II, p. 247, dans 
POUGENS">Vous allez penser que je quÂîte des louanges</cit> 

<cit aut="Mme DU DEFFANT" ref="ib. t. III, p. 223">Je crois vous avoir dACjÀ 
dit qu'elle quAÂ®tait l'amitiÂ© comme une quÂfteuse de paroisse</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="1er dial.">On ne quête pas les suffrages du 
public</cit> 

<cit aut="TH. LECLERCQ" ref="Prov. t. IV, p. 114, dans POUGENS">Quand on peut se 
suffire À soi-mÂîme, mort de ma vieÂ ! il ne faut pas aller quÂ?ter des 
humiliations</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : quÂ®ter des voix, des suffrages pour quelqu'un. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="auxilium.'">Pourront quester et sur eux faire queste 
[sorte d'impÂ’t] en quatre cas</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 117">Questant tousjours jusques À l'origine de cette 
opinion</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 229">Ils vont questant les aumosnes pour l'offrande de 
leur sacrifice</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 167">Je priserois bien autant des graces naturelles 
que celles que j'aurois estÂ© mendier et quester de l'apprentissage</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuÂtte 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUÂTEUR, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>kÂ®-teur, teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui quÂîte, qui recueille des aumÂ’nes. Ce 
quêteur. Cette quÂtteuse. 
<indent><nature>Adj.</nature> 
<cit aut="GENLIS" ref="Ad. et ThÂ@od. t. III, p. 293, dans POUGENS">J'ai mes 


pauvres que j'affectionneÂ ; cet argent qu'on m'oblige À donner leur 
appartientÂ ; la dame quÂtteuse le leur ravit</cit> 

</indent> 

<indent>Dans les ordres mendiants, frÂ're quÂ®teur, ou, substantivement, 
quêteur, celui qui quête pour le couvent. 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Taxe.">ThÂOCodoric de Niem, secrÂ©taire de ce 
pontife [Boniface VIII], nous apprend que Boniface envoya des quÂ®teurs en 
divers royaumes pour vendre l'indulgence....</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><nature>Adj.</nature> Chien quêteur, celui qui quÂète, qui 
cherche le gibier. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="" ref="Myst. du siÂ©ge d'OrlÂ@ans, p. 748">De nului nous n'aurons 
confort, Ne plus que ung povre questeux</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Nouv. coust. gÂOn. t. I, p. 551">Six administrateurs du commun 
des pauvres, avec pareil nombre de questeurs des aumosnes en chacun 
quartier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>QuÂ®terÂ ; bourguig. quaiteur. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUETSCHE"> 

<entete> 
<prononciation>kouÂ"-tch'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de prune. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Allem. Quetsche ou Zwetsche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUETSCHIER"> 
<entete> 
<prononciation>kouÂ"-tchiÂ©, l'r ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de prunier, variÃOtÃO du prunus insititia, L. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme=" QUEUE" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>keue</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Partie qui termine par derriÂ‘re le corps de la plupart des 
animaux. 

<cit aut="Buff." ref="Hist. nat. hom. Oeuv. t. V, p. 48">C'est dans cette Ã®le 
[Mindoro] que Struys dit avoir vu de ses propres yeux un homme qui avait une 
queue longue de plus d'un pied, toute couverte d'un poil roux....</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Cela n'a ni queue ni tÂîte, cela est en 
dÂCpit du bon sens. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Tirer le diable par la queue, voy. <a 
ref="diable#var2">DIABLE, nÂ° 2</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Chez les quadrupÂ”’des, prolongement plus ou moins ÃOtendu qui 
termine postÂCrieurement le tronc d'un grand nombre d'animaux, et qui a pour 
base les os coccygiens. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. II, 9">Le malheureux lion se dÂ©chire lui-mÂ2me, 
Fait rÂOsonner sa queue À l'entour de ses flancs, Bat l'air qui n'en peut 
mais....</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. V, 5">Un vieux renard.... fut enfin au piÂ©ge 
attrapÂOÂ ; Par grand hasard en Â©tant ÂC©chappÂ©, Non pas franc, car pour gage 
il y laissa sa queue</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. I, 18">IL lui fallut À jeun retourner au logis, 
Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris, Serrant la queue et portant 
bas l'oreille</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 601">IL [Alcibiade] lui fit 
couper la queue [À son chien], qui Â©tait justement ce qu'il avait de plus 
beauÂ ; ses amis lui en firent de grands reproches, et lui dirent que toute la 
ville murmurait contre lui</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. I, p. 44">La queue du cheval est formÂ@e par 
des crins ÀÂ©pais et longs qui semblent sortir de la croupe, parce que le 
tronÂSon dont ils sortent est fort court</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 223, dans POUGENS">On connaÂ@t si 
un mouton est gras, en le tÂcCtant À la queue, qui devient quelquefois grosse 
comme le poignet</cit> 

<indent>Queue prenante, voy. <a ref="prenant'">PRENANT</a>. 

</indent> 

<indent>Coup de queue, coup donnÂ© avec la queue. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 16 mai 1770">C'est l'hiver, le fatal 
hiver, qui me dÂOsespÂ'reÂ ; j'en ÂC©prouve encore d'horribles coups de 
queue</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il n'en reste pas la queue d'un, d'une, il 
n'en reste aucun, aucune. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Vous n'en verrez plus ni queue ni 
oreilles, se dit d'une chose perdue, abÂ@mÂCe. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> S'en retourner la queue entre les jambes, 
se dit de ceux qui sont confus de ce que quelque chose ne leur a pas rÂOussi 
(locution prise du chien qui, repoussÂ©, honteux, met sa queue entre les 
jambes). 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. I">Le prudent Agamemnon, Laissant ÀÂ©quipage et 
canon, Honteux, la queue entre les jambes, EÂ»t repliÂ© ses oriflammes</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="FacÂ©ties, Anecd. sur BÂ©lisaire, 1">FrÂ‘re Triboulet 
sortit, la queue entre les jambesÂ ; et son adversaire resta la tÂtte 
haute</cit> 

</indent> 

<indent>Il en est pourvu comme un singe de queue, se dit d'une personne qui 
manque de quelque chose. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se fouetter avec une queue de renard, se 
dit de ceux qui, vivant dÂ©licatement, font semblant de se mortifier. 


</indent> 

<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit particuliÀÂ rement de la 
queue d'un cerf quand l'animal n'est pas nommAC. 

</indent> 

<indent> 

<cit aut="LEGOARANT." ref="">Queue de cheval, insigne que l'on porte devant les 
pachas À une, deux ou trois queues, et qui appartient non au cheval mais au 
boeuf grognant, appelÂ© parfois, À cause de cela, buffle À queue de 
cheval</cit> 

</indent> 

<indent>Pacha À une queue, À deux, À trois queues, pacha qui a droit de faire 
porter devant lui une, deux, trois queues de cheval. 

</indent> 

<indent>GoÂ»t de queue de renard, voy. <a ref="goÂ»t#var2">GOÂT, nÂ° 2</a>. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">En parlant des chevaux, queue À l'anglaise, queue que l'on a 
A©courtÂ@e et dont on a coupÂ© les muscles abaisseurs, pour qu'elle se tienne 
relevÂOeÂ ; ainsi dite parce que cette opÂ©ration a ÃOtÃO pratiquA©e d'abord en 
Angleterre par les marchands de chevaux. 

<indent>Queue en catogan, queue coupÂ@e trÂ's court. 


</indent> 

<indent>Queue en balai, queue dont les crins forment balai. 
</indent> 

<indent>Queue de rat, queue dÂO©garnie de crins. 

</indent> 


<indent>On appelle cheval queue de rat, celui qui a la queue dA©garnie de poils. 
</indent> 

<indent>Queue en trompe, queue qui est relevÂ©e dans l'exercice. Les chevaux de 
race portent naturellement la queue en trompe lorsqu'ils sont en exercice ou 
lorsqu'ils sont stimuLlACs. 

</indent> 

<indent>Fausse queue, queue que les maquignons ajoutent quelquefois, quand ils 
ont ÃOcourtÃ© un cheval. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Brider son cheval, son Âéne, par la queue, 
s'y prendre maladroitement dans une affaire. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Chez les oiseaux, grandes plumes qui terminent leur corps. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. II, 17">0iseau jaloux, Toi.... qui dAÂ©ploies Une 


si riche queue</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Princ. de Babyl. 1">La queue des beaux oiseaux qu'on 
attela depuis au char de Junon n'approchait pas de la sienne [du phÂ©nix]</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> C'est un paon qui se mire dans sa queue, 
se dit d'un homme glorieux et superbe. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Chez les poissons, les serpents, les sauriens et quelques 
insectes, partie qui s'A©tend du ventre jusqu'À l'extrÂOmitÂ© opposÂ©e À la 
tÂtte. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 17">Le serpent a deux parties.... TÂtte et 
queue.... ....La tÂ®te avait toujours marchÂ© devant la queueÂ ; La queue au 
ciel se plaignit</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="III">IL faut juger les femmes depuis la chaussure 
jusqu'ÀÂ la coiffure exclusivement, À peu prÂ’s comme on mesure le poisson 
entre queue et tÂîte</cit> 

<indent>Habit en queue de morue, sorte de frac dont les pans se terminent en 
pointe comme la queue d'une morue. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Âcorcher l'anguille par la queue, 
commencer par l'endroit le plus difficile. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il n'y a rien de plus difficile À 


AOcorcher que la queue, c'est souvent au moment de terminer que se prÂ©sentent 
les plus grandes difficultÀAOs. 

</indent> 

<indent>On dit dans un sens analogueÂ : La queue en sera difficile À ÂÀCcorcher. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Dans les plantes, tout appendice terminal quelconque lorsqu'il 
est long, mou, flexible et comparable À la queue d'un animal. La queue d'une 
rose, d'un melon, d'une cerise. 

<indent>Tisane de queues de cerise, tisane prÂ©parÂ©e en faisant bouillir des 
queues de cerise. 

</indent> 

<indent>On appelle vulgairement queue d'une feuille son pÂCtiole, et queue d'un 
fruit, son pÂ©doncule. 

</indent> 

<indent>Queue se dit, en parlant des tulipes, des lis, des narcisses et autres 
fleurs semblables, du fragment de tige qui reste attachÂO© À ces fleurs quand 
elles sont cueillies. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Queue de mouton, morceau du quartier de derriÂ‘re auquel la 
queue tient. 

<cit aut="SAINT-FOIX" ref="Ess. Paris, Oeuv. t. V, p. 226, dans 
POUGENS">Saintrailles, ÂO©tant venu lui parler [À Charles VII] d'une affaire qui 
pressait, le trouve se mettant À table avec la reine et n'ayant tous les deux 
pour tous plats qu'une queue de mouton et deux poulets</cit> 

<indent>Mais, quand on dit un ragoÂ»t de queues de mouton, c'est de queues de 
mouton et non du quartier que l'on parle. 

</indent> 

<indent>Queue de martre, la peau et le poil de la queue d'une martre, dont on a 
fait une fourrure. Une robe garnie de queues de martre. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Queue de la Petite Ourse, ÂCtoile Polaire. 

<indent>Queue de la Grande Ourse, Â©toile qui est À la queue de la Grande 
Ourse. 

</indent> 

<indent>Queue du Lion, Â©toile de premiÂ're grandeur situÂCe dans la 
constellation du Lion. 

</indent> 

<indent>Queue du Dragon, une des deux intersections de l'ÂCcliptique et du 
cercle de la lune, lorsque la lune passe dans l'Â©cliptique, du nord au sud. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Par analogie</semantique>, ce qui excÂ'de le corps 
de diffAÂOrentes lettres. La queue d'un g, d'un p, d'un q, etc. 

<indent>En musique, trait vertical attachÂ© À toutes les figures modernes de 
valeur, hormis À la ronde et À la maxime. La queue d'une croche. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Terme de chancellerie</semantique>. Lettre 
scellÂ©e sur simple queue ou À simple queue, lettre oÂ1 le sceau est attachÂ© 
À un coin du parchemin fendu exprÂ‘s. Lettre À double queue, ou sur double 
queue, lettre oÂ1 le sceau est pendant À une bande en double de parchemin, 
passÂCe au travers de la lettre. 

</variante> 

<variante num="11">Queue d'une comÂ'te, traÂ@nÂCe lumineuse qui suit le corps de 
la comÂ'te, c'est-À -dire qui s'A©tend vers la partie du ciel dont elle 
s'AClLoigne. 

<cit aut="SAV." ref="2 janv. 1681">Nous avons ici une comÂ'te qui est bien 
ACtendueÂ ; c'est la plus belle queue qu'il est possible de voirÂ ; tous les 
grands personnages sont alarmÂ@s, et croient fermement que le ciel, bien occupÂ© 
de leur perte, en donne des avertissements par cette comÂ'te</cit> 

<cit aut="LA PLACE" ref="Expos. IV, 4">La longue queue que la comÂ'te traÂ@nait 


aprÂ's elle rÂ©pandit la terreur dans l'Europe dÂ©jÂ consternÂ©e par la 
rapiditÂ© des succÃ”s des Turcs</cit> 

</variante> 

<variante num="12">Queue d'une poêle, long manche qui sert À tenir une pole. 
La queue d'une casserole. 

<indent>La partie d'un violon, d'un violoncelle, oÂt les cordes sont attachÂ@es 
par le bas, tandis qu'elles sont roulÂ©es par le haut autour des chevilles du 
manche. 

</indent> 

<indent>Piano À queue, piano qui a un prolongement de la forme des anciens 
claviers, et dont les cordes sont beaucoup plus longues que dans les pianos 
ordinaires. 

</indent> 

<indent>Queue ou soie d'un couteau, partie dÂ©liÂCe qui termine la lame et qui 
entre dans le manche du couteau. 

</indent> 

<indent>Boutons À queue, boutons qui ont un appendice mÂCtallique ou autre, au 
moyen duquel on les coud. 

</indent> 

<indent>Queue de moulin À vent, grosse piÂ'ce de bois qui sert À orienter le 
moulin de maniÂ're que les ailes prennent le vent. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de pÂache</semantique>. Sorte de filet À manche. 
</indent> 

<indent>Canal qui termine antÂ©rieurement certaines coquilles. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Faire la queue, se dit 
du mercure mal purifiÂ®©, quand les globules sont peu mobiles et non arrondis. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="13">Queue de chanvre, paquet de filasse brute, dont les brins 
sont arrangÂ©s de faÂSon que toutes les pattes ou racines sont du mÂme cÃ’tÃO. 
<indent>Paquet de filasse pesant deux livres. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">Touffe de cheveux de derriÂ're, qu'on attache avec un cordon, 
et autour de laquelle on roule un ruban. Se faire faire la queue. La garde 
impÂ@riale sous le premier empire portait la queue. 

<indent>Populairement et fig. Faire La queue À quelqu'un, le tromper, lui 
soutirer de l'argent. 

</indent> 

<indent>Ruban de queue, ruban qui s'enroule autour de la queue pour la former. 
</indent> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Ruban de queue, longue 
route qui se dÂOroule À perte de vue devant le voyageur. D'ici À ce village il 
y a un bon ruban de queue. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">ExtrAOmitA© d'un manteau, d'une robe traÂ@nante. 

<cit aut="MOL." ref="Mar. forcÀÂ©, 4">Allons, petit garÂSon, qu'on tienne bien ma 
queue</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Elle n'arrive À l'Ã©Oglise que dans un char, on lui 
porte une lourde queue</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="FÂête de vill. I, 6">Puisque j'ai eu la complaisance de 
prendre une queue toute unie, je me la ferai porter, s'il vous plaÂ@t, pour ne 
pas figurer avec la populace</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="Bourg. de qualitA©, I, 5">Appelez CascaretÀ ; qu'il 
vienne porter ma queue. - Vous, madame Blandineau, vousÂ ! vous faire porter la 
queueÂ !</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Oeuv. aut. Henr.">Il [Voltaire] badinaïit sur le 
thÂOÂCtre, et s'avisa de porter la queue du grand prÂ®tre dans une scÂ’ne 
[d'Oedipe] oÂ1 ce mÂème grand prÂître faisait un effet tragique</cit> 
<semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MALH." ref="le TraitÀ© des bienf. de SÃOnÃ”que, IV, 2">La vertu ne 


s'abaisse jamais À porter la queue</cit> 

</variante> 

<variante num="16"><semantique>Terme de construction</semantique>. La partie la 
plus large du giron d'une marche tournante. 

<indent>La queue d'une pierre, le bout d'une pierre, brut ou Â©quarri, qui sert 
À faire liaison en dedans d'un mur. Cette pierre n'a pas assez de queue. 
</indent> 

<indent>Queue en cul-de-lampe, clef de voÂ»te qui descend en contre-bas. 
</indent> 

<indent>Partie infÂ©rieure d'un pavÂ© dont la hauteur est plus grande que la 
largeur. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de charpenterie</semantique>. Queue d'aronde 
(d'hirondelle), assemblage qui se fait par un emboÂ@tement oÂ1, l'entrÂ©e Ã©Otant 
plus Â©troite que le fond, la piÂ'ce qui entre dans une autre n'en peut plus 
sortir. 

</indent> 

<indent>Assemblage À queue d'aronde se dit aussi en parlant d'une dalle de 
pierre que l'on joint À une autre. 

</indent> 

<indent>Queue de sonnette, piÂ'ce de bois inclinÂ@e, qui est assemblÂ©e À la 
tÂate des jumelles et qui les maintient. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de menuiserie</semantique>. EspÂ'ce d'assemblage qui 
se fait au bout des piÂ'ces de bois pour les rÂ@unir en angles les unes avec les 
autres. 

</indent> 

<indent>PiÂ'ce À queue, toute partie assemblÂCe À queue, ou rapportÂCe À 
queue dans le corps de l'ouvrage. 

</indent> 

<indent>Queue de morue, planche dont la largeur est inÂ©gale d'un bout À 
l'autre. 

</indent> 

<indent>Queue de paon, assemblage, ou compartiment de parquet, ou carrelage qui, 
partant d'un centre, va en s'ÂClargissant. 

</indent> 

<indent>Assemblage À queue perdue, celui dont les joints sont recouverts. 
</indent> 

<indent>Assemblage À queue percÂ@e, celui dont les joints sont apparents. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de serrurerie</semantique>. Queue de carpe, espÂ'ce de 
crampon en petit fer plat, ÃOlargi d'un bout, ayant un ou deux scellements À 
retenir sur des dalles. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="17">Le dernier bout d'une ÀCtoffe. 

<indent>On dit qu'une ÀÂ©toffe a cap et queue, pour dire que, n'ayant point 
encore ÃOtÃO entamÂCe, elle a deux chefs par les deux bouts. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. Partie d'une page qui ne 
doit pas Âftre remplie. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de relieur</semantique>. La partie du livre qui 
regarde la fin des pages. Rogner un livre par la tÂîte et par la queue. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Queue d'un bossoïir, la partie 
de cette piÂ‘ce qui se trouve en dedans du bÂCtiment. 

</indent> 

<indent>Queue d'un pavillon, l'extrÂ©mitA© de la partie flottante de cet 
ACtendard. 

</indent> 

<indent>Queue d'un pavillon de la sÂCrie, bout de drisse sortant de la gaÂ@ne de 
im, 46À ; c'est la distance À observer entre deux signaux sur une mÂme drisse. 
</indent> 


<indent>Queue d'un affÂ»st de canon, la partie la plus en dedans du navire. 
</indent> 

<indent>Queue d'une poulie, partie de la caisse opposÂ©e au point d'attache. 
</indent> 

<indent>Aviron de queue, aviron pour faire tourner et ÃOvoluer soudainement une 
embarcationÂ ; on dit aussi aviron de gouverne. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18">Autrefois, queue du billard, le petit bout de l'instrument 
qui s'appelait billard et qui servait À pousser les billes. 
<indent>Aujourd'hui, queue se dit, absolument, de l'instrument dont on se sert 
pour pousser les billes. 

</indent> 

<indent>Faire fausse queue, toucher la bille À faux avec la queue. 

</indent> 

<indent>Queue À procÂ©dÂ©, queue dont le petit bout est garni d'un morceau de 
cuir, et avec laquelle on exÂ©cute des coups impossibles avec la queue sans 
procÃ©OdÃO. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="19">L'extrAOmitAÂ© d'une chose. La queue du bois. La queue de 
l'ÃOtang de Montmorency. 

<indent>Queue de tranchÂ@e, partie de la tranchÃ©e oÂ1 les assiÂOgeants 
dÂ©posent leurs munitions et leurs matÃ©Oriaux. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Queue d'un banc ou d'un haut- 
fond, son extrÃO©mitÃ©O, situÂ©e du cÃ'tÃO© opposÂ© À sa partie la plus Â©levAOe, 
ou À la direction des courants et des vents rÂOgnants. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. La queue d'un muscle, son 
insertion infÂ©rieure, par opposition À sa tÃ@ate ou insertion supÃ©Orieure. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="20"><semantique>Fig.</semantique> Le bout, la fin. La queue de 
l'hiver. 

<cit aut="SÃV." ref="12 fÂOvr. 1676">Ma fille, il n'est plus question de moi, je 
me porte bien, c'est-À -dire autant que l'on se porte bien de la queue d'un 
rhumatisme</cit> 

<indent>Avoir une queue, avoir des suites. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="214, 246">Il fut convenu que les ÃOvÃ@aques 
pourraient faire imprimer sans permission les livres de religion dont ils 
seraient les auteursÂ ; article qui fit aprÂ's une queue</cit> 

</indent> 

<indent>La queue d'une affaire, les derniers soins qu'elle exige, quoiqu'elle 
semble terminÂCe. 

</indent> 

<indent>0n a pris cette affaire par la tÂîte et par la queue, on l'a examinÃ©e 
À tous les points de vue. 

</indent> 

<indent>Ne point laisser, ne point faire de queue dans un payement, payer en 
totalitAC. 

<cit aut="SAV." ref="À d'Herigoyen, 26 fÂOvr. 1687">Vous ne me parlez point de 
mes treize cents francs de l'annÂ©e 1685 ; il ne faut pourtant point laisser 
traÂ@ner cette queue</cit> 

</indent> 

<indent>Commencer le roman par la queue, commencer une histoire par oÑ: on 
devrait la finir. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Prendre le roman par la queue, vivre 
maritalement avant le mariageÂ ; ou parler de mariage avant de parler d'amour. 
<cit aut="MOL." ref="PrÂOc. V''>Mais en venir de but en blanc À l'union 
conjugale, ne faire l'amour qu'en faisant le contrat du mariage, et prendre 
justement le roman par la queue</cit> 

</indent> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> Tirer un sonnet par la queue, achever 
pÂCniblement un sonnet. 


<cit aut="" ref="Francion, Liv. V, p. 192">En allant mÂ®me par la rue, la 
plupart marmottaient entre leurs dents, et tiraient quelque sonnet par la 
queue</cit> 


<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. II">Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole 
Aiguiser par la queue une Â©pigramme folle</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de musique</semantique>. On appelle queue ce que les 
Italiens nomment coda, pour dÂ©signer la fin, la pÂ@roraison d'un morceau. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Queue d'un grain, l'averse 
finale d'une pluie abondante qui est tombÂ@e sur le navire par avalanches 
interrompues. 

</indent> 

<indent>Queue, À certains jeux, somme indAÂ©pendante de l'enjeu principal. Va 
pour dix francs, mais sans queue. 

</indent> 

<indent>Au piquet À ÂCcrire, queue des jetons, la totalitÀ© des jetons qu'on a 
mis aux paris. 

</indent> 

<indent>Au whist, queue se dit quelquefois pour fiche de consolation. Nous avons 
cinq de queue. 

</indent> 

<indent>Queue des paris, ce qui revient au joueur qui a gagnÂ© le plus de paris. 
Mettre À la queue. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="21">Se dit souvent des dÂ©bris d'une faction, d'un parti. La 
queue de Robespierre. 

</variante> 

<variante num="22">La derniÂ're partie, les derniers rangs d'un corps, d'une 
compagnie. La queue d'un cortÂOge, d'une procession. La queue d'un rÂOgiment. 
Mettre un soldat À la queue de sa compagnie, pour cause d'indiscipline. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 140">Leur escadron plia par la 
queue, et la tÂîte se retira de l'eau sans fuir</cit> 

<indent>Prendre la queue, se mettre aux derniers rangs. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="19, 230">MM. d'EstrÂCes nous firent proposer de se 
dÂ©partir de l'anciennetÀ© et de prendre la queue</cit> 

</indent> 

<indent>Attaquer en queue une armÂ@e, un rÂ®©giment, l'attaquer par ses derniers 
corps, ses derniÂ‘res compagnies. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. I, p. 387, dans POUGENS">Ils se 
sentirent attaquÂ©s vivement en tÂîte et en queue</cit> 

</indent> 

<indent>Prendre en queue, mÂme sens. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VI, p. 506">Caenus les prit en queue, 
conformAOment À l'ordre qu'il en avait reÂSu</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>, prendre quelqu'un en queue, 
l'attaquer par derriÂ're. 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. I, 3">La RappiniÂ‘re le prit en queue, et se 
mit À travailler sur lui À coups de poing</cit> 

</indent> 

<indent>Donner en queue, donner sur la queue d'une armÂ©e, la prendre en queue. 
</indent> 

<indent>Queue d'armÂCe, de camp, de troupe, partie d'une armÂ@e, d'un camp, 
d'une troupe, occupant le terrain À l'opposite du front de bandiÂ‘re. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Queue d'une ligne, le dernier 
vaisseau d'une ligne. 

<cit aut="" ref="MÂOm. de Villette, 1690, dans JAL.">Notre arriÂ 're-garde, 
commandÂ©e par M. le comte d'EstrÂ©es, fut pressÂ©e par l'escadre bleue des 
AnglaisÂ ; les trois vaisseaux de la queue de notre armÂ©e furent fort 


maltraitAOs</cit> 

</indent> 

<indent>Vaisseau de queue, celui qui termine une ligne de marche ou de bataille. 
</indent> 

<indent>À la queue, en queue, À la suite, immÂ©diatement aprÂ's. Il suivait en 
queue. Ce chasseur ÂCtait À la queue des chiens. 

<cit aut="MOL." ref="Critique, 7">Il se passe des choses assez plaisantes dans 
notre disputeÂ ; je trouve qu'on en pourrait bien faire une petite comÂ©die, et 
que cela ne ferait pas trop mal À la queue de l'Âcole des femmes</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv., t. VII, p. 138, dans POUGENS">EumÀ'ne 
Â©tait fort mal, et il se faisait porter en litiÂ re À la queue de 
l'armÂCe</cit> 

</indent> 

<indent>À la queue, en queue, À la poursuite, aux trousses. Ce voleur a les 
gendarmes en queue. Les gendarmes sont À la queue de ce voleur. 

<cit aut="LA FONT." ref="PoÂ@sies mÂ2lÂCes, XLI">Turenne est LÀ À ; l'on n'y 
doit craindre rienÂ ; Vous dormirez, ses soldats dorment bien, Non pas 
toujoursÂ ; tel a mis mainte lieue Entre eux et lui, qui les voit À sa 
queue</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="23">File de gens qui attendent À la porte d'un spectacle, d'un 
bureau pour entrer À leur tour. La queue s'AÂ©tendait jusqu'À tel endroit. Se 
mettre À la queue. On faisait queue À la porte des boulangers. 

<cit aut="" ref="Moniteur universel, 6 prairial an II, p. 999, 2e col.">Un 
citoyen, dÂ©putÀÂ®© de la section de la RÂ@union, se prÂ©sente au corps municipal, 
et y dAÂ©nonce les marchands comme Â©tant les principaux moteurs des 
rassemblements qui ont lieu journellement et connus sous le nom de queues</cit> 
<indent>Queue À queue, À la file, successivement. Ces bateaux descendent la 
riviÂ're queue À queue. Ces trois loups sont venus queue À queue. 

</indent> 

<indent>À la queue leu leu, ou À la queue lou-lou. 

<cit aut="" ref="Souvenirs de la marquise de CrÂ©quy, t. V, ch. 12">En voyant 
cette ÂCmigration des grandes dames, toutes ces femmes de robe imaginÀ‘rent que 
ce devait Àtre l'usage de la cour, et elles se mirent À dÂOfiler À la queue 
lou-lou rÂOvAÂ©Orencieusement et silencieusement devant la prÂ©sidente MolÀ©, qui 
ne savait que devenir</cit> (voy. <a ref="leu'">LEU</a>). 

</indent> 

</variante> 

<variante num="24">Sans queue, <nature>loc. adv.</nature> Sans ajouter une 
dÂ©signation particuliÀÂ ‘re. Monsieur sans queue, c'ÂCtait le frÂ're du roi. 
Monsieur le Prince sans queue, c'ÃOtait le premier prince du sang. 

<cit aut="GUI PATIN" ref="Nouv. lett. t. I, p. 339, dans POUGENS">Mme la 
duchesse d'OrlÂ©ans est accouchÂ@e d'un fils qui se nommera M. le Prince sans 
queue</cit> 

</variante> 

<variante num="25"><semantique>Terme de marine</semantique>. Queue de chat, 
cordage avec lequel on infligeait les peines corporelles. 

</variante> 

<variante num="26">Queue-du-chat, figure de contredanse. 
<indent>Demi-queue-du-chat, pas figurÂ© des anciennes contredanses, qui consiste 
en ce que deux couples opposA®©s vont prendre la place l'un de l'autre, le 
cavalier tenant sa dame par la main, et sans se sÂ©parer, comme cela a lieu dans 
la demi-chaÂ@®ne anglaise. La demi-queue-du-chat prend quatre mesures. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="27"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Queue de cheval, 
faisceau des nerfs lombaires et sacrÂ©s qui termine la moelle ÂCpiniÂ're. 
</variante> 

<variante num="28">Queue-de-cochon, tariÂ're terminÂ©e en vrille. Des queues-de- 
cochon. 

</variante> 

<variante num="29">Queue-de-renard, voy. <a ref-="renard">RENARD</a>. 
</variante> 


<variante num="30">Queue-de-rat, espÂ'ce de lime ronde, qui sert À agrandir les 
trous percÂ©s dans les mÂCtaux. 

<indent>Queue-de-rat, tabatiÂ‘re dont le couvercle de bois est soulevÂ© par une 
longue et ÂOtroite laniÂ're de cuir. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de VAO©tAÂOrinaire</semantique>. Queue-de-rat, dartre 
allongÂ©e qui fait tomber les poils de la place malade et qui survient aux 
jambes des chevaux. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Queue-de-rat, faÂ8Son donnÂ©e 
À lL'extrAOmitAO© d'un cordage qu'on amincit comme la queue d'un rat. 

</indent> 

<indent>Queue-de-rat, la prÂîle des champs (Â©quisÂ©tacÂC@es), et la flÂCole des 
prÂ®©s (graminÂ@es). 

</indent> 

<indent>Grande queue-de-rat, la fÂOtuque Â©levÂCe (graminÂ©es). 

</indent> 

</variante> 

<variante num="31">Queue-d'oison, bateau en gondole pour pÂrcher le hareng et le 
maquereau. 

</variante> 

<variante num="32">Queue-de-paon, nom donnÂ© par les mineurs au cuivre panachÃ© 
ou sulfure de cuivre irisÀC. 

</variante> 

<variante num="33">Queue-de-cheval, prÂîle des marais. Des queues-de-cheval. 
<indent>Queue-de-lion ou 1ÂConurus, nom vulgaire de la phlomide lã©onure de 
LinnÂ©, devenue le L1ÂConotis lÃ©onure d'Aiton. Des queues-de-lion. 

</indent> 

<indent>Queue-de-souris, plante ainsi nommÂ©e À cause du rÂO©ceptacle des fleurs 
qui s'allonge de maniÂ'‘re À ressembler À une queue de souris. 

</indent> 

<indent> 

<cit aut="LEGOARANT." ref="">Queue d'or, le mÂ©soprion chrysure (poissons 
acanthoptÂ©rygiens) de Cuvier (cÂ’tes du BrÂ©sil), le spare queue-d'or de 
LacÂCpÂ'"de</cit> 

</indent> 

<indent>Queue-d'hermine, le cÂ’ne hermine de BrugniÂ‘re, dit aussi hermine. 
</indent> 

<indent>Queue-de-flÂ’che, paille en queue, oiseau. 

</indent> 

<indent>Queue-blanche, le pygargue. 

</indent> 

<indent>Les queues-aiguÂ«s, genre d'oiseau. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="PROVERBES"> 

<indent>Mi-mai, queue d'hiver. 

</indent> 

<indent>Il n'y en a point de plus empÂchÂ© que celui qui tient la queue de la 
poÂale, il est plus difficile de conduire une affaire que d'en parler ou de la 
contrÃ’ ler. 

<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. t. II, p. 108, dans POUGENS">Valot y est bien 
empÃ@achÃO, car il tient la queue de la poÂrle</cit> 

</indent> 

<indent>Il viendra un terme oÂ1 les renards auront besoin de leur queue, il y a 
telles personnes qu'on mÂ©prise ou qu'on choque et dont on aura besoin en un 
autre temps. 

</indent> 

<indent><exemple>Cette queue n'est pas de ce veau-lÃ </exemple>, se dit de deux 
choses qui n'ont pas de rapport entre elles. 

</indent> 

<indent>Il faut que chacun garde sa queue, il faut que chacun conserve son bien, 
par allusion À la fable du renard qui avait perdu sa queue. 


</indent> 

<indent>Quand on parle du loup, on en voit La queue, on parlait d'une personne 
et au moment mÂîme elle est arrivÂCe. 

</indent> 

<indent>À la queue gÂ@t le venin, le venin est À la queue, proverbe nÀÂ© de la 
croyance populaire au venin de la queue de certains serpents, et tout 
naturellement du venin de la queue des scorpions, des guÂ2pesÂ ; on le dit quand 
on prÂ©voit que la fin d'une chose prÂ@sente des difficultÂOs, recÂÀ'le des 


dangers. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 17">Le serpent a deux parties Du genre 
humain ennemies, TÂfte et queue....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXIII'">Blanche la cue, et la crignete jalne</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOIT" ref="II, 15239">Bien [il] m'a le nu [noeud] fait en la coeû ; 
JuglÂ© [trompÂ®©] m'a e envilani</cit> 


<cit aut="" ref-="Rois, p. 254'">E les cues [des boeufs] tutes ensemble une part 
turnerent</cit> 

<cit aut="" ref="Job, p. 448">De ce est ke Moyses comandet ke la cowe del 
sacrifize soit coverte en l'alteir</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Nouv. recueil de fabliaux et contes, t. I, p. 317">De ma fable 


faz tel defin, Que chascuns se gart de la soe [femme], Q'ele ne li face la coe</ 
cit> 


<cit aut="" ref="la Rose, 1673">La coe ot [le bouton de rose] droite comme jons, 
Et par dessus siet li boutons</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 14493">Gart que nule ordure n'i voie, Qu'il se metroiïit 
tantost À voie, Et s'enfuiroit keuÂ« levÂ©e, S'en seroit honteuse et 
grevÂ©e</cit> 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VI, 10">Que il deviegne Turc, s'ait sa loi defiÂ@e, 


Trois coes face faire À l'us de lor contrÂ©e</cit> 

<cit aut="RUTEB." ref="238">Des biens de sainte Eglise se complaint Jesus 
Christ, Que on met en joiax et en vair et en grisÂ ; Si s'en traient leur keues 
Margos et BeatrixÂ ; Et li membre Diu sont povre, nu et despris</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="283">Dont il avint ainsi que notre nef hurta À une queue 
de sablon [banc de sable] qui estoit en la mer</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="222">Et la queue du feu qui partoit de li [le feu 
grÂ©geois] estoit bien aussi grant comme un grant glaive</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Liv. du bon Jeh. 2900">Et fist dire moult hautement.... De 
rendre Bretaigne com soue [sienne]. N'est celui qui meuve la coue, Car lÀ 
estoint bien atrapez</cit> 


<cit aut="" ref="DÂCclaration du roi du 8 mars 1396">ScellÃ© du grand sceau À 
double queue</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTRELET" ref="t. II, p. 127, dans LACURNE">Et À leur departement 
[au dÂ©part des soldats anglais] feirent lesdits Parisiens grant huÂ@e en criant 
À la queue</cit> 

<cit aut="" ref="le Jouvencel, fÂ° 32, dans LACURNE">Nous le suyvrons queue À 
queue, moi et mes gens</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. V, p. fÂ° 53">[Dame] la plus noble et la plus 
haultaïine du monde, de laquelle ne estoye digne de porter sa queue</cit> 

<cit aut="COMM." ref="Il, 2">En toutes faÂ8ons une bataille perdue a tousjours 
grant queue et mauvaise pour le perdant</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Annales de Louis XII, p. 341, dans LACURNE'">Messire Jean 


Chapperon et ledit seigneur d'Auton meirent cinq cents hommes de guerre en leurs 
vaisseaulx, c'est À savoir quatre cents dedans la nau du dict Chapperon, et 
cent dedans la barque du seigneur d'Auton, et se meirent sur mer À queue de 
vache [l'un derriÂ‘re l'autre]</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 93">Toutes fois et quantes que le nom de Dieu se 
trouve sans queue, comme l'on dit, il se rapporte au Pere seul</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 1163">Pour ce que l'abus du mot emporte une mauvaise 
queue, je suis contraint de le reprouver</cit> 

<cit aut="RAB." ref="I, 11">IlL seroit monsieur sans queue</cit> 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, LXXXIII">Puis aprÂ's lui avoir coupÂ© la bourse, 
il lui coupe la queue [part comme un joueur qui fait Charlemagne]Â ; et s'en va 
chercher sa pratique, deÂSÀÂ , delÀÂ , par la ville</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="136">Je croy que si Ll'autheur eust osÂ© les apeller 
prophetes, qu'il l'eust faitÀ ; ils meritoient pourtant bien ce nom, mais avec 
ceste queue, À sÂBavoir de Satan</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="622">L'armÂOe contraire se mist À sa queue [À sa 
poursuite]</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 49">On fit encore sauter une mine oÀ1 les 
soldats ne firent plus que bransler la queue, quoique Strosse et le Gart se 
missent À leurs testes</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. III, 59">IlL voulut entrer en Berri pour prendre le 
chemin de la CharitAOÂ ; mais la pluspart de sa suite lui coupa la queue 
[lL'abandonna]</cit> 

<cit aut="CARL." ref="VIII, 30">Nous nous embarquasmes en nos trois batteaulx, 
queue À queue l'un de l'autre</cit> 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="607">Queue-de-cheval a prins ce nom À cause que 
son herbe ressemble aucunement le poil de la queue d'un chevalÂ ; aucuns nomment 
ceste herbe aspresta, par sa grande aspretÀ© et rudesse du manier....</cit> 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="771">Tel engrossissement [des racines dans les 
tuyaux] est par les fontaniers appelÂ@e queue de renard</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XIII, 18">L'insertion de sa queue [d'un muscle]</cit> 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. I, p. 198">En la queue et en la fin 
Gist de coustume le venin</cit> 

<cit aut="MONTLUC" ref="MÂOm. t. II, p. 62, dans LACURNE">Donnerent trois 
assauts sur la pointe du jour queue sur queue, mais ils furent tous jours 
repoussez</cit> 

<cit aut="MONTLUC" ref="liv. v.">Il sembloit, quand ils [les huguenots] y 
oyoient parler de moy, qu'ils avoient le bourreau À la queue</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Vache ne sÂSait que vaut sa queue, jusques À ce 
qu'elle l'ait perdue</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, coueÂ ; bourg. quoueÂ ; saintong. coueÂ ; wallon, coweÂ ; namur. 
caweÂ ; prov. coa, coda, cozaÂ ; catal. coa, cuaÂ ; port. caudaÂ ; ital. codaû ; 
du latin cauda, que Corssen, BeitrÂoge, p. 446, croit Àtre, d'aprÂ's Meyer, 
pour skauda, radical sansc. ska, couvrir, dresser, lever en l'air. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. QUEUE. 

<variante num="21">AjoutezÂ 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="H. BLAZE DE BURY" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 oct. 1875, p. 
811">Vous verrez que, par un juste retour, les vAÂ©ritables philistins pourraient 
bien Ãatre en fin de compte non pas les esprits restÂ©s dAÂOvots au culte de 
Mozart, mais tous ces fanatiques attardÂ©s qu'on appelle aujourd'hui la queue de 
Robespierre</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Couper sa queue, se dit d'un chef de parti 
qui se sÂO©pare de la partie la plus violente de ses adhÂOrents. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="34">Queue de morue, nom d'une sorte de brosse. 


<cit aut="" ref="Alm. Didot-Bottin, 1871-72, p. 1226, ire col.">Brosses plates 
dites queues de morue en fer-blanc, brosses À tableaux... Queues de morues et 
pinceaux fins</cit> 

</variante> 

<variante num="35"> 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 20 sept. 1873, p. 5976, 2e col.">Queue de chat, 
queue de cheval, noms vulgaires des cirrus</cit> 

</variante> 

<variante num="36">Queue fourchue vulgaire, ou grande queue fourchue, bombyx 
vinulaÂ ; la queue fourchue dite hermine, bombyx hermineaÂ ; la petite queue 
fourchue, bombyx furcula. Ces noms proviennent de deux appendices un peu 
divergents, situÂO©s au bas des ailes. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUEUE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>keue</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Futaille qui contient environ un muid et demi. 
<indent>Demi-queue, espÂ'ce de tonneau. Demi-queue d'Auvergne, barrique 
contenant 292 litres. Demi-queue Beaune, contenant 229 litres. Demi-queue 
bordelaise, contenant 209 litres. Demi-queue Champagne, contenant 184 litres. 
Demi-queue Languedoc, contenant 289 litres. Demi-queue MÂCcon, contenant 220 
litres. Demi-queue OrlÂ@ans, contenant 230 litres. Demi-queue Vauvray, contenant 
259 litres. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 301">Autant doit la queue comme li 
tonneaus</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTREL." ref="II, 108">Le marechal de Bourgogne et le comte de 
Vaudemont firent par devant leur bataille dresser sur le fonds deux queues de 
vin qu'ils avoient amenÂ@es</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Origine inconnue. Serait-ce un reprÂ©sentant irrÂ®gulier du lat. cadus, 
tonneauÂ ? 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUEUE" sens="3"> 

<entete> 
<prononciation>keue</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Pierre À aiguiser (voy. <a ref="queux.1">QUEUX 1</a>, qui est la 

vVÂOritable orthographe). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUEULEULEU"> 
<entete> 


<prononciation>keÂ»-leu-leu</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de jeu d'enfants qui se tiennent par le pan de l'habit ou de la 
veste, et se rattachent ainsi À un premier lequel s'oppose À ce que celui qui 
trime touche un seul de ceux qui le suivent. 
<cit aut="DANCOURT" ref="le Mari retrouvÂ©, sc. II'">QuoiÂ ! je n'ons pas jouÂ© 
ensemble À la madame, À Colin-Maillard, À la queuleuleu, À la 
pÂ'tengueuleÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Orthographe fautive pour queue-leu-leu (voy. <a ref="leu">LEU</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUEUSER"> 

<entete> 
<prononciation>keu-zAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ratisser la peau avec une espÂ'ce d'ardoise emmanchÂCe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Queux 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUEUSSI-QUEUMI"> 
<entete> 
<prononciation>keu-si-keu-mi</prononciation> 
<nature>loc. adv. et familiÂ re</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>signifiant tout À fait de mÂme. Ce remÂ'de ne lui fera pas plus de 
bien que les autresÂ ; ce sera queussi-queumi. 
<cit aut="MOL." ref="Bourg. gentilh. III, 10">ClAÂConteÂ : Je veux Àftre le 
premier À rompre avec vous, et vous n'aurez pas l'avantage de me chasser. - 
CovielleÂ : Queussi-queumi</cit> 
<indent>On Â©crit aussi quessi-quemi. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Que ou queu, quel, si, soi, et queu, quel, mi, moi. L'ancien anglais 
disait ka me, ka thee, quel moi, quel toiÂ ; cette locution provient 
probablement du franÂSais. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUEUTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>keÂ»-tÂ©, ÂOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de plain-chant</semantique>. TerminÂ© par une queue, 
c'est-À -dire par une petite ligne droite, ajoutÂ@e pour distinguer les valeurs 


des notes. 

<cit aut="LAFAGE" ref="Cours complet de plain-chant, nÂÀ° 665">Nous ÂOviterons de 
figurer la maxime sans queue, parce que, dans les livres modernes, on a employÂ© 
la figure non queutÂCe pour dAÂ©signer la longue</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUEUTER"> 

<entete> 
<prononciation>keu-tÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de jeu de billard</semantique>. Pousser d'un seul 

coup les deux billes avec sa queue. 

<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Queue 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUEUX" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>keÂ»</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de pierre À aiguiser. Queux À faux. Queux À l'huile. 
<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="Dial. d'Or. Tubero, t. II, p. 93, dans 
POUGENS">La torpille endort le bras sans ÀÂître engourdieÂ ; la pierre queux ou 
affiloire fait trancher le rasoir et ne tranche pas</cit> 
<indent>On ÂO©crit aussi, mais À tort, queue. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Bl. et Jeh. 4598">...Kueus [cuisiniers] Avoient aiguisiA© À 
keus Leur coutiaus....</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="quauria.">Un grant queux À aiguiser sarpes</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="t. III, p. 688">Qu'il ressembloit À la queu, qui rendoit 
le cousteau aiguisÂ© et prest À couper, elle ne le pouvant faire</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 54">Les cueux de plomb [lingots par assimilation de 
forme]</cit> 

<cit aut="AM. JAMYN" ref="PoÂOsies, p. 186, dans LACURNE'">[La jalousie] Queux 
oł l'amour aiguise et trempe son malheur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, cous, masculinÂ ; saintong. coueÂ ; picard, keuche, keusse, 
queusseÂ ; Hainaut, keuche, kuÂ”cheÂ ; wallon, keÂ»sÂ ; provenÂS. cotÂ ; ital. 
coteÂ ; du lat. cotemÂ ; sansc. ÀSo, aiguiser, et ÀÂSana, queux. On trouve dans 
des textes officiels la forme provinciale queuscheÂ : Queusches le 100 pesant 
payera 3 sols, Tarif, 18 sept. 1664. 

</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUEUX" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>keÂ»</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Cuisinier. 
<cit aut="MARCHANGY" ref="Tristan le voyageur, LXXIX">Le maÂ@tre queux se tenait 
sur une chaise ÂO©levÂ@e entre le buffet et la cheminÂ©e</cit> 
<cit aut="BRILLAT-SAVARIN" ref="Physiologie du goÂ»t, l'Omelette du curAÂ©">Je 
chargeai mon maÂ@tre queux de m'en procurer la recette [de l'omelette au thon] 
avec les dÂ©tails Les plus minutieux</cit> 
<indent>Grand queux de France, nom d'un officier de la maison du roi qui 
commandait À tous les officiers de la cuisine et de la bouche. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXXXV">Sil [ainsi il le] comandat as cous de la 
maison</cit> 

</indent> 

<indent>XIIe s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 31">Ydunkes fu ocis e al coeu fu livrezÂ ; Li keus 


manja le cuerÂ ; quant li fu demandez, Fist al seignur acreire que senz quer 
estoit nez</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="RUTEB." ref="Il, 39">Por ce vous dis-jeÂ ; quar li hon Qui est ses kex 
[son cuisinier] a assez paine</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Rond.">En yver, du feu, du feu, Et en estÂ©, boire, 
boire... Chaulx morceaux fais de bon queu, Fault en froit temps, voire, voire, 
En chault, froide pomme, ou poire, C'est l'ordonnance de Dieu</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. cuocoÂ ; du lat. coquus, de coquere, cuire (voy. <a 
ref="cuire">CUIRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUI"> 
<entete> 

<prononciation>ki</prononciation>, pronom relatif, ou mieux conjonctif, 
des deux genres et des deux nombres. 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il unit un substantif À une proposition subordonnÂ©eÂ ; en 
cet emploi, il n'est jamais le rÂ©gime direct d'un verbe, bien qu'il puisse 
Âatre le rÂ©gime d'une prÂ©position. Les femmes qui vous parleront. Vos soeurs 
avec qui j'ai fait connaissance. Les roses qui fleurissent. 
<cit aut="SAV." ref="24 nov. 1664">Les mÂ®decins, sans qui on avait mis l'emplã 
Ctre, ne dirent point ce qu'ils en pensaient</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 4">L'amour avidement croit tout ce qui le 
flatte</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="IV'">IL y a du plaisir À rencontrer les yeux de celui 
À qui l'on vient de donner</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="t. XVIII, p. 488">IL faut que nous soyons des enfants 


ingrats et dÂ©naturÂ©s qui aient attirA© la colÂ're de Dieu</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Ressons.">Cet air de guerre hautain et hardi qui se 
prend si aisÂ©ment et qu'on trouve qui sied bien</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, PriÂ're 1">Qu'on aime peu un maÂ@tre et un ami, 
À qui on ne trouve jamais rien À direÂ !</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 99">L'Âéme du souverain est un moule qui 
donne la forme À tous les autres</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Qui, prÃOcÃOdÃ©O d'une prÂ©position ne s'emploie pas en parlant 
des choses. Ne dites pasÂ : la chose de qui vous parlez, mais dont vous 
parlezÀÂ ; l'exemple sur qui vous vous rÂ©glez, mais sur lequel. 

<cit aut="D'OLIVET" ref="Ess. gramm. III, 3">On ne diraitÀ : Le bÂcton sur qui 
je m'appuie, la plante À qui je crois Le plus de vertuÂ ; on diraÂ ; le bÂCton 
sur lequel je m'appuie, la plante À laquelle je crois...</cit> 

<indent>Cela ne s'applique pas aux cas oÂ1 l'on personnifie un objet inanimA©. 
<cit aut="VAUGEL." ref="dans GIRAULTDUVIVIER">La gloire À qui je me suis 
dÂOvouÂ®</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="dans GIRAULT-DUVIVIER">Rochers À qui je me plains, 
bois À qui je compte mes peines</cit> 

</indent> 

<indent>On fait aussi une exception pour les animaux. On a conclu que l'usage 
permettait souvent À qui hors des personnes, surtout en parlant des animaux 
domestiques, commeÂ : c'est un chien À qui elle fait mille caresses, Acad. 
Observ. sur Vaugel. p. 67, dans POUGENS. 

</indent> 

<indent>Cependant en poÂ@sie, on s'affranchit souvent de cette rÂ‘gleÂ ; et 
mÂème en prose, les auteurs du XVIIe siÂ'cle sont loin de l'observer. 

<cit aut="MALH." ref="II, 2">Tel qu'À vagues ÀÂC©pandues Marche un fleuve 
impÂO©tueux, De qui les neiges fondues Rendent le cours furieux</cit> 

<cit aut="VAUGEL." ref="Rem. not. Th. Corn. t. I, p. 190, dans POUGENS'">Cette 
contrainte ruinerait la naÂ vetÂ©, À qui j'oserais donner la premiÂ're place 
parmi toutes les perfections du style</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Poly. II, 2">Trop rigoureux effets d'une aimable 
prÂOsence, Contre qui mon devoir a trop peu de dÂ©fense</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. I, 1">Soutiendrez-vous un faix sous qui Rome 
succombeÂ ?</cit> 

<cit aut="CORN." ref="2e disc.">Il y a des choses sur qui le poÂxte n'a jamais 
aucun droit</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. V, 1">Deux pivots sur qui roule aujourd'hui notre 
vie</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. IV, 13">...Un bien [la libertÂ©] Sans qui les 
autres ne sont rien</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'ÀÂt. II, 14">J'ai conÂSu, digAOrÂ©, produit un stratagÂ'me 
Devant qui tous les tiens, dont tu fais tant de cas, Doivent sans contredit 
mettre pavillon bas</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des mar. II, 9">Votre mÂ©rite a qui chacun se 
rend</cit> 

<cit aut="MOL." ref="D. Juan, III, 3">Une de ces injures pour qui un honnÂîte 
homme doit pÂ@rir</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. V, 1">IL court parmi le monde un livre abominable, Et 
de qui la lecture est mÂme condamnable</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Scap. I, 2">Ces galanteries ingÂC©nieuses, À qui le 
vulgaire ignorant donne le nom de fourberies</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, III, 3">Votre vie est pour moi d'un prix À qui 
tout cÂ‘de</cit> 

<cit aut="A. CHAN." ref="AlÂAOg. VIII">Ai-je connu jamais ces noms brillants de 
gloire Sur qui tu viens sans cesse arrÂter ma mÂ©moireÂ ?</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="Harold, 11">MAÂ©pris des prÂ©jugÂ®©S sous qui rampe la 
terre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Qui, correspondant À nul, aucun, premier, second, dernier, 
etc. ou À personne, guÂ ‘re, rien, etc. veut au subjonctif le verbe de la 
proposition subordonnÂCe. 


<cit aut="LA BRUY." ref="XI">IL n'y a rien qui rafraÂ@chisse Le sang comme 
d'avoir su ÂOviter de faire une sottise</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. VIII">IL n'y a aucun de ses sujets qui ne hasardÂCt 
sa propre vie pour conserver celle d'un si bon roi</cit> 

<cit aut="FAN." ref="ib. XI">IL y a peu de rois qui sachent chercher la 
vÂCritable gloire</cit> 

<cit aut="LA HARPE" ref="Âl. de Rac.">Racine est le premier qui ait su 
rassembler avec art les ressorts d'une intrigue tragique</cit> 

<indent>Cependant on peut aussi mettre l'indicatifÂ ; c'est l'intention qui en 
dÂ©cideÂ : si l'idÂ©e est, comme plus haut, indÂ©cise, on se sert du 

subjonctifÀ ; si elle est positive, affirmative, on se sert de l'indicatif. Ce 
livre est le dernier qu'il a fait contre ses adversaires. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. v.">Amile est le seul qui n'y a rien 
compris</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Qui veut le verbe de la proposition subordonnÂ©e À la mÂtme 
personne que le nom ou le pronom auquel il se rapporte. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, III, 4">N'accuse point mon sort, c'est toi seul qui 
l'as fait</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 11">Si le maÂ@tre des dieux assez souvent 
s'ennuie, Lui qui gouverne l'univers, J'en puis bien faire autant, moi qu'on 
sait qui le sers</cit> 

<cit aut="MOL." ref="MÃ©Od. malg. lui, I, 6">OuaisÂ ! serait-ce bien moi qui me 
tromperaisÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. IV, 4'">Fille d'Agamemnon, c'est mol qui, la 
premiÂ're, Seigneur, vous appelai de ce doux nom de pÂ‘re</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂême, Vices et vertus des gr.">C'est vous seuls 
[les riches et les puissants] qui donnez À la terre des poÂ«tes lascifs, des 
auteurs pernicieux, des Ã©Ocrivains profanes</cit> 

<cit aut="COL. D'HARLEV" ref="dans GIRAULT-DUVIVIER">Je ne vois que nous deux 
qui soyons raisonnables</cit> 

<indent>Mais qui pouvant Âître considÂ©rÂ© comme Â©tant de la troisiÃ”me 
personne, ce que font plusieurs langues, par exemple l'allemand, on a accordÀC©, 
pour la personne, le verbe non avec le substantif, mais avec qui ainsi 
considAOrÂ©. Cette construction est aujourd'hui complÂ©tement abandonnÂ@e, et 
c'est une faute de la suivre. 

<cit aut="MOL." ref="PsychÂ©, IV, 3">Je n'ai trouvÂ© que vous qui fÂ»t digne de 
moi</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Sgan. II">HÃOlasÂ ! que ne veut-on aussi me marierÂ ! Ce ne 
serait pas moi qui se ferait prierÂ !l</cit> 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. malg. lui, I, 6">Je vous demande si ce n'est pas vous 
qui se nomme Sganarelle. - .... En ce cas, c'est moi qui se nomme 
Sganarelle</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. III, 2">Nous chercherons partout À trouver À 
redire, Et ne verrons que nous qui sachent bien ÂO©crire</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. II, 3">Britannicus est seul : quelque ennui qui le 
presse, Il ne voit dans son sort que moi qui s'intAOresse</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. III, 5">Je ne vois plus que vous qui la puisse 
dÂ©fendre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 12 juill. 1740">Avouez qu'il n'y a que 
vous qui pÃ»t rendre de ces services d'ami</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Quand qui est prÂ©cAOdÀ© d'un substantif ou d'un adjectif 
tenant lieu d'un substantif, on peut mettre le verbe de la proposition 
subordonnÂ©e ou À la personne du sujet ou À la troisiÂ me personne. Je suis le 
premier qui ait fait cela ou qui aie fait cela. Vous Ââtes le seul qui connaisse 
ce sujet ou qui connaïissiez ce sujet. 

<cit aut="RETZ" ref="IIl, 373">Pour moi, je ne suis qu'un particulier qui ne me 
male de rien</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Or.">De tels secrets je ne me pique, Comme homme simple 
et qui vit À l'antique</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. 245">Comme un homme qui n'ai d'autre vue que....</ 


cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À M. de Vivonne, 2">Âates-vous encore ce mÂme 
grand seigneur qui venait souper chez un misÂ@©rable poÂxteÂ ?</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XX">Je suis DiomÂ'de, roi d'Âtolie, qui blessai 
VAOnus au siÂOge de Troie</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. Timon et Socr.">Je suis tentÀ© de croire que vous 
Âates Minerve, qui ÀÂîtes venue, sous une figure d'homme, instruire sa 
ville</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. Pith. et Denis.">Souviens-toi que je suis le seul qui 
t'a dAÂ©plu</cit> 

<cit aut="DACIER" ref="Vie d'Annibal.'">Nous sommes ici plusieurs qui nous 
souvenons des grands succÂ”’s que nous eÂ»mes dans la derniÂ‘re guerre</cit> 

<cit aut="Mme DACIER" ref="Odyss. XXII">N'Âîtes-vous plus cet Ulysse qui a 
combattu tant d'annÂ©es pour HÂ©lÀ'ne contre les TroyensÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Let. pers. dans GIRAULT-DUVIVIER">Tu Â©tais le seul qui 
pÃ»t me dÂ©dommager de l'absence de Rica</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ess. sur la poÂ©sie Ã©Op. IX'">Je fus le premier qui fis 
connaÂ@tre aux FranÂ&ais quelques morceaux....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="dans GIRAULT-DUVIVIER">Je pense que vous et moi nous avons 
ÃOtÃO les seuls qui aient prÂOvu que la destruction des jAOsuites les rendrait 
[les jansÂ©nistes] trop puissants</cit> 

<indent>C'est d'aprÂ's cette construction que Bossuet, traduisant le mot de la 
Bible, a dit de JA©hovahÂ : Je suis celui qui suis. 

</indent> 

<indent>AprÀÂ'sÂ : un homme comme vous, comme moi, on suit ou ne suit pas 
l'accord des personnes, suivant l'idÂCe. J'en crois un homme comme vous qui a vu 
par ses yeux ou qui avez vu par vos yeux, suivant qu'on fait rapporter qui À 
vous où À homme. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Qui ne se peut rapporter À un nom qui n'a point d'article, 
quand le nom n'est pas susceptible de recevoir en ce cas le nombre pluriel. On 
ne peut direÂ : IL a fait cela par avarice, qui est capable de toutÂ ; il faut 
direÂ : par avarice, passion qui est capable de tout. 

<indent>Il y a des phrases oÀ1 le substantif, sans un article, peut recevoir 
aprÂ's lui le qui conjonctifÀ ; c'est quand le substantif y est susceptible de 
pluralitÂ©. IL agit en politique qui sait gouverner. Il est coupable de crimes 
qui mÂ©ritent chÂctiment. IL n'y a homme qui ne sache cela. Une sorte de bois 
qui est fort dur. Ce sont gens habiles qui m'ont dit cela. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">La construction ordinaire veut que qui ne soit pas sÂCparÀ© de 
son antÃOcÃOdentÂ ; quelquefois pourtant on les sÂ©pareÂ ; en ces cas, ce sont 
le goÂ»t et l'oreille qui dÂCcidentÀÂ ; surtout il faut prendre garde À ne pas 
rendre obscure la phrase. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 2">Et le fils dA©gÂ©nÂ re, Qui survit un moment 

À l'honneur de son pÂ‘re</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 10">Un loup survint À jeun, qui cherchait 
aventure</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. II, 14">Sans ce trait falot Un homme l'emmenait, qui 
s'est trouvÂO fort sot</cit> 

<cit aut="MOL." ref="DAOp. am. IV, 2">La tÂîte d'une femme est comme la 
girouette Au haut d'une maison, qui tourne au moindre vent</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">Tandis qu'en ses liens CÂ©lLimÂ ne l'amuse, De 
qui l'humeur coquette et l'esprit mÂ©disant Semblent si fort donner dans les 
moeurs d'À prÂOsent</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I">La dÂ©esse en entrant qui voit la nappe 
mise</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. V, 2">PhÂO©nix mÂme en rÂ©pond, qui l'a conduit 
exprÃ”s Dans un fort Â©loignÂ© du temple et du palais</cit> 

Cette construction est moins bonne dans les exemples suivants. 

<cit aut="MOL." ref="Scap. II, 8">IlL lui faut aussi un cheval pour monter son 
valet, qui coÂ»tera bien trente pistoles</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XI">IL a eu raison d'interdire un prÂître pour toute 


sa vie, qui, pour se dÂ©fendre, avait tuÂ© un voleur d'un coup de pierre</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">On ne parlait qu'avec transport de la 
bontÂ© de cette princesse, qui, malgrÂ© les divisions trop ordinaires dans les 
cours, lui gagna d'abord tous les coeurs</cit> 

</variante> 

<variante num="8">Qui se rapportant À un pronom qui ne le prÂ©cÀ de pas 
immÂ©diatement. Le voici qui vient. Il est LÀ qui fait le dÃ©mon. 

<cit aut="A. DUVAL" ref="Jeun. de Richel. III, 6">VoilÂ monsieur, je l'entends 
qui monte</cit> 

</variante> 

<variante num="9"><nature>Absolument</nature>, qui, en parlant des personnes, se 
dit pour celui qui, celle qui, ceux qui, celles qui. 

<cit aut="CORN." ref="HAÂ©racl. I, 2">Qui se laisse outrager mÂ©rite qu'on 
l'outrage</cit> 

<cit aut="SACI" ref="Bible, EcclÂ©siaste, X, 8">Qui creuse la fosse y tombera, 
et qui rompt la haie sera mordu du serpent</cit> 

<cit aut="ROTR." ref="Antig. IV, 6">Jamais la vÂ©ritÂ©, cette fille timide, Pour 
entrer chez les rois ne trouve qui la guide</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. VI, 59 bis, ÀÂ©d. HAVET">Qui ne voit pas la vanitA© 
du monde est bien vain lui-mÂme</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. II, 1">Qui ne mourrait pour conserver son honneur, 
celui-lÂ serait infÂCme</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VIII">Qui a vu la cour a vu du monde ce qui est le plus 
beau, le plus spÂC©cieux, le plus ornÂOÂ ; qui mÂ@©prise la cour aprÂ's l'avoir 
vue, mA©prise le monde</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="ApA@t. XLIX.">Qui n'est que juste est durÂ ; qui n'est que 
sage est triste</cit> 

<cit aut="GILB." ref="Ode au roi.">Malheureux qui se voue aux nymphes du 
Permesse, S'il ne possÂ'de pour richesse Qu'un grand coeur et son 

ApollonÂ !</cit> 

<cit aut="A. CHAN." ref="AlA©g. XI">IL me faut qui m'estimeÂ ; il me faut des 
amis....</cit> 

<indent>N'avoir qui..., n'avoir personne À . 

<cit aut="CORN." ref="Place Roy. V, 8">C'est LÀÂ que, loin du monde et de sa 
vaine pompe, Je n'aurai qui tromper, non plus que qui me trompe</cit> 

</indent> 

<indent>Dans cette construction, le membre qui a qui en tÂîte peut se mettre par 
inversion aprÂ”’s le verbe du membre de phrase principal. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, II, V">ILl passe pour tyran quiconque s'y fait 
maÂ@tre [À Rome], Qui le sert, pour esclave, et qui l'aime, pour traÂ@tre</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 1">Comme eux [Âsope, HomÂ're] ne ment pas qui 
veut</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IX'">Âcrive qui voudraÂ ; chacun À ce mÂ©tier Peut 
perdre impunÂ©Cment de l'encre et du papier</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Rome sauv. PrÂ©f.">Le [CicÂ©ron] blÂëéme qui voudra d'avoir 
rÂ©pandu dans le sein de l'amitiÂ© les douleurs qu'il cachait À ses 
persÂ©cuteursÂ ; je l'en aime davantage</cit> 

</indent> 

<indent>Qui, employÂ© absolument, c'est-À -dire sans antÂ©cÂOdent Â©noncÀÂ©, est 
le sujet du verbe suivantÂ ; le second verbe ne peut point avoir de sujet 
AOnoncÂCÀ ; c'est cet antÂOcÂ©dent sous-entendu qui en est le sujet. Ainsi ne 
dites pasÂ : qui est fidÂ' le À sa parole, il est estimÂ©. Cependant dans le 
XVIIe siÃ”cle on ne craignait pas cette tournure. 

<cit aut="MALH." ref="V, 21">Et qui veut m'affliger, il faut qu'il me conseille 
De ne m'affliger pas</cit> 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Qui se contraint au monde, il ne vit qu'en 
torture</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Or.">Qui dit prude, il dit laide</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Serm. Quinq. 2">Qui prendrait garde au vent de si prÂ's, 
jamais il ne sÂ‘merait</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IV">En un mot qui voudrait ÂCpuiser ces matiÂ'res, 
Peignant de tant d'esprit les diverses maniÂ'res, Il compterait plutÀÂ’t combien 
dans un printemps GuÂ©naud et l'antimoine ont fait mourir de gens</cit> 
</indent> 


<indent>Qui se dit absolument aussi en parlant des choses. Voici qui me 
convient. VoilÂ qui vous plaira. Qui plus est. Qui pis est. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Chanson À boire.">Bacchus le dÂ@clare hÂ©rÂCtique, Et 
jansÂC@niste, qui pis est</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Quelquefois deux membres de phrase sont l1iÂ©s l'un et l'autre 
À une phrase principale par un pronom relatif, et l'un sert de dAÂ©terminatif À 
l'autre. C'est l'homme qui porte un chapeau, qui a fait La commission. 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">IlL n'y a qu'une affliction qui dure, qui est celle 
de la perte des biens</cit> 

</variante> 

<variante num="11">Qui, prÂCcAOdÀ© d'une prÂ©position, pris elliptiquement pour 
celui qui, ceux qui, celles qui. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, V, 7">J'ai dÂ» cette vengeance À qui m'a mise au 
jour</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Poly. V, 3">Mais j'ai tort d'en parler À qui ne peut 
m'entendre</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Nic. III, 1">Faire rÂOponse en reine et comme le mÂ@rite 
Et de qui l'on me parle et qui m'en sollicite</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Othon, III, 5">À quel droit voulez-vous que cette haine 
cesse Pour qui lui disputa ce trÂ’ne et sa maÂ@tresseÂ ?</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="PitiÂ©, II">Le bonheur appartient À qui fait des 
heureux</cit> 

<indent>À qui exprime aussi la compÂ©tition, la rivalitÀAC. 

<cit aut="CORN." ref="Othon, I, 1">Et tous trois À l'envi s'empresser ardemment 
À qui dA©vorerait ce rÃ”gne d'un moment</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. PossA@dAOS.">C'A©tait À qui avait vu le 
diable, ou À qui le verraitÀ ; tout cela Â©tait un sujet de conversations 
inÂ©puisables</cit> 


</indent> 

</variante> 

<variante num="12">0On rencontre la locution plus.... plus..., jointe À un 
membre de phrase par un qui, lequel se trouve n'avoir point de verbe À lui en 
propre. 


<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Pardon.">Si la rÂ©pugnance qu'on a pour les 
devoirs ÂCtait un titre d'exemption, oÀ1 est le fidÃ”le qui, plus il sentirait 
de corruption dans son coeur, plus il n'y trouvÂCt sa justification et son 
innocenceÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. philos. ZÀÂ'le.">Ces exÂOcrables mystÂ'res, dit-il 
[saint LÂCon], qui plus ils sont impurs plus on a soin de les cacher, sont 
communs aux manichÂ@ens et aux priscillianistes</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="RÂ©p. aux adieux de W. Scott.">[Un esprit divin].... 
Qui, plus il a comptA© de soleils et de jours, Plus il se sent d'ÃOlan pour 
s'AOlLancer toujours</cit> 

<indent>C'est d'une faÂSon analogue que Racine ditÂ : Avez-vous pu penser qu'au 
sang d'Agamemnon Achille prÂ©fAÂCrÂCt une fille sans nom, Qui de tout son destin 
ce qu'elle a pu comprendre, C'est qu'elle sort d'un sang.... Iph. II, 5. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="13">Au XVIIe siÂ'cle, on pouvait faire rapporter qui À un 
participe pris absolument, de sorte que le membre de phrase subordonnÂ© 
continuait par un autre sujet que qui. 

<cit aut="BOSSUET" ref="MAOd. sur l'Âvang. 2e part. 20e jour.">On vit en eux 
[les apÂ”tres] une vÂCritable foi, et, dans cette foi, une vÂCritable justice, 
qui ÂCtant l'ouvrage du Saint-Esprit, il s'ensuit qu'il donna au monde une 
parfaite conviction de la justice</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Un des hommes qui ont.... ou qui a..., voy. <a 
ref="un">UN</a>. 

</variante> 

<variante num="15">Qui pris substantivement. Les qui, les quand, les quoi. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. IX">Prendre garde qu'un qui ne heurte une 
diphthongue</cit> 


</variante> 

<variante num="16">Emploi archaÂ que de qui pour si l'on, si quelqu'un. 

<cit aut="CORN." ref="Veuve, IV, 6">Qui lui pourrait un peu tirer les vers du 
nez, Que nous verrions demain des gens bien ÃOtonnÃOsÂ !</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Gal. du Pal. IV, 1">Qui pourrait toutefois en dÂ©tourner 
Lysandre, Ce serait le plus sÂ»r</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. V, 8">Un loup.... AperÂgut un cheval qu'on avait 
mis au vertÀ ; Je laisse À penser quelle joieÂ : Bonne chasse, dit-il, qui 
l'aurait À son croc</cit> 

<cit aut="CHIFFLET" ref="Gramm. p. 134">L'on ne saurait les faire obÂOir, qui ne 
les bat rudement</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Oracles, PrÂ©face">VoilÂ ce qu'il faut aux gens 
doctesÂ ; qui leur Â©gayerait tout cela par des rÂ©flexions, par des traits ou 
de morale, ou mÂème de plaisanterie, ce serait un soin dont ils n'auraient pas 
grande reconnaissance</cit> 

<indent>Il est dommage que cette tournure vive et 1ÂOgÂ're tombe en dÂ©suA©tude. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="17">Emploi archaÂ que de qui pour ce qui. 

<cit aut="DESC." ref="GÂ©Oom. 2">Elle y coupe la courbe À angles droits, qui est 
ce qu'il fallait faire</cit> 

<cit aut="SAV." ref="422">Elle fut admonestÂCe, qui est une trÂ’s lAOgÂ re 
peine</cit> 

<cit aut="SAV." ref="4 nov. 1676">Vous pensÂCtes ne me pas trouver, qui eÂvt 
ÃOtÃO une belle chose</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Malezieu.">On prÂ©fÂ're ce que l'on sent, qui promet 
plus de succÂ”s</cit> 

<indent>Qui pour ce que dans une phrase dubitative. 

<cit aut="CORN." ref="Illus. com. V, 3">Je ne sais qui je dois admirer 
davantage, Ou de ce grand amour ou de ce grand courage</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18">Emploi archaÂ que de qui, avec un que antÂO©cÂOdent, voy QUE 
1, nÀ° 8. 

<cit aut="SAV." ref="69">Cette madame Quintin que nous disions qui vous 
ressemblait</cit> 

</variante> 

<variante num="19">Qui ni quoi, voy. <a ref-="quoi">QUOI</a>. 

</variante> 

<variante num="20">Qui que ce soit, qui que ce puisse Àftre, etc. signifie 
quiconque, quelque personne que ce soit. Qui que ce soit qui ait fait cela, 
c'est un habile homme. À qui que ce soit que nous parlions, nous devons ÀÂître 
polis. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. II, 3'">Mais comme il est permis Contre qui que ce 
soit de servir ses amis</cit> 

<indent>Qui que ce soit, avec la nÂ©gation, signifie nul, nulle personne. Je n'y 
ai trouvÂ© qui que ce soit. Je n'envie la fortune de qui que ce soit. On ne doit 
jamais mal parler de qui que ce soit en son absence. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="21">Qui qu'il soit, quel qu'il soit. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, IV, 5, ÂO©dit. de 1682">Et le combat fini, m'amenez le 
vainqueurÂ ; Qui qu'il soit, mÂème prix est acquis À sa peine</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Pulch. I, 1">IlL voudra, ce rival, qui que l'on puisse 
ÃOlire, S'assurer par l'hymen de vos droits À l'empire</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Don Sanche, I, 3">Eh bienÂ ! je l'ennoblis, Quelle que 
soit sa race, et de qui qu'il soit fils</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XI, 3">Toi donc, qui que tu sois, À’ pÂ're de 
famille ....T'attendre aux yeux d'autrui quand tu dors, c'est erreur</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MÂOrope, III, 2">0hÂ ! qui que vous soyez, excusez mon 
audace</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="PoÂOs. mÃ@alÃOes, X">Qui que tu sois, voici ton maÂ@tre 
[l'Amour, dont il montre la statue]À ; Il l'est, le fut ou le doit Âttre</cit> 
</variante> 


<variante num="22"><semantique>Interrogativement</semantique>. Quelle personne. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, III, 4">Qui a fait celaÂ ? Qui demandez-vousÂ ? 


Contre qui plaidez-vousÂ ? ChimA‘neÂ : Qui l'eÂ»t cruÂ !... - RodrigueÂ 
ChimÂ'ne, qui L'eÂvt ditÂ !... - ChimÃ”neÂ : Que notre heur fÂ»t si proche, et 
si tÀÂ t se perdAÂ@tÀ !...</cit> 


<cit aut="SÂV." ref="23 aoÂ»t 1678">Le marquis de Grana demanda À M. de 
Luxembourg, qui Â©tait un escadron qui avait soutenu, deux heures durant, le feu 
de neuf de ses canons.... c'ÃOtait les Gendarmes-Dauphin</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="les HÂOros de romans.">Qui est celui qui vient le 
premier de tous, nonchalamment appuyÂ®© sur son ÂC©cuyerÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂCrÂOn. III, 3">Nous sÂ©parerÂ ? quiÂ ? moiÂ ? Titus de 
BÂOrÂCniceÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. I, 2">Et qui sait ce qu'un jour ce fils peut 
entreprendreÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="SÂOmir. III, 5">Vous, m'offenserÂ ? qui, vousÀÂ ? ahÂ ! ne 
le craignez pas</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ann. Emp. Venceslas, 1391">Elle [une maladie] lui À’tait 
souvent [À Charles VI] l'usage de la raisonÂ ; des antipapes divisaient 
l'Âglise et l'EuropeÂ ; par qui le monde a-t-il ÃOtÃO© gouvernÂC©Â !</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Olinde et Sophr.">Dites-moi, je vous prie, lui 
demanda Clorinde, qui sont ces jeunes gensÂ ?</cit> 

<cit aut="FAN." ref="t. III, p. 11">On dit aussiÂ : qui est-ce qui... IL 
faudrait demander À l'auteur qui est-ce qui lui a rÂOvAOlAO© ce qui a ÃOtÃO© 
rÂOsolu dans les conseils libres de Dieu</cit> 

<indent>Qui interrogatif est toujours du masculin. Toutefois la Fontaine l'a 
fait avec raison du fÂOmininÂ : Qui fut bien empÂtchÂ©eÂ ? Ce fut Clitie... 
Faucon. En effet il ne peut ÀÂître ici question que d'une femmeÂ ; il ÂCtait donc 
impossible de faire rapporter À qui un adjectif masculin. 

</indent> 

<indent>Qui interrogatif est toujours du singulierÂ ; cependant il s'emploie 
quelquefois au pluriel dans des phrases analogues À celles-ciÂ 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. v.">Entre tant d'animaux qui sont ceux qu'on 
estimeÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>À la diffÂOrence de qui relatif, qui interrogatif ou employA© 
interrogativement peut Âftre rÂ©gime direct. Qui demandez-vousÂ ? Je ne sais qui 
vous demandez. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="28">Qui se dit pour quel, quelle, sans interrogation. 

<cit aut="LA BRUY." ref="V">Si vous observez avec soin qui sont les gens qui ne 
peuvent louer, qui blÂment toujours....</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. IV">IL faut que je sois le plus maladroit des 
hommes, si je ne Le rends d'avance passionnÂ© sans savoir de qui</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Un je ne sais qui, un homme de 
nÂ@ant. IL est toujours avec je ne sais qui. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="24">Qui... que dans le sens de qui... si ce n'estÀ ? 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. XXVIII, 7">Qui put les [les Sarrasins] y avoir 
appelÂ©S que les Juifs ou les RomainsÂ ?</cit> 

<indent>Qui.... qui.... tournure archaÂ que signifiant quel est celui qui... de 
telle faÂ&on que. 

<cit aut="MALH." ref="II, 2">Qui sera si ridicule Qui ne confesse qu'Hercule 
FÂot moins Hercule que toiÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="25">Qui rÃ©OpÃOtÃO© et employÃ© distributivement signifie les uns, 
les autres, ceux-ci, ceux-1lÀ 

<cit aut="RÂGNIER" ref="le Festin.">Qui lance un pain, un plat, une assiette, un 
couteauÂ ; Qui pour une rondache empoigne un escabeau</cit> 

<cit aut="BALZ." ref="3e disc. s. la cour.">Ils cherchÂ‘rent la source du mal, 
qui d'un cÃ'tÃO, qui d'un autre, et pas un ne la trouva</cit> 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. I">Elle a bien pu rÂ©duire en poudre Le pauvre Ajax 


d'un coup de foudre, Jeter les Grecs qui ÀSÂ qui LÀ </cit> 

<cit aut="MOL." ref="MÂOd. m. lui, II, 9">Les mÂOdecins ont raisonnA© lÀ - 
dessus, et ils n'ont pas manquÂ© de dire que cela procÂ©dait, qui du cerveau, 
qui des entrailles, qui de la rate, qui du foie</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Serm. Quinq. 2">Chacun y est en action, qui À bÂctir, 
qui À l'agriculture, qui....</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>IXe s. 


<cit aut="" ref="Serment">Nul plaid, qui cist mon fradre Karle in damno 
sit</cit> 

</indent> 

<indent>Xe s. 

<cit aut="" ref="Eulalie">Qu'elle Deo raneiet [renie] chi maent [rÂ©side] sus en 
ciel</cit> 

<cit aut="" ref="Frag. de Valenc. p. 469">Chi sil [si le] feent [font] eum faire 
lo deent [doivent].</cit> 

</indent> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. I">N'i ad castel ki devant lui remaigne</cit> 

<cit aut="" ref="ib. X">Qui ce vous loe [conseille] que cest plait dejetun 
[repoussions] Ne lui chaut...</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XXVIII">Seit ki l'ocie, toute pais puis auriumes</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XXX">Et d'Apollin, cui [de qui] saintes leis [nous] 
tenons</cit> 

<cit aut="" ref="ib. X">Qui donc oÑ t Montjoie demander, De vasselage 
[vaillance] lui peÂ#st remembrer</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CXXII">Ki qu'el compert [paye], venu en sont ensemble [aux 
mains]</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CLXXVIII">Ki mult est las, il se dort contre terre</cit> 
<cit aut="" ref="ib. XVII">Signur baron, qui i enveieronsÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 1">Cume le fust [l'arbre] qued est planted de 
juste les ewes</cit> 

<cit aut="" ref="Couci, II">Se j'en travail [souffre], je n'en sai que blasmer</ 
cit> 

<cit aut="" ref="ib. IV">Et je, qui sui au mourir, Ne sai qu'un mot, tant [je] 
le desirÂ : Merci</cit> 

<cit aut="" ref="ib. VII">Ne je ne truis [trouve] qui de moi ait pitiÃ©</cit> 
<cit aut="" ref="ib. XI">Et dites lui [que] de male hore [je] fui nez, [moi] Qui 
toujours aim et qui jÀÂ n'iert [ne serai] amez</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XVI">Cele cui j'ai tousjours en remembrance</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">Ma douce dame en qui j'ai ma fiance</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">Dites, amanz, qui vaut mieux par raison, Loial folie ou 
sage traÂ sonÂ ?</cit> 

<cit aut="" ref="ib. X">Et qui mal quiert, il doit bien mal souffrir</cit> 

<cit aut="" ref="Dame de Faiel, dans Couci">Et maugrÂ© tout mon lignage [je] Ne 
quier ochoison trouverÂ ; D'autre fasse mariageÂ ; Folz est qui j'en oi [ouis] 
par ler</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. XXVII">Qui que le tiene À sens, je le tien À folor</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="QUESNES" ref="Romanc. p. 94">DieuxÂ ! tant avons estÀ© preus par 
huiseuse [dans l'oisivetÂO]À ; Or verra-on qui À certes ert [sera] preus</cit> 
<cit aut="VILLEH." ref="XXXVIII'"'>Li rois de Hongrie nous tolt Jadres en 
Esclavonie, qui est une des plus fors citÃOs del monde</cit> 

<cit aut="VILLEH." ref="CXII">Devers le roi de Hongrie cui [de qui] sereur il 
avoit À feme</cit> 

<cit aut="VILLEH." ref="LVII">Et li marchis de Montferrat, en la cui garde li 
rois d'Alemaigne.... l'avoit mis</cit> 

<cit aut="VILLEH." ref="LXXIX.">Et cil des grans nÂ©s [nefs] entrerent es 
barques, et saillirent hors qui ains ains, qui miels miels</cit> 


<cit aut="" ref-="Berte, XX">La dame fu au bois, qui durement plora</cit> 


<cit aut="" ref="ib. XLV">Qui sui et qui je quiers, jÂ ne vous ert [sera] 
celÂO</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XLVI">Forment [il] se merveilla qui l'ot LÀ amenÂ©e</cit> 
<cit aut="" ref="ib. LXIII">Qui bien la regardast À droit et À loisir, Bien 
deÂ st que plus belle ne peÂ“st on choisir [voir]</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XLVII'">Bele, qui estes-vousÂ ? dites seÂ#rement</cit> 
<cit aut="" ref="ib. CXV'">Ditesmoi, s'il vous grÂ@e, Qui est ceste pucele que 
j'ai ci ramenÂ@e</cit> 

<cit aut="" ref="Ren. 1038">Qui lors ve st vilain venir Et fremier par le 
boscage, Qui portent tinel, et qui hache, Qui flael, qui baston d'espine</cit> 
<cit aut="" ref="la Rose, 5192">Car en la fin, quant mort seront, À cui que 


soit le lesseront [l'argent], Qui liement le despendra, Ne jÀÂ nul preu ne lor 
rendra</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. VI">Item chescune chose qui est, elle est aucun 
bien</cit> 


<cit aut="" ref="Guesclin. 18273">Vienne qui puet venirÂ ! pensons de 
chevauchier</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 141">Et se partirent par une autre porte que par 
celle devant qui les Flamands estoient venus</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 125">Et s'il n'estoit fort pour ce faire. il s'en 
devroit retraire au roi d'Angleterre, en qui main [en la main de qui] ces 
convenances et alliances estoient dites et jurÂO©es...</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 31">Ils se tra rent au plus tost qu'ils purent 
chacun vers son hostel, qui put entrer dedans</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 31">La put on voir dames noblement parÂ@es et 
richement atournÂ@es, qui eut loisir</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="Prol.">Et de soi mesme estoit large, honorable et 
courtois, et qui volontiers voyoit le sien despendre</cit> 

<cit aut="AL. CHART." ref="Le dÂCbat des deux fortunes">Qui que s'en loue ou 
s'en vueille blasmer, Y a trop plus du doulx que de l'amer</cit> 

<cit aut="AL. CHART." ref="Complainte contre la mort">Parle qui veult, ou qui 
vouldra se taise</cit> 

<cit aut="" ref="Patelin">...Dieu vous gard, dame. - Ho plus bas. - Et quoyÀ ? 
bon grÂ© m'ameÂ ! - OÀt est-ilÂ ? - LasÂ ! oÂ1 doit-il estreÂ ? - Le 

quiÂ ?</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 3">Qui [ce qui] me sembloïit ung bien bon signe</cit> 
<cit aut="COMM." ref="I, 8">Les fruictz de la terre estoient longs et forts, qui 
les empeschoyent À aller</cit> 

<cit aut="COMM." ref="IV, 10">IL dist [le roi d'Angleterre] que, qui [si 
quelqu'un] feroit la guerre en Bretaigne, il repasseroit une autreffois pour la 
deffendre</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 2">À qui que ce soit est bien de craindre de mettre 
son estat au hasard...</cit> 

<cit aut="VILLON" ref="Grand testam.">Aux autres ne faut qui ne quoyÂ ; Car 
assez ont pain et pitance</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="II, 328">Tout vient À point qui peut attendre</cit> 
<cit aut="MAROT" ref="II, 331">IL est assez maistre du corps, Qui a le cueur À 
sa commande</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="II, 370">Vous estes cil qui pouvez subvenir Facilement À 
mon cas et affaire</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 42">Par dieu, qui fera la canne, je le fays moyne 
en mon lieu</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. I, 52">Comment pourroys je gouverner aultruy, qui moy 
mesme gouverner ne scauroysÂ ?</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 2">IlL n'estoyt arbre sur terre qui eust ny 
fueille ni fleur</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. II, 29">Par dieu, ilz se feront mal, qui ne les 


departira</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 280">Je suis l'Eternel ton Dieu, qui t'ay retirÂ© 
de la terre d'Egypte</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 702">Ils voudroyent sous ombre de ces mots, qui les 
croiroit, faire les saincts intercesseurs</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 819">Ce privilege appartient À lui seul, de 
cognoïistre qui sont les siens</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 973">La parole de l'Evangile, de qui qu'elle soit 
preschÂCe, est la propre sentence de Dieu</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 1099">Je suis, dit il, le pain de vie, qui suis 
descendu du ciel</cit> 

<cit aut="DU BELL." ref="III, 45, recto.'">Que vostre nom se lise en mes papiers, 
Cela ne peut augmenter vostre gloire [À vous] Qui de la main des filles de 
Memoire Avez receu les plus doctes lauriers</cit> 

<cit aut="DU BELL." ref="III, 51, verso.">...Et combien nuit d'attendre au 
lendemain Ce qu'aujourd'huy se presente À la main</cit> 

<cit aut="DU BELL." ref="III, 55, recto.">Jamais rien ne me desplaira, Qui vous 
soit aggreable</cit> 

<cit aut="DU BELL." ref="IV, 23, recto.">Un chascun d'eux la fuyte precipite, 
Qui Ã§Ã , qui LÀ </cit> 

<cit aut="ST-GEL." ref="41">Un rocher suis de foy, et de constance, Qui fais aux 
vents et ondes resistance</cit> 

<cit aut="MARG." ref="Lett. 97">J'espere que nous en irons tous ensemble, quy 
[ce qui] me fera fort grant plaisir</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 323">Moy qui m'espie comme celuy qui n'ay pas fort À 
faire ailleurs</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 5">Nul ne feut veu si abattu, qui n'essayast 
de...</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 77">Qui a apprins À mourir, il a desapprins À 
servir</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 83">Gagnons cet advantage, qui pourra [gagne... 
qui...]</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 356">Qui que je regarde avecques attention, m'imprime 
quelque chose du sien</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="232">En hyver tous s'accordent de faire du feu, qui a 
du bois</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="44">Et qui est la personne bien nÂ@e qui ne se resjouisse 
quand elle void reluire de si beaux exemplesÂ ?</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="47">Le bon renom qu'acquiert celui qu'on void qui se 
porte en toute douceur et facilitÂ© avec ses semblables</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="53">HAOÀ ! qui nous a troublÂ©s et divisez, sinon les 
opinions de la religionÂ ?</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="54">Qui a voulu voir l'image de tous maux, il a fallu 
qu'il ait contemplÂ© la France</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="57">Mon intention est bien autre, qui tend plustost de 
les arracher de la memoire de tous</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="72">Et qui est celui, tant barbare puisse il estre, qui 
ne porte...Â ?</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Solon, 7">Si y eut debat pour ce tripiÂ©, premierement 
entre les pescheurs et les estrangers, À qui l'auroit</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Marcel. 8">Je suis le troisieme capitaine romain, qui ay 
desfait et occis de ma propre main le roy et chef de Ll'armÂ©e des ennemis</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. 35">Ny luy, ny autre Italien, qui qu'il soit, ne 
s'esjouira jÀ de s'estre attachAO© À moy</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Anton. 27">Et estoit toute l'Asie, comme la ville de qui 
parle Sophocles</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Com. nourr. les enf. 5">Qui est le corps si robuste et si 
fort, qui par oysivetÂ© et delicatesse n'aille perdant sa forceÂ ?</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Com. discern. le flatt. 33">Il ne pardonne À homme qui 
vive</cit> 

<cit aut="RONS." ref-="702">Et jamais le mestier en qui l'homme est expert, 
Abandonnant l'ouvrier, par l'age ne se pert</cit> 

<cit aut="RONS." ref="757">Je suis celuy qui fait mouvoir les cieux... Qui le 
premier hors de la masse esclos Donnay lumiere et fendi le chaos</cit> 


<cit aut="RONS." ref="760">Je suis errant vagabond estranger, Qui vais cherchant 
en tous lieux le danger</cit> 

<cit aut="ID." ref="801">.. Chez moy qui le tiendra [tiendrai] comme un hoste 
estranger</cit> 

<cit aut="RONS." ref="956">Tu n'es pas seul qui pleures pour ta dame</cit> 

<cit aut="RONS." ref="973">C'est À vous, mon Odet, À qui je me veux plaindre</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Saintong. chiÂ ; provenÂS. quiÂ ; ital. chiÂ ; du lat. quiÂ ; goth. 
hvas. Dans l'ancienne langue, la rÂ’gle est de mettre qui pour le sujet, et cui 
pour le rÂ©gimeÂ ; mais, comme ces mots se prononÂSaient probablement de mÂme, 
l'orthographe les confond souvent. Dans les plus anciens textes, on trouve une 
forme que, qued, employÂCe avec les noms de chose, et qui rÂ©pond au quod latin. 
</indent> 


</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
QUI. AjoutezÂ : - REM. 


<indent>1. On lit dans Saint-SimonÂ : La Bretesche se sut bon grÂ© de ne m'avoir 
pas cru, qui lui avais conseillÀ© de dÂ©faire sa jambe de bois, 29, 88. Cette 
tournure se range À cÃ'tÃO de celles oÀ1 qui est sÃOparÃ© de son antÂC©cÂCdent 
(voy. nÂ° 7)À ; elle n'a donc rien qui doive la faire rejeter. 

</indent> 

<indent>2. Le mÂme Saint-Simon a ditÀ : Dans une affaire si odieuse, o: par 
qui d'oÂt Le bruit vÂ®@nt, son neveu Â©tait l'attaquA©, le roi.... 327, 28. Cela 
est tout À fait incorrectÀÂ ; il fallait par qui que le bruit vAGnt. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIA"> 
<entete> 

<prononciation>kui-ia</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot usitÂ© dans ces phrases proverbialesÀÂ : Àtre À quia, mettre À 
quia, Atre rÂC©duit, rÂ©duire quelqu'un À ne pouvoir rÂO©pondre. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Par hasard disputant, si quelqu'un lui 
rÂCplique, Et qu'il soit À quia</cit> 
<cit aut="CYR. DE BERG." ref="PÂOdant jouÂ®©, V, 4">Je vais engager notre bon 
seigneur dans un labyrinthe, oÂt de plus grands docteurs que lui demeureraient 
À quia</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Mettre À quia, faire taire, À’ter toute 
force. 
<cit aut="BÂR." ref="PrÂ©tint.">L'aveu que ma bouche octroya Mit les droits de 
L'homme À quia</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DUFAIL" ref="Contes d'Eutrapel, ch. 30">Quand les lavandieres sont À 
quia et au bout du rollet de leurs injures</cit> 
<cit aut="MORIN" ref="Siege de Boulogne, p. 34">De canonner À mort l'Anglets 
sur nous tempesteÂ ; RecommenÂSant la feste, d'engins nous festia Aux pieds et 
À la teste, et fusmes À quia</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quia, parce que. Âtre À quia reprÂ©sente la situation de celui À 
qui dans la controverse on pose une question cur ou quare, et qui rÃ©Opond quia, 
parce que, sans pouvoir aller plus loin. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUIBUS"> 
<entete> 

<prononciation>kui-bus'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Argent monnayÀC. 
<cit aut="POUSSIN" ref="Lett. 19 fÂOvr. 1639">J'AOcrirai À monseigneur de 
Noyers, pour toucher un peu de quibus pour mon voyage</cit> 
<cit aut="DESHOULIÂRES" ref="Bout rimAÂ©, À M. de Saint Aignan.">Tu sais l'art 
d'employer noblement ton quibus</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, avoir du quibus, Âttre riche. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 4">Premiere assietteÂ : pastÂOs de veel.... et 
pastÂ©S norrois de quibus [quibus dÂ©signe ici un mets]</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="COQUIL." ref="Plaid. de la simple.">Car qui ne fonce de quibus [qui ne 
fournit de l'argent comptant]....</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="ROGER DE COLLERYE" ref="Sermon pour une nopce.">Ne faictes fourbir vos 
coquilles À seigneurs ne a coquibus, S'ils ne vous baillent des quibus</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Il a du quibus, c'est-À -dire des ÀÂOcus de quibus fiunt omnia, LE 
DUCHAT. On peut rapprocher quibus de de quoi dans la locution il a de quoi. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUICHE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-ch'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de flan d'oeufs et de fromageÂ ; la chose et le mot sont 

lorrains. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUICHÂE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-chÂ@e</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La langue maÂ a-quichÂCe, une des langues parlÂCes par les indigÂ'nes 
en Guatemala. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUICHÂE. AjoutezÂ : - REM. On dit aussi, au masculin, le quichÀC. 


<cit aut="F. DELAUNAY" ref="Journ. offic. 27 janv. 1872, p. 607, ire col.">C'est 


M. Maspero, un jeune ÂO©gyptologue, qui a prÂ©sidÂ© À Paris À La publication de 
M. Lopez (Races aryennes du PÂ@rou, leur langue, leur religion, leur 

histoire)À ; les amÂOricanistes et les philologues sont intÂOressÂ©s À savoir 
que M. Lopez s'est livrÃ© sur la comparaison du sanscrit avec l'idiome quichÂ© 
À une ÂCtude sÂCrieuse</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUICONQUE"> 
<entete> 

<prononciation>ki-kon-k'</prononciation>, pronom masc. indA©fini, ou plutÀ 
‘t nom gÂ©nÂCral de personneÂ ; il n'a point de pluriel. 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui que ce soit qui, toute personne qui. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, II, I">ILl passe pour tyran, quiconque s'y fait 
maÂ@tre [À Romel</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VIII'">Quiconque est riche est toutÂ ; sans sagesse 
il est sage</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="ib. IX">DÀÂ's que l'impression fait AOclore un poÂ«te, IL 
est l'esclave nÀ© de quiconque l'achÂ‘te</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. III">Quiconque est capable de mentir est indigne 
d'Ãatre comptÀÂ© au nombre des hommes</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂ@me, Tent. des gr.">Quiconque flatte ses maÂ@tres 
les trahit</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À M.... Corresp. t. II, p. 125, dans 
POUGENS">Le mÂO©pris qu'on doit À quiconque se cache d'un homme pour le 
diffamer</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Quiconque a ÃOtÃO employÂ© absolument. 
<cit aut="BOURDAL." ref="Retraite spirit. 6e jour.">Il y en a qui se laissent 
tellement aller À une envie de railler de toutes choses et de quiconque, qu'ils 
le font sans mÂC©nagement et sans Â©gard</cit> 
<cit aut="BAYARD et DUVERT" ref="le Mari de la femme de choeur, I, 3">Est-ce une 
fonction À remplir pour une femme d'AcgeÂ ? je le demande À quiconque</cit> 
</variante> 
<variante num="3">La rÂgle est de ne pas mettre, aprÂ’s quiconque, il dans la 
proposition principale, et cependant plusieurs auteurs l'ont mis. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Rem. t. II, p. 508, dans POUGENS">Quand on a dit 
quiconque, il ne faut pas dire il aprÂ’s, quelque distance qu'il y ait entre 
deuxÂ ; par exempleÂ : quiconque veut vivre en homme de bien et se rendre 
heureux en ce monde et en l'autre, doit.... et non pas il doit</cit> 
<cit aut="MALH." ref="Il, 1">Certes quiconque a vu pleuvoir dessus nos tÂîtes 
Les funestes ÂOclats des plus grandes tempÂ®tes.... En ce miracle seul il peut 
assez connaÂ@tre....</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Serm. Quinq. 1">Quiconque ne rÂ@siste pas À ses 
volontÂ©s, il est injuste au prochain</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="MAÂOdit. sur l'Ãvang. 2e part. 7e jour.">Quiconque veut 
prier, il doit commencer par se mettre dans le coeur cette parole....</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Pet. carême, Malh. des grands.">Quiconque, fÂ»t-il 
maÂ®tre de l'univers, s'AOloigne de la rÂ‘gle et de la sagesse, il s'ÃOloigne du 
seul bonheur oÂt l'homme puisse aspirer sur la terre</cit> 
<indent>MalgrÂ© la dÂ©cision des grammairiens, cela ne peut Âttre considAOrÀ© 
comme une faute quand la phrase est longue. 
</indent> 
<indent>Il faut nÂC©cessairement mettre il, quand le verbe de la proposition 
principale est au subjonctif. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 13">Quiconque, en pareil cas, se croit haÂ 
des cieux, Qu'il considÀÂ're HÂO©cube, il rendra grÂèce aux dieux</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 1">Quiconque ne sait pas dÂOvorer un affront, Ni 
de fausses couleurs se dÂ©guiser le front, Loin de l'aspect des grands qu'il 
s'ÂCcarte, qu'il fuieÂ !</cit> 
</indent> 


<indent>Semblablement, quiconque peut correspondre À une phrase principale oÂt 
il est reprÂ©sentÂ© par un rÂ@gime direct ou indirect. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VII'">Quiconque s'obstine À n'avoir point d'autre 
fin dans le mal que le mal mÂîme, nous rompons avec luiÂ ; cela est 

diaboliqueÂ ; voilÂ qui est sans exception d'Ãċge, de sexe, de qualitAO</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Quiconque est de la troisiÂ me personneÂ ; on le trouve 
cependant quelquefois de la seconde personneÂ ; et cela, bien placÃO, peut Àttre 
imitAOC. 

<cit aut="MALH." ref="II, 4">À bienheureuse intelligence, Puissance quiconque tu 
sois, Dont la fatale diligence PrÂ©side À l'empire franÂSois</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. V, 4">À quiconque des deux avez versÂ© son sang, Ne 
vous prÂ©parez plus À me percer le flanc</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Quiconque est masculin de sa natureÂ ; mais, dans quelques 
phrases, il faut absolument mettre au fÂOminin l'adjectif qui s'y rapporte. 
Quiconque prend un mari doit s'attendre À lui ÀÂtre soumise. Dans une classe de 
jeunes filles on diraÂ : Quiconque sera paresseuse ou babillarde sera punie. 
</variante> 

<variante num="6">Quiconque, renfermant une idÂ©e de pluralitÂ©, a A©tÂO 
quelquefois traitÂ© comme un pluriel. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Â©dit. GANDAR, Haine de la vA©ritÀAC, 
3">Quiconque n'est pas d'accord avec la rÂ‘gle, elle les repousse et les 
condamneÂ ; quiconque vient se heurter contre cette rectitude inflexible, il 
faut qu'elle les rompe et les brise</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Job, p. 442">Kikiunkes sunt paien, ensi servent....</cit> 

<cit aut="" ref="Rois, p. 290">E fist pruveires [prÂîtres] À ses ydles [idoles] 
servir de trestuz les plus bas del people e del frapinÂ ; kar qui ki unches 
volsissent estre pruveires as ydles, tut curant serreient receud</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Livre des mÂ©t. 112">Quiconques est esqueliers À Paris, il 
puet avoir tant de vallÃ©s et de aprentis comme il li plaist</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="III, 264">Quiconque n'en sÂSait autre chose, Aussi peu 
qu'une taupe il voit</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="Diane, II, 51">Quiconque sois des dieux, cesse d'avoir 
envie Que deux si beaux soleils fassent luire ma vie</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 852">Quelle impudence sera-ce, si quelcun, 
quiconque qu'il soit, veut usurper le mesme honneurÂ ?</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 908">IL a en execration ce titre, de quiconque il soit 
usurpÂO</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 45">Depuys ce temps, caphart quiconques n'est 
ausÂ© entrer en mes terres</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. III, 37">Il ne perd occasion quiconques de acquerir 
et amasser biens et richesses</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 138">Tant y a que quiconque en soit l'aucteur et 
inventeur....</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="189">Quiconques soyent ceux qui font estat d'aller faire 
la guerre au paÂ s d'autrui, qu'ils facent une bonne provision de vertu</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quicumque. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUICONQUE. AjoutezÂ : - REM. On trouve quiconque il soit, pour quel 


qu'il soit. 

<cit aut="RICHELIEU" ref="Lett. etc. 1619, t. VII, p. 425">Je le conjure 
[1'ACvAèque, mon successeur], quiconque il soit, de rÂ©sider avec vous, visiter 
son diocÂ'se...</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIDAM"> 
<entete> 

<prononciation>ki-dan</prononciation>, QUIDANE (ki-da-n'), <nature>s. m.</ 
nature> et f. 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de palais et d'officialitAO</semantique>. IL 
sert À dÂCsigner, dans les monitoires, dans les procÀÂ's-verbaux, etc. les 
personnes dont on ignore ou dont on n'exprime point le nom. 
<cit aut="REGNARD" ref="Joueur, III, 4">Certaines quidanes lui auraient dit.... 
Dont tous lesdits quidams ou du moins peu s'en faut Ont obtenu dÂCjÂ sentence 
par dÂOfaut</cit> 
</variante> 
<variante num="2">FamiliÀ"rement et par dAÂ©nigrement, un homme dont on ignore le 
nom ou qu'on ne veut pas nommerÂ ; en ce sens, le fÂ©minin n'est pas usitÀC. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 1">L'Âne, se prÂ©lassant, marche seul 
devant euxÂ ; Un quidam les rencontre, et ditÂ : est-ce la mode Que baudet aille 
À l'aise, et meunier s'incommodeÂ ?</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="ib. X, 1">Ils allaient de leur oeuf manger chacun sa 
part, Quand un quidam parutÀÂ ; c'ÂC©tait maÂ@tre renard</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Coupe.">Il Â©tait un quidam dont je tairai le nom</cit> 
<cit aut="DANCOURT" ref="la Femme d'intr. V, 2'">Leur zÀÂ'le serait tous les jours 
mal reconnu par certains quidams indiscrets</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="2e dial.'">L'obstination de fermer sa porte aux 
nouveaux visages, surtout aux quidams cajoleurs et pleureux, et aux arrogants 
mal-appris</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 4e sÂ©rie, t. I, p. 427">En ce temps fut escript 
par ung quidem en la chambre de monseigneur de Guienne ce qui s'ensuit</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IV, 226">Un quidam delibera de surprendre ma maison et 
moy</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quidam, un certain. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUIDDITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>kui-ddi-tAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de philosophie scolastique</semantique>. Ce qu'une 
chose est en soi. 
<cit aut="VOLT." ref="Pol. et lÃ©g. TolÂ®r. Comm. elle peut Âître 
admise.">L'horreur du vide, les quidditÂO©s et l'universel de la part de la 
chose</cit> 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Les triomphes de la noble dame, fÂ° 6, dans LACURNE">Qui veut 
honnestement passer le repaire de vie humaine doit vivre droitement par raison, 
et considerer et entendre la nature des choses, leurs qualitÂO©s, quantitÀGs, 
quiditA©S et dignitAOs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. de la scolastique, quidditatem, de quid, quoi (voy. ce mot). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIESCENCE"> 

<entete> 
<prononciation>kui-À"-ssan-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>QualitAO© des lettres quiescentes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme=" QUIESCENT, ENTE"> 
<entete> 

<prononciation>kui-ÀÂ"-ssan, ssan-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de grammaire hÂ©braÂ que</semantique>. 
Lettres quiescentes, celles qui ne se prononcent pas, si elles n'ont avec elles 
certains points reprÂ©sentant la voyelle qu'elles doivent faire entendre. 
<indent>Il se dit aussi quelquefois, en franÂB8ais, des lettres qui ne se 
prononcent pas devant les consonnes, et qui sonnent sur la voyelle suivante. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de scolastique</semantique>. PropriÂOtÂOs 
quiescentes, celles qui ne sont pas causes directes d'actes, mais seulement 
conditions d'actes. 
</variante> 
<variante num="3">Ancien terme de chimie. AffinitÂOs quiescentes se disait, par 
opposition À affinitAOs divellentes, des affinitAOs de deux acides pour leurs 
bases respectives, affinitÂC©s qui ne permettaient pas la double dÂ©composition. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quiescere, se reposer (voyez QUIET). 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
QUIESCENT. 
<variante num="1">AjoutezÂÀ 
<indent><semantique>Terme de grammaire arabe</semantique>. 
<cit aut="" ref="Rev. critique, 16 juin 1877, p. 358">Syllabes quiescentes, 
syllabes formÂ©es d'une consonne dÂC©pourvue de voyelle, par opposition À 
syllabes mues, syllabes formÂ©es d'une consonne et d'une voyelle</cit> 
</indent> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" QUIET, ÂÀTE"> 
<entete> 

<prononciation>kui-iÂ”, À'-t'À ; Richelet dit qu'on prononce 
kiet</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>qui tombe en dÂ©suÂO©tude. Tranquille, paisible. C'est une ÀÂCme 
quiÂ'te. 
<cit aut="ST FRANÀ. DE SALES" ref="dans BOSSUET Ãt. d'orais. V, 9">Si leur 
tranquillitA© est bien tranquille, leur quiÂ©tude assez quiÂ te</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IV, 11">Une mort recueillie en soy, quiete et 
solitaire</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quietus (voy. <a ref="coi">COI</a>)À ; sanscr. ÀSi, gAOsir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUIÂTEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>kui-iÀÂ"-te-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une faÃ§on quiÂ'te. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 68">Et des principaux estudes de ma vie, c'est que le 

bout s'en porte bien, c'est À dire quietement et sourdement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIÂTISME"> 
<entete> 

<prononciation>kui-iÂ©-ti-sm'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Doctrine de quelques thÂ©ologiens mystiques dont le principe 
est qu'il faut s'anÂ©Cantir soi-mÂme pour s'unir À Dieu, se tenir dans un ÀÂCtat 
de contemplation passive, et regarder comme indiffAÂOrent tout ce qui peut nous 
arriver dans cet Â©tat (BERGIER)À ; elle est dite aussi molinosisme (voy. ce 
mot), et a ÃOtÃO condamnÂ@e par le saint-siÂOge en 1687. 
<cit aut="NICOLE" ref="Essais, t. VIII, 2e part. p. 181, dans POUGENS">Le 
quiÂCtisme est une adresse du diable, qui, dÂ©sirant abolir tous les mystÂ'res 
et tous les attributs de Dieu....</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Ât. d'orais. I, 13">L'abrA©gÂ© des erreurs du quiÂ©tisme 
est de mettre la sublimitA© et la perfection dans les choses qui ne sont pas, 
ou, en tout cas, qui ne sont pas de cette vieÂ ; ce qui les oblige À supprimer, 
dans certains Â©tats et dans ceux qu'on nomme parfaits contemplatifs, beaucoup 
d'actes essentiels À la piÂO©tAC</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="SiÂ"cle de Louis XIV, 38'">La dispute du quiÂ©tisme est une 
de ces intempÂ©rances d'esprit et de ces subtilitA©s thÂCologiques qui 
n'auraient laissÂ© aucune trace dans la mÂ©moire des hommes, sans les noms des 


deux illustres rivaux qui combattirent [Bossuet et FÂ©nelon]</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. au roi de Pr. 14 dÂ©c. 1781">J'apprends qu'en 
Espagne on vient de brÂ»ler il y a six mois une malheureuse femme pour hÂOrÂOsie 
de quiÂ©tisme</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Il s'est dit de philosophies orientales analogues au 
quiÂCtisme. 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. phil. Bramines.">Ce quiÂ©tisme a ÃOtÃO 
attaquA© dans les Indes et dÂ©fendu avec chaleur</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Par extension</semantique>, synonyme de quiÂCtude. 
<cit aut="BAYLE" ref="Lett. À l'Enfant, 20 juillet 1688">J'ai fait un voyage À 
ClÂ'ves, un autre À Aix, et, À mon retour ici, je me suis plongA®, tout 
l'hiver, dans un quiÂ©tisme le plus grand du monde, ne lisant, ni n'AO©crivant 
pas une panse d'a</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quiet. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIÂTISTE"> 
<entete> 

<prononciation>kui-iÂ©-ti-st'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui professe le quiÂ©tisme. Un directeur quiÂCtiste. 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Ât. d'oraison, I, 12">Les nouveaux mystiques ou 
contemplatifs, connus sous le nom de quiÂ©tistes</cit> 
<cit aut="NICOLE" ref="Essais, t. VIII, p. 168, dans POUGENS">IL n'y a que ceux 
qui ont AO©prouvÂ® ces sentiments intÂ©rieurs qui peuvent juger de la conduite 
des ÂCmes qui les ÂCprouvent, comme Molinos, chef des quiÂ©tistes, tÂcche de le 
persuader</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Bossuet, note 12">La fameuse quiÂ©tiste Mme 
Guyon avait ÃObranlÃ© l'archevÂêque de Cambrai, avait sÃ©Oduit et entraÂ®nÂ© 
d'autres personnes de la cour, entre autres le pieux et austÃ”re duc de 
Chevreuse</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi des partisans de doctrines analogues durant le 
moyen Âcge et dans l'Orient. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Âtats d'oraison, X, 2">Ne nous arrÂttons pas À 
remarquer qu'on les nommait [les bÂ©guards] quiÂ©tistes, À cause qu'ils se 
glorifiaient de leur quiÂ©tudeÂ ; c'est Rusbroc qui nous l'apprend</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. philos. Chinois.">Cette secte fut suivie 
de celle des quiÂ©tistes, nihil agentium</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUIÂTUDE"> 
<entete> 
<prononciation>kui-iÂ©-tu-d'À ; l'AcadÂ©mie, ne disant rien, paraÂ@t 
indiquer que l'on doit prononcer ki-ietu-d'À ; mais l'usage le plus gAOnÂOral 
est pour kui-iÂ©tu-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">TranquillitA© mÂ21lÂCe de douceur. 
<cit aut="PATRU" ref="dans BOUHOURS">Mais qui pourrait dire quelle fut en cette 


rencontre la quiÂ©tude ou la modestie de notre hÂ©rosÂ ?</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="LÂOgat. IV, 6">La consolation D'avoir fait de ses biens 
la distribution RÂ©pand au fond du coeur un repos sympathique, Certaine 
quiÂOtude et douce et balsamique</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 8 juin 1772">Vos bontÂ©s ajoutent 
infiniment À la quiÂOtude de ma douce retraite</cit> 

<indent>En mauvaise part. 

<cit aut="MASS." ref="ConfÂ©rences, ZÀÂ'le contre les vices">Nos corrections et 
nos instructions portent tout jours le caractÃ”re mou et paisible de 
l'insensibilitÂ© et de la quiÂ©tude de notre Âéme</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Nature des anim.">On arrive À cet Â©tat d'indiffÂOrence, 
À cette quiÂ©tude indolente dont on aurait rougi quelques annÂCes 
auparavant</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">ParticuliÂ "rement, dans le langage mystique, tranquillitÀAC, 
repos. 

<cit aut="J. BRUSLÀ" ref="Lucien en belle humeur, t. I, p. 285, dans 
POUGENS">0raison de quiÂ©tude Qu'est-ce qu'un quiÂ©tisteÂ ? c'est une Âcme 
abandonnÂ©e À d'ÂCtranges dÂ©rÂ©glements sous le manteau de l'oraison de 
quiÂOtude</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quietudinem, de quietus, quiet. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIGNON"> 

<entete> 
<prononciation>ki-gnon</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Gros morceau de pain. 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme rural</semantique>. Tas de lin couvert de 

chaume, qu'on laisse quelque temps dans les champs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Modus, fÂ°. CXXII'">Les faulcons perchent [dans les falaises] 
sur une plate pierre, ou sur un esquigon [roche pointue].... s'il perche sur ung 
esquigon, il empoigne l'esquigon des piez</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Mir. de Ste Genev.">Maistre, visez nos deux pignons, Avecques 
leur quatre quignons Seront bien l'un cy, l'autre ÀSÀ </cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Plaisir des champs, p. 107">La femme de Pierrot un quignon de 
pain coupe</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>GÂ©nev. tignonÂ ; espagn. quiÂ+onÂ ; port. quinhao, ration, partÂÀ ; 
dÂ©rivA© du latin cuneus, coin À fendre le bois (voy. <a ref="coin">COIN</a>), 
ainsi dit par assimilation. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUILAI" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ki-la-i</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Arbre de l'AmÂCrique, dit aussi arbre À savon du Panama, et employÂ© 
au ravage des laines, Journ. offic. 23 oct. 1872, p. 6632, 2e col. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUILBOQUET"> 
<entete> 
<prononciation>kil-bo-kÀÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de menuisier</semantique>. Instrument pour ÀÂ@©quarrir 
les mortaises. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ComposÂ®© avec bocquet (voy. ce mot), et quille, comme bilboquet l'est 
avec bille. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUILEDIN" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ki-le-din</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'une espÂ'ce de cheval (mot aujourd'hui inusitÀO). 
<cit aut="MALH." ref="Lexique, Â©d. Lalanne.">Caton le Censeur ne montait jamais 
qu'un mauvais quiledin</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le mÂème que guilledin (voy. ce mot au Dictionnaire). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUILLAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-1la-j', ll mouillÂ@es, et non ki-yaj'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Anciennement, droit de quillage, droit que paye un navire marchand, la 
premiÂ ‘re fois qu'il entre dans les ports de France. On dit aujourd'hui droit 
d'ancrage, droit qui se lĀÃ”ve toutes les fois qu'un navire ÂC©tranger mouille 
dans un port franÂSais. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quille 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUILLE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ki-1l', ll mouillÂ@es, et non ki-ye</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Forte et longue piÂ'ce de 
bois ou rÂ©union de piÂ'ces ajustÂ@es, sur laquelle on fixe les varangues, 
l'ÃOtambot et l'ÃOtrave, et qui, ÃOtant la base de la construction du navire, 
est la premiÂ're qu'on place sur le chantier. 
<cit aut="FONTEN." ref="Renau.">Son ouvrage contient deux dÂ©terminations 
difficiles et importantes, l'une..., l'autre de l'angle le plus avantageux du 
gouvernail avec la quille</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Russ. I, 19">Pierre le Grand posa de ses mains la quille 
d'un vaisseau de 54</cit> 
<indent> 
<cit aut="JAL." ref="">Fausse quille, piÂ'ce de bois ou planche Â©paisse clouÂ@e 
sur la face infÂOrieure de la quille, tant pour la garantir dans les ÂC©chouages 
que pour la prÂ©server des attaques des vers, et ajouter À la longueur et À la 
surface du gouvernail</cit> 
<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy. 2e part. t. II, p. 368, dans POUGENS">Nous en 
fÂvmes quittes pour quarante-cinq pieds de notre fausse quille qui furent 
emportÂ®s</cit> 
</indent> 
<indent>Quille, grosse piÂ'ce de bois qui forme le derriÂ're d'un bateau foncet. 
</indent> 
<indent>Quille d'un pont, grosse piÂ'ce de bois qui soutient le pont. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="ThÂOm. 22">IL brisa et gasta les quilles et carenes de 
tous les vaisseaux de Candie, À fin que l'on ne les peust soubdainement 
poursuivre</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 96">Trois galleres, la plus grande de cent huit 
pieds de quille</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Espagn, quillaÂ ; ital. chigliaÂ ; du germaniqueÂ : anc. haut-allem. 
kiol ; anc. scand. kiolrÂ ; anglo-sax. ceolÀ ; allem. KielÂ ; angl. keel. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUILLE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ki-1l', ll mouillÂ@es, et non ki-ye</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Morceau de bois long et rond, plus mince par le haut que par 
le bas, servant À un jeu oł il y a neuf de ces morceaux de bois qu'on plante 
debout par leur grosse extrÂ©mitAÂ©, et qu'on abat avec une boule. Jouer aux 
quilles. Abattre des quilles. 
<indent>Il est plantÂ© LÀ comme une quille, se dit d'un homme tout droit sur 
ses pieds et qui ne bouge. 


</indent> 

<indent>Venir comme un chien dans un jeu de quilles, venir trÂ’s mal À propos. 
<cit aut="BUSSY" ref="Lett. t. I, p. 130, dans POUGENS">Madame.... qui arrive À 
propos comme un chien dans un jeu de quilles</cit> 

</indent> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> Recevoir quelqu'un comme un chien dans un 


jeu de quilles, le recevoir fort mal. 

<cit aut="LA FONT." ref="coupe enchantÂ@e (comÂ@die), sc. 1">On reÂBoit ici les 
femmes comme un chien dans un jeu de quilles</cit> 

<cit aut="DESHOUL." ref="PoÂ©s. t. II, p. 166">Ne vous y trompez pas, vous y 
seriez reÂ8u Comme un chien dans un jeu de quilles</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="447, 247">Louville fut reÃ§u d'Huxelles comme un 
chien dans un jeu de quilles, ce fut son expression</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Trousser ses quilles, s'en aller, 
dÂCcamper. 

<cit aut="TH. CORN." ref="D. Bertr. de Cig. II, 4">Il faut de grand matin demain 
trousser ses quilles</cit> 

</indent> 

<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : prendre, trousser son sac et ses quilles 
(voy. SAC). 

</indent> 

<indent>Ne laisser aux autres que le sac et les quilles, voy. <a ref="sac.1">SAC 
1</a>. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Abatteur de quilles, homme qui fait 
beaucoup d'embarras. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Vous Âftes, je vois bien, grand abatteur de 
quilles</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Quille des Indes ou toupie hollandaise, jeu qui consiste À 
lancer une toupie au milieu des quilles dressÂ©es sur un plateau. 
<indent>Quilles sur table, petites quilles rangÂ@es sur un plateau et se 
redressant au moyen de cordonsÂ : on fait tourner la boule autour d'une flã”che 
À laquelle elle est attachÀÂ©e. 

</indent> 

<indent>Quilles au bÂCton, jeu qui se joue avec sept quilles que l'on plante 
dans du sable et que l'on abat avec des bÂCtons. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Grand coin de fer À l'usage des ardoisiers. 
<indent>Instrument de bois qui sert À allonger les doigts des gants, et À leur 
donner la forme convenable. 

</indent> 

<indent>Les marchandes de modes appelaient quilles deux bandes de parements 
qu'on mettait À une robe le long de la couture du cÃ'tÃO jusqu'À la fente. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Nom donnÂ© À des masses de cristal de roche. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. VI, p. 129">Le cristal de roche se trouve et 
croÂ®t en grosses quilles dans les cavitÂ©s des rochers quartzeux et graniteux</ 
cit> 

<indent>Nom donnÂ© À des clavaires. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Populairement et fig. Les quilles, les jambes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="quillia.">Plusieurs compaignons se prindrent À jouer 
amiablement et par esbatement au jeu des grosses quilles, auquel jeu l'en gette 
de loin pour ferir lesdittes quilles d'un baston de la longueur ou environ d'une 
aulne</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 280">Chaudement son gieu [de 
quilles] commenÂSaÂ ; Ou premier part a abattuÂ ; Mais quant vint au passer de 
LÀ , Son gieu luy fut moult debattu Pour le grant peril qui y fu De hasart, lors 
du baston quille, Tant qu'À pou qu'il n'a tout perdu, En disantÀÂ : À ce coup 
la quille</cit> 


<cit aut="G. CHASTEL." ref="Chron. des d. de Bourg. III, 185">Et messire Jehan 
trousse ses quilles et s'en va tout droict devers le roy</cit> 

<cit aut="" ref-="Mistere de la Resurrection de nostre Seigneur Jesucrist, Paris 
(pour Antoine Verard), sans date">Je ne suis pas si aveuglÀ© Que je ne jouasse 
des quilles</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="BRANT." ref="Charles-Quint....">Et autant de petits princes et 
potentats qui s'y feussent voulu opposer, il en eust autant abattu comme de 
quilles</cit> 

<cit aut="" ref="les Triomphes de la noble dame, fÂ° 136, dans LACURNE">Tu ne 
vois femme ou fille À qui un tour tu ne joues de quilleÂ ; Car de fauls dits et 
mensongiers deduits Faints les aimer et par LÀ les seduits</cit> 

<cit aut="ROGER DE COLLERYE" ref="Oeuv. p. 152, dans LACURNE">C'est grand ennuy 
À jeune femme ou fille Aymer seigneur qui ne la veult aymerÂ ; Veu la faÃ§on, 
n'est-il pas À blasmerÂ ? Ouy pour autant qui ne tient coup À quille</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>GÂ©nev. guilleÂ ; de l'anc. haut-allem. kegilÂ ; allem. Kegel, objet 
allongÂ®© en forme conique, quille. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. QUILLE. AjoutezÂ 

<variante num="6">Dans les chablis, la portion de l'arbre brisÃ© restÂCe 
deboutÂ ; on dit aussi chandelier ou tronc, BAGNERIS, Manuel de sylviculture, p. 
6, Nancy, 1873. 


</variante> 

<variante num="7">Sorte de jambe de force. 

<cit aut="" ref="Ordon. de police, 31 mai 1866">IL sera adaptÂ© au train de 
derriÂ'‘re des cabriolets À deux roues une jambe de force en fer, dite 
quille</cit> 

</variante> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent> 


<cit aut="" ref="Rev. Britann. aoÂ»t 1877, p. 434">De LÀ il [BÂOranger] fut 
expÂ©diÂ© À PÂOronne, chez sa tante l'aubergiste, qui, ne s'attendant pas À 
voir tomber chez elle le petit abandonnÂ®©, le reÂSut comme un chien dans un jeu 
de quilles</cit> La phrase n'est pas correcteÂ ; il faudraitÀ : comme on reÂSoit 
un chien dans un jeu de quilles. Il ne faut employer cette expression qu'avec Île 
prÂ©sent du verbe recevoir ou le participe passÃ© re§u, qui se sous-entendent 
naturellement (voy. les exemples À QUILLE). 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUILLÀ, ÃE" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>ki-1LA©, 11Â@e, LL mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Qui est muni d'une quille. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quille 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUILLÀ" sens="2"> 


<entete> 
<prononciation>ki-11LA©, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme rural</semantique>. Maladie de la vigne, dont Îles 
feuilles se couvrent de taches jaunes ou rouges. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUILLER"> 

<entete> 
<prononciation>ki-11A©, LL mouillÂ@es, et non ki-yAO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Jeter une quille en visant À la placer prÂ’s de la boule, 

pour savoir qui jouera le premier, ou quels sont ceux qui seront ensemble. 

Quillons, le plus prÂ’s jouera le premier. 

<indent>Replacer les quilles abattues. 

</indent> 

<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</variante> 


<variante num="2"><nature>V. a.</nature> Populairement. Jeter des pierres, des 


quilles ou des bÂCtons dans les jambes de quelqu'un, ou, simplement, viser un 
objet et chercher À l'atteindre avec quelque projectile que ce soit. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="quillia.">Le suppliant demanda aux compaignons qui 
jouoient À la quille, s'il quilleroit point avec eulx</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quille 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUILLETTE"> 
<entete> 


<prononciation>ki-11ÀA"-t', ll mouillÂCes, et non ki-yÂ't'</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'agriculture</semantique>. Brin d'osier qu'on 
enfonce en terre pour qu'il prenne racine. Planter des osiers en quillettes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de quille 2. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUILLETTE. AjoutezÂ 


</indent> 
<indent>En gÂO©nÂ©ral, tout brin d'arbre qu'on plante. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 30 oct. 1869, 3e col.'">Renoncer absolument À 


reproduction et À la plantation des citronniers et orangers d'aprÂ’s le 
systÂ'me des quillettes</cit> 
</indent> 


la 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUILLIER" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>ki-1LA©, ll mouillÂ@es, et non ki-yÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'espace carrÂ© dans lequel on range les neuf quilles. 

<indent>Collectivement. Toutes les quilles. IL a abattu, il a fait tout le 

quillier. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quille 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUILLIER" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ki-11LA®©, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Grosse tariÂ're qui sert aux charrons À ouvrir le moyeu des roues, 

avant d'y passer le taraud. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quille 2, À cause de la forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUILLION"> 
<entete> 

<prononciation>ki-llon, ll mouillÂCes</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nombre valant 1000 quadrillionsÂ ; on dit aujourd'hui quintillion. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 7">Un quillion vaut mille milliers 
de quadrillons</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot formAÂ© du lat. quinque, cinq, comme billion l'est de bis (voy. aussi 
BILLION pour la maniÂ're de compter au XVIe siÂ’cle). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUILLOIR"> 

<entete> 
<prononciation>ki-lloir, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Long bÂcton employÂ© dans 
les corderies pour faire tourner un dÂ©vidoir ou touret. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÂ©rivA®© de quille 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUILLON"> 
<entete> 
<prononciation>ki-llon, ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Partie de la monture du sabre ou de l'ÃOpÃ©e, situÂ©e du cÀ’tÀO© 
opposÂ© aux branches, et dont l'extrÂ©mitÀO© est arrondie. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>DÂCrivAÂ© de quille 2, par assimilation de forme. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUILLON. AjoutezÂ 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 24 nov. 1873, p. 7156, 3e col.">Les AÂOpÂCes des 
XIe et XIIe siÂ'cles sont larges, peu aiguÂ«s, assez courtes.... le pommeau est 
plat et circulaireÂ ; les quillons [les deux branches de la croix] sont droits 
ou parfois lAOgÀ rement tordus À leur extrÂCmitÂO</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINA"> 
<entete> 
<prononciation>ki-na</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="quinquina">QUINQUINA</a>. 
<cit aut="LA FONT." ref="Quinquina, II'">Et toi que le quina guA@rit si 
promptement, Colbert, je ne dois point te taire</cit> 
La Fontaine a dit aussi le quinÂ 


<cit aut="LA FONT." ref="ib.">Nous lui devons CondAÂ©.... Le quin fera longtemps 
durer ses destinÂOes</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme=" QUINAIRE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ki-nÂ2-r'À ; l'AcadAÂ©mie prononce 
kui-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mathÂ©matique</semantique>. Divisible par 
cinq, en parlant d'un nombre. 
<indent>Ce terme est inusitÂ© en ce sens, et tout nombre divisible par cinq est 
dit multiple de cinq. 
</indent> 
<indent>ArithmÂ@tique quinaire, celle dans laquelle on n'emploierait que les 


cinq caractÂ'res 1, 2, 3, 4 et ©. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Il indique que 
l'organe est rÃOpÃOtÃO cinq fois. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinarius, de mÂème radical que quinque (voy. <a 
ref="cinq">CINQ</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUINAIRE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ki-nÂ2-r'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'antiquitAO</semantique>. PiÂ’ce de monnaie 
d'or ou d'argent de la troisiÃ”me grandeur. Le quinaire appartient À la monnaie 
romaine, il est plus petit que la mÂ®daille, qui est plus petite que le 
mÂ©daillon. 
<cit aut="MONGEZ" ref="Inst. mÂOm. Acad. inscr. t. IX, p. 209">Un quinaire d'or 
de Maurice</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Mesure de cinq pouces pour l'ÂOcoulement des liquides. 
<cit aut="PRONY" ref="Inst. MÂ©m. scienc. 1817, t. II, p. 417">ConsidAOrant le 
rapport de l'once d'eau romaine moderne au quinaire antique, j'observe que le 
diamÂ'tre de l'orifice d'ÂOcoulement est Om,0186 pour l'once et Om,0230 pour le 
quinaire, le rapport de ces deux nombres ÀÂ©tant À peu prÂ's celui de 4 À 
5</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quinarius, piÂ'ce de cinq asÂ ; qui a cinq pouces de tour (voy. <a 
ref="quinaire.1">QUINAIRE 1</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINAQUINA"> 
<entete> 

<prononciation>ki-na-ki-na</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Un des noms appliquÂ©s d'abord par les PÂCruviens au myrosperme 
pÂOruifA're (lÂ©gumineuses), dont les gousses ÂCtaient employÂ©es comme 
fÂCbrifuges avant qu'on eÂ»t observÂ© la mÂîme action dans l'ÂCcorce des plantes 
du genre cinchona (rubiacÂ@es), laquelle a reÂ&u plus tard la dÂ©nomination de 
quinaquina, changÂ©e par nous en quinquina, LEGOARANT. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINATE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-na-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="kinate">KINATE</a>. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINAUD, AUDE"> 
<entete> 

<prononciation>ki-nÀÂ”, nÀÂ°-d'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>qui vieillit. Confus, honteux d'avoir eu le dessous. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Bien que maÂ@tre Denis, savant en la sculpture, 
FA®t-il avecq' son art quinaude la nature</cit> 
<cit aut="DU CERCEAU" ref="PoÂOs. le PoÂ«te tapissier.">Sur le dÂ©clin de la 
dixiÂ me annÂCe, Prit notre ville, et nous fit tous quinauds</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 13">Voulez vous payer ung bussart de vin breton, 
si je vous foys quinault en ce propousÂ ?</cit> 
<cit aut="DES ACCORDS" ref="les Touches, p. 37, dans LACURNE">Vilain quignaud 
que tu es, Au nez camard et punais</cit> 
<cit aut="" ref="Contes de CholiÂ‘res, fÂ° 146, dans LACURNE'">Les medailles 
anciennes nous representent Socrates comme un des plus laits quinaux qu'on eust 
seu penser</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Anciennement, quine, grimace, faire La quine, se moquer. Quine À son 
tour est un abrÂO©gA© de quine-mine qui se disait d'une espÂ'ce de grimace 
moqueuse faite en appuyant le pouce contre la joue et en battant la main ouverte 
comme une aileÂ ; du lat. quini, cinq, À cause que les cinq doigts Â©taient 
employÂ©s dans la quine-mine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINAUDERIE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-nÂ”-de-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Propos de quinaud, ou peut-Â®tre ici, dans l'exemple de Voltaire, 
fadeur dans le genre de Quinault. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 16 mars 1736">Homme faible, vous laisserez- 
vous persuader qu'il faut que Gusman interrompe Alzire pour lui dire une 
quinauderieÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINCAILLE"> 
<entete> 

<prononciation>kin-kKÂG-1l1', ll mouillÂ@es, et non 
kin-kAÂC-ye</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Toute sorte d'ustensiles, d'instruments de fer ou de cuivre. 
Marchandise de quincaïille. 
<cit aut="DIDEROT" ref="Rech. phil. sur le beau, Oeuv. t. II, p. 463, dans 
POUGENS.">Le sauvage, qui est enchantÂ© À la vue d'une pendeloque de verre, 


d'une bague de laiton, ou d'un bracelet de quincaille</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="NAUDA" ref="Rosecroix, V, 1">Cette rouillÂ©e quincaille de 
l'antiquitAO</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par mÂ©pris</semantique>, la monnaie de cuivre. 
Pourquoi me donnez-vous cette quincailleÂ ? 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, XX'">[Vieux deniers] il ne chantoit plusÂ ; il ne 
songeoit plus qu'en ce pot de quincaille</cit> 

<cit aut="DESPER." ref="ib. LXXXV'">[Quincaillerie] Et alloit toujours levant le 
museau, comme un vendeur de cinquailles</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="IIl, 372">Quand je serai plus garny de cliquaille 
[d'argent], Vous en aurezÂ ; mais il vous faut attendre</cit> 

<cit aut="TAHUREAU" ref="Dialogues, p. 12, dans LACURNE'">Triolets, virelaïis, 
rondeaux, balades, et autres telles especes de vieilles quinquailles 
rouillÂ@es</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Dit pour clinquaille (voy. <a ref="clinquant'">CLINQUANT</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINCAILLERIE"> 
<entete> 

<prononciation>kin-ka-lle-rie, ll mouillÂ@es</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Marchandise de toute sorte de quincaille. DÂCclarons sujette 
À nos droits la quincaillerie grosse et menue, mÂîme celle passant sous le 
titre de mercerie, Ordonnance, juin 1680. Le mot quincaillerie ou quincaille que 
l'on ÂCcrit, et qu'on prononce quelquefois, quoique improprement, clinquaille, 
est une dÂ©nomination gAÂ®nÂ©rale sous laquelle les nÂ©gociants renferment une 
infinitAO© d'espÂ'ces diffÂOrentes de marchandises d'acier, de fer et de cuivre 
ouvrÂ©, qui font partie de la mercerie, Dict. des arts et mÂO©t. Quincailler. 
<cit aut="RAYNAL'" ref="Hist. phil. VIII, 6">Ces peuples [les sauvages du Chili] 
reÂSoivent, en ÂCchange [du poncho, sorte d'ÃOtoffe de laine], de petits 
miroirs, des quincailleries, quelques autres objets de peu de valeur</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="325, 5'">Toutes les anciennes intrigues de la cour et 
du monde lui Â©taient prÂ©sentes [À Villeroy]À ; c'Â©tait une quincaillerie À 
fournir abondamment</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de serrurerie</semantique>. Tout ouvrage 
servant aux ferrures et fermetures des portes et croisÂ©es et provenant de 
diverses fabriques. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 440">Tous marchans vendans quinquaillerie, come 
pots de terre, escuelles, plataux, vans.... doivent chascun.... quatre deniers 
parisis</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Quincaillier 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINCAILLEUR" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation-kin-ka-lleur, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ancien synonyme de quincaillier. 

<cit aut="MALH." ref="Lexique, Â©d. L. Lalanne.">Les boutiques de quincailleurs 

qui sont du cÂ’tA© de Sain-Innocent</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINCAILLIER"> 
<entete> 

<prononciation>kin-ka-11A©, ll mouillÂ©es, et non kin-ka-yAOÀ ; l'r ne se 
prononce pas et ne se lie pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Marchand de quincaille. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Adit avril 1597">1er rang, qui sont des meilleurs mestiers.... 
mercier grossier.... vendant bagues, quinquallerie d'armes et chenets.... 4e 
rang, qui sont des mestiers d'entre les mediocres et petitsÂ : tailleur de 
pierresÀÂ ; vanier quinquallier d'osier</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>QuincailleÂ ; gÂ©nev. clinquaillier, crincaillier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINCAJOU"> 

<entete> 
<prononciation>kin-ka-jou</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="kincajou">KINCAJOU</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINCONCE"> 
<entete> 

<prononciation>kin-kon-s'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Plantation d'arbres disposÂ©s en ÂOchiquier. 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 468, dans POUGENS">La forme en 
quinconce est toujours la plus agrÂO©able et la plus utile</cit> 
<indent>Quinconce simple, trois arbres plantÂ©s en forme de V. Quinconce double, 
quatre arbres qui forment un carrÂ®© avec un cinquiÂ‘me au milieu. 


</indent> 

<indent>Lieu dont les plantations sont dessinÂ©es en quinconce. Le quinconce des 
Invalides. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit aussi d'arrangements en ÂCchiquier autres que 
d'arbres. Les chirurgiens disentÂ : pointes de feu en quinconce. 

<cit aut="BONNET" ref="Us. feuilles, 3e mÂOm.">Le quatriÂ'me ordre peut se 
nommer en quinconces, et est composÀA© de feuilles distribuÂ©es de cinq en cinq</ 
cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Rollin Â@crivait, À la latine, quincunxÂ : La richesse des vergers 
plantÂ©s en quincunx, Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 107, dans POUGENS. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="76">Et les arrange-on en ligne droïicte des deux 
costÂ©s, comme arbres plantÂ©s À la quin qu'once</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinquncem, de quinque, cinq, et uncia, onceÂ ; le quinqunx ÂCtait 
une monnaie valant cinq onces ou cinq douziÂ ‘mes d'asÂ ; cinq boules y Â©taient 
reprÂ©OsentÂCes pour en marquer la valeur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINCONCIAL, ALE"> 
<entete> 
<prononciation>kin-kon-si-al, a-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est disposA© en quinconce. 
<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit des feuilles 
lorsqu'elles sont disposÂ@es autour de la tige en une spirale simple formÂ©e de 
cinq feuilles, de telle sorte que la sixiÂ me recouvre la premiÂ're, la 
septiÂ me la seconde, et ainsi de suite. 
</indent> 
<indent>PrÂ©f loraison ou estivation quinconciale (voy. <a 
ref="estivation">ESTIVATION</a>). 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINAONNEAU" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kin-so-nÂ’</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Synonyme de cabillot, sorte 
de cheville. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ce mot paraÂ@®t se rapporter À coincer, qui vient de coin. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="QUINCYTE"> 

<entete> 
<prononciation>kin-si-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Hydrosilicate de magnÂ©sie rouge trouvÂ®© dans les calcaires d'eau 

douce À Quincy. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINDACAGONE"> 

<entete> 
<prononciation>-kuin-dÂ©-ka-go-n'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Figure qui a quinze 

angles et quinze cÀ' tÀCs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quini, cinq, et dÂO©cagone. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINDACEMVIRS ou mieux QUINDÂCIMVIRS puisque le latin est 
quindecimviri"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-dÂ©-sin-vir ou kuin-dÂ©-sin-vir</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitA© romaine</semantique>. Officiers 
prÂ©posÂ©s À la garde des livres sibyllins, et chargÂ©s de la cÂ©LÂCbration des 
jeux sÂ©culaires. 
<cit aut="DOTTEVILLE" ref="Trad. des Annales de Tacite, VI, 12">En consÃ©Oquence 
de cette lettre [de TibÀÂ‘re], le livre dont nous avons par1lÀ© fut renvoyÀ© À 
l'examen des quindÂO©cimvirs</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quindecimviri, de quindecim, quinze, et vir, homme. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINDACENNAL, ALE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-dÂ©-sÀÂ"-nnal, nna-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>De quinze ans. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 21 avril 1876, p. 2835, ire col.'">C'est parce que 


la fabrication franÂSaise a complÂ©tement rÂ©formÂ© son outillage qu'elle a fait 
de si grands progrÂ’s pendant la derniÂ're pÂ©riode quindÂ©cennale</cit> 
<indent>Au plur. masc. QuindA©cennaux. 

</indent> 

</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quindecim, quinze, et annus, an. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINDACIMVIRAL, ALE"> 

<entete> 
<prononciation>-kuin-dÂ®©-sin-vi-ral, ra-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui appartient aux quindÂO©cimvirs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINDACIMVIRAT"> 

<entete> 
<prononciation>-kuin-dÂ®©-sin-vi-ra</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DignitAO© des quindA©cimvirs. 

<indent>Temps pendant lequel duraient leurs fonctions. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINDENTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-dan-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit des parties de 

plantes qui ont cinq dents. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quini, cinq, et dens, dent. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINDIGITAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-di-ji-tÂ-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a cinq doigts À la main ou au pied. 
<cit aut="BONNET" ref="Consid. corps org. Oeuvr. t. VI, p. 506">Ces enfants nÂ©s 
d'une mÂ‘re quindigitaire et qui tenaient leurs doigts surnumÂ@raïires d'un pÂ're 
sex-digitaire</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="BONNET" ref="ib. t. VI, p. 499">Le sex-digitisme se transmet 
A©galement par le pÂ're et par la mÂ'reÂ ; il s'altÀÂ're par l'alliance de 
quindigitaires</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quini, cinq, et digitus, doigt. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINE"> 
<entete> 

<prononciation>ki-n'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme du jeu de trictrac. Coup de dÂ©s qui amÂ'ne deux cinq. 
</variante> 
<variante num="2">Cinq numÂ©ros pris et sortis ensemble À la loterie. Gagner un 
quine. Jouer le quine. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. C'est un quine À la 
loterie, c'est un avantage, un bonheur inespAOrÀC©. 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 69">Rien n'est si rare qu'un ami, et en 
trouver deux en sa vie, ce serait gagner deux fois le quine</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">AUu loto, cinq numÂ©ros marquA©s sur la mÂme ligne 
horizontale. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Brut, addit. au fÂ° 80, dans LACURNE">[Au jeu de dÂO©s] Et deux 
et deux giettent es carnes Et ambessas et le tiers ternes, À la foiÂ@e giettent 
quines</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quini, cinqgÂ ; gÂOnev. une quine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINÀ, ÀÀ'"> 

<entete> 
<prononciation>ki-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est disposA© cinq par cinq. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quini, cinq. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINÂTINE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-nÂ©-ti-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. MatiÂ're colorante rouge ou 
violette tirÂ©e du sulfate de quinine. 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="QUINGENTESIMO"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-jin-tÂ©-zi-mo</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cinq-centiÀÂ'mement. Il s'emploie pour marquer le cinqg-centiÂ'me objet 
d'une sÂOrie, 500ÂÀ°, quand on a commencÂ© À compter par primo, secundo, tertio. 
On dit ensuite quingentesimo primo, quingentesimo secundo, etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quingentesimo loco, au 500e lieu, de quingenti, cinq cents. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINICINE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-ni-si-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Corps isomÂ're de la quinine 

obtenu en chauffant un sel de quinine. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINIDINE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-ni-di-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. ComposÂ© isomÂ‘'re de la 
quinine, mais hydratA©, efflorescent, et bien plus dextrogyre que la quinicine. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUININE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-ni-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. AlcaloÂ de vA@gA©tal qu'on 
extrait du quinquina. La quinine est le principe essentiel du quinquina pour la 
guAO©rison des fiÂ'vres intermittentes. 
<indent>Sulfate de quinine, sel formÂ© avec l'acide sulfurique et cet alcali, 
fort employÂ© pour la guAO©rison des fiÂ'vres et accidents pAÂOriodiques. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quina. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINIQUE"> 


<entete> 
<prononciation>ki-ni-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a rapport au quinquina. MÂ@dication quinique. 
<indent>FiÂ‘vre quinique, maladie quinique, noms donnÂ©s À des accidents qu'on 
prÂ©tend avoir observÂ®s sur les ouvriers qui travaillent À la fabrication du 
sulfate de quinine. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Acide quinique, voy. 
<a ref="kinique">KINIQUE</a>. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINOA"> 
<entete> 
<prononciation>ki-no-a</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom scientifique du chenopodium quinoa, dont les semences se mangent 
en guise de millet ou de petit riz au PÂOrou et au Chili. Les journaux de 1837 
ont annoncÂ© que M. Vilmorin Â@tait parvenu À naturaliser en France le quinoa, 
ce qu'on avait jusque-lÂ vainement essayÂ©, LEGOARANT. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINOÂDINE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-no-i-di-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. MatiÂ're rÂO©sinoÂ de trÂ's 
amÂ're, neutralisant les acides, tirÂ©e des rÂ©sidus de la fabrication du 
sulfate de quinine. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINOLA"> 
<entete> 

<prononciation>ki-no-la</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nom du valet de coeur, au jeu du reversi, et principale carte 
de ce jeu. Forcer le quinola. 
<cit aut="SCARR." ref="Virg. I">AnÂOas d'HAOLÀ'ne la belle Avait, au jeu de la 
mÂ©relle, Autres disent au quinola, GagnÂ© ces belles nippes-LlÀ </cit> 
<cit aut="SAV." ref="563">C'est un secours [le mot vapeurs] pour expliquer mille 
choses qui n'ont point de nomÂ : notre ignorance s'en accommode comme d'un 
quinola À prime</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> IL s'est dit d'un valet de 
chambre ou d'un autre homme gagÃ© qui mÂ’ne une dame. 
<cit aut="L. PETIT" ref="(de Rouen), Satires gÂ©nÂ©rales, Sat. X'">Le 
gÂONÂCa logiste est payÃ©O© pour celaÂ : IL tire d'un hÂ©ros le fils d'un quinola</ 
cit> 
<cit aut="SCARR.'" ref="Mazarinades, Oeuv. t. I, p. 288, dans POUGENS">Te 


souvient-il bien d'Alcala, Quand, GanymÂ‘de ou quinola, L'amour de certaine 
fruitiÂ're Te causa maints coups d'Â©triviÀ' reÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="BASSOMP." ref="MÂOm. t. I, p. 140, dans LACURNE">Jouer au quinola [au 
reversi]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Origine inconnue. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINOLOGIE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-no-lo-jie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Description des diverses espÂ'ces de quinquinas. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quina, et en grec, traitÀC. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINOLOGISTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ki-no-lo-ji-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui s'occupe de quinologie. L'AÂOminent quinologiste anglais, J. 
<cit aut="WEDDEL" ref="Acad. des sc. Comptes rend. t. LXXXIV, p. 169">Eliot 
Howard</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINON"> 
<entete> 
<prononciation>ki-non</prononciation>, <nature>s. m.</nature> ou QUINONE 
(ki-non') 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Radical composÂ© qui est le 
produit de la distillation de l'acide quinique. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINQU- ou QUINQUÀ-"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mot qui s'ajoute pour signifier cinq, et qui vient du latin quinque, 
cinq. 

</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUAGANAIRE "> 

<entete> 
<prononciation>-kuin-koua-jÂ©-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>ÂgÂ© de cinquante ans. 

<indent><nature>Substantivement.</nature> Un, une quinquagÂ@naïire. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="V, 28">Ce moyen a estÃ© par moy heureusement pratiquA© en 

la personne d'un homme quinquagenaire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinquagenarius, de quinquageni, cinquante. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUAGASIME"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-koua-jÂ©-zi-m'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dimanche qui prÂOcÀ de le premier dimanche de carÂ®me. Le dimanche de 
la QuinquagÂO©sime (avec un Q majuscule). 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quinquagesimus, cinquantiÂ meÂ ; dimanche ainsi dit parce que c'est 
le cinquantiÂ ‘me jour avant PÂcques. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUAGESIMO"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-koua-jÂ©-zi-mo</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>CinquantiÂ 'mement. Il s'emploie pour marquer le cinquantiÂ'me objet 
d'une sÂO©rie, 50Â°, quand on a commencÂ© À compter par primo, secundo, tertio, 
etc. On dit ensuite quinquagesimo primo, quinquagesimo secundo, etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quinquagesimo loco, au 50e lieu. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUAÂAEUL, EULE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kua-ieul, ieu-l'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Le pÂ're, la mÂ‘’re du quadrisaÀ eul, de la quadrisaÀ eule. 

<cit aut="BONNET" ref="Consid. corps org. Oeuv. t. VI, p. 161, dans 
POUGENS">C'ÂOtait dÃOjÄ un grand prodige À digÂC©rer, que des arriÂ're-petits- 
fils [chez les pucerons] fussent rendus fÂOconds par leur quinquaÂ eul ou 
seulement par leur trisaÂ eul</cit> 

<indent><nature>Au plur.</nature> Des quinquaÂ euls. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quinqu..., et a eul. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUANGULAIRE ou QUINQUANGULÀ"> 
<entete> 
<prononciation>-kuin-kouan-gu-1À2-r' ou kuin-kouan-gu-1À0, 
1ÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui a cinq angles. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quinqu..., et angle. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUATRIES"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-koua-trie</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>FÂâtes qu'on cÂ©lLÂCbrait À Rome en l'honneur de Pallas le 18 mars et 

qui duraient cinq jours. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinquatria. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mot qu'on a employÂ© jusqu'en 1820 pour dÂO©signer un morceau de 

musique À cinq partiesÂ ; aujourd'hui on dit quintette. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinque, cinq. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUADENTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ©-dan-tÀ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est terminÂ© par cinq 

dents ou dentelures. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquÂ®©..., et lat. dens, dent 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUADIGITÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ©-di-ji-tÂ©, tÂOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Dont les feuilles sont 

composÂCes de cinq folioles terminant le pÂCtiole. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquÂ®©..., et lat. digitus, doigt. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUAFIDE"> 

<entete> 
<prononciation>-kuin-kuÂ©-fi-d'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est fendu en cinq 

parties. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquÂ®©..., et lat. findere, fendre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUAJUGUÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>-kuin-kuÂ©-ju-ghÂ©, ghÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui porte des feuilles 

composÂCes de cinq paires de folioles. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquÂ©..., et lat. jugum, joug, paire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUALOBÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ®-1lo-bÂ©, bÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est divisÃ© en cinq lobes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquA®©..., et lobe 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUALOCULAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ®-1lo-ku-1ÀÂ2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui renferme cinq loges. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquAÂ®©..., et lat. loculus, loge. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUANAIRE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>kuin-kuÂ®©-nÂ®-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'arithmÂ©tique</semantique>. Qui compte par cinq. 
SystÃ”me quinquÂ©naire, systÂ’me de numÂO©ration dont la base est le nombre 
cinqgÂ ; c'est le systÂ'me des peuples de l'Afrique occidentale et centrale ; 
arrivA®© À cinq, on dit cinq-un, cinq-deux, etc., MUNGO PARK, Voy. de 1795. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUANERVA, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ©-nÂ'r-vA®©, vÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui porte cinq nervures. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>QuinquÂ®©..., et lat. nervus, nervure. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUENNAL, ALE'"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ”-nnal, nna-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui dure cinq ans. Magistrat quinquennal. 
<indent><semantique>Terme d'agriculture</semantique>. Assolement quinquennal. 
Rotation quinquennale. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Qui se fait tous les cinq ans. Jeux quinquennaux. 
<indent>Les fÂîtes quinquennales, ou, substantivement, les quinquennales, fÂîtes 
qui se cÃOlÃObraient sous les empereurs romains au bout des cinq premiÂ'res 
annÂCes de leur rÂ’gne et puis tous les cinq ans. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinquennalis, de quinque, cinq, et annus, annÂ©e. L'ancienne 
langue avait quinquenelle, espace de cinq ans. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUENNALITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ”-nna-1i-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Espace de cinq ans, durÂ©e de cinq ans. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUENNIUM"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ”-nni-om'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'antiquitA© romaine</semantique>. Espace de 
cinq ans qui s'A©coulait entre la cÂ©lLACbration des jeux quinquennaux, ou 
pendant l'exercice d'une magistrature. 
</variante> 
<variante num="2">Nom anciennement donnÂ© À un cours d'ÂCtudes de cinq ans, 
dont deux en philosophie et trois en thÂCologie. 
<indent>Certificat de quinquennium, certificat que les universitÂOs accordaient 
aux graduÂCs. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat quinquennium, de quinque, cinq, et annus, an. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUENOVE"> 
<entete> 
<prononciation>kin-ke-no-v'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Jeu qui se jouait avec deux dÂ©s, et qui a pris son nom du nombre de 
cinq et de neuf. 
<cit aut="SCARR." ref="Virg. VII'">Adroit joueur de quinquenove</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinque, cinq, et novem, neufÂ ; ital. cinquenove. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUINQUENOVE. AjoutezÂ : Ne citez plus dans le palais D'autres livres que 
RabelaisÂ ; Jugez le monde À quinquenoveÂ ; Qui pourra se sauver se sauve, 
Remontrance burlesque au Parlement, p. 7, 1649, dans CH. NISARD, Parisianismes, 
p. 184. 

</indent> 

<indent>On le trouve aussi Â©crit quinquenauve, À tort. 

<cit aut="SCARR.'" ref="Virg. trav. VII">Avec lui marchait son fils Lauze, 
Jouvenceau frais comme une rose.... Rude danseur de tricotets, Musicien d'air et 
de motets, Adroit joueur de quinquenauve, Mais d'un poil tirant sur le 
fauve</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Esp. cinco et nueve, cinq et neuf. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUAPARTITE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ®©-par-ti-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est divisÃ© en cinq 

parties. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquÂ®©..., et lat. partitus, partagÃ©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUERCE"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-kuÃ“r-s'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitA© romaine</semantique>. L'Ã©Oquivalent du 
pentathle des Grecs, ou rÃOunion de cinq espÂ'ces de combats ot un athlÂ'te 
devait Àtre vainqueur pour remporter le prix. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quinquertium, de quinque, cinq, ars, art. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUERCION"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ"r-si-on</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante><semantique>Terme d'antiquitA© romaine</semantique>. Celui qui 
s'exerÂSait au quinquerce. 

<cit aut="DIDER." ref="Lett. sur les sourds et muets.'">Vous n'ignorez pas que 
ces quinquercions ÂCtaient des gens qui avaient la vanitÂ© de se signaler dans 
tous les exercices de la gymnastique</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUARÂME"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ®©-rÂ"-m'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'antiquitÂAO</semantique>. 
<cit aut="JAL" ref="">Nom d'un navire À rames et À voiles dont la construction 
est aussi inconnue aujourd'hui que celle de la quadrirÃ”me ou de la 
trirÂ‘me</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Bailly, 9 fÂOvr. 1776">Si vous alliez aujourd'hui 
proposer au sacrÂ© collÂ©ge de vous faire une quinquÂ©rÂ me, je doute que vous 
fussiez aussi bien servi que du temps d'Auguste</cit> 
<cit aut="LAVESQUE" ref="Instit. MÂOm. hist. et litt. anc. t. II, p. 372">Quand 
Denys de Syracuse eut inventÀ© les quinquÂ©rÂ'mes, qui furent aussitÀ't 
adoptÂ@es par les Carthaginois et par les Grecs</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quinqueremis, de quinque, cinq, et remus, rame. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINQUASARIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ®©-sÂ©-ri-ÀÂ©, ÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est disposÂ© sur cinq 

rangÂCes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquÂ©..., et sÂOrie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUET"> 
<entete> 

<prononciation>kin-kA"À ; le t ne se lie pas et ne se prononce pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des kin-kÂ'-z excellentsÂ ; quinquets rime avec traits, 
accÂ's, etc.</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de lampe inventÂ@e vers 1800 par le physicien Argant, et À 
laquelle le fabricant Quinquet a donnÂ®© son nomÂ ; le fond de l'invention 
consiste dans la mÂ’che creuse et livrant passage À l'air pour alimenter la 
flammeÂ ; l'huile est contenue dans un rÂO©servoir supÂ©rieur au bec et À la 
mÂ'che, et n'en sort que petit À petit. 
<cit aut="CASTIL-BLAZE" ref="Hist. de l'Acad. de musique, XXVIII, t. II, p. 
384">Comme ces flambeaux d'espÂ”’ce nouvelle [les lampes d'Argant] Â©taient 


livrÂ©s au commerce par Quinquet, le public substitua le nom du fabricant À 
celui de l'inventeur, et les lampes d'Argant furent appelÂCes quinquets</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUINQUET. - REM. On disait d'abord lampe À la Quinquet. Dans la chambre 
oÂ1 est dÂCCcAOdÀ© ledit sieur Vernet pÂ're [Joseph Vernet].... une lampe À la 
Quinquet, une commode À dessus de marbre, LevÂ@e des scellÂO©s, 3 oct. 1789, 
dans Journ. offic. 23 janv. 1877, p. 493, 1re col. Cette date de 1789 montre que 
le quinquet Â©tait en usage avant 1800, ÀÂC©poque À laquelle le Dictionnaire en 
place l'invention. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUAVALVE"> 

<entete> 
<prononciation>-kuin-kuÂ®©-val-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui s'ouvre en cinq 

valves. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquAÂ®©..., et valve. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUAVIGASIMAL, ALE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kuÂ®©-vi-jÂ@zi-mal, ma-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de minÂC©ralogie</semantique>. Qui offre vingt-cinq 

faces. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinquÂ®©..., et lat. vigesimus, vingtiÀ'me. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUIÀS"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-kui-À"s'</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>lat. Cinq fois. IL s'emploie aprÂ's bis, ter et quater. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUINA"> 

<entete> 
<prononciation>kin-ki-na</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Nom collectif d'un grand nombre d'ÂO©corces mÂ©dicinales, 
fÂCbrifuges, fournies par des arbres du genre cinchona (rubiacA@es). 

<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Bussy, 12 juill. 1691">Nous y avons passÃ© l'hiver sans 
autre chagrin que d'y avoir le maÂ@tre de la maison malade d'une fiÂ'vre dont le 
quinquina a eu toutes les peines du monde À le tirer, tout quinquina qu'il 
est</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Lett. À Boil. 12">M. Hessein, exceptÂ®© quelque petit reste 
de faiblesse, est entiÂ rement hors d'affaire, et ne prendra plus que huit jours 
du quinquina, À moins qu'il n'en prenne pour son plaisirÂ ; car la chose 
devient À la mode, et on commencera bientÀ't, À la fin des repas, À le servir 
comme le cafÃ© et le chocolat</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Lett. gal. 39">Je ne sache point d'honnÂâte homme qui, 
s'il avait pris du quinquina sans effet, e»t la hardiesse de le dire</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 145">Le quinquina, seul spÂ@©cifique contre les 
fiÂ'‘vres intermittentes, placÂ© par la nature dans les montagnes du PÂOrou, 
tandis qu'elle a mis la fiÂ vre dans le reste du monde</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. CartÂ©sianisme.">La duchesse de Marlborough, 
qui, dans une fiÂ‘vre tierce, ne voulait pas prendre de quinquina, parce qu'on 
l'appelait en Angleterre la poudre des jÂOsuites</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="FacÂOties, Diatr. doct. Akakia.">Hippocrate, Boerhaave, 
Chirac et Senac n'auraient jamais certainement devinÂ©, en voyant l'arbre du 
quinquina, qu'il doit guA©rir la fiÂ vre, ni en voyant la rhubarbe, qu'elle doit 
purger</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VII, 23">Le quinquina fut connu À Rome en 
1639À ; les jÂOsuites, qui l'y avaient portÂ©, le distribuÂ'rent gratuitement 
aux pauvres, et le vendirent trÂ’s cher aux riches</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VII, 23">Sur les bords du Maragnon, le pays 
de Jaen fournit beaucoup de quinquina blancÂ ; mais on crut longtemps que le 
jaune et le rouge ne se trouvaient que sur le territoire de Loxa</cit> 
</variante> 

<variante num="2">Les arbres qui fournissent ces ÀÂO©corces. 

</variante> 

<variante num="3">Quinquina de la Guyane ou d'angusture, ou quinquina faux, 
quinquina de Virginie, l'angusture vraie des anciens. 

</variante> 

<variante num="4">Quinquina d'Europe, la gentiane. 

</variante> 

<variante num="5">Quinquina franÂSais, mAÂ©lange d'ÂO©corce le chÂane 
pulvÂCrisÂCe, de poudre de gentiane et de leurs de camomille, qu'on avait 
proposÂ© comme succÂC©danÂ© du quinquina. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Mot pÂ@ruvien quina quina, qui signifie AÂ©corce par excellence. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINQUINITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-kui-ni-tÂO©</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de philosophie indienne</semantique>. Se dit des 
cinq ÃOlÃO©ments, L'ÂOther, l'air, le feu, l'eau et la terre, dont les Indiens 
croient que tout corps est formA©. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot formÂ© du lat. quini, ae, a, comme trinitÂ© de trini, ae, a. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINSON"> 

<entete> 
<prononciation>kin-son</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un des noms vulgaires du pinson. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINT"> 
<entete> 

<prononciation>kin</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">La cinquiÂ'me partie d'un revenu, d'une succession 
(inusitÂOÂ ; aujourd'hui on dit le cinquiÂ'me). 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="284, 116">IL ne fut que trop manifeste que la 
plupart [des contribuables] payÂ‘rent le quint, le quart, le tiers de leurs 
biens par cette dÂ@me seule</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. IX, 23">Les obligations des mineurs [en 
AmÂ©rique] se rÂ©duisent À livrer au roi le cinquiÂ me de l'or que des 
opÂCrations plus ou moins heureuses leur rendentÂ ; ce quint fut autrefois 
considAOrable</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jurisprudence fÂCodale</semantique>. 
Droit de la cinquiÂ me partie du prix d'un fief qu'on payait au seigneur dont le 
fief ÂCtait mouvant. 
<indent>Droit de quint et de requint, droit de prendre la cinquiÂ'me partie et 
le cinquiÂ'me du cinquiÂ‘me du prix d'un fiefÂ ; c'Â©taient 24 Livres sur 100. 
</indent> 
<indent><nature>Adj.</nature> CinquiÀÂ'meÂ ; usitÂ© seulement en ces noms-ciÂ 
Charles-QuintÂ ; Sixte-Quint. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXXV'">Li quint [le cinquiÂ'me tour] aprÂ’s lur est 
pesant et gref</cit> 


</indent> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Sax. XXIX'">IL ne verra passer le qint mois ne le quart</cit> 


<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXVII, 7">Quant heritages est vendus, s'il est de 
fief, li sires a le quint denier de le [la] vente, c'est À savoirÀÂ : de cent 
sous vingt sous</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref-"329">Les propres, ou du moins les deux tiers, ou quatre 
quints d'iceux demeureront francs et quittes aux parents lignagers</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. quintÂ ; espagn. et ital. quintoÂ ; du lat. quintus, 
cinquiÀÂ me, de quinque, cinq. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTADINER"> 
<entete> 


<prononciation>kin-ta-di-nÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme d'organiste. Se dit des tuyaux d'orgue qui, rÂ©sonnant en 
maniÂ"re de quinte, ne forment pas une harmonie gracieuse. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINTAAEUL, EULE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kin-ta-ieul, ieu-l'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>AÂ eul, aÃ eule, qui est avant le quadrisaÀÂ eul, la quadrisaÂ eule, 
c'est-À -dire le cinquiÂ me ascendant aprÃ”s le pÂ're, CHATEAUBRIAND, MÂOm. 
d'outre-tombe, t. XII, p. 95, 1850. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quintus, cinquiÂ'me, et aÃ eul (voy. au Dictionnaire QUINQUAAEUL, 
qui s'est dit aussi). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTAINE"> 
<entete> 

<prononciation>kin-tÀÂ"-n'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme du moyen ÂCge. Sorte de jeu et d'exercice militaire qui 
consistait À frapper d'une lance assez adroitement une figure d'homme armÃỌ©, 
pour ÂCviter le coup qu'on en recevait quand on ne la frappait pas comme il 
faut. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Poteau fichÀ© en 
terre, contre lequel on s'exerce À courir avec la lance ou À jeter des dards. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. XII'">Lasse enfin de servir au peuple de quintaine</ 
cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Faquin de quintaine, figure fixÃ©e au poteau de la quintaine. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. 478">Ils ont fait un feu de rÂ©jouissance au 
bout du Pont-Neuf, oÂ1 le nouveau saint Â©tait reprÂ©sentÀÂ© comme un faquin de 
quintaine</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Action de courir le quintan. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Raoul de C. 24'">Sire Bernier, dist Raoul li senez, En la 
quintaine por moi amor ferrez [vous frapperez pour l'amour de moi]</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Berte, CVIII'"'>Quintaine [ils] font dresser en un bel prÂ© 
fleuriÂ ; Dux Naymes et li autre, chascuns d'eus i feri</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref-="Guesclin. 214">Quittaines fist drecier, et joustes y faisoit, 
Et donnoit un bel pris celui qui mieulx joustoit</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 140">O0Â1 demeurent nos femmes et nos enfansÂ ? 
nous les laissons pour servir de quintaines À la barbarie de nos ennemis</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et ital. quintanaÂ ; bas-lat. quintana, quintena. Origine 
inconnue. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUINTAINE. - HIST. AjoutezÂ 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DELISLE" ref="Agricul. norm. p. 71">Le droit dudit fieu [fief] est, 


qui se marie.... Le mary doit quitane, c'est assavoir que.... doit venir À 
cheval, prest de hurter À un poteau...</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTAL"> 
<entete> 
<prononciation>kin-tal</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Poids de cent livres. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 1">Faut-il que vous trouviez ÀÂ©trange Que les 
chats-huants d'un pays OÀt le quintal de fer par un seul rat se mange, EnlÂ'vent 
un garÂSon pesant un demi-centÂÀ ?</cit> 
<indent>Quintal mÂC©trique, poids de cent kilogrammes. 
</indent> 
<indent><semantique>Par exagÂ©ration</semantique>. Cela pÂ'se un quintal, se dit 
de quelque chose de trÂ’s lourd. 
</indent> 
<indent>Charger au quintal, se dit sur la MÂ©diterranÂ©e pour signifier ce qu'on 
entend sur L'OcÂ@an par charger À cueillette, c'est-À -dire rassembler des 
marchandises de diffÂ©rentes mains, pour faire tout d'un coup la charge d'un 
navire. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Grosse cruche de grÂ’s. 
<indent><nature>Au plur.</nature> Des quintaux. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="MARC POL" ref="p. 478">Elles [les nefs des Chinois] sont moult grans, 
si que chascune porte bien XI m. À XII m. quintaux pesant</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 24, verso.">Et comme en divisant la praie [proie, 
butin de deux villes], il y eust trouvÂ®© quarante quintaus tant d'or comme 
d'argent</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 25">De mesme firent ceux de Bourges, qui, aiant 
contÂ© les enfermez pour n'en sauver aucuns, les mirent À quintaux en les 
tuant</cit> 


<cit aut="" ref="Coust. gÂOnNÂOr. t. II, p. 721">Le quintal doit poiser quatre 
vingt seize livres, et la livre quatorze onces</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. espagn. et portug. quintal ; ital. quintaleÀÂ ; bas-lat. 
quintale, quintallus, quintileÂ ; de l'arabe quintÂér, poids de cent. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. QUINTAL (kin-tal}), s. m. 

<cit aut="" ref="les Primes d'honneur, Paris, 1873, p. 128">Nom, dans la Loire- 
InfÂCrieure, de petits faisceaux en lesquels on dispose les tiges coupÃ©es du 
sarrasin</cit> 

<indent><nature>Au plur.</nature> Des quintaux. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>C'est un dÃ©OrivÃ© de quint, cinquiÃ”me. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTAN"> 
<entete> 

<prononciation>kin-tan</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Mannequin montÂ© sur un 
pivot et armÃ©O© d'un fouet ou d'un bÂctonÂ ; quand, le frappant maladroitement, 
on le fait tourner, on reÂSoit sur le dos un coup. Courir le quintan. 
<indent>0n dit aussi faquin. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LA COLOMBIÂRE" ref="ThÃ©OÃċt. d'hon. t. I, p. 547, dans 
LACURNE">Tireront leur coup de pistolet en courant contre la teste d'un 
chevalier qui sera peint en faÃ§on de quintan</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le mÃême que quintaine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTANE"> 
<entete> 
<prononciation>kin-ta-n'</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. FiÂ'vre quintane, fiÃ”vre 
intermittente, qui revient tous les cinq jours, et dans laquelle il y a par 
consÂ®©quent trois jours d'apyrexie. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 6">Fievres quintaines, sextaines</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quintanus, de quintus (voy. <a ref="quint">QUINT</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>kin-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de musique</semantique>. L'intervalle qui 
suit la quarte et qui prÂOcÀÂ'de la sixte, dans l'ordre d'acuitAOÀ ; la quinte 
est le renversement de la quarte. Quand trois ondes d'une note entrent en 
l'oreille dans le mÂîme temps que deux ondes d'une autre, l'intervalle entre les 
deux notes est une quinte. 
<cit aut="DESC." ref="Musique, Consonnances.">Si on en pince une [des cordes du 
luth], celles qui sont plus Â©levÂ@es qu'elle d'une octave ou d'une quinte 
tremblent et rÂ©sonnent d'elles-mÂmes</cit> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Opin. des anc. philos. (Pythagorisme).">IL [Pythagore] 
entendit des forgerons qui travaillaientÀ ; les sons de leurs marteaux rendaient 
l'octave, la quarte et la quinte</cit> 
<cit aut="SAVART" ref="Instit. MÂ©m. scienc. t. IX, p. 449">IL n'en est aucune 
[lame] dont les sons laissent entre eux un intervalle de plus d'une tierce 
majeure, tandis que, parmi les lames de cristal, il en est dont les deux sons 
sont À la quinte l'un de l'autre</cit> 
<cit aut="GRÂTRY" ref="MAOth. pour prÂ©lud. lec. 15">On se permet deux quintes 
de suite, quand la seconde quinte est fausseÂ ; quelques maÂ@tres ne les 
permettent qu'en descendant</cit> 
<indent>Quinte juste ou quinte naturelle, intervalle formAÂ© de sept demi-tonsÂ ; 
c'est le renversement de la quarte juste. 
</indent> 
<indent>Quinte augmentÂ@e, intervalle formAÂ© de huit demi-tonsÂ ; c'est le 
renversement de la quarte diminuÂCe. 
</indent> 
<indent>Quinte diminuÂ@e, intervalle formA© de six demi-tonsÂ ; c'est le 
renversement de la quarte augmentÂCe. 
</indent> 
<indent>Quinte doublement augmentÂ©e, intervalle formÂ© de neuf demi-tonsÂ ; 
c'est le renversement de la quarte doublement diminuÂCe. 
</indent> 
<indent>Quinte doublement diminuÂ@e, intervalle formÂ© de cinq demi-tonsÂ ; 
c'est le renversement de la quarte doublement augmente. 
</indent> 
<indent>Quinte mineure, nom donnÂ®© par M. FÂ©tis et quelques autres thÂCoriciens 
modernes À la quinte diminuÂOe. 
</indent> 
<indent>Fausse quinte, nom sous lequel Rameau, d'Alembert, J. J. Rousseau, etc. 
dÂ©signent la quinte diminuÂCe. 
</indent> 
<indent>Quinte superflue, ancien nom de la quinte augmente. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Quinte couverte, un des jeux de l'orgue. 
</variante> 
<variante num="3">EspÂ'ce de violon, plus grand que le violon ordinaire, montÀA© 
de quatre cordes comme le violon, mais À une quinte au-dessous. On le nomme 
aussi viole, ou viola, mais plus souvent alto. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de jeu de piquet</semantique>. Suite de cinq 
cartes de la mème couleurÂ ; elles comptent quinze. Quinte de roi, de dame, de 
valet. Quinte basse. Quinte et quatorze. 


<indent>Quinte majeure, et, anciennement, quinte major, quinte commenÂSant par 
l'as. 

<cit aut="MOL." ref="FÂGch. II, 2">Sur mes cinq coeurs portÂ©s la dame arrive 
encor, Qui me fait justement une quinte major</cit> 

</indent> 

<indent>Anciennement et par plaisanterie, une quinte major, un soufflet. 

<cit aut="MOL." ref="Jal. du Barb. 5">Tiens, je suis bien tentÂ© de te bailler 
une quinte major</cit> 

</indent> 

<indent>Fausse quinte, cinq cartes de mÂme couleur qui ne se suivent pas. 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Renvoyer de quinte en quatorze, ajourner 
indÂOfiniment. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme d'escrime</semantique>. La cinquiÂ me garde. 
</variante> 

<variante num="6"><nature>Adj.</nature> <semantique>Terme de 
mÂ©decine</semantique>. FiÂ'vre quinte, on dit maintenant fiÂ'vre quintane (voy. 
<a ref="quintane">QUINTANE</a>). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESC." ref="PoÂ@sies mss. fÂ° 394'">Nottes terÂ8SoyÂCes, quintes et 
doublÂ@es</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. et ital quintaÂ ; de quintus, cinquiÀÂ‘'me. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>kin-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>AccÀ's de toux violent et prolongÂ©. Une quinte de toux. Des quintes 
fatigantes. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. À Spon, 18 janv. 1644">M. de Baillou a fort 
par lÂ©, en ses EpidAÂOmies, d'une certaine toux À laquelle sont sujets les 
petits enfants, que les Parisiens appelent une quinte, quod quinta quaque hora 
fere videatur recurrere</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quinta hora, la cinquiÂ me heure, d'aprÂ’s l'ACtymologie donnÂCe 
par Baïillou. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>kin-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Caprice, mauvaise humeur qui prend tout À coup. 
<cit aut="COMTE DE CAYLUS" ref="Âcosseuses, Oeuv. t. X, p. 515, dans 
POUGENS">Vaudrait autant prÂècher une mule qu'une fille quand elle a sa quinte</ 


cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Mouvement 
dÂ©sordonnÂ© que fait le cheval sous le cavalier 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Nuits de Straparole, t. II, p. 91, dans LACURNE">Un beau matin 
que sa quinte le point</cit> 

<cit aut="" ref="ib. t. I, p. 14">À quelque temps de LÀ , Salard print sa quinte 
de se partir de Gennes</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Il est en quinte de faire cela</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Namurois, quinkeÂ ; Hainaut, avoir des kins, Âftre quinteuxÀÂ ; Aix, 
queute, caprice, mauvaise humeur. On a dit que c'A©tait la quinte des musiciens, 
qui, lorsqu'ils se fÂcchent et s'emportent, prennent la quinteÂ ; d'ot quinte, 
mauvaise humeur, caprice. IL est plus probable que c'est la quinte, accÃ”s de 
toux, qui est devenu la quinte, accÃ”s d'humeur. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

3. QUINTE. - HIST. AjoutezÂ : XIIIe s. 

<cit aut="" ref="Li chevaliers as deux espÂO©es, publiÂ© par FÂgrster, vers 
1">Tenue a sans quinte de guerre Lonc tans li rois Artus sa terre [Le roi Artus 
a tenu longtemps sa terre sans accÂ's de guerre], Et ot trestouts ses anemis À 
son voloir desous lui mis</cit> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTE" sens="4"> 
<entete> 
<prononciation>kin-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="H. CHARDON" ref="dans le Bulletin de la sociÃOtÃO d'agriculture, 
sciences et arts de la Sarthe, t. XVIII, p. 425">La quinte ou banlieue formait 
autour du Mans une ceinture d'environ 37 paroisses, dont le rayon variait de 9 
À 17 kilomÂ tres</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINTEFEUILLE"> 
<entete> 
<prononciation>kin-te-feu-1l', ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Plante rosacÂCe, dont les feuilles digitÂ©es À cinq folioles ont 
l'apparence de cinq feuilles sur un mÂîme pÂ@tiole (potentilla reptans, L.). 
<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Fleur de pervenche À cinq 
pÂCtales. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="615">Quinte-fueille, ce nom procede des cinq 
fueilles que ceste herbe porte en chacune queue</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quinquefolium, de quinque, cinq, et folium, feuille. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTELAGE"> 
<entete> 
<prononciation>kin-te-la-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Amas de choses pesantes, 
telles que du sable, des pierres, du caillou, etc. qu'on met au fond d'un 
navire, comme un contre-poids nÂ©cessaire pour rÂ©sister aux coups de mer. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Quintal. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTENZ" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-tanz'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Balance de Quintenz, voy. <a ref="balance#supplement "">BALANCE</a> au 

SuppLÂCment. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINTER" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>kin-tÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de musique</semantique>. ProcÂ@der par quintes dans 

le contre-point ou dA©chant. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINTER" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>kin-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ancien terme d'orfÂ©vrerie. Marquer aprÂ's l'essai et aprÂ's avoir 

fait payer le droit de quint pour le roi. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINTERON, ONNE"> 
<entete> 
<prononciation>kin-te-ron, ro-n'</prononciation> 


<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>-Descendant d'une quarteronne et d'un blanc, ou d'une blanche et d'un 
quarteron. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot fait avec le lat. quintus, comme quarteron avec quartus (voy. <a 
ref="quarteron.2">QUARTERON 2</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTESSENCE"> 
<entete> 

<prononciation>kin-tÀÂ"-ssan-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de la philosophie scolastique</semantique>. 
La substance ÀÂ©thÂOrÂCe. 
<cit aut="FÂN." ref="Exist. 43">Les anciens voulaient que l'Âîme de L'homme fÂ»t 
d'une espÂ”’ce de quintessence sans nom</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Dans l'ancienne chimie, la partie la plus subtile extraite de 
quelque corps. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 1">Je subtiliserais un morceau de matiÂ're, 
Que l'on ne pourrait plus concevoir sans effort, Quintessence d'atome, extrait 
de la lumiÀÂ re</cit> 
<indent>Il s'est dit, familiÂ rement, des sueurs excessives dans l'ancien 
traitement des maladies secrÂ‘’tes. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Ap. II">Je hais l'eau de ga ac et l'ÂCtouffante ardeur 
Des fourneaux enfumÂ©s oÂ1 l'on perd sa substance, Et oÂ1 l'on va tirant un 
homme en quintessence</cit> 
</indent> 
<indent>On donnait autrefois ce nom À l'alcool chargÂ© des principes de 
quelques substances mÂ©dicamenteuses. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. VIII, p. 503, dans POUGENS">On a donnÂ© 
le nom de teintures, d'AClixirs, de baumes, de quintessences aux composÂ©s de 
sucs huileux ou rÂ©sineux et d'alcool, quand celui-ci est assez chargÂ© de ces 
substances pour avoir beaucoup de couleur et pour prÂ©cipiter abondamment par 
l'eau</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'alchimie</semantique>. Toute substance 
jouant un rÂ‘le important dans la transmutation des mÂ©taux. 
<cit aut="G. NAUDĀ" ref="Apol. p. 520">FranÂSois Pic a composÂ© de la 
quintessence</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Ce qu'il y a de plus raffinÀ© en 
quelque chose. 
<cit aut="SAV." ref="27 oct. 1673">C'est [M. le Duc] la quintessence de 
jalousie, c'est la jalousie mAÂ%meÂ ; j'admire qu'il en soit restÂ© dans le 
monde, aprÂ's qu'il a ÃOtÃ© partagAO</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="1er sermon, Profession, 2">En cet Â©tat [la complaisance 
pour nous-mÂmes], bien loin de mÂ©priser la vaine gloire, au contraire nous en 
sA©Oparons pour nous le plus dÂ©licat et le plus exquis... et tirons, pour ainsi 
dire, l'esprit et la quintessence de cet agrÂ©able poison</cit> 
<indent>C'est un homme qui tire la quintessence de tout, c'est un homme habile 
qui fait d'une chose tout ce qu'on en peut faire, qui pA®OnÂ‘'tre jusqu'au fond 
d'une affaire. 
</indent> 
<indent>Ce qu'il y a de plus prÂ©cieux dans un ouvrage. 


<cit aut="D'ALEMB." ref="MÂOm. Oeuv. t. I, p. XXX'">Le discours prÂ®©liminaire qui 
est À la tÂîte de cet ouvrage [l'EncyclopÂ®die] et dont il [d'Alembert] est 
auteur, est, si on peut parler ainsi, la quintessence des connaissances 
mathÂ©matiques, philosophiques et LlittÂ©raires que l'auteur avait acquises 
pendant vingt annÂ@es d'ÂC©tudes</cit> 

</indent> 

<indent>Tout le profit qu'on peut tirer d'une chose. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="189, 23">Mme d'Armagnac, impA@rieuse et dure, tirait 
la quintessence de sa charge, du gouvernement et des biens de son mari</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.">Ce est le ciel que l'en appelle la 
quinte essence, qui est plus divine et plus precieuse pour ce que elle est plus 
haut que les elemens</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="BASSELIN" ref="X1">À quintessence de pommier [le cidre]Â ! Se toujours 
j'en buvoy de telleÂ !</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="VI, 15">Huile de fenoil, extraite par quinteessence</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 213">Ce [la liaison de Montaigne et de la BoÂCtie] 
n'est pas une speciale consideration, ny deux, ny trois, ny quatre, ny mille ; 
c'est je ne sÃ§ais quelle quintessence de tout et meslange qui, ayant saisi 
toute ma volontÂ©, l'amena se plonger et se perdre dans la sienne</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. quinta essentia, de quinta, cinquiÂ'me, et essentia, essence, 
parce que, selon les anciens, il y avait quatre ÃOlÃOments contenus dans leurs 
sphÂ'res respectives, la terre, l'eau, l'air et le feuÂ ; et, au-dessus de la 
sphÂ”re du feu, une substance plus pure et plus subtile encore qui n'avait pas 
de nom propre, et qu'on appelait la quinte essence (5e substance). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

QUINTESSENCE. 

<variante num="1">AjoutezÂ 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="RICHELIEU" ref="Lettr. etc. t. VI, p. 153 (1638).">M. de Chastillon 
est ici, qui s'en va chez lui [en une sorte d'exil]Â ; c'est le mÂîme que nous 
l'avons cru, beaucoup de masse et peu de quintessence</cit> 

</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTESSENCIATION"> 
<entete> 
<prononciation>kin-tÀÂ”-ssan-si-a-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de quintessencier. 
<cit aut="COURNOT" ref="Princ. de la thÂOorie des richesses, II, 3">0n a ÃOtÃO 
frappÂ© de l'abus que les hommes avaient fait de la subtilitAO et de la 
quintessenciation des idÂ©es</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINTESSENCIÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>kin-tÀÂ'-ssan-si-Â©, ÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO©</nature> de quintessencier 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. VII, 2">Je trouve que ce feu, cette matiÂ're 
quintessenciÂCe n'a pas en elle plus de droit À la pensÂCe que la pierre</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="LA BRUY." ref="V">Cydias, aprÂ's avoir toussÂ©, relevÂ© sa manchette, 
AÂ©tendu la main et ouvert les doigts, dAÂ©bite gravement ses pensÂ©es 
quintessenciÂCes</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOTL. II, 17">Le sentiment mis en grandes maximes 
gÂ©nÂCrales et quintessenciÂ© par tout ce que la mÂ©taphysique a de plus 
subtil</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINTESSENCIEL, ELLE"> 

<entete> 
<prononciation>kin-tÀÂ”-ssan-si-ÀÂ"l, À°-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport À la quintessence. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="t. III, p. 637">Les eaux et huiles quintessentielles des 

herbes chaudes, seiches et aromatiques se tirent par alembic</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTESSENCIER"> 
<entete> 

<prononciation>kin-tÀÂ”-ssan-si-Â©</prononciation>, je quintessenciais, 
nous quintessenciions, vous quintessenciiezÂ ; que je quintessencie, que nous 
quintessenciions, que vous quintessenciiez 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Tirer la quintessence de quelque chose. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Raffiner, subtiliser. 
<cit aut="FONTEN." ref="PoÂOs. div. Oeuv. t. XI, p. 283, dans POUGENS">Ceux 
qu'ils accusaient de grossiÂ retÂ© repoussaient l'injure, en disant qu'avec tous 
leurs raffinements de dÂ©licatesse, ils avaient tellement quintessenciÀ© 
l'amour, qu'on ne savait plus ce que c'ÂCtait qu'Aftre aimA©</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. philos. Âclectisme.">Ils [les 
AÂ©clectiques] avaient tellement quintessenciÂ®© la thÂ©ologie pa enne que, 
prosternÂ©s aux pieds des idoles, on ne pouvait les convaincre 
d'idolÂctrie</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Quintessencer</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quintessence. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTETTE"> 
<entete> 

<prononciation>kuin-tÀ"-t'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de musique</semantique>. Morceau de musique ÀÂ@crit 
pour cinq voix ou pour cinq instruments. 
<cit aut="FÂTIS" ref="la Musique, Quintette.">Il y a, dans des genres 
diffÂCrents, d'admirables quintettes d'instruments composÂ©s par Boccherini, 
Beethoven, Mozart et OnslowÂ ; M. Reicha en a composÀ© pour des instruments À 
ventÀ ; leur facture est ÃOlÃOgante</cit> 
<indent>Quand on applique le mot aux voix, c'est toujours sans compter 
l'accompagnement. Lorsque les cinq voix sont seules, on dit quintette sans 
accompagnement. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>C'est le mot italien quintetto francisÂ© (voy. <a 
ref="quintetto">QUINTETTO</a>). Quintette, correspondant À quartetto, n'aurait 
dÂ» Âètre adoptÃ© que pour qualifier des morceaux de peu d'AÂOtendue. Au lieu de 
cela, il a complÂ©tement remplacÂ®© le mot quinque, qui correspondait À quatuor, 
et il est aujourd'hui gAÂ®©nÂ©ralement employÂ© pour dÂ©signer des morceaux À 
cinq parties, de quelque importance et de quelque ÀÂ©tendue qu'ils puissent Àttre 
d'ailleurs. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTETTO"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-tÀÂ”-tto</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de musique</semantique>. D'aprÂ's le 
Dictionnaire de l'AcadÂ©mie, morceau de musique À cinq parties, moins ÀÂ©tendu 
que le quinque. 
</variante> 
<variante num="2">Aujourd'hui, synonyme de quintette, qui est plus usitÀO. 
<indent><nature>Au plur.</nature> Des quintetti. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ital. quintetto, diminutif de quinto, cinquiÂ me (voy. <a 
ref='"quint''>QUINT</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTEUX, EUSE" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>kin-teÂ», teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Sujet À des quintes d'humeur, À des caprices. 

<cit aut="SCARR." ref="Typh. I">Au reste d'esprit si quinteux, Que j'en suis 
quelquefois honteux</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. II">Souvent j'ai beau rÂfver du matin jusqu'au 
soirÂ ; Quand je veux dire blanc, la quinteuse [rime] dit noir</cit> 

<cit aut="DESTOUCH." ref="Diss. I, 6">Car il est dur, hautain, prompt, entÃ@atÃO, 
quinteux</cit> 

<cit aut="" ref="Journ. de TrÂ©voux, sept. 1735, p. 1830">Quand les musiciens se 
fÂéchent, ils prennent, dit-on, la quinte, et les esprits quinteux sont, en 
style proverbial, des esprits colÂ‘res et tout de feu</cit> 

<cit aut="J. B. ROUSS.'" ref="Flatt. IV, 4">C'est un homme quinteux, mais qui 
revient d'abord</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Se dit du cheval qui se dÂ©fend contre son cavalier, refuse 
d'avancer et d'obÂOirÂ ; on dit qu'il fait des quintes. 

<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 175, dans POUGENS">Beaucoup de 
chevaux capricieux et vicieux, mais au fond indomptables, paraissent assez doux 
pendant plusieurs jours, et deviennent quinteux et intraitables une ou deux fois 
la semaine</cit> 

<indent>Quinteux comme La mule du pape, fantasque, difficile. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Se dit d'un oiseau qui 
s'Ã©Ocarte trop. 

</indent> 

<indent>Se dit aussi d'un chien capricieux. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quinte 3À ; namurois, kuinkeÂ»Â ; Hainaut, quintar. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTEUX, EUSE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>kin-teÂ», teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui prend par accÀÂ‘'s, par 

quintes. La toux est quinteuse dans la coqueluche. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quinte 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTIDI"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-ti-di</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Le cinquiÂ'me jour de la dÂ©cade rÂ©publicaine. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quintus, cinquiÀÂ me, et dies, jour. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-ti-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Qui rÂ@sulte de la 

combinaison de cinq formes diffÂOrentes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quintus, quint, et forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTIL, ILE"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-til, ti-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'astrologie</semantique>. Quintil aspect, 
position de deux planÂ'tes ÂC©loignÂCes l'une de l'autre de soixante-douze 
degrÂ©s, c'est-À -dire de la cinquiÂ me partie du zodiaque. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Stance de cinq vers. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quintilis, cinquiÂ'me, de quintus (voy. <a ref="quint">QUINT</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTILLE"> 

<entete> 
<prononciation>kin-ti-1l', ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom d'une espÂ'ce de jeu de Ll'hombre À cinq. 

<cit aut="SAV." ref="29 sept. 1680">Montgobert me parle de quintille, je ne sais 

ce que c'est</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINTILLION" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>kin-ti-li-on</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Quadrillion multipliÂ© par mille. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="billion">BILLION</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTIN"> 
<entete> 
<prononciation>kin-tin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ'ce de toile fabriquÂ©e À Quintin, bourg de Bretagne. 
<cit aut="D'ASSOUCI" ref="Ovide travesti.">Votre beau collet de quintin Et votre 
jupe de satin</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINTINE"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-ti-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Une des enveloppes de 

l'ovule vA®gÂCtal. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quintus, cinquiÂ’me. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTISECTION"> 

<entete> 
<prononciation>kuin-ti-sÀÂ”-ksion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Division en cinq parties ÂCgales. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quintus, cinquiÂ'me, et section. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINTO"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-to</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>latin. CinquiÀÂ mement. On l'emploie pour dÂ©signer le cinquiÀÂ me objet 
d'une sÂO©rie, 5À°, quand on a commencÀ© À compter par primo, secundo, tertio, 
quarto. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quinto loco, en cinquiÂ'me lieu. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTON" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>kin-ton</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte d'instrument de musique. Une infinitA© d'instrumentsÂ : violons, 
altos, basses de viole, archiluths, quintons, pochettes, etc., E. GAUTHIER, art. 
intit. les Voyages de Daphnis, dans le Journ. offic. du 31 mai 1869, p. 772, 3e 
col. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINTOYER"> 

<entete> 
<prononciation>kin-to-1Â0</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Faire entendre la quinte supÂ@rieure d'un son au lieu de ce son lui- 

mÂâme. La clarinette quintoie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINTUPLE"> 
<entete> 

<prononciation>kuin-tu-pl'À ; quelques-uns disent 
kKin-tu-ple</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui vaut cinq fois autant. 
<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit du stigmate, quand 
il se partage en cinq divisions. 
</indent> 
<indent><nature>S. m.</nature> Rendre le quintuple. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="EST. DE LA ROCHE" ref="Arismetique, f. 63">Ilz seront le quintuple du 
tiers</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quintuplex. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINTUPLÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>kuin-tu-plÂ©, plÂO</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de quintupler 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit des nervures des 
feuilles, lorsque la nervure principale Â©met de chaque cÂ’tÂ© deux autres 
nervures. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUINTUPLER"> 


<entete> 
<prononciation>kuin-tu-plÂOÀ ; quelques-uns disent 
kin-tu-plAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ajouter quatre fois autant À un premier nombre, le multiplier par 
cinq. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quintuple. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINZAIN"> 
<entete> 
<prononciation>kin-zin</prononciation> 
<nature>adj. invariable</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de jeu de paume</semantique>. Nous sommes 
quinzaïin, nous avons chacun quinze. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Monnaie d'or franÂSaise, qui valait 15 
livres. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Quinze. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUINZAINE"> 
<entete> 
<prononciation>kin-zÀÂ"-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nombre de quinze ou environ. Une quinzaine de francs. 
<indent><nature>Absolument</nature>. Espace de quinze jours. 
<cit aut="DANCOURT" ref="ÂtAO© des coquettes, sc. 13">C'est un petit volontaire 
qui sert les dames par quinzaïine</cit> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Lett. À Mlle Voland, 20 dÂ©c. 1765'">Rousseau passera 
ici une quinzaineÂ ; il y attendra le dÂ©part de M. Hume, qui le conduira en 
Angleterre</cit> 
</indent> 
<indent>Servir par quinzaine, servir une quinzaine sur deux. 
</indent> 
<indent>La quinzaine de PÂques, les quinze jours depuis le dimanche des Rameaux 
jusqu'À celui de Quasimodo inclusivement. 
</indent> 
<indent>Quinzaine de PÂcques, ouvrage qui contient l'office de cette quinzaine. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Sax. XX">Au Mans avons sofert doulereuse quinzaine</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 6e sÂ©rie, t. III, p. 574">Dedanz la quinzeine de 


la saint Remei qui vient</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuinzeÂ ; provenÂS. quinzenaÂ ; catal. quinsenaÂ ; espagn. quincena. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINZE"> 
<entete> 

<prononciation>kin-z'</prononciation> 

<nature>adj. numÂ©ral</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Trois fois cinq. 
<cit aut="MOL." ref="FÂGch. II, 2">Un Saint-Bouvain, À qui je donnerais quinze 
points et la main</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Prob. de la vie, Oeuv. t. X, p. 297">On peut parier 11209 
contre 90, ou 124 4/9 contre 1 qu'une personne de quinze ans vivra un an de 
plus</cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Orient. 33">Et ce charme inconnu, cette fraÂ@che 
aurÂCole Qui couronne un front de quinze ans</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Des jambes de quinze ans, la force et 
l'agilitAO© de la jeunesse. 
<cit aut="LESAGE" ref="Est. Gonz. 46">Nous aimons beaucoup mieux, ayant nos 
jambes de quinze ans, aller À pied qu'autrement</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'ÂOduc. la RosiÂ're, II, 9">J'ai retrouvÂ© mes 
jambes de quinze ans</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">QuinziÀÂ "me. Chapitre quinze. Le roi Louis quinze. Le pape 
GrÂ©goire quinze. 
<indent>On Â©crit ordinairementÀ : Louis XV, GrÂ@goire XV. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. m.</nature> Quinze, le nombre quinze. Quinze 
multipliÂ© par trois. 
<indent>On dit de mÂmeÂ : le numÂO©ro quinze, le nombre quinze. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Le quinziÂ'me jour. 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À M. d'AubignÂ©, t. I, p. 168, dans POUGENS">Je 
vous verrai du quinze au vingt de ce mois</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Terme du jeu de paume. Le premier des quatre coups dont un jeu 
est composÂ©. Nous avons gagnÂ© le premier quinze. Nous sommes quinze À trente. 
Nous sommes quinze À quinze, ou, pour abrÂ©ger, nous sommes quinze À . Donner 
quinze, donner l'avantage de quinze À chaque jeu de la partie. 
<indent>Demi-quinze, l'avantage de quinze donnÂ© de deux jeux l'un, dans le 
cours de la partie. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Avoir quinze sur la partie, avoir quelque 
avantage dans l'affaire. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Il pourrait donner quinze et bisque À son 
adversaire, il lui est fort supÂO@rieur. 


<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Fig. V, 2">Souviens-toi.... qu'ils [les 
grands] ont quinze et bisque sur nous par leur ÂCtat</cit> 
</indent> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> Celui-LlÂ vaut quinze, c'est-À -dire cela 
est remarquable, je m'en souviendrai. 

</indent> 

</variante> 


<variante num="6">Sorte de jeu de hasard trÃ”s ruineux, qui consiste À prendre 
successivement des cartes entre les joueursÂ ; celui qui a, le premier, quinze 
par les points de ses cartes, ou qui en approche le plus, est le vainqueur. 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au duc de Noailles, 22 mai 1711">IL a perdu 
vingt ou trente mille francs au quinze, tÂîte À tÂîte avec un homme qu'on 
prÂ©tend qui avait bien des moitiÂOs</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref-="Ch. de Rol. VIII">De dulce France i a quinze milliers</cit> 
<cit aut="" ref="ib. CXLI'">Contre un des nos [nÃ' tres] [il] en troverat morz 
quinze</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, CIV">Quinze jours [ils] l'ont requise [Berte], mais ne 
l'ont pas trouvÂ@e</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Caquets de l'accouchÂ©e, p. 62, dans LACURNE">Deux jeunes 
marchandes d'auprÂ”s Ste-Oportune, nous leur avons vu faire leurs quinze tours 
dans St-DenisÂ ; puis elles sont allÂ@es achever le reste de leur voyage dans le 
bois de Nostre Dame des Vertus, oÂ1 je me recommande</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. quinzeÂ ; cat. quinseÂ ; espagn. quinceÂ ; ital. quindiciÀ ; du 
latin quindecim, de quinque, cinq, et decem, dix (l'accent est sur quin). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINZENAIRE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>kin-ze-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Qui ÃOchoit au bout de quinze ans. 

<cit aut="" ref="Journ. des DÂ@bats, 17 nov 1876, ire page, 3e col.">Pour la 


conversion des 74 562 obligations quinzenaires existant dans le portefeuille du 
TrÂO©sor</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUINZE-VINGTS"> 
<entete> 

<prononciation>kin-ze-vin</prononciation> 

<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Les Quinze-Vingts ou L'hÂ‘pital des Quinze-Vingts (avec deux 
majuscules), hÂ‘pital fondÂ© À Paris par saint Louis pour trois cents aveugles. 
<cit aut="VOLT." ref="Romans, Les aveugles juges des couleurs">Dans les 
commencements de la fondation des Quinze-Vingts, on sait qu'ils ÂCtaient tous 
A©gaux, et que leurs petites affaires se dÂ©cidaient À la pluralitÂ© des voix</ 
cit> 
<indent>Les Quinze-Vingts, les aveugles de cet hÂ’pital. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. V">Et que les Quinze-Vingts disent que je suis 
borgne</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Par allusion plaisante et jeu de mots</semantique>. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 4">Il fallut qu'ils [vingt conseillers du 


par lement] donnassent chacun quinze mille livres pour les frais de la guerre 


[Fronde].... ces vingts conseillers n'eurent d'autre honneur que d'Âêtre 
appelÂ®©S Les Quinze-Vingts</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="2">Un Quinze-Vingt, un des aveugles reÂSus dans cet hÀ’pital. 
(L'AcadÂ©mie ne met pas d'sÂ ; des grammairiens ont rÂ©clamÂ© contre cet usage, 
disant que cela signifie un de L'hÂ’‘pital des Quinze-vingts et qu'il faut l's.) 
<indent>Un aveugle, en gÃ©OnÃOral. 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. III">Et mÂme il vint AuprÂ's de nous le Quinze- 
Vingt [PolyphÂ‘me]</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 27 juin 1764">Vous ne vous attendiez 
pas À ÂÀttre chargÂ©e d'une nÂ©gociation, madameÂ ; c'est ici oÂ1 le Quinze- 
Vingt des Alpes a besoin des bontÂ©s de la trÂ’s judicieuse Quinze-Vingt de 
Saint-Joseph</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 286">Les aveugles que fonda saint 
Loys, Qui quinze vins sont en une maison</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quinze fois vingt, ou trois cents. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINZIAME"> 
<entete> 

<prononciation>kin-ziÀÂ"-m'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui suit le quatorziÀ'me. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VI, 12">CÂOsar, nÂ© dans le quinziÂ me 
siÂ'cle et gAOnÂOral au Mexique, e»t ÃOtÃ©O plus mÂ©chant que CortÀ's</cit> 
<indent>La quinziÂ'me partie, la partie d'un tout qui est divisA© en quinze 
parties ÂCgales. 
</indent> 
<indent>Personne ou chose qui occupe le quinziÂ'me rang. IL est le quinziÂ'me de 
sa classe. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Le quinziÂ‘me, le quinziÂ'me jour. Le 
quinziÂ ‘me de la lune. Le quinziÂ ‘me de sa maladie. 
</variante> 
<variante num="3">Une quinziÀÂ ‘me part. IL a un quinziÂ me dans la succession. 
Les trois quinziÀÂ'mes. 
</variante> 
<variante num="4"><nature>S. f.</nature> <semantique>Terme de 
musique</semantique>. La quinziÂ‘me, la double octaveÂ ; un registre de l'orgue. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="PH. MOUSKES" ref="ms. p. 48, dans LACURNE">Cis fu quinzimes rois par 
conte, Que la mors donta qui tot donte</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. quinzenÂ ; catal. quinsAOÀ ; espagn. quincenoÂ ; ital. 


quindecimoÂ ; du lat. quindecimus (voy. <a ref="quinze">QUINZE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUINZIAMEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>kin-ziÀÂ"-me-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>En quinziÂ'‘me lieu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>QuinziÂ'me, et le suffixe ment. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIOSSAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-o-sa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de quiosser. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUIOSSE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-o-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de pierre avec laquelle on frotte le cuir. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Le mÂme que queux 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIOSSER"> 

<entete> 
<prononciation>ki-o-sÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Faire passer le cuir sur la quiosse, afin d'en faire sortir les 

ordures. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quiosse. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIPOS"> 
<entete> 


<prononciation>ki-pÂ”</prononciation> 

<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© aux cordelettes nouÂ©es des PÂOruviens, au temps de la 
monarchie des Incas, qui ne constituaient pas une Â©criture, mais formaient une 
mÂ©thode mnÂ©monique, fondÂ©e sur les couleurs des cordelettes, leur ordre, le 
changement du nombre et de la disposition des noeuds. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VII, 6">IL faut relÂ©guer au rang des fables 
les merveilles attribuÂ@©es À ces quipos qui remplaÂSaient, chez les PÂOruviens, 
l'art de l'ÂOcriture, qui leur Â@tait inconnu</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUIPOS. AjoutezÂ : - ÀTYM. 


<cit aut="GARCILASSO DE LA VEGA" ref="Histoire des Incas, t. II, p. 
29">PÂ©ruvien, quipu, noeud</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUIPROQUO"> 
<entete> 

<prononciation>ki-pro-ko</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>MÂ©prise consistant À prendre une personne, une chose pour une autre. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IX, 4">....Plus je contemple Ces fruits [gland, 
citrouille] ainsi placÂ©s, plus il semble À Garo Que l'on a fait un quiproquo</ 
cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="SAOrÂOn. 8">IL y a ici du quiproquo sur ma parole</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="les MÂ©nech. II, 1">LÀA , j'ai vu votre frÂ're au milieu 
des commis Qui s'emportait contre eux du quiproquo commis</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Confess. X">IlL faut tellement approprier la louange 
À ceux qu'elle regarde, que le plus ombrageux amour-propre ne puisse y trouver 
de quiproquo</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="PrÂOface du Mar. de Fig.">À peine a-t-il son habit 
d'officier qu'il porte la main À l'Ã©OpÃ©e aux premiÂ ‘res railleries du comte 
sur le quiproquo d'un soufflet</cit> 
<indent>Un quiproquo d'apothicaire, mÂ@dicament donnÂ© l'un pour l'autre. Les 
quiproquo d'apothicaire sont fort dangereux. 
<cit aut="LESAGE" ref="Est. Gonz. 17">Est-ce que l'on ne dit pas 
ordinairementÂ : un tel a fait un quiproquo d'apothicaireÂ ; ce qui suppose 
qu'il nous arrive souvent de nous tromper</cit> 
</indent> 
<indent><nature>Au plur.</nature> Des quiproquo, selon le Dictionnaire de 
l'AcadÂ©mieÂ ; mais on pourrait regarder le mot comme franÂSais et AOcrireÂ 
des quiproquos. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 492">S'1il est licite de transfigurer ainsi toutes 
choses, il y aura de terribles qui pro quod</cit> 
<cit aut="DESPER." ref="Contes, I'">AhÂ ! mes fillettes, ne vous y fiez pas, ils 
vous tromperont, il vous feront lire un quid pro quod</cit> 
<cit aut="H. EST." ref="Apol. d'HAÂOrod. p. 214, dans LACURNE">Quiproquo 
d'apothicaire</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. quid, pro, et quodÂ : prendre un quid pour un quod. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUIRAT" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ki-ra</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de droit maritime</semantique>. Part de propriÂCtAO 
d'un navire indivis. Lorsqu'un navire n'appartient pas À une seule personne, 
mais À plusieurs, on le suppose dÂOcomposÂ© en un certain nombre de parties 
Â®gales (ordinairement vingt-quatre) appelÂ@es quirats, et les divers 
copropriÂCtaires le sont pour un quirat, ou pour deux, ou pour trois, etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Arabe, qirÂCt, sorte de petit poidsÂ ; le mÂème que carat (voy. ce mot). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUIRATAIRE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ki-ra-tÂ-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>CopropriÂCtaire d'un navire indivis, celui qui possÀÂ'de un ou 

plusieurs quirats. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUIRINAL"> 
<entete> 
<prononciation>kui-ri-nal</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Une des sept collines de l'ancienne Rome. 
<indent>S. f. pl. Les quirinales, fÂîtes romaines, qui se cÂOLACbraient le 17 de 
fÂOvrier en l'honneur de Romulus. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. mons Quirinalis, de Quirinus, un des noms de Romulus. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUIRITAIRE"> 
<entete> 

<prononciation>kui-ri-tÂ-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de droit romain</semantique>. Domaine quiritaire, 
domaine accessible aux seuls citoyens romains (dominium ex jure Quiritium), par 
opposition au domaine accessible À tous (dominium ex jure gentium). 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="QUITTANCE"> 
<entete> 

<prononciation>ki-tan-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âcrit constatant que quelqu'un a payÃ© une somme d'argent. 
<cit aut="VOLT." ref="FacÂOties, la Proph. de la Sorb.">On a encore À Londres 
les quittances des docteurs de Sorbonne consultÂ©s le 2 juillet 1530 sur le 
divorce de Henri VIII, par Thomas Krouk, agent de ce tyran, qui dÂClivra 
l'argent aux docteurs</cit> 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1549">IL peut Àftre convenu par le contrat de 
mariage que La femme touchera annuellement, sur ses seules quittances, une 
partie de ses revenus pour son entretien et ses besoins personnels</cit> 
<indent>Anciennement, quittances de finances, les reÂSus des sommes qui ÂCtaient 
versÂCes dans les coffres du roi pour prix d'un office, d'une charge, de la 
noblesse, etc. 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="MÂOm. rÂOp. À Mme GoÂ«zman.">Savez-vous bien, 
madame, que je prouve dÂOjÀ prÂ's de vingt ans de noblesseÂ ; que cette 
noblesse est bien À moi, en bon parchemin scellÀ© du grand sceau de cire 
jauneÂ ; qu'elle n'est pas, comme celle de beaucoup de gens, incertaine et sur 
parole, et que personne n'oserait me la disputer, car j'en ai quittanceÂ ?</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Donner quittance, pardonner. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. XI">Mais de ce cÂ’tÂ©-LÀÂ je leur donrois 
[donnerais] quittance, S'ils voulaient s'obliger d'AC©pargner leurs amis</cit> 
</indent> 
<indent>Les lunettes et les cheveux gris sont des quittances d'amour, c'est-À - 
dire qu'on ne doit plus songer À la galanterie en cet ÀCtat. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Brut, ms. fÂ° 20, dans LACURNE">Si rouva [il demanda] qu'il 
eÂssent paix, Toute paix et quittance eÂwssent</cit> 

</indent> 

<indent>XIlle s. 

<cit aut="" ref="Partonopex, v. 6557">Qu'il aient pes de tote rien Et de costume 


[impÂ‘t] la quitance [exemption]</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXXIV, 21">S'on me doit sor letres et je rent les 
letres À celi qui les me bailla, c'est bien À entendre que je me tieng por 
paiÂ©s, ou que j'en ai quitance fete</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="J. DE CONDÀ" ref="t. III, p. 10">Et dou quart de lor penitance Lor 
fait moult boïinement quitance</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 6e sÂ©rie, t. I, p. 221">Et dist À son dit mary 
que il convenoit fere une quictance comment il confessoit avoir receu la dicte 
somme</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 95">....Et nous vous tiendrons pour droit roi de 
France, et obeirons À vous comme au roi de France, et vous demanderons 
quittance de notre foiÂ ; et vous la nous donnerez comme roi de FranceÂ ; pour 
ainsi serons-nous absous et dispensÂ©s, et irons partout LÀ oÑ: voudrez et 
ordonnerez</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Provenc. quittansaÂ ; catal. quitanÂSaÂ ; espagn. et ital quitanzaû ; 
bas-lat. quietantia. La forme propre est quietantia, action d'apaiser, de 


quietare (voy. <a ref="quitte">QUITTE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUITTANCÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-tan-sÂ©, sÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de quittancer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un mÂ©moire quittancÀC©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUITTANCER"> 
<entete> 
<prononciation>ki-tan-sÂ©. Le c prend une cÂ©dille devant a et oÂ ; je 
quittanÂSais, quittanÂSons</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ReconnaÂ@tre qu'un dAÂ@biteur a payÂ© tout ou partie de la somme qu'il 
devait. 
<cit aut="MOL." ref="Âc. des fem. IV, 2">Il ne vous faudra point, de peur 
d'Ãatre dÂCÂSU, Quittancer le contrat que vous n'ayez reÂgu</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Quittance. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUITTE"> 
<entete> 

<prononciation>ki-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui ne doit plus rien, qui s'est libAOrA© de sa dette, en 
parlant des personnes. 
<cit aut="SAV." ref="43">0On croit que Monsieur le Prince n'en sera pas quitte 
pour quarante mille ÀÂ®©cus</cit> 
<cit aut="VERTOT" ref="RÃ©vol. rom. XI, p. 78">Ce nouveau magistrat proposa une 
loi qui dAÂ®clarait les dÂ©biteurs quittes de leurs dettes en payant À leurs 
crÂ©anciers la quatriÂ'me partie du principal</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="GRESSET" ref="le MÂOch. IV, 7">[Dans le monde] On reÂSoit et l'on 
rend, on est À peu prÂ's quitte</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Il en mourra quitte, signifie qu'on se 
vengera tÀ’t ou tard de l'offense faite. 
</indent> 
<indent>Quitte se dit aussi des immeubles. Un domaine franc et quitte de toutes 
dettes et hypothĀ” ques. 
<cit aut="VERTOT" ref="RÃ©Ovol. rom. IX, p. 340">Drusus donna À de pauvres 
habitants la mÂème quantitÀ© de ces terres quittes et franches de toute 
contribution</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Âtre quitte envers quelqu'un ou envers 
quelque obligation morale, s'Ãatre acquittAO© de ce qu'exigeait le devoir, la 
reconnaissance. 


<cit aut="CORN." ref="Cid, III, 4">Mais, quitte envers l'honneur et quitte 
envers mon pÂ're, C'est maintenant À toi que je viens satisfaire</cit> 

<cit aut="BOURSAULT" ref="Âsope À la cour, I, 4">QuoiÂ ! le seigneur Àsope en 
croit donc À®tre quitte Pour m'avoir en passant daignÂ© rendre visiteÂ ?</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'ÂAOduc. la Cloison, sc. 19">Soyez heureux, mes 
enfants, vous serez quittes envers nous</cit> 

</indent> 

<indent>Il s'est dit aussi des obligations accomplies, satisfaites. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, V, 7">Ta gloire est dAÂ©gagÂCe, et ton devoir est 
quitte</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Tenir quitte, dispenser. 

<cit aut="FAGAN" ref="Rendez-vous, sc. 15">Dis-lui que rien ne presse, et que je 
l'en tiens quitte</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Ironiquement</semantique>, je l'en tiens quitte, se dit de 
quelqu'un dont les services ou les politesses sont À charge ou suspects. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="2">DAÂOLivrA©, dÂO©barrassÀO©. 

<cit aut="CORN." ref="le Ment. IV, 9">Te voil donc bientÀ’t quitte d'un grand 
souciÂ ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Berc.">PrÂCtendez-vous.... en demeurer quitte À si bon 
marchÂCÀ ?</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Ariane, III, 4">Mais quitte des ennuis oÂ1 m'enchaÂ@ne 
la vie</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Cassini.">Quand il [M. Cassini] Â©tait quitte de ses 
devoirs, il retournait À ses plaisirs, c'est-À -dire aux observations 
cÂ©lestes</cit> 

<cit aut="COMTE DE CAYLUS'"' ref="Acad. de ces dames et de ces messieurs, Oeuv. t. 
XII, p. 72, dans POUGENS.">Quand elles [les maÂ@tresses] meurent, alors le 
dÂ©sir meurt avec l'objet, l'on rentre dans son bon sens, et l'on est quitte de 
mourir</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'ÂAOduc. ZÂOLie, II, 5">Me voil quitte d'un 
cruel entretien</cit> 

<indent>Âtre quitte pour, en Àtre quitte pour, n'avoir À souffrir, À 


supporter que.... pour. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, II, 2">Octave aura donc vu ses fureurs 
assouvies.... Rempli les champs d'horreur, comblÂ© Rome de morts, Et sera quitte 


aprÂ's pour l'effet d'un remordsÂ !</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Impromptu, 1">J'en voudrais Âftre quitte pour dix 


pistoles</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 13">Il faudrait.... ne pas croire qu'on en 
fÂvst quitte pour dire....</cit> 


<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au duc de Noaïill. 16 avril 1712">Mme de Caylus a 
ÃOtÃO quitte de la rougeole pour la peur</cit> 

</indent> 

<indent>Absolument et familiÀÂ rement, quitte pour, quitte À , À charge de. 
Quitte pour Âêtre grondAÂ©. Quitte À ÂÀttre grondÀC. 

<cit aut="SAV." ref="236">J'irai toujours mon chemin, quitte À changer quand on 
changera</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 10">Miss Temple.... fit voeu en elle-mÂîme d'en 
avoir le coeur net, quitte pour ne plus lui jamais parler aprÂ's</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Adverbialement. <semantique>Terme de jeu</semantique>. Jouer 

À quitte ou À double, jouer À quitte ou double, jouer quitte ou double, jouer 
une derniÂ‘re partie par laquelle celui qui a dÂCjÀ perdu sera acquittA© ou 
payera double. 

<indent><nature>Absolument</nature>. Dans le mÂme sens, quitte ou double. 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Jouer À quitte ou À double, À quitte ou 
double, et, plus ordinairement aujourd'hui, jouer quitte ou double, risquer 
tout. 


<cit aut="SAV." ref="338">Ce remÀÂ de se peut mettre en comparaison avec la 
poudre du bonhommeÂ ; il est mÂ?me un peu violent, mais aussi on joue À quitte 
ou À double</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="283, 94">VendÂ’me, À qui deux assauts avaient 
dÃOjĂ mal rÂOussi, joua À quitte ou À double, et ordonna un troisiÂ’me 
assaut</cit> 

</indent> 

<indent>Âtre quitte À quitte, ne se devoir plus rien de part et d'autre, au 
jeu, dans les affaires, dans les comptes. Nous sommes quitte À quitte. Nous 
voilÂ quitte À quitte. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Faire quitte À quitte, ÀÂttre quitte À 
quitte, ou, absolument, quitte À quitte, se rendre la pareille, s'Âître rendu 
la pareille. 

<cit aut="CAILLY" ref="dans RICHELET">HÂ©lLasÂ ! tant qu'il [le cardinal Mazarin] 
vÂ©cut, nous fÂ»mes quitte À quitteÂ ; Il ne fit rien pour moi, je ne fis rien 
pour lui</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. I, 1">ArganÂ : Tu m'as fait AOgosiller. - 
ToinetteÂ : Et vous m'avez fait, vous, casser la tAÂtteÂ ; l'un vaut bien 
l'autreÂ : quitte À quitte, si vous voulez</cit> 

<cit aut="SAV." ref="8 mai 1676">Est-il vrai que la Simiane s'est sA©parÂ©e de 
son mari, sous prÂ©texte de ses galanteriesÂ ? quelle folieÂ ! je lui aurais 
conseillÂ© de faire quitte À quitte avec lui</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Nous voil quitte À quitte, se dit 
lorsqu'on a reÂSu quelque dÂCplaisir de quelqu'un, et qu'on lui a rendu la 
pareille. 

<cit aut="PIRON" ref="Le nez et les pincettes, conte en vers">Adieu, lui dit-il, 
quitte À quitte</cit> 

</indent> 

<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : partant quitte. VoilÂ l'argent que vous 
m'avez prÂttÂ©, partant quitte. 

</indent> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Quitte À quitte et bons amis</exemple>. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. LXXXVIII'">Bien sont asouz, quites de lur 
pecchez</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref-="Couci, VI">De mil souspirs que je li doi par dete [elle] Ne 
m'en veut pas un seul quite clamer</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, XXXVII'">Dis et soulas et joie m'ont bien clamÂ©e quite</ 
cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 2263">AinÂ&ois le [ton coeur] donne en don tout quite, 


Si en auras greignor [plus grand] merite</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="I, 39">Et aprÂ's ce il n'est pas quites de l'amende, 
porce qu'il a enfreint l'establissement</cit> 

<cit aut="RUTEB." ref="49">Lors puet savoir qu'il a boen hoste, Et lors resoit 
il son merite, Que Dieux et il sunt quite et quite</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="250">Si tost comme le paiement fu fait, le roy nous dit 
que des ore mais estoit son serement quites, et que nous nous partissions de 
LÀ </cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Guesclin. 10860">Ne sai se me devez, ou se nous vous devonsÂ ; 


Or soit tout quite quite, puisque nous departons</cit> 
<cit aut="J. DE CONDÀ" ref="t. III, p. 57">Si vous pri que vous en taisiÂOs.... 


Et s'il y a parole dite Mal faite, se soit quitte et quitte</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTREL." ref="I, 8">Et ainsi pareillement ferai tout le voyage 
durantÂ ; et serai quitte pour faire devant chacun juge une fois lesdites 
armes</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOs. mss. fÂ° 412">Et sur ce point ai je donnÀÂ© À 
Galehault mon compaignon Chambre et estable en ma maison, À Paris, tant comme 
il vourra, Et, la demeure lui plaira, Par la maniere dessus dite, Et, s'il ne 
luy plaist, quitte À quitte</cit> 

<cit aut="" ref="le Jouvencel, fÂ° 83, dans LACURNE">Quant on sent les ennemis 
venir et qu'on se sent le plus foible, et qu'on ne les peust attendre, en ces 
deux poins il fault donner l'assault pour en jouer À quitte et À double</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 128">S'en ira il quitte, ayant assailli ma 

testeÂ ?</cit> 

<cit aut="O0. DE SERRES" ref="82">Vous perdÂO©s tout-quitte [entiÃ" rement] le 
cheval, s'il s'espaule, s'il se rompt ou s'estord une jambe</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Il n'est pas quitte qui doibt de reste</cit> 


<cit aut="BRANT." ref="Conn. de Bourbon.">Les vainqueurs.... y gagnerent [À la 
prise de Rome] ce qu'ils voulurent, jusqu'aux quictes goujats [jusqu'aux simples 
goujats]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. quitiÂ ; catal. quitiÂÀ ; espagn. quitoÂ ; ital. quite ; du 
lat. quietus, tranquille (voy. <a ref="coi">COI</a>), et, par extension, quitte. 
C'est de la mÂîme faÂSon que le lat. pacare, apaiser, a signifiÀ© payer. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUITTAÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ki-tÂ©, tÂOe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de quitter 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Tenu quitte. QuittÂ© d'une dette considA@rable. 
</variante> 
<variante num="2">Qui s'est sÃ©OparÃ© de. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 176">QuittÂ© par ses maÂ@tresses sans avoir connu 
l'amour</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de graveur</semantique>. Taille quittÀCe, 
taille brisÂ@e, qui semble n'avoir pas la longueur qu'elle devrait avoir 
naturellement. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUITTEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ki-te-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien terme de palais, employÂ© dans cette locutionÂ : franchement et 
quittement, c'est-À -dire sans charge ni hypothÂ’que. On m'a vendu ce bien 
franchement et quittement. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Th. le mart. 46">Li reis.... fist par ban crier, C'um laissast 
quitement lui e les suens aler</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XV, 7">IL li doit garantir son fief quitement et 
franquement</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 34">0r sont depuis les choses muÂ@es 
autrementÂ ; car tout le royaume de Castille demoura quittement et paisiblement 
au roy Henry son frere</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quitte, et le suffixe mentÂÀ ; provenÂS. quitamenÂ ; anc. catal. 
quitiamentÂ ; anc. espag. quitamente. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUITTER"> 
<entete> 

<prononciation>ki-tAO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Tenir quitte, exempter, affranchir (ce qui est le premier 
sens, puisque quitter vient de quitte). Quitter quelqu'un d'une amende, d'une 
peine. 
<cit aut="FONTEN." ref="Dial. 1er, Morts. anc.">Ne devaient-ils pas se tenir 
bien heureux que mon ambition ne leur coÂ»tÂct pas davantageÂ ? on ne les en 
pouvait quitter À meilleur marchÂ©</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. X, 8">RÂ©ponds-moi seulement de l'avenirÀ ; 
je te quitte du reste</cit> 
<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : quitter une dette. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Temps du jubilÂ©, 1">Celui qui reÂSoit la grÀ 
ce, À qui L'on quitte toutes ses dettes</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Dispenser. 
<cit aut="SAV." ref="À Pompone, 20 nov. 1664">Je vous quitte de la peine de me 
rÂOpondre</cit> 
<cit aut="SAV." ref="27 avr. 1672">Ce sont des amitiÂOs de l'agonie [lettres 
tendres de M. de la Trousse À sa mÂ're mourante], dont je ne fais pas grand 
casÂ ; j'en quitte ceux qui ne commenceront que LÀ À m'aimer</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. V, 5">Ne perdez point le temps que vous laisse leur 
fuite À rendre À mon tombeau des soins dont je vous quitte</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="Disc. sur ThÂCophr.">Les autres, contents que l'on 
rÂ©duise les moeurs aux passions... quittent un auteur de tout le reste</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="I">Montrez-leur un feu grÂ®geoïis qui les surprenne, ou 
un Â@clair qui les AÂCblouisse, ils vous quittent du bon et du beau</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="Il">Envoyez-moi cet habit et ces bijoux de PhilAOmon, 
et je vous quitte de la personne</cit> 
</indent> 
<indent>Je le quitte, je cÂ'de, je m'avoue vaincu. 
<cit aut="MOL." ref="le DÂOp. II, 1">HoÂ ! poussezÂ ; je le quitte, et ne 
raisonne plus</cit> 
<cit aut="MOL." ref="G. Dand. III, 15">AhÂ ! je le quitte maintenant, et je n'y 
vois plus de remÂ'de</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Prov. VII">Mon pÂ're, lui dis-je, je le quitte, si cela 
est</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">CÂ©der, abandonner. 


<cit aut="MALH." ref="III, 2">Plus ardent qu'un athlÂ'te À Pise, Je me ferai 
quitter le prix</cit> 

<cit aut="MALH." ref="le TraitÀ© des bienf. de SÂOnÂ'que, IV, 37">IL le 
recueillit, le fit apporter en sa maison, lui quitta son lit...</cit> 

<cit aut="SACI" ref="Bible, ÀÂvang. St Math. V, 40">Si quelqu'un veut plaider 
contre vous pour vous prendre votre robe, quittez-lui encore votre manteau</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 28 oct. 1685">J'ai quittA© ma plume À ma fille 
avec plaisir</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 8">Tous ceux qui le voient [Scipion l'Africain] 
sont gagnÂ©s au peuple romainÂ : les Carthaginois lui quittent l'Espagne</cit> 
<cit aut="RAC." ref="ThÂ©b. IV, 1">J'aurais mÂme regret qu'il me quittÂCt 
l'empire</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="161, 113">Foucault, conseiller d'Âtat, obtint la 
rare permission du roi de quitter À son fils l'intendance de Caen</cit> 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 210">Qui vous cÂ@derait pour ce siÂ'cle-ci 
[le XIXe] la guerre et les sciences, ne quitteriez-vous pas À l'autre [le 
XVIIe] les arts, la politesse et le goÂ»tÂ ?</cit> 

<indent>N'en pas quitter sa part À un autre, et, absolument, n'en pas quitter 
sa part, ne vouloir pas renoncer À quelque chose. 

<cit aut="CORN." ref="le Ment. III, 6">Penses-tu qu'aprÂ's tout j'en quitte 
encor ma part, Et tienne tout perdu pour un peu de traverseÂ ?</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 12">Qui n'eÂ»t riÂ ? quant À moi, Je n'en 
eusse quittÂ© ma part pour un empire</cit> 

<cit aut="SAV." ref="13 mars 1680">L'on ne quitte point sa part de la fortune, 
quand on a des raisons d'y prÂ©tendre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lettres sur les Anglais, 25">Le rÂ©cipiendaire ayant 
assurÂ© que son prÂC©dÂCcesseur Â©tait un grand homme, que le cardinal de 
Richelieu Â©tait un trÂ’s grand homme, Louis XIV un plus que grand homme.... le 
directeur lui rÂ©pond la mÂême chose, et ajoute que le rÂCcipiendaire pourrait 
bien aussi Ã@être une espÂ'ce de grand homme, et que, pour lui directeur, il n'en 
quitte pas sa part</cit> 

</indent> 

<indent>Quitter la place À quelqu'un, se retirer pour le laisser seul. 

<cit aut="CORN." ref="Sophon. III, 3">Madame, c'est À moi de vous quitter la 
place</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. II, 4">Ma prÂ©sence le chasse, Et je ferai bien mieux 
de lui quitter la place</cit> 

<cit aut="SAV." ref="77">En attendant, je vous assure qu'il [Pomenars] est si 
hardi et si effrontA©, que tous les jours du monde il fait quitter la place au 
premier prÂ©sident, dont il est ennemi, aussi bien que du procureur 
gÂ©NnACral</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Je vous quitte la place, je vous cÂ‘de mes 
prÂ©tentions, je ne veux pas contester. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. J'aime mieux quitter que de disputer. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Renoncer À 

<cit aut="PERROT D'ABL." ref="Tac. 286">Sans quitter pourtant ses premiers 
desseins</cit> 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Ps. CV, 20">Ils quittÀ‘rent Dieu qui A©tait leur 
gloire pour la figure d'un boeuf qui mange de l'herbe</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. X, 3, ÂOd. HAVET.">J'aurais bientÀ't quittA© les 
plaisirs, disent-ils, si j'avais la foi. Et moi je vous disÂ : vous auriez 
bientÀ’t la foi, si vous aviez quittA© les plaisirs</cit> 

<cit aut="SAV." ref="18 fÂOvr. 1671">Mais quittons ces tristes souvenirs</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 18 fÂOvr. 1671">Vous ÂO©crivez 
extrÂamement bien.... ne quittez jamais le naturel, votre tour s'y est formAO, 
et cela compose un style parfait</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">C'ÂCtait le conseil de Dieu d'instruire 
les rois À ne point quitter son Âglise</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 9">MalheureuxÂ ! vous quittez le maÂ@tre des 
humains Pour adorer l'ouvrage de vos mains</cit> 


<cit aut="RAC." ref="Athal. II, 7'">Laissez-lÂ cet habit, quittez ce vil 
mÂCtier</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Faut-il quitter mes livres, mes Â©tudes, mon 
ouvrage, cette ligne qui est commencÂ@eÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 48">Pourquoi, dis-je, a-t-il quittA© le 
serviceÂ ? IL ne l'a point quittA©, me rAÂ©pondit-il, mais le service l'a 
quittÂO</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcriv. Maimbourg.">Ce qui est singulier, c'est 
qu'il [Maimbourg] fut obligÂ© de quitter les jÂ©suites, pour avoir À©crit en 
faveur du clergÂ© de France</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Alz. I, 1">Quitter l'idolÂctrie Est un titre en ces lieux 
pour mÂOriter la vie</cit> 

<indent>Quitter le commerce du monde, se priver du commerce du monde. 

</indent> 

<indent>Quitter le monde, se dit d'une personne qui embrasse la vie religieuse, 
qui va vivre dans la retraite. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="CORN." ref="Inscript. mises sous des estampes, II, Le pont de CÀC.">Et 
les canons, quittant leurs usages farouches, Ne servent plus ici que 
d'ÂCclatantes bouches, Pour rendre grÂcce au ciel de cet heureux accord</cit> 
</indent> 

<indent>Quitter la partie, convenir que celui contre qui on joue a gagnAOÀ ; et 
fig. se dÂCsister de quelque chose, y renoncer, s'en aller. 

<cit aut="MOL." ref="Tart. III, 2">Mettez dans vos discours un peu de modestie, 
Ou je vais sur-le-champ vous quitter la partie</cit> 

</indent> 

<indent>Se dÂ©faire de. Quitter ses mauvaises habitudes. 

<cit aut="MAIR." ref="Mort d'Asdrub. V, 3">Quitte cette tendresse ; Pleurer les 
ennemis est marque de faiblesse</cit> 

<cit aut="MAIR." ref="Poly. IV, 2">Honteux attachements de la chair et du monde, 
Que ne me quittez-vous, quand je vous ai quittAOSÀ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Brutus, I, 2">Quittez l'art avec nousÂ ; quittez la 
flatterie</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Se sÂ©parer de ce À quoi on est attachÀC©. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, II, 1">Et vous serez fameux chez la postÂOritÀO, 
Moins pour l'avoir conquis [L'empire] que pour l'avoir quittÂO©</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ib. IV, 4">QuoiÂ ! vous voulez quitter le fruit de tant de 
peinesÂ !</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Il a quittA© sans peine ce qu'il avait 
acquis sans empressement</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 3">Songez-vous qu'en naissant mes bras vous ont 
reÂSueÂ ? Mon pays, mes enfants, pour vous j'ai tout quittAO</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 11">Sylla, quittant la dictature, avait semblÀ© ne 
vouloir vivre que sous la protection de ses lois mÂmes</cit> 

<indent>Quitter la vie, mourir. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. II, 1">Rome a trop cru de moi, mais mon Âôme ravie 
Remplira son attente, ou quittera la vie</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Laisser quelqu'un en quelque endroit, se sÂ©parer de lui. Il 
quitta ses compagnons À la porte de la ville. 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. malg. lui, III, 9">Je veux demeurer pour t'encourager 
À la mort, et je ne te quitterai point que je ne t'aie vu pendu</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au card. de Noailles, t. V, p. 54, dans 
POUGENS.">On m'a dit que vous ne quittez guÂ ‘re Mme de MontespanÂ ; je n'en suis 
point jalouseÂ : sÂ»rement elle ne diminuera pas votre amitiÂ© pour moi</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">Il est souvent plus utile de quitter les grands 
que de s'en plaindre</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. v.">Je me souviens qu'une fois Mme de 
Luxembourg me parlait en raillant d'un homme qui quittait sa maÂ@tresse pour lui 
Aocrire</cit> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="PASC." ref="Amulette.">Mon Dieu, me quitterez-vousÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Cet homme a quittÂ© sa femme, il l'a abandonne. 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 39">Un pape avait excommuniÂ®© Robert pour avoir 
A©pousÂ© sa parenteÂ ; et un autre pape excommunia Philippe pour avoir quittA© 
sa parente</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : Elle quitta son mari. 

</indent> 

<indent>Quitter se dit d'amants qui renoncent À leur amour. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom V, 1">Venge-toi d'une ingrate et quitte une 
cruelle</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr IV, 5">Me quitter, me reprendre et retourner encor De 
la fille d'HÃOlÃ”ne À la veuve d'HectorÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOL. littAOr. sur Mlle de Lenclos.">Saint-Âvremond eut 
quelque temps ses bonnes grÂcces [de Ninon de Lenclos]À ; on la quittait 
rarement, mais elle quittait fort vite</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Amelot, 3 aoÂ»t 1743">La France est une maÂ@tresse 
qu'il [FrÂ©dACric II] a quittÂ@e, mais qu'il aime et qu'il souhaite 
passionnÂCment de voir embellie</cit> 

</indent> 

<indent>Cesser de s'attaquer À 

<cit aut="CORN." ref="Rod. V, 4">Je ne m'Â©tonne point de voir que votre haine, 
Pour me faire coupable, a quittA© TimagÂ'ne</cit> 

</indent> 

<indent>Quitter des yeux, quitter de la vue, cesser d'avoir les yeux fixAOs sur. 
Je ne la quittai pas des yeux. 

<cit aut="SAV." ref="9 fAOvr 1683">Je ne pourrais pas vivre en repos, si je 
quittais de vue un seul moment ma chÂ're Providence</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, 4e part.">Je ne quittai point des yeux, elle 
ne me voyait point encore</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> IL ne quitte jamais Descartes, il lit 
constamment les livres de Descartes. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> IL se dit des choses qui nous 
laissent. La vie le quitta. IL est vieux, ses facultÂ®s l'ont quittÀAC. 

<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="Max. 192">Quand nos vices nous quittent, nous nous 
flattons de la crÂ©Oance que c'est nous qui les quittons</cit> 

<cit aut="SAV." ref="166">Je souhaite qu'il se porte bien, et que la fiÀÂ'vre le 
quitteÂ ; car il faut mettre flamberge au vent</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 1">Peut-Âtre la fortune est prÂîte À vous 
quitter</cit> 

<cit aut="LAMART." ref='"Nouv. MÂOdit. le Crucifix.">Oui, tu me resteras, À’ 
funÂ "bre hÂ©ritage [un crucifix]À ! Sept fois, depuis ce jour, l'arbre que j'ai 
plantÂ© Sur sa tombe sans nom a changÀ© de feuillage, Tu ne m'as pas 
quittÂ©</cit> 

<indent>Quand l'Ãċme quitte le corps, lorsque l'Âcme abandonne le corps. 
</indent> 

<indent>Son portrait ne me quitte pas, je le porte toujours sur moi. 

</indent> 

<indent>Son image ne me quitte pas, elle est constamment prÂ©sente À mon 
esprit. 

</indent> 

<indent>Ce souvenir ne me quittera jamais, je me souviendrai toujours de cela. 
</indent> 

<indent>Ne pas quitter, aller de la mÂème faÂSon, en parlant de montres. 

<cit aut="SAV." ref="15 juillet 1671">Cette montre.... qui allait toujours trop 


tÀÂ‘t ou trop tard d'une heure ou deux, est devenue si parfaitement juste qu'elle 
ne quitte pas d'un moment la pendule</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">S'ACloigner d'un lieu, s'en retirer. Quitter la maison 
paternelle. Quitter son poste. 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 31">Anaxagore, du temps de nos pÂ'res, ayant 
avancÂ®© que la lune Â@tait une terre À peu prÂ’s semblable À la nÂ’tre, et le 
soleil une pierre enflammÂ@e, fut soupÂSonnÂ®© d'impiÂ©tA© et obligA© de quitter 
AthÂ'nes</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Princ AurÂ©L. IV, 7">Avant la fin du jour ne quittez 
point ces lieux</cit> 

<indent>Quitter la terre, mourir. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Bossuet.">Ce petit nombre d'hommes auxquels la 
Providence a soumis leurs semblables, et qui n'ont À redouter sur la terre que 
le moment oÂt ils la quittent</cit> 

</indent> 

<indent>Quitter le lit, se lever. Ce malade ne quitte pas le Lit. 

</indent> 

<indent>Quitter la chambre, sortir. Il est incommodA®©, il ne quitte pas la 
chambre. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Quitter le barreau, cesser de plaider. Cet 
avocat a quittA© le barreau. 

</indent> 

<indent>Quitter le thÂ©ÂCtre, cesser de jouer. Cet acteur a quittÂ© Le thACÀ 
ctre. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> On dit qu'un fleuve quitte son lit quand 
il dÃ©Oborde. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">S'ÃOcarter de. Quitter les rangs. Quitter le bon chemin. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Quitter le droit chemin, s'Ã©Ocarter de son 
devoir. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Quitter le sentier de la vertu, s'Ã©Ocarter 
de la vertu, du devoir. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">LĀÃ¢cher ce qu'on tient. Quitter sa proie. IL ne quitta pas la 
planche qui le soutenait sur l'eau. 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Il lui quitte la main, et tourne d'un autre cA 
"tÂO</cit> 

<indent>Quitter les armes, dAÂ©poser les armes, cesser la guerre. 

<cit aut="RAC." ref="Alex. II, 2'">PrÂât À quitter le fer et prÂft À le 
reprendre</cit> 

</indent> 

<indent>Quitter prise, lAÂCcher ce qu'on a pris. Ce chien, quand il mord, ne 
quitte pas prise. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Quitter prise, abandonner un dessein. Le 
moindre obstacle lui fait quitter prise. 

</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>. 

<cit aut="MOL." ref="Tart. III, 3">Fort bienÂ ; et cette fiÂ'vre a bientÀ't 
quittA© prise</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. C'est un homme qui ne quitte pas aisÂCment, 
qui ne quitte jamais, il suit obstinÂ©ment ce qu'il a commencÂ©, il il n'y 
renonce jamais. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Âter de dessus soi, se dÂ©pouiller de, se dÂCbarrasser de. 


Quitter son habit pour Âtre plus À son aise. Quitter sa robe. 

<indent>Cesser l'usage de, cesser de porter. Quitter le deuil. 

<cit aut="GRESSET" ref="le MÂOch. III, 9'">Lise a quittÂ© le rouge, et l'on se 
dit tout bas Qu'elle ferait bien mieux de quitter Licidas</cit> 

</indent> 

<indent>Quitter les ÂO©triers, À’ter ses pieds de dedans volontairement ou 
involontairement. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Quitter L'A®©pÂCe, la robe, la soutane, le 
froc, renoncer À la profession des armes, À celle de la robe, À l'ÀCtat 
ecclÂ@siastique, À la vie religieuse. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Chauvelin, 21 sept. 1764">Le vieux laboureur de 
Ferney, qui a quittA© le cothurne pour le semoir</cit> 

</indent> 

<indent>Quitter sa peau, se dit d'un serpent qui fait peau nouvelle. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>, quitter sa peau, 
renoncer À ses vieilles habitudes, À son ancien caractÀ're. 

</indent> 

<indent>Cet arbre quitte ses feuilles, les feuilles de cet arbre tombent. 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. introd. Part. exp. Oeuv. t. VIII, p. 267'">Mes 
quatre chÂînes rÂO©sistÀ‘rent vigoureusement, et ne quittÃ”rent leurs feuilles 
que quelques jours avant le temps ordinaire</cit> 

</indent> 

<indent>Ces fruits quittent le noyau, le noyau s'en dÂ©tache facilement. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="11"><nature>V. n.</nature> S'en aller, s'Ã©Oloigner. 

<cit aut="TH. CORN." ref="Baron d'Albikrac, IV, 1">Ne quitte point, Lisette, et 
demeure avec nous</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 1">Faut-il quitter impoliment sans lui 
rien direÂ ? faut-il lui dAÂ©clarer le sujet de ma retraiteÂ ?</cit> 

<indent>Il se dit des choses qui se sÀA©parent. 

<cit aut="LA MOTTE" ref="Fabl, I, 10">PrÂat À choir oł le vent le pousse, Le 
fruit menaÂBait de quitter</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Il se dit d'hommes, de femmes dont les coeurs se sÂO©parent. 
<cit aut="DE BIÂVRE" ref="SÂOducteur, II, 1">Qui ne pouvant avoir que des goÂ»ts 
imparfaits, Choisissent sans amour, et quittent sans regrets</cit> 

<cit aut="DESMAHIS" ref="l'Impertinent, sc. 2">Je venais de quitterÀ ; elle, 
d'Ãatre quittÃOeÂ ; Et nous nous sommes pris je ne sais trop comment</cit> 
</variante> 

<variante num="13">Se retirer de quelque travail, engagement. 

<cit aut="SAV." ref="21 aoÂ»t 1675">IL [un fermier de la Lorraine] rÂO©pond que, 
du temps de M. de Turenne, on pouvait recueillir et compter sur les terres de ce 
pays- LÀ À ; mais que, depuis sa mort, tout le monde quittait, croyant que les 
ennemis y vont entrer</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alembert, 5 fÂOvr. 1758">IL faut absolument que 
tous ceux qui ont travaillÂ© avec vous [À lL'EncyclopÂ@die] quittent avec vous</ 
cit> 

</variante> 

<variante num="14"><semantique>Terme de jeu</semantique>. Abandonner sa vade et 
ne pas tenir un renvi. IL a fait son va-tout, et j'ai quittÂ©. Vous me ferez 
quitter si votre renvi est si fort. 

</variante> 

<variante num="15">Se quitter, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se sÂCparer de soi- 
mÂème . 

<cit aut="BOSSUET" ref="AlAOV. sur myst. I, 2">Avant tout dÃOrÃ” glement, il faut 
qu'il y ait une chose qui est elle-mÂme sa rÂ‘gle, et qui, ne pouvant se 
quitter soi-mÂme, ne peut non plus ni faillir, ni dÂ©faillir</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="dans le Dict de DOCHEZ.">Lord Byron a composÀA© un 
poÂ«me des Lamentations du TasseÂ ; mais il ne se peut quitter et se substitue 
partout aux personnages qu'il met en scÂ'ne</cit> 


<indent><semantique>Terme de mystique</semantique>. Se quitter soi-mÂ®me, 
laisser faire Dieu. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16">Se sÂ©parer l'un de l'autre, les uns des autres. Ils se sont 
quittA©S bons amis. 

<cit aut="SÀAV." ref="581">Pour moi, je diraiÂ : il faut toujours s'aimer, 
quoique l'on soit obligÂ®© quelquefois de se quitter</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 6">Ils font mille serments de ne se point 
quitter</cit> 

</variante> 

<variante num="17">Âtre quittÂ©. La flanelle sur la peau ne se quitte pas, mÂme 
en ÃOtÃO. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="PROVERBES"> 

<indent>Qui quitte la partie La perd, on perd la partie quand on cesse le jeu 
avant qu'elle soit finie, et fig. cesser de s'occuper d'une affaire, c'est en 
compromettre le succÀ’s. 

</indent> 

<indent>Qui quitte sa place la perd, on ne retrouve plus sa place une fois qu'on 
l'a quittACe. 

</indent> 

<indent><exemple>Il ne quitte rien du sien</exemple>, se dit de celui qui 
renonce À une chose oÑ: il n'avait point de droit. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, VI">Se [elle] ne me veut retenir ou quiter</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="ANONYME" ref="dans Couci.">Je quit amours, et À Dieu les 
commant</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXXIX, 50">Si comme se uns hons me demande vingt 
livres, et je li ni que je ne li doi pas, car je li ai paiÂ©s, ou il le m'a 
quitAO</cit> 

<cit aut="JOINV." ref=-"261">Se il ne li quitoient les deux cent mille livres que 
il leur devoit encore</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, 1, 329">Je vous quitte votre prison, et vous pouvez 
partir demain</cit> 

<cit aut="COMM." ref="V, 16">L'evesque du Lyege estoit venu pour faire quicter 
À son pays trente mil florins ou environ qu'ils payoient au duc Charles par 
appoinctement</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 507">Celui qui, sans rien recevoir, liberalement 
et franchement quitte la dette</cit> 

<cit aut="MARG." ref="Nouv. XX">IL leur seroit si difficile, que j'aime mieux 
les en quitter [dispenser]</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 6">Quittant sa resolution, il s'abandonnoïit au 
dueil</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 251">Je suis d'advis que tu quittes cette vie LÀ , ou 
la vie tout À faict</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 362">J'espere que nous en quitterons l'usage</cit> 
<cit aut="MONT." ref="III, 59">Depuis que ceulx qui me devanceoïent m'ont 
quittA®© leur place....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 5">La police feminine a un train mysterieux, il faut 
le leur quitter</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 7">Adrian l'empereur debattant avecques le philosophe 
Favorinus de l'interpretation de quelque mot, Favorinus luy en quitta bientost 
la partie</cit> 


<cit aut="AMYOT" ref="Arist. et Cat. comp. 10">IL quitta l'or et l'argent À 
ceux qui en avoient plus affaire que luy</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Flamin. 30">Antiochus passa de l'Asie en la Grece, pour 
solliciter les villes de quitter l'alliance des Romains</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="DAÂ©mosth. 32">Demosthenes n'osa onques aller jusques lÀ , 
ains s'en retourna du mont de Cythaeron et quitta l'ambassade</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Provenc. quitarÂ ; anc. catal. quietarÂ ; espagn. quitarÂ ; ital. 
quietare, quitareÂ ; bas-latin, quietare, de quietus (voy. <a 
ref="quitte">QUITTE</a>)À : mot À mot rendre tranquille, de LÀ exempter, 
renoncer, laisser. On entend souvent les paysans direÂ : Quitte-moi tranquille, 
quitte-moi en repos. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUITTERIE"> 
<entete> 

<prononciation>ki-te-rie</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Brouille À la suite de 
laquelle on se quitte. Moncrif persuada Son Altesse SÂOrÂOnissime [le comte de 
Clermont, amant de Mme de Bouillon], dans une quitterie, de la rendre 
dÂ©finitive, et, pour cet effet, il lui donna une nouvelle maÂ@tresse, Journ. et 
MÂOm. d'Argenson, 1860, t. II, p. 62. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUITTEUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ki-teur, teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui, celle qui quitte, qui abandonne. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="OUDIN" ref="Dict.">Quitteur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUITUS"> 

<entete> 
<prononciation>kui-tus'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de finance</semantique>. ArrÂatÂO© ou jugement 

dÂ©finitif d'un compte. Avoir le quitus d'un compte. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Quittus</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quitus et quittus est le latin des comptes et des chartes pour rendre 
quitte. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUI-VA-LÀ"> 
<entete> 
<prononciation>ki-va-la</prononciation>, cri d'une personne qui entend 
quelque chose et craint d'Ââtre surprise. 
<cit aut="MOL." ref="Amph. I, 1">Qui va LÀ À ? heuÂ ! ma peur À chaque pas 
s'accroÂ@tÀ !</cit> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Fig.</semantique> C'est un homme qui a toujours rÂ©ponse 
À qui-va-lÀ , il a rÂ©ponse À tout, rien ne l'arrÂîte. 
<indent>Avoir rÂ©ponse À tout hormis À qui-va-lÀ , s'Aatre prÂ©parÂ© À tout 
sauf À la question, À la difficultA®© À laquelle il AÂ©tait naturel de 
s'attendre. 
<cit aut="TH. CORN." ref="GeÂ"l. de soi-mÂème, I, 7">EnriqueÂ : Qui va LÀ À ? - 
JodeletÂ : La vilaine enquÂ®te que voil À ; J'avais rÂ©ponse À tout, hormis À 
qui-va-1lÀ </cit> 
</indent> 
<indent>On Â©crit aussi qui va LÀ À ? sans trait d'union et avec un point 
d'interrogation. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 264">Une sentinelle parla d'assez loinÂ ; on 
repondit À son qui-va-lÂ que....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Qui, va, lã 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUI-VIVE"> 
<entete> 

<prononciation>ki-vi-v'</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de guerre</semantique>. Cri d'une sentinelle, d'une 
patrouille, etc. qui entend du bruit, qui aperÂSoit une personne ou une troupe. 
La sentinelle a criÂ© qui-vive. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BÂRANG." ref="Hiver.">Joyeux ami, beautÀÂ®© vive, Entrez tous deux sans 
qui-viveÂ ! Le plaisir n'y perdra rien</cit> 
</indent> 
<indent><nature>S. m.</nature> 
<cit aut="LAROCHEF." ref="MÂOm. 236">M. le Prince rencontra l'avant-garde de son 
armÂCe, dont quelques cavaliers vinrent au qui-vive avec M. le prince</cit> 
<cit aut="BARANG." ref="Louis X">N'entend-on pas le qui-vive des gardes Qui se 
mÂele au bruit des verrousÂ ?</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Âtre sur le qui-vive, Âître trÂ's attentif 
À ce qui se passe. 
</indent> 
<indent>Il se dit aussi d'un homme inquiet et craintif. 
</indent> 


<indent>Il se dit enfin d'une personne d'humeur dÂ©licate, facile À s'offenser. 
<cit aut="LA BRUY." ref="V">On ne prime point avec les grands, ils se dA©fendent 
par leur grandeurÂ ; ni avec les petits, ils vous repoussent par le 
qui-vive</cit> 

</indent> 

<indent>On Â©crit aussi qui viveÂ ? sans trait d'union, avec un point 
d'interrogation. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 352">Il respondit Vezins au qui vive</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>QuiÂ ? et vivre. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>QUI-VIVE. AjoutezÂ 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="CORN." ref="Oeuvr. div. Sonnets.">Vaine dÂCmangeaison de la guerre 
civile.... Que vous avez de peine À demeurer oisive, Puisqu'au mÂîme moment 
qu'on voit bas les frondeurs, Pour deux mÂ©chants sonnets on demande 
qui-vive</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se tenir sur le qui-vive, s'observer, se 
garder des fautes. 

<cit aut="LAMOTTE" ref="Fabl. II, 20">Qui croit mourir se tient sur le qui- 
vive</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOAITLLE"> 

<entete> 
<prononciation>kouÂC-11l', ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="coaille">COAILLE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUOAITLLER"> 

<entete> 
<prononciation>kouÂé-11À®©, LL mouillÂCes, et non kouÂGyÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit d'un cheval qui remue continuellement la queue. Ce cheval 

quoaille continuellement. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Queue 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUODLIBÂTAIRE"> 


<entete> 
<prononciation>ko-d1li-bÂ©-tÂ2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Synonyme de quodlibÂC©tique. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 81">Nos docteurs n'y trouvent que rire ny que 
frireÂ ; car ils n'ont pas les questions quolibetaires si frequentesÂ ; plus ne 
se passent tant de bacheliers</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUODLIBÂTAIRE. AjoutezÂ 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 8 dÂOc. 1873, p. 7574. ire col.">Enfin, arrivait 
[pour les ÂOtudiants en mÂ©decine] le tour des thÂ’ses quodlibÂ©taires, sur un 
sujet À la convenance des candidats</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUODLIBÂTIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>-ko-dli-bÂ©-ti-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de la scolastique</semantique>. Questions 
quodlibÂ©tiques, questions libres, c'est-À -dire choisies et posÂ©es comme 
l'entend l'auteur de la thÂ’se. 
<cit aut="V. LECLERC" ref="Hist. litt. de la France, t. XXIV, p. 340">L'amour 
effrÂOnÂ© de la dispute lui [À la thAÂ©ologie] avait fait inventer ces libres 
questions, ces questions quodlibÂ©tiques, prÂ©texte inÂ©puisable de 
contestations sans fin</cit> 
<indent><nature>S. f.</nature> La quodlibÂ©tique ou quodlibÂ©taire, thÂ’se sur 
toutes les parties d'une science. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="quolibet'">QUOLIBET</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUOI"> 
<entete> 

<prononciation>koi</prononciation>, pronom conjonctif indAÂ@clinable, 
signifiant quelle chose ou laquelle chose, servant pour les deux genres et les 
deux nombres, mais employÂ© comme complÂ©ment et non pas comme sujetÀ ; on ne 
s'en sert pas en parlant des personnesÂ ; il ne prend l'emploi de sujet que dans 
la locution composÂ©e quoi que, quoi qui. 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il s'emploie avec les noms indAÂ©terminA®©s. Ce À quoi nous 
pensons. Ce sur quoi nous disputons. C'est en quoi vous vous trompez. IL n'est 
rien À quoi je ne sois disposÀC. 
<cit aut="MALH." ref="V, 7">C'est tout ce de quoi j'ai besoin</cit> 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. V">Et tel blÂCme en autrui ce de quoi je l'estime</ 
cit> 
<cit aut="MASS." ref="ConfÂOr. ZÀÂ'le contre les scandales">Ce contre quoi vous 


devez Ã@être plus en garde, c'est contre cet Â©tat de tiÂ©deur et de nÂ©gligence 
dans les fonctions qui en anÂ@antit tout le fruit</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Il s'emploie d'une maniÂ ‘re indÂ©terminÂCe aussi, pour 
reprÂO©senter toute une proposition. Vous avez citÂ© CicÂOron, en quoi vous vous 
Âates trompÃ©. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 5">Flatter ceux du logis, À son maÂ@tre 
complaireÂ ; Moyennant quoi votre salaire Sera force reliefs de toutes les 
faÂ&ons</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. VIII, 18">Un marchand grec en certaine contrÂ@e 
Faisait traficÂÀ ; un bassa l'appuyait, De quoi le Grec en bassa le payait</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="ib. XII, 18">Il [renard] relevait sa queue, il la 
faisait briller, Et cent mille autres badinages, Pendant quoi nul dindon n'eÂvt 
osÂ© sommeiller</cit> 

<indent><semantique>En termes de palais</semantique>, quoi faisant, en quoi 
faisant, en faisant laquelle chose. 

</indent> 

<indent>Le tout quoi, tout ce dont il s'agit. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">L'AcadAÂOmie dit que quoi s'emploie quelquefois pour le pronom 
relatif lequel, laquelle, tant au singulier qu'au pluriel, tant au masculin 
qu'au fÂOminin. 

<indent>On s'en sert avec les mots chose, point, qui ont quelque chose 
d'indÂ©terminAC©. 

<cit aut="MOL." ref="le DÂOp. II, 1">En bonne foi, ce point sur quoi vous me 
pressez Est une affaire aussi qui m'embarrasse assez</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Fourber. II, 1">L'ÂOducation des enfants est une chose À 
quoi il faut s'attacher fortement</cit> 

<cit aut="SAV." ref="29 dÂOc. 1679">IL y a de certaines choses sur quoi on se 
trouve disposÂ© À souffler du bonheur, comme du temps des fÂCes</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Nouv. myst. 14">VoilÂ de bien belles choses À quoi 
saint CL1Â©ment ne pense pas</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="myst. Ascens. de J. C. t. I, p. 393">Deux points À 
quoi je m'attache, et que je voudrais imprimer profondA®ment dans vos 
esprits</cit> 

</indent> 

<indent>On s'en sert aussi quand on peut assimiler la chose ou l'idAÂ©e dont il 
s'agit À quelque chose d'indÂCterminAO©. 

<cit aut="PASC." ref="dans COUSIN">C'est donc la pensÂ©e qui fait l'ÂAttre de 
L'homme, et sans quoi on ne le peut concevoir</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, PriÂ're 2">C'est un infortunÂ©.... qui, retombant 
sur son propre coeur, n'y trouve que lui-mÂme, c'est-À -dire ses peines, ses 
dÂ©goÂ»ts, ses inquiÂ©tudes, ses terreurs, avec quoi il puisse 
s'entretenir</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À Cath. 81">La somme de 39238 livres de France, À 
quoi se monte le total des deux envois</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Morc. choisis, p. 66">Nous perdons l'unitÀ© de notre 
existence, en quoi consiste notre tranquillitAO</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. I">C'est encore ici une des raisons pour quoi 
je veux Â©lever Âmile À la campagne</cit> 

<cit aut="CHATEAUBRIAND" ref="GÂ@nie, I, V, 1">La mort seule, À quoi les 
athÂ©es veulent tout rÂ©duire, a besoin qu'on ÀÂ©crive en faveur de ses droitsÂ ; 
car elle a peu de rÂ©alitAO© pour l'homme</cit> 

</indent> 

<indent>Enfin, dans le XIIe siÂ'cle, en n'hÂ©sitait pas À employer quoi avec 
tous les noms de chose comme le conjonctif ordinaire, et cet usage, loin d'Aître 
À rejeter, est aussi logique qu'AC©lAOgant et rapide. 

<cit aut="RACAN" ref="Ps. 29">C'est l'assidu travail À quoi je me soumets</cit> 
<cit aut="CORN." ref="AndromA' de, I, 2">Ce blasphÂ'me, seigneur, de quoi vous 
m'accusez</cit> 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 14">....Avec une adresse vigoureuse À quoi 
il ne s'attendait pas, je lui tirai le cimeterre du fourreau</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 3'">Est-ce un sujet pour quoi Vous fassiez 


sonner vos mÂOritesÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. III, 3">Ce n'est pas le bonheur aprÂ’s quoi je 
soupire</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Lett. À Mlle de Roannez, 7">Je trouve que je manque À 
faire plusieurs choses À quoi je suis obligÂ© prÂ©sentement</cit> 

<cit aut="SAV." ref="26">Nous sommes en peine de savoir si vous riez quand on 
vous harangueÂ ; c'est une incommoditA© À quoi je craignais que vous ne fussiez 
sujette</cit> 

<cit aut="SAV." ref="3 juill. 1672">M. de Longueville.... ouvre la barriÂ're 
derriÂ're quoi ils ÂCtaient retranchÂ©s [les Hollandais], et tue le premier qui 
se trouve sous sa main</cit> 

<cit aut="SAV." ref="6 aoÂ»t 1677'">Mme de Coulanges.... voulut bien nous faire 
part des contes avec quoi l'on amuse les dames de Versailles</cit> 

<cit aut="SAV." ref="16 oct. 1676">IL en a fait une autre [lettre] qui, en 
VÂCritÂ©, est plus plate que la feuille de papier sur quoi elle est 
Aocrite</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 20 juill. 1679">Faites-vous envoyer les Fables de 
la FontaineÂ ; elles sont divines.... c'est une maniÂ ‘re de narrer et un style 
À quoi l'on ne s'accoutume point</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="CarÂème, t. I, p. 254">Cette censure du monde À quoi, 
malgrÂ®© nous, vivants et mourants, nous sommes LivrÂ®s....</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Quoi non prÂOcAOdÂ© d'un substantif, s'emploie pour joindre 
deux propositions. Dites-moi en quoi je puis vous servir. 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. I, 3">VoilÂ sur quoi je veux que Bajazet prononce</ 
cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. de la Mont. 6">À l'inquisition l'on force 
bien l'accusÀÂ© de deviner de quoi on l'accuse, mais on ne le juge pas sans dire 
sur quoi</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="SAV." ref="429">Toujours une soif et un besoin d'argent, en paix comme 
en guerre c'est [le jeune SÂ©vignA©] un abÂ@me de je ne sais pas quoiÂ ; car il 
n'a aucune fantaisie</cit> 

</indent> 

<indent>Ne connaÂ@tre qui ni quoi (proprement, ni quelle personne, ni quelle 
chose), ne faire attention À rien. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. V, 18'">Comme vous Ã@ates roi, vous ne considÃOrez 
Qui ni quoi....</cit> 

</indent> 

<indent>Ni quoi ni qu'est-ce, aucune chose. Il ne dit ni quoi ni qu'est-ce. 

<cit aut="TH. CORN." ref="l'Amour À la mode, V, 2">Sans dire quoi ni qu'est-ce, 
au mA©pris de sa flamme, Le causeur est allÂ© lui chanter mÂîme gamme</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5">De quoi...., ce qui est nÂO©cessaire pour.... capable de... 
<cit aut="CORN." ref="Pomp. II, 2">ClÂCopÂctre a de quoi vous mettre tous en 
poudre</cit> 

<cit aut="ROTR." ref="Vencesl. I, 1">J'ai de quoi me dÂ©fendre et de quoi vous 
rÂOpondre</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 15">LÀ , cette femme [une devineresse] 
emplit sa bourse, Et, sans avoir d'autre ressource, Gagne de quoi donner un rang 
À son mari</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 10">C'est un garÂ&on de quarante ans, qui a 
de quoi vivre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 4">Sa fille [de Charles 1er], depuis mariÂ@e au 
frÂ‘re de Louis XIV, restait au lit, n'ayant pas de quoi se chauffer</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="TraitA© anim. II, 9">Lorsque nous sommes mÂOchants, nous 
avons de quoi devenir meilleurs</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Cont. mor. Bonne mÂ're.">Il Â©tait dans Ll'ACge oÂ1 
l'on est sensÂ©, quand on a de quoi Ll'Attre</cit> 

<indent>Avoir de quoi, avoir le pouvoir de, avec un nom de chose pour sujet. 
<cit aut="CORN." ref="Pomp. IV, 1">Sa mort a de quoi vous apprendre La honte 
qu'il prÂOvient et qu'il vous faut attendre</cit> 


<cit aut="ROTROU" ref="BÂO©lLis. IV, 5">Voici de quoi dAÂ©truire et de quoi 
renverser Ce colosse orgueilleux si fort À terrasser</cit> 

<cit aut="SAV." ref="375">0On ne partait qu'À trois heuresÂ ; c'Ã©Otait de quoi 
dormir la grasse matinÂ@e</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOrope, IV, 2">Une telle imposture a de quoi me 
surprendre</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="GENLIS" ref="ThÂ©ÂCt d'ÂOduc. la Bonne mÂ‘re, III, 4">Ne vous 
inquiÂ©tez pasÂ ; en vÂCritA©, il n'y a pas de quoi</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'y a pas de quoi, se dit, dans le langage familier, pour se 
dÂ©fendre d'un remercÂ@ment qu'on trouve trop grand. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 9 janv. 1773">IL n'en ordonne pas 
moins des priÂ'res pour remercier Dieu de ce qu'il n'y a eu que trois ou quatre 
cents malheureux qui aient ÃOtÃO brÂ»lAOSÀ ; je m'imagine que Dieu rÂ©pondra 
qu'il n'y a pas de quoi</cit> 

</indent> 

<indent>De quoi, pris substantivement. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. IV, 13">OÀ1 pourrai-je trouver de quoi te faire un 
don Qui puisse tenir lieu d'une reconnaissance ? Je l'ai, mon Dieu, j'ai ce de 
quoi Te faire une agrAÂ@able offrande</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">De quoi, ce qui suffit. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 8">Ils trouvaient aux champs trop de 
quoi</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Galant doublã©, V, 3">Et que, tant que le jeu me 
laissera de quoi, Si tu prends À crÂ©dit, j'irai payer pour toi</cit> 

<cit aut="BÂRANG." ref="On s'en fiche.">Un huissier.... Qui vend table et 
couchette Et trouve encor de quoi Pour le roi</cit> 
<indent><semantique>Populairement</semantique>. Avoir de quoi, Ã@être dans 
l'aisance. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. XII">Vous devriez, ma fille, en Ll'Âcge oł je vous 
voi, ÀA@tre riche, contente, avoir fort bien de quoi</cit> 

<cit aut="CARMONTELLE" ref="Prov. le LiÂ‘vre, sc. 2">IL faut aider les 
malheureux qui n'ont pas de quoi</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Substantivement.</nature> De quoi, l'avoir. L'on ne m'a pas 
donnÂ© depuis trois annÂ©es la moitiÀ© de ce qu'il m'a fallu pour subsister, et 
j'ai consommÂ®© mon petit de quoi, Lettres de ChÂ©nier, ingÂ©nieur des mines, À 
Colbert, 20 nov. 1668, Lettres, etc. de Colbert, IV, 582. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">De quoi, de ce que. 

<cit aut="CORN." ref="Gal. du Palais, IV, 13">Je ne m'A©tonne plus de quoi je 
gagne tant</cit> 

<indent>VoilÂ bien de quoiÂ ! ce n'est pas la peine de tant se rÂO©crier. 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. II, 6">HÀ© bienÂ ! qu'est-ce que cela, soixante 
ansÂ ? voil bien de quoiÂ ! c'est la fleur de l'Âége</cit> 

</indent> 

<indent>Est-ce LÀ tant de quoiÂ ? est-ce une chose si graveÂ ? est-ce LÀ de 
quoi faire tant de bruitÀÂ ? 

<cit aut="CORN." ref="Place Roy. II, 3">AngÂ©liqueÂ : HÃO bien, ta perfidie est- 
elle en ÂOvidenceÂ ? - AlidorÂ : Est-ce LÀ tant de quoiÂ ? AngA©lLiqueÂ : Tant 
de quoiÂ ! l'impudenceÂ ! AprÂ's mille serments il me manque de foi, Et me 
demande encor si c'est LÀ tant de quoi</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Comme quoi, voy. <a ref="comme#var4">COMME, nÂ° 4</a>. 
</variante> 

<variante num="9">Je ne sais quoi, voy. <a ref-="savoir">SAVOIR</a>. 

</variante> 

<variante num="10">Quoi que, quelque chose que, toutes les choses que. Quoi 


qu'il arrive. Quoi qu'il en soit. 

<cit aut="BALZ." ref="liv. IV, lett. 16">Quoi que c'en soit... je craindrais 
fort de vous Âître indiffAOrent</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Sophon. III, 6">PrÂîte À souffrir un siÂ©ge et soutenir 
pour vous Quoi que du ciel injuste eÂ»t osÂ© le courroux</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. III, 5">À quoi qu'en reprenant on soit assujettie, Je 
ne m'attendais pas À cette repartie</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. II, 1">Tu crois, quoi que je fasse, Que mes propres 
pÂ©rils t'assurent de ta grÂcce</cit> 

<cit aut="FONT." ref="Mond. 4e soir.">Enfin, quoi que ce puisse Àftre que le 
soleil, il ne paraÂ@t nullement propre À Ââtre habitAÂC</cit> 

<cit aut="J. B. ROUSS." ref="ApÂ@t. II, 6">Souvenez-vous, quoi que le coeur vous 
dise, De ne former jamais nulle hantise Qu'avec des gens dans le monde 
approuvÂOs</cit> 

<indent>Quoi que, avec de et un substantif. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, III, 3">Et, quoi que mon amour ait sur moi de 
pouvoir, Je ne consulte pas pour suivre mon devoir</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Tite et BÂOrÂOn. I, 2">Quoi qu'on ait pour soi-mÂme ou 
d'amour ou d'estime</cit> 

</indent> 

<indent> 

<cit aut="" ref="Acad. sentim. Cid">Cette faÂ8on de parler n'est pas franÂSaise, 
il fallait dire, quelque pouvoir que mon amour ait sur moi</cit> Cet arrÂ®t ne 
peut Àître ratifiÂ©. La tournure est logique et bonne. 

</indent> 

<indent>Quoi que ce soit, avec une nÂ©gation, rien. IL n'a pu rÂ@ussir À quoi 
que ce soit. 

<cit aut="RETZ" ref="II, 74">]Je n'en tÂCmoignai quoi que ce soit [de ce que je 
savais], et je demeurai dans ma conduite ordinaire À l'Ã©Ogard de M. le cardinal 
[Mazarin]</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Quoi qui, quelque chose qui. 

<cit aut="CHIFELET" ref="Gramm. p. 212">Dans chaud, le d ne se prononce jamais, 
quoi qui suive</cit> 

<cit aut="CHIFFLET" ref="ib. p. 64">Quoi qui vous afflige, soyez toujours 
constant</cit> 

Il est dommage que cette tournure soit tombÂ@e en dÂ©suÂ©tude. 

</variante> 

<variante num="12">Quoi interrogatif, quelle choseÂ ? En quoi diffÂ©rons-nous 
d'avisÂ ? À quoi de fACcheux devons-nous nous attendreÂ ? 

<cit aut="CORN." ref="HÂOracl. I, 1">HÃOlasÂ ! de quoi me sert ce dessein 
salutaire, Si pour en voir l'effet tout me devient contraireÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon">Il [Dieu] leur donne [aux illustres 
pa ens] pour rÂOcompense la gloire des hommesÂ ; rÂ©Ocompense qui ne vient pas 
jusqu'À eux, qui s'efforce de s'attacher, À quoiÂ ? peut-Âftre À leurs 
mÂ©dailles ou À leurs statues dAÂ©terrÂOes</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne">Mais À quoi auraient abouti tant de qualitAOs 
hÂOroÂ ques, si Dieu ne l'avait ÃOclairÃOÂ ?</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XXII">À quoi vous divertissez-vous, À quoi passez-vous 
le tempsÂ ? vous demandent les sots et les gens d'esprit</cit> 

<cit aut="TH. LECLERCQ" ref="Prov. dram. les PrÂ@ventions, sc. 23">Si j'allais 
dire la mÂîme chose [qu'elle est jolie] À une demoiselle comme vous, elle me 


recevrait bien, je crois. - ÂmilieÂ : C'est selon. - HubertÂ : C'est selon 
quoiÂ ?</cit> 
<indent>Quoi.... queÂ ? quelle chose.... si ce n'est...À ? 


<cit aut="MASS." ref="Avent, Concept.">À quoi vous y occupez-vous, qu'a des 
inutilitAO©s dont votre foi gAOmit en secretÀ ?</cit> 

<cit aut="MASS." ref="MystÂ"res, Visitat.">À quoi se rÂ©duit L'Âvangile tout 
entier qu'À cette vAOritAOÀ ?</cit> 

</indent> 

<indent>De quoi, pourquoi, d'oÂtÂ ? (locution vieillie). 

<cit aut="MALH." ref="II, 4">Revenez, belles fugitivesÀÂ ; De quoi versez-vous 
tant de pleursÂ ?</cit> 


<cit aut="MOL." ref="Am. mÂ©d. II, 2">De quoi donc connaissez-vous monsieurÂ ?</ 
cit> 

</indent> 

<indent>De quoi, pour en quoiÂ ? (locution vieillie). 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. IV, 2'">De quoi peut satisfaire un coeur si 
gAOnNÂOreux Le sang abject et vil de ces deux malheureuxÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13">Quoi pris elliptiquement peut Âftre considAOrÂ© comme sujet. 
QuoiÂ ? que dit-ilÂ ? On sait ce que c'est, quoiÂ ? Quoi de plus heureux que ce 
qui vous arriveÂ ? Dict. de l'Acad. 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XXV, 10 ÀÂOd. HAVET.">Quand on dit que le chaud n'est 
que le mouvement de quelques globules.... cela nous AÂ©tonneÂ ; quoiÂ ? que le 
plaisir ne soit que Le ballet des espritsÂ ?</cit> 

<indent>C'est cet usage qui justifie Lamartine d'avoir fait de quoi un sujet 
dans une phrase oł il n'est pas pris elliptiquementÂ : Quoi donc Â@tait hier ce 
qu'il sera demainÂ ? Jocel. 2e A©poque. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">QuoiÂ ! interjection qui marque l'ÂCtonnement, l'indignation, 
etc. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, IV, 1">QuoiÂ ! mes plus chers amisÀÂ ! quoiÀ ! 
CinnaÂ ! quoiÂ ! MaximeÂ ! Les deux que j'honorais d'une si haute 

estimeÂ !</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 26">Son pays le crut fou, petits espritsÀ ! 
mais quoiÂ ! Aucun n'est prophÂ'te chez soi</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Fragm. hist. Fouquet.">Le roi voulait le faire arrÂter 
dans VauxÂ : QuoiÂ ! au milieu d'une fate qu'il vous donneÂ ? lui dit la 
reine</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. IV'">Quoi doncÂ ! rÂ©pondit TÃOLÃOmaque, pouvais-je 
refuser À Calypso de lui raconter mes malheursÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 15">QuoiÂ ! ce sÂ@nat n'avait fait AOvanouir tant 
de rois que pour tomber lui-mÂme dans le plus bas esclavage de quelques-uns de 
ses plus indignes citoyensÂ !</cit> 

<indent>On y ajoute quelquefois l'interjection eh. Eh quoiÂ ! vous n'Âîtes pas 
encore partiÂ ! 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. Ce pronom quoi a donnÂ© occasion À plusieurs de la compagnie de 
demander si cette maniÂ‘re de parler ordinaire À plusieurs auteursÂ : quoi de 
plus nobleÂ ? quoi de plus glorieuxÂ ? devait Âftre tolÂ©rÂCe, Acad. observ. sur 
Vaugel. p. 68, dans POUGENS. L'AcadAÂ©mie condamna cette locutionÂ ; condamnation 
qui n'a pas Ã©OtÃO ratifiÂCe. 

</indent> 

<indent>2. Corneille l'a dit d'une personne, avec un sens indÂ©terminAOÂ 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, I, 2">On vous les a nommÂ®©s, mais sans vous les 
prescrireÂ ; On vous obÂ©ira, quoi qu'il vous plaise Â©lire</cit> Voy. À 
l'historique des exemples de cet emploi dans Perceforest, dans Commines et dans 
Montaigne. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. LXV">Et dist al reiÂ : de quei avez pesance 
[chagrin]Â ?</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Ronc. p. 122'">N'ai fil ne fille de quoi fasse mon hoir</cit> 
<cit aut="" ref="Couci, XVII">[Son beau visage] Par quoi mes cuers [mon coeur] 
se mist en l'acointance</cit> 

<cit aut="" ref="Romancero, p. 53">Bele Yolans, je vous chastoiÂ ; Ma fille 


estes, faire [je] le doi. - Ma dame mere, es-vous de coiÂ ?</cit> 


<cit aut="" ref="ib. p. 54">Mere, de coi me chastoiezÂ ? Est-ce de coudre ou de 
taillerÂ ?</cit> 


<cit aut="" ref="Sax. XXIV">Li plus hardis des trois voussist [voudrait] estre 
À Paris, Pour coi Mansel [les Manceaux] ne fussent de lor vies saisi 
[maÂ@tres]</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, CXII">Ma volontÀ© ferez, quoi qu'il doie couster</cit> 
<cit aut="" ref="ib. XXXIX">Dont [il] i a bien de quoi je me doie esmaier</cit> 
<cit aut="" ref="ib. LX">[ImpÂ'ts ÂCtablis] De quoi la povre gent estoit moult 
malbaillie</cit> 

<cit aut="" ref="Lai d'IgnaurÂ's">CoiÂ ! dist une autre, c'avAOs ditÂ ?</cit> 
<cit aut="" ref="la Rose, 12764">Bel-acueil ne s'ose complaindre, Ne dire li [À 


elle] quoi ne comment</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="212">L'ocoison pour quei il sont bani, Bibl. de chartes, 
2e sÃ©Or. t. III, p. 423. Et le roy me respondi que il n'avoit de quoy</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Guesclin. 148">À quoi le savez-vousÂ ? dist la dame 

erranmentÂ ; Et celle li a distÀ : je le sais vraiement.</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 320">Ceux de Calais virent bien que le secours en 
quoi ils avoient fiance leur estoit failli</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 257">Les manieres des assauts, comment et de quoi, 
je le vous veux declarer, et pleinement deviser</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 23">Et se retrairent les FranÂSois À leur 
logis et passerent La nuit À paix et aiseÂ ; ils avoient bien de quoi [sujet]</ 
cit> 

<cit aut="FROISS." ref="III, IV, 50">Donnez-lui du vostre largementÀ ; s'il vous 
demande quoi que ce soit, accordez-lui toutÂ ; car c'est la voie par laquelle 
vous le gagnerez</cit> 

<cit aut="JUV." ref="Charles VI, 1418'">Et faisoit on plusieurs exactions, 
specialement sur ceux qu'on sÃ§avoit avoir de quoy</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="dans Hist. litt. de la Fr. t. XXIV, p. 416">[L'avocat 
au clientÂ :] Amis, fay la geline pondre, Et apporte assez, c'est de quoyÂ ; Car 
en ton faict goute ne voy</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. III, fÂ° 8">Andromata, qui estoit assise au 
plus prÃ”s de Blanche, pour quoy la journÂ@e se faisoit....</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 8">Les gens de quoy ils s'estoient faitz forts n'y 
estoient point joinctz</cit> 

<cit aut="COMM." ref="III, 11">Le roy envoya devant faire excuse audit 
connestable de quoy il l'avoit tant fait attendre</cit> 

<cit aut="" ref="le Jouvencel, fÂ° 66, dans LACURNE">Ainsi ala Guillaume Bernard 
parler au comte, lequel le mena en sa chambre et luy demanda quoy nous ne 
savons</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 64">Diogenes interrogÂ© À quelle heure doibt 
l'homme repaistre, responditÂ : Le riche, quand il aura faimÂ ; le paoure, quand 
il aura de quoy</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 22">La nation de quoy estoit le conte</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 36">Ces circonstances À quoy ils veulent asservir leur 
foi</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 51">À quoi faire fuit on la servitude des courts, 
si....Â ?</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 59">Quoy qu'il en soit, je ne vouldrois pas....</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 73">Mais quoyÂ ? les....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 79">L'un se plainct de quoy [de ce que] la mort lui 
rompt le train....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 119">N'avoir de quoy payer</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 118">Je sÂSay bon grÂ© À la fortune dequoy ce feut un 
gascon que....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 222">Ces vers ont je ne sÃ§ay quoy de plus vif</cit> 


<cit aut="MONT." ref="I, 279">L'ame a de quoy recevoir et de quoy donner</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IIl, 89">Ce Labienus, de quoy je parle, eut plusieurs 
envieux de sa vertu</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="67">Ils voyent que rien ne rend les hommes subjects À 
sa cruautÂ© [du tyran], que les biensÂ ; qu'il n'y a aucun crime envers luy 
digne de mort, que le de quoy [l'avoir]</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="XIII">[Le peuple] estant encor pincÂ© par la subtile main 
des financiers, c'est merveille dequoy il subsiste</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="21">,....Et c'est dequoy. nous parlerons À la fin</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="Solon, 1">Solon estoit filz d'Excestides, homme qui avoit 
dequoy moyennement</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ib.">Sa mere estoit cousine germaine de la mere de 
PisistratusÂ ; au moyen dequoy il y eut du commencement amitiÂ© grande entre 
eulx</cit> 

<cit aut="PALISSY" ref="46">Je ne te dis chose, que je ne te montre de quoy, si 
tu veux venir en mon cabinet</cit> 


<cit aut="" ref="Coust. gÂOnNÂOr. t. II, p. 976">Le tout quoy, pour obvier aux 
abus, sera reprins....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. queiÂ ; du lat. quid (portant l'accent tonique), neutre de quis, 
qui. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOICHIER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>koi-chiÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom du quetschier, dans la Haute-Marne. 
<cit aut="A. THEURIET" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er sept. 1875, p. 107">Les 
quoichiers chargÂO©Ss de longues prunes violettes pliaient jusqu'À terre</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>C'est une autre prononciation du mÂîme mot. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUOIQUE"> 
<entete> 

<prononciation>koi-k'</prononciation> 

<nature>conj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il exprime une opposition et gouverne toujours le subjonctif. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. VII'">Notre pÂ're Lamy prouve fort bien cette 
doctrine, quoique, par un trait d'humilitA©, il la soumette aux lecteurs 
prudents</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Gornay.">Quoique Dieu et la nature aient fait tous les 
hommes ÂOgaux, en les formant d'une mÂîme boue, la vanitÂ© humaine ne peut 
souffrir cette ÂOgalitAO</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Quoique M. de Montausier aimÂct la gloire, 
il la cherchait dans ses actions, non pas dans le tÂOmoignage des hommes</cit> 
<indent>On peut dire quoique en faisant ellipse du verbe ÂÀttre. 
<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">Et, quoique amis enfin, je suis tout des 
premiers...</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Prov. VIII'">Le bon pÂ're dont je souffre toujours les 
discours, quoique avec bien de la peine</cit> 


<cit aut="FÂN." ref="Dial. Dion et GÂ©lon.'">Quoique invisibles, il est toujours 
deux tÂC©moins qui nous regardentÂ : Dieu et la conscience</cit> 

</indent> 

<indent>Quoique, au lieu de se rÂ®pÂ©ter, peut ÀÂître remplacÂ© par que. 

<cit aut="SAV." ref="19 juillet 1677">J'y reÂ&us une de vos lettresÂ ; et, 
quoiqu'il ne soit que lundi et que celle-ci ne parte que mercredi, je commence 
À causer avec vous</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Populairement</semantique>. Quoique ÀSa, 
nÂ©anmoins. Il me trompeÂ ; quoique ÀÂSa, je l'aime. 

<indent>Peut-Âtre la locution doit-elle s'interprÂ©ter autrementÂ : quoi que 
Sa, quoi que ÀSa soitÀ ! 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. L'e de quoique ne s'Â©lide que lorsqu'il est suivi de il, ils, elle, 
elles, on, un, une. Mais on ÀÂ©crit sans apostropheÂ : Quoique amis, ils ne se 
voient pas souvent. 

</indent> 

<indent>2. Quoique s'unit avec un participe prÂ©sentÂ : Quoique souffrant, je 
suis sortiÀ ; mais l'usage n'admet pas qu'il s'unisse À un participe passA©. On 
ne dit pasÂ : Quoique n'ayant pu le voir, je... maisÂ : Quoique je n'aie pu le 
voir, je.... 

</indent> 

<indent>3. On a dit qu'il ne doit pas non plus se construire avec le participe 
passÂ©, et qu'il ne faut pas direÂ : quoique aimA© de tous, maisÂ : quoiqu'il 
soit aimÂ©. Cette remarque n'est pas fondÂ@eÂ ; car ce qui empÂche la 
construction avec le participe prÂ©sent, c'est qu'on ne peut sous-entendre le 
verbe ÂttreÂ ; cette raison n'existe pas pour le participe passÀC©. 

<cit aut="VOLT." ref="Brut. II, 2">Seigneur, ainsi qu'À vous la libertÂ© m'est 
chÂ'reÂ : Quoique nÀÂ© sous un roi, j'en goÂ»te les appas</cit> 

</indent> 

<indent>4. Vaugelas a employÀÂ© quoique avec le conditionnelÀ : Quoique quelques- 
uns seraient d'avis, etc. On le trouve aussi avec le futurÂ : En attendant, on 
laissera tout faire au cardinal, quoique l'on parera plusieurs de ses coups les 
plus impertinents et les plus nuisibles, MÂOm. d'Argenson, t. III, p. 357 (in- 
8Â°, 1860). 

</indent> 

<indent>5. Dans le XVIIe siÂ'cle, on le trouve quelquefois avec l'indicatifÀ ; 
ce qui n'est plus usitÀC. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Rem. not. Th. Corn. t. I, p. 144, dans POUGENS">IlL 
[MÂCnage] apporte un endroit de M. d'Ablancourt oÂ1 quoique est mis avec 
l'indicatif d'une maniÂ're agrÂ©able, mais c'est qu'il y a deux ou trois mots 
entre quoique et le verbeÂ : Quoiqu'À dire vrai je ne suis guÂ re en ÃOtat de 
le faire</cit> 

<cit aut="BUSSY" ref="Hist. amour. des Gaules, t. I, p. 50 (Ã©d. in- 
12).">Quoiqu'il est superflu de dire</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des f. IV, 9">La mienne, quoique aux yeux elle n'est 
pas si forte</cit> (dans les Â©ditions du vivant de MoliÃ”reÂ ; les AÂ©ditions 
posthumes de 1682 ont corrigÃ© elle semble moins forte). 

<cit aut="BOSSUET" ref="DÂOf. Var. 1er disc. 63">Jamais les PÂ‘res ne l'ont 
reprochÂ©e [une certaine loi], ni pendant la vie ni aprÂ's la mort, ni À 
Valentinien, ni À Justine, cette prÂ©tendue seconde femme, quoique, devenue 
arienne et persAOcutrice des catholiques, elle n'avait pas mÂOritÂ© d'Attre 
flatÂCe</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Baud. de Seb. III, 89">HA©, m'amie, dist-il, hÀ© car ne 
m'oubliez, Quoique je soie pauvre et mal enlinagiez</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 288">Quoi qu'il fust LÀ armA© et en grand arroy, 
si ne veoit-il goute et estoit aveugle</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, 1">Il s'est jÀÂ boutÀ© au chastel, et montre qu'il le 
voudra tenir, quoique nous devenons Anglais</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 69">Quoyqu'elles en prennent divers moyens</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Quoi et queÂ ; bourguig. queique. C'est la locution quoi que (quoi qu'il 
fasse) qui est devenue une conjonction adversative. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOLIBET"> 
<entete> 

<prononciation>ko-1li-bÂ'À ; le t ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des ko-li-bÀÂ'-z insipidesÂ ; quolibets rime avec traits, 
succÀÂ's, etc.</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dans les anciennes ÂO©coles, questions de philosophie ou de 
thÂCologie sur diverses matiÂ'res qui n'ÂCtaient proposÂ@es que pour exercer 
l'esprit des ÂO©tudiants. 
</variante> 
<variante num="2">Aujourd'hui, et par une extension pÂ©jorative, propos trivial, 
mauvaise plaisanterie. 
<cit aut="SCARR.'" ref="Virg. IV">Des mots de gueule hors de leur place, Et 
quolibets froid, comme glace</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 1">AprÂ's maints quolibets coup sur coup 
renvoyÂ©s</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Amph. I, 2">SosieÂ : AhÂ ! ahÂ ! c'est tout de bon. - 
MercureÂ : Non, ce n'est que pour rire, Et rÂ©pondre À tes quolibets</cit 
<cit aut="LA BRUY." ref="XI">IL lui fait part bientÀ’t de ses quolibets et de 
ses historiettes</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 5 mai 1741">On dit que le goÂ»t des 
mauvaises pointes et des quolibets est la seule chose qui soit aujourd'hui de 
mode</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. VII, p. 422">Adrien de Montluc donna une 
farce en 1616, sous le nom de comÂ©die des proverbes, oÂt il avait rÂOuni tous 
les quolibets de son temps, lesquels sont presque tous encore usitÂO©s parmi le 
bas peuple</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de musique</semantique>. Se disait de 
morceaux d'un caractÀ‘re comique et trivial. 
<indent>Se dit aujourd'hui d'un centon musical. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="JOINV." ref="290">Et quant les preescheurs et les cordeliers qui LÀ 
estoient li ramentevoient aucun livre qu'il oyst volentiers, il leur disoitÀ 
Vous ne me lirez pointÀ ; car il n'est si bon livre, aprÂ's manger, comme 
quolibezÂ ; c'est À dire que chascun die ce que il veut</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 226">Les quolibets de taverne, et les saletez de 
cabarets</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. quodlibetum, du latin quod libet, ce qui plaÂ@t. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOLIBÂTIER"> 
<entete> 
<prononciation>ko-1i-bÂ©-tiÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Diseur de quolibets. 
<cit aut="RAC." ref="Lett. 1er recueil, lett. 11, À Levasseur, 24 nov. 1661">Je 
lui fis la rÂOvÂCrence, et le regardai avec un froid qui montrait bien la rage 
oÂ1 j'ACtais de voir un grand quolibÂ©tier impuni</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>QUOLIBÂTIER. AjoutezÂ : - REM. Dans l'exemple de Racine, quolibÂCtier 
signifie faiseur de calembours. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="QUORUM"> 
<entete> 
<prononciation>ko-rom'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot latin (quorum, desquels) dont les Anglais se servent pour 
dÂ©signer Le nombre de membres suffisant pour dÂ©libÂOrer. Le quorum est de 
trois membres pour la chambre des lords, et de cinquante pour celle des 
communes. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUOTE"> 
<entete> 

<prononciation>ko-t'</prononciation> 

<nature>adj. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>UsitÂ© seulement dans quote-part, la part que chacun doit payer ou 
recevoir dans la rÂ©partition d'une somme. 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 481, dans POUGENS">Les repas 
de Sparte, oÂ1 les particuliers Â©taient obligÂ©s de fournir leur quote-part, 
faute de quoi ils n'AÂCtaient pas reÂSus dans les assemblÂCes</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alemb. 28 dÂ©c. 1770">Vous me mandez que le roi de 
Prusse vient d'envoyer sa noble quote-part pour la statue</cit> 
<cit aut="CH. DE BERNARD" ref="la Cinquantaine, Â§ VII'">Tout en plaÂSant dans la 
conversation sa quote-part de phrases banales</cit> 
<indent><nature>S. f.</nature> Quote, voy. <a ref="cote">COTE</a>. 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Gaz. du vill. nÂ° 4">Combien de hasards encore avant 
que le laboureur puisse faire argent de son labeur, payer sa quote et vivreÂ !</ 
cit> 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Pamphlet des pamphlets.">Toi, Pierre, combien as-tu 
payÂ© cette annÂ©e-ciÂ ? TantÂ ; le voil . Toi, PaulÀÂ ; vous, Isaac et John, 
votre quoteÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 


</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="CAFFIAUX" ref="RÂOgence d'Aubert de BaviÂ‘re, p. 83">Nous avons.... no 
quote partie À cascun lot de vin que on vendera....</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IV, 85">Venir À division legitime, avec touts les aultres 
hommes, de ce tas de maulx, et en prendre sa quote part</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. cota, cottaÂ ; espagn. cota, cuotaÂ ; du latin quotus, quel et 
lequel en ordre ou en nombre, venant de quot, combien, autant qu'il y en a, qui 
est de mÂème radical que le relatif qui. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" QUOTIDIEN, IENNE"> 
<entete> 

<prononciation>ko-ti-diin, diÂ'-n'À ; quotidien dans la versification 
actuelle est de trois syllabesÂ ; dans la versification plus ancienne, il Ã©Otait 
de quatre</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">De chaque jour. 
<indent>Journal quotidien, feuille quotidienne, journal, gazette qui paraÂ@t 
tous les jours. 
</indent> 
<indent>Pain quotidien, la nourriture de chaque jour, ou ce qui suffit aux 
besoins de la vie. 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Confess. VIII">Un mourant ne met pas une ardeur 
bien vive À gagner son pain quotidien</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> C'est son pain quotidien, c'est le travail 
qui fournit À ses besoins de chaque jour. 
</indent> 
<indent>Il se dit aussi d'une chose dont on use tous les jours. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">CicÂ©ron, il s'en tait, d'autant que l'on le 
crie Le pain quotidien de la pÂ©danterie</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">FiÂ"vre quotidienne, fiÀÂ‘vre qui revient tous les jours. 
<indent>Type quotidien, la marche particuliÂ‘re À la fiÂ vre quotidienne. 
</indent> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Quotidiennes simples, doubles 
quotidiennes, triples quotidiennes, fiÂ'vres quotidiennes ainsi nommÂ©es selon 
qu'il y a, dans les vingt-quatre heures, un, deux ou trois accÀÂ's qui se 
rÂCpondent respectivement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. m.</nature> Le quotidien, s'est dit, dans certains 
chapitres, des distributions manuelles et des petits ÂCmoluments. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 2291">Onques fievres n'es si males, Ne cotidianes, 
ne quartes</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 116">Il ne despent pas grandement en son usage 


cotidien, mes il le fait volentiers en choses communes</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTREL." ref="II, 12">Et aussi pourront amener vins et toutes autres 
denrÂCes pour vendre, sauf qu'ils n'en mettront rien dedans ladite ville et 
chastel pour le ravitailler, sinon pour la quotidienne du temps qu'ils y doivent 
estre</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="III, 33">Raisons et experiences quotidianes</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 241">La conclusion, qui est À eulx [parlements] 
quotidienne, et qui est commune À tout juge</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. cotidian, cotedianÂ ; catal. cotidiÀÂ;À ; espagn. cotidianoû ; 
ital. quotidianoÂ ; du latin quotidianus, de quotidie, chaque jour, de quotus, 
chaque (voy. <a ref='"quote">QUOTE</a>), et dies, jour. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOTIDIENNEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ko-ti-diÂ'-ne-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Tous les jours. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 


<cit aut="" ref="les Triomphes de la noble dame, fÂ°245, dans 
LACURNE"">Quotidiennement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOTIDIENNETÀ"> 

<entete> 
<prononciation>ko-ti-diÂ'-ne-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âtat de ce qui se fait chaque jour. La quotidiennetA© fut dÂOcidÂCe 

pour le nouveau recueil. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUOTIENT"> 
<entete> 
<prononciation>ko-si-an</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'arithmÂ©tique et d'algÂ‘bre</semantique>. 
RÂOsultat d'une division. Le quotient de 12 divisA© par 3 est 4, de ab divisÀA© 
par b est a. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 


<cit aut="DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 9, verso.">Lequel nombre s'appelle 
la part ou le quotiens, pourtant qu'il demonstre quantesfois le partiteur est 
contenu ou [au] nombre À partir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quotiens, combien de fois, de quotus (voy. <a 
ref="quote">QUOTE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOTIENTIEL, ELLE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ko-si-an-siÂ”l, siÂ'-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mathÂ©matique</semantique>. Qui appartient aux 
quotients. DÂOfinition du calcul quotientiel d'EugÂ‘’ne Gounelle, par L. Gaussin, 
Acad. des sc. Comptes rendus t. LXXXIII, p. 582. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUOTITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>ko-ti-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Somme fixe À laquelle monte chaque quote-part. 
<cit aut="VAUBAN." ref="DÂ@me, p. 46">IL n'est question que de voir quel revenu 
ce fonds rendait, et À quelle quotitÂ© il faudrait fixer cette dÂ@me</cit> 
<indent><semantique>Terme de droit</semantique>. LÂ©gataire d'une quotitÀC, 
celui auquel un dÂ©funt a LÂ©guÂ© une partie aliquote de sa succession. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">ImpÂ’t de quotitA©, celui dont le produit, n'Â©tant pas fixÃ© 
d'avance par la lÂCgislature, dAÂ©pend entiÂ'rement de la quantitÂ© des objets ou 
des personnes qu'il doit frapper. 
<cit aut="LEGOARANT" ref="">Ainsi la contribution des patentes est un impÂ't de 
quotitÂ©, parce que son produit rÂ©sulte du nombre d'individus compris chaque 
annÂCe dans les sept classes de patentables, tandis que l'impÂ’t de rÂCpartition 
est une somme dAÂ©terminÂ©e d'avance, et rÂ©partie en proportion des 
fortunes</cit> 
</variante> 
<variante num="3">En matiÂ're fÂ©odale, la quotitA© du cens, la somme À 
laquelle montait le cens dÂ» par un vassal À son seigneur. 
</variante> 
<variante num="4">Aujourd'hui, en matiÂ're Â©lectorale, la quotitÂ© du cens, la 
somme d'impÂ'ts qu'il fallait payer en France et qu'il faut payer en certains 
pays pour Àftre ÂO©lecteur. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOnNÂOr. t. I, p. 562">Pareillement les meubles et 
acquets s'en iront en deux Lignes par moitiÂ©, en maniere que, s'il y a aucun 
qui soit conjoint des deux costez du deffunt, il succedera esdites deux lignes 
pour sa cottitAO</cit> 
<cit aut="MONT." ref="III, 14">M. Crassus et Q. Hortensius.... ayant estÀÂ© pour 
certaines quotitez appellez par un estrangier À la succession d'un testament 
fauls</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. quotus (voy. <a ref='"quote">QUOTE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="QUOTTEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ko-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de quotterÂ ; ses effets. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="QUOTTER"> 
<entete> 
<prononciation>ko-tAO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se dit de la position d'une dent de roue qui pointe sur l'engrenage. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="QUOUETTE"> 
<entete> 
<prononciation>kou-À"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="couette.2">COUETTE 2</a>. 
<cit aut="DIDER." ref="Salon de 1765, Oeuv. t. XIII, p. 200, dans POUGENS">Ces 
quouettes de cheveux blonds, ÂO©parses sur le front, tout AC©bouriffAOes</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


</xmlittre> 
<xmlittre lettre="R"> 
<entree terme="R"> 
<entete> 
<prononciation>À"r</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">La dix-huitiÂ'me lettre de l'alphabet et la quatorziÂ'me des 
consonnes. Une R majuscule. 
<indent>Dans la nouvelle Â©pellation, r se prononce re et est masculin. Un r. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">R. dans les livres d'A®glise, signifie rAÂ©pons, et, dans une 
ordonnance mÂ©dicale, recipe, c'est-À -dire prenez. 
</variante> 
<variante num="3">R dans la numÂ©ration romaine valait 80Â ; avec un trait au- 
dessus, R valait 80000. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 


<indent>1. Dans l'ancienne langue, en des mots oÂ1 entre l'r, tels que 
meurtrier, ouvrier, on ne comptait que deux syllabesÂ ; il en Â©tait de mÂ?me 
dans les secondes personnes du pluriel des conditionnelsÂ 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. I, 2">Elle n'est pas fort bonne, et vous devriez tÀ 
écher....</cit> Cela a durÂ© jusqu'au commencement du XVIIe siÂ cle. Cependant, 
dÃ”s le XIVe siÂ'cle, on voit des cas oÂ1 la prononciation qui est la nÀ’tre se 
montre dÂCjÀ À 


<cit aut="" ref="Guesclin, 2585">Se je me suis penÀÂ© d'ouir ce murtrier</cit> 
<cit aut="" ref="ib. 2594">Cure n'ai de traÂ tre ne de nul murtrier</cit> 
</indent> 


<indent>2. D'aprÂ‘s MÂOnage, les substantifs en oir se prononÂSaient oiÂ 
mouchoïi, tiroi, etc. 

</indent> 

<indent>3. D'aprÂ's Bouhours, l'eur des noms en eur qui font au fÂOminin euse, 
se prononÂSait eÂ», dans la conversationÂ : un flatteux. MÂ©nage, qui conteste 
la gÂCnÂCralitA© de cette remarque, reconnaÂ@t qu'on dit toujours rieux, pour 
rieurÂ : Les rieux ne sont pas de son cÂ’tÀC. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="JOINV." ref="195">Au contraire, disoit-il, que male chose estoit de 
prendre de l'autruiÂ ; car le rendre estoit si grief, que neis [mÂème] au nommer 
le rendre escorchoit la gorge par les erres qui y sont</cit> 

<cit aut="" ref="Senefiance de l'ABC, dans JUBINAL, t. II, p. 283">R est une 
lettre qui graigne [grogne]À ; Quant li gaignons [chien] veut ronger l'os, S'uns 
autres chiens lui veut reprendre, Sans R ne lui peut defendre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>R latin, grec , qui sont le resch phÂ©nicien, lequel signifie tÂftte, 
sens du signe hiÂ©roglyphique qui a donnÂ© l'r phÂCnicien. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

R. AjoutezÂ 

<variante num="4">R en numismatique signifie revers. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RA"> 

<entete> 
<prononciation>ra</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Coups de baguette donnÂ®©s sur le tambour, de maniÂ‘re À former un 

roulement trÂ’s bref. Les ra et les fla. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABÂCHAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bÂC-cha-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Discours de celui qui rabÂéche. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 15 mai 1735">Je vous prie de ne pas oublier 
votre philosophe lorrain, qui aime encore les rabÂCchages de Paris, surtout 
quand ils passent par vos mains</cit> 
<cit aut="Mme DU DEFFANT" ref="Corresp. t. I, p. 7, dans POUGENS">Vous devez 


AÂètre excÃOdÃO de mon rabÂcchage</cit> 
</variante> 

<variante num="2">DAÂO©faut de celui qui rabÂcche. Les personnes disposÂ©es au 
rabÂcchage sont fatigantes. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RabÂécher. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABÂCHÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bÂC-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rabÂécher 

</entete> 

<corps> 

<variante>Des contes sans cesse rabÂcchÂOs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABÂCHEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bÂC-che-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rabÂccher. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rabaschement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABÂCHER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bÂC-chÂ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. RÂ©pÂCter souvent et 
inutilement la mÂîme chose. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 12 juin 1735">Vous me rabÂGchez de 
seigneurs et de dames les plus titrÃOsÂ ; qu'est-ce que cela veut direÂ ?</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="2e dial.">Je n'ai jamais ÃOtÃO tentÀ© de prendre la 
plume que pour dire des choses grandes, neuves et nÂCcessaires, et non pas pour 
rabÂccher</cit> 
<indent>Activement. 
<cit aut="VOLT." ref="MAOL. litt. Honn. litt. 21">Petit Nonotte, rabÂccheras-tu 
toujours les contes de la lÂ©gion thAÂ©baïine...À ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="les Quinze joyes du mariage, p. 160, dans LACURNE">S'escoute 
parler, et se glorifie en son fait et À sa preudhommie, combien qu'À 
l'adventure elle ne sÃ§ait qu'elle ravache</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rabascher</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>GÂ©nev. rebÂCcherÂ ; wallon, rabAcgi. Origine inconnue. On a le 
substantif dans un texte du XIIIe siÂ'cleÂ : Car il est de veillier trop lasÂ ; 
Et demain le ramenras chi, Quant un peu il ara dormiÂ ; Aussi ne fait il fors 
rabasches, Li jus Adam, ThAÂ©ÂCtre franÂS. au moyen Âcge, p. 72. GÂCnin y voit 
une autre forme de ravasser qui s'est dit pour rÂvasser (Pantagruel soy 
retirant aperceut par la galerie Panurge en maintien d'un resveur ravassant, 
Pant. III, 6)À ; dans cette conjecture, le changement des deux s en ch n'est pas 
expliquA©. Scheler conjecture rebec ou rabac, sorte de violon usitÂ© au moyen À 
égeÂ ; de sorte que rabÂccher serait racler un violon. L'ancienne langue a 
rabater, faire du bruit, rabat, lutin, conservÂ© dans le Berry rabÂCt, bruit, 
rabÂter, faire du bruitÀ ; mais les intermÂ@diaires manquent pour dÂ©river rabÀ 
écher de rabaterÂ ; cependant remarquons que Oudin, dans son dictionnaire, 
traduit rabascher par far strepito. Chevallet a proposÂ© une origine celtiqueÂ 
bas-bret. rebec, reproche, rebecha, reprocherÂ ; kymri, rhab, reprocheÂ ; 
gaÂ©lique, rhabanach, celui qui rÂ©pÂ'te sans cesse, de rabacha, avis, 

censureÂ ; comparez dans le dialecte corse rimbeccuÂ ; ital. rimbucco, lesquels 
viennent de becco, bec. Enfin le gAÂ®nÂ©ral Ambert (Moniteur du 7 aoÂ»t 1867, p. 
1082, 1re colonne) le tire de rabach, nom donnÂ© aux chausses des rocantins, 
lesquels, Â©tant de vieux soldats, rabÂcchaient leurs histoiresÂ ; mais le mot 
est trop ancien pour avoir une telle origine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABÂCHERIE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bÂC-che-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Discours, ÂC©crits ennuyeux et 
qui se rÂ©pÂ'tent. 
<cit aut="GRIMM" ref="Corresp. t. II, p. 307">Le sujet [Lettre de l'abbÀ© Pinzo 
À ClÂOment XIV] Â©tait fait exprÀÂ's pour lui [Voltaire], et prÂftait À mille 
rabÂccheries, dont on ne se lasse pas de sa part</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RabÂccherÂ ; wallon, rabagreie. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABÂCHEUR, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bÂC-cheur, cheÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Celui, celle qui rabÂcche. 
<cit aut="Mlle DE L'ESPINASSE" ref="Lett. t. II, p. 2, dans POUGENS">Je suis 
bien rabÂccheuse</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À d'Alemb.'">On ose parler de patrie et de 
vertu sans passer pour rabACcheur</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 17 nov. 1762">Je vois, par ce que 
vous me mandez, que nous ne tarderons pas À voir le Corneille [le 
Commentaire]Â ; n'oubliez pas de le louer beaucoup quand il est sublime, et, 
quand il est rabÂCcheur, faites-le sentir sans le dire</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Convers. I">Mais oÂ1 trouver des antidotes Contre ce 


rabÂécheur d'anciennes anecdotes...Â ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RabÂccherÂ ; gÂ©nev. rebÂccheurÂ ; wallon, rabageu. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABAILLET"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ba-11À", ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom vulgaire de la crÂ©cerelle en Champagne. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rat, et baillet, fauve, de baiÂ : dÂ©nomination qui vient de ce que la 

crÂOcerelle niche dans les trous de murs (voy. <a ref="rat-baillet">RAT- 

BAILLET</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABAIS"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bAÂ ; l's se LlieÂ : des ra-bÂ2-z 
incroyables</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Diminution de valeur. Ces marchandises ont subi un grand 
rabais. Il compte tirer dix mille francs de cette successionÂ ; mais il y aura 
du rabais. 
<indent>Remise dont on convient pour payer une somme avant L'ÂCchÂ©ance. 
</indent> 
<indent>Rabais des monnaies, rÂC©duction dont le gouvernement frappe une monnaie. 
<cit aut="LA BRUY." ref="VI">IL y a des Âfmes.... capables d'une seule voluptÀO, 
qui est celle d'acquAOrir ou de ne point perdre.... uniquement occupÃ©es de 
leurs dÂ©biteurs, toujours inquiÂ ‘tes sur le rabais ou sur le dÂ©cri des 
monnaies</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Diminution sur le prix des denrÂ©es, des marchandises. IL a 
achetÂ© des livres au rabais. 
<cit aut="D'HAUTEROCHE" ref="Deuil, sc. 12">C'est À toi que je dois le rabais 
qu'on m'a fait</cit> 
<cit aut="TOULONGEON" ref="Inst. MÂOm. scienc. mor. et pol. t. IV, p. 
421">Chaque individu doit travailler À l'envi et par consÂ©quent au 
rabais....</cit> 
<indent>Au rabais, se dit d'un mode d'adjudication, suivant lequel on adjuge des 
travaux ou des fournitures À celui qui s'en charge au plus bas prix. Donner une 
entreprise au rabais. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Dest. des jÂO©suit. Oeuv. t. V, p. 46, dans POUGENS'">Les 
jÂ©suites ont ÃOtÃO, si on peut parler de la sorte, au rabais du marchÀ© de 
PÃOlageÂ ; ils ont dit aux chrÂ©tiensÂ : vous pouvez tout, et Dieu vous demande 
peu de chose</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> IL se dit quelquefois de 


l'action de rabaisser, de dÂCprÂCcier. 

<cit aut="LE P. SIM. MARS" ref="Myst. du roy. de Dieu, p. 202, dans 
POUGENS">Relever l'un par le rabais de l'autre</cit> 

<indent>Mettre quelqu'un ou quelque chose au rabais, parler dÂ©savantageusement 
d'une personne, d'une chose. 

</indent> 

<indent>Il s'est dit du ton moins ÂClLevÀC. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="91, 204">Cette conversation fut longue et poussÀÂ@e, 
Monsieur toujours sur le haut ton, et le roi toujours au rabais</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Arist. 17">L'ostracisme estoit seulement un rabais et 
diminution d'authoritA© trop grande....</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Caton d'Utiq. 26">Ayant l'oeil À ce que l'on n'ottroyast 
rabais aux fermiers</cit> 

<cit aut="CARLOIX" ref="X, 26">Et les despescha sur toutes leurs doleances et 
necessitÂOs, comme de rabais de subsides....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 156">On pourroit dire que le meslange du corps y 
apporte À l'amour du rabais et de l'affoiblissement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rabaisser'">RABAISSER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABAISSÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bÂ®-sÂ©, sÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rabaisser 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mis plus bas. Une corniche mise trop haut, puis rabaissÂCe. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CONDIL." ref="Atud. hist. I, 1">Si vous les croyez [les flatteurs], 
vous serez tentÂ© de vous croire quelque chose de plus qu'un homme, et, dupe de 
vos courtisans, vous vous trouverez rabaissÂ© mÂîme au-dessous d'eux</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABAISSEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bÂ®-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rabaisser. Le rabaissement d'une corniche trop 
haute. 
</variante> 
<variante num="2">Action de diminuer la valeur des monnaies, le montant des impÀ 
‘ts. Le rabaissement des monnaies, des impÂ'ts. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Action de rabaisser, de 
diminuer, de ravaler. 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 4 dÂOc. 1668">Je vous conjure, mon cousin.... de 
changer votre Â©criteau [lÂ©gende au bas d'un portrait de Mme de SAOvignAO]À ; 
et, si vous n'y voulez point mettre de bien, n'y mettez point de 
rabaissement</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Rem. Pens. Pascal, 24">N'est-il pas plaisant que des 
tÂètes pensantes puissent imaginer que la paresse est un titre de grandeur, et 
l'action un rabaissement de notre natureÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Pomp. 26">On veit soudainement une grande mutation en luy, 
tant au rabaissement de la gravitÀ© et de la pompe et magnificence qu'il tenoit 
au paravant, qu'au retranchement de la superfluitÀ© de la despense</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rabaisser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABAISSER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bÂ2-sÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mettre plus bas, placer au-dessous. Ce tableau est trop haut, 
il faut un peu le rabaisser. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOURDAL." ref="10e dim. aprÂ’s la PentecÀ't. Dominic. t. III, p. 
189">La seule prÂOsomption suffit pour le rabaisser devant Dieu aux derniers 
rangs</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Diriger vers le bas. 
<cit aut="MOL." ref="PsychÂ©, V, 3">Et souffre que j'espÂ're Que tu pourras un 
jour rabaisser l'oeil sur moi</cit> 
<indent>Cet oiseau a rabaissÂ®© son vol, il est descendu de la hauteur oÂt il 
s'ACtait ÂA©levA©, il vole plus bas. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Cet homme a rabaissÃ© son vol, il a 
rÂ©duit ses dÂCpenses, ses prÂ©tentions. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Rabaisser les hanches du 
cheval, asseoir un cheval disposÂ®© À s'ÃOlever sur les jarrets, ou À marcher 
et À travailler sur les ÂC©paules. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de relieur</semantique>. Couper, du cÂ’tÀ© 
de la gouttiÂ're, les cartons de la couverture d'un livre. 
<indent>Pointe À rabaisser, outil en acier long de 24 À 30 pouces, de la forme 
d'un couteau À rogner. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Diminuer la longueur d'un 
arbre, d'une branche. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Faire descendre plus bas dans le temps. 
<cit aut="PETIT-RADEL" ref="Inst. MÂOm. hist. et litt. t. II, p. 13">La 
premiÂ're fondation de Tarse, qu'il [FrÂ©ret] prÂ©tendait rabaisser jusqu'au 
temps de Sardanapale</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Rabaisser la voix, l'ÃOlever moins. Rabaissez un peu votre 
voix. 
</variante> 
<variante num="6">Diminuer, en parlant de prix, de valeur. Rabaisser le taux des 


denrÂCes. Rabaisser les monnaies. 

<cit aut="SAV." ref="21 aoÂ»t 1675">Son fermier lui vint signifier [À un 
propriÂ©taire] l'autre jour de la rabaisser considAÂOrablement [une terre, d'en 
diminuer le fermage]</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="SAV." ref="21 oct. 1673">Je conclus aujourd'hui toutes mes affaires... 
j'ai fait un nouveau bail sans rabaisser</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> RÂ©duire À un degrÃ© plus bas. 
<cit aut="PASC." ref="dans COUSIN">Quelque Â©clairÂ®© que soit un sujet, sa 
condition est toujours rabaissÂ@©e par la dÂ©pendance</cit> 

<cit aut="SAV." ref="2 juillet 1677">Si vous le tracassez [l'enfant de Mme de 
Grignan], vous le dÂ©concerterez au point qu'il n'en reviendra jamais... il faut 
donner du courage, et observer de ne point le rabaisser</cit> 

<cit aut="SAV." ref="18 mars 1689">Cette douleur [la mort d'un parent] nous 
rabaisse la joie de notre petite victoire [gain d'un procÀÂ‘s]</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. II, p. 120">PensÂ©Ce capable de rabaisser 
toutes les enflures du coeur le plus vain</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 346">Il n'y eut jamais de 
capitaine grec qui rabaissÂCt la fiertÀ© et la puissance du grand roi de Perse, 
comme le fit Cimon</cit> 

<indent>Rabaisser le caquet À quelqu'un, faire qu'une personne disposÂCe À 
Â©lever la voix, À parler beaucoup, parle moins. 

<cit aut="SAV." ref="110">Mme de Richelieu me parut abbattue.... les fatigues de 
la cour ont rabaissÂ© son caquetÂ ; son moulin me parut en chÂ’mage</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Rabaisser le caquet de quelqu'un, À 
quelqu'un, confondre par des raisons ou faire taire par autoritA© celui qui 
parle avec prÂ©somption ou insolence. 

</indent> 

<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : rabaisser le ton À quelqu'un, ou faire 
rabaisser le ton À quelqu'un. 

</indent> 

<indent>Rabaisser le caquet, signifie dissiper les idÂ@es, les espÂOrances qu'on 
s'ACtait faites. 

<cit aut="SÀAV." ref="5">]Je vous assure que cela [Mme de Grignan, accouchant 
d'une fille au lieu d'un garÂSon] rabaisse le caquet</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">DA©OprÂ©cier, estimer au-dessous de sa valeur. Vous rabaissez 
trop cette marchandise. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SÀAV." ref="111">Eh, mon Dieu, ma filleÂ ! que me dites-vousÂ ? quel 
plaisir prenez-vous À dire du mal de votre personne, de votre esprit, À 
rabaisser votre bonne conduiteÂ ?</cit> 

<cit aut="SAV." ref="15 dÂOc. 1673">Je vous rabaissais le plus que je pouvais 
cette petite victoire [avoir fait un syndic]</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. III, p. 212">Nous sommes beaucoup plus 
enclins rabaisser le prochain dans notre estime qu'À le relever</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Dissert. sur Joconde.'">Ne rabaissons point 
malicieusement, en faveur de notre nation, le plus ingÂ©nieux auteur des 
derniers siÂ'cles [L'Arioste]</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂCrÂOn. II, 5">Que sais-je ? j'ai peut-Âftre avec trop de 
chaleur RabaissÂ®© ses prÂ©sents, ou b1lACmA®© sa douleur</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XII'">En rabaissant ainsi ma rÂ©putation, il 
voulait...</cit> 

<cit aut="FAVART" ref="Soliman II, II, 11">En toute occasion rabaisse mes 
rivales</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. À M. Rosset.'">Permettez-moi de vous dire que 
ce n'est pas À vous de rabaisser la poÂ©sieÂ ; j'aimerais autant que M. 
d'Alembert et M. le marquis de Condorcet rabaissassent les mathÂOmatiques</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. Cons. À un journ.">Quand les FranÂ&aïis [le 
thÂOÂCtre FranÂSais] seront assez heureux pour qu'on leur donne une piÂ'ce telle 


que le Glorieux, gardez-vous bien de vouloir rabaisser leur succÂ's, sous 
prÂ©texte que ce ne sont pas des comÂ@dies dans le goÂ»t de MoliÂ're</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 184">Ceux qui ont voulu relever la naissance de 
Sixte-Quint n'ont pas songÀÂ© qu'en cela ils rabaissaient sa personne</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Humilier, avilir. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. IV">En plaÂSant un pupitre on croit nous 
rabaisser</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 2">[Les soldats] Honteux de rabaisser par cet 
indigne usage Les hÂOros dont encor elles [les aigles] portent l'image</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XII'">En voulant soulager les peuples, me disait-il, 
vous rabaissez la puissance royale</cit> 

</variante> 

<variante num="10"><nature>V. n.</nature> Perdre de sa valeur, en parlant d'un 
objet. 

<cit aut="SAV." ref="9 juin 1680">MalgrÂ© la belle rÂ©putation de la Bretagne, 
tout y est misÂOrable, nos terres rabaissent</cit> 

</variante> 

<variante num="11">Se rabaisser, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Se mettre plus bas. 
Se dit du cheval qui n'a pas assez de force pour continuer ses courbettes aussi 
Â©lLevÂCes qu'il les a commencÂ©es. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 89">Distinguez toujours ce qui est de la fortune et 
ce qui sera de vousÂ ; il arrivera de LÀ que vous ne vous Â©lÀ'verez et que 
vous ne vous rabaisserez jamais trop</cit> 

<cit aut="SAV." ref="431">À quels usages ne se rabaissent-ils point pour nous 
obligerÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 12">L'orgueil ne pouvait pas se rabaisser 
jusqu'aux humiliations</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Se dÂ©prÂ©cier les uns les autres. 

<cit aut="VAUVENARGUES." ref="Max. 208">Ce n'est pas toujours par jalousie que 
rÂCciproquement on se rabaisse</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 5102">Si con cil rabessoit son piÂ©, Renart l'a pris par 
mi as denz</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Rep. À Fred.'">Soussy jamais ne cessera, Mais mon 
plaisir rabessera, En quelque place que je voyse [aille]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 242">Cela se faict pour [leur arracher] quelque parole 
molle et rabaissÂOe</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cimon, 19">Aussi n'y eut il jamais capitaine grec qui 
r'abaissast et refresnast plus la fiertÂ© ny la puissance du grand roi</cit> 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Cela luy a bien rabaissÂ© le menton</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et abaisserÂ ; bourguig. rÂ©boissÂ©À ; wallon, rabahÀ@. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABAISSEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bÂ®-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui rabaïisse. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rabaisseur</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABAISSURE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bÂ2-su-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de reliure</semantique>. Action de rabaisser. 
<cit aut="LESNÀ" ref="la Reliure, p. 66">À l'aide d'un compas marquez la 
rabaissureÂ ; Rabaissez À la presse et jamais autrement</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABALLE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ba-l'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dans l'Aunis, sorte de rÂCteau composÂ© d'une planche et d'un manche 
qui est adaptÂ© au milieuÂ ; on s'en sert pour mettre le grain en tas, Gloss. 
aunisien, 1870, p. 139. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABAN"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ban</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Petite corde servant À 
divers usages. 
<indent><semantique>Terme de pÂache</semantique>. Corde qu'on attache par une 
extrAOmitÂ© À la tÃ@aête d'un filet dormant, et par l'autre À une pierre qu'on 
enfouit dans le sable. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Holland. raaband, cordage de verqgue, de raa, vergue, et band, lien. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABANE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ba-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Sorte de tissu en fibres de palmier. Le tarif gÂOCnÂOral ne taxe que 
les tissus en fibres de palmier dits pagnes et rabanes, Douanes, Tarif, note 
523. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABANER ou RABANTER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ba-nÂ© ou ra-bantÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Lier avec des rabans. 
Rabaner une voile. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RABANER ou RABANTER. AjoutezÂ 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 11 mai 1873, p. 3048, 3e col.">Dans la mÂcture, 
les voiles en vergue, quoique rabantÂ@es avec soin, ont ÃOtÃO mises en 
lambeaux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABASSATRE ou RABASSIER" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ba-sÂ2-r' ou ra-ba-siÂ©</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, dans le Midi, de l'homme qui cherche et dÂ©terre les truffes. 
<cit aut="J. E. PLANCHON" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1875, p. 928'">Les 
rabassiers ou truffiers du Vaucluse sont en gÂ©nÂCral des paysans intelligents 
et rusÂ®s</cit> 
<cit aut="M. BONNET" ref="Journ. offic. 10 janv. 1875, p. 229, 2e col.">La 
truffe apportÂ@e par les rabassaires se vend quelquefois de 4 À 5 francs le 
kilo, tandis qu'À Paris elle vaut de 25 À 30 francs</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. rabasso, truffe, qui est un dÂCrivÂ© du provenÀÂ&. raba, rave (voy. 
ce mot). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABAT" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-baÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ce qui est rabattuÂ ; s'est dit primitivement d'un col garni 
de dentelles ou mÂême sans garniture, qui laissait le cou des hommes tout À 
fait À dÂCcouvert. 
<indent>Plus tard, piÂ'ce d'une toile fine et empesÂ©e, quelquefois mÂême garnie 
de dentelles, qui tombait sur le devant de la poitrine. 
<cit aut="CORN." ref="Gal. du Palais, IV, 10'">Nous causions de mouchoirs, de 
rabats de dentelles, De mÂ©nages de fille....</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. II, 7">Hors un gros Plutarque À mettre mes 
rabats</cit> 


<cit aut="FURETIÂARE" ref="Roman bourgeois, Hist. de Charrosselles, p. 
232">Dites-moi À quoi vous vous en voulez servir [d'un livre]Â ; Belastre lui 
rÂ©pondit brusquementÀÂ : c'est pour mettre mes rabats en presse</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="la Femme d'intr. III, 5">Vous Âûtes trop sÂOrieux, et 
je trouve qu'un plumet Â@tait mieux votre fait qu'un rabat</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alembert, 19 sept. 1764">Si jamais vous rencontrez 
quelques pÂ©dants À grand rabat ou À petit rabat, dites-leur bien, je vous en 
prie, que jamais ils n'auront ce plaisir de me condamner en mon propre et privA© 
nom</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Quisquis, Nonotte.">Ils ressemblent au 
Scaramouche de l'ancienne comÂ©die italienne, qui volait un rabat de point À 
MÃOzÃOtinÂ ; celui-ci dÂ@chirait un peu le rabat en se dÂ©fendantÀ ; et 
Scaramouche lui disaitÂ : CommentÂ ! insolent, vous me dÂ©chirez mon rabat</cit> 
</indent> 

<indent>Aujourd'hui, partie de l'habillement des ecclÂ©siastiques consistant en 
un morceau de toile noire qui descend sur la poitrine, et qui est divisÀA© en 
deux portions oblongues et bordÂ©es de blanc. Les membres de certaines 
congrÂ©gations portent des rabats blancs. 

</indent> 

<indent>Le rabat blanc est portÃ© par la magistrature, le barreau, le parquet et 
les professeurs de l'universitÀ© en robe. 

</indent> 

<indent>Les rabats, pour dire les gens qui portent le rabat. 

<cit aut="BÂRANG." ref="Messe du St-Es.">La jeunesse est dans notre nasse, Et 
les hausse-cols font place aux rabats</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Feuilles d'une fleur artificielle qui tombent À cÀ’tÀO© des 
feuilles supÂCrieures. 

</variante> 

<variante num="3">PiÂ"ce de peau qui assemble les ÂOclisses d'un soufflet 
d'orgues. 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. Chasse qui se 
fait, la nuit, en rabattant les filets sur le gibier qu'on a poussÃOÂ ; ou le 
jour, en faisant battre la campagne et pousser le gibier À la rencontre des 
chasseurs. 

<indent><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. LÂccher le rabat, lÂccher 
l'autour aprÂ's la premiÂ ‘re secousse. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de jeu de quilles</semantique>. Second coup 
jouÂ© de l'endroit oÂ1 la boule s'est arrÂ2tÂ@e. Faire trois quilles de venue et 
autant de rabat. 

</variante> 

<variante num="6">Toit d'un jeu de paume, qui sert À rejeter, À rabattre la 
balle. 

<indent><semantique>Par extension</semantique>, coup qui vient du rabat. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Rabat de cage, le dessus d'une cage. 

</variante> 

<variante num="8">Morceau de toile dont le cirier se sert pour rabattre ce qui 
s'AOLÀ ve de la baignoire en tournant. 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Rabat ou 
rabattement de dÂ©faut, suppression de dÂ©faut. 

</variante> 

<variante num="10">Diminution. Rabat de prix. 

</variante> 

<variante num="11">Liqueur noire employÂ@©e aux Gobelins pour brunir les 
couleursÂ ; sauf la gomme, c'est une vÂ©ritable encre formÂ©e d'une dÂ©coction 
de bois de campÂèche, de noix de galle et de sumac, À laquelle on a ajoutÀ© du 
sulfate de fer, CHEVREUL., Afin de leur bailler l'oeil requis.... il leur sera 


donnÂ© un trÂ's lÂOger rabat, avec un peu de galle et de couperose, RÀÂ‘glem. sur 
les manuf. aoÂ»t 1669, Teinturiers en laine, art. 23. 

</variante> 

<variante num="12">Huile de rabat, voy. <a ref="froissage">FROISSAGE</a>. 
</variante> 

<variante num="13">Nom que L'on donne À la terre des plats et assiettes non 
vernis, dont la cuisson a ÃOtÃO manquÂCe. 

</variante> 

<variante num="14">Outil du charron pour tracer des lignes droites. 

</variante> 

<variante num="15">Sable argileux servant À dÂOgrossir le marbre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="AL. CHART." ref="Oeuv. p. 576">Dont sourt riotte [querelle], et 
discords et debatz, Dechiet de corps, et de chastel rabaz, Et qui a mis mainte 
citAO© au bas</cit> 

<cit aut="" ref="Blason des faulces amours, p. 270, dans LACURNE">IL faut 
ceintures, Rabas, chaperons et bordures</cit> 

<cit aut="J. CHARTIER" ref="Hist. de Charles VII, p. 300, dans LACURNE">Lequel 
mot se voyoit au rabat des courtines de ladite figure</cit> 

<cit aut="0. DE LA MARCHE" ref="MÂOm. liv. I, p. 325, dans LACURNE">L'escuyer, 
qui estoit moult puissant, rabatoïit et se defendoit de l'emprise de son 
compaignon, et d'un rabat rompit la dague de la hache dudit messire Jaques</cit> 
<cit aut="CH. D'ORL." ref="Ball. 77">Roy des FranÂSois, gaignÂ© as 

l'avantaigeÂ ; Parfaiz ton jeu, comme vaillant et saige, Maintenant l'as plus 
belle qu'au rabat [du jeu de quilles]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="34">Tout cela leur sera baillÂ© au terme arrestÀO©, 
sans rabat, ne delai</cit> 

<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. II, p. 1050">Qu'il n'avoit pu estre adverti des 
assignations À luy donnÂ@es, et À ce moyen requeroit le rabat du defaut contre 
luy octroyÂO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Substantif de rabattre. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RABAT. AjoutezÂ : - REM. Rabat, au XVIIe siÂ'cle, s'est dit non- 


seulement d'une piÂ'ce de la toilette des hommes, mais aussi de cols ou 
collerettes de femmes. 

<cit aut="CORN." ref="Lexique, Â©d. Marty-Laveaux.'">On vous connaÂ®@t assez, et 
vous Âêtes de celles Que mille fois le plÂCtre a fait passer pour belles, Dont 
la vertu consiste en de vains ornements, Qui changent tous les jours de rabats 
et d'amants</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABAT" sens="2"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>3e pers. du sing. du prÂ©sent de l'indicatif de rabattre, qui entre 
comme prÂO©fixe dans quelques mots composÀOs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABAT-EAU"> 


<entete> 
<prononciation>ra-ba-tÀÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Morceau de feutre ou de cuir appliquA© contre une meule, au-dessus de 
l'auge, pour empÂrcher l'eau de sauter au visage de l'ouvrier. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABAT-JOIE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ba-joÂ®</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ce qui vient troubler la joie, la satisfaction oÀt l'on ÂCtait. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. t. II, p. 260'">Les loyolites, voyant que ce 
miracle [opÂ©rÂ© À Port-Royal] leur faisait ombre, ont ÃOcrit pour s'y opposer 
un Rabat-joie du miracle nouveau de Port-Royal</cit> 
<cit aut="PASC." ref="RÂ©ponse À un Â@crit, etc.">Rabat-joie ou Observations 
sur ce qu'on dit Âttre arrivA®© au Port-Royal au sujet de la sainte Â©pine (par 
le P. Annat)À ; ce seul mot de rabat-joie, dans un sujet si sÂOrieux et si 
saint, a fait juger quel est l'esprit qui anime cet auteur</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Je vous prends sans vert, sc. 14">Qu'est-ce doncÂ ? 
voici bien, monsieur, du rabat-joie</cit> 
<cit aut="SAV." ref="15 aoÂ»t 1685">Pouvons-nous craindre un plus grand et un 
plus cruel rabat-joie, que la douleur sensible de songer À se sÂ©parerÂ ?</cit> 
<cit aut="SAV." ref="4 janv. 1690">Â'a ÃOtÃO [rougir facilement] le vrai rabat- 
joie de votre beautÂ© et celui de ma jeunesse</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. C'est un rabat-joie, se dit 
d'une personne triste ou ennemie de la joie des autres. 
</indent> 
<indent>Au fÃ©m. C'est une rabat-joie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="CH. D'ORL." ref="RÂOpart. d'amour, Ball.">0Ã1 est vieillesse rabat 
joye</cit> 
<cit aut="E. DESCH" ref="PoÂ®s. mss. fÂ° 452">[La femme] Une heure brait, une 
autre crieÂ ; En ce monde n'a tel tourmentÀÂ ; Pour ce l'appell'on rabat 
joye</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IV, 293">Nous n'avons que faire d'exaggerer leur inanitÂ© 
[des voluptÂ©s naturelles]À ; elle se fait assez sentir et se produict assez, 
mercy À nostre esprit maladif, rabat joye, qui nous desgouste d'elles, comme de 
soy mesme</cit> 
<cit aut="CHARRON" ref="Sagesse, I, 41">L'esprit humain n'est pas seulement 
rabbatjoye, trouble-feste, ennemy de ses appetits, naturels et justes plaisirs</ 
cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rabattre, et joie. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABATTAGE"> 
<entete> 


<prononciation>ra-ba-ta-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de dÂ©gager la laine qu'on peigne, des noeuds ou 
bourrons qu'elle peut avoir. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Suppression d'une 
ou de plusieurs branches, À l'effet de provoquer l'ÂCmission de jeunes pousses. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de tonnelier</semantique>. Action de 
resserrer les ais d'un fÂ»t. Les opÂ©rations que la conservation des boissons 
exige en route, telles que le rabattage des piÂ'ces, l'ouillage.... Loi du 8 
dÂ©c. 1814, art. 14. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rabattre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABATTEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ba-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de gÂComÂ©trie descriptive</semantique>. 
Action de rabattre une figure sur un plan. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Rabattement 
ou rabat du dAÂ©faut, suppression du dÂ©faut. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rabattre. 


<cit aut="DU CANGE" ref="rabattere.">Dans le XIVe siÂ'cle on le trouve avec le 
sens de rÂOductionÂ : pour le prix dessusdict et en rabatement desdites cent 
livres tournois de rente</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABATTEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ba-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui À la chasse rabat le gibier. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABATTEUSE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ba-teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de voiture. IL existe un service dit des rabatteusesÂ ; ce sont 
de petites voitures allant chercher des voyageurs dans les communes riveraines 
des fortifications et les amenant aux tÂftes de Ligne, Extr. de l'Âconomiste 


franÂB8ais, dans Journ. offic. 11 nov. 1875, p. 9204, ire col. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABATTOIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ba-toir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Outil pour tailler les ardoises. 

<indent>Outil pour rabattre les bords d'une piÂ‘ce d'ouvrage quelconque. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABATTRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ba-tr'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme battre. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mettre plus bas, faire descendre. Le vent rabat la fumAOe. 
Rabattre le collet de son habit. 
<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. III, p. 71 dans POUGENS">Je mis un chapeau 
dont je rabattis le voile</cit> 
<cit aut="DE CANDOLLE" ref="Instit. MÂOm. scienc. ph. et math. Sav. ÂOtr. t. I, 
p. 343">0n sait que quelques fleurs radiÂ©es rabattent pendant la nuit leurs 
fleurons extÂOrieurs</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'escrime</semantique>. Rabattre un coup, le 
parer en rabaïissant le fer de son ennemi. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Rabattre les coups, adoucir, apaiser des 
gens qui se querellent. Ils se disputaient avec violenceÂ ; je fis tout ce que 
je pus pour rabattre les coups. 
</indent> 
<indent>Rabattre les coups, se dit aussi des bons offices que l'on rend auprÂ's 
d'un homme puissant en faveur de quelqu'un contre qui il Â©tait prÂOvenu. Le 
prÂOfet ÂCtait indisposA© contre vous, mais votre ami a rabattu les coups. 
</indent> 
<indent>Enfin, rabattre les coups signifie prÂ©server de pÂ©rils, de mauvaises 
affaires. 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, II, 4">Et, s'il s'obstine À suivre un injuste 
courroux, Nous saurons, ma princesse, en rabattre les coups</cit> 
<cit aut="BUSSY" ref="Lett. t. III, p. 273, dans POUGENS'">Le parlement 
d'Angleterre nous hait fortÂÀ ; mais le roi rabat les coups</cit> 
<cit aut="TH. CORN." ref="Galant doub. III, I">Et quel charme assez fort, 
apaisant leur courroux, A dÂ@tournÂ© l'orage et rabattu les coupsÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Aplatir. Rabattre les plis. 
<indent>Rabattre une couture, faire un lÂ©ger rempli À un des cÃ'tÃ©Os de 
l'ÂCtoffe restÂCe au-dessus de la couture, par exemple le cÃ'tÃO droit, le plier 
À plat sur le cÃ'tÃO© gauche, et l'assujettir par un point d'ourlet de maniÂ're 
que la coupure de Ll'ÂCtoffe ne se voie ni ne se dAÂ©file. 
</indent> 
<indent>Populairement et fig. Rabattre les coutures À quelqu'un, le frapper sur 
le dos ou sur les Â©paules, et, en gÂOnÂCral, sur les parties du corps 
recouvertes d'un vAtement. 
</indent> 


<indent><semantique>Terme de labourage</semantique>. Rabattre les avoines, faire 
passer un rouleau dessus, lorsqu'elles sont dÂOjÀÂ lLevÂOes. 

</indent> 

<indent>Rabattre les orniÂ'res, les sillons, y rejeter la terre qui est sur le 
bord et les remplir 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Rabattre un 
arbre, le couper jusqu'À la naissance des branchesÂ ; le but de cette 
opÂ©ration est de le rajeunir en le forÂS8ant À pousser de nouvelles branches. 
Rabattre une branche, la raccourcir. 

</variante> 

<variante num="5">DÂ©grossir le marbre avec le rabot. 

<indent>Couper en biseau la sertissure d'un bouton. 

</indent> 

<indent>Abaisser les cÂ’tes trop marquÂ©es d'une piÂ'ce d'orfÂCvrerie. 
</indent> 

<indent>Former la tÂîte d'un clou. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de serrurerie</semantique>. Synonyme de parer. 
</indent> 

<indent>Effacer À petits coups les inÂ@©galitÂO©s que le marteau a laissÂCes sur 
une piÂ'ce de serrurerie. 

</indent> 

<indent>Se dit de l'action du marÂ©chal qui frappe sur le fer rouge qu'il forge. 
</indent> 

<indent>Rabattre en premier, se dit lorsqu'il y a trois frappeurs À l'enclume. 
Rabattre en second, se dit lorsqu'il y en a quatre. Rabattre court, frapper le 
plus promptement possible aprÂ’s le premier frappeur. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de tonnelier</semantique>. Rabattre un fÂot, en 
resserrer les ais. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de manÃOge</semantique>. Rabattre les 
courbettes, forcer un cheval qui travaille À courbettes, de poser À terre, en 
un seul et mÂme temps, les deux pieds À la fois. 
<indent><nature>Absolument</nature>. Ce cheval rabat bien, il rabat bien ses 
courbettes. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de manÃ©ge</semantique>. Le cavalier rabat 
lL'impÂC©tuositÂ© d'un cheval, lorsqu'il parvient À le subjuguer. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Rabattre le gibier, 
battre la campagne pour forcer le gibier À aller À l'endroit oÂ1 sont les 
chasseurs. 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="COLLIN D'HARLEV." ref="M. de Crac, sc. 5">0n ne me vit jamais prodigue 
de louangesÂ ; Mais ils ont rabattu comme de petits anges</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de jeu de quilles</semantique>. Abattre des 
quilles du lieu oÂ1 s'est arrÃ@aêtÃ©e la boule qui, lancÂ@e du but, a abattu des 
quilles 

<indent>À la longue paume, rabattre, renvoyer la balle À la partie adverse, le 
plus prÃ”s de terre qu'il est possible. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de palais</semantique>. Le juge rabat un 
dÂ©faut quand, À l'audience, il rÂOvoque le dÃOfaut qu'il avait donnÃ© contre 
une des parties, faute par elle d'avoir comparu. 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Fig.</semantique> Mettre au-dessous. 


<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Harmon. liv. v.">Quelques philosophes, entre 
autres Descartes et Malebranche, ont voulu rabattre la puissance animale au- 
dessous de la vA®gÂCtale</cit> 

<indent>RÂ©primer, humilier, rabaisser. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 6">Je saurai bien rabattre une humeur si 
hautaine</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XXV, 34, Ã©Od. HAVET.">Le pyrrhonisme est le remÀ'de 
À ce mal [les opinions des philosophes], et rabattra cette vanitÃ©</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 1">Puisque l'arrogance, compagne ordinaire 
d'une condition si Ã©minente, est si fortement rabattue par ce spectacle [la 
mutation des empires]</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 447">Une parabole qui les regarde 
et qui devrait rabattre leur confiance</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="t. III, p. 208">Ce qui rabattrait les idÃOes favorables 
que nous avons conÂBues de nos avantages et de nos perfections</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Duclos, 20 janv. 1672">Il n'est pas mal de rabattre 
un peu l'orgueil des Anglais, qui se croient souverains du thÂ©ÂCtre comme des 
mers, et qui mettent sans faÂ8Son Shakespeare au-dessus de Corneille</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XII, 1">Je dAÂ@©testais cet art de rabattre tous 
les ÀÂ©lans, et de dAÂ©senchanter tous les amours</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Rabattre le caquet, Voy. <a 
ref="rabaisser "">RABAISSER</a>. 


<cit aut="REGNARD" ref="Joueur, III, 11">....Savez-vous, monsieur du lansquenet, 
Que j'ai de quoi rabattre ici votre caquetÂÀ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="11">Faire quelque rÂ©duction sur le prix d'une chose qu'on veut 
vendre. Il n'en rabattrait pas un sou. 

<indent>Faire quelque rÂ©duction sur le prix d'une chose qu'on veut acheter ou 
qu'on paye. Il rabattit tant sur la facture. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CONDIL." ref="Comm. gouv. I, 8">Ceux qui voudront acheter tÂccheront 
de rabattre sur tous ces profitsÂ ; et ils rabattront avec d'autant plus de 
facilitA©, que les marchands, en plus grand nombre, seront plus pressÂ©s de 
vendre</cit> 

</indent> 

<indent>0ffrir moins que le marchand ne veut vendre. 

<cit aut="DANCOURT" ref="Vend.">Nous avons affaire de luiÂ ; ne lui rabattez 
rien</cit> 

<cit aut="SC." ref="7">SurÂ"ne</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="DANCOURT" ref="FÂâtes du cours, SC. 13">C'est que nous ne sommes pas 
convenus du prix, vous surfaites, et nous rabattons</cit> 

</indent> 

<indent>Diminuer un impÂ't, une charge. 

<cit aut="DANCOURT" ref="Vendanges, SC. 1">IL nous a rabattu vingt Â©cus de 
taille</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi d'une retenue qu'on fait. 

<cit aut="MOL." ref="l'Avare, III, 1">S'il se casse quelque chose, je m'en 
prendrai À vous, et le rabattrai sur vos gages</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MOL." ref="G. Dand. II, 1">Un petit baiser seulement, en rabattant sur 
notre mariage</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Rabattre une chose À sa juste valeur, la 
rÂOduire À ce qu'elle vaut effectivement. 

<cit aut="MIRABEAU" ref="Lett. orig. t. II, p. 357">Quand on ne reÂSoit pas sur 
parole des maximes gigantesques, on rabat À leur juste valeur tous les lieux 
communs dont on ÂCtourdit notre enfance</cit> 


</indent> 

<indent>Ne rien rabattre, ne rien diminuer, amoindrir. 

<cit aut="SAV." ref="123">Vous la voulez sentir À longs traits [la douleur 
d'une mort], sans en rien rabattre, sans aucune distraction</cit> 

<cit aut="SAV." ref="12 fÂOvr. 1672">Je suis tout À vous, sans qu'il y ait À 
ce compliment aucune chose À rabattre</cit> 

<cit aut="SAV." ref="merc. des cendres 1680">Toute cette jeunesse a fait le 
carnaval sans en rien rabattre</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Var. 2">IL fut sensible À Luther de voir non plus des 
particuliers, mais des Âglises entiÂ ‘res se soulever contre luiÂ ; mais il n'en 
rabattit rien de sa fiertÂO</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'y a rien À rabattre, il faut prendre la chose telle qu'elle est. 
<cit aut="SAV." ref="611">Que s'il y avait la moindre chose À faire, il ne 
penserait pas À quitter, et L'on voit qu'il dit vraiÂ ; il n'y a rien À 
rabattre</cit> 

</indent> 

<indent>N'en vouloir rien rabattre, ne vouloir rien diminuer de ses 
prÂ©tentions. 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Jeux de l'am. et du has. I, 7">C'est un homme de 
condition qui m'est prÂ©dit pour A©poux, et je n'en rabattrai rien</cit> 
</indent> 

<indent>J'en rabats beaucoup, se dit d'une personne qu'on vient À estimer moins 
qu'on ne faisait auparavant. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. au roi de Pr. 2 janv. 1772">Je ne doute point 
qu'ils ne disent alors comme cet ami de La Brinvilliers À qui on apprenait 
qu'elle avait empoisonnÂ© son pÂ'reÂ : si cela est, j'en rabats beaucoup</cit> 
</indent> 

<indent>On a dit dans le mÂîme sensÂ : j'en rabats la moitiÂ©, j'en rabats de 
moitiÂC. 

</indent> 

<indent>J'en rabats quinze, j'ai perdu beaucoup de l'estime que j'avais pour 
lui. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Diminuer un nombre quelconque. 

<cit aut="SAV." ref="68">Elle le rÂ©pÂCta vingt fois [qu'il y avait eu douze 


cents volailles servies À une noce], et n'en voulut jamais rabattre un seul 


poulet</cit> 

<cit aut="SAV." ref="20 nov. 1689">Votre monsieur d'Aix a une abbaye de six 
mille livres de rente.... il vous dira qu'elle en vaut douzeÂ ; rabattez la 
moitiÂO</cit> 

<indent>Retrancher. 


<cit aut="LA BRUY." ref="X.">Basilide met tout d'un coup sur pied une armÂCe de 
trois cent mille hommes, il n'en rabattrait pas une seule brigade</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, Jugem. univ.">Pour n'avoir rien voulu rabattre de 
nos profusions</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, ImpÂO©n.">Il sait bien que le Seigneur a son poids 
et sa mesure, et qu'il n'appartient pas À l'homme d'en rabattre</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="FONTEN." ref="Dial. 1, Morts anc. mod.">De ces sortes de louanges-1À 
on en rabat quelque chose, pour les rÂ©duire À une mesure un peu plus 
raisonnableÂ ; mais À la vAC©ritA© on n'en rabat guÂ're, et on se fait À soi- 
mÂîme une bonne composition</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. VII, p. 3">J'ai su par moi-mÂîme ce qu'il y 
avait À rabattre des relations faites par des gens dÂ©terminÂO©s À l'admiration 
avant que d'avoir vu</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13"><semantique>Terme de teinturier</semantique>. Corriger une 
couleur trop vive. 

<cit aut="" ref="RÂ"glement sur les manuf. aoÂ»t 1669, Teinturiers en laine, 
art. 27">....[Pour les couleurs d'olives] ÂO©tant passÂ©s en couleur de vert, 


seront rabattus avec suie de cheminÂ@eÂ ; et, selon l'oeil qu'il leur faut, le 
teinturier leur donnera le rabat</cit> 

<indent><semantique>Terme de tanneur</semantique>. Mettre les peaux dans un 
plain-mort, de huit en huit jours pour les ramollir. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14"><nature>V. n.</nature> Rabattre de, ne pas conserver À un 
mÂème degrÃ©. 

<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, III, 2">De moment en moment, son Ã¢me plus 
humaine Abaisse sa colÂ're et rabat de sa haine</cit> 

<cit aut="ROLLIN'" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 589, dans POUGENS'">Les 
AthÂ©niens, depuis la perte des deux batailles de DÂ©lie et d'Amphipolis, 
avaient beaucoup rabattu de leur fiertÂO</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, Âpiphan.'">Nous les exhortons.... À rabattre de 
leur austÂOritAO</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Gil BL. IV, 2">La trÂ's fidÀ'le duÂ‘gne, qui me reprocha 
malicieusement que j'avais bien rabattu de ma diligence</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 18 sept. 1768">Si elles savaient avec 
quelle impudence l'auteur a menti, elles rabattraïient de leurs louanges</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. X, p. 18">Un vieux prÂftre me trouvait dA©CjÀ 
tant d'esprit.... qu'il prÂ©tendait que je serais un jour docteur de Sorbonne ; 
il aurait depuis bien rabattu de ses espÂ©rances</cit> 

<indent>Rabattre de l'estime qu'on avait pour quelqu'un, ne plus l'estimer 
autant. 

<cit aut="GRESSET" ref="MAOchant, I, 1">OhÂ ! quand on est fripon, je rabats de 
l'estime</cit> 

</indent> 

<indent>Il en faut rabattre, on ne peut plus conserver les mêmes prÂ©tentions. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. III">IL en fallut rabattre, et dÂ‘'s lors, 
adieu la tranquillitAO</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">Se dÂ©tourner tout d'un coup de son chemin pour en prendre un 
autre. Vous rabattrez À main droite. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="REGNARD" ref="Joueur, I, 6">En ce cas je pourrais rabattre sur la 
veuve, La comtesse sa soeur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16">Se rabattre, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Âtre rabattu. Les 
nuages chargÂ©s de pluie se rabattent. Le col de cet habit se rabat sur les 
ACpaules. 

</variante> 

<variante num="17">Se dÂ©tourner tout d'un coup d'un chemin pour passer dans un 
autre. L'armÂ@e, aprÂ's divers mouvements, se rabattit sur la ville. 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XVII, p. 384">Dans l'hiver elles se rabattent sur 
les riviÂ ‘res et les fontaines chaudesÂ ; elles y vivent de cresson et de 
cerfeuil sauvage</cit> 

<cit aut="MORELLET" ref="MÂOm. t. I, p. 206 dans POUGENS">En me rabattant 
ensuite sur ma gauche, je me rendis À Bowood</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="FONTEN." ref="Dial. Platon, Marg.">Nous laissons courir aprÂ's les 
chimÂ'res de la philosophie les gens qui ne les connaissent pas, et nous nous 
rabattons sur ce qu'il y a de rÂCel</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18"><semantique>Fig.</semantique> Changer tout À coup de propos 
dans la conversation. IL se rabattit sur les nouvelles du jour. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="64, 62">Pour me rabattre au sujet dont il s'agit, il 
suffira de savoir qu'aux entrÂ©es, il y a eu souvent des disputes entre les 
duchesses et les princesses ÂCtrangÂ'res pour la prÂOsÂCance</cit> 

</variante> 

<variante num="19">Se borner, se restreindre. 

<cit aut="MASS." ref="Prof. rel. 2">0n se rabat À un genre de vie plus À 


portÂCe des sens</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 204, dans POUGENS">Il se 
rabattit À demander qu'au moins il e»t le commandement...</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Morc. choisis, p. 248">Lorsque les levrauts lui manquent 
[au renard], il se rabat sur les rats</cit> 

</variante> 

<variante num="20"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Un limier se rabat 
lorsqu'il donne quelque connaissance À celui qui le mÂ’ne (Almanach du 
chasseur). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Il ne faut pas confondre rabattre et rebattre. Rebattre, c'est rÃOpÃ©Oter 
souvent. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 18">Se il sont au marchiÀ© en tele maniere que 
on rabatist un denier, ou plus ou mains....</cit> 

<cit aut="BEAUMAN." ref="XXIX, 6">Se li sergans requiert À son segneur qu'il 
rabate de ses rechoites [recettes] aucuns paiements ou aucunes depenses</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, 1, 9'">Toutes autres choses reffusÂ@es et rabattues</ 
cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="rabattere.">Donnons en mandement À nos amez et feaux 
les gens tenans nostre parlement, qu'il facent rabattre [biffer] de nos 


registres Le ban....</cit> 
<cit aut="CAFFIAUX" ref="RÂOgence d'Aubert de BaviÂ‘re, p. 35">Au Liegeois pour 
aller.... quatre sols le jour et ses frais, rabatut ce que on rent À ....</cit> 


<cit aut="" ref="le Bastart de Bullion, V. 3990, dans Hist. litt. t. XXV, p. 
607">Vous contÃ©Os sans rabatre, si ait m'ame pardon</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="AL. CHART." ref="le DÃ©Ob. des deux fort.">Tel compte haut qui aprÃ”s 
en rabat</cit> 

<cit aut="0. DE LA MARCHE" ref="MÃ©m. liv. II, p. 587">Portoit chascun d'eux une 
espÂ©e rabatue en sa mainÂ ; lesquelles espÃ©Oes furent presentÃOes aux juges, 
pour sÂ&avoir si elles estoyent rabatues et coupÂ©es en pointe comme il 
appartenoit</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 87'">Vous avez beau vivre, vous n'en rabattrez rien du 
temps que vous avez À estre mort</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 152">À Athenes on apprenoit À bien dire, et icy [À 
Sparte] À bien faireÂ ; LÀ .... À rabattre l'imposture des mots captieusement 
entrelacez, icy.... À rabattre d'un grand courage les menaces de la fortune et 
de la mort</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Marius et Pyrrh. 16">Et lors mesme que Ll'espÂ@e est 
desgainÂ©e sur luy, il rabat le coup d'un seul regard de ses yeulx</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="DAOmACtr. 33">Le recouvrement de ces deniers leur fut fort 
dur, tant pour la briefvetÂ© du temps qui leur fut prefix, que pource qu'il ne 
fut jamais possible d'en rien rabattre</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="Mumie, 9">Une espÂ©e rabbattue, au bout de laquelle y avoit 
un bouton rond et plat</cit> 

<cit aut="AM. JAMYN'" ref="PoÂOsies, p. 65, dans LACURNE">Tout le matin se passe 
À rabattre une besteÂ ; Puis au diner se fait le rapport de la queste</cit> 
<cit aut="CHARLES IX" ref="Chasse roy. 28">La principale chose que doit 
apprendre un chien pour bien se rabattre, c'est de ne laisser passer ny coulÂO©es 
faux-fuyantes ny nulles sentes sans y mettre le nez</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Re..., et abattreÂ ; wallon, rabatt 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABATTU, UE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ba-tu, tue</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rabattre 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mis plus bas. 
<cit aut="LA BRUY." ref="XI">IL [un homme distrait] voit que son ÂC©pÂOe est mise 
du cÂ’tAO© droit, que ses bas sont rabattus sur ses talons</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. V, p. 291">Les cornes trÂ’s courtes, trÃ”s 
rabattues, presque appliquÂ@es sur le crÂéne</cit> 
<indent>Chapeau rabattu, chapeau dont les bords retombent. 
<cit aut="CHATEAUB." ref="D. Abenc.">Ces voyageurs portaient tous une ÀA©pÂCe À 
la ceinture, et un large chapeau rabattu leur couvrait À demi le visage</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Rameaux rabattus, rameaux 
qui pendent vers la terre. 
</indent> 
<indent>Se dit aussi des feuilles dont l'extrÃ©mitÃ© est tournÂ©e vers la terre. 
</indent> 
<indent>ÂpÂCe rabattue, A©pÂCe qui n'a ni pointe ni tranchant. 
</indent> 
<indent>Dames rabattues, sorte de jeu qu'on joue sur le tablier d'un trictrac 
avec les dÂ©s et les dames. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Couleurs rabattues, couleurs brunies par le rabat. 
</variante> 
<variante num="3">RetranchÂ© sur un prix, sur une valeur. 
<indent>Tout comptÂ©, tout rabattu, tout ayant ÃOtÃO bien calculÂ© et compensÀO©. 
<cit aut="SAV." ref="29 nov. 1684">Tout bien comptÂ©, tout rabattu, il n'y a 
personne en Bretagne qui ait un si bon coeur et de si nobles sentiments</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Guzm. d'Alf. VI, 8">Tout comptÂ©, tout rabattu, je me 
trouvai court de quatre mille ÂC©cus</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="FONTEN." ref="Lett. gal. 28">IL est sÂ»r qu'il y a une mesure de 
choses tendres qu'on doit direÂ ; ce qu'on en dit le jour est au tant de rabattu 
sur la nuit</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂîme, Temps.">Nous avons cru ne perdre que des moments 
inutilesÂ ; et avec eux nous avons perdu des grÂèces inestimables, qui se 
trouvent rabattues de celles que la bontÂ© de Dieu nous avait destinÂ©es</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><nature>S. f.</nature> En terme de marine, rabattue se dit 
d'un des ÂCtages situÂ© au-dessus du plat-bord d'un grand bÂCtiment. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABBANISTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ba-ni-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rabbiniste">RABBINISTE</a>. 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="RABBI"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bbi</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rabbin">RABBIN</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABBIN"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bin</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Docteur juif. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XXIV, 144, Â©dit HAVET.'">Principes des rabbinsÂ ; 
deux Messies</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Adam.">On ne parlera pas ici de la seconde 
femme d'Adam, nommÂ@e Lillith, que les anciens rabbins lui ont donnÂ©e</cit> 
<indent>Aujourd'hui on appelle rabbins, les docteurs du culte juda que placÀOs 
À la tÂîte des communautÂOSÂ ; ils sont reconnus et instituÂ©s par lL'Âtat, qui 
leur accorde un traitement. Leurs fonctions sont de prÂ®cher, de bÂCnir les 
mariages, etc. 
</indent> 
<indent>Grand rabbin, le chef d'une synagogue ou d'un consistoire israÂOlite. 
</indent> 
<indent>On dit rabbi, et l'on emploie ce mot sans article avant un nom propre, 
et quand on s'en sert en parlant À un docteur juif. Rabbi ben Ezra est d'avis 
que... Que pensez-vous, rabbi, de ce passageÂ ? 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>HAÂ©breu, rabb, maÂ@tre, docteur. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABBINAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bi-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Par dÂ©nigrement</semantique>. L'ÃOtude qu'on fait des 

livres des rabbins. Perdre son temps au rabbinage. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABBINAT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bi-na</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DignitA© de rabbin. 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="RABBINIQUE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bi-ni-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est particulier aux rabbins. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Explic. de la proph. d'Isa e, 3e lettre.">Sans avoir 
besoin de nous arrÂ®ter À ces ÂOruditions rabbiniques</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="MAOL. litt. Lett. À M. le prince de ***, IX">Un ramas des 
rÂaveries rabbiniques</cit> 
<indent>Âcole rabbinique, Â©cole dont l'objet est de former les rabbins pour le 
culte juif. 
</indent> 
<indent>CaractÀ'res rabbiniques, les caractÂ ‘res ronds des HÂCbreux. 
</indent> 
<indent>Langue rabbinique, la langue hÂ©braÂ que moderne. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABBINISER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bi-ni-zAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se livrer aux Â©tudes rabbiniques. 

<cit aut="RÂVILLE" ref="Rev. des Deux-M. 1867, 1er nov. p. 121">Les princes de 

l'exil eux-mÂîmes se mirent À rabbiniser</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABBINISME"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bi-nis-m'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La doctrine des rabbins. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XXIV, 145, Â©dit. HAVET">Chronologie du rabbinisme</ 
cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Figure.">C'est [l'emploi des explications par 
figures] un reste de rabbinisme, un dAÂ©faut dans lequel le savant saint JÃOrÃ’me 
n'est jamais tombÂO©</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABBINISTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bi-ni-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui suit la doctrine ou qui ÂCtudie les livres des rabbins. 

<indent>On dit aussi rabbaniste. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="RABDOLOGIE ou RABDOMANCE ou RABDOMANCIE"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rhabdologie">RHABDOLOGIE</a>, <a 
ref="rhabdomance'"">RHABDOMANCE</a>, <a ref="rhabdomancie'"">RHABDOMANCIE</a>. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABÀ, ÀE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bÂ©, bÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a des oeufs, en parlant d'un poisson. 
<cit aut="" ref="Gloss. aunisien, 1870, p. 139">Poisson rabAÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rabes">RABES</a> au Dictionnaire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABELAISIEN, IENNE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-be-1Â”-ziin, ziÂ‘-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui appartient À Rabelais, qui tient de Rabelais. 

<indent>Rire rabelaisien, rire moqueur et cynique. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABES"> 

<entete> 
<prononciation>ra-b'</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Rabes de morue, les oeufs de ce poisson, salÂO©s et mis en barrique. 

Dans quelques endroits on dit raves de morue. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="raves'">RAVES</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABÂTI, IE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bÂ?-ti, tie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rabÂtir 

</entete> 

<corps> 

<variante>Des enfants rabÂ®tis par de mauvais traitements. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABÂTIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bÂ?-tir</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>V. a.</nature> Rendre bÂîte, stupide. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 25 mai 1772">À qui confierais-je mes 
faiblesses [la tragÂ©die de Minos] plutÀÂ’t qu'À mon respectable doyen, s'il 
daignait m'encourager, au lieu de me rabÂ?tir, comme il fait toujoursÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Redevenir bÂfteÂ ; devenir plus bÂtte. 
Au lieu de profiter au collÂOge, il rabAttit. 
<indent>Il a rabÂ®ti ou il est rabÂ®ti, suivant que l'on considÃ”re l'action ou 
l'ÂCtat. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et abÂatirÂ ; wallon, rabiesti. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABETTE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bÀÂ"-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Un des noms vulgaires du chou-rave, et surtout de la variAOtÂO© 
olÂOifÀÂ re, qu'on nomme encore navette dauphinoise et que l'on cultive comme 
plante olÂ©agineuse À la faÂSon du colza. On dit aussi ravette. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rabea.">Le suppliant mist icelle malette et la couvri 
en paille de rabete</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de rave. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABIAU"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bi-À°</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Ce qui reste de vin ou 
d'eau-de-vie dans le vase qui a servi pour faire la distribution À une 
escouade. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABIAUTER"> 


<entete> 
<prononciation>ra-bi-À°-tÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Boire le rabiauÂ ; ramasser des restes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABIBOCHER" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bi-bo-chÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Raccommoder, rarranger, 
restaurer. 
<cit aut="" ref="l'Opinion nationale, 21 mai 1876, 1re page, 6e col.">Au petit 
jour on chercheÂ ; plus de kiosques, un amas, les grandes fermes brisÂOesÂ ; il 
faut tout rabibocher, remettre le charmant ÂC©difice sur ses pieds</cit> 
<indent><nature>V. rÂ©@fl.</nature> Se rabibocher, se raccommoder aprÃ”s une fÀ 
Cccherie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABIÂIQUE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bi-À©-i-k'</prononciation>, ou RABIQUE, ou RABIEN, ENNE 
(ra-biin, biÂ'-n') 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui appartient À la 
rage. Le virus rabiÂOique. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rabies, rage. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABIOLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bi-0o-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Grosse rave. 

<indent>ChouraveÂ ; variÂOtÂO de chou-navet. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de rave. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABIOULE"> 
<entete> 


<prononciation>ra-bi-ou-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>La racine du brassica rapa, L. (crucifã” res), c'est le turneps des 

AnglaisÂ ; on l'appelle aussi rave. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÃOrivÃ© de rave. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂBLE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂC-bl'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Barre de fer en 
crochet, employÂ©e À remuer des substances que l'on calcine. 
</variante> 
<variante num="2">Les teinturiers ont aussi un rÂcble. On se sert, pour 
brouiller le marc avec ce qui est liquide, d'une espÂ'ce de rÂcteau de bois 
appelÂ© rÂcbleÂ ; et cette opÂOration s'appelle pallier la cuve, Dict. des arts 
et mÂCt. Teinturier. 
</variante> 
<variante num="3">Outil qui sert À ÂO©tendre Le plomb coulÂ© en table, pour lui 
donner une Â@gale ÂCpaisseur. 
</variante> 
<variante num="4">BoÂ@te sans fond dans laquelle les facteurs d'orgues et les 
plombiers coulent le plomb et l'ÂCtaïin. 
</variante> 
<variante num="5">Instrument de fer, muni d'un long manche de bois, pour remuer 
la braise, les tisons, ou le charbon dans un four de boulanger. 
<indent>Pelle emmanchÂ@e au bout d'une perche qui sert aux charbonniers pour 
emporter la terre qui recouvre le fourneau À charbon aprÂ's la cuisson. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="6">Âcumoire du fondeur de cloches. 
</variante> 
<variante num="7"><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Ringard 
recourbÂ© À son extrÂOmitA©, dont se servent les ouvriers pour ramener les 
matiÂ'res et les combustibles d'une place À une autre. 
</variante> 
<variante num="8"><semantique>Terme de marine</semantique>. PiÂ'ce de bois 
droite, sur laquelle on cloue les bordages du fond, dans les bateaux plats. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rotabulum.'">Roables, c'est instrument À traire brese 
hors du four</cit> 
<cit aut="DU CANGE" ref="ib.">Lesquels allerent À un four et pristrent l'un 
rouable et l'autre furgon</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ib.">Le suppliant print un rabot ou roable À tirer la 
braise du four</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Wallon, rÂév, rÂcuvÂ ; du bas-lat. rotabulumÂ ; du lat rutabulum, 


fourgon de boulanger, du mÂme radical que rutrum, serfouette, de ruere, jeter 
(voy. <a ref="ruer">RUER</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂBLE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-bl'À ; plusieurs prononcent ra-bl'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">La partie de certains quadrupÂ'des, et particuliÀÂ rement du 
liÃ”vre et du lapin, qui s'ÂCtend depuis les cÂ’tes jusqu'À la queue. 
<cit aut="DANCOURT" ref="Sancho PanÂSa, IV, 3">Donnez-moi donc de ce rÂéble de 
lLiÂ vre</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de boucherie</semantique>. Partie de la 
colonne vertÂObrale et des muscles qui s'y attachent en dessus, comprenant les 
rÂ©gions lombaire infÂ©rieure et sacrÂ©e supÂ©rieure, À la diffÂOrence de la 
longe, qui comprend les rÂ©gions dorsale et lombaire supÂCrieure. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>FamiliÀÂ rement</semantique>. Il se dit, chez les 
personnes, de reins forts et robustes. 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. IV, 8">Les coups sur votre rÂcble assenÂ®©s avec 
joie</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPORTES" ref="Cartels et mascarades, Chasseurs, 4">IL faut un bon 
limier penible et poursuivant, Nerveux, le rable gros et la narine ouverte</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>0On l'a tirÂ©, avec vraisemblance, de l'espagnol rabo, queue, rabear, 
remuer la queue, rabel, le derriÂ're. 
<cit aut="DU CANGE" ref="raba).">On a dit au XVe siÃ”cle rabe pour mollet (la 
rabe ou mol de l'une de ses jambes</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂBLÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-b1lÀ©, b1lÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a le rÂcble Â©pais. Un liÄ”vre bien rÂcb1lÀC. 
<indent>Qui a les reins vigoureux. C'est un garÃ§on rÂCb1lÀC. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CHARLES IX" ref="Chasse roy. 8">Ce sont chiens peu rablÂ®©s, et qui 
n'ont grande force</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂcble 2. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RÂBLER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-b1lÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Remuer le feu avec un rÂcble. 
<indent>Nettoyer le plÂctre du charbon qui s'y trouve mA 1À©. 
</indent> 
<indent>Nettoyer la poêle oł se fait le sel. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. III, p. 181">Quelque soin qu'on mette À 
rÂcbler la poÂ?le, il s'y attache toujours du sel en croÂ»te, qui augmente À 
chaque opÂ@ration ou salinage</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂcble 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂBLOT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-blo</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Petit rÂchble pour tisonner le feu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de rÂcble 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÀÂBLU, BLUE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-blu, blue</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de rÂCb1ÀC. 

<cit aut="TH. CORN." ref="Comt. d'Orgueil, III, 9">Peste, l'heureux grisonÂ ! 

qu'il est rabluÂ !</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂcble 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂBLURE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-blu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Cannelure triangulaire qu'on 
excave sur la base latÂCrale de la quille et de L'AOtrave, pour recevoir ou le 


bord infÂ©rieur ou l'extrÂ©mitA®© de certains bordages dont se compose 
l'enveloppe extÂCrieure de la carcasse d'un vaisseau. 

<cit aut="D'ESTRÂAES" ref="À Seignelay, 20 oct. 1680, dans JAL">On a dÂ©couvert 
la voie d'eau de la TempÂte, qui Â©tait À cinq ou six pieds sous l'eau, À la 
rÂCblure de L'ÂOtrave....</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂcble 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOBINER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bo-bi-nÂ©O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Arranger grossiÂ'rement et 
malproprementÂ ; raccommoder tant bien que mal. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="591">Ils en rapporteront plus d'honneur et de reputation 
À l'advenir, que s'ils avoient, À l'imitation de Longueil, Sadolet ou Bembe, 
recousu ou rabobinÂ®© je ne sÃ§ay quelles vieilles rapetasseries de Virgile et de 
Ciceron</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., À , et bobine, comme qui diraitÀ : remettre sur la bobine le fil 
qui s'est ÃOchappÃ©. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABONNI, IE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bo-ni, nie</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de rabonnir 

</entete> 

<corps> 

<variante>Du vin rabonni. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABONNIR'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bo-nir</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>V. a.</nature> Rendre meilleur. La culture rabonnit 
les fruits. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Devenir meilleur. Le vin rabonnit en 
bouteille. L'eau-de-vie ne rabonnit pas en bouteille. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="RÂOsur. de N. S. J. C">Famme, tout le voir t'en dirayÂ 


Rabonie sois et seÂure</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et abonnir. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-boÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des ra-bo-z aiguisAOSÀ ; rabots rime avec repos, travaux, 
etc.</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Outil composÂ© d'une gouge d'acier engagÂ©e au moyen de coins 
dans un cube de bois, et servant À dresser, À aplanir, À unir la surface du 
bois. La lumiÂ‘re, les joues, le fer d'un rabot. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. III">Le sacristain achÂ've en deux coups de 
rabot</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="AÂm. v.">De sa blanche et dÃ©Obile main elle pousse 
un rabot sur la plancheÂ ; le rabot glisse et ne mord pas</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Le rabot, le travail par lequel on 
perfectionne une composition littÂCraire. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Disc. au roi.">L'autre, en vain se lassant À polir une 
rime, Et reprenant vingt fois le rabot et la lime</cit> 
<cit aut="Mme DU DEFFAND" ref="Lett. À H. Walpole, t. IV, p. 57, dans 
POUGENS'"'>N'y aurait-il pas quelque coup de crayon ou de rabot À y 
donnerÂ ?</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Passer le rabot sur un ouvrage, le 
corriger, le polir. 
<cit aut="LESAGE" ref="Guzm. d'Alfar. PrÂ©face">Qu'il n'y en ait aussi de 
mauvaises [choses], c'est ce que je ne voudrais pas soutenirÀÂ ; on aurait 
pourtant tort de me les imputerÂ ; car, sans vanitÂ©, je crois qu'il y en aurait 
encore un plus grand nombre, si je n'y avais passÀA© le rabot</cit> 
</indent> 
<indent>On dit dans le mÂème sensÂ : donner un coup de rabot. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 30 avr. 1760">IL n'y a que deux coups de 
rabot À donner aux chevaliers [Ñ la tragÂ@die de TancrÂ‘de]</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Rabot rond, outil pour creuser dans le bois. 
</variante> 
<variante num="3">Outil qui sert À unir diffÂOrents mÂ©taux, ou À y faire des 
filets et des moulures. 
</variante> 
<variante num="4">Morceau de bois dur pour frotter le marbre. 
</variante> 
<variante num="5">Fer tranchant À l'usage du fondeur de caractÀ'res. 
</variante> 
<variante num="6">Rabot À diamant, instrument pour couper le verre. 
</variante> 
<variante num="7">Instrument À long manche dont les maÂSons se servent pour 
remuer la chaux et la dÂCtremper. 
</variante> 
<variante num="8">Outil pour Â©tendre la poudre au sortir du grainoir. 
</variante> 
<variante num="9"><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Instrument 
pour remuer les minerais dans les eaux de lavage. 
</variante> 
<variante num="10"><semantique>Terme d'agriculture</semantique>. Rabot des 


raies, instrument pour rabattre l'arÂâte formÂ©e par la charrue lors du labour, 
et pour aplanir la surface du sol entre les sillons. 

<indent>Planchette adaptÂ©e À un long manche, servant À ramasser en tas le 
grain À©pars et À unir la surface d'un terrain labourÀÂ© et ratissÀC. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Terme de pÂ?che</semantique>. Instrument pour 
troubler l'eau. 

</variante> 

<variante num="12">Sorte de pierre dure employÂ©e au pavage. 

<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 38, dans POUGENS">Le pavÂ© nommÂ© 
rabot, qui est toujours moins cher de moitiÂ© que celui de grÂ’s, se fait de 
liais et autres pierres dures</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Modus, fÂ° CXXXI">IL faut qu'il [un piÂ©ge] soit fait de cuer 
de chesne, au rabot</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DE LABORDE" ref="Comptes des ducs de Bourgogne, art. 2391">Une autre 
couppe blanche, verrÂ©e [dorÂ©e au bord] À la devise de rabots [le rabot, 
devise de Jean sans Peur de Bourgogne]</cit> 

<cit aut="DE LABORDE" ref="Amaux, p. 368">Pour deux cent XXVI rabots pour donner 
aux gentilshommes de l'ostel de Monseigneur [le duc de Bourgogne] deux cent 
LXXIIIJ liv. XVe</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="IIl, 192">Dieu gard enfin toute la fleur de lys, Lime et 
rabot des hommes mal polys</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="raboter">RABOTER</a>ÀÂ ; bourguig. raibÀÂ’, inÂ©galitA© du 
pavÂ©, endroit raboteux. On trouve dans un texte du XIIIe siÂ cle rabot avec le 
sens de nabotÂ : Avoir [l'argent] fait bien un petit page D'une froncine, d'un 
rabot Qui n'est pas graindres d'un cabot, Un grant seignor, un grant doian, 
Hist. de sainte LÂCoc. ms. de St-Germ. fÂ° 28, dans LACURNE. La lecture est-elle 
bonneÂ ? 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOTAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bo-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de raboterÂ ; rÂ©sultat de cette action. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABOTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bo-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ'ce de gÂCteau oÂ1 une pomme est enfermÂ©e dans la pÂCteÂ ; se dit 
dans les Ardennes et À GenÂ‘’ve. 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Anc. franÂS. rabote qui paraÂ@t signifier un ballon, une paume dans un 
texte du XIVe siÂ’cle (voy. DU CANGE, raborderia), et qui, par assimilation, 
peut avoir donnÂ© son nom À cette pÂctisserie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bo-tÀÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raboter 
</entete> 
<corps> 
<variante>DressÂ© au rabot. Planche rabotÀO©e. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. au roi de Pr 30 mars 1759">Si cette Ã©OpÃ®tre ÂCtait 
rabotÂ©e, je la regarderais comme le meilleur de vos ouvrages et le plus 
philosophique</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABOTEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bo-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de raboter 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rabotement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOTER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bo-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dresser, aplanir avec le rabot. Raboter une planche, un 
parquet. 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="MAÂTRE ADAM BILLAUT" ref="Oeuv. p. 193, dans POUGENS">Tel grand va 
s'AOtonnant de voir que je rabote</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="Il">Que pensez-vous de celui qui veut scier avec un 
rabot, et qui prend sa scie pour raboterÂ ?</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de marÂ©chalerie</semantique>. Passer la rÂépe sur le 
sabot d'un cheval, pour le polir et le rendre uni. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Corriger, polir un ouvrage 
d'esprit. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 18 fAOvr. 1760">Si l'on m'accuse d'avoir 
rabotÂ© quelquefois les vers de ce diable de Salomon du nord</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 24 nov. 1738">Comment raboter À la fois la 


Henriade, mes tragÂOdies et toutes mes piÂ'cesÂ ?</cit> 

<cit aut="H. DE BALZAC" ref="l'EmployA©, ch. 9">Dans les associations 
dramatiques il [l'employÂ© homme de lettres] est le piocheurÂ ; c'est lui qui 
rabote le dialogue, tourne les couplets, raccommode une scÂ’ne, et raccorde une 
coupure</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 29 nov. 1738">Je m'en vais raboter plus que 
jamais, et Àtre aussi inflexible pour moi que je le suis pour Pollion</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. HelvÂ©tius, 14 aoÂ»t 1741">Je suis trÂ's aise 
qu'aprÂ's avoir bien rabotÂ© en poÂ©sie, vous vous jetiez dans les profondeurs 
de la mÂ©taphysique</cit> 

</indent> 

<indent>Il y a encore bien À raboter, se dit en parlant d'un jeune homme qui 
n'est pas encore faÂSonnÂ© pour Le monde, d'un homme qui a beaucoup À apprendre 
pour son service. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Se raboter, <nature>v. rÂOflL.</nature> Se polir, se faÂSonner. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. XI">Mais tant plus je me lime et plus je me 
rabote....</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="II, 113'">Mais il faut Ton deffaut Raboter Pour oster Les 
gros noeuds</cit> 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="223">Des retailleures de bois de fousteau rabotÂCes 
[enlevÂCes au rabot]</cit> 

<cit aut="P. DELAUDUN" ref="Art poÂ©tique, p. 18, dans LIVET, Gramm. franÀS. p. 
204">La RamÂ@e a faict une grammaire en laquelle il nombre vingt et neuf 
lettresÂ ; mais pour moi j'estime que ce sont toutes fantastiqueries d'un esprit 
mal rabotÂO</cit> 

<cit aut="PALSGR." ref="p. 660">Si ces ays ne soyent mieulx rabottez, jamays ne 
les joyndrez bien ensemble</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Le mÂème que l'ancien franÂ&ais rabouter, qui signifie heurterÂ ; cette 
derniÂ‘re signification est apparente dans raboteux, signifiant qui heurte ; 
cette AÂ©tymologie, indiquÂ©e par Diez, paraÂ@t certaine. Rabouter est fait de 
re, À , et bouter. On pourrait penser À rabouter, mettre bout À boutÀÂ ; mais 
le bourguignon raib‘, inAÂ@galitA©, montre que c'est du verbe rabouter, le mÂème 
que rebouter ou rebuter, qu'il s'agit. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOTEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bo-teur</prononciation> 
<nature>s.m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ouvrier uniquement employÂ© À raboter. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABOTEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bo-teÂ», teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Qui prÂ©sente des noeuds, des inÂ©galitÂO©s, en parlant du 
bois. Une planche raboteuse. 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par analogie</semantique>, il se dit d'une 
superficie inÂ©gale, et particuliÂ rement du terrain, des chemins. 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Conf. IV'">IL me faut des torrents, des rochers, des 
sapins, des bois noirs, des montagnes, des chemins raboteux À monter et À 
descendre, des prÂ©cipices À mes cÂ tÀ©s qui me fassent bien peur</cit> 

<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Paul et Virg.">IL avait tirÃ© parti des lieux les 
plus raboteux</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Trois rÀÂ‘gnes, VI'">Des aspects raboteux, sombres, secs 
et sans grÂcces, Des arbres africains nous dÂOcÂÀ' lent les races</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SAV." ref="6 nov. 1680">Quand la dÂ©fiance, l'aigreur, l'aversion sont 
visibles et sont mÂ?1lÂOes À toutes les paroles, en vÂCritA©, cela serre le 
coeur.... on n'est point accoutumÂ© À ces chemins raboteux</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. III, p. 227">Redressons tous les sentiers 
tortus, aplanissons ce qu'il y a de raboteux</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> En parlant du style, rude. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">Sophocle enfin, donnant l'essor À son 
gÂCnie, Accrut encor la pompe, augmenta l'harmonie, IntÂ@ressa le choeur dans 
toute l'action, Des vers trop raboteux polit l'expression</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Attila, PrÂ©face">Le style de Corneille, 
devenu encore plus incorrect et plus raboteux dans ses derniÂ'res piÂ'ces</cit> 
</variante> 

<variante num="4"><nature>S. f.</nature> Raboteuse, mollusque, voy. <a 
ref="troque.2">TROQUE 2</a>. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Philop. 9">IL marche À pied À travers lieux bossus et 
rabotteux, pleins de ruisseaux et de fondrieres</cit> 

<cit aut="AM. JAMYN" ref="liv. I, prier.">Comme un crystal poly prend en sa 
polissure Et represente mieux une lumiere pure Ou quelque autre beautÀ© qu'un 
raboteux miroir</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 176">La teste d'un mont coupÂ©, rabotteux et 
inaccessible</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="raboter">RABOTER</a>Â ; gÂOnev. rabotu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOTIER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bo-tiÂ©O</prononciation>, <nature>s. m.</nature> ou 
RABOTIÂRE (ra-bo-tiÀ'-r'}) 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Table marquÂCe de sillons, dans lesquels le monnayeur arrange les 
carreaux l'un contre l'autre. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABOTURE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bo-tu-r'</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Copeaux produits par l'action du rabot. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="0. DE LA MARCHE" ref="MAOm. liv. I, p. 234, dans LACURNE">Un grand 
monceau de rabotures, tirÂCes au rabot d'ais de sapin ou d'autre bois</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABOUGRI, IE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bou-gri, grie</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rabougrir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">En parlant des vAO©gA©taux, mal venu et chACtif. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Hist. de l'Acad. III">En l'annÂ©e 1651, M. NaudA© fit 
consulter cette compagnie [l'AcadAÂ©mie franÂSaise] sur le mot rabougri, qui 
signifie proprement une plante qui n'est pas venue À sa perfection et À sa 
juste grandeur, auquel sens on lit, dans les anciennes ordonnances, des arbres 
rabougris</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Rare.">Il [un curieux] triomphe s'il a dans 
son jardin un arbre rabougri venu d'AmÂCrique</cit> 
</variante> 
<variante num="2">En parlant des personnes, mal conformA©, dÂCbile, de petite 
taille. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 5 juin 1744">]Je sais que Lanoue [un 
acteur] a l'air d'un fils rabougri de Baubourg [autre comÂ©dien qui ÃOtait fort 
laid]Â ; mais aussi il joue, À mon sens, d'une maniÂ ‘re plus vraie que 
Dufresne</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de marine</semantique>. RapetissAO©, mal 
formÂ®©, en parlant de la construction du navire, de sa mÂcture, etc. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABOUGRIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bou-grir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">En parlant des arbres et des plantes, les empÂ?cher de 
profiter. Un mauvais terrain rabougrit les plants. 
<indent>On le dit aussi des personnes. Les quartiers malsains rabougrissent les 
hommes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Ne pas profiter, mal venir. Les arbres 
rabougrissent dans ce terrain. 
</variante> 
<variante num="3">Se rabougrir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> MÂîme sens. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="465">D'effeuiller inconsiderement [les mÂ»riers], 
c'est les rabougrir</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., À , et bougre, nom de peuple (les Bulgares). De nom de nation, À 
cause de Ll'hÂ©rÂ®©sie oÀ1 ÂOCtaient les Bulgares, Bougre Â©tait devenu un nom 
commun signifiant hAÂ©rÂ©tique, puis une dÂ©signation trÂ's injurieuseÀÂ ; de LÀ 
le sens de contrefait, chÂ©tif, mal venu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOUGRISSEMENT "> 

<entete> 
<prononciation>ra-bou-gri-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Etat d'une chose rabougrie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABOUILLÂRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bou-11lÀ"-r', ll mouillÂ@es, et non 
ra-bou-yÀ"-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terrier que les femelles des lapins creusent À l'ÂCcart pour y faire 
leurs petits. 
<cit aut="BUFF." ref="Blaireau.">La femelle du blaireau perce les rabouillÂ'res 
des lapins, prend les jeunes lapereaux</cit> 
<indent>Se dit des trous que font les lapins dans les garennes, mÂême quand ils 
n'ont pas de petits, pour se dÂ©rober À la voracitÀ© des oiseaux de proie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CARL." ref="VI, 50">Et aprÂ's avoir veu licencier une rabouillere 
[tas] de medecins, car il y en avoit sept ou huict de plusieurs princes</cit> 
<cit aut="RAB." ref="I, 5">IL n'y a rabouillere en tout mon corps oÂ1 cestuy vin 
ne furette la soif</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Wallon, robette, lapinÂ ; de l'ancien flam. robbe, lapinÂ ; angl. 
rabbit. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABOUTER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bou-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de serrurier</semantique>. Joindre deux bouts de fer 

par un ajustement. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Re..., À , et bout. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABOUTI, IE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bou-ti, tie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raboutir 

</entete> 

<corps> 

<variante>Morceaux d'A©toffe raboutis. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABOUTIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bou-tir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>En parlant de morceaux d'Â©toffe, mettre, coudre bout À bout. 

Raboutissez ces deux morceaux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Le mÂme que rabouter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABRAQUER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-bra-kÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Embraquer de nouveau ; 

reprendre un cordage. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABROUANT, ANTE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-brou-an, an-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui rabroue. 

<cit aut="SCARR." ref="PoÂOs. div. Oeuv. t. VII, p. 228, dans POUGENS">Point 

rabrouant et point sauvage</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABROUÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-brou-ÀÂ©, Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rabrouer 
</entete> 
<corps> 
<variante> 


<cit aut="" ref="Phrase de BrantÂ’me, citÂ©e dans BOSSUET Var. 10">On le tenait 
[Coligny] pour un seigneur de probitÂ®©.... et pour ce, eust bien renvoyÀ®© les 
conjurateurs rabrouÂ@s</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RABROUEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-brou-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rabrouer. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. 27">Les autres, voyans ces rabrouemens qu'on leur 
faisoit, se deportoient de plus se trouver es assemblÂ@es de ville</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABROUER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-brou-Â©</prononciation>, je rabrouais, nous rabrouions, 
vous rabrouiezÂ ; je rabroueraiÂ ; que je rabroue, que nous rabrouions, que vous 
rabrouiez 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Repousser avec rudesse quelqu'un qui nous parle, qui nous fait des 
propositions, etc. 
<cit aut="MALH." ref="TraitA© des bienf. de SAOnÂ ‘que, I, 9">Une maniÂ re de 
prÂ©somptueux, qui, avec un langage superbe et une mine pesante, rabrouent si 
dÂ©daigneusement les personnes, qu'ils ne semblent faire montre de leur fortune 
que pour acquÂCrir des ennemis</cit> 
<cit aut="VOYER MARQUIS D'ARGENSON" ref="MAÂOm. p. 147, dans POUGENS'">Louis XIV, 
qui connaissait les dÂO©fauts de M. de Barbezieux, s'en plaignait dans son 
intÂOrieur, le rabrouait mÂme quelquefois en particulier</cit> 
<cit aut="CH. DE BERNARD" ref="la Peau du lion, ÀS 19">Il ne cesse de la 
rabrouer, et de lui dire des mots piquants</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rabolderia.">Le jeu aus rabrouÂ@es [ainsi dit parce que 
le perdant, au lieu de donner de l'argent, Â©tait rabrouÂ©]</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 378">[Vous] Qui ainsy m'alez 
rabrouant</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Alc. 23">Le senat mesme s'en courroucea À eulx, et le 
peuple les rabroua bien rudement</cit> 
<cit aut="CHARLES IX" ref="Chasse roy. 28">Ne le tancer ny le rabrouer [un chien 
de chasse], de sorte qu'il ait crainte de ce qu'on lui dict</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Picard, rebrouerÂ ; de re, et brave. Diez a Â©tabli cette Â©tymologie 
sur de bonnes raisonsÂ : le sens le plus ancien de brave est violent, rÃOtifÂ ; 


quant À la forme, brave, venant des langues germaniques, devait Â@tre, À 
l'origine, brau ou brou, comme dans le provenÂSalÀÂ ; cette forme primitive est 
restÂCe dans rabrouer et ÀÂ©brouer. De la sorte, rabrouer serait, proprement, 
violenter, malmener. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABROUEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-brou-eur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui rabroue. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="BRANT." ref="Cap. franÃ§. t. II, p. 71, dans LACURNE">[Seigneur] qui 
estoit un grand rabroueur, et savoit aussi bien braver et rabrouer</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABRUTIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bru-tir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rendre plus brute. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. au Pr. roy. de Pr. Bruxelles, 1739">Et la fumÂCe 
AÂ©paisse, abrutissante, Rabrutissait leur tÂîte non pensante</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et abrutir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABUTINADE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-bu-ti-na-d'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Trait d'esprit À la faÂSon de Rabutin. 
<cit aut="DIDEROT" ref="Claude et NÂOr. II, 89">Qu'est-ce que ce fragment [la 
Consolation À Polybe, de SÃOnÃ”que]Â ? Un carton d'idAÂ©es ramassÂ@es dans les 
A©crits de SAOnÂ que.... la rhapsodie de quelque courtisan, une rabutinade</cit> 
<indent>Querelle À la faÂSon de Rabutin. 
<cit aut="BUSSY" ref="Â Mme de SAOvignÂ©, dans BESCHERELLE">J'A©tais tout prÂ's 
de vous faire une rabutinade, ma chÂ’re cousine, sur ce que je ne recevais pas 
la rÂ©ponse que vous deviez À ma lettre du mois de janvier</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rabutin, parent de Mme de SÂCvignA© 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RABUTINAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bu-ti-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot forgÂ© par Mme de SÂOvignA®, et signifiant la famille des 
Rabutins, À laquelle elle appartenait, et ce qui concerne cette famille. 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 23 oct. 1683">Je ne sais comme vous m'avouez dans 
votre rabutinageÂ : je suis une petite poule mouillA©e</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABUTINE (À LA)" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bu-ti-n'</prononciation> 
<nature>loc. adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>À la faÂ8on des Rabutins, dans le style de Bussy-Rabutin. On dit qu'il 
[le P. Bouhours, dans sa traduction du Nouveau Testament] avait fait parler les 
AOvangÂ©listes À la rabutine. Comparez RABUTINEMENT au Dictionnaire. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RABUTINEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-bu-ti-ne-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot forgÂ© par Mme de SÂOvignÂ©, et signifiantÂ : À la maniÂ're des 
Rabutins, en vrai Rabutin. 
<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 9 sept. 1675">IL [le coadjuteur] me pria 
de lui prÂ®ter mon portrait, c'est-À -dire le vA‘tre.... je le refusai 
rabutinement</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACA"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ka</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot syriaque qui est citAO© dans l'Âvangile comme une injure. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Âvang. St Math. V, 22">Celui qui dira À son frÂ're 
raca mÂCritera d'AÂître condamnÂ© par le conseil</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Syriaque, raca, imbÂ©cile, tÂîte faible. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ka-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Collier fait tantÀ't d'un 
cercle de fer, tantÀ’t d'un chapelet de boules de bois et de planchettes 
traversÂCes par une corde nommÂ©e bÂctard de racageÂ ; il a pour objet de tenir 
rapprochÂ© le mÂCt de sa vergue. Pomme de racage. Drosse de racage. 
<indent>Faux racage, racage volant que l'on ajoute dans quelques cas au racage 
d'une vergue de hune. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Allem. et suÂ©d. rackÂ ; holl. et dan. rakÂ ; de l'anglo-saxon raca, 
d'aprÂ's Jal, ou de raccan, raecan, Â©tendre, allonger, d'aprÂ's Webster. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACAHOUT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ka-ou</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>FÂOcule nourrissante, À laquelle on attribue des propriÂCtAOs 
analeptiques. Racahout des Arabes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RACAHOUT. - ÀÂTYM. Arabe, raqaout ( le 1er a est long), matiÂ're 
fÂCculente dans laquelle entrent du salep, de la vanille, etc. DEVIC, Dict. 
ÃOtym. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACAILLE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kÃ¢-1l11l', ll mouillÂCes, et non ra-kÂCye</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">La partie la plus vile de la populace. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. t. II, p. 93">Le mari et la femme qui ne purent 
atre pendus À la porte de Paris vendredi dernier pour le tumulte que les 
laquais y excitÀ ‘rent, furent hier, en plein midi, au mÂème lieu, pendus et 
A©tranglA©S, pour montrer À cette racaille de laquais qu'on ne les craignait 
point</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 6">La racaille dans des trous.... Se sauva 
sans grand travail</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="ib. VIII, 21">Ton peu d'entendement Me rend tout 
ÃOtonnÃOÂ : vous n'Ãates que racaille, Gens grossiers, sans esprit, À qui l'on 
n'apprend rien</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Ap. 95">Puis-je en mes vers.... Des Cotins de mon temps 
poursuivre la racailleÂ ?</cit> 
</variante> 


<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> IL se dit de toutes les choses 
de rebut. On a vendu aujourd'hui tous les livres de prixÂ ; le reste n'est que 
de la racaille. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>RACAILLE, CANAILLE. La signification commune est foule digne de 
mÂ©prisÂ ; mais racaille est encore plus mÂ©prisant que canaille, et exprime un 
degrÂ© au-dessous. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 212">Racaille du mau saint Martin Et 
de tous maulx de plus en plus</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="BOUCHET" ref="SerÂCes, Liv. III, p. 264, dans LACURNE">L'homme d'estat 
et la racaille du peuple</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>On a indiquÂ© Le grec guenilleÂ ; la signification conviendraitÀ ; mais 
on ne voit pas comment ce mot grec se serait introduit. Diez propose 
dubitativement l'ancien scandinave racki, angl. rach, chien, de sorte que 
racaille aurait, A©tymologiquement, le mÂme sens que canaille. Ce qui paraÂ@t 
le plus probable, c'est que ce terme injurieux provient du raca, injurieux 
aussi, qui est dans l'Âvangile. Plusieurs mots de la Bible ont passA© dans les 
langues romanes, par exemple parabola qui a donnÂ© parole. Le provenÂSal a raca, 
rosse, qui ne contredit pas cette A©tymologie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACAMBEAU"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kan-bÂ”</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Anneau de fer ou de bois 

servant À divers usages. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>MÂme racine que racage. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACANETTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ka-nÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom que les chasseurs donnent À un petit canard de passage, et aussi 

À la sarcelle. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACASTILLAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ka-sti-1lla-j', ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. RÂ©paration À 

l'accastillage d'un bÂctiment. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACASTILLER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ka-sti-11Â©, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Travailler au radoub des 
oeuvres mortes d'un vaisseau ou À la refonte de ses hauts. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCARD" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kar</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, dans le Valais, de certains bÂctiments rustiques servant À 
serrer le grain dans les campagnesÂ ; Le raccard est tout en bois, et repose sur 
quatre colonnesÂ ; il se trouve ainsi isolA© du sol, et on y monte par une 
A©chelle ou un escalier portatif. 
<cit aut="" ref="Petit Moniteur, 7 mai 1873">Quarante frÂètes, tant habitations 
domestiques que granges et raccards, avaient disparu avec tout ce qu'elles 
contenaient [dans un incendie, À Saxon, village du Valais]</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine inconnue. Faudrait-il rapprocher raccard de rancart (voy. ce mot 
au SupplÂ©ment), et y voir l'origine de la locution, d'ailleurs inexpliquACe, 
mettre au rancartÀÂ ? 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACCOINTER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-koin-tAÂ©O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Accointer de nouveau. 
<indent>Se raccointer, <nature>v. rÂ©fL.</nature> S'accointer de nouveau. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="II, II, 59">Vous vous en irez par delÂ puisque en vous 
mande, et vous racointerez de vos gens et de vostre pays</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et accointer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACCOISER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-koi-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Terme vieilli. Apaiser, calmer. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="563, 56">IL crut devoir mettre cet intervalle de 
temps pour laisser raccoiser les humeurs et refroidir les esprits</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 410">Ce quartier estant r'acoisA©</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accoiser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOMMODAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ko-mo-da-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂ©paration d'un meuble, d'un vÂîtement, etc. Le raccommodage d'un 
habit. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RaccommoderÂ ; Berry et Normandie, racmodageÂ ; wallon, rakomodeg. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACCOMMODÀ, ÀE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ko-mo-dÂ©, dÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de raccommoder 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">À quoi on a fait un raccommodage. Une robe raccommodACe. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAV." ref="26 aoÂ»t 1685">M. de Chaulnes a eu des chagrins qui ont 
ÃOtÃO enfin rÃOparÃOs et raccommodA@s</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. III, p. 185, dans POUGENS">Elle est 
revenueÂ ! tout est raccommodÂ©, tout est d'accord</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Entre qui a eu lieu un raccommodement. Des amis raccommodA®s. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAV." ref="563">Vous me paraissez raccommodÂCe avec le mot de 
vapeurs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Babouc.">RaccommodÂ®© avec les lettrÂ®s, il Â©tait toujours 
en colÂ're contre le reste de la nation</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCOMMODEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ko-mo-de-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>RÂOconciliation aprÂ's une querelle. 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au card. de Noailles, 25 juin 1698">J'ai une 
lettre de M. le cardinal de Bouillon qui me charge de son raccommodement</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. X">Sa MajestÂ© [Charles II] ne goÂ»ta pas 
longtemps la douceur d'un raccommodement [avec une maÂ@tresse] qui le rendait de 
la plus belle humeur du monde</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="le Distr. IV, 9'">Petits soins, rendez-vous, doux 
raccommodements, Promesse d'AÂ©pouser, plainte, douceur, rupture, Tout cela se 
trafique avecque l'ÃOcriture</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 176">Gaston, dont la vie Â©tait un flux perpÂ©tuel 
de querelles et de raccommodements avec le roi son frÂ‘re [Louis XIII]</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Mme de Maintenon, t. I, p. 229, dans POUGENS">La querelle 
fut trÂ’s violente, et finit par des pleurs, qui touchÂ‘rent le roiÂ ; un froid 
raccommodement termina cette scÂ’ne</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ib. t. II, p. 1">Les raccommodements ne suivent jamais le 
dÂ©goÂ»t et le mAÂOpris</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. III, 205">Un des boutefeux nommÂ© Neux, gagnÂ© par 
les Espagnols, pour empescher le racommodement, rompit tout traitAO</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Raccommoder. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOMMODER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ko-mo-dÂ©O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂC©parer, remettre en bon ÂCtat. 
<cit aut="SAV." ref="15 juin 1680">Les chemins de VitrÂ© sont devenus si 
impraticables, qu'on les fait raccommoder par ordre du roi</cit> 
<cit aut="SAV." ref="15 mai 1689">C'est ainsi [À coups de pierre] que Deucalion 
et Pyrrha raccommodÀ‘rent si bien l'univers</cit> 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Caylus, t. VI, p. 257, dans 
POUGENS">IL [le marÂOchal de Villeroi] rabattrait bien de l'estime qu'il a pour 
moi, s'il me voyait montrer À lire À Mlle de la Tour, examiner la vocation 
d'une postulante, ou raccommoder mes chemises</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 9">Vous passeriez vos jours À raccommoder ses 
serviettes</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 184">Le pÂ're du fameux Jean XXII, qui ajouta un 
troisiÂ‘me cercle À la tiare, et qui porta trois couronnes sans possÂ©der 
aucune terre, raccommodait des souliers À Cahors</cit> 
<indent><semantique>Fig. et absolument</semantique>. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="InÂ©g 2e part.">On raccommodait sans cesse, au lieu 
qu'il eÂ»t fallu commencer par nettoyer l'aire et ÂO©carter tous les vieux 
matÂCriaux, comme fit Lycurgue À Sparte, pour Â@lever ensuite un bon Â©difice</ 
cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Raccommoder ses flÂ»tes, rÂCparer une 
gaucherie. 
<cit aut="BAYLE" ref="Lett. p. 740, dans POUGENS">L'envoyÂ© parut scandalisA© 
des discours de l'abbÂ©, qui tÂccha de raccommoder ses flÂ»tes</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Remettre en bonne santÀ©. 
<cit aut="SAV." ref="11 oct. 1673">Je suis assurÂ©e.... que vous me manderez que 


l'air d'Aix vous a toute raccommodÂ©e, que vous n'ÀAîtes plus si maigre qu'À 
Grignan</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Remettre dans un Â©tat plus convenable, plus selon la 
biensÂ©ance. Raccommoder ses cheveux, sa coiffure. Votre perruque est 
dÂ©rangÂOeÂ ; raccommodez- la. 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. II">N'a-t-elle point restÀÂ© derriÂ're Pour 
raccommoder sa jartiÃ”reÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="4">RÂOformer, dans un ouvrage d'esprit, ce qu'il peut y avoir de 
mauvais. 

<cit aut="SAV." ref="3 avr. 1681">Je ne puis jamais raccommoder ce qui vient 
naturellement au bout de ma plume</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Note sur l'ode 2">Je n'avais que dix-huit ans quand je 
fis cette ode, mais je l'ai raccommodAÂ©e</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="SAV." ref="11 mars 1672">Quand je m'aperÂSois de ces rÂ©pÂCtitions, je 
fais une grimace Â©pouvantableÂ ; mais il n'en est autre chose.... je ne sais 
point raccommoder</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Remettre le bon Â©tat dans les affaires, dans les relations. 
<cit aut="SAV." ref="296">0On dit que L. a trouvÂ© sa chÂ're ÂC©pouse ÀÂOCcrivant 
une lettre qui ne lui a pas pluÂ ; le bruit a ÃOtÃO grand, d'Hacqueville est 
occupÂ®© À tout raccommoder</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Villette, 20 mars 1707">L'affaire de 
M. de Surville n'est pas facile À raccommoderÂ ; mais il ne faut pas se 
rebuter</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au card. de Noailles, 24 sept. 1697">Le P. la 
Chaise veut raccommoder ce qu'il a gÂCtÂ© sur le P. Poisson, mais il a plus de 
talent pour le mal que pour le bien</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 3">Pour raccommoder nos affaires, tu veux donner 
À souper</cit> 

<cit aut="A. DUVAL" ref="Jeun. de Henr. V, III, 10">Laisse-moi faire ; je m'en 
vais raccommoder tout cela</cit> 

<indent>En ce sens, raccommoder peut avoir un nom de chose pour sujet. Cet 
AOVÂOnement ne raccommodera pas ses affaires, sa fortune. 


</indent> 

<indent>Raccommoder une sottise, la rÂ©parer. 

</indent> 

<indent>Raccommoder quelqu'un dans l'esprit d'un autre, l'y remettre en bonne 
opinion. 


<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 4">Cela le raccommoda dans l'esprit de 
SÂAOnantes</cit> 

</indent> 

<indent>Raccommoder se dit aussi, absolument, au sens de raccommoder dans 
l'esprit. 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au duc de Noail. 5 aoÂ»t 1710">Notre princesse a 
eu, en tout ceci, une conduite si obligeante pour vous, qu'elle doit vous 
raccommoder pour longtemps</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Remettre d'accord des personnes brouillÂCes. 

<cit aut="SAV." ref="454">TÂCchez de me raccommoder avec M. de Grignan</cit> 
<cit aut="SAV." ref="22 janv. 1672">Le roi a raccommodÂ© l'archevAaque de Reims 
avec celui de Paris</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 11">Elle prit soin de raccommoder ces deux 
amants</cit> 

<indent>Raccommoder quelqu'un avec lui-mÂème, lui procurer le calme de la 
conscience. 

<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'ÂAOduc. les Dangers du monde, III, 9">Daignez, 
par pitiÂ©, s'il est possible, me raccommoder avec moi-mÂ%me</cit> 

</indent> 

<indent>En un sens plus vague, raccommoder avec quelqu'un, faire accepter, 


excuser sa conduite. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. l'abbÂ© Audra, 19 juin 1770">Mon trÃ”s cher 
philosophe, vous m'avez raccommodAÂ®© avec SirvenÂ ; je vois avec plaisir qu'il 
poursuit son affaire</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Se raccommoder, <nature>v. rÂ©fl.</nature> S'arranger, se 
rÂCtablir. 

<cit aut="BALZ." ref="le Barbon.">Son pauvre esprit que le latin gÂCta ne se 
raccommoda pas dans la logique</cit> 

<cit aut="SAV." ref="15 juin 1676">Je reprends mon heure de coucherÂ ; mon 
sommeil se raccommode avec le matin</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Caylus, 6 sept. 1716">IL me semble que 
les choses ne se raccommodent pas</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme de Fontaine, 16 dÂOc. 1755">Vous Âftes dans l'À 
ge oÂ1 les estomacs se raccommodent</cit> 

</variante> 

<variante num="8">Se rÂ©concilier. 

<cit aut="SAV." ref="3 avril 1671">Le roi a voulu que Mme de Longueville se 
raccommodÂCt avec Mademoiselle</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Frontenac, 1680, t. I, p. 73, dans 
POUGENS.">Elle [Mme de Montespan] s'est raccommodÂ@e avec le roi</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="Chev. À la mode, V, 6">Quand les dames querellent 
longtemps, elles ont envie de se raccommoder</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Albergati, 23 dÂ©c. 1760">Un homme connu se 
raccommoda avec sa femme, en voyant le PrÂ©jugÂ© À la modeÂ ; j'ai vu L'homme 
du monde le plus fier devenir modeste aprÂ’s la comÂOdie du Glorieux</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett en vers et en prose, 57">IlL est dur d'avoir un 
ennemiÂ ; mais, quand les sujets d'inimitiÂ© sont si publics et si injustes, il 
est LÂCche de se raccommoder</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se raccommoder avec quelque chose, en 
prendre meilleure opinion. 

<cit aut="SAV." ref="29 mai 1675">Pour me raccommoder avec Fontainebleau, j'y 
veux aller au-devant de vous</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="438">Ayant gaignÂ© ceste place, il la faudroit 
raccommoder promptement et y laisser une forte garnison</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="444">0n seroit contraint de sejourner huit ou dix jours 
À Philippopoli, pour se rafraischir, et faire raccommoder les blessez</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Vie, 126">IL rencontra sur sa route AubignÂ© avec lequel 
il se raccommoda</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accommoderÂ ; wallon, rakomodÂCÀÂ ; Berry et Normandie, 


racmoder. Cette prononciation, oÂ1 l'o a tendance À se changer en e muet, 
serait mieux reprÂ©sentÂCe par racquemoderÂ ; on l'entend quelquefois dans la 
conversation. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOMMODEUR, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ko-mo-deur, deÂ»z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui, celle dont le mÂ©tier est de raccommoder. Raccommodeur de 
faÂ ence. Une raccommodeuse de dentelle. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCORD"> 
<entete> 

<prononciation>ra-korÂ ; le d ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'art</semantique>. Liaison ÂCtablie entre 
deux parties contiguÂ«s d'un ouvrage, lesquelles n'ÂCtaient pas en harmonie. Le 
raccord fait dans cette faÂSade ne se voit pas. Le raccord de cette ancienne 
peinture avec la nouvelle. 
<indent>Travail par lequel le peintre en bÂCtiment associe des peintures neuves 
À de vieilles. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> IL se dit des ouvrages d'esprit. 
Il a fait dans sa partition des raccords heureux. Le premier acte de sa piÂ'ce 
ne tient pas bien au secondÂ ; il est besoin de quelques raccords. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PALISSY" ref="28">Ils cercheront le racord des figures de la 
damasquine, tellement qu'il semblera que toutes lesdites tables jointes ensemble 
ne sont qu'une mesme piece, À cause que le racord des figures empesche la 
cognoissance de l'assemblage</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et accord. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme='"RACCORDÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kor-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de raccorder 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. VI, p. 198">Ces versets, pris ÀÂSÀ et LÀ et 
raccordÂ©s avec intelligence, composeraient un riche mÂ©lange de sentiments et 
d'images qui donnerait À la musique de la couleur et du caractÀ‘re</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCORDEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kor-de-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'arts</semantique>. Action de faire des 
raccords. Le raccordement d'une maison dÂClLabrÀCe. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. RÂOunion de 
deux bÂctiments de styles diffÂOrents ou d'Âéges diffÂOrents, À l'aide de 
quelque accessoire qui sert de transition. 


<indent>Jonction de deux terrains inÂ©gaux, dans un jardin, par une pente ou un 
perron. 

</indent> 

<indent>Courbe de raccordement, courbe suivant laquelle on passe, sans ressauts, 
d'un alignement À un autre. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Jonction de deux chemins de fer. 

<indent>Jonction de triangulations. 

<cit aut="FOURNET" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t. LV, p. 859">Le zÀ'le 
des gÂCographes piÂ©montais fut mis À lL'A©preuve dÃ”s le dÂ©but de leurs 
tentatives de raccordement du rÂ®seau des triangles de l'Italie avec celui de 
France</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Jonction de deux tuyaux inÂ©gaux, au moyen d'un tambour de 
plomb, d'un collet. 

</variante> 

<variante num="5">Partie de l'Âcme d'une bouche À feu qui avoisine la chambre 
destinÂ©e À recevoir la poudre, et qui se raccorde avec cette chambre. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACCORDER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kor-dÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'arts</semantique>. Faire un raccord, des 
raccords. Raccorder une maison dÂClabrÀO©e. 
<cit aut="GIRARD" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. VIII, p. 174">L'usage s'est 
conservÂ© jusqu'À prÂ©sent de prolonger le fond du bief supÂ@rieur dans 
l'intÂCrieur du sas, et de le raccorder avec le bief infAÂOrieur par un mur de 
chute....</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de paveur</semantique>. Faire une petite 
partie de pavÃ© au pourtour d'une borne, ou boucher un trou d'ACtai. 
<indent>Refaire une partie de pavÃ©. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de peintre en bÂCtiment</semantique>. 
Refaire du mÂême ton de couleur une partie sur un fond anciennement peint. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de doreur</semantique>. Remettre de l'or oÂ1 
il en manquait. 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Il se dit aussi des ouvrages 
d'esprit. La censure a fait des suppressions dans son articleÂ ; l'auteur n'a pu 
bien raccorder le tout. 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Terme de peinture</semantique>. RÂO©parer un 
tableau gĀ¢tÃO, adoucir les tons, ÂC©teindre les lumiÂ ‘res trop brillantes, etc. 
</variante> 
<variante num="7">Se raccorder, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Âtre raccordA©. 
<cit aut="DIDER." ref="Salon de 1765, Oeuv. t. XIII, p. 232, dans POUGENS">C'est 
qu'un bÂCtiment est un ouvrage de rÂ’gle, et que la symÂOtrie se raccorde avec 
cette idÂ©eÂ ; c'est que la symÂ©trie soulage l'attention et l'agrandit</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="BENOÂT" ref="II, 11">[Dieu] Par qui les choses prevarient, Movent, 


racordent et ralient</cit> 


</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Hist. des croisades, t. I, p. 443">Venicien et Pisan s'estoient 
raccordÂ© et jurÂ© contre les Genevois</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. LXXI">Ainssy vous vous raccorderez Au doulz roy 


de misericorde, Mir de Ste Genev.... et bonnes gens de raccorder leurs musettes, 
et parfaire la note encommencÂ@e</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et accorder. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOUPLER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kou-plÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Remettre ensemble des choses qui avaient Ã©OtÃ© accouplÂCes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="III, 40">Il les fault raccoupler et rejoindre [le corps et 
l'Âîme]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et accoupler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" RACCOURCI, IE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kour-si, sie</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de raccourcir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu plus court. Une jupe raccourcie de deux doigts. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 1">La vie dÂOCjÂ raccourcie s'abrA©ge encore 
par les violences qui s'introduisent dans le genre humain</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Delisle.">La MÂ©diterranÂ@e n'avait que 860 lieues 
d'occident en orient, au lieu de 1160 qu'on lui connaÂ@t, erreur presque 
incroyableÂ ; l'Asie ÃOtait pareillement raccourcie de 500 lieues</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Ap. 15">De mes ans passagers la trame est raccourcie</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. IV'">Cela ÂO©tant, j'en vois l'usage bien raccourci 
[d'un principe]</cit> 
</indent> 
<indent>À bras raccourci, en pliant et dÂ©ployant successivement le bras pour 
frapper plus fort. IL le frappait À bras raccourci. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Son bras n'est pas raccourci, il est 
toujours aussi puissant. 
<cit aut="BALZ." ref="le Prince, ch. III">Ses mains ne sont point raccourcies 
depuis les derniÂ‘res actions de clÂ©mence qu'il a faites</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="1er avent, Sur le scandale, p. 117">La conversion d'une 


ÂCme scandaleuse est un grand miracle dans l'ordre du salutÂ ; mais le bras du 
Seigneur n'est pas raccourci</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit des piÂ ces honorables 
qui ne touchent pas le bord de L'AOcu. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">En sucrerie, petites eaux raccourcies, dites aussi eaux 
mÂ'res, toutes les eaux qui contiennent un peu de sucre. 

</variante> 

<variante num="3">Trop court. Une taille raccourcie. 

<cit aut="FÂN." ref="Existence, II, 2, ÂternitÂ©.">L'habitude et la faiblesse de 
l'esprit fini qui veut embrasser l'infini À sa mode ÂCtroite et 
raccourcie</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. hom. Oeuv. t. V, p. 12'">Les Ostiaques semblent 
des Samo À‘des un peu moins laids et moins raccourcis que les autres</cit> 
</variante> 

<variante num="4">AbrA©gA©. Un tableau raccourci des ÂO©vAÂOnements. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. II, p. 112">En deux portraits raccourcis 
et opposÂ©s l'un À l'autre, la parabole nous reprÂ©sente les pernicieux effets 
de l'orgueil et les salutaires effets de l'humilitAO</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Que n'ai-je le secret de graver dans vos 
esprits un plan invisible et raccourci de la Flandre et de Ll'AllemagneÂ !</cit> 
</variante> 

<variante num="5"><nature>S. m.</nature> Le raccourci, la qualitÀ®© de ce qui est 
devenu plus court. 

<cit aut="PASC." ref="Pens. I, 1, ÂOd. HAVET.">Je lui veux peindre [À l'homme] 
non-seulement l'univers visible, mais l'immensitÂ© qu'on peut concevoir de la 
nature, dans l'enceinte de ce raccourci d'atome [un ciron]</cit> 

<cit aut="CHATEAUB." ref="AmÂCr. La guerre.">On juge de l'Âcge des guerriers par 
la pesanteur ou la 1ÂO©gÂ retÂ©, le raccourci ou l'allongement du pas</cit> 
</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de peinture</semantique>. Effet de 
perspective qui consiste À prÂ©senter les objets plus courts qu'ils ne sont en 
effet. 

<cit aut="BAHIER" ref="le Cabinet de Quinault, p. 49">LÀ dans le raccourci de 
cette mignature (sic)....</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="Lett. Falconet, sept. 1766'">Toute la figure vue de 
raccourci</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="Salon de 1765, Oeuvr. t. XIII, p. 36, dans 
POUGENS"'>Carles [Vanloo] modelait sa machine, et il en ÂCtudiait les lumiÂ'res, 
les raccourcis, les effets, dans le vague mÂ?me de l'air</cit> 

<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. I, p. 318, dans POUGENS">La plaine de 
Chablais, au milieu de laquelle les deux petites montagnes des Aliuzes, vues en 
raccourci, paraissent deux pyramides isolÂCes</cit> 

<cit aut="LAVESQUE" ref="Instit. MÂOm. litt. et beaux-arts, t. I, p. 
440">Quelques modernes ont prÂ©tendu que les peintres de l'antiquitÀ© ne 
savaient pas faire de raccourcis</cit> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> AbrÂ©gÀC. 

<cit aut="SCARR." ref="Portrait.">J'ai les bras raccourcis aussi bien que Îles 
jambes, et les doigts aussi bien que les brasÂ ; enfin je suis un raccourci de 
la misÂ're humaineÂ ; voilÂ À peu prÂ's comme je suis fait</cit> 

<cit aut="NICOLE" ref="Pens. div. t. VI, p. 280, des Essais.">Croit-on qu'un 
ministre d'Âtat, qui semble avoir dans sa tÂ@te les affaires de tout un royaume, 
ait l'esprit fort Â©tenduÂ ? tout cela se rÂ©duit À d'ÃOtranges abrAOgÂ©s et À 
des raccourcis terribles</cit> 

<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Lett. À Lafosse.">Je vous ÂCcris donc et voici De 
mon voyage un raccourci</cit> 

</variante> 

<variante num="8">En raccourci, <nature>loc. adv.</nature> En abrAO©gÀC©. 

<cit aut="BALZ." ref="le Prince, ch. 23">Vous diriez que la fortune a eu dessein 
de lui donner une expÂ@rience en raccourci</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XI, 7">On connaÂ@t les premiers [Socrate, 


Asope]À : quant À l'autre, voici Le personnage en raccourci</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. PrÂ©f.">ReprÂOsenter en raccourci la suite des 
siÂ'cles</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. anim. ch. 1">Son individu [de l'homme] est un centre 
oÂ1 tout se rapporte, un point oÂt l'univers entier se rÂ©flÂOchit, un monde en 
raccourci</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Bossuet.">ILl [Bossuet] n'ÂO©crivait point ses 
sermons, où plutÃ’t il ne les Â©crivait qu'en raccourci et comme en idÂ@e</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACCOURCIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kour-sir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus court. Raccourcir ses promenades. Raccourcir une 
robe, un manteau. Ce malheur raccourcira ses jours. 
<cit aut="SAV." ref="17 juin 1685">Ne raccourcissez pas votre sÂCjour</cit> 
<indent>Raccourcir des Â©triers, rehausser les Â©triviÂ res auxquels tiennent 
les ÂCtriers. 
</indent> 
<indent>Raccourcir le bras, le plier en dedans, le retirer. 
</indent> 
<indent>Raccourcir les pas en dansant, les ÂCtendre moins. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Raccourcir des 
demi-voltes, les faire dans un moindre espace. 
<indent>Raccourcir la bride, saisir les rÂnes plus en avant. 
</indent> 
<indent>Raccourcir un cheval, ralentir son allure, en le retenant dans la main. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="365, 68">Sa charitÂ© [de M. de Beauvilliers] pour le 
prochain le resserrait dans des entraves qui le raccourcissaient par la 
contrainte de ses lĀ”vres, de ses oreilles, de ses pensÂ@es</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de vÂ@nerie</semantique>. Raccourcir un cerf, enlever 
les chiens pour les rapprocher d'un cerf qui a de l'avance. 
</indent> 
<indent>Raccourcir une enceinte, la traverser pour rendre plus petite celle oÀ1 
se trouve le cerf. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Raccourcir la 
taille, laisser moins d'yeux sur la branche de l'annÂ@e qu'il n'en est laissÃ© 
ordinairement. 
</variante> 
<variante num="4">Populairement et cruellement. Guillotiner, diminuer de la 
tÂtte. 
<cit aut="BABOEUF" ref="PiÂ'ces, I, 134">Nous vous raccourcirons, Vos tÂttes 
tomberont, Dansons la carmagnole</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Il s'est dit pour diminuer un liquide. 
<cit aut="SAV." ref="7 mars 1685">Je me suis fort bien portÂ©e de ma 
mÂ©decineÂ ; elle a bien raccourci mes sÂOrositAOs</cit> 
</variante> 
<variante num="6"><nature>V. n.</nature> Devenir plus court. Les jours ont 
raccourci, sont raccourcis. Cette toile raccourcit au blanchissage. 
</variante> 
<variante num="7">Se raccourcir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir plus court. 


L'A©poque oł les jours se raccourcissent. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. VII, p. 222">À mesure que la terre s'est 
refroidie, la nature vivante s'est raccourcie dans ses dimensions</cit> 
</variante> 

<variante num="8">En parlant de lutteurs, se replier, se ramasser sur soi-mAÂème. 
<cit aut="FÂNEL." ref="TAOL. XVI'">Ils se saisissent et se serrent l'un 
l'autre.... ils se raccourcissent, ils s'allongent, ils se baissent, ils se 
relÀ'vent</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="TAILLIAR" ref="Recueil, p. 92">S'aucuns homs estoit banis de Lisle À 
tiermine [terme], et jou [je] le rapieloie et raccorcassie sen [son] tiermine 
por service que jou en prenoie</cit> 


</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Trait. d'alch. 197">Sont de beaultÂ© vray raccourci, Et 
parfaicts en nature aussi</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 276">Place incapable d'attendre un canon 
r'acourci</cit> 

<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 18">Et le tout en personnages racourcis 
[rÂ©duits], ne seront que de pa sage</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 16">Il semble que touts les jours nous raccouicissons 
l'usage de cettuy ci [le plaisir de manger]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accourcir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOURCISSEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kour-si-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>L'action de raccourcirÂ ; le rÂ©sultat de cette action. Le 
raccourcissement des jours. 
<cit aut="CORN." ref="Exam. de MÂ®L.">Je sais bien que la reprÂ©sentation 
raccourcit la durÂ©e de l'action.... mais je voudrais que, pour mettre les 
choses dans leur justesse, ce raccourcissement se mÂ©OnageÂct dans les 
intervalles des actes</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XVI, p. 255">L'autruche, le casoar, le dronte, par 


le raccourcissement des ailes et la pesanteur du corps.... font la nuance entre 
les animaux de l'air et ceux de la terre</cit> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="xXXI, 1">Voila l'ordre que nous tiendrons, duquel tu vois le 
raccourcissement [raccourci] en la table suivante</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Raccourcir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOURIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kou-rir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Revenir en courant. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Romancero, p. 16">La ro ne racourt, de duel [chagrin, deuil] 

confont et d'ire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accourir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOURS"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kour</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Diminution de longueur d'une piÂ'ce d'ÂCtoffe mal fabriquAOe. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCOUTRÀ, ÀE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kou-trÂ®©, trÂ@©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raccoutrer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Habit mal raccoutrÂ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACCOUTREMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kou-tre-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'action de raccoutrerÂ ; le rÂ©sultat de cette action. Le 

raccoutrement de vieilles nippes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Raccoustrement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RACCOUTREMENT. AjoutezÂ 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MALH." ref="Lexique, Â©d. L. Lalanne.">Le raccoutrement de notre À 

Cme</cit> 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACCOUTRER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kou-trÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Raccommoder, recoudre. Faire raccoutrer son manteau. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Se raccoutrer, <nature>v. 
rÂOfL.</nature> Se remettre. 


<cit aut="SAINT-SIMON" ref="56, 195">On parla de toute autre chose, Charost se 


raccoutra et s'en alla</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 


<cit aut="AMYOT" ref="Num. 31">Numa commencea aussi À raccoustrer un petit le 


calendrier</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 1">Je tasche À raccoustrer aucunement ma vie, 
la former au moule de ces grands personnages</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accoutrer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOUTREUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kou-treur, treÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui, celle qui raccoutre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Raccoustreur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCOUTUMÀA, ÀE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kou-tu-mÂ©, mÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raccoutumer 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il est dÂ©jÂ tout raccoutumA© À la maison. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCOUTUMER (SE)"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kou-tu-mÂO</prononciation> 
<nature>v. rÂ@fl.</nature> 

</entete> 


et 


<corps> 
<variante>Reprendre une habitude. 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 19 mai 1677">Allons, je le veux, recommenÂSons 
notre commerceÂ ; vous commenciez, dites-vous, À vous raccoutumer À moi</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="ib. 12 oct. 1678">Nous nous raccoutumons À la bonne ville 
insensiblement</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Lett. XXXII, À son fils.">Votre soeur commence À se 
raccoutumer avec nous, mais non pas avec le monde, dont elle paraÂ@t toujours 
fort dÂ©goÂ»tÂCe</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="402">,,.,.Ains demeureront les fenestres closes dix 
ou douze jours, pour raccoutumer les pigeons par bon traictement</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accoutumerÂ ; wallon, rakoustumAO©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACCROC"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kroÂ ; le c ne se lie pas et ne se prononce pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des ra-kro-z incroyables</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jeu</semantique>. Coup de raccroc, ou, 
simplement, raccroc, un coup non visÃ©, oÀ1 il y a plus de bonheur que 
d'adresse. IL a fait cette bille par un raccroc, de raccroc, par raccroc. Ce 
coup-lÀÂ n'est qu'un raccroc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="receptum.">AprÂ's icellui mariage fait, il eust en 
l'ostel d'iceulx mariez une feste ou assemblÂ©e de gens que l'en dist ou pa z 
[au pays de Caux] racroc</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref-="raccrocher">RACCROCHER</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACCROCHÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kro-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raccrocher 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">AccrochÂ®© de nouveau. Ce tableau Â©tait tombÂ®©, le voilÀ 
raccrochÀ©. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="REGNARD" ref="le Joueur, III, 5">AhÂ ! monsieur qu'elle est belle, Et 
que j'ai de plaisir À vous voir raccrochÂCÀ !</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">ArrÂatA®© dans la rue par une fille publique. 
<cit aut="DUCLOS" ref="Voy. Ital. Oeuvr. t. VII, p. 79">On y est ce qu'on 


appelle raccrochÂ®© en plein jour</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACCROCHER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kro-chÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Accrocher de nouveau. Raccrochez cette tapisserie. 
</variante> 
<variante num="2">Rattraper, reprendre. 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. II, 6">Enfin je vous raccroche, Mon argent bien 
aimÂ©, rentrez dedans ma poche</cit> 
<cit aut="CARACCIOLI" ref="Lett. rÂOcr. et mor. t. II, p. 83, dans POUGENS">Si 
je puis raccrocher le manuscrit dont vous me parlez</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Remettre en bonne position. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="302, 178">FÂO©nelon n'Â©tait pas sans soin de tout ce 
qui pouvait le raccrocher et le conduire aux premiÂ‘res places</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Dans le langage familier, en parlant des filles de mauvaise 
vie, arrÂter les passants. 
</variante> 
<variante num="5"><nature>V. n.</nature> <semantique>Terme de jeu</semantique>. 
Faire un ou plusieurs raccrocs. Ne faire que raccrocher. 
</variante> 
<variante num="6">Se raccrocher, <nature>v. rÂO©fL.</nature> Se retenir À 
quelque chose en s'y accrochant. IL se serait noyÃ© s'il ne s'ÂCtait raccrochÂ© 
À une branche d'arbre. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Se raccrocher À une chose, s'y attacher 
pour regagner d'un cÂ’tÀ© ce qu'on avait perdu de l'autre. 
</indent> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Se raccrocher, regagner en tout ou en 
partie les avantages qui avaient ÃOtÃO© perdus. 
<cit aut="MOL." ref="Âc. des femm. III, 4">HoraceÂ : Cet homme me rompt tout. - 
ArnolpheÂ : OuiÂ ; mais cela n'est rien, Et de vous raccrocher vous trouverez 
moyen</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="7">Se raccrocher À , se remettre avec. 
<cit aut="SAV." ref="À Duplessis (qui avait ÃOtÃO© gouverneur du jeune de 
Grignan), 1er mai 1691">Les regrets sincÃ”res que vous me faites paraÂ@tre de ne 
point vous raccrocher prÂOsentement dans cette maison de Grignan....</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="DÂOmocrite, I, 4">Vous avez fait divorce avec le genre 
humainÂ ; Mais vous vous raccrochez encore au fÂ©minin</cit> 
<cit aut="BRUEYS" ref="Muet, I, 10">Est-ce que, tout de bon, vous Âftes rÂO©solu 
de vous raccrocher plus que jamais À cette femmeÂ ?</cit> 
<indent>Il s'est raccrochÂ© au service, se dit d'un homme qui, ayant quittÀ© le 
service, y est rentrÀC©. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et accrocher. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACCROCHEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kro-cheur</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jeux</semantique>. Celui qui fait des raccrocsÂ ; 
se dit surtout au billard. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCROCHEUSE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kro-cheÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Fille de mauvaise vie qui raccroche les passants. 
</variante> 
<variante num="2">Coquille univalve appelÂ@e aussi bourse (la ranelle bourse, 
mer des Indes). 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACCROUPIR (SE)"> 

<entete> 
<prononciation>ra-krou-pir</prononciation> 
<nature>v. rÂ©fl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>S'accroupir de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Se racroupir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accroupir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-s'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Tous ceux qui viennent d'une mÂme famille. 

<cit aut="" ref="Francion, Liv. VI, p. 221">Nous ne regardions point À la race, 


nous ne regardions qu'au mÂ©rite</cit> 

<cit aut="CORN." ref="HAÂ©racl. I, 2">Le trÂ’ne oÂ1 je me sieds n'est pas un bien 
de race</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XXV, 161, ÂO©d. HAVET.">Le rÂ‘gne Â©ternel de la race 
de David</cit> 

<cit aut="SAV." ref="18 sept. 1676">Toute sa race [du cardinal de Retz] a de 
l'esprit, et lui plus que tous</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 7">Les gentils ouvrent les yeux et s'unissant 
en esprit aux juifs convertis, ils entrent par ce moyen dans la race d'Abraham, 
et, devenus ses enfants par la foi, ils hÂ©ritent des promesses qui lui avaient 
ÃOtÃO faites</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. VII, VI, 14'">Les enfants de Clovis n'ayant pas 
marchÂ© dans les voies que saint Remi leur avait prescrites, Dieu suscita une 


autre race pour rÂ©gner en France</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. v.">HÃO bien, je m'adoucisÂ ; votre race est 
connue, Depuis quandÂ ? rÂ©pondez. - Depuis mille ans entiers</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. IV, 5">Tout l'espoir de sa race en lui seul 
renfermÂ@</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. II, 5">Mais sans cesse occupÂ© des grands noms de ma 
race</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ‘'dre, I, 3">À dAÂOsespoirÂ ! À’ crimeÂ ! À’ dA©plorable 
raceÂ !</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. I, 3">Et vous.... Vous pÂOrirez peut-Âtre et toute 
votre race</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="Il">Ils n'ont ni aÃ eux ni descendantsÀÂ ; ils composent 
seuls toute leur race</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 8">De toute la race de Henri IV, Philippe 
d'OrlÂ@ans fut celui qui lui ressembla le plus</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 50">La race des anciens pirates danois qui 
rÂOgnait en Normandie et en Angleterre</cit> 

<indent>Noblesse de race, se disait autrefois de celui À qui cette qualitÂO© 
avait ÃOtÃO© transmise, par opposition À celui qui s'ÂCtait fait anoblir. 
</indent> 

<indent>On a dit de mÂîme et en sens inverseÂ : roture de race. 

<cit aut="PASC." ref="Pens. V, 8">Les Suisses s'offensent d'Âître gentilshommes, 
et prouvent la roture de race pour Âître jugÂ©s dignes de grands emplois</cit> 
</indent> 

<indent>De notre race, dans notre famille. 

<cit aut="SAV." ref="6 juil. 1670">Je crois que je ne vous perdrais pas pour 


cela.... nous ne nous perdons point, de notre raceÂ ; nos liens s'allongent 
quelquefois, mais ils ne se rompent jamais</cit> 
</indent> 


<indent>Il se dit, dans l'histoire de France, des trois races royales qui ont 
successivement occupÂ© le trÂ’neÂ : la premiÂ ‘re race, ou MÂOrovingiensÀ ; la 
deuxiÂ me race, ou CarlovingiensÂ ; la troisiÂ me race, ou CapÂCtiens. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXX, 11">Dans le commencement de la premiÂ're 
race, on voit un nombre infini d'hommes libres, soit parmi les Francs, soit 
parmi les Romaïins</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains.">Il [Cordemoi] a le premier 
dÂCbrouillÂ© le chaos des deux premiÂ'res races des rois de France</cit> 
</indent> 

<indent>La race mortelle, la race humaine, les hommes en gAÂ©nÂ©ral. 

<cit aut="DELILLE" ref="PitiÂ©, II'">LÀÂ sous des traits hideux s'offre la race 
humaineÂ ; Plus forts sont les liens, et plus forte est la haine</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Extraction. 

<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 4">Une profonde nuit enveloppe sa race</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Esth. I, 1">Je vinsÂ ; mais je cachai ma race et mon pays</ 
cit> 

<indent>Rejetons dans une famille. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. II">Comme nos citoyens de race dÂ©sireux</cit> 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Lett. orig. t. III, p. 239">Qu'il me retire d'ici, 
uniquement pour tirer race de moi</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi des animaux. 

<cit aut="VOLT." ref="Memmius, III, 2">J'aimerais autant dire que des 
ÃOlÃOphants ont fait l'amour À des puces, et en ont eu de la race</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">GÂCnÂCrations. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Exode, XXVII, 21">Ce culte se continuera toujours et 
passera de race en race parmi les enfants d'IsraÂ«l</cit> 

<cit aut="SAV." ref="18 mars 1689">VoilÂ cette premiÂ re race passÃ©e 
[l'archevÂèque d'Arles qui venait de mourir]Â ; nous irons aprÂ's, mon cher 
comte</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Politique, IX, III, 6">Comme il [le royaume d'IsraÂ«l] 


s'ÂCtait AOtabli par la division, il fut souvent divisA© contre lui-mÂ?me.... 
les familles royales les mieux Â©tablies virent À peine quatre ou cinq 
races</cit> 

<cit aut="BOURSAULT" ref="Fabl. d'Âsope, III, 4">J'ennoblis, en payant, 
d'opulents roturiersÂ ; Je leur fais des aÃ eux de quinze ou seize races</cit> 
<indent><semantique>PoÂ©tiquement</semantique>, la race future, les races 
futures, les hommes À naÂ@tre. Que direz-vous, races futures. 

<cit aut="MALH." ref="IIl, 4">Si quelquefois un vrai discours Vous rÂCcite les 
aventures De nos abominables joursÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. V, 6">Et ton nom paraÂ@tra, dans la race future, Aux 
plus cruels tyrans une cruelle injure</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il se prend quelquefois dans le sens de fils ou fille. 

<cit aut="MALH." ref="IV, 4">Race de mille rois, adorable princesse, Dont le 
puissant appui de faveurs m'a comblÂ©</cit> 

<cit aut="CORN." ref="HÃ©Oracl. IV, 5">Je te veux toujours voir, quoi que ta rage 
fasse, Craindre ton ennemi dedans ta propre race [ton propre fils]</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iph. V, 2">Adieu, prince, vivez, digne race des dieux</cit> 
</variante> 

<variante num="5">Il se dit quelquefois d'une classe d'hommes se ressemblant ou 
par la profession, où par les habitudes, ou par les inclinationsÂ ; en ce sens 
il a quelque chose d'ironique ou même d'injurieux. La race des poÂxtes. Les 
philosophes, race crÂ©dule. À imitateurs, race servileÀ ! 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>, mÂOchante race, mAÂOchante 
petite race, se dit À de petits enfants qu'on rÂ©primande. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂme au pluriel : Ce sont de mÂ©chantes races. Ces petites 
races font un bruit insupportable. 

</indent> 

<indent>Race de vipÂ‘res, expression qui, dans l'Âcriture, s'adresse aux 
pharisiens, et que, dans le langage ordinaire, on applique À de mAÂ©chantes 
gens. 

</indent> 

<indent>Race se dit de mÂme, dans le langage de l'Âcriture, ou dans le langage 
A©levÂ©, des hommes frappÂ@s d'une rÂ©probation. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Âvang. St Luc, IX, 41">À race incrÂ©dule et 
dÂ©pravÂ©e, jusqu'À quand serai-je avec vousÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Pourquoi avez-vous marchÃ© dans mes voies 
d'un pas incertainÂ ? race infidÀ'le, me connaissez-vous À cette foisÂ ?</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Ath. III, 5">Dieu s'apprÂ®te À te joindre À la race 
parjure...</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de zoologie</semantique>. RÂOunion 
d'individus appartenant À la mÂme espÂ'ce, ayant une origine commune et des 
caractÀ‘res semblables, transmissibles par voie de gÂ©nÂCration, ou, en d'autres 
termes, variÂOtAO© constante dans l'espÂ'ce. 

<indent>En ce sens, il se dit des hommes. Les populations de race germanique. La 
race caucasienne. La race juive. 

<cit aut="VOLT." ref="Russie, I, 1">IL y a beaucoup plus de races d'hommes qu'on 
ne penseÂ ; celle des SamoÂ À‘des et des Hottentots paraissent les deux 
extrÂèmes de notre continent</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 141">La race des nÂ‘gres est une espÂ’ce d'hommes 
diffÂOrente de la nÂ’tre, comme la race des ÂCpagneuls l'est des LÂ©vriers</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. hom. Oeuv. t. V, p. 2">On trouve en Laponie et 
sur les cÂ’tes septentrionales de la Tartarie une race d'hommes de petite 
stature, d'une figure bizarre</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi des animaux. La meilleure race de chÂ‘vres. Chien, 
cheval de bonne race. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 26 juill. 1764">N'Attes-vous pas 
effrayÂ@e de l'excÂ's de la sottise de notre nationÂ ? et ne voyez-vous pas que 
c'est une race de singes, dans laquelle il y a eu quelques hommesÂ ?</cit> 


<cit aut="BUFF." ref="7e ÀÂp. nat. Oeuv. t. XII, p. 361">Les races, dans chaque 
espÂ'ce d'animal, ne sont que des variÂ©tÂ®S constantes, qui se perpÂ©tuent par 
la gÂ©nÂCration</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. VII, p. 35">Ennoblir ou relever les races dans 
l'homme et dans les animaux</cit> 

</indent> 

<indent>Sous-race, voy. <a ref="sous-race">SOUS-RACE</a>. 

</indent> 

<indent>Un sujet de pure race est celui qui descend directement, sans 
croisement, de la souche de la race elle-mÂ?me. 

</indent> 

<indent>Pure race n'est pas la mÂème chose que pur sang, attendu que pur sang 
est un terme rÂ©servÂ© À un cheval particulier. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. Race veut dire race bonne et non altAOrÂCe 
par des croisements. Chien de race. Cheval de race. 

<cit aut="VOLT." ref="Jenni, 2">Vous eussiez vu ce pÂ're voler plus vite que nos 
chevaux de race ne courent À Nenwmarket</cit> 

</indent> 

<indent>Ce cheval a de la race, on voit À sa structure qu'il provient d'une 
bonne race. 

</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>. 

<cit aut="V. HUGO" ref="CrÂ©p. 12">Et ce jeune Â©nervÂ©... qui n'admire À Paris 
Que les femmes de race et les chevaux de prix</cit> 

</indent> 

<indent>Race se dit des vÃ©gÃ©Otaux aussi, bien que plus rarement. Froment de la 
race de Taganrog. 

</indent> 

<indent><semantique>PoÂ©tiquement</semantique>. 

<cit aut="DELILLE." ref="Trois rÀ‘g. VI">Je ne pouvais nombrer ces races 
innombrables, Qui, diverses de port, de formes, de couleurs, De feuilles, de 
parfums et de fruits, et de fleurs, Filles des monts, des bois, de la terre et 
de l'onde, Sont les trÂO©sors de l'homme et l'ornement du monde</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="PROVERBES"> 

<indent><exemple>Les bons chiens chassent de race</exemple>, ou <exemple>bon 
chien chasse de race</exemple>, les enfants tiennent des moeurs et des 
inclinations de leurs pÂ'resÀÂ ; locution qui vient de ce qu'il y a des chiens 
qui, par le fait de leur race, savent chasser sans avoir appris. 

</indent> 

<indent><exemple>Cet homme chasse de race</exemple>, cela peut se prendre en 
bonne comme en mauvaise partÂ ; mais <exemple>cette fille chasse de 
race</exemple>, se prend toujours en mauvaise part, signifiant qu'elle est 
coquette comme sa mÂ‘’re. 

<cit aut="REGNARD" ref="le Distr. IV, 3">Je suis un peu coquet, tu n'es pas mal 
coquetteÂ : Notre mÂ're l'ÂCtait, dit-on, en son vivantÀ ; Nous chassons tous de 
race, et le mal n'est pas grand</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>1. RACE, FAMILLE., La race est la famille considA©rÂ©e dans la durÂO©e. 
De plus elle est la lignÂ©e purement naturelle et physique, tandis que la 
famille implique un rapport social et moral. 

</indent> 

<indent>2. RACE, ESPÂCE., Dans le langage de la zoologie, espÂ'ce est plus 
Â©tendu que race. L'espÂ'ce galline en gÂ©nÂ©ral, et, en particulier, la race 
galline qu'on ÃOlÃ”ve en Normandie ou en Bresse. C'est une faute oÀ1 l'on tombe 
souvent, de dire la race bovine, ovine, porcine, chevaline, pour l'espÂ'ce. IL 
faut dire, en gÂ®nÂ©ral, l'espÂ'ce bovine, et, en particularisant, la race 
bovine de Durham, la race normandeÂ ; la race (de chevaux) percheronne, etc. 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="AngÂClique, I">Race des dieux de France, honneur de 
l'univers, Mon prince, mon seigneur, le support de mes vers</cit> 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="150">ContemplÂO©s curieusement les especes des 
raisins qu'y verrÂ®©s, afin d'en tirer, en la saison, des races, s'il y en a, qui 
vous agreent</cit> 

<cit aut="RONS." ref="972">Car tout l'avoir mondain, quelque chose qu'on face, 
Jamais ferme n'arreste À la troisiesme race</cit> 

<cit aut="PASQUIER" ref="Recherches, liv. III, p. 300, dans LACURNE">Et vous, 
messieurs, n'en devez pas moins attendre de ces jÂ©suites, si n'en extirpez dÃ”s 
le commencement et la race et la racine</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. raiceÂ ; provenÀÂS. et espagn. razaÂ ; portug. raÂ&aÂ ; ital. 
razzaÂ ; angl. race, raceÂ ; de l'anc. haut allem. reiza, ligne, d'aprÂ's Diez. 
Les formes excluent le latin radixÂ : radicem avait donnÂ© raÂ s, et rÂidix 
n'aurait jamais fait en italien razza. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACÂMATE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sÂ©-ma-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Nom des sels formÂ©s par 

l'acide racÂOmique. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACÂME"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sÀÂ'-m'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Groupe de fleurs ou de 
fruits qui a du rapport avec une grappe. Dans le genre dictamne, les fleurs 
grandes, ÂClAOgantes, blanches, sont disposÂCes en amples racÂ'mes terminaux. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. racemus, grappe, de mÂême radical que le grec, grain de raisin. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACÂMEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sÂ©-meÂ», meÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Dont les fleurs sont 

disposÂCes en grappes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Lat. racemosus, de racemus, grappe. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACÂMIFÂRE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sÂ©-mi-fÂ"-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui porte des fleurs en 

grappes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. racemus, grappe, et ferre, porter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACÂMIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sÂ©-mi-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui ressemble À une 

grappe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. racemus, grappe, et forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACÂMIQUE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sÂ©-mi-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Acide racÂ©mique, acide 
extrait des eaux mÂ'res dont on a retirÂ© l'acide tartrique. 
<indent> 
<cit aut="CHAUTARD" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t. LVI, p. 698">Camphre 
racÂ©mique, camphre formÂ© de poids Â©gaux de camphre ordinaire, dont le pouvoir 
rotatoire s'exerce À droite, et de camphre de matricaire dont le pouvoir 
rotatoire s'exerce À gauche</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. racemus, grappe, raisin. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sAÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme d'oiselier</semantique>. Se dit des oiseaux qui 
produisent des petits entiÂ rement semblables À eux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Race. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RACER. AjoutezÀ : 

<variante num="2">En hippologie, faire race. 

<cit aut="BOCHER" ref="Rapport À l'Assemb. nat. nÂ° 1910, p. 87">Nous 
n'examinerons point ici la valeur du percheron comme Â©talon, ni s'il est vrai 
qu'il ne race pas, qu'il ne conserve que chez lui, sur son propre sol, et ne 
rÂ©pÂ'te pas ailleurs les formes, le caractÂ‘re, le cachet, par lesquels il se 
distingue</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHALANDER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-cha-lan-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Faire revenir des chalands, des acheteurs. Rachalander une boutique. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et achalander. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHAT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-chaÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de racheter. À peine avait-il vendu sa maison, que, se 
ravisant il en proposa le rachat À l'acquACreur. 
<indent><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. FacultÀ© ou pacte de 
rachat, facultÂ© stipulÂCe par le vendeur, de recouvrer la chose vendue, en 
remboursant dans un certain dÂ©lai À l'acquA©reur le prix ainsi que les frais 
et loyaux coÂ»ts que celui-ci a payÂ©s. On dit aussi facultA© ou pacte de 
rÂACmAOrÀO©. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1751">L'acquÂA©reur À pacte de rachat ne peut 
user de la facultÀÂ© d'expulser le preneur, jusqu'À ce que, par l'expiration du 
dÂ©lai fixA© pour le rÂCmAOrÂ©, il devienne propriÂ©taire incommutable</cit> 
</indent> 
<indent>Le rachat d'une rente, d'une pension, le payement d'une certaine somme 
pour amortir, pour Â©teindre une rente, une pension. 
<cit aut="SAV." ref="Lett. À Pompone, 1er dÂ©c. 1664">Nous sommes sur le point 
d'en voir une bien cruelle [une vÃOritÃã©O], qui est le rachat de nos rentes sur 
un pied qui nous envoie droit À l'hÀÂ’pitalÂ ; Ll'AOmotion est grande, mais la 
duretÂ®© l'est encore plus</cit> 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : le rachat d'une servitude. 
</indent> 
<indent>Rachat de marchandises, payement d'une certaine somme, pour obtenir la 


restitution des marchandises capturÂ©es en mer par un corsaire. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">DÂClivrance, rÂOdemption. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VII, p. 219, dans POUGENS">On ÀÂCtait 
convenu de part et d'autre que le prix du rachat des prisonniers serait, par 
tÂète, de cinq cents livres pour une personne libre, et de la moitiÂ© pour un 
esclave</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 34">Les ThÂ©baïins accordent la facultÀ© du 
rachat aux captifs que le sort des armes fait tomber entre leurs mains, À moins 
que ces captifs ne soient nÂ©s en BÂCotieÂ ; car alors ils les font mourir</cit> 
<indent>Le rachat du genre humain, la rÂ©demption opÂ©rÂ©e par JAOsus-Christ. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">En matiÂ're fÂCodale, somme À laquelle Â©tait estimA© le 
revenu d'une annÂ@e du fief qui devait le droit de relief. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>On a dit rachet. 

<cit aut="MALH." ref="le TraitÀÂ© des bienf. de SÃOnÃ”que, VI, 13'">Le rachet [des 
prisonniers] est pour l'amour de vous....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XIV, 8">Li tiers cas, si est que nus fiÂ©s [nul fief] 
qui vient en descendant ne doit racat au segneur</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, II, 66">Le comte commanda que l'on ardist tout, si 
des rachats À argent les herauts n'avoient leur devoir</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. I, fÂ° 82">[II] le ferit si que il luy perÂga 
l'escu et Le haulbert, et luy fist son glaive passer parmy le gros du cueur, et 
l'abatit mort sans rachapt</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref="564">Rachapt est le revenu d'une annÂ©e choisie en trois 
immediatement prÂOcedentes, le dit [l'arbitrage] des pairs, où une somme de 
deniers pour une fois, au choix du seigneur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et achat. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RACHAT. - HIST. AjoutezÂ : XIVe s. 

<cit aut="" ref="Arch. nation. JJ 84, p. 500">Franche personne, de franc ventre, 
sanz rachat [payement fait pour sortir de servage] et sanz aucun servage</cit> 
(communiquÂ© par SIM. LUCE). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ch'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nom sous lequel on dÂO©signait autrefois les diverses maladies 
AOruptives de la tÂîte, et, en particulier, la teigne. 
</variante> 


<variante num="2">Nom donnÂ© dans les vignobles du Languedoc À l'espÂ'ce 
nommÂ@e par Wahl la cuscute monogyne, laquelle est nuisible aux vignes, 
LEGOARANT. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="porrigium.">Porrigo, teigne, rache, roigne</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. rasca, galeÂ ; rascar, gratterÂ ; espagn. et port. rascar, 
gratterÂ ; du latin fictif rasicare, qui vient de rasum, supin de radere, 
gratter, Â©corcher. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-che</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Trait fait avec un compas 
sur une piÂ'ce de bois pour indiquer le travail qui doit Àttre fait. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Esp. rasgo, trait de plume, que Diez rattache À rasicare (voy. le 
prÂOcÂOdent ). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ch'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Lie du mauvais goudron et de 
l'huile. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Grisons, raschaÂ ; du latin fictif rasica, du latin rasis, poix brute. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHÂAE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-chÂ@e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Souche du bois qui a ÃOtÃO coupÂ@e, et sur laquelle il repousse des 

branches (Almanach du chasseur). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Il y a l'anc. franÂ& rach, racheau, souche. 

</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-chÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de construction</semantique>. Faire avec un compas, 
sur une piÂ'ce de bois, le tracÂ© nÂ©cessaire pour la tailler. 
<indent>Terminer une broderie par de petits points symÂ©triques. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rache 2. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHETABLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-che-ta-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qu'on peut racheter. Une rente rachetable. Dans l'ancienne monarchie, 

le domaine du roi ÂCtait rachetable À perpÂOtuitÀC. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref="511">Rentes constituÂ@es À deniers sont rachetables À 

toujours</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RacheterÂ ; wallon, regtav. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHETÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-che-tÂ©, tÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO©</nature> de racheter 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">AchetÀÂ®©, aprÂ's avoir ÃOtÃ©O vendu. Un tableau rachetÂ© À prix 
d'or. 
</variante> 
<variante num="2">Pour qui on a payÂ© ranÂ&on. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 13">Le marÂ©chal de CrÂ®©qui, rachetÀÂ© de sa 
prison et devenu plus prudent par sa dÂ©faite de ConsarbrÂ#ck</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CORN." ref="Rodog. II, 3'">Recevez donc, mes fils, de la main d'une 
mÂ're Un trÂ’ne rachetÀ© par le malheur d'un pÂ're</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. V, 1">À l'aspect de ce roi rachetÂ© du tombeau</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Il se dit de la rÂCdemption. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. XI">[Les hommes] rachetÂO©s d'un prix infini, pour 
Atre faits les temples du Dieu vivant</cit> 


<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, I, 12">La religion nous commande de 
respecter un juste rachetÂ© du sang de JAO©sus-Christ, et qui, d'une condition 
obscure et mÂOprisable, vient de monter À un trÂ’ne cÂ©leste</cit> 
</variante> 

<variante num="4">CompensÀ©. 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Confess. X">Nul n'est parfait ici-bas, et, 
puisqu'il faut que ses excellentes qualitÂO©s soient rachetÂ©es, j'aime mieux 
qu'elle ait des dÂOfauts que des vices</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACHETER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-che-tÂ©. La syllabe che prend un accent grave, quand la 
syllabe qui suit est muetteÂ : je rachÂ'te, je rachÂ”‘terai</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Acheter ce qu'on a vendu, ou ce qui a ÃOtÃO vendu. J'avais 
vendu mon chevalÂ ; mais je l'ai rachetÀO©. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, LÂAOvit. XXV, 25">Si votre frÂ're, ÂO©tant devenu 
pauvre, vend le petit hÂO©ritage qu'il possÂ©dait, Le plus proche parent pourra, 
s'il le veut, racheter ce que celui-lÂ a vendu</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Acheter une chose pareille, de mÂme espÂ'ce. Elle a dA©chirÂ© 
son chÂcleÂ ; je lui en rachÂ'terai un. On m'avait pris ce livre, j'en ai 
rachetÂ© un autre exemplaire. 
</variante> 
<variante num="3">Racheter une rente, se libÂ©rer d'une rente moyennant une 
somme une fois payÂCe. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXXI, 12">Le peuple consentit enfin À payer les 
dÂ@mes, À condition qu'on pourrait les racheter</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Payer ranÂSon pour un prisonnier. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, JAOrÂOmie, Lament. V, 8'">Des esclaves nous ont 
dominÂ©s, sans qu'il se trouvÂCt personne pour nous racheter d'entre leurs 
mains</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. IV, p. 341">Les PÃOruviens rachetÀ'rent leur roi, 
que cependant on ne leur rendit pas, pour plusieurs milliers pesant d'orÂ ; les 
Mexicains en avaient fait À peu prÂ's autant, et furent trompÂ©s de mÂîme</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂ@nie, III, V, 4">Souvent le mort chÂ©ri, sortant du 
tombeau, se prÂO©sentait À son ami, lui recommandait de dire des priÂ'res pour 
le racheter des flammes et le conduire À la fÂ©licitA© des A©lus</cit> 
</indent> 
<indent>Il se dit en parlant de la rÂ©demption par JAÂOsus-Christ. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. part. II, art. 13">Tout l'univers apprend À 
l'homme, ou qu'il est corrompu, ou qu'il est rachetAOÂ ; tout lui apprend sa 
grandeur ou sa misÂ re</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. XIV, 16">Une volontÀÂ© gÂO©nÂCrale en Dieu de sauver 
tous les hommesÂ : en JÂO©sus-Christ, une intention sincÂ‘'re de les racheterÂ ; 
et des moyens suffisants offerts À tousÂ : c'est ce qu'enseignaient les 
luthÂO©riens dans le livre de la concorde</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 152">Nous leur disons [aux nÀ‘gres] qu'ils sont 
hommes comme nous, qu'ils sont rachetÂO©s du sang d'un Dieu mort pour eux, et 
ensuite on les fait travailler comme des bÂtes de somme, et on les nourrit plus 
mal</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5">Racheter un jeune homme, payer une somme pour qu'il soit 
exemptÂ© du service militaire. 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> Obtenir quelque chose au prix 


d'un certain sacrifice. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, St Pierre, ire Ã©OpÃ®t. I, 18">Ce n'a point ÃOtÃO© par 
des choses corruptibles, comme l'or ou l'argent, que vous avez ÃOtÃO rachetÂOs 
de l'illusion oÑ? vous viviez À l'exemple de vos pÂ'res</cit> 

<cit aut="SAV." ref="18 dÂOc. 1673">Je ne vois et je ne sens que ce que je vous 
dis [avoir possAOdÂ© quelque temps MM. de Grignan], et je rachÂ'te bien cher 
toutes ces douceurs</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Mar.-ThÂOr.">Elle savait racheter le temps, selon le 
conseil de l'apÂ'tre, et reprendre sur son sommeil les heures qu'on avait 
dÂ©robÂCes À sa retraite</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. II, 3">Mais ces mÂîmes hÂOros, prodigues de leur 
vie, Ne la rachetaient point par une perfidie</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. IV, 4">Laissez À MÃOnÃ©Olas racheter d'un tel prix 
La coupable moitiÂ©, dont il est trop ÂOpris</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Alz. V, 5">Alzire, jusque-lÂ chÂ©ririons-nous la vieÀ ? 
La rachÂ‘terions-nous par mon ignominieÂ ?</cit> 

<indent>Racheter ses pÂOchÂ©s par l'aumÂ’ne, obtenir, en faisant l'aumÂ’ne, la 
rÂCmission de ses pÂCchÂCs. 

</indent> 

<indent>Je voudrais l'avoir rachetÂO©e de beaucoup, se dit d'une chose dont on 
regrette la perte. 

</indent> 

<indent>Je voudrais l'avoir rachetÂO©e de mon sang, se dit d'une personne morte 
que l'on regrette beaucoup. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. II, 8">Et, rompant tous ces noeuds, s'armer pour la 
patrie Contre un sang qu'on voudrait racheter de sa vie</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, 3e part.">Je rachÂ‘terais sa vie de la 
mienne</cit> 

</indent> 

<indent>FamiliÀÂ"rement et par exagÂOration. Si vous me faites ce plaisir-lÀ, 
vous me rachÀ‘terez la vie. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> Compenser, faire pardonner, 
faire oublier. 

<cit aut="VOLT." ref="AdAÂOL. du Guesclin. I, 1">Mais il a des vertus qui 
rachÃ” tent ses vices</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Oeuv. aut. Henr.">Tant les excellents articles du 
Dictionnaire encyclopÂ©dique rachetaient les mauvais, qui sont pourtant en assez 
grand nombreÂ !</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="AÂm. II">Le bien-Âftre de la libertÀÂ© rachÂ'te 
beaucoup de blessures</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="1er dial.">Comme disent trÂ's bien nos messieurs, 
l'argent rachÂ'te tout, et rien ne le rachÂ'te</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Mariv.">Si Marivaux n'Ã©Otait un modÃ” le ni de 
style ni de goÂ»t, du moins il avait rachetÀÂ© ce dÂ©faut par beaucoup d'esprit, 
et par une maniÂ‘re qu'il n'avait empruntÂ©e À personne</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Convers. I'">Pense, À force de bruit, racheter sa 
bÂatise, Et m'afflige de sa gaietAO</cit> 

<cit aut="DUCIS" ref="Oscar, IV, 2">À jour inespA©rÂ©, Jour fait pour racheter 
un siÂ'cle de disgrÂcceÂ !</cit> 

<cit aut="PICARD" ref="M. Musard, sc. 11">La bontÂ®© rachÂ'te tous les dÂOfauts</ 
cit> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Corriger, 
rendre moins sensible un vice, un dÂ©faut de construction ou de dÂ©coration, une 
irrÂ©gularitÂ©. Racheter la forme irrAÂ®guliÂ ‘re d'une piÂ'ce par des pans 
coupÃ©s. 

<indent>Joindre par raccordement deux vo»tes de coupes diffÂOrentes. Les 
pendentifs rachĀÃ”tent une voÂ»te hÂ©misphÂOrique. 

</indent> 

<indent>Compenser une diffÂCrence de niveau. 

<cit aut="E. GRANGEZ" ref="Voies navigables de France, p. 180">La pente [du 
canal de la Dive], de 21 m. 53, est rachetÂO©e par neuf ÂCcluses</cit> 


</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Se racheter, <nature>v. rÂofl.</nature> Payer ranÂ8on. 
L'esclave pouvait se racheter À l'aide de son pAOcule. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOSSUET" ref="2e sermon, Passion, 2'">Nul ne peut se racheter lui- 
mÂème, ni rendre À Dieu le prix de son Âcme</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Se racheter, payer une somme pour s'exempter du service 
militaire. 

<indent>On dit de mÂmeÂ : se racheter d'un service foncier, se racheter d'une 
peine. 

<cit aut="RAC." ref="Athal. V, 2">Ses prÂîtres toutefois... À deux conditions 
peuvent se racheter</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. V, 2">Mais siÂ©rait-il, Abner, À des coeurs 
gÂCnÂCreux De livrer au supplice un enfant malheureux... Et de nous racheter aux 
dÂ©pens de sa vieÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, Introd. ConquÂêtes des Romains.">L'ancienne 
maÂ@tresse du monde se racheta du pillage au prix de cinq mille livres pesant 
d'or, trente mille d'argent, quatre mille robes de soie, trois mille de pourpre, 
et trois mille livres d'Â©picerie</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Je me rachÂ‘terai toujours fort volontiers d'Âttre 
fourbe, par Âêtre stupide et passer pour tel</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Terme de jeu</semantique>. Se racheter, payer une 
certaine somme convenue pour ravoir un jeton, lorsqu'on a perdu les jetons 
donnÂ©s au commencement de la partieÂ ; se dit au trente et un. Le premier qui 
se rachÂ”tera payera un sou, le second deux sous et ainsi de suite. 

</variante> 

<variante num="12">Âtre compensÀ©. 

<cit aut="SAINT-FOIX" ref="Ess. Paris, Oeuv. t. IV, p. 79, dans 
POUGENS'"'>Anciennement en France, tous les crimes, exceptÀÂ© celui d'Âtat, se 
rachetaient À prix d'argentÂ ; la vie d'un ÃÄÃOvÃ@aque fut estimÂCe neuf cents 
sols d'orÂ ; celle d'un prÂître, six centsÂ ; celle d'un laÂ que, À proportion 
de sa qualitA©, mais quelque chose de moins que celle d'un prÂttre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 22">Si on en excepte la Saxe, oÂ1 Charlemagne fit 
des lois de sang, presque tous les dÂ©lits se rachetaient dans le reste de son 
empire</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Lois de Guil. 41">Wart l'om [que l'on se garde] que l'om l'anme 
ne perde, que Deus rachatat de sa vie</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 36">Es tues mains [en tes moins] cumant je le 
mien espiritÀ ; raachatas mei, sire Deus de veritet</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="XLII">Si avoit un frere qui avoit non Alexis, que il 
avoit rachatÀÂ© de la prison des Turs</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 2479">Mais se tant fait Amors que j'oie De m'amie 
enterine joie, Bien seront mi mal rachetÂ®©</cit> 

<cit aut="JOINV." ref=-"296">Et ceulz qui voudront aler en ost en propres 
persones, ne soient pas contraint À racheter leur voie par argent</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Baud. de Seb. VIII, 504">Mauvais est li argens, c'est legier À 
prouver, Qui ne poet au besoin son maistre rachater</cit> 


<cit aut="J. DE CONDÀ" ref="t. III, p. 236">Cil qui rachate de La hart Un 
larron, de lui bien se gart [qu'il s'en garde]</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, II, 66">[les Anglois] manderent À cils de Reims, 
qu'ils arderoïent tous leurs bleds environ Reims, s'ils ne le rachetoïient de 
vivres, de pains et de vins</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="III, 251">Certaines citez s'estoient rachetÂ@es À prix 
d'argent et remises en libertÂ©</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et acheterÂ ; bourguig. rÂ©chetaiÂ ; picard, racater. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHETEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-che-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui rachÂ'te. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Job, p. 485">Nostre rachateres [rÂ©dempteur], parmi ce que il 
vint À nos....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHEUX, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-cheÂ», cheÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se dit d'un bois noueux, filandreux, difficile À polir. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 481">Et un racheux [galeux], gendre 
un tigneux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rache 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHEVAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-che-va-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de perfectionner et de finir une piÂ'ce de poterie dAÂCjÀ 


A©bauchÂ@e, ou tout autre ouvrage. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACHÂVEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-chÀÂ”-ve-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de terminer une chose. 
<indent>DerniÂ're couche donnÂ@e aux chandelles À la baguette. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RACHÂVEMENT. AjoutezÂ 
<variante num="2"><semantique>Terme de vidange</semantique>. RachÂ”vVement de 
fosse, ce qu'il y a de plus riche en engrais dans les fosses d'aisance. 
<cit aut="CLAMAGERAN" ref="Rapp. au Cons. municip. de Paris, sÂ©ance du 28 juin 
1877, p. 31">Une autre fraude.... consiste À substituer, dans les envois À 
Bondy, les matiÂ'res pauvres aux matiÂ'res riches, et À rÂO©server notamment les 
rachÀÂ'vements des fosses pour les voiries particuliÂ res</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHEVER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-che-vÂ©. La syllabe che prend un accent grave quand la 
syllabe qui suit est muetteÂ : je rachÂ've</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Donner la derniÂ‘re faÂ8Son À un ouvrage quelconque. 
<indent>Donner la derniÂ‘re couche aux chandelles. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et achever. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RACHEVER. AjoutezÂ 
<variante num="2">Achever aprÂ's interruption. 
<cit aut="BALZAC" ref="Lett. inÂ©dites, I, ÀÂ©d. Tamizey-Larroque.">Je pensais 
AC©crire aujourd'hui À M. de BonairÂ ; mais je suis si mal depuis quelques 
heures, qu'À peine puis-je rachever ce billet</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHIALGIE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-chi-al-jie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Toute douleur qui occupe 
un point quelconque de la colonne vertÂCbrale. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rachis, et du grec, douleur. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHIALGIQUE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-chi-al-ji-k'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a le caractÂ're de la rachialgie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACHIDIEN, ENNE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-chi-diin, diÂ”-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui appartient À la 

colonne vertÂACbrale. 

<indent>Nerfs rachidiens, ceux qui proviennent de la moelle vertÃ©brale. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rachis. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACHIS"> 
<entete> 

<prononciation>ra-chis'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. La colonne 
vertACbrale. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Axe central de 
l'ACpi des graminÂ©es, des chatons, des grappes, du rÂO©gime des palmiers. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Il vaudrait mieux Â©crire avec une h rhachis et les mots qui en 
dÂ@riventÂ ; les mots grecs qui commencent par un rho se rendant en franÂSais 
par rhÂ ; ou bien il faudrait, gAOnÂ©ralement, supprimer ces h, qui n'indiquent 
qu'une Â©tymologie grecque. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="IV, 41">Les os de l'eschine ou rachis sont vingt 
quatre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACHITIQUE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-chi-ti-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. AffectÃ© de 
rachitisme. 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. anim. ch. 11">IL y a au cabinet du roi un squelette 
d'enfant rachitique, dont les os des bras et des jambes ont tous des calus dans 
le milieu de leur longueur</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. X, p. 176, dans POUGENS">L'urine rendue 
par les rachitiques, À l'ÃOpoque oÀ1 leurs os se ramollissent et se dÂ©forment, 
est souvent chargÂCe de phosphate de chaux</cit> 
</indent> 
<indent>Qui a le caractÀ‘re du rachitisme. Affection rachitique. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit des plantes qui se dÂCveloppent mal. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. Oeuv. t. VIII, p. 257, dans POUGENS'">Le 
blã© rachitique ou avortAO</cit> 
<cit aut="CHATEAUB." ref="GÂCnie, II, V, 4">Les suicides [dans l'Enfer de Dante] 
sont transformÂ®s en arbres rachitiques qui croissent dans un sable 
brÂ»lant</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACHITIS"> 

<entete> 
<prononciation>ra-chi-tis'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme peu usitÂ© de rachitisme. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACHITISME"> 
<entete> 

<prononciation>ra-chi-ti-sm'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Maladie 
consistant en une perturbation de la nutrition de tous les tissus, qui, 
survenant dans l'enfance, en arrÂte ou en trouble le dÂCveloppement, et se 
manifeste À lL'extÂCrieur par la dÂCformation du rachis ou du reste du systÀÂ’me 
osseux. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Maladie qui rend 
la tige du b1À© courte et noueuse. 
<cit aut="BONNET" ref="Consid. corps organ. Oeuv. t. VI, p. 223, dans 
POUGENS .">On ne saurait douter que les anguilles [anguillules] n'occasionnent le 
rachitisme du froment</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rachis. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RACHITOME"> 

<entete> 
<prononciation>ra-chi-to-m'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Instrument d'anatomie À l'aide duquel on ouvre le canal vertACbral 

sans lÂOser la moelle. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rachis, et du grec, section. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACINAGE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-si-na-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme collectif par lequel on dÂ©signe les racines 
alimentaires, raves, carottes, salsifis, navets, betteraves. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de teinture</semantique>. Nom qu'on donne À 
la dÂ©coction de la racine, de l'Â©corce et des feuilles du noyer, et de la 
coque des noix. Dans les gris et racinage des laïines,... la petite rousseur que 
leur donnera la garance servira d'un commencement de racines, Instr. gÂOn. pour 
la teinture, 18 mars 1674, art. 214. L'arrÂ2t.... concernant la teinture en noir 
des ÂCtoffes de la fabrique de Reims, aprÂ’s un bain de racine de noyer, sera 
exAOcutA© selon la forme et teneurÂ ; en consÂ©quence, enjoignons aux 
teinturiers d'envoyer au bureau de visite toutes les Â©toffes qui seront 
destinÂ©es À Âftre teintes en noir, aprÂ's le racinage qu'ils en auront fait, 
pour ledit racinage Àtre vu et examinÂ®, et lesdites Â©toffes revÂîtues, dans 
le cas oÂ1 la bontÂ© du racinage aura ÃOtÃO reconnue, d'un plomb portant ces 
mots, bon pour noir, Lett. pat. 22 juill. 1790, Champagne, art. 14. 
</variante> 
<variante num="3">Dessin imitant des racines, qu'on forme sur les couvertures 
des livres et quelquefois sur Le dos. Bois d'acajouÂ : le racinage se fait comme 
celui du bois de noyer, Manuel du relieur, p. 153, Roret, 1827. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Racine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACINAL"> 
<entete> 

<prononciation>ra-si-nal</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de charpente</semantique>. Grosse piÂ'ce de bois qui 
en soutient, qui en affermit d'autres. Les ponts et d'autres Â©difices ont des 
racinaux qui servent À leurs fondements. 
<indent>Racinaux de comble, espÂ’ces de corbeaux de bois qui portent en 
encorbellement, sur des consoles, le pied d'une ferme ronde, laquelle couvre en 
saillie Le pignon d'une vieille maison. 
</indent> 


<indent>Racinaux d'AÂ©curie, petits poteaux servant À porter la mangeoire. 
</indent> 

<indent>Sortes de lambourdes faisant plate-forme, qu'on ÂCtablit sur des 
pilotis, et qui supportent une construction en maÂSonnerie. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Racine, À cause du rÀÂ’le que jouent ces sortes de piÂ'ces de bois. Au 
XVIe siÂ'cle, on trouve racinal, adjectif, signifiantÀ : qui appartient À la 
racine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACINE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-si-n'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Partie infÂ©rieure d'un vÂ©gA©tal plongÂ©e le plus 
ordinairement dans la terre, qui croÂ@®t toujours en sens contraire de la tige, 
et sert tant À fixer la plante au sol qu'À pomper sa nourriture. Racine 
pivotante, À base unique, ramifiÂ©e ou non, s'enfonÂSant verticalement dans le 
solÂ ; racine À base multiple, fibreuse quand le faisceau qui part du collet se 
compose de filets minces, noueuse quand les fibres se renflent de distance en 
distance, tubÂ©reuse quand les fibres sont trÂ’s renflÂCes À leur milieu ; 
racine adventive, naissant non du collet mais de la tigeÂ ; racine aÂ©rienne, 
racine adventive naissant loin du solÂ ; racine accessoire, racine naissant des 
tiges rampantes sur Le sol ou sur un corps quelconque. Pousser de profondes 
racines. Jeter des racines. 
<cit aut="SENNEBIER" ref="Ess. art d'obs. t. I, p. 327, dans POUGENS">Duhamel 
planta un arbre les branches en terre et les racines en l'air, il vit alors les 
racines mÂ©tamorphosÂ©es en branches et les branches en racines</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. I, 1">Le ciel mÂme peut-il rÂ©parer les ruines De 
cet arbre [race de David] sÂ©chÂ© jusque dans ses racinesÂ ?</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de palais</semantique>. Fruits pendants par les 
racines, par racines, rÂ©coltes qui sont encore sur pied, qui n'ont point encore 
ÃOtÃO coupÂCes. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 250">Les rÂOcoltes pendantes par les racines, et 
les fruits des arbres non encore recueillis, sont immeubles</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Prendre racine, jeter racine, se fixer, 
s'arrAtter. 
<cit aut="MAIRET" ref="Soliman, II, 4">Et comme si mes pieds eussent jetÀ© 
racine, J'ai restÃO© quelque temps immobile....</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="VIII">Le fleuriste a un jardin dans le faubourgÂ ; il y 
court au lever du soleil, et il en revient À son coucherÂ ; vous le voyez 
plantÀ© et qui a pris racine au milieu de ses tulipes</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="MAÂOdit. II, 5">Pour moi, qui n'ai point pris racine sur 
la terre, Je m'en vais sans effort, comme l'herbe 1Â®gÂ're Qu'enlÂ've le souffle 
du soir</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Prendre racine en un lieu, s'y 
AÂCtablir, et aussi faire des visites trop longues et importunes. 
<cit aut="SCARR." ref="Jodelet ou le maÂ@t. val. III, 6">Son suffisant valet 
avec sa bonne mine Dans la chambre prochaine a, je crois, pris racine</cit> 
<cit aut="DANCOURT" ref="Mme Artus, I, 2">Cette Mme Artus a pris ici 
racine</cit> 
</indent> 
<indent>Prendre racine, se dit aussi de ce qui se fixe, de ce qui devient 


invÂCtAOr ÃO. 

<cit aut="ROTR." ref="St Genest, III, 2">Ce que j'extirpe au loin dans ma cour 
prend racine</cit> 

<cit aut="SACI" ref="Bible, EcclÂ©siastiq. III, 30">La tige du pAOchÂ© prendra 
racine en eux sans qu'ils le connaissent</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VI">D'abord le docteur grave qui l'a inventÂ©e [une 
opinion probable] l'expose au monde, et la jette comme une semence pour prendre 
racine</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. XII">IL y a tant de liaison entre la spÂ©culation et 
la pratique, que, quand l'une a pris racine, vous ne faites plus difficultÀA© de 
permettre l'autre sans dÂ©guisement</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Jeter des racines, s'attacher fortement. 
<cit aut="MASS." ref="Avent, DÂ©lai.">Plus vous diffÂOrez, plus vous jetez de 
profondes racines dans le crime</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Racine de certains arbres dont on fait des ouvrages 
d'AObÂCnisterie et de tour. Une boÂ@te en racine de buis. VoilÂ une belle 
racine. 

</variante> 

<variante num="3">Certaines plantes dans lesquelles ce qu'il y a de bon À 
manger est ce qui vient en terre. Racines alimentaires. Les carottes, les 
navets, les betteraves sont des racines. Faire cuire des racines. Potage aux 
racines. 

</variante> 

<variante num="4">Nom donnÂ©, en pharmacie, À certaines racines qui ont des 
propriAOtÂ©s mÂ©dicinales. 

<cit aut="FONTEN." ref="Sonnet, Apollon À DaphnÂ©.">Je connais la vertu de la 
moindre racine, Je suis par mon savoir dieu de la mÂ©Odecine</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Philos. HÂCrode, pharisiens.">Ils se vantÀ‘rent de chasser 
ces diables avec des exorcismes et une racine nommÂ©e barath</cit> 
<indent>Racines apÂCritives majeures, celles d'ache, d'asperge, de fenouil, de 
persil et du petit houxÀÂ ; racines apÂ©ritives mineures, celles de chien-dent, 
de cÂCprier, de garance, d'ACryngion et d'ononis. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Racine du BrÂ©sil, l'ipÂAOcacuana. 

<indent>Racine d'or, la racine du pigamon tubAÂ©reux, appelÂ©e aussi racine 
jaune. 

</indent> 

<indent>Racine de Colombo, racine amÂ're qui vient de Ceylan. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de teinture</semantique>. Synonyme de 
racinage. 

<cit aut="" ref="Instruct. gÂOn. p. la teinture, 18 mars 1671, art. 219">Sous la 
racine seule, on doit aussi entendre l'ÃOcorce, feuille de noyer et coque de 
noix, qui sont trois ingrÃO©dients provenant du mÂème arbre, et qui servent tous 
la couleur du fauve</cit> 

<indent>Couleur fauve, qui se fait avec le racinage. 

<cit aut="" ref="ib. 1671, art. 257">La racine, ÃOcorce de noyer et coque de 
noix pour le fauve, autrement appellã© couleur de racine ou noisette</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de reliure</semantique>. 

<cit aut="LESNĀ" ref="la Reliure, p. 177">Les taches noires qu'impriment À la 
peau ou la couperose ou le noir de racine</cit> 

<cit aut="LESNĀ" ref="ib. p. 199">La racine est le plus beau marbre qu'on ait 
imaginÂ®</cit> 

<indent> 

<cit aut="LESNÀ" ref="ib. p. 199">Noir de racine, noir peu coÂ»teux, que 
quelques ouvriers prÂ©parent en mettant de vieilles ferrailles dans un pot de 
terre avec du vinaigre et de la biÂ”‘re</cit> 


</indent> 

<indent>Les bibliothÂ@caires nomment racine la marbrure qui imite les veines des 
racines d'arbres dÂ©bitÂCes en planches et polies. Veau racine. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Portion d'un organe servant À son implantation dans un autre 
organe. La racine des dents, des poils, des cheveux, des ongles. La racine de 
l'ongle est malade. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Amabed, 4e lett.">Ce que je vois de moment en 
moment me saisit d'AOpouvante depuis la racine des cheveux jusqu'À l'ongle du 
petit doigt du pied</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. XII, p. 248">Les poils ÂCtaient blancs À la 
racine, et noirs À la pointe</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HÂAOL. II, 25">IL [le peintre] a placÂ© la racine 
des cheveux trop loin des tempes, ce qui donne au front un contour moins 
agrÂOCable et moins de finesse au regard</cit> 

<indent><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Racine d'un membre, la partie 
de ce membre la plus voisine du tronc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Racine d'un polype, d'un cancer, d'un cor, d'une verrue, 
prolongement par lesquels ces productions morbides s'enfoncent dans les tissus. 
</variante> 

<variante num="10">Racine d'un nerf, point par lequel un nerf se dÂ©tache d'un 
centre nerveux (cerveau ou moelle Â©piniÀÂ're). 

</variante> 

<variante num="11">Pied d'une montagne. 

<cit aut="BUFF." ref="Add. thÂ@or. terre, Oeuv. t. VII, p. 435">Les 
CordillÂ‘res, dont les racines bordent, pour ainsi dire, la mer du Sud</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. 4e part.">Ici, comme le remarque saint JAOrÀ 
‘me, on est À la racine du mont Moria, sous les murs du temple</cit> 
</variante> 

<variante num="12"><semantique>Fig.</semantique> Principe, origine de certaines 
choses. 

<cit aut="PASC." ref="Entret. avec M. de Saci.">Comme si l'on pouvait couper la 
racine des doutes d'oÂt naissent les procÀÂ's</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. II, 8, Â©d. HAVET.">Toutes ces dispositions [au 
mensonge et au dÂ®guisement], si Â©loignÂ@es de la justice et de la raison, ont 
une racine naturelle dans son coeur [de l'homme]</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. IV, 2">Le fond du coeur oÂ1 il [l'ennui] a des racines 
naturelles</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, ImpÂCnit. 1">Chaque petite parcelle du bien que 
nous possA©dons tenant dans le fond du coeur par sa racine particuliÂ re</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. X">0h que de mon esprit.... Ne puis-je faire À’ter 
les ronces, les Â©pines, Et de dÂ©fauts sans nombre arracher les 

racinesÂ !</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VIII, p. 437, dans POUGENS">Pour peu 
qu'on perce ces dehors Â@clatants, on entrevoit aisÂOment que cette prÂ©tendue 
modAÂ©ration des Romains avait des racines dans une profonds politique</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Pardon.">Mais elle [la loi de MoÂ se sur le 
pardon] ne touchait point au coeur, et n'allait pas jusqu'À la racine des 
haines</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂame, ImpÂOn. fin.">Vous verrez la racine de mes 
honteuses passions encore vivantes au fond de mon ÀÂCme</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Or. fun. Villeroy.">Le Seigneur fera sÂ©cher la racine de 
votre orgueilleuse postÂ@ritÂAO</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. XI">L'homme qui coupait la racine À tant d'abus 
ne pouvait manquer d'Âftre ha </cit> 

</variante> 

<variante num="183"><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Dans l'ancien 
sens grammatical, mot primitif. Les racines de la langue grecque. Le Jardin des 
racines grecques de Lancelot. 

<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. I, p. 93">On connaÂ@t le liber memorialis À 
l'usage des ÂCcoliers allemandsÂ : c'est un petit dictionnaire oÀt les mots 


latins sont rangÂ©s par ordre de racines</cit> 

<indent>Maintenant racine signifie le monosyllabe irrÂ©ductible auquel on 
parvient en dÂ©pouillant les mots (dans notre systÂ’me de langues) de leurs 
prÂ©fixes, suffixes et flexions. 

</indent> 

<indent>Racines prÂ©dicatives ou verbales, voy. <a 
ref="prÂ©dicatif">PRÂDICATIF</a>. 

</indent> 

<indent>Racines pronominales ou dÂ©monstratives, racines indiquant les Âftres 
individuels et la place qu'ils occupentÂ ; de LÀ sont nÂ©s les pronoms, les 
articles et, en partie, les prÂ©positions, les adverbes et les conjonctions. 
</indent> 

<indent>On distingue la racine et le radical, dans les langues synthÂ©tiques, 
telles que le sanscrit, le grec, le latin, etc. Le mot de racine reste appliquA© 
exclusivement À la racine proprement dite, c'est-À -dire À L'AOLÀÂCment 
irrÂ©ductibleÂ ; celui de radical s'applique À la racine dÂ©jÂ munie de son 
suffixe de dÂ@rivation et prÂîte À recevoir la flexion. Ainsi dans partus 
(l'accouchement), partu est radical, de la racine par, avec suffixe tu. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="14"><semantique>Terme de mathÂ©matique</semantique>. Nombre qui, 
multipliÂ© par lui-mÂme une ou plusieurs fois, en produit un autre. 5 est une 
racine de 625, parce qu'en le multipliant trois fois par lui-mÂême, 5x5x5x5, on 
produit 625. Racine quatriÂ'me, racine cinquiÂ me, etc., nombre qui, multipliÂ© 
trois fois, quatre fois par lui-mÂème, donne le nombre proposÀC©. 

<indent>Au lieu de racine deuxiÂ'me, racine troisiÀÂ'me, on dit racine carrÃ©e, 
racine cubique. 

<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. Courte rÂO©ponse.">Je m'AÂ©tais donnÂ© À la 
philosophie, croyant y trouver le repos que Newton appelle rem prorsus 
substantialemÂ ; mais je vis que la racine carrÂ©e du cube des rÂ©volutions des 
planÂ'tes et les carrÂ©s de leurs distances faisaient encore des ennemis</cit> 
</indent> 

<indent>On appelait racines sourdes, les racines carrÂ©es ou cubiques des 
nombres qui ne sont ni carrÂ©s ni cubiquesÂ ; on les nomme aujourd'hui 
irrationnelles ou incommensurables. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'algÀÂ‘bre</semantique>. Nom qu'on donne aux valeurs 
des quantitÂ©s inconnues qui entrent dans les Â©quations au-dessus du premier 
degrÂÀO©. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15"><semantique>Terme d'astronomie</semantique>. AÂpoque ou 
instant d'ot on commence À compter les mouvements des planÂ'tes. 

</variante> 

<variante num="16">Racine de bryone, espÂ'ce de coquille. 

</variante> 

<variante num="17"><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Racine 
d'AOmeraude, prase. 

</variante> 

<variante num="18"><semantique>Terme de pÂèche</semantique>. Filament 
transparent et trÂ’s rÂ©sistant, pour monter les hameÂSons destinÂ©s À prendre 
de gros poissons d'eau douceÂ ; on dit aussi crin de FlorenceÂ ; ces crins sont 
de la soie qu'on obtient en rompant le ver À soie vivant par le milieu et en 
A©tirant la matiÂ re soyeuse qu'il contient, et qui se sÂ'che À l'air en un 
gros fil. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Raoul de C. 267">Et si port ci [je porte ici] tel racine auvec 
mi</cit> 
<cit aut="" ref="Brut, v. 1931">Moult y a poi [peu de] feme sans visse Et sans 


racine d'avarisse</cit> 
<cit aut="" ref="ib. V. 237">Mius [mieux] voelent vivre de racines, Comme bestes 


en salvecines</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. II, p. 696">Car pieÂ&a c'on dist ce 
proverbeÂ : De pute racine pute herbe</cit> 


<cit aut="" ref="Comput, fÂ° 15">Se tu veus la racine cube d'aucun nombre 
querre....</cit> 

<cit aut="" ref="Ren. 185">Et envie est tele racine, OÀ1 touz li max prenent 
orine [origine]</cit> 

<cit aut="" ref="Liv. de jost. 10">Covoitise est racine de tos maus</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 230">L'en apele coisins [cousins] ces qui sunt d'une meisme 
racine</cit> 


<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXVII, 13">Et par cel jugement apert il clerement que 
bois, tant comme il tient À racine, est heritages</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 251">Et pour ce dit l'en que le sanc des freres est 
un, et la racine une, et teles choses</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ib. 64">Et universelment la racine et la cause de toutes 
les differences dessus dites est que....</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 146">Et pour ce que vous sachiez veritablement le 
commencement et la racine de cette guerre et dont elle se meut</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MARG." ref="Nouv. LIV'">IL estoit sujet À une grande douleur au- 
dessous de la racine des cheveux</cit> 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. II, 83">Seiche racine, de l'arbre la 
ruyne</cit> 

<cit aut="DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 1">Ung a toute proprietA© de 
nombreÂ ; car il est parfaict comme 6À ; il est lineal, quarrÂ©, cube, solide, 
racine carrÂ©e, racine cube, racine de racine</cit> 

<cit aut="DE LA ROCHE" ref="ib. fÂ° 29, verso">Racine de nombre est ung nombre 
qui, multipliÀ© en soy une foys ou plusieurs, produit precisement le nombre dont 
il est racineÂ ; et doyt-on sÂ8avoir qu'il sont infinies especes de racinesÀ ; 
car aulcunes sont racines quarrÂ@es qui sont appelÂ@es racines secondesÀ ; 
aulcunes sont racines cubiques qui s'appellent racines tiercesÂ ; aulcunes sont 
racines de racines qui sont dictes racines quartesÂ ; ne plus avant sont entrÂO©s 
les anciens pour la souffisance d'icelles aux raysons d'arismetique et de 
geometrieÂ ; mais les modernes sont entrÂ©s plus parfond en la mer des nombres, 
et ont trouvÂ®© racines quintes, sextes, septimes, etc. jusques ad 
infinitum</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Tragiques, Â©dit. LALANNE, p. 147">Tant de sang que les 
rois espanchent À ruisseaux S'exalle en douce pluie et en fontaines d'eaux, 
Qui, coulantes aux pieds de ces plantes divines, Donnent de prendre vie et de 
croistre aux racines</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Picard, rachaineÂ ; wallon, resseinn, carotteÂ ; provenÀÂS. racina, 
razinaÂ ; du bas-latin radicina, diminutif du lat. radix, racine, de mÂème 
radical que le grecÂ ; anc. scand. rÀÂ’tÀ ; angl. rootÂ ; goth. vaurtsÂ ; all. 
WurzelÀ ; kymri, gwraiddÂ ; bas-bret. grizien. L'ancienne langue avait ra z, 
tirÂ© du lat. radicem. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACINÀ, ÃE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-si-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Garni de ses racines. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 6 avril 1877, p. 2683, 1re col.">Que les plants 
[de vigne] racinÂ©s ne soient admis À la circulation qu'enfermÂ©s dans des 
caisses de bois plombÂO©es</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Tortu, branchu, en parlant de la betterave. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 11 fÂOV. 1875, p. 1135, ire col.">La nature de la 
racine [betterave]..., sa forme.... [dÂ©pendent] avant tout du terrain, du sol 
dans lequel pousse la betteraveÂ : sol ferme et rÂ©sistant, racine racinÃ©OeÂ ; 
sol mou, racine droite</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACINER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-si-nÂ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'horticulture</semantique>. Se dit de 
boutures qui commencent À produire des racines. 
<cit aut="" ref="Revue horticole, 1868, 1er août, p. 286">Les boutures parurent 
en parfaite santÂOÂ ; La plupart commenÂSaient mÂme À raciner</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. a.</nature> <semantique>Terme de 
teinture</semantique>. Teindre en couleur fauve. 


<cit aut="" ref="RÂ"gl. sur les manuf. d'aoÂ»t 1669, Teinturiers en laine, art. 
33">Les laines pour noir.... seront racinÂ©es de racines de noyer ou ÂCcorce de 
noyer...</cit> 

</variante> 


<variante num="3">Faire un racinage sur la couverture d'un livre. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Racine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACINEUR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-si-neur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui fait un racinage sur la couverture d'un livre. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACINEUSE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-si-neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Betterave racineuse, betterave qui, au lieu de prÂOsenter la forme 
conique rÂ®guliÂ re, prend celle de racinesÂ ; c'est une dÂ©formation, Acad. des 
sc. Comptes rend. t. LXXX, p. 399. 
<indent>On dit aussi racinÂ©e (voy. plus haut). 
</indent> 
</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACINIEN, IENNE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-si-niin, niÂ'-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui ressemble au style de Racine. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Condorcet, 6 dÂOc. 1776">Je me souviens d'une jeune 
Indienne [piÂ'ce de Champfort], qui ÃOtait une bien jolie petite crÂCature, et 
qui me parut toute racinienneÂ ; car, voyez-vous, sans Racine point de 
salut</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACK"> 
<entete> 
<prononciation>rak</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Voy. <a ref="arak">ARAK</a>. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RACK (rak), s. m. 
<cit aut="" ref="EnquÃ@ête, TraitÃ© de com. avec l'Anglet. t. IV, p. 629">Mesure 
de fabrique pour le tulle, adoptÃ©e en Angleterre et acceptÂ©e ensuite en 
FranceÂ ; elle a en moyenne une longueur de cinquante centimÃ”tres</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACLAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kla-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de forestier</semantique>. Âclaircissement du bois 

taillis qu'on ne veut couper qu'À onze ou quinze ans. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rac ler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACLE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kl'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">0util pour aplanir la terre dont on fait les tuiles. 
<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Instrument pour gratter les 
vaisseaux. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Racle et comble sont les deux termes opposÃ©s du mesurage des 


grains, le premier signifiant que le grain est au niveau de la mesureÂ ; le 
second, qu'il s'AOLÀ ve au-dessus. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="racler">RACLER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACLE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kl'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de navigation fluviale</semantique>. Sorte de bassin 
naturel, produit dans une riviÂ ‘re par deux obstacles naturels ou artificiels 
existant À ses extrAÂOmitAÂOs. C'est dans les racles que les mariniers cherchent 
À garer leurs bateaux. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACLE" sens="3"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kl'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom vulgaire des cenchrus, plantes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACLÀ, ÂE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-k1Â©, k1Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de racler 

</entete> 

<corps> 

<variante>AllÂ@es bien raclÂCes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACLE-DENTER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kle-de-niÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un avare. 

<indent>On a dit aussi racle-denare, et mÂîme raquedenare. 

<cit aut="GUI PATIN" ref="Lettres, t. II, p. 259">Grand charlatan 

raquedenare</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Racle-denare</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Racler, et denier. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACLÂE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-k1lÂCe</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme rural</semantique>. Binage qui ne consiste 
qu'À racler le sol avec la houe. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Populairement</semantique>. Une volÂCe de coups. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACLEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kle-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de racler. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="'">Raclement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACLER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-k1lÂCÀ ; plusieurs prononcent rÂc-k1Â©, et de mÂîme dans 
les mots qui tiennent À racler</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Enlever avec un instrument quelques parties de la superficie 
d'un corps. 
<cit aut="LA FONT." ref="Cuvier.">AÂ , que je racle un peu de tous cÃ'tÃOs Votre 
cuvier, et puis que je l'arrose</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XI, 16">Ce riche mÂ©tal [l'or] est si commun 
dans la contrÂ©e [de Bambouk en Afrique], qu'on en peut ramasser presque 
indiffÂOremment partout, en raclant seulement la superficie d'une terre 
argileuse, lÃ©OgÃ”re et mAÂ?LlÂCe de sable</cit> 
<cit aut="MONGEZ" ref="Inst. MÂOm. litt. et beaux-arts, t. V, p. 471">On racla 
les vieux parchemins gÂ©nÂO©ralement dans la GrÂ’ce pendant les onziÂ'me, 
douziÂ'me, treiziÂ'me et quatorziÂ'me siÂ'cles</cit> 
<indent><semantique>Fig. et famil</semantique>. Ce vin racle le gosier, il est 
dur et ÀCpre. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Cela racle les boyaux, se dit de tout 
breuvage mÂ©dicinal ou autre, qui donne des tranchÂO©es. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Racler une mesure de grain, passer la racloire sur une mesure, 
pour faire tomber ce qui s'ACOlÀ've au-dessus du bord. 
</variante> 


<variante num="3"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>, racler le 
boyau, mal jouer d'un instrument À cordes. 

<indent>Racler un instrument, mÂîme sens. 

<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 3">IlL racle de temps en temps une guitare, 
en chantant des romances de sa composition</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. part. 7">Un petit FranÂBais... habit vert- 
pomme, raclait un violon de poche</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. IV">Mes symphonistes raclaient À percer le 
tympan</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂme par dÂCnigrementÀÂ : racler un air. 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. I, 15">Deux mÂO©chantes voix dont l'une chantait 
le dessus et l'autre raclait une basse</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="PoÂOsies mÃ©Ol. 35'">Ma muse Â©pique.... Sur un vieux luth 
qu'il faut monter toujours S'en va raclant quelque air mÂ©lancolique</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Par assimilation</semantique>, en parlant du style, avoir un 
langage dur, raboteux, peu agrA©able. 

<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Apigr. en rondeau.">PhÂ©bus, voyant sa mine 
constipÂ©Ce [d'un abbÂ© qui rÂ©cite ses vers], DitÀ : quelle est donc cette muse 
AOc lopÂ©e Qui vient ici racler du violon En manteau courtÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Puc. I">À Chapelaïin, toi dont le violon De discordante et 
gothique mÂ©moire, Sous un archet maudit par Apollon, D'un ton si dur a raclÀ© 
son histoire [de la Pucelle]</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Racler les bois, Â@claircir les bois taillis qu'on ne veut 
couper qu'À onze où quinze ans. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="B. DE GORDON" ref="Traduction, I, 27">Et soit [L'ongle] raclÀ© de 
voirre [verre]</cit> 


</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Ancien thÂCÂCtre franÂSais, t. II, p. 298">Oncques nul ne vint 


au devant, Sinon deux malostrus racletz [tondus]</cit> 

<cit aut="VILLON" ref="Gr. testam. Rond.'">Il fut rez, chef, barbe et sourcil, 
Comme ung navet qu'on racle et pelle</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="356">Les gens y fourmillent, ainsi qu'ils faisoyent dans 
la comtÂ© de Flandres, avant que ces derniers orages eussent raclÀ© ses 
habitans, ses richesses et ses superbes bourgs</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 29">Les superstitions sont raclÂ©es du monde, afin 
que la pure religion y florisse</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 137">Les gresles et tempestes raclent tout ce qu'elles 
rencontrent</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">C'est un point raclÀÂ© [la chose est faite]</cit> 
<cit aut="MONT." ref="II, 367">Et n'est gueres homme qui ne se trouble À ce 
bruit aigre et poignant que font les limes en raclant</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Catal. rasclarÂ ; ital. raschiareÂ ; d'un latin fictif rasiculare, qui 
provient d'un diminutif du lat. rasus, rasÃ©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACLERIE"> 


<entete> 
<prononciation>ra-kle-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Petits ouvrages qui se font dans les forÂèts avec du hÂttre. 
<cit aut="" ref="DA©clar. 22 oct. 1715, Tarif.">Pour une voie de boisselerie et 


raclerie entrant par eau, la voie rAÂ®glÂCe aux quantitÃOs qui suivent, est dÃ» 
3++ 13s 6d</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Action de racler sur un violon, sur une guitare, etc. 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 8">Dieu sait la raclerie universelle que 
c'ÂCtait</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Racler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACLETTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-k1lÀ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Petite racle, comme celle des ramoneurs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACLEUR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kleur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui racle. 
</variante> 
<variante num="2">Racleur de boyau, ou, simplement, racleur, mauvais joueur de 
violon ou autre instrument À cordes. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref-="Exam. de deux princ. sur la mus.'">Le jeu des 
racleurs de guinguettes suffit seul pour exercer le peuple des environs de Paris 
À l'intonation des tierces et des quintes</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. d'un symph.">On nous traite sans faÂSon de 
racleurs de boyau</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Faen. I, 2">Couleur de racleurs de cheminÂ©e</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Racler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACLOIR'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kloir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Instrument de marqueterie, de parcheminerie, de dorure sur tranche, de 
peintre en bÂCtiment, etc. qui sert À gratter ou À ratisser. 
<indent><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Lame de fer pour racler 
le sable des moules. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Racler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACLOIRE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kloi-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Planchette qui sert À racler le dessus d'une mesure de grain. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'horlogerie</semantique>. Lame tranchante 
des deux cÃ'tÃOs portÂCe par un manche. 
</variante> 
<variante num="3">Instrument fait en baleine, et avec lequel on racle la langue 
pour la nettoyer le matin. 
</variante> 
<variante num="4">Anciennement, anneau de fer, passÂ© À la porte d'une maison, 
dans une verge de fer tortillÂ@e, dont le mouvement faisait assez de bruit, en 
le haussant et le baissant, pour avertir qu'on demandait À se faire ouvrir 
l'entrÂCe. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>L'EncyclopÂ©die donne racloire comme un instrument de fer qui, dans 
l'artillerie, sert À nettoyer l'Âcme et la chambre du mortier. Ce nom n'est 
plus en usage. Cet instrument est aujourd'hui nommA© curette. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Racler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACLON"> 
<entete> 
<prononciation>ra-klon</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme rural</semantique>. Engrais prÂ©parÂ© avec du gazon 
pourri. 
<indent>Boue ramassÂCe dans la ville ou sur les routes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Racler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACLURE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-klu-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petites parties qu'on a enlevÂ@es de la superficie d'un corps 
en le raclant. 
<indent><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. OpÂ©ration par laquelle 
on gratte un minerai. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Action de racler. 
<cit aut="BOUCHAUD" ref="MÂOm. scienc mor. et pol. t. V, p. 106">IL convient 
d'examiner si l'inscription a souffert quelque altÂO©ration, si l'on y trouve 
quelque raclure de lettre</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="VILLON" ref="Ball.">En raclure de piedz et vieux houseaulx</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Racler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACOLAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ko-la-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de racoler. 

<indent>MÂ©tier de racoleur. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACOLÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rako-1À®©, L1ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de racoler 
</entete> 
<corps> 
<variante>Des jeunes gens racolÂ®s dans les cabarets par les sergents 
recruteurs. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CH. DE BERNARD" ref="Un homme sÂ©rieux, ÀS 4">IL dÂ©pose À la porte 
du collÂ®ge [Â©lectoral] une douzaine de votants en retard, racolÂ©s par lui 
dans tous les coins de l'arrondissement</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACOLER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ko-1Â©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Engager soit de grÂ© soit par astuce dans le service militaire. 
Autrefois, avant la conscription, on racolait les hommes qu'on jugeait propres 
au service. 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. IL a racolÀÂ®© quelques 
partisans. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Fl. et Bl. 2551">À tant ses amis la racole [reprend par le 
col], Et ele lui, si fait que fole</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et accoler. IL faudrait, vu accoler, Â©crire raccoler, et non 
racoler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACOLEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ko-leur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui racole, DÂC©bitant d'un ton de racoleur ses capucinades, J. 

J. ROUSS. Conf. II. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACONTABLE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kon-ta-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui peut ÀÂftre racontÀ©. 
<cit aut="POUSSIN" ref="Lett. 25 aoÂ»t 1643">Son procÂ@dÂ© et ses menteries ne 
sont pas racontables</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="OUDIN" ref="Dict.">Racontable</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RACONTABLE. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 
<cit aut="" ref="li Dialoge Gregoire lo pape, 1876, p. 211'">La queile faite 
chose joskes or en cel meisme monstier maint [demeura] racontable</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACONTAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kon-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>NÂCologisme</semantique>. BavardageÂ ; petits contes faits 
À plaisirÀ ; petites mÂ©disances. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Raconter. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RACONTAGE. AjoutezÂ : - REM. On a pris depuis quelque temps l'habitude 


de dire, au lieu de racontage, qui est dans l'analogie, racontar, qui ne paraÂ@t 
se rattacher À aucune forme rÂ®guliÂ're. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACONTAR" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kon-tar</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cancan, rumeur sans fondement. 
<cit aut="" ref="SÂCance de l'Assemb. nat. du 11 fAOV. 1873, Comptes rend. du 
journ. le Temps">Ils aimeront mieux se rejeter sur les racontars parlementaires, 
et mettront en circulation bien d'autres erreurs que les comptes rendus les 
moins impartiaux</cit> 
<cit aut="Dr AMÂDAE LATOUR" ref="Feuilleton de l'Union mÂ©dicale, 22 mars 
1873">Michelet, qui ne dÂ©daigne pas au besoin l'anecdote et le racontar</cit> 
<cit aut="" ref-"Rev. critique, 6 mai 1876, p. 309">L'auteur ne nous raconte que 
ce qu'il a vu, ce qu'il a entendu dire, les racontars puisÃ©Os dans quelque 
feuille volante, parvenus jusqu'À son couvent</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Raconter, auquel on a donnÂ© l'apparence d'un infinitif espagnol ou 
provenÂgal. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACONTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kon-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de raconter 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. Bibl. expl. Esther.'">L'histoire de Candaule et de 
GygÂ”s, racontÂ©e par HAÂ©rodote</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACONTEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kon-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de raconter. Le racontement de cette histoire. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 92">Si comme ceulx qui aiment fables, et se 
delettent en racontemens et en narracions de choses inutiles</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RACONTEMENT. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 

<cit aut="" ref="1li Dialoge Gregoire lo pape, 1876, p. 115">Et ge jÀ les ai 
apris [les miracles] par lo racontement de si religious hommes ke ge de ceax 
[ceux] en nule maniere non puis doteir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACONTER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kon-tÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire le rÂCcit de. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, IV, 5">Le roiÂ : Sortir d'une bataille, et combattre 
À l'instantÀ ! - D. DiÂ gueÂ : Rodrigue a pris haleine en vous la 
racontant</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Je ne vous raconterai pas la suite trop 
fortunÂ©e de ses entreprises [de Cromwell]</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Quelle partie du monde habitable n'a 
pas ouÂ les victoires du prince de CondÂ© et les merveilles de sa vieÂ ? on les 
raconte partout</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">On viendra Â©tudier sur les lieux ce que l'histoire 
racontera du campement de PiÂ©ton et des merveilles dont il fut suivi</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Il faut que la princesse nous raconte 
elle-mÂème quelle nuit elle passa dans cette attente</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 118">Les apÂ'tres prenaient plaisir 
À raconter au Fils de Dieu les miracles qu'ils opÂCraient, comment ils 
guÂ©rissaient les malades, et comment ils chassaient les dÂOmons</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="V">Ils suppriment quelques noms, pour dA®guiser 
l'histoire qu'ils racontent, et pour dÂ©tourner les applications</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="XVI">Une chose arrive aujourd'hui et presque sous nos 
yeuxÂ ; cent personnes qui l'ont vue la racontent en cent faÂSons diffÂOrentes</ 
cit> 
<cit aut="MASS." ref="Or. fun. Conti.">Et CondÂ© ne peut se rÂ©soudre À 
raconter ses actions, parce qu'il sent bien que c'est raconter ses 
louanges</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. X, 4">Je n'aurais jamais fini, si je voulais 
raconter tous les biens qu'ils ne firent pas, et tous les maux qu'ils 
firent</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Gertrude.">Mes amis, l'hiver dure, et ma plus douce Ã©Otude 
Est de vous raconter les faits des temps passÂOs</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadr. t. VII, p. 246">Ce que l'on raconte de 
l'accouplement et du produit du cerf et de la vache m'est À peu prÂ's aussi 
suspect que l'histoire des juments</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. En raconter, faire de longs 
rÂ©cits ou des rÂ®cits exagAOrÂ©s. IL n'en finissait pas d'en raconter. Il en 
raconta de belles. 
</indent> 
<indent>Se raconter quelque chose, s'en faire le rÂ©cit À soi-mÂme. 
<cit aut="IMBERT" ref="Jaloux sans amour, J, 2">Quand dans la tÃête on a plus 
d'une affaire, Il faut se raconter le soir ce qu'on a fait, Et le matin ce qu'on 
doit faire</cit> 
</indent> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="DORAT" ref="Feinte par amour, II, 8">Qui raconte, exagÀ re</cit> 


<cit aut="DELILLE" ref="Convers. I'>IL va pour voir, revient pour raconter, Et 
raconte pour qu'on l'admire</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="FONTEN." ref="Cassini.">Les cieux, qui racontent la gloire de leur 
crÂCateur, n'en avaient jamais plus par lÂ© À personne qu'À lui, et n'avaient 
jamais mieux persuadAÂO</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Se raconter, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Faire le rÂ©cit de ses 
sentiments, de ses actions, etc. 

<cit aut="VAUVENARGUES." ref="l'Enthousiaste.">Il se raconte lui-mÂme si 

naÂ vement qu'on lui pardonne sans aucune peine ses folles singularitÂOs</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 22">Li ciel recuntent la glorie Deu, e les 
ovres de ses mains annuncet le firmament</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="XVIII'">Je ne vous puis mie raconter toutes les paroles 
que li dus dist....</cit> 

<cit aut="VILLEH." ref="XCl">Dou domage ne de l'avoir et de la richesce qui lÀ 
fu perdue [dans l'incendie de Constantinople], ne vos porroit nus [nul] 
raconter....</cit> 


<cit aut="" ref="Fl. et BL. 668'">Les letres de fin or estoient, Et en lisant cou 
[ce] racontoientÂ : Ci gist la bele Blanceflor</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 30">Soient racontÂ©es [comptÂ@es] les 
spondilles [vertÂ‘bres]....</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="ThAÂOSÂCe, 24">Et encore y a il des Naxiens qui le 
racomptent autrement, disans qu'il y a eu deux Minos et deux Ariadnes</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et aconter, aujourd'hui inusitÂ©, de À et conter. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACONTEUR, EUSE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kon-teur, teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui a la manie de raconter. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Âconomie.">Les raconteurs d'anecdotes</cit> 
<indent><nature>Adj.</nature> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="37, 175">[TessÂ©] C'Â©tait un homme fort bien et 
fort noblement fait, d'un esprit raconteur et quelquefois point mal</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Job, p. 442">Coustume suet estre [est ordinaire] des 
reconteors, ke, cant il descrient la batailhe de la palestre, premiers descrient 
les membres des luiteors</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. LXV'">Mais qui y print garde, ce fut la femme du 
raconteur de l'histoire, laquelle y presta trÂ’s bien l'oreille</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACORNI, IE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kor-ni, nie</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de racornir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu comme de la corne. Feuilles racornies par un soleil 
ardent. 
</variante> 
<variante num="2">Qui est empArchA© de se dÂCvelopper, de s'ÂCtendre. C'est un 
pauvre homme tout racorni par les rhumatismes. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À M. de Mirabeau, Corresp. t. II, p. 126, 
dans POUGENS.">Je sens que les traces de mes vieilles idÂCes, racornies dans mon 
cerveau, ne permettent plus À des idÂ©es si nouvelles d'y faire de fortes 
impressions</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACORNIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-cor-nir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Donner À une chose la consistance de la corne. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. II">Le toucher dur et meurtrissant du 
violoncelle, de la contre-basse, du violon mÂîme, en rendant les doigts plus 
flexibles, racornit leurs extrÂ©mitA®Os</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Rendre dur et coriace. Le feu a tout À fait racorni cette 
viande. 
<cit aut="BONNET" ref="Paling. XXII, 6">Le jeu perpÂOtuel des vaisseaux 
nÂCcessaires À ce remplacement [des particules, dans la nutrition] altÀÂ‘re peu 
À peu l'ÃOconomie gÂ©nÂCrale de la machine, racornit des parties qui devraient 
demeurer souples....</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se racornir, <nature>v. rÂOfl.</nature> Devenir dur et 
coriace. La viande se racornit À un feu violent. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Lett. À Mlle Voland, 3 sept. 1774">J'avais pensÀA© que 
les fibres du coeur se racornissaient avec l'Âcge</cit> 
</indent> 
<indent>Devenir sec, maigre en vieillissant. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Raccornir</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et un verbe inusitÂO© acornir, de À et corne. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACORNISSEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-kor-ni-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âtat de ce qui est racorni. Le racornissement du cuir. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACOUET"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kou-ÀÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom vulgaire du vulpin, plante graminÂCe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RACQUE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-k'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Marc de raisin qui sert À fabriquer le verdet. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACQUARIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kÂ©-rir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme acquÂ©rir. AcquA©rir de nouveau. Terre vendue, 
puis racquise. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="250">Comme c'est la noblesse qui plus l'a nourri et 
entretenu [le mal du duel], aussi est-ce la premiere qui doit aider À le 
destruire et chasser, mesmement si elle veut r'acquerir sa bonne 
reputation</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et acquAOrir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RACQUIT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ki</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de jeux</semantique>. Action de se racquitter, de 
regagner tout ce qu'on a perdu. 

<indent>Au racquit, se disait, À la bassette, de ce qu'on jouait, pour se 
racquitter, sur parole et en sus de l'argent comptant. 

<cit aut="SAV." ref="18 dÂOc. 1678">C'est une chose [la bassette] qui ne se peut 
reprÂ©senterÂ ; on y perd fort bien cent mille pistoles en un soirÂ ; pour moi, 
je pense que, passÂ© ce qui se peut jouer d'argent comptant, le reste est dans 
les idÂCes, et se joue au racquit, comme font les petits enfants</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref-"racquitter">RACQUITTER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACQUITTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ki-tÀ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de racquitter 
</entete> 
<corps> 
<variante>RacquittÂ© de ses pertes passÂCes par un gain inespÂ@rÀC©. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACQUITTER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ki-tÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire regagner ce qui avait ÃOtÃO perdu. Cette partie, si je 
la gagne, me racquittera. 
<indent>DÂCdommager. Une seconde affaire l'a racquittÀ© de ce qu'il avait perdu 
dans la premiÂ're. 
</indent> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="REGNARD" ref="le Joueur, II, 2">NÂO©rineÂ : Madame n'aime pas les maris 
en peinture. - La comtesseÂ : Cela racquitte-t-il d'une perte aussi 
dureÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se racquitter, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Regagner ce qu'on 
avait perdu au jeu. Essayez de vous racquitter. 
</variante> 
<variante num="3">Se dÂCdommager de quelque perte. 
<cit aut="BALZ." ref="liv. I, lett. 7">Par votre moyen, nos alliÃ©s se 
racquitteront de leurs pertes</cit> 
<cit aut="SAV." ref="58">Ce qui est plaisant, c'est qu'il [d'Hacqueville] a eu 
tort en cette occasionÂ ; et, comme il a gagÀ© d'ÂAttre parfait, il n'a point 
poussA© sa justification avec moi, et se veut racquitter auprÂ's de vous, en 
disant que j'ai eu tort</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@t. VIII">Encor si ta valeur, À tout vaincre 
obstinÂ@e, Nous laissait pour le moins respirer une annÂ@e, Peut-Âttre mon 
esprit, prompt À ressusciter, Du temps qu'il a perdu saurait se 
racquitter</cit> 
<indent>Se venger sur un autre. 
<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 7">Deux ou trois des plus maltraitÂ©s par 
La Rancune se jetÀ‘rent sur l'Olive, peut-Âtre pour se racquitter</cit> 


<cit aut="SAV." ref="2 fAOV. 1680">La chambre [des poisons] ne travaillera de 
vingt jours, soit pour tÂccher de se racquitter en trouvant des informations 
nouvelles [les derniers interrogatoires n'ayant rien donnÂ©]....</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et acquitter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-d'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âtendue de mer enfermÂ@e en partie par des terres plus ou moins 
A©lLevÂCes, et qui prÂOsente aux vaisseaux des mouillages À l'abri des vents et 
des lames qui ont une certaine direction. Rade sÂ»re. Nous allions entrer dans 
la rade. 
<cit aut="CORN." ref="Pomp. II, 2">Ses trois vaisseaux en rade avaient mis 
voiles bas</cit> 
<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 14">Nous ne marchÂëmes pas longtemps sans 
voir un vaisseau À la rade</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XIII, 18">C'est aux vaisseaux À protÃ©Oger 
les rades, et non aux rades À protÂ®©ger les vaisseaux</cit> 
<indent>Bonne rade du sud, bonne rade du nord, etc. rade oÑ: l'on est À l'abri 
de ces vents. 
</indent> 
<indent>Âtre en grande rade, atre au mouillage dans la partie de la rade la 
plus Â©loignÂ©e du port. On dit en un sens contraireÂ : Ãatre en petite rade. 
</indent> 
<indent>Rade foraine, rade mal fermÂ©e, oÂt les bÂctiments ne sont pas À l'abri 
des grands vents du large. 
</indent> 
<indent>Mettre en rade, sortir du port. 
</indent> 
<indent>Les marins disent toujoursÂ : Tel navire est en rade, va en rade, etc. 
et non il est À la rade, il va À la rade. 
</indent> 
<indent>Dans le XVIIe siÂ'cle on a dit quelquefois les rades pour la rade, comme 
les Anglais qui disent the roadsÂ 
<cit aut="" ref="Seignelay À Chasteaurenaut, 10 janv. 1670, dans JAL'">Le roi a 
ÃOtÃO surpris d'apprendre par les lettres du sieur de Seuil, que vous fussiez 
encore aux rades de Brest</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CARL." ref="VIII, 13">Et aultres vaisseaux qui estoient À la rade sur 
le port</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Espagn. et ital. radaÂ ; all. Reede, RhedÂ©À ; angl. roadÂ ; de l'anc. 
scandinave, reida, A©quipement des vaisseaux. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADE" sens="2"> 


<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>2. RADE, mot qui se trouve dans Mme de Staal. 

<cit aut="STAAL" ref="MÂOm. t. II, p. 41">Les lettres d'Espagne que je recevais 
de temps en temps de notre baron pouvaient Âître interceptÂ©es, nos pratiques 
sourdes dÂ©couvertesÂ ; chacun y Â©tait pour sa radeÂ ; mais le plus agitÀ© 
Â©tait M. de Malezieu</cit> Mais c'est une fauteÂ ; il faut lire vade. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADÀ, ÂE" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rader 1 

</entete> 

<corps> 

<variante>Navire radÀC. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADÀ, ÂE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ra-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rader 2 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mesure bien radÂ©e. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADEAU"> 
<entete> 

<prononciation>ra-dÀ’</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Assemblage de piÂ’ces de bois formant une espÂ'ce de plancher 
sur l'eau. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. VII, 8">Il fit passer la cavalerie sur des 
radeaux</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XXXI, 32">Les Normands ravageaient le royaume, ils 
venaient sur des espÂ'ces de radeaux ou de petits bÂCtiments, entraient par 
l'embouchure des riviÂ‘res, les remontaient et dÂOvastaient le pays des deux cÀ 
‘tÂOS</cit> 
<cit aut="PASTORET" ref="Instit. MÂOm. hist. et litt. anc. t. III, p. 322">Rome 
n'eut, pour aller secourir les Mamertins, que des radeaux, naves caudicarias, 
d'oÂt Appius, qui les commandait, tira le surnom de Caudex</cit> 
<indent>Radeau de fortune, celui que l'on construit dans un sinistre de mer. 
</indent> 
<indent>Dans l'artillerie, pont de radeaux, pont militaire fait À l'aide de 
radeaux. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Plate-forme flottante que l'on emploie pour rÂ©parer les 
parties infÂOrieures de la coque d'un navire. 
</variante> 
<variante num="3">Train de bois que l'on fait descendre À flot sur une 
riviÂ're. 
</variante> 
<variante num="4">Genre d'acalÀ‘phes. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Lucul. 44">Trouver des bateaux et faire des radeaux pour 
bastir un pont À passer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. radelhÂ ; bas-lat. radellus, rasellusÂ ; d'un diminutif non 
latin ratellus, du latin ratis, navire. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RADEAU. - HIST. AjoutezÂ : XVe s. 

<cit aut="" ref="ProcÀÂ"s-verbaux du conseil de rÂ©gence de Charles VIII, p. 
81">Pour monseigneur de Marseille et Jehan de Vaulx, son frere, congÂ© de tirer 
ung radeau de bois, de la valeur de IIe escus, jusques en Avignon et Prouvence, 
pour bastir leurs maisons qu'ilz y font faire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADER" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-dÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Mettre en rade un bÂctiment. 
Rader un navire. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. III, 527">L'armÂ@e, aiant radÂ© longtemps devant 
Rameken, aborda le jour d'aprÂ’s À l'endroit du fort de Philippine</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rade. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADER" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Passer une rÂ’gle sur la surface d'une mesure de grain, de 
sel, pour l'unir, la rendre ÂOgale. Rader du b1ÀC. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de construction</semantique>. Diviser un 
bloc de pierre ou de marbre avec le ciseau, en formant deux tranchÂO©es en dessus 
et en dessous. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="II, III, 17">Et Louis Rambaut s'en venoit radant le pays 
vers un village que on dit la Baterie</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radere, raser. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADESYGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-de-zi-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Nom donnÂ©, en NorvÂ@ge, 
À une maladie qui a quelque analogie avec le pian ou avec certaines variAOtAOS 
de la lÀ‘pre. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RADEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-deur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>0Officier des gabelles, dont la fonction consistait À mesurer le sel. 

en le rasant sur le minot. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rader 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIABLE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-a-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui peut Ãatre radiÂ©, effacÂ©. Cet article du compte est radiable. 
Cet homme s'est trouvÂO radiable de la liste des ÂC©migrAOs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RADIAIRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-di-Â-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui est disposÃ© 
en rayons. 
<indent><nature>S. m. pl.</nature> Les radiaires, quatriÂ'me embranchement du 
rÀÂ‘gne animal, renfermant des animaux sans vertÂ‘bres, de forme rayonnÂ©e, À 
corps mou ou recouvert d'un test dur et calcaireÂ ; embranchement divisÀ© en 
cinq classesÂ : 1Â° les AÂOchinodermesÂ ; 2Â° les entozoairesÂ ; 3Â° les 
acalÀ"phesÂ ; 4Â° Les polypesÂ ; 5Â° les infusoires. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. f.</nature> En botanique, radiaire, nom vulgaire du 


genre astrantia, ombellifÂ'res, dont les bractÂ©es ressemblent À des rayons. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radius, rayon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIAL, ALE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-al, a-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui a rapport au radius. 
Les muscles radiaux. L'artÀÂ‘re radiale. 
<indent><nature>S. m.</nature> Nom de certains muscles qui occupent la rAügion 
radialeÂ : le radial antÂCrieur, le radial court externe, le radial long 
externe. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref-="radius">RADIUS</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIAL, ALE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-di-al, a-l'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de physique</semantique>. Qui a rapport au 
rayon, qui rayonne. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de gÂComÂ©trie</semantique>. Courbes 
radiales, courbes dont les ordonnÂ@es partent d'un seul point, comme la spirale, 
par la transformation des coordonnÂ@es rectangulaires ou obliques en 
coordonnÂ©es polaires. 
<indent><semantique>Terme de mÂ©canique</semantique>. Machines radiales, 


machines qui, dans une usine, servent À faire rayonner, aller la charge dans 
tous les sens, À une distance plus ou moins grande de l'axe central. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Cellule radiale, 
dans l'aile des insectes, synonyme d'arÂ@ole radiante, voy. <a 
ref="radiant#var3">RADIANT, nÂ? 3</a>. 

</variante> 

<variante num="4">Couronne radiale, couronne À rayons, qui se trouve, dans les 
mÂ©dailles, sur la tÂîte de princes qui ont ÂCtAO mis au rang des dieux. 
<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Couronne radiale, couronne 
surmontÂ©e de pointes où de rayons. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radialis (QUICHERAT, Addenda), de radius, rayon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIALEMENT" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-a-le-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>En maniÃ”re de rayons, de branches. 

<cit aut="TRÂCUL" ref="Acad. des sc. Comptes rend. t. LXXXII, p. 883'">Les trois 

faisceaux basilaires [des carpelles] opposÂO©s aux cloisons se divisent 

radialement comme ceux qui sont opposÂ®s aux loges</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADIANCE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-an-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. QualitAÂ©, ÂOtat de ce qui 
rayonne. 
<cit aut="BRILLAT-SAVARIN" ref="Physiol. du goÂ»t, I, 70">Tous ceux chez 
lesquels, en pareil cas, on n'aperÂSoit ni l'ÂCclair du dAÂ@sir, ni la radiance 
de l'extase</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Radiant. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" RADIANT, ANTE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-di-an, an-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui s'Ã©Otend en 
rayonnant. Chaleur radiante. 
<indent>Point radiant, point d'ot certaines choses ÂCmanent en forme de rayons. 
Les points radiants des ÂCtoiles filantes, les points du ciel d'oÂt ÀCmanent les 
AÂCtoiles filantes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. ÂpithÂ‘te donnÂ©e 
À la couronne des synanthAÂOrÂ@es, quand les fleurs qui la constituent 
dÂ©passent en longueur celles du disque. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de zoologie</semantique>. ArÂCole radiante, 
celle de forme arrondie qui, dans une aile d'insecte, est au centre d'oÃt 
partent en divergeant plusieurs autres arÂOColes allongÂOes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radiare, rayonner. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIATEUR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-a-teur</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de physique</semantique>. Qui a le pouvoir de 
rayonner. Les corps bons radiateurs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RADIATIFLORE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-a-ti-flo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a des fleurs 

radiÂCes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radiatus, radiÂ©, et fleur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIATIFORME"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-a-ti-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit de la calathide 
dont les fleurs vont en augmentant de longueur du centre vers la circonfÂOrence, 
oł elles sont Ã©OtalÃ©es. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radiatus, radiÂ©, et forme. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIATION" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-a-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Âmission de rayons 
lumineux. 
<cit aut="FLAMMARION" ref="Feuilleton du SiÂ'cle (11 juin 1867)">L'humiditA© de 
air, la radiation solaire, les phÂ©nomÂ'nes mÂ©tÂCoriques...</cit> 
<indent>Il se dit aussi de L'ÂOmission du calorique. La radiation du calorique. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radiationem, action de rayonner, de radiare, rayonner. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIATION" sens="2"> 
<entete> 


<prononciation>ra-di-a-sionÂ ; en vers, de cinq syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rayer, de biffer un article d'un compte, un nom 
d'une liste, une partie d'un ÂCcrit. Cet article est sujet À radiation. On 
ordonna la radiation des injures contenues dans ce mÂCmoire. AprÂ’s la 
condamnation qu'il avait subie, le corps auquel il appartenait prononÂ8a sa 
radiation. IL AÂ©tait inscrit sur la liste des imposÃOsÂ ; il a obtenu sa 
radiation. 
<indent><semantique>ParticuliÂ "rement</semantique>. Raie que l'on passe sur un 
article de compte. On a fait plusieurs radiations sur ses comptes. 
</indent> 


</variante> 
<variante num="2">Suppression, anÂOantissement d'une inscription hypothÂ@caire. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 2158">Ceux qui requiÂ rent la radiation 


dÂ©posent au bureau du conservateur l'expÂ©dition de l'acte authentique portant 
consentement, ou celle du jugement</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Radiation vient de la forme latine barbare radiare, qui s'est introduite 
au XVIe siÂ cle comme traduction du franÂSais rayer. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. RADIATION. AjoutezÂ : - HIST. XVe s. 

<cit aut="" ref="ProcÀÂ"s-verbaux du conseil de rÂ©gence de Charles VIII, p. 


198">Nonobstant interrupcion, et que desdites sommes s'en fust ensuyvie aucune 
radiation pour faulte d'acquit</cit> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADICAL, ALE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-di-kal, ka-l'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui appartient À 
la racine, qui part de la racine. PÂOdoncules radicaux. 
<indent>Feuilles radicales, celles qui naissent si prÂ’s de la racine, qu'elles 
semblent en sortir et non de la tige. 
</indent> 
<indent>Fleurs radicales, celles qui naissent si prÂ’s de la racine qu'elles 
semblent en provenir. 
</indent> 
<indent>Poils radicaux, ceux qui garnissent souvent les radicules. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Qui a rapport au principe, À 
l'essence, À la racine d'une chose. 
<cit aut="PASC." ref="Pass. de l'amour.">Chacun a l'original de sa beautÀ© dont 
il cherche la copie dans le grand monde.... comme elles [les femmes] ont un 
empire absolu sur l'esprit des hommes, elles y dÂCpeignent ou les parties des 
beautÃOs qu'elles ont, ou celles qu'elles estiment, et elles ajoutent par ce 
moyen ce qui leur plaÂ@®t À cette beautÂ© radicale</cit> 
<indent>GuÂ©rison, cure radicale, celle qui a dAÂ@truit le mal dans sa racine. 
</indent> 
<indent>Vice radical, vice qui en produit d'autres. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 113">Les actions de courage ne servent qu'À 
illustrer une nation, quand il y a dans le gouvernement politique un vice 
radical</cit> 
</indent> 


<indent>Humide radical, fluide imaginaire qu'on a regardÂ© comme le principe de 
la vie dans le corps humain. 

</indent> 

<indent>En jurisprudence, nullitA© radicale, nullitAO© qui vicie un acte de 
maniÂ"re qu'il ne puisse jamais Àître valide. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Qui appartient À 
la racine d'un mot. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="MAOL. litt. Oeuv. t. III, p. 214, dans POUGENS">Je 
crois qu'il serait bon d'insÂ©rer dans un dictionnaire les mots radicaux de la 
langue même en les indiquant par un caractÀ‘re particulier</cit> 

<cit aut="DESTUTT TRACY" ref="Instit. MÂOm. scienc. mor. et pol. t. I, p. 
415">Qu'un nombre assez bornÂ© de syllabes radicales puisse produire 
l'immensitÂ© des mots nÂCcessaires....</cit> 

<indent>Lettres radicales, lettres du mot primitif et qui passent dans les 
dÂ©rivAOSs. 

</indent> 

<indent><nature>Substantivement.</nature> Un radical, les radicaux. 

<cit aut="DUMARSAIS" ref="Oeuvres, t. III, p. 214">IlL y en a [des mots] qui 
n'ont de racines ni ailleurs, ni dans la langue mÂème, et ce sont LÀ les vrais 
radicauxÂ ; il y en a qui ont leurs racines dans une autre langue, mais qui sont 
eux-mÂèmes, dans la leur, racines d'un grand nombre de dÃ©OrivÃ©Os et de 
composÂ®s</cit> 

<cit aut="DESTUTT TRACY" ref="Inst. MÂOm. sc. mor. et pol. t. III, p. 544">Que 
les radicaux primitifs soient les sons et les articulations que nous dicte la 
nature....</cit> 

</indent> 

<indent>Pour la distinction de racine et radical, voy. <a 
ref="racine#var13">RACINE, nÂ? 13</a>. 

</indent> 

<indent>Le radical d'un mot se dit aussi de la partie invariable d'un mot, par 
opposition aux terminaisons ou dAÂ©sinences que ce mot peut recevoir. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme d'algÀ'‘bre</semantique>. Signe radical, 
signe qui se met devant les quantitÂ©s dont on veut extraire la racine. 
<indent>QuantitA© radicale, quantitÂ© prÂOcÂCdÂCe du signe radical. 

</indent> 

<indent>Substantivement, un radical, des radicaux. 

<cit aut="CONDIL." ref="Lang. calc. II, 13">Remarquons que, pour abrÂ©ger, au 
lieu de dire, quantitÂ© radicale, on dit un radical, multiplier, diviser des 
radicaux</cit> 

<cit aut="POINSOT" ref="Inst. MÂOm. scienc. 1819 et 1820, t. IV, p. 131">Des 
radicaux cubes, et des radicaux carrÂ©s</cit> 

</indent> 

<indent>Radical se dit aussi pour signe radical. 

<cit aut="CONDIL." ref="Lang. calc. II, 13">Les quantitÂ©s qui sont sous le 
radical s'additionnent, se soustraient, se multiplient et se divisent de la 
mÂème maniÂ're que les autres</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Vinaigre radical, se 
dit pour dÂ©signer l'acide acÂ©tique. 

<cit aut="CONDORCET" ref="Courtanvaux.">Le vinaigre radical, c'est-À -dire le 
vinaigre privÃ© d'eau, autant qu'il est possible, a des propriÂCtÀAOs 
singuliÂ'res....</cit> 

<indent><nature>S. m.</nature> Nom donnÂ®© aux corps simples qui, dans les acides 
ou les bases, sont combinÂ©s avec un autre corps qu'on regarde comme principe 
acidifiant où basifiant. Les radicaux sont simples ou composAOSÀ ; les 
mÂ©talloÂ des sont les radicaux simples des acides oxygAOnÂOSÀ ; les mÃOtaux 
sont les radicaux des oxydes mÂ©talliques. Le sodium est le radical de la soude. 
<cit aut="THENARD" ref="TraitAO© de chim. t. I, p. 218, dans POUGENS">IL paraÂ@t 
qu'À densitA© Â©gale l'oxygÂ ne est celui qui a le moins de pouvoir 


rÂ©fringent, et qu'un corps combustible en a toujours plus que le corps brÃ»lÃ© 
dont il est le radical</cit> 

</indent> 

<indent>En chimie organique, on n'admet que des radicaux composAOSÀ ; les uns 
ont une existence rÂ©elle comme le cyanogÂ'ne et l'oxyde de carboneÂ ; d'autres 
sont purement hypothÂ©tiques, tels que l'amide, le formyle, etc. 

</indent> 

<indent>Radical fondamental, se dit d'un hydrogÂ'’ne carbonÂ© qui fait le fond 
des combinaisons organiques. 

</indent> 

<indent>Radical dÂ©rivA©, celui qui se forme par la modification du radical 
fondamental en admettant, pour remplacer l'hydrogÂ’ne, du chlore, du brome, de 
l'oxygÂ'ne, des mAÂ©taux ou mÂme des groupes faisant fonction de corps simples. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de politique</semantique>. Qui travaille À 
la rÂ©formation complÂ‘te, absolue, de l'ordre politique dans le sens 
dÂ©mocratique. Le parti radical. 

<indent><nature>Substantivement.</nature> Les radicaux, un radical. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Nat. À l'alch. err. 980">C'est le fin et bon or potable, 
L'humide radical notable</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="66">La concorde qui dure est celle qui est entre gens de 
bienÂ ; car, estant alimentÂ©e d'une humeur radicale si parfaite, elle demeure 
tousjours vive et fraische</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. radicalÂ ; ital. radicaleÂ ; du lat. radicalis (supposÂ© d'aprÂ's 
l'adverbe radicaliter), de radix, racine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADICALEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-di-ka-le-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dans sa racine, dans sa source. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Passages ÂOclaircis, avert.">Comme si c'ÃOtait une 
nouveautÂ© que la grÂcce fut fondÂCe radicalement sur la nature</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="AlÂOvat. sur myst. III, 3">Et parce que vous [Dieu] 
pouvez tout ce que vous voulez, tout vous est possible, et il n'est possible 
radicalement et originairement que parce que vous le pouvez</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="Fol. amour. II, 11">J'immole encor pour vous tout mon 
ressentimentÀ ; Oui, je veux la guAOrir, et radicalement</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. de la montagne, 6">Nul ne dA©truit si 
radicalement le gouvernement que celui qui en tire un usage directement 
contraire À La fin pour laquelle il est instituAO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 7">Je ne l'entent pas [l'anatomie] À 
desclairier [exposer] radicalement</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Radicale, et le suffixe ment. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADICALISME"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-ka-li-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. SystÂ’me des radicaux, des 
partisans de la rÂ©forme complÂ'te de la sociÃOtÃO politique. Le radicalisme a 
gagnÂ© des partisans. Le radicalisme de ses opinions. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Radical. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADICANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-kan, kan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui produit des racines 
distinctes de la racine principale. La tige du chiendent est radicante. 
<indent>Plantes radicantes, plantes dont les branches jettent des racines sur la 
terre, ou s'accrochent aux arbres, aux murs, par des racines ou fibres 
adventives qu'elles y implantentÂ : lierre, jasmin de Virginie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radicare, pousser des racines, de radix, racine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADICATION"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-ka-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Ensemble ou disposition 
des racines d'une plante. 
<indent>Action par laquelle les plantes poussent des racines. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radicare, pousser des racines. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADICELLAIRE"> 
<entete> 


<prononciation>ra-di-sÂ”1-1À2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a rapport À la 

radicelle. 

<indent>Qui a la forme d'une petite racine. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADICELLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-sÂ”-1'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Petite racineÂ ; 

derniÂ ‘re division des racines. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif du lat. radix, racine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADICICOLE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-si-ko-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui vit dans les racines 
des vA®OgÂACtaux. 
<cit aut="BALBIANI" ref="Journ. offic. 22 mars 1876, p. 2007, ire col.">L'oeuf 
d'hiver [du phylloxÂ@ra], origine À la fois des individus radicicoles et des 
individus foliicoles</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radix, radicis, racine, et colere, habiter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADICIFLORE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-si-flo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Dont les fleurs naissent 

d'une tige souterraine. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radix, racine, et fleur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADICIFORME"> 


<entete> 
<prononciation>ra-di-si-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui ressemble À une 

racine. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radix, et forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADICIVORE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-si-vo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui se nourrit de racines. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radix, racine, et vorare, manger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADICULE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-ku-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dans le langage ordinaire, petite racine. 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. IV, p. 251, dans POUGENS">En recouvrant 
la tige de terre, on donne lieu au dÂ©veloppement d'une multitude de radicules 
qui naissent de diffAÂOrents points de cette mÂme tige</cit> 
<cit aut="BONNET" ref="Us. feuill. plant. 5e mÂ©m.">Ces radicules sont autant de 
bouches toujours ouvertes, pour recevoir les sucs alimentaires et les 
transmettre aux maÂ@tresses racines</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Dans le langage de la botanique, partie de l'embryon qui la 
premiÂ're perce l'enveloppe de la graine pour s'enfoncer en terre. La radicule 
et la plumule composent la plantule. 
<cit aut="BONNET" ref="ib. 2e mÃ©m.">0n a beaucoup admirÂ© le retournement de la 
radicule dans les graines semÂ©es À contre-sens</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif du lat. radix, racine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-ÀÂ©, ÂOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui est disposÂ®© en rayons partant d'un centre commun. 


<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. 3e part.">Un marbre blanc incrustÀ© de jaspe et 
entourÂ© d'un cercle d'argent radiÂ© en forme de soleil</cit> 
<indent><semantique>Terme de numismatique et de blason</semantique>. Couronne 
radiÂ©e, voy. <a ref="radial#var4">RADIAL, nÂ° 4</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est disposÂ© 
en rayons partant d'un centre commun. 

<indent>Fleur radiÂ©e, fleur synanthÂ©rÂ@e dont les fleurettes du centre sont 
des fleurons, et celles de la circonfÂ©rence des demi-fleurons. 

</indent> 

<indent>Substantivement, une radiÂ©e. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Chez les 
mollusques, opercule radiÂ©, celui dont les ÃO©lÃ©ments concentriques, augmentant 
du sommet marginal À la base, sont coupÂ®©s par des stries qui partent en 
rayonnant de ce sommet. 

<indent><nature>S. m. pl.</nature> Les radiÂ©s, synonyme de radiaires. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radiatus, qui est en forme de rayon, de radius, rayon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIER" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-diAÂOÂ ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, des ra-diÂ©-z en bois</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Grille de charpente sur laquelle on Â©tablit les fondations 
des ÂO©cluses, des batardeaux. 
</variante> 
<variante num="2">Plus ordinairement, sol artificiel, ordinairement construit en 
maÂSonnerie, pour asseoir une construction hydraulique et remÂ©dier au peu de 
soliditA© du terrain. 
<indent>Avant-radier, ouvrage destinÂ© À prÂOvenir les affouillements aux 
abords d'une construction hydrauliqueÂ ; il est construit en amont. 
</indent> 
<indent>ArriÂ're-radier, ouvrage semblable À l'avant-radier, mais construit en 
aval. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Plancher en pierre ou en bois compris entre les piles d'un 
pont ou entre les bajoyers d'une Â©cluse, sur lequel l'eau coule, et qu'on 
pratique pour empÂ®cher que la force du courant ne dÂ©grade les fondements des 
piles ou des bajoyers. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Par extension</semantique>, partie du biez qui 
donne l'eau immÂ©diatement À la roue d'une usine hydraulique. 
</variante> 
<variante num="5">Plateforme, soit en charpente, soit en maÂSonnerie, sur 
laquelle se fait le mouvement des portes, À l'entrÂ©e d'un bassin, pour la 
construction et le radoub des vaisseaux, ou, simplement, pour recevoir les 
vaisseaux dans un port. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="DU CANGE" ref="dyapula.">Radier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Origine inconnue. Scheler propose d'y voir un dAÂ©rivA© analogue À 
radeau. 

<cit aut="TAHUREAU" ref="Dial. p. 177, dans LACURNE">On le trouve employÀA© au 
XVIe siÂ'cle en un sens qui ne paraÂ@t pas se rattacher au nÀ’treÂ : IL les fist 
grisler gaillardement dedans un beau radier de feu</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIER" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-ÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂCologisme</semantique>. Rayonner. 
<cit aut="J. DE PRÂCY" ref="la LibertA©, 12 juin 1867">À l'extrAÂOmitA© de la 
grande allÂ@e Â©tincelait un disque Â©blouissant, au centre duquel radiait la 
couronne impA@riale</cit> 
<indent>Rayonner, briller de joie, de contentement. 
<cit aut="BRILLAT-SAVARIN" ref="Physiol. du goÂ»t, MÂCdit. XXVII'"'>[Dindes 
truffÂCes] astres benins dont l'apparition fait scintiller, radier et tripudier 
les gourmands de toutes les catÂOgories</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>NÂCologisme peu recommandÂ© puisqu'on a rayonner, mais qui s'appuie sur 
radiant, dont il serait le verbe. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIER" sens="3"> 
<entete> 

<prononciation>ra-d-iÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. Rayer une inscription 
hypothÂO©caireÂ ; effacer un nom d'une liste. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="radiation.2">RADIATION 2</a>. Radier n'est pas un bon mot, 
mais il s'est introduit À la faveur de radiation, qui n'a non plus qu'une 
mÂ©diocre autoritÀC. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
R. AjoutezÂ 
<variante num="6">Haut fond naturel d'un cours d'eau oÑ! le courant est plus 
rapide (note communiquÂ©e par M. A. Gouault, de Rouen, ingACnieur). 
</variante> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>AjoutezÂ : M. A. Gouault dit dans sa noteÂ : " Radier ou raidier ou 
rÂ‘dier, de raide, parce que ce sont les parties raides des cours d'eau. Les 
bateliers adoptent plus gÂ©nÂ©ralement la derniÂ're prononciation. " Cette 


A©tymologie (raide ou rade est la trÂ’s ancienne forme franÂ8Saise dÃOrivÃ©e de 
rapidus, rapide) s'applique facilement À l'acception de haut fond o+: le 


courant est plus rapide, et il est encore possible qu'en ce sens radier ou 
raidier soit un mot tout diffÂCrent du radier, genre de construction fluviale. 
Mais celui-ci ne peut Â@tre rattachÂ© À raide, attendu que, dans le XIVe 
siÂ‘cle, radier existe avec le sens de madrier. Il n'est pas mÂème complÂOtement 
isolÂCÀ ; du moins Du Cange, À radum, donne rada in flumine Aufidi, et radius, 
enclos pour prendre du poisson. Jusqu'À prÂOsent on ne peut aller au del de 
ces rapprochements. 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIEUX, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-di-eÂ», eÂ»-z'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a des rayons de lumiÂ‘re. Corps radieux. Le soleil 
radieux. 
<cit aut="A. CHÂN." ref="le Jeu de paume, strophe 8">Moins belle la comÂ'te aux 
longs crins radieux Enflamme les nuits les plus sombres</cit> 
<indent><semantique>Terme de physique</semantique>. Point radieux, celui d'oÂt 
Â©manent les rayons lumineux. 
</indent> 
<indent>Il se dit surtout en poÂ@sie et dans le style ÃOlevÃ©. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="265, 55">Entre tant de grÂèces si radieuses dont le 
ciel a comblÃ© ce prince [le duc de Bourgogne], il se peut avancer qu'il n'y en 
a aucune dont il doive ressentir plus de joie que de la princesse avec laquelle 
il se trouve uni</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="AnÂ©ide, IX'">Elle dit, et soudain de son aile brillante 
Trace en arc radieux sa route Â©tincelante</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Mart. III">Des jardins dÂ©licieux s'ÂC©tendent autour 
de la radieuse JAÂOrusalem</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> AnimÂ© par le contentement. 
<cit aut="RAC." ref="Lett. À lL'abbÂ© Levasseur (À propos d'une piÂ'ce de vers 
de cet abbÂ©), 27 mai 1661">Si j'ose vous dire mon sentiment sur deux ou trois 
mots, celui de radieux est trop peu antique pour un homme tout frais sorti du 
ParnasseÂ ; j'aurais tACchÂ© de mettre impAOrieux ou quelque autre mot</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I">À peine sur son banc on discernait le chantre, 
Tandis qu'À l'autre banc le prÂ©lat radieux, DAÂOcouvert au grand jour, attirait 
tous les yeux</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="MÂ're coup. II, 4">Te voil , FlorestineÂ ; je te 
trouve radieuseÂ ; mais voyez donc comme elle est fraÂ@che et belle</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPORTES" ref="Amours d'Hippolyte, XXXIII, ÀAlÂCgie.">IL [l'aigle] 
soutient de ses yeux Les traits eblouissants du soleil radieux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radiosus, de radius, rayon. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIO-CARPIEN, IENNE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-o-kar-piin, piÂ'-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui a rapport au radius et 
au carpe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADIO-CUBITAL, ALE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-o-ku-bi-tal, ta-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui a rapport au radius et 

au cubitus. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADIOLITHE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-0o-li-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Silicate d'alumine et de chaux, À structure fibreuse et en masses 

divergentes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radius, rayon, et du grec, pierre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADIOMÂTRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-di-0-mÂ°-tr'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Instrument qui servait À prendre des hauteurs en merÂ ; c'ACtait 
l'arbalestrille. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radius, rayon, et du grec, mesure. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RADIOMÂTRE. AjoutezÂ 
<variante num="2"><semantique>Terme de physique</semantique>. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 1er juin 1876, p. 3750, 3e col.">Instrument, 
imaginÂ© par M. Crookes, pour mesurer la force des rayons solaires</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIO-PALMAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-di-0-pal-mAÂ2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui a rapport au radius et 
À la paume de la main. ArtÃ”re radio-palmaire. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADIS"> 
<entete> 

<prononciation>ra-dÂ®</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">VariÂOtA© arrondie de la racine du raphanus sativus, L. qui se 
mange crueÂ ; il y a deux variÂO©tAOSÀ : le petit radis rose, et le gros radis 
noir ou raifort des Parisiens. DÂCjeuner avec du beurre et des radis. 
</variante> 
<variante num="2">Plusieurs coquilles du genre pyrule. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Radis</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Radis est le provenÂS. raditz qui signifie racine, et qui s'est 
particularisÂ© pour signifier radis. Raditz vient du latin radicem, racine. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RADIS. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent><semantique>Populairement</semantique>. Il ne lui reste plus un radis, 
il ne lui reste plus rien, il a mangÂ© tout son bien. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADIUS"> 
<entete> 
<prononciation>ra-di-us'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Os long qui occupe le cÀ 
'tÃ© externe de l'avant-bras. 
<indent><semantique>Terme de zoologie</semantique>. PremiÂ‘re nervure du bord 
externe de l'aile des insectes, qui, partant de la base, se dirige presque en 
ligne droite dans le sens de la longueur. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="IV, 21">L'os nommÂ© radius</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. radius, rayonÂ ; cet os ayant ÃOtÃO ainsi nommA© par assimilation. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADJPOUTE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>radj-pou-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Nom de certains princes indiens. 

<cit aut="" ref="Journal officiel, 16 sept. 1872, p. 6041, 2e col.'">Les nobles 


kchatriyas, les hÂ©ros des grands poÂ«mes, conservent dans deux ou trois 
provinces seulement, sous les noms de naÂ res et de radjpoutes, la tradition et 
quelques prÂ©rogatives de leur ancienne prÂ©pondÂ@rance militaire</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Sanscr. rajaputra, de raja, prince, et putra, fils. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOIRE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-doi-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Instrument qui sert À rader. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rader 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADON" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-don</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>AEleton d'artichaut (en Normandie)Â ; d'oÂt radonner, À’ter les 

oeilletons, pour faire un plan nouveau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADOTAGE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-do-ta-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Discours sans suite et sans raison. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme de St-Julien, 1er fAOvr. 1775">J'ai l'honneur de 
vous envoyer le dernier radotage de ma vieillesse</cit> 
<cit aut="LAHARPE" ref="Corresp. t. VI, p. 18">IlL [Marmontel] nous donne dans le 
Mercure d'insipides radotages sous Le nom de contes</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÃ©v. II, 8">Mais quel radotage me faites- 
vous LÀ , BasileÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Etat de celui qui radote. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Milord MarÂ@chal, Corresp. t. II, p. 79, 
dans POUGENS">Je suis trÂ”’s heureux d'avoir pris du goÂ»t pour la botanique ; 
le goÂ»t se change insensiblement en une passion d'enfant, ou plutÀÂ’t en un 


radotage inutile et vain</cit> 

<cit aut="COMTE DE CAYLUS'" ref="Bellinette, Oeuv. t. IX, p. 342, dans 
POUGENS">Son esprit ÂC©tait encore plus baissÂ© que son Âége ne le comportaitÀ ; 
en un mot, c'ÂCtait un radotage parfait</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Radoter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOTEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-do-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de radoter. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Radotement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOTER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-do-tÂ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Tenir des discours qui manquent de sens et annoncent un 
affaiblissement d'esprit. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XI, 8">Un octogA©naire plantaitÀ ; Passe encor de 
bÂCtir, mais planter À cet ÀcgeÂ ! Disaient trois jouvenceaux enfants du 
voisinageÂ ; AssurÂOment il radotait</cit> 
<cit aut="SAV." ref="588">Je lui donne ma parole de n'Àître point malade, de ne 
point vieillir, de ne point radoter, et qu'elle m'aimera toujours malgrÂ© sa 
menace</cit> 
<cit aut="MALEBR." ref="Recherche, II, II, 1">On avertit seulement que l'Ã©Otat 
du vieillard n'arrive pas prÂ©cisAOment À soixante ou À soixante et dix ansÂ ; 
que tous les vieillards ne radotent pas....</cit> 
<cit aut="Mme DU DEFFANT" ref="Lett. À H. Walpole, t. II, p. 41, dans 
POUGENS">Je vous remercie de m'apprendre que je radote</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Dire des 
choses sans raison, sans fondement. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. XI'">Je crois qu'À mon avis tout le monde 
radote</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 5">QuoiÂ ! moiÂ ! quoiÂ ! ces gens-1lÀ À ! 
l'on radote, je penseÂ ; À moi les proposerÂ ! hÂ©lasÂ ! ils font pitiÂO</cit> 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Dangeau, t. VII, p. 76, dans 
POUGENS.">Si je ne parle point, vous direz que je n'entends pointÀ ; si je 
parle, vous direz que je radote</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IV">Un pÂ©dant.... Croit qu'un livre fait tout, et 
que sans Aristote La raison ne voit goutte et le bon sens radote</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Laharpe, 19 nov. 1777">Pour moi, je reste seul dans 
mon lit, et j'y radote en vers et en prose</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 


</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. LXX">Charles li magnes velz est e redotez</cit> 
</indent> 

<indent>XIIlIe s. 

<cit aut="" ref="Ren. 19431">Sire, fait Renart, or oezÂ : Cist mastins est moult 


desreezÀÂ ; IL radote ou a trop beÂ%, Ou il a tot son sens perdu</cit> 

<cit aut="" ref="Fabl. et cont. Â©dit. MÃON, t. II, p. 335">IL envieillissent et 
redotent</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 20">IL radote, dist frere Jan, le paoure dyable</ 
cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Artax. 41">....Et qu'estant son pere ainsi radottÀ© et 
variable comme il estoit</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>La forme la plus ancienne est redoter, qui vient de re et d'un thÂ'’me 
germaniqueÂ : holl. dutten, angl. to dote, radoter. Le re ou ra, dit Diez, sert 
À exprimer l'action comme se rÂ©pÂ©tant. GÂOnin, dans sa note sur le vers de la 
Chanson de Roland, le tire de redorsare, le redos, retour À un Â©tat 
antÂOrieur, À l'enfanceÀ ; mais l'rs ou l's de redos ne peuvent devenir t. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOTERIE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-do-te-rie</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">habitude de radoter. 
<cit aut="SAÂV." ref="14 juin 1671">Me voil insensiblement tombÂ@e dans la 
radoterie</cit> 
<cit aut="SAV." ref="26 aoÂ»t 1675">Vous savez combien je suis loin de cette 
radoterie qui fait vitement passer l'amour maternelle aux petits-enfantsÂ ; la 
mienne est demeurÂ©e tout court au premier ÂO©tage</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Discours, paroles de celui qui radote. 
<cit aut="SAV." ref="137">Ma fille, il faut que je vous conteÂ ; c'est une 
radoterie que je ne puis A©viter</cit> 
<cit aut="SAV." ref="301">IL m'a grondAÂ© de ne pas avoir ÃOtÃO À Bourbon, mais 
c'est une radoterie, car il avoue que, pour boire, Vichy est aussi bon</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 8 mai 1772">Je suppose que vos 
occupations vous permettent de lire une mauvaise piÂ'ce [les Lois de Minos]À ; 
que vous daignerez vous amuser un peu des radoteries de la CrÂ'te et des 
miennes</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 84">Ne me consent mie, sire Dieux, tant vive que 
par redouterie entrobli le tien service</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Radoter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADOTEUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-do-teur, teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Celui, celle qui radote. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 2">L'homme.... Dit au serpentÀ : faut-il 


croire ce qu'elle [la vache] ditÂ ? C'est une radoteuse, elle a perdu l'esprit</ 
cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme de St-Julien, 1er fÂOvr. 1775">Mes derniÂ'res 
pensÂ@es seront pour vous, avec la plus respectueuse et plus tendre 
reconnaissance, le vieux malade et radoteur de Ferney</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental. 22 juill. 1770">À quelque Âcge que ce 
soit, radoteur ou non, je serai tendrement attachÂ© À mes deux anges jusqu'au 
dernier moment de ma drÂ’le de vie</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Radoter. L'ancienne langue, au lieu de radoteur, disait redotÀ©. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOUB"> 
<entete> 

<prononciation>ra-douÂ ; l'AcadAÂ©mie dit que le b se prononce, mais Les 
marins ne le prononcent pas, mÂême devant une voyelle</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de marine</semantique>. RÂC©paration 
pratiquÂCe au corps d'un bÂCtiment qui a subi des avaries, ou que le temps a 
endommagÀO©. 
<cit aut="" ref="Seignelay À Arnoul, 2 juin 1679, dans JAL'">Les mesures qu'il 
prend pour le radoub des vaisseaux du port de Toulon sont bonnes, et il n'a 
qu'À les exÂOcuter</cit> 
<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy. t. I, p. 136">Les refus des secours 
nÂOcessaires et les difficultÂOs de toute espÂ'ce que le vice-roi lui faisait 
essuyer, lL'empÂrchaient d'achever son radoub</cit> 
</variante> 
<variante num="2">0pÂOration de radouber la poudre. 
<indent>Poudre de radoub, poudre que l'opÂ@ration du radoub a permis de remettre 
en service. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref-="radouber'"">RADOUBER</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADOUBÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-dou-bÂ®©, bÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de radouber 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADOUBER"> 
<entete> 


<prononciation>ra-dou-bÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de marine</semantique>. Faire des 
rÂCparations au corps d'un bÂCtiment. 
<cit aut="" ref="Seignelay À Valbelle, 6 janv. 1679, dans JAL'">L'on a ÃOtÃO 
jusqu'À prÂOsent si peu exact À radouber les vaisseaux À Toulon, qu'il vaut 
mieux aller une bonne fois jusques au fond du mal, et y faire un peu plus de 
dÂ©penses, que de raccommoder 1Â©gÂ‘rement les endroits qui ont besoin d'Ãêtre 
rÂ©tablis</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. Radouber une 
poudre avariÂ©e par l'humiditÂ©, la faire sÂ@cher, ou, s'il est nÂ©cessaire, en 
rÂ©tablir le dosage, et la remettre en fabrication. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Rajuster. 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 22">Tandis que Mlle d'Hamilton et Mme Wetenhall 
tÂcchaient de radouber la Muskerry [Mme Muskerry, dont la toilette s'ÂCtait 
dÂ©rangÂ©e]</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Se radouber, Âître radoubÀC©. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VI, 21'">L'espace immense [l'ocÂ@an Pacifique] 
que les galions avaient À parcourir fit dÂOsirer un port oÂ1 ils pussent se 
radouber et se rafraÂ@®chir</cit> 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> RÂ©parer une perte, reprendre de 
la santÂ©. IL a eu des pertesÂ ; il cherche À se radouber. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Radouber se dit seulement du navireÂ ; pour les voiles, on emploie 
toujours le verbe rÂ©parerÂ ; mais plusieurs matelots se servent de radoub dans 
toutes les acceptions, et ils diraient faire un radoub soit aux voiles, soit À 
leurs effets d'habillement, LEGOARANT. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 103">Li barillier puet bien rapareiller et 
redauber les viez fuz mehaigniez</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="I, 2">Le conte de Charolois se radouba et rappaisa 
avecques son pere le mieulz qu'il peut</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="J. D'AUTON" ref="Chron. III, 27">Et cependant se rafraischirent, 
et.... radouberent leurs navires et galeres</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 198">LÀA oł la mer, le battant tout doulcement [le 
nid de l'alcyon], luy enseigne À radouber ce qui n'est pas bien liÃ©</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et adouber. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOUBEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-dou-beur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Celui qui radoube. 
<indent>On dit plus souvent calfateur. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Faen. II, 6">Ce prestre estoit Lorrain, excellent 
radoubeur [rebouteur], il racoutroit plusieurs estropiez dans le paÂ s</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOUCI, IE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-dou-si, sie</prononciation> 

<nature>part. passÂO©</nature> de radoucir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu plus doux. Temps radouci par un vent tiÂ‘de. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAV." ref="27 janv. 1692">IlLs ont ici une petite fille [Pauline, plus 
tard Mme de Simiane] qui, sans avoir la beautÀ© de sa mÂ‘re, a si bien mitigÂ© 
et radouci l'air des Grignans, qu'elle est en vAÂ©ritÂ© fort jolie</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Rendu plus doux, en parlant des 
personnes. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I">À l'aspect imprAÂOvu de leur foule agrÂ@able Le 
prÂ©lat radouci veut se lever de table</cit> 
<indent>Il se dit aussi des choses. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="App. tromp. III, sc. dern.">Par ses yeux radoucis je 
vois qu'on vous pardonne</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">Et ses roulements d'yeux et son ton radouci 
N'imposent qu'À des gens qui ne sont point d'ici</cit> 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. X">0n dÂ©couvrait dÃOjÄ sur les visages je ne sais 
quoi de serein et de radouci</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Ad. et Th. t. III, p. 324, dans POUGENS">Un son de voix 
bas et radouci</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RADOUCIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-dou-sir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus doux, en parlant de la tempÂ@rature. La pluie a 
radouci le temps. 
</variante> 
<variante num="2">Rendre moins aigre, en parlant des mÂ©taux. On radoucit les 
mÂ©taux par une fonte rÂ©itÂCrÂCe. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Rendre plus doux, moins rude. 
Radoucir quelqu'un, le caractÂ're de quelqu'un. Radoucissant son langage. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 41">Au moins sais-je bien qu'ils [des lions] ne 
verront rien auprÂ's de vous qui leur puisse radoucir ou rabaisser le 
coeur</cit> 
<cit aut="D'ABLANCOURT" ref="dans RICHELET">IL te dira d'abord en radoucissant 
sa voix : Est-ce l'oracle d'Apollon qui vous a envoyÂ© iciÂ ?</cit> 


</variante> 

<variante num="4">Se radoucir, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Devenir moins froid, 
moins ÂCpre. Le temps commence À se radoucir. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. III, 2">Comme il se radoucitÂ !</cit> 

<cit aut="FAN" ref="TAOL. XX">TÃOlÃOmaque disait ces paroles avec une autoritA© 
et une VAOhÂCmence qui entraÂ®naient les coeurs.... Ensuite se radoucissant, il 
leur dit....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="l'IngÂOnu, 5">Elle se fÂccha mÂme, et bientÀ't se 
radoucit</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Chev. au lyon, V. 1358">Mes de son miel et de ses breches Li 
radolcist novele amor</cit> 

<cit aut="" ref-="Couci, XI">La douce voiz du loussignol sauvage Me radoucist le 
cuer et rassouage</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="le Roman de la Poire">Ah DiexÂ ! li maus d'amor m'ocit, Se cele 
nel me radoucit, Por cui je muir en languissant</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et adoucir. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADOUCISSEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-dou-si-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de radoucirÂ ; Â©tat de ce qui est radouci. Le radoucissement 
de la saison. 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. Le radoucissement de la voix. Le 
radoucissement de la fiÂ'vre. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Le radoucissement de la colÂ‘re. On Ã©Otait 
trÂ's irritA© contre luiÂ ; mais il y a maintenant du radoucissement. 
<cit aut="SAV." ref="Jour de NoÂ«l, 1671'">La peinture de leur tÂte [des 
ProvenÂSaux] et du procÂOdAÂ© qu'il faut tenir avec eux est admirable, et le 
radoucissement de l'ÂOvÂ®que est naturel</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Radoucir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADRESSE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-drÀÂ"-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ce qui sert À diriger, À remettre dans la bonne route (inusitA©). 
<cit aut="MALH." ref="Lexique, Â©d. L. Lalanne.">Nos pÂ‘res ont vu des coupeaux 


de rocher de qui la hauteur Â©tait la radresse des mariniers</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et adresser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFALE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-fa-l'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Coup de vent de terre, À 
l'approche des montagnes, des cÂ’tes Â©levÂCes. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. 6e part.">Une raffale subite du midi nous 
chassa vers l'Â®le de Rhodes</cit> 
<indent>Il se dit aussi, sur terre, de coups de vent violents, imprÂOvus et de 
peu de durÂO©e. 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. VII, p. 364, dans POUGENS">Ces calmes 
ACtaient suivis de rafales d'une violence inexprimableÂ ; c'Â©taient des coups 
redoub1Â©s qui ressemblaient À des dÂC©charges d'artillerie</cit> 
<cit aut="MILLEV." ref="PhÂCnix.">Vole au dÂO©sert plus prompt que la 
rafale</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="Joc. IX, 327">Les vents lourds de l'hiver, qui 
souff laient par rafales</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Dans l'argot maritime, pÂCnurie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot qu'on peut concevoir comme formÂ© de re et affalerÂ ; cependant, 
d'aprÂ’s Richelet, on a dit aussi raflais. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAFALE. - ÂTYM. AjoutezÂ : M. J. Storm, Romania, avril 1876, p. 182, 
n'acceptant pas affaler pour origine, dit qu'on ne saurait sÂCparer rafale de 
l'esp. rÂifaga, coup de vent, et que dÂOjÂ Honnorat a indiquÃ© cette 
A©tymologie. Mais le changement de rÂjfaga en rafale paraÂ@t bien difficile, ou 
du moins dAÂ©pourvu de tout intermÂ©diaire. Le portugais dit rafalo, au masculin, 
mais ce semble le mot franÂ8ais. Raflais, qui s'est dit d'aprÂ's Richelet, 
conduirait au verbe raflerÂ : un coup de vent qui rafle, qui emporte. Le passage 
de raflais À rafale serait moins difficile que celui de rÂifaga. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAFALÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-fa-1À©, LlÂCe</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Qui a subi des coups de vent 
inattendus, des rafales. Un navire rafalÀ©. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Se dit d'un homme qui 
manque d'argent ou de choses indispensables, qui a subi des revers de fortune. 
Je vais te mener voir le quartier des rafalÂOsÂ ; connais-tu ÀÂSa, toi, les 
rafalAOSÀ ? Comme ce mot, originaire des pontons, n'avait pas encore pris son 
essor et fait son entrÂCe dans le monde, il m'A©tait complÂ©tement inconnu.... 


Avant tout, Bertaut, pourrais-tu m'expliquer d'oÂ: vient ce mot de rafalAOÀ ? - 


Pardi, c'est pas malin À deviner. 


affaler ne signifie pas descendre 
bienÂ ! un rafalÀ© est un garÂSon 


bouÂ©e, GARNERAY, Mes Pontons, ch. 


Est-ce qu'un terme de marine rafaler ou 
quelque chose, se trouver sous le ventÂ ? Eh 
qui est en bas, qui est sous le vent de sa 

II. (La scÂ'ne se passe en mai 1806.) 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rafale. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFF"> 
<entete> 
<prononciation>raf</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nageoïires du poisson appelÂ© flet, qui, avec la peau grasse À 
laquelle elles sont attachÂ@es, constituent un mets dÂ©lLicat. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAFFAUX"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fÀÂ’</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de forestier</semantique>. Mal venu. 
<cit aut="BUFF." ref="Exp. sur les vÂ©gÂOt. 2e mÂOm.">La gelÂCe qui, tous les 
ans et presque en toute saison, se fait sentir dans ces combes, et, supprimant 
en partie les jeunes rejetons, rend les arbres raffaux, rabougris et 
galeux</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine inconnue. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAFFAUX. AjoutezÂ - REM. On trouve aussi Ã©crit rafau. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAFFE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-f'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rafle.1">RAFLE 1</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFFERMER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fÀÂ'r-mÂ©O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Affermer de nouveau. 
<cit aut="SAV." ref="29 avril 1685">J'ai une terre À raffermer, j'ai mille 
choses trop longues À dire</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et affermer. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFERMI, MIE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fÀÂ‘r-mi, mie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raffermir 


</entete> 

<corps> 

<variante>Rendu plus ferme. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. III">....L'oiseau sortÂ ; l'escadron raffermi Rit 


du honteux dÂO©part d'un si faible ennemi [un hibou]</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 24 juill. 1749">Figurez-vous ce que 
c'est que d'Âître un mois entier sans recevoir un seul mot de ceux qui sont 
votre consolation.... ne me laissez jamais dans ces tourments-LlÂ , tant que la 
santÂ© de Mme d'Argental ne sera pas raffermie</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 5">Oui, tel est mon espoir, À moitiÂ© de ma 
vieÂ ! C'est par lui que dÂ©jÀÂ mon Âëme raffermie A pu voir sans effroi sur tes 
traits enchanteurs Se faner du printemps les brillantes couleurs</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFFERMIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-fÀÂ‘r-mir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus ferme, plus solide. Raffermir les dents. Le froid 
a raffermi le sol. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Remettre dans un Â©tat plus 
assurÂ©, plus ferme. Raffermir la santÂ©. Les officiers raffermirent les troupes 
qui pliaient. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, I, 4">Adieu, raffermissez ce gÂOnÂCreux 
courage</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. II">Raffermis ma vertu, qu'ACbranlent tes 
soupirs</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Rom. v.">IlL [Louis XIV] savait bien que le courage peut 
raffermir une couronne, et que l'infamie ne le fait jamais</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Brutus, I, 2">Vous pouvez raffermir, par un accord 
heureux, Des peuples et des rois les lÂCgitimes noeuds</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. II, 7">Âtre d'un siÂ'cle entier la pensÂ@e et la 
vie, Amousser le poignard, dÂ©courager l'envie, Âbranler, raffermir l'univers 
incertain</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se raffermir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir plus ferme, 
plus solide. La peau se raffermit par des astringents. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Si votre santÃ© se raffermissait. Vous 
vous Âêtes raffermi dans votre rÂ©solution. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 


<cit aut="PARÀ'" ref="XV, 27">Les dents se peuvent raffermir et tenir fermement 


dans leurs alveoles</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et affermir. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFERMISSEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fÀÂ‘r-mi-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de raffermirÂ ; ÃOtat de ce qui est raffermi. Le 
raffermissement du sol. Le raffermissement des chairs. 


<indent><semantique>Fig.</semantique> Le raffermissement du crÂ©dit public. Le 


raffermissement du courage. 

<cit aut="LA BRUY." ref="X.">Que leurs derniÂ'res espÂOrances [des ennemis] 
soient tombÂCes par le raffermissement d'une santÃ© qui donnera au monarque 
[Louis XIV] le plaisir de voir les princes ses petits fils soutenir ou 
accroÂ@tre ses destinÂOes</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFFES"> 
<entete> 
<prononciation>ra-f'</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rognures des peaux, chez les tanneurs et les mÂCgissiers. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAFFEUX" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-feÂ»</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom, dans le canton de Vaud, d'un raisin qui a beaucoup de rafles, 

de grains, et qui s'ÂCcrase facilement. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFFILER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fi-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Arrondir le bout des doigts d'un gant. 
<indent>Dresser le tranchant d'une pierre À fusil. 
</indent> 
</variante> 


peu 


</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et affiler. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFINADE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fi-na-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>EspÂ'ce de sucre, e plus pur et Le plus beau de tous. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Raffiner. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFINAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fi-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>0pÂ@ration qui consiste À sÂCparer d'une substance les matiÂ'res 
A©trangÂ'res qui en altÀÂ ‘rent la puretÀO©. 
<indent>ParticuliÂ"rement, la purification du sucre brut au moyen du charbon 
animal et du sang de boeuf. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>On ne dit plus le raffinage des mÂ©tauxÂ ; on dit l'affinage. On ne dit 
plus l'affinage du sucre, du salpÂ®tre, on dit le raffinage. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAFFINÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fi-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de raffiner 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu plus fin, plus pur. Sucre raffinÀC. 
<indent>En Normandie, À NeuchÂctel, on appelle fromage raffinÂ©, du fromage qui 
a subi une fermentation, par opposition au fromage blanc ou frais. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Qui pousse loin la subtilitÀAO, 
la finesse. 
<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 19">IlL faisait pour elle toutes les 
galanteries d'un amant bien raffinÂO</cit> 
<cit aut="SCARR." ref="Lett. Oeuv. t. I, p. 214, dans POUGENS">Je donne aux plus 
raffinÂ©s de nos bons esprits À ÂCcrire plus finement sur une pareille 
mati” re</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">[Cromwell] hypocrite raffinÃ© autant 
qu'habile politique, capable de tout entreprendre et de tout cacher</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Dial. II, Morts anc.">Les gens d'esprit ne sont pas des 
Crotoniates comme toi, mais ce sont des Sybarites encore plus raffinÃ©Os que je 


n'ACtais</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOL. hist. Mensonges impr. 5">Nous avons vu les 
testaments des Colbert et des Louvois donnÂ©s comme des piÂ'ces authentiques par 
des politiques raffinÂ©s qui n'AÂ©taient jamais entrÂ©s seulement dans 
l'antichambre d'un bureau de la guerre ni des finances</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, RÂOgn. Desm.">Les FranÂBais si dAÂ©licats en 
matiÂ're de goÃ»t et si raffinÂ©s sur les plaisirs en tout genre</cit> 
<indent>Malin, intelligent. 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. I, 8">IL fallait, en effet, Âître bien 

raffinÃOÂ !</cit> 

</indent> 

<indent><nature>S. m.</nature> C'est un raffinÀ©, c'est un homme qui raffine sur 
les choses. 

</indent> 

<indent>RaffinÂ©s d'honneur, nom qu'on donnait sur la fin du XVIe siÃ”cle et 
dans le commencement du XVIIe À des gentilshommes qui se piquaient d'Ãêtre 
pointilleux et qui, sur le moindre prÂ©texte, se battaient en duel. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Qui porte le caractÀÂ‘re de la subtilitA©, de la finesse, en 
parlant des choses. 

<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="Vertu des paÂ ens, II, Avant-propos.">À le 
bien prendre, la plus raffinÂ@e perfection a toujours quelque trait 
d'imperfection</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. Corn. 152">Ceux qui trouvent vulgaire tout ce qui 
n'est pas raffinÂO©</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au card. de Noailles, 21 mai 1701">Un effet de 
la plus raffinÂ@e politique du prince d'Orange</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. X, p. 209, dans POUGENS">Un orgueil 
plus raffinÂ© blesse moins, quoiqu'il soit À peu prÂ's le mÂme dans le 
fond</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Qui porte le caractÀ‘re d'une extrÂme recherche. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Myst. Âpiphan. t. I, p. 127">La corruption d'une vie 
impure et du libertinage raffinÂ©</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. I, 50">C'est de LÀ que devaient sortir 
les hommes de la vertu la plus haute et de la mÂOchancetÀA© la plus 
raffinÂCe</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. I, p. 299, dans POUGENS">Comment trouvez- 
vous ce tour raffinÂ© de vengeanceÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Faen. I, 9">Si je pouvois parvenir À estre contÀ© entre 
les r'afinez, je serois bien content., -A, pprenez moi que c'est, ce m'est un 
terme nouveau. - Ce sont gens qui se battent pour un clin d'oeil, si on ne les 
salue que par acquit, pour une froideur, si le manteau d'un autre touche le 
leur, si on crache À quatre pieds d'eux</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib.">Me voudriez-vous bien nommer quelques-uns de ces 
rafinez d'honneurÂ ?</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFINEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fi-ne-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rendre plus fin, plus pur. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Connaiss. II, 6">Ce qui est une des causes de la 
distribution et peut-Âêtre aussi du raffinement des esprits [animaux]</cit> 


</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> ExtrÂîme subtilitAÂ®©, extrÂame 
finesse. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 4">Un ÃOvÃ©nement manifeste [la ruine totale 
des Juifs] nous met au-dessus de tous les raffinements des chronologistes</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. v.">Les chagrins dÂ©vorants et l'infÂême ruine, 
Enfants infortunÂ©s de ses raffinements [de la chicane]</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="X.">Toutes ses vues, toutes ses maximes, tous les 
raffinements de sa politique [du plÂCnipotentiaire] tendent À une seule fin, 
qui est de n'Àatre point trompÂ©, et de tromper les autres</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Salut.">Faut-il tant de raffinement pour savoir 
que Le monde est un guide trompeurÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 57">Je vous dis ici le secret d'un mAÂCtier 
oÂ1 j'ai vieilliÀ ; je vous en fais voir les raffinements</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Contr. soc. IV, 1">Quand on voit, chez le plus 
heureux peuple du monde [les Suisses], des troupes de paysans rÂOgler les 
affaires de l'Âtat sous un chÂne et se conduire toujours sagement, peut-on 
s'empÂrcher de mÂC©priser les raffinements des autres nations, qui se rendent 
illustres et misAÂ©rables avec tant d'art et de mystÀ'reÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="3">ExcÀ"s de recherche en certaines actions, en certaines 
habitudes. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 1">Tous les raffinements dont nous nous 
servons pour couvrir nos tables, suffisent À peine À nous dA©guiser les 
cadavres qu'il nous faut manger pour nous assouvir</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">La fausse modestie est le dernier raffinement de la 
vanitÂO</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, JeÂ»ne.">On y supplÂ@e par mille raffinements À 
la simplicitA© des mets dont il faut user</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Salut.">VoilÀ oÑ! vous en Âftes, vous qui 
prÂCtendez que rappeler les coutumes À la rÂ‘gle est un raffinement 
insensÂ®</cit> 

<cit aut="DESTOUCH." ref="IrrÂ©solu, III, 54">Apprenez que mon maÂ@tre est, en 
fait de tendresse, Plein de raffinement et de dÂ©licatesse</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 94">On Â©tait barbare en cÂOrÂ©monie chez les 
peuples chrÂ©tiens occidentaux, et ce raffinement d'inhumanitÀ© n'a jamais ÃOtÃO© 
connu que d'eux</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, CrÂCbillon.">Le fils [de CrÂ©billon], dans des 
romans pleins d'esprit et dictÂ©s par une connaissance profonde de tous les 
replis honteux du coeur humain, a tracÀÂ© du pinceau le plus dÂ©licat et Le plus 
vrai les raffinements, les nuances, et jusqu'aux grÂcces de nos vices</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. IV, 21">Le raffinement le plus odieux du 
despotisme est de diviser ses esclaves</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Raffiner. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFINER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fi-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus fin, plus pur. Raffiner le sucre. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. III, p. 329">Les VAÂ©nitiens, À raison 
de leur commerce si brillant autrefois avec le Levant, ont les premiers reÂSu et 
les premiers purifiÂ© ou raffinÂ© le borax</cit> 
<indent>Raffiner le salpêtre, lui enlever les 8 À 10 pour 100 de substances 
A©trangÂ'res qu'il contient À l'Ã©tat brut. 
</indent> 


<indent>Raffiner ou affiner le fromage, lui donner un goÂ»t plus fin. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de relieur</semantique>. Raffiner le carton, 
coller du cÂ’tÀ© du mors une bande de papier plus ou moins large pour le rendre 
plus propre et plus dur, Manuel du relieur, p. 337, Roret 1827. 
<indent><semantique>Terme de papetier</semantique>. RÂ©duire À une plus grande 
tAOnUuitAO© la matiÂ ‘re du chiffon effiloquAC. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de verrier</semantique>. Chauffer fortement le four 
quand le verre se gÂcte pendant le travail. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Rendre plus dÂ©licat, plus 
subtil, plus fin. 

<cit aut="BALZ." ref="De la cour, 2e discours.">Les favoris ignorants sont en 
perpÂ©tuel danger de se perdre et de perdre leur pays, lors mÂème qu'ils ont 
raffinÂ© leur ignorance par l'usage de la cour</cit> 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. IX">Ils disent librement que leur expÂ©rience A 
raffinÂ© les vers fantastiques d'humeur, Ainsi que les Gascons ont fait le point 
d'honneur</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. I, 8">On dit que l'usage raffine l'oreille, par ce 
qu'il allie plus vite, avec les sons qui la frappent, le jugement que porte 
l'esprit sur la beautÀ© des accords</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="PanÂ©g. St BenoÂ@t, 1">Qui ne voit par expAÂ©rience que 
la raison, ministre des sens, et appliquÂ@e tout entiÂ're À les servir, emploie 
toute son industrie À raffiner leur goÂ»t, À irriter leur appA©tit, À leur 
assaisonner leurs objetsÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ap. 100">Cet art [l'imprimerie], disait Boyer, a troublÂ© 
les famillesÀÂ ; IL a trop raffinÂ© les garÂSons et les filles</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><nature>V. n.</nature> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. VIII, 3, 5">Porter un excÂ's de subtilitA© 
dans.... Il est vrai qu'en beaucoup de points elle [la justice] dÂCpend des lois 
positivesÂ ; mais le langage de la loi est simpleÂ ; sans vouloir briller ni 
raffiner, elle ne veut Âître que nette et prÂ@cise</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 12">0n concluait qu'il ne fallait pas, en 
matiÂ're de religion, raffiner plus que nos ancÂ@tres, ni entreprendre de 
changer le monde</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IX">Mais vous, qui raffinez sur les Â©crits des 
autres, De quel oeil pensez-vous qu'on regarde les vÂ’tresÂ ?</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Rom. XXII">0n ne pourrait abolir les duels en 
AÂ©tablissant des Â@coles oÂ1 l'on raffinerait sur le point d'honneur</cit> 
<indent>Porter un excÂ's de recherche dans. 

<cit aut="LA BRUY." ref="xXl">Philippe, dÂOjÂ vieux, raffine sur la propretÀO© et 
sur la mollesseÂ ; il passe aux petites dÂ©licatesses</cit> 

<cit aut="FONTENELLE" ref="Czar Pierre.">Il lui suffisait de se relÂccher 
l'esprit, et il n'avait pas le temps de mettre beaucoup de soin À raffiner sur 
les plaisirs</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème. Immutab.">N'est-ce pas parmi les grands que la 
dÂ©bauche plus affreuse raffine mÂème sur les crimes communsÂ ?</cit> 

<cit aut="DESTOUCH." ref="Fausse AgnÂ's, I, 2">Ils ont le goÂ»t trop simple pour 
raffiner de la sorte</cit> 

</indent> 

<indent>Aller plus loin que les autres en quelque chose. 

<cit aut="CORN." ref="Suite du Ment. I, 6">C'Â©tait en menterie un auteur trÂ's 
cÂ©lÀ "bre, Qui sut y raffiner de si digne faÂSon Qu'aux maÂ@tres du mÂCtier il 
en aÂvt fait leÂSon</cit> 

<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Bourg. de qual. II, 1">Je passe pour un homme À 
pouvoir raffiner Sur les airs les plus fins qu'on se puisse donner</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Matr.">Ayant su raffiner sur l'amour conjugal</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 1">Je n'ai point voulu raffiner sur cette 
discussion des temps</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III">Quand on parle de sauce, il faut qu'on y 


raffine</cit> 

</indent> 

<indent>Faire des recherches, des dÂ©couvertes nouvelles (sens qui a vieilli). 
On a bien raffinÀ© depuis peu dans la mÂCcanique. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Se raffiner, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir plus fin, 
moins simple, plus habile. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. V, II, 7">C'est par l'expÂ@rience que les esprits 
se raffinent</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. 19">Les nations d'Europe se raffinent tous 
les jours</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Miracles.">Le monde va toujours, dit-on, se 
raffinant un peu</cit> 

<indent>Il se dit aussi des choses. 

<cit aut="SAV." ref="9 mai 1680">Voyez, je vous prie, comme tout s'est raffinÂ© 
sur notre Loire [il s'agit d'un voyage en bateau], et combien nous ÂCtions 
grossiers autrefois</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 32">La politique s'ÂC©tant raffinÂ@e plus que 
perfectionnÂ@e en Europe</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et affiner. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAFFINER. AjoutezÂ : - HIST. XVIe s. 


<cit aut="MARNIX DE SAINTE-ALDEGONDE" ref="Tableau des differends de la 
religion, t. IV, p. 113, À©d. Quinet.">Ainsi que les charbons ardens et les 
flammesches du purgatoire se reservent aprÂ's ceste vie pour raffiner et 
recalciner les ames catholiques</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFINERIE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fi-ne-rie</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Lieu oÀ1 l'on raffine. 

<indent>ParticuliÂ‘rement, usine oÂ1 l'on raffine le sucre. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFFINEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fi-neur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui raffine. Raffineur de sucre. 
<indent>On a dit anciennement affineur de sucre. 
</indent> 
<indent><nature>S. f.</nature> Raffineuse, femme qui exploite, qui possÀ'de une 
raffinerie de sucre. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. f.</nature> Raffineuse, la deuxiÂ'me pile des 


moulins À pilons destinÂ©s À la fabrication de la pÂcte du papier. 
</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Celui qui porte loin la 
subtilitA©, la recherche. 

<cit aut="BALZ." ref="3e disc. sur la cour.">Les raffineurs prÂ©sument 
avantageusement d'un homme qui est souvent moins que mÂ©diocre</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Rem. Hist. conciles, II, 3">....donner un tour malin, 
mÂème aux affaires de religionÂ ; et, comme c'est celui-LlÂ que les raffineurs 
du monde aiment le mieux, c'est aussi celui-LlÂ qu'on est bien aise de 
prÂOsenter À leur esprit</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFFLAÂSIACIAES"> 
<entete> 
<prononciation>ra-flÂ©-zi-a-sÂCe</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Famille de plantes dicotylÂ©dones, parasites sur les racines des 
vÂCgACtaux, voisine des aristolochiÂOes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Genre rafflesia, ainsi dit de sir Raffles, qui fut gouverneur, pour les 
Anglais, de Java. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAFFOLÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fo-1À®©, LlÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de raffoler 
</entete> 
<corps> 
<variante>Devenu fou. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="61, 31">Cette lettre de Gervaise Â©tait un tissu 
d'ordures, avec de basses mignardises de moine, raffolÀÂ© et dÂ©bordA© À faire 
trembler les plus abandonnÂ©s</cit> 
<indent>Ce participe passÃ© n'est pas dans le Dictionnaire de l'AcadÂ©mie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAFFOLER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-fo-1Â©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se passionner follement pour quelqu'un, pour quelque chose. Il raffole 
de la musique. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="119, 47">Mme de Maintenon Â©tait raffolÂ©e du comte 
d'Ayen malade, et plus qu'importunÂ©e de la duchesse de Noailles</cit> 
<cit aut="GRIMM" ref="Corresp. t. III, p. 27">M. de Beaumarchais, dont tout le 
monde raffole aujourd'hui</cit> 
<cit aut="IMBERT" ref="Jaloux sans amour, I, 6">CommentÂ ! il raffole de vousÂ ; 
C'est un amant, et non pas un A©poux</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand il marque l'action, et avec 
l'auxiliaire Àftre, quand il marque l'Ã©tat. 
</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Raffoler</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et affoler. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFOLIR'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fo-lir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Peu usitÂ©. Devenir fou. Vous me feriez raffolir. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et fol, fou. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFRANCHIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-fran-chir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Rendre franc de nouveau. 
<indent>AmÂ©liorer, en parlant des arbres. Poirier raffranchi. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="674">Utile telle curiositA©, en ce que divers 
fruits pouvÂ©s faire porter À un mesme arbre, par ce moien r'affranchissant par 
reentements ceux de vos arbres qui du tout ne vous agreent</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et affranchir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAFFUBLER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fu-b1lÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Affubler de nouveau. Âtant raffublÀ©, il partit. 
<indent>Se raffubler, <nature>v. rÃOfl.</nature> Il se raffubla À la hÂcte. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="l'Escoufle">Por ce qu'aucuns nes truist ensemble [ne les trouve 
ensemble], Qui i notast mal ou folie, Ele se rafuble et relie, Moult plorant, et 
pensive et morne</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et affubler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFFUTAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fu-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>FaÂSon entiÂ're que l'on donne À un chapeau, À des outils. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAFFUTER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fu-tÂ®O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>-Raccommoder un chapeau dans son entier. 

<indent>Se dit aussi des outils. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et affuter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFIAU"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fi-À’</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Petit canot À rames avec une petite voile dont on se sert pour la 

promenade dans les ports. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFISTOLAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fi-sto-la-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de raffistoler. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFISTOLER"> 


<entete> 

<prononciation>ra-fi-sto-1ÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Raccommoder, rÂ©parer. 
<cit aut="BÂRANG." ref="Turlupin.">AUux pauvres, ses bons amis, En raffistolant 
ses chaussures, IL disait....</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et affistoler (afistoleur est dans CoquillartÂ : Un tas 
d'afistoleurs, Droits nouveaux). MM. Dumeril tirent afistoler, du lat. fistula, 
comme piper, de pipe. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAFISTOLER. AjoutezÂ : - REM. Dans la Suisse franÂ8aise, on dit 


rapistoquer, rabistoquer. Le bras rapistoquÂ®© et la jambe toute neuve, R. 
TÂPFFER, Nouv. voyages en zigzag. Ce mot y est d'un usage familier et habituel. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFLAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fla-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âtat d'un pain de sucre qui est raboteux À sa superficie. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rafle 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFLE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-fl'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Grappe de raisin qui n'a plus de grains. Les oiseaux ont 
mangÂ© tous les grainsÂ ; il ne reste plus que la rafle. 
<cit aut="" ref="Dict. des arts et mÂ©t. Vinaigrier">On achÂ've d'emplir le 
tonneau avec des grappes de raisins dont on a À’tÂ© Les grains et qu'on appelle 
communÂ©ment rafles</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. PÂOdoncule 
central ou axe d'une grappe, principalement d'une grappe de raisin ou d'un À©pi. 
<indent>Quelques-uns disent raffe, et d'autres rÂCpe. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="GERSON" ref="Harengue au roi Charles VI, p. 18">Pillez, rongez jusques 
aux os sans y laisser rifle ou raffle</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Ital. rappaÂ ; piÂOmont. rapÂ ; de l'allem. Rappe. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. RAFLE, grappe de raisin. - HIST. AjoutezÀÂ : XIIIe s. 

<cit aut="GAUTIER DE COINSY" ref="les Miracles de la sainte Vierge, p. 421 ÀOd. 
abbÂ© Poquet">Si amassour, si acopart [ses chefs], Si amirant, si amurafle 
[amassour, amirant, amurafle, sont des formes variÂ©es du mot Â©mir] Vaillant 
une fueille de rafle N'ont pas conquis en leur assaut</cit> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFLE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rafl'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ©, dans quelques provinces, À une maladie A©ruptive de la 
vache. On la nomme aussi A©chauboulure, rave ou feu. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rufia.">Tout aussi tost si est keÂ4e [tombÂ©e] Sa puans 
roffe [on lit À tort roffÂCe], s'orde craffe, Com À poissons quand on les 
craffe</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="raffla.">0Oindre le visage du seigneur qui estoit mesel 
[1ÂCpreux], et par ce sa raffle lui charroit [tomberait] de son visage</cit> 
<cit aut="" ref="Mir. de Ste Genev'">HelasÂ ! j'ai goute miseraigne, J'ai rifle 
et rafle et roigne et taigne, J'ai fievre lente et suis podagre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Holl. rappe, teigne. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAFLE" sens="3"> 
<entete> 

<prononciation>ra-fl'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rafler, d'enlever. 
<cit aut="CORN." ref="Suite du Ment. I, 1">Ville prise d'assaut n'est pas mieux 
au pillageÂ ; La veuve et les cousins, chacun y fait pour soi, Comme fait un 
traitant pour les deniers du roiÂ ; OÀ1 qu'ils jettent la main, ils font rafles 
entiÀÂ 'res</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="23, 6">Louis de Bade avait calculÀ© sur notre 
AÂ©loignement qu'il aurait le loisir de faire une rafle en Allemagne</cit> 
<indent>Faire rafle, enlever tout sans rien laisser. 
<cit aut="GHERARDI" ref="ThAOÂCt. ital. t. III, Fontaine de sapience.">Les 
officiers, dans leurs conquÂ®tes, sont Âcpres au butinÂ ; ils font main basse 
d'un cÂ’tÀO© et rafle de l'autre</cit> 
<cit aut="TH. CORN." ref="l'Amour À la mode, I, 5">Et voil qu'un moment a 
fait rafle de tout</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="MÂOnechm. I, 2">Vous allez chaque jour d'une ardeur 
vagabonde, Faisant rafle partout, de la brune À la blonde</cit> 
</indent> 
</variante> 


<variante num="2"><semantique>Terme de chasse</semantique>. EspÂ'ce de filet ou 
de tramail contre-maillAÂ®, pour prendre les petits oiseaux. 
<indent><semantique>Terme de pÂache</semantique>. Filet garni d'ailes, et ayant 
plusieurs ouvertures À chaque extrÂCmitA©. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de jeu</semantique>. Coup oł chacun des 
dÂ©s amÂ‘ne le mÂîme point, ainsi dit parce qu'il rafle, gagne. Faire rafle. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À Brossette, 13">Je ne suis pas fort en peine du 
temps ot se tirera votre loterie, et je ne suis pas assez fou pour me persuader 
qu'en quatre coups j'amÂ’nerai rafle de six</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Fragm. sur l'hist. XXVIII'">IL [Louis XIV] en faisait des 
loteries [de bijoux prÂ©cieux pour les dames], ou bien on les jouait À la 
rafle, et Mme de Bourgogne distribuait souvent les lots gagnÂOs</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="rafla.">Icellui Baudet et aucuns autres s'esbatoient À 
un jeu que l'en dit le poulain ou rafle</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Jecter une rafle</cit> 


<cit aut="" ref="Contes de CholiÂ'res, fÂ° 87, dans LACURNE">Lorsque sentez 
qu'il y a À jouer de la rafle [À prendre]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rafler">RAFLER</a>. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFLÀ, ÂE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-flÂ©, f1ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rafler 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="LESAGE" ref="Guzm. d'Alf. II, 3">Tout ce que je pouvais prendre sans 
qu'on s'en aperÂSÂ»t ÂO©tait autant de raflÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAFLER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-flÂC</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Emporter tout trÂ’s promptement. 
<cit aut="LESAGE" ref="Gil BL. VII, 16">Je suis d'avis de rafler les quatre 
cents pistoles, pour vous ÂO©pargner la peine de revenir</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Guzm. d'Alf. IV, 8">Je ne veux, me dit-il, que vous 
donner seulement une leÂSon pour vous mettre en ÂCtat de rafler ce soir tout 
l'argent des autres joueurs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 22 fAOvr. 1760">....La prose et Les vers de 
Sa MajestA© prussienneÂ ; il n'est plus guÃ”re MajestÂ© prussienne, attendu que 
les Russes lui ont raflÂ© la Prusse</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Jouer aux dÂ©s pour dÂ@cider la partie 
par la premiÂ're rafle. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. rafliaiÂ ; ital. raffare, dans arraffare, et raffiare, dans 
arraffiareÂ ; milanais, raffaÂ ; de l'all. raffen, enleverÂ ; anglo-sax. 
raefanÂ ; suÂOd. raffaÂ ; dan. rafle, de mÂme radical que le latin rapere. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFLEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fleÂ», fleÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Dont la surface est inÂ©gale et raboteuse. Sucre rafleux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Rafle 2. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Ordonn. avril 1487">Rongneux, raffleur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFLIA" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fli-a</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Palmier d'Afrique. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 9 mai 1876, p. 3164, ire col.">Les tissus sont 


surtout tirÂ©s des feuilles de palmierÂ : c'est le raflia de Madagascar qui 
fournit cette matiÂ're prÂOcieuse</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFLOUAGE et RAFLOUEMENT et RAFLOUER"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="renflouage">RENFLOUAGE</a>, <a 

ref="renf louement '">RENFLOUEMENT</a>, <a ref="renflouer'">RENFLOUER</a>. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFRAÂCHI, IE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-frÂ2-chi, chie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rafraÂ@chir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu plus frais. Le temps rafraÂ@chi par la pluie. 
</variante> 
<variante num="2">À quoi on a rendu un air de fraÂ®cheur. Tableau rafraÂ@®chi. 
<cit aut="SAV." ref="30 juill. 1677">M. le comte [de Grignan], n'ÀAates-vous pas 


bien aise de revoir ce petit chien de visage [de Mme de Grignan], s'il est vrai 
qu'il soit aussi rafraÂ@chi qu'on me le mandeÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Qui a recouvrÂ®© ses forces par le repos. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme de Fontaine, 11 juin 1771">Je me suis remis vite 
au czar Pierre, afin de perdre de vue la piÂ'ce [une tragÂ@die], et de la revoir 
dans quelque temps avec des yeux rafraÂ@chis et un esprit dÂ©sintÂ©ressÂ©</cit> 
</variante> 

<variante num="4">Qui a reÃ§u des secours, des rafraÂ@chissements, en parlant 
d'une place assiAOgÂCe. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="47, 43">la place [Barcelone] conserva une libre 
communication par un cÂ’tÀ© avec le vice-roi pour pouvoir Âftre 
rafraÂ@chie</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 28">L'armÂOe franÂSaise fut battueÂ ; mais la 
ville rafraÂ@chie fut manquÂO©e</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><nature>S. m.</nature> RafraÂ@chi, caisse qu'on place sous des 
boyaux qu'on ourdit, pour qu'ils ne se salissent pas en traÂ@nant. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFRAÂCHIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-frÂ8-chir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus frais. Une pluie rafraÂ@chira les campagnes 
dessACchÂCes. 
<cit aut="TRISTAN" ref="M. de Chrispe, III, 1">Et du vent de son aile il me 
rafraÂ@®chissait</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. III">Elle [une terre] est rafraÂ@chie par le vent du 
nord qui souffle du cÂ’tÀ© de la mer</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Imag. VI'">Les glaces en ÃOtÃO rafraÂ@chissent ses vins</ 
cit> 
<indent>RafraÂ@chir un canon, humecter l'intÂ©rieur avec de l'eau et du 
vinaigre, lorsqu'on a tirÃ© un certain nombre de coups. 
</indent> 
<indent>Dans les sucreries, rafraÂ@chir les pains terrÂ©s, couvrir l'ancienne 
terre d'une nouvelle couche. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de brasserie</semantique>. RafraÂ@chir le grain, lui 
donner de l'eau nouvelle, lorsqu'il est À moitiÂ© trempÃ©. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. RafraÂ@chir le tympan, 
enlever, au moyen de feuilles de papier gris, l'eau trop abondante dont il est 
abreuvÃ©. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi de ce qui donne une sorte de fraÂ®cheur À 
l'intÃOrieur du corps. 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. I, 1">Pour humecter et rafraÂ@chir les 
entrailles</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Cette boisson rafraÂ@chit. 
</indent> 
<indent>RafraÂ@chir le sang, le rendre plus calme par les remÂ'des, par le 
rÂ©gime. 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Pamphlet des pamphlets.">Les mÂ©decins m'ont pensÃ© 
tuer, voulant me rafraÂ@chir le sang</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> RafraÂ@chir le sang, se dit des choses qui 
font plaisir, qui donnent de la tranquillitÀOC. 
<cit aut="SAV." ref="31 mai 1680">Nous trouvions qu'une mauvaise compagnie 


AÂ©tait bien meilleure qu'une bonne, qui vous laisse affligÂCe quand elle part, 
au lieu que l'autre vous rafraÂ@chit le sang, et vous fait respirer de 
joie</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">IL n'y a rien qui rafraÂ@chisse le sang comme 
d'avoir su AÂOviter de faire une sottise</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Boisgelin, mars 1767">Rien ne rafraÂ@chit le sang 
comme de secourir les malheureux</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se rafraÂ@chir la tÂîte, se calmer 
l'esprit. 

<cit aut="SAV." ref="494">Je me vais rafraÂ@chir la tÂîte À ÂCcrire À ma 
fille</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">RÂC©parer, mettre en meilleur Â@tat. RafraÂ@chir un mur. 

<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. Honn. litt. 7">Lorsque des imprimeurs 
huguenots eurent rafraÂ@chi les premiÂ'res pages d'une vieille A©dition du R. P. 
Busenbaum que l'on fit passer pour nouvelle</cit> 

<indent>RafraÂ@chir un tableau, une tapisserie, rendre la vivacitÀ®© des couleurs 
en nettoyant et vernissant un tableauÂ ; refaire une tapisserie aux endroits oÀ1 
elle est gÂCtACe. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de peinture en bÂCtiment</semantique>. Faire revivre 
des couleurs ou des vernis en les lavant. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Retailler d'anciens 
joints ou d'anciens lits de pierre. 

</indent> 

<indent>Remettre de l'eau ou un lait de chaux dans le mortier qui est devenu 
trop ferme. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme rural</semantique>. RafraÂ@chir la terre, la remuer, 
la bêcher de nouveau, lui donner un nouveau labour. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Rogner, couper l'extrÂ®©mitÂ©. RafraÂ@chir les cheveux. 
RafraÂ@®chir le bord d'un chapeau, d'un manteau. 

<indent>RafraÂ@chir les racines d'une plante, en rogner tant soit peu le 
chevelu. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'hippiatrique</semantique>. RafraÂ@chir la queue, 
couper au bas de la queue tous les crins qui dAÂ©bordent. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Rendre frais, jeune. 

<cit aut="SAV." ref="20 juill. 1689">Je remercie Mme de Rochebonne de vous avoir 
obligÂCe À me faire ce portrait [du petit Rochebonne]Â ; il est charmantÂ ; mon 
imagination en a ÃOtÃO toute rafraÂ@chie</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Imag. VI">À chaque pas qu'il fait, un souvenir flatteur 
RafraÂ@chit sa pensÂCe et rajeunit son coeur</cit> 

<cit aut="M. J. CHÂNIER" ref="la Promenade.">Lorsque du renouveau l'haleine 
caressante RafraÂ@chit l'univers de jeunesse parÂ®</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. RafraÂ@chir À quelqu'un la 
mÂOmoire de quelque chose, lui en rappeler le souvenir. 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 9">Le chevalier de Grammont ÃOtait tout plein de 
ces faÂSons honnÂîtes de rafraÂ@chir la mÂ©moire de ceux qui l'avaient un peu 
tardive sur le payement</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Lett. gal. 35">Je crains qu'il ne soit nÂ©cessaire de 
lui rafraÂ@chir le souvenir de la riviÀÂ‘re et de moi</cit> 

</indent> 

<indent>Se rafraÂ@chir quelque chose, s'en rafraÂ@chir la mAÂOmoire. 

<cit aut="FONTEN." ref="Bourdelin.">Avant de se transporter À Versailles, il 
fut quatre ou cinq mois À se rafraÂ@chir la botanique avec M. Marchant, son ami 
et son confrÂ‘re</cit> 


</indent> 

<indent>Rendre plus vif en renouvelant. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="AlAOg. Il'">Irai-je rafraÂ@chir sa honte et mon 
dommageÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">RÂCtablir par le repos et la nourriture. RafraÂ@chir des 
troupes. 

<indent>RafraÂ@chir une place d'hommes et de munitions, ou, simplement, la 
rafraÂ@chir, la ravitailler, y faire entrer des hommes, des munitions, des 
vivres. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂîme, en termes de marineÂ : rafraÂ@chir une escadre, une 
flotte. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><nature>V. n.</nature> Devenir plus frais. La riviÂ're 
rafraÂ@chit de jour en jour. Mettez le vin rafraÂ@chir À la cave. 

<cit aut="DIDEROT" ref="Salon de 1765, Oeuv. t. XIII, p. 124, dans 
POUGENS"'>D'autres carafes qui rafraÂ@chissent dans un seau de faÂ ence</cit> 
</variante> 

<variante num="8">Se rafraÂ@chir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir plus frais. 
Le temps se rafraÂ@chit. 

<cit aut="DELILLE" ref="l'Hom. des ch. III'">Bacchus se rafraÂ@chit dans les eaux 
des naÂ ades</cit> 

<indent>Avec ellipse du pronom personnel. Faire rafraÂ@chir de l'eau dans la 
neige. 

</indent> 

<indent>Prendre le frais. Vous vous rafraÂ@chirez À l'ombre. 

<cit aut="MAIRET" ref="Sophon. IV, 1">Je vis de votre armet la visiÂ're 
haussÂ©e, Que pour vous rafraÂ@chir vous levÂctes exprÂ's</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Se rÂ©tablir par le repos et la nourriture. Ces troupes se 
sont rafraÂ@chies dans de bons quartiers. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fianc.">Ils dÂCbarquÀ ‘rent tous Au port de Joppe, et 
LÀ se rafraÂ@chirent</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Dial. III, Morts anc. mod.">Sans Âftre touchÀ© de la 
curiositA© de voir un pays que je n'avais jamais vu, sans avoir ÀÂOgard aux 
priÂ‘res de l'Â©quipage qui voulait se rafraÂ@chir À terre, j'ordonnai aux 
pilotes qu'on retournÂCt en Italie</cit> 

</variante> 

<variante num="10">Boire un coup, manger un peu, se reposer. 

<cit aut="TRISTAN" ref="Marianne, IV, 5">Je m'en vais te verser de quoi te 
rafraÂ@chir</cit> 

<cit aut="SAV." ref="18 oct. 1688">RafraÂ@chissez-vous À la Garde</cit> 
<indent>Avec suppression du pronom personnel. Faire rafraÂ@chir les chevaux. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Gerard de Ross. p. 377">Ne devez rafreschir tant vielle iror 
[colÂ‘re]</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Partonopex, ms. de St-Germ. fÂ° 124, dans LACURNE">Tote verdeur 


se rafreschit, Et toz li monz [monde] ragouenist [rajeunit] Por la saison qui 
est novele</cit> 

<cit aut="VILLEH." ref="LVI">Et avoient mis les chevaus hors des huissiers 
[vaisseaux de transport] por rafreschir</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Guesclin. 18554">Ainsi fu prise Vaux com vous oÂc avez, LÀ se 


sont rafreschi nos FranÂSois honnorez</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, II, 174">Et je m'en irai À Bruges et À Ypre 
apprendre encore mieux les nouvellesÂ ; et les rafreschirai par paroles</cit> 
<cit aut="FROISS." ref="I, I, 186">La forte ville de Haïnebon, qui grandement 
estoit rafraischie et renforcÂ@e, ravitaillÂCe et pourvue de toute 
artillerie</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 79">Et vinrent À Dinan, et rafraischirent en 
l'abbaye, et puis passerent outre Bouchain</cit> 


</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Souvenirs de la Flandre wallone, juillet et aoÂ»t 1867, p. 


116">Faire rafreschir et observer estroitement les anchiennes ordonnances</cit> 
<cit aut="LANOUE" ref="450">Une chose qui nuit es assauts, est d'assaillir 
avecques confusion et desordreÂ ; ce qui arrive aisement quand il faut 
rafraischir les hommesÂ ; parquoy, À mon avis, il suffiroit de deux mille 
hommes, À chascune bresche, À la fois, lesquels estans rafraischis deux fois 
de pareil nombre, ne faudroit employer pour les trois assauts que douze mille 
hommes</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="660">IL se retira À une lieue de LÀ , non pour 
rafraischir ses gens (comme on parle ordinairement), ains pour les reschauffer 
À couvert contre l'injure du temps</cit> 

<cit aut="O0. DE SERRES" ref="646">Ce qui des racines se trouvera escorcÀO, 
froissA©, ou rompu, provenant du rude arracher ou transport, sera rafreschi et 
ostÂ© avec la serpe</cit> 

<cit aut="" ref="Bibl. des chartes, 4e sÂ©rie, t. III, p. 334">Mon cher roy 
[Henri IV], je n'ay voullu laisser partir ce porteur sans vous rafraischir la 
memoire de petite sueur [soeur] qui se meurt d'envie de vous voir, Lettre de 
Catherine de Navarre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et l'inusitÂ© afraA@chir, de À , et fraisÂ ; bourg. renfroichi, 
refroichiÂ ; wallon, rafrehi. L'ancienne langue disait aussi souvent refreschir. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFRAÂCHISSANT, ANTE, "> 
<entete> 
<prononciation>ra-frÂ8-chi-san, sant'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui est propre À diminuer la chaleur atmosphÂO©rique, À 
donner de la fraÂ@cheur. 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. VIII'">L'ardeur de l'ÃOtÃO y est toujours tempAOrÂO©e 
par des zÂC©phyrs rafraÂ@chissants, qui viennent adoucir l'air vers le milieu du 
jour</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Se dit de toute 
substance propre À calmer la soif et À diminuer la tempÂ©rature du corps. Les 
laitues sont rafraÂ@chissantes. 
<indent><nature>S. m.</nature> Donner des rafraÂ@chissants À un malade. 
</indent> 
<indent>Il se dit par euphÂCmisme de ce qui relÂéche le ventre. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAFRAÂCHISSEMENT "> 
<entete> 


<prononciation>ra-frÂ8-chi-se-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rendre plus frais. Le rafraÂ@chissement du vin dans 
les caves. Le rafraÂ@chissement de l'atmosphÂ're. 
<cit aut="ROHAULT" ref="Physique, dans RICHELET">Les parties orientales de 
l'Afrique reÂSoivent du rafraÂ@chissement par le vent qui leur vient de Ll'ocÂ@an 
Persique</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Ce qui rafraÂ@chit, tempÂ're le corps. Prendre du 
rafraÂ@chissement, avoir besoin de rafraÂ@chissement. 
<indent>RafraÂ@chissements intÂ©rieurs, moyens employÂ©s pour rafraÂ@chir le 
corps, comme clystÂ'res, doux purgatifs, etc. 
<cit aut="MIGNARD" ref="Hist. des princ. fond. relig. du bailliage de la 
Montagne, p. 188">Dans le cas oÃt il [un chirurgien barbier] serait obligA© de 
fournir des drogues où remÂ'des, je les lui payerais sÂ©parÂ©OmentÂ ; mais tout 
le reste comme saignÂ@es, rafraÂ@chissements intÂCrieurs, pansements....</cit> 
</indent> 
<indent>L'effet de ce qui rafraÂ@chit. Cela vous causera trop de 
rafraÂ@chissement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Action de rÂO©parer, remettre À neuf. Le rafraÂ@chissement 
d'un tableau. 
<indent>RafraÂ@chissement du cuivre, action d'allier le cuivre avec trois fois 
son poids de plomb. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">RafraÂ@chissement de mÂ©moire, souvenir renouvelÀ©. 
<indent>On a ditÀ : rafraÂ@chissement de leÃ§on. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="437, 74">Cette entreprise [de l'ÃOvÃ@que 
d'Agrigente] doit Âître un puissant rafraÂ@chissement de leÂSon À toutes les 
puissances temporelles des monstrueux excÃ”s de l'ambition ecclÂOsiastique</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Soulagement. 
<cit aut="SAV." ref="24 nov. 1675">Nous ne sommes plus si rouÂ©s [en Bretagne, 
lors de la compression de troubles]À : un en huit jours, seulement pour 
entretenir la justiceÂ ; il est vrai que la penderie me paraÂ@t maintenant un 
rafraÂ@chissement</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Ce saint sacrifice, rafraÂ@chissement de 
nos peines, expiation de nos ignorances et des restes de nos pÂOchÂOs</cit> 
</variante> 
<variante num="6">Recouvrement de forces par le repos, la nourriture. Il a 
besoin de rafraÂ@chissement. 
<indent>Quartier de rafraÂ@chissement, lieu oÀ1 les troupes fatiguÂCes se 
rafraÂ@chissent. 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. I, p. 419, dans POUGENS">IlL mit ses 
troupes en quartiers de rafraÂ@chissement</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="RETZ" ref="III, 280">M. le Prince me met le couteau À la gorge, et 
voilÂ Monsieur qui pour rafraÂ@®chissement me dit que c'est ma faute</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="7"><nature>S. m. pl.</nature> vivres dont on rafraÂ@chit une 
place, une armÂCe. 
<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Vivres frais que reÂSoit un bÀ 
Ctiment au dÂO©part ou dans les relÂcches. Prendre des rafraÂ@chissements, c'est 
prendre du pain frais, de la viande et de l'eau fraÂ@®che, des fruits, des 
lÂOgumes, etc. 
<cit aut="FÂN." ref="t. XXI, p. 438">Nous trouvons un port commode, un pays 
abondant en rafraÂ®chissements</cit> 


</indent> 

<indent>Il se dit aussi au singulier en ce sens. 

<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. XVII, p. 104">Ces oies fournirent aux Â©quipages 
du capitaine Cook un rafraÂ@chissement aussi agrAÂ©able qu'il le fut aux Â@les 
Malouines À nos FranÂ8ais</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Mets, boissons, fruits servis dans une fÂîte À une compagnie. 
À ce bal on a servi beaucoup de rafraÂ®chissements. 

<cit aut="VOLT." ref="Pr. de Babyl. 1">Vingt mille pages et vingt mille jeunes 
filles distribuaient sans confusion des rafraÂ@®chissements aux spectateurs entre 
les rangs des siÂ©ges</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Guesclin. 18387">Bertran de GuÂ«sclin fit rafreschir sa gent ; 
Mais petit lor vali lor rafrechissement</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="511">Ainsi qu'un doux rafraischissement de nostre vie 
trop souvent eschauffÂCe de l'ardeur de tant d'ennuis....</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 44">Tant que la meslÂCe dura, cinquante femmes 
de la ville ne bougerent d'entre les soldats, leur portant ce qu'ils appellent 
À la mer des rafraichissemens</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. II, 149">IL y eut cinq rafraichissemens d'assaut, qui 
combattirent chacun une heure</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. II, 312">Chastillon, sans donner un jour de 
rafraichissement aux siens, bat aux champs....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RafraÂ@chir. L'ancienne langue disait aussi refreschissement. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAFRAÂCHISSEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-frÂ8-chi-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rafraÂ®chissoir ">RAFRAÂCHISSOIR</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAFRAÂCHISSOIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-frÂ8-chi-soir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Grand vaisseau de bois qu'on remplit d'eau pour rafraÂ@chir le 
serpentin de l'alambic qui sert À distiller l'eau-de-vie. On dit plus souvent 
rÂOfrigAOCrant. 
</variante> 
<variante num="2">Vase oÂt l'on fait rafraÂ@chir les liqueurs et les substances 
alimentaires. 
<indent>On dit aussi rafraÂ@chisseur, et, adjectivement, appareil 
rafraÂ@chisseur. 
</indent> 
</variante> 


<variante num="3">Chez les sucriers, vase dans lequel on place le sirop aprÀÂ's 
sa sortie de la chaudiÂ‘re À cuire. 

</variante> 

<variante num="4">Chambre close boisÂ©e oł l'on transportait la farine moulue 
en grosse, pour la refroidir. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAFRAÂCHISSOIR. AjoutezÂ 

<variante num="5">RafraÂ@chissoir ou mise, rÂ©cipient de savonnerie, Circul. des 
contrib. indir. 13 fAOv. 1874, nÂ° 114, p. 2. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGAILLARDI, IE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ga-llar-di, die, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ragaillardir 

</entete> 

<corps> 

<variante> 

<cit aut="TH. LECLERCQ" ref="Prov. t. I, p. 278, dans POUGENS">Je me sens tout 

ragaillardi depuis que j'ai rendu cet argent</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAGAILLARDIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ga-llar-dir, ll mouillÂ@es, et non 
ra-ga-yar-dir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rendre gaillard. Cette nouvelle l'a tout ragaillardi. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Deuil, 4">Au lieu de la ragaillardir, Vous augmentez 
son mal</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Cideville, 26 janv. 1763">Ils s'aiment 
passionnÂ©ment [Mlle Corneille et son mari]lÂ ; cela me ragaillardit</cit> 
<indent>Il se dit aussi des choses qu'on rend plus gaïillardes. 
<cit aut="MOL." ref="MAOd. malg. lui, I, 3">Cinq ou six coups de bÂcton, entre 
gens qui s'aiment, ne font que ragaillardir l'affection</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Bourg gent. I, 2">Je voudrais que vous la pussiez [une 
chanson] ragaillardir par-ci par-1lÀ </cit> 
<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. III, 9">Cela ragaillardit tout À fait mes vieux 
jours, Et je me ressouviens de mes jeunes amours</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Saurin, 13 janv. 1768">Je suis enchantÀÂ© que vous 
m'aimiez toujours un peuÂ ; cela ragaillardit ma vieillesse</cit> 
</indent> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Berger, 25 fAÂOvr. 1765">Je ne vois que des gens 
heureuxÂ : cela ragaillardit</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="BASSELIN" ref="XXXVII">Me voulez-vous, quand je suis en cholere, 
Ragaillardir le cueurÂ ?</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et l'inusitÂ© agaillardir, de À , et gaillardÂ ; gÂ©nev. 


regaillardirÂ ; bourguig. rÂ©goillardi. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGANAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ga-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>0pÂOration par laquelle on enlÂ've les dessous et branchages 

infÂOrieurs des bois. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAGE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-j'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Maladie 
particuliÂ're au genre chien, qui se caractÂ@rise par le dÂ©sir de mordre, des 
accÂ's de fureur et une salive propre À inoculer la maladie. L'horreur des 
liquides n'est pas constante dans la rage. La rage inoculÂCe À l'homme par une 
morsure ne se guÂOrit, quoi qu'on dise, par aucun remÂ'de, sinon par la 
cautÂ©risation pratiquÂ@e aussitÀ't. 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIV, 11">On n'est pas toujours attaquA© de la rage 
ou de la pesteÂ ; il suffit souvent qu'un ministre d'Âtat enragÀÂ© ait mordu un 
autre ministre, pour que la rage se communique dans trois mois À quatre ou cinq 
cent mille hommes</cit> 
<indent>Rage blanche, celle oÂ1 le chien Ã©Ocume et mord. 
</indent> 
<indent>Rage mue, voy. <a ref="mue.2">MUE 2</a>. 
<cit aut="SAV." ref="566">Mais parlons de cette sagesse qui me paraÂ@t une folie 
mue, comme une rage mueÂ ; c'est un fond de rage muette, un chien ne paraÂ®@t 
point enragÂ©, il semble qu'il soit sage, et cependant il est profondÂ©ment 
dÂOvorA© de cette rage</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par exagÂ@ration</semantique>. Douleur violente. 
Avoir une rage de dents. 
<cit aut="CORN." ref="Imit, I, 24">L'ivrogne et le gourmand recevront leurs 
supplices Du souvenir amer de leurs chÂ'res dÂ©licesÂ ; Et ces repas traÂ@nÂOs 
jusques au lendemain MÂ®leront leur idÂCe aux rages de la faim</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Violent transport de colÂ‘re, de dÂCpit, de cruautÀOC. 
<cit aut="CORN." ref="Poly. V, 1">Mais voyez que sa mort mettra ce peuple en 
rage</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. II, 11">Patience et longueur de temps Font plus 
que force ni que rage</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="ib. VII, 13">IL [le coq] aiguisait son bec, battait 
l'air et ses flancs, Et, s'exerÂSant contre les vents, S'armait d'une jalouse 
rage</cit> 
<cit aut="SAV." ref="28 mars 1676">Quelle rage aux Messinois d'avoir tant 
d'aversion pour les pauvres FranÂSais, qui sont si aimables et si jolisÂ !</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">À Alger [bombardÂ© par Duquesne], dans ta 
brutale fureur tu te tournes contre toi-mÂème, et tu ne sais comment assouvir ta 
rage impuissante</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. I">La colÂ're dans l'Âîme, et le feu dans les yeux, 
Il distilla sa rage en ces tristes adieux</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Andr. III, 1">Et moi, pour mon partage Je n'emporterais 


donc qu'une inutile rage</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XVI'">TAOLÂOmaque.... sortit en frÂOmissant de 
rage</cit> 

<indent>De rage, par rage. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. V, 3'">Aimer nos ennemis avec idolÂctrie, De rage en 
leur trÂ©pas maudire la patrie</cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="Ver-vert, ch. I">Pour lui [Ver-vert] soeur ThÂ'cle 
oubliait les moineauxÂ ; Quatre serins en Â©taient morts de rage</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ'rement</semantique>. Faire rage, faire un 
grand dÂ©sordre. Les soldats ont ÃOtÃ© chez lui, et y ont fait rage. 

</indent> 

<indent>Faire rage contre, assaillir violemment. 

<cit aut="LA FONT." ref="Imitat. d'Anacr.">Le vent, la pluie et l'orage Contre 
l'enfant faisaient rage</cit> 

</indent> 

<indent>En un autre sens, faire rage, se signaler, faire des prouesses, en bien 
comme en mal. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 147">Encore une fois, monsieur, je vous supplie 
trÂ°s humblement de faire rage [en sollicitant une affaire]</cit> 

<cit aut="SCARR.'" ref="Virg. VI'">Ceux qui font rage de la lyre, J'entends les 
poÂ«tes divins</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. I, 8'">Certes, vous faites rage, et payez aujourd'hui 
D'un jugement trÂ’s rare et d'un bonheur extrÂme</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. II, 1">ClÂCanteÂ : L'affaire ne se fera pointÀ ? - La 
FlÂ'cheÂ : Pardonnez-moiÂ ; notre maÂ@tre Simon, le courtier qu'on nous a 
donnÂ©, homme agissant et plein de zÂ‘le, dit qu'il a fait rage pour vous</cit> 
<cit aut="SAV." ref="113">Toute la musique de l'opÂOra y fait rage</cit> 

<cit aut="V. HUGO" ref="Contemplations, I, 22">Par intervalles Le singe faisait 
rage et cognait ses timbales</cit> 

</indent> 

<indent>On a dit aussi faire des rages. 

<cit aut="MOL." ref="Amph. II, 1">C'est un drÂ’le qui fait des rages</cit> 
</indent> 

<indent>Dire rage de quelqu'un, en dire tout le mal possible. 

<cit aut="LA FONT." ref="RÂOm.">Battre sa femme, et dire au peintre rage</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="173, 51">Le duc de Rohan descend le degrÂ©, disant 
rage et injure À son intendant</cit> 

</indent> 

<indent>On trouve aussi dire des rages. 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. III, Liv. IV, p. 41, dans POUGENS">IL disait mÂme 
des rages de Votre MajestÂ©, et puis tout d'un coup il se radoucissait, mais 
jamais pour M. le Cardinal</cit> 


<cit aut="SAV." ref="20 oct. 1679">0On dit des injures, des mÂ©pris.... des 
plaintes, des rages....</cit> 

</indent> 

<indent>Rages au pluriel. 

<cit aut="MALH." ref="III, 3">Qui n'ouÂ t la voix de Bellone, ....Et, dÂCjÀ les 


rages extrÂmes, Par qui tombent les diadÂ’mes, Faire apprÂChender le retour De 
ces combats....</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Suiv. III, 4">Je porte, malheureux, aprÂ's de tels 
outrages, Des douleurs sur le front, et, dans le coeur, des rages</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Od. I">DAÂ©ployez toutes vos rages, Princes, vents, 
peuples, frimas</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Poly. I, 3">Le songe de Polyeucte a 
satisfait leurs rages.... Rages ne se dit plus au pluriel ; je ne sais 
pourquoiÂ ; car il faisait un trÂ's bel effet dans Malherbe et dans 
Corneille</cit> 

</indent> 

<indent>Rage pourrait, dans l'occasion, se dire encore trÂ’s bien au pluriel. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> GoÂ»t excessif, penchant outrÃO©. 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 18 dÂ©c. 1678">Si vous ÀÂftes au-dessus de la rage 


de la bassette, si vous vous possÂOdez vous-mÂmes</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IV">Sans mentir, l'avarice est une ÀACtrange 
rage</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="7, 98">Avec la rage de la cour, Mme Dufresnoy ne 
pouvait Â®tre dame et ne voulait pas Âêtre femme de chambre</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Turcaret, V, 10">IL vous a dit qu'il ÂCtait veufÀ ! 

hÂOÂ ! parbleu, sa femme m'a dit qu'elle Â©tait veuveÂ ; ils ont la rage tous 
deux de vouloir Âftre veufs</cit> 

<cit aut="DESTOUCH." ref="Phil. mariÂ©, I, 2">La rage de parler est encor plus 
pressante</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 19 avr. 1775">La rage d'imprimer ses 
vers est une ÃOtrange choseÂ ; mais ce n'est pas À moi de la condamner</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Chauvelin, 18 sept. 1763">La rage des remontrances 
et des projets sur les finances a saisi la nation</cit> 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Aimer À la rage, 
jusqu'À la rage, aimer avec excÂÀ's. 

<cit aut="DESTOUCH." ref="Phil. mariÂ©, II, 2">Ce portrait-lÀ n'est pas fort À 
votre avantageÂ ; Mais, malgrÂ© vos dAÂO©fauts, je vous aime À la rage</cit> 
<cit aut="A. DE MUSSET" ref="Namouna, II">J'aime surtout les vers, cette langue 
immortelle, C'est peut-Âître un blasphÂ'me, et je le dis tout basÂ : Mais je 
l'aime À la rage</cit> 

</indent> 

<indent>À la rage, se dit aussi d'autres sentiments violents. 

<cit aut="VOLT." ref="Candide, 24">Sa femme qui Â©tait jalouse À la rage</cit> 
</indent> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Quand on veut noyer son chien, on dit qu'il a la rage, ou qui veut 
noyer son chien l'accuse de la rage</exemple>, voy. <a ref="chien">CHIEN</a>. 
</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. LVII">AL cors vus est entrÂ@e mortel rage</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Sax. XXVI'">Par Deu, seigneur, fait-il, moult pensa grant 
folage, Qui À Charle loa tel conseil et tel rage</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 1631">Quant cele rage m'ot si pris, Dont maint ont 
estÂ© entrepris</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 2678">Dous-Pensers ainsinc assouage [soulage] Les dolors 
d'Amors et la rage</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Baud. de Seb. XI, 746">Qui le chien veult ochirre, tuer et 


mehaingnier, La rage le met seureÂ ; se le fiert d'un levier</cit> 

<cit aut="BOUTEILLER" ref="Somme rural, p. 598, dans LACURNE">S'il avenoit que 
aucun qui eust fait testament se mist À mort par desespoir, par rage de chef, 
par maladie....</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Ball. 3">Et lors il est plus que martirÂ ; Car son 
mal vault trop pis que raige</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="IIl, 152">On nous dit que dedans Peronne Florenge a fait et 
feu et raige</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. raigeÂ ; provenÂS. rabia, ratjeÂ ; espagn. rabiaÂ ; ital. 
rabbiaÂ ; du lat. rabies, qu'on rattache À la racine sanscrite rabh, agir 


violemment, dÂ©sirer. Palsgrave, p. 9, dit que raige se prononce par exception 
rage. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGENCER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-jan-sÂ©. Le c prend une cÂ©dille devant a et 
o</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Agencer de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="224">Je tends seulement de monstrer que ces vielles 
reliques de noblesse qu'on laisse trainer en la poudre, si elles estoyent un peu 
ragencÂCes par bon ordre, aporteroyent du fruict et À l'aventure plus qu'on ne 
pense</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et agencer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ : rageant, rageons</ 
prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Âtre en proie À la colÀÂ're, 
À la contrariACtÀO. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="24, 24">M. de Noyon conduit M. de Paris jusqu'aux 
degrÂ©s, toujours parlant et complimentant l'archevÂêque, qui rageait de tout 
son coeur</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="228, 59">VendÂ’me s'AÂ©loigna dÃ”s qu'il put, et 
bientÀ’t aprÂ's gagna sa chambre, oÂ1 il ragea À son loisir</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 7544">Tous jors vuelent enfant ragier 
[folÂctrer]</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="De la curios. 20">IL ne fault pas, À mon advis, que le 
sentiment exterieur vague et rage À son plaisir, comme une chambriere dissolue 
et mal apprise</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RageÂ ; picard, rabier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGEUR, EUSE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-jeur, jeÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Celui, celle qui se fÂcche, 
qui s'irrite aisÂOment, qui est habituellement de mauvaise humeur. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rage. Au XVIe siÂ'cle, rageuse se disait d'une femme folÂctre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGLAN" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-glan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de pardessus pour homme. 
<cit aut="E. DE LA BÂDOLLIARE" ref="Hist. de la mode, ch. XVII, Paris, 1858">IL 
n'est restÀÂO©, en souvenir de la guerre de CrimÂCe, que le raglan, par-dessus 
plus commode et plus ÃOlÃ©Ogant que le paletot</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lord Raglan, gÂCnÂOral commandant l'armÂCe anglaise dans la guerre de 
CrimÂCe. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGONDIN ou RAT GONDIN'" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-gon-din</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Animal dont le poil est employÂ®© dans la chapellerie. Les poils de 
lapin, de liÃ”vre, de castor, de ragondin et autres, propres À la chapellerie, 
Tarif des douanes, 1869, p. 151. 
<indent>On ÂCcrit aussi rat gondin. 
<cit aut="CH. LABOULAYE" ref="1867, chapeaux.'">Le rat gondin est d'un usage 
encore moins rÂ©pandu [que le rat musquÂ©] en chapellerieÂ ; sa nuance est 
bruneÂ ; on n'en met guÂ're que dans les chapeaux raz de poil, afin de donner 
une nuance brune ou de la douceur au chapeau, Dict. des arts et 
manufactures</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGOSSE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-go-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>En basse Normandie, arbre ÃOtÃatÃO. Premier lotÂ : sur la piÂ ce 
nommÂ@e le Grand-Passoir, un hÂître, six ragosses de chÂîne et deux chÂfnes À 


tÂète, le Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches, 10 dÂ©c. 1876. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Origine inconnue, mais tenant À ragot 4 (voy. ci-dessous). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGOT, OTE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-go, go-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Court et gros. Un cheval ragot. 
<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 8">AprÂ's ce que je viens de vous dire, 
vous n'aurez pas de peine À croire qu'elle Â©tait trÂ's succulente, comme sont 
toutes les femmes ragotes</cit> 
<cit aut="BUSSY" ref="Lett. t. I, p. 84, dans POUGENS">Qu'une fille soit grande 
ou qu'elle soit ragote</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 3">Celui auprÂ's de qui j'A©tais ÂCtait un petit 
ragot grassouillet et rond comme une boule</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="ib. 11">La duchesse de Boukingham Â©tait une petite 
ragote</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de manÂ®©ge</semantique>. Un ragot, cheval qui a la 
taille ramassÂ@e, la croupe large et les jambes courtes. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de vÂ®©nerie</semantique>. Un ragot, sanglier qui a 
quittA© les compagnies et qui n'a pas encore trois ans. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ragazinus.">Le suppliant print cinq d'iceulx 
pourceaulx, c'est assavoir trois petiz raguoz et deux autres un poy plus grans</ 
cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>La sÂO©rie des sens paraÂ@t ÂttreÂ : sanglier de deux À trois ans, jeune 
pourceauÂ ; de LÀ homme court et gros. Par consÂ©quent ragot tient sans doute 
au wallon roguin, jeune cochon, et mÂème au Berry raguin, agneau de l'annÂCe. Du 
reste L'ACtymologie est inconnue. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGOT" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-go</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Crampon de fer attachÂ®© aux limoniÂ ‘res des voitures. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGOT" sens="3"> 
<entete> 


<prononciation>ra-go</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Contes, bavardages 
insignifiants, sans suite et sans liaison. 
<cit aut="CARACCIOLI" ref="Lett. rÂOcrÂ@at. et mor. t. IV, p. 198, dans 
POUGENS">Le chevalier vint me dire hier je ne sais combien de ragots</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ragazinus.">Lequel hostellier leur fist trÂ’s mauvaise 
chiere, en leur disant pluseurs ragotes et injures</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
4. RAGOT (ra-go), s. m. 
<cit aut="DENIS CORBET" ref="le Jour de l'an en franÄÃ§ais et en guernesiais, 
Guernesey, 1875, p. 28">BÂCton court et gros, dans le parler de Guernesey</cit> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine inconnue. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGOTÀ, ÃE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-go-tÀ©, tÃOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme provincial. DÂ©barrassÂ© des branches ou bouts de branches, en 
vue d'un tassement rÂ©gulier. Les propriÂ@taires doivent tenir la main À ce qui 
leurs bois soient faÂSonnÂ©s avec beaucoup de soin, c'est-À -dire que les 
bÂ»ches soient parfaitement ragotÂ©es, saines, sans Â©corchures et sans 
courbures sensibles, MÂOm. de la Soc. d'agric. 1873, p. 254. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. ci-dessus RAGOT 4. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGOTER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-go-tÂ®O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli et hors d'usage. Murmurer souvent et sans sujet contre 
quelqu'un. 
<cit aut="TALLEM." ref="DES RAÂAUX, Histor. t. VIII, p. 102, Â©dit. in-12">Elle 
est fort avare, lui est prodigueÂ ; elle l'appelle panier percÂ© et le ragote 
sans cesse sur sa dÂ©pense</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGOTIN"> 
<entete> 
<prononciation>ra-go-tin</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Homme contrefait et ridicule. C'est Le nom d'un des personnages du 
Roman comique de Scarron. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de ragot 1. Cependant le Bourguignon dit raicÀ’ti, rÂCcÀ ti, 
de petite taille. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGOULE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-gou-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'agaric du panicaut, dit aussi baligoule. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAGOULEMENT" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-gou-le-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Murmure que fait entendre un chat satisfait (inusitAO). 
<cit aut="ADANSON" ref="Cours d'hist. nat. 1772, t. I, p. 166, Paris, 
1845">Lorsqu'elle joue ou qu'on la caresse [la marmotte], elle a la voix ou le 
murmure d'un petit chien ou le ragoulement d'un chat</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGOUMINIER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-gou-mi-niÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voyez MINEL. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAGOÂT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-goÂ»Â ; le t ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des ra-goÂ»-z excellents</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mets qui plaÂ@t et qui excite l'appÂCtit. 
<cit aut="LA FONT." ref="PÂCtAO.">....je m'ÃOtonne Que d'un mets si plein de 
bontÂ© Vous soyez si tÀÂ’t dAOgoÂ»tÂCÀ ; Ne vous ai-je pas ouÀÂ dire Que c'ÂCtait 
votre grand ragoÂ»tÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="2">En gÂ®OnÂOral, mets avec sauce et diffÂCrents ingrÂ©dients. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III'">Une langue en ragoÂ»t, de persil 


couronnÂ©e</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. v.">Tout au plus on y mange un peu de grosse viande 
sans ragoÂ»t</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au card. de Noailles, 22 oct. 1699">IL y a bien 
des ragoÂ»ts nouveaux, et la gourmandise est À la mode</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV"'>RagoÂ»ts, liqueurs, entrÂ@es, entremets, tous mots 
qui devraient Âître barbares et inintelligibles en notre langue</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="DÂCroute du pharaon, sc. 2">J'essaye un nouveau 
cuisinier dont les ragoÂ»ts sont autant de chefs-d'oeuvre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="FacÂCties, Sur l'encycl.">Il y avait À votre souper deux 
ragoÂ»ts manquÂO©s</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIX, 3">Les dieux ne sont-ils pas des monstres de 
barbarie d'avoir fait naÂ@tre un Tantale pour qu'il mangeÂct son fils en 
ragoÂ»tÂ ?</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, DesprÂ©aux, note 29">0n assure que Dacier et sa 
femme pensÂ‘rent un jour mourir d'un ragoÂ»t antique, dont ils avaient pris la 
recette dans Apicius ou dans ApulÂ@e</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Histoire ancienne, Oeuv. t. II, p. 178, dans 
POUGENS.">Leur ragoÂ»t ÂO©tait la faim</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><nature>Au plur.</nature> Les ragoÂ»ts, en prenant la partie 
pour le tout, s'est dit pour les dÂ®ners, les repas. 

<cit aut="SAV." ref="10 fÂOvrier 1672">]Je vois d'ici la tranquillitA© oÀ1 vous 
ACtiez À Lambesc toute seule, pendant que votre coeur se reposait avec le pain 
et l'eau de la paresseÂ ; vous revoilÂ dans les ragoÂ»ts</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Ce qui excite le dÂO©sir, ce qui 
flatte. 

<cit aut="BALZ." ref="liv. VII, lett. 22">Nous pourrons recouvrer des devises de 


BoissiÂ ‘re ....et d'autres ragoÂ»ts de cette nature</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Oeuvres div. Jalousie.">Je vois mes cheveux gris, je sais 
que les annÂCes Laissent peu de mÂOrite aux Âmes les mieux nÂCes.... Que les 


plus beaux esprits, que les plus embrasÂ©s Sont de mÂ@chants ragoÂ»ts, quand les 
corps sont usÃ©Os</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Avare, II, 6'">Ce sont de beaux morveux, de beaux 
godelureaux, pour donner envie de leur peauÂ ! et je voudrais bien savoir quel 
ragoÂ»t il y a À eux</cit> 

<cit aut="SAV." ref="19 juin 1675">0On est si lassÃ© de louanges en face, qu'il y 
a du ragoÂ»t À pouvoir Ã@être assurÂ© qu'on n'a pas eu dessein de vous faire 
plaisir, et que voil ce qu'on dit, quand on dit la vA©ritÀ© toute nue, toute 
naÂ ve</cit> 

<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Coulanges, 28 mai 1695">Cette conduite de ne vous point 
jeter À la tÂîte et de laisser place aux dÂ©sirs de vous voir, c'est ce qui 
fait le ragoÂ»t de votre amour-propre</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. VI">À la possession d'une femme pleine de 
charmes, il ajouta le ragoÂvt d'une femme de chambre vieille</cit> 

<indent>Quel ragoÂ»t trouvez-vous À celaÂ ? Quel plaisir y trouvez-vousÂ ? 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de peinture qui vieillit</semantique>. 
RagoÂ»t de couleur, couleur animÃ©e. 

<cit aut="DIDER." ref="Salon de 1767, Oeuv. t. XIV, p. 350, dans POUGENS">La 
couleur, la finesse de touche, l'effet, l'harmonie, le ragoÂ»t, tout s'y 
trouve</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="ib. p. 99">Ma composition serait pleine de vie, de 
variÃOtÃO, et de ce que les artistes appellent ragoÂ»t</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="ragoÂ»ter">RAGOÂTER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RAGOÂTANT, ANTE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-goÂ»-tan, tan-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui ragoÂ»te, qui excite l'appACtit. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Longin, Du subl. chap. 34">Des monceaux de viandes les 
plus exquises et tout ce qu'on pourrait s'imaginer de plus ragoÂ»tant et de plus 
dÂ©licieux</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Cela est peu ragoÂ»tant, se dit d'une 
chose de laquelle on craint du dÂ©sagrÂOment. La commission dont vous me chargez 
est peu ragoÂ»tante. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Qui flatte les yeux, qui est 
agrÂOCable, en parlant de l'apparence des personnes. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="App. tromp. III, 7">Un ÀA©poux tel que vous n'est pas 
ragoÂ»tant</cit> 
<cit aut="SAV." ref="30 sept. 1676">Elle [Mme de Soubise] ouvrirait les chemins 
de l'infidA©OlitA© [du roi, À Ll'AOgard de Mme de Montespan], pour aller À 
d'autres plus jeunes et plus ragoÂ»tantes</cit> 
<cit aut="BOURSAULT" ref="Fabl. d'Âsope, III, 6">On dit que mon visage est assez 
ragoÂ»tant</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 4">Ses yeux lui parurent brillants et sa personne 
ragoÂ»tante</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Terme vieilli de peinture. Qui a du ragoÂ»t. Pinceau, tableau 
ragoÂ»tant. 
<cit aut="DIDER." ref="Salon de 1767, Oeuv. t. XIV, p. 509, dans POUGENS">IL a 
de la couleur, il peint d'une maniÂ”‘re ragoÂ»tante et facile</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGOÂTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-goÂ»-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de ragoÂ»ter 
</entete> 
<corps> 
<variante>Estomac ragoÂ»tÂO© par la nouveautÂ© des mets. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGOÂTER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-goÂ»-tÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Remettre en goÂ»t, en appÂ©tit. RagoÂ»ter un malade. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> RÂ©veiller le dÂ@sir. IL est 
difficile de ragoÂ»ter des gens blasÀOs. 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="MASS." ref="Myst. Visit.">Rien ne coÂ»te, quand il s'agit de 
satisfaire une passionÂ : les difficultÂ©s mÂmes ragoÂ»tent, piquent, 
rÂOveillent</cit> 
</indent> 
</variante> 


<variante num="3">Se ragoÂ»ter, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se remettre en goÂvt. 
<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts anc. 27">Ils essayent de nouveaux remÂ'des 
pour se guAOrir, et de nouveaux mets pour se ragoÂ»ter</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et agoÂ»ter, forme inusitÂ©e, de À , et goÂ»terÂ ; wallon, 
ragostÃ©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGRAFÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-gra-fÂ©, fÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de ragrafer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Robe ragrafÂ@©e À la hÂcte. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAGRAFER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-gra-fÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Agrafer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et agrafer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGRANDI, IE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-gran-di, die</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de ragrandir 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂCchirure ragrandie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAGRANDIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-gran-dir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rendre plus grand ce qui l'Ã©Otait dÂCjÀ . Ragrandir un salon, un 
parterre. 
<indent>Se ragrandir, <nature>v. rÂOflL.</nature> Devenir plus grand. La plaie 
mal soignÂCe s'est ragrandie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et agrandir. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGRÂAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-grÂ©-a-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Action de ragrÂOer. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGRÀAÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-grÂ©-À©, Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ragrÂCer 
</entete> 
<corps> 
<variante>Maison ragrÂ©CÂCe. Menuiserie ragrÂCÂCe. Navire ragrÂCÀC. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAGRÂER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-grA©-Â©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Mettre la 
derniÂ're main À une construction, en repassant le marteau et la rÂcpe aux 
parements des murs, et en terminant les corniches et moulures 
<indent>RagrÂCer une maison, une faÂ&ade, les remettre À neuf. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de menuiserie et de serrurerie</semantique>. Faire 
disparaÂ@tre les inÂ©galitÂO©s d'un ouvrage, le polir. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. RagrÂO©er une 
branche d'arbre, unir avec la serpette Ll'extrÂOmitA© d'une partie qu'on a 
sciÂCe. 


</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de marin</semantique>. GrÂCer de nouveau. 
<cit aut="" ref="Saint-Pol À Pontchartrain, 3 juill. 1694, dans JAL">J'avais 
besoin de M. Marcilly pour m'aider À ragrÂ©er mon navire qui A©tait tout 
dÂOsemparÂ©</cit> 

</variante> 


<variante num="4">Se ragrÂ©er, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Signifie, dans la 
marine, se pourvoir de ce qui manque. Se ragrÂ©er d'une vergue. 
<indent><nature>Absolument</nature>. Le navire se ragrÂCe. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et agrÂCerÂ ? 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGRÂMENT"> 
<entete> 


<prononciation>ra-grÂ©-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'arts</semantique>. Action de ragrÂCer un 
ouvrageÂ ; rÂ©sultat de cette action. Faire un ragrÂ©ment. Le ragrÂOment de ces 
constructions. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RagrÂCer 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGRET"> 
<entete> 
<prononciation>ra-grÀ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de relieur</semantique>. Action de mettre la 
derniÂ're main À une reliure. 
<cit aut="LESNA" ref="la Reliure, p. 57">Ensuite examinez si quelque parchemin 
Se serait en sÃOchant dAÂ©rangÂ© de sa placeÂ ; S'il frise, s'il boursoufle ou 
fait quelque grimaceÂ ; Vous feriez en ce cas quelques petits ragrets</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>DÂO©rivA®© incorrect de ragrÂOer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAGUÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ghÂ©, ghÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raguer 

</entete> 

<corps> 

<variante>CÂCble raguÃ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAGUER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ghÂC©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. DÂCchirer par le frottement. 
<cit aut="DESCLOUZEAUX" ref="À Seignelay, 26 janv. 1682, dans JAL">L'on juge 
que la grande quantitÂ© de cÂCbles et d'ancres qui sont en cette rade sont 
dangereux, et peuvent couper et raguer ceux qu'on y mouille</cit> 
<indent><nature>V. n.</nature> Notre cÂCble rague contre le fond de la mer. 
</indent> 
<indent>Se raguer, <nature>v. rÂ®fL.</nature> Se dÂO©chirer, s'user par le 
frottement. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Angl. to rag, mettre en lambeauÂ ; anglo-sax. hraked, dAÂ©chirA©. Diez 


propose le scandinave raka, frotter. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGUET"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ghÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de pÂrche</semantique>. La morue de rebutÂ ; petite 

morue. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Probablement raguer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAGUETTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ghÀ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Un des noms vulgaires du rumex acutus (polygonÂC©es). 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAÂA"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ia</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom des sujets de l'empire turc soumis À la capitation, comme les 
chrÂ©tiens, les juifs, etc. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 4">Quand un ra a passe devant une pagode, il 
descend de son cheval, de son palanquin, et marche À pied jusqu'À ce qu'il ait 
passÂ© le territoire du temple</cit> 
<cit aut="P. LEBRUN" ref="PoÂ©s. t. II, p. 19">De quelque ra a solitaire, De 
quelque vendangeur voisin L'Âcne en passant s'y dÂ©saltÀ‘re [dans la fontaine de 
Castalie], Successeur du coursier divin</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot turc et arabe qui signifie troupeau, et qui est donnÂ© par mAO©pris 
aux sujets non musulmans. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAÂA. AjoutezÂ : - REM. Dans l'exemple de VoltaireÂ : Quand un ra a 


passe devant une pagode..., il faut lire rajah. Ce n'est pas d'un ra a, c'est 
d'un rajah qu'il s'agit. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAIDE et RAIDEUR et RAIDILLON et RAIDIR"> 
<entete> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="roide">ROIDE</a>, <a ref="roideur'"">ROIDEUR</a>, <a 
ref="roidillon">ROIDILLON</a>, <a ref="roidir'>ROIDIR</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAIE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rA2Â ; d'aprÂ's Richelet on prononÂSait 
rÂ©e</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ligne tirÂ©e avec une pointe, avec une plume, un crayon, etc. 
<indent>Passer une raie sur une phrase, la raturer. 
<cit aut="SAV." ref="388">IL [Corbinelli] aurait beaucoup À dire sur la petite 
raie que vous avez faite.... il est persuadÂ© que vous l'effacerez</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Toutes sortes de lignes sur la peau, sur les ÀÂ©toffes, etc. Le 
zÂ'bre a de grandes raies sur le dos. Âtoffe À petites raies, À grandes raies. 
<indent>Âtoffe À mille raies, c'est-À -dire À petites raies Â©gales et 
pressÀÂOes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">SÂ©paration des cheveux sur le haut de la tÂfte. Il n'a pas 
besoin de peigne pour se faire une raie. Ses cheveux font la raie naturellement. 
</variante> 
<variante num="4">Rainure ou ligne mÂ©diane qui sAÂ©pare en arriÂ're les deux 
portions latÂ©rales du corps humain. La raie du dos. 
</variante> 
<variante num="5">Raie de misÂ‘re, espÂ'ce de sillon sur la fesse des vieux 
chevaux. 
<indent>Raie de mulet, ligne foncÂ©e s'A©tendant de la criniÂ‘re À la queue, 
chez certains chevaux À robes claires. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Terme de physique</semantique>. Raïies du spectre, 
lignes plus ou moins noires, quelquefois plus ou moins brillantes, qu'on observe 
dans le spectre solaire quand on le regarde au microscope. 
</variante> 
<variante num="7"><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Ligne 
longitudinale, de couleur variable, diffÂOrant de la strie en ce qu'elle n'est 
pas dÂ©primACe. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 10236">Et s'ai bien mengiÂ© deus denrÂ©es De novel miel en 
fresches rÂCes</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 70">Ainsi dura l'assaut jusques À heures de 
tierce que le jour eschauffa moult fort, et le soleil luisoit À raies et moult 
ardent</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 1117">Ce qui est plustost borner Dieu, et lui 
assigner ses rayes, À ce qu'il soit contraint d'obeir À nos fantasies</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>ProvenÂS8. et espagn. rayaÂ ; d'une forme fÂ©minine, parallÀ'le au latin 
radius, rayon (voy. <a ref="rais">RAIS</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. RAIE. 

<variante num="3">SÂ©paration des cheveux sur la tÂîte. AjoutezÂ 
<indent>Laisser reposer sa raie, ne plus se coiffer, ou se coiffer autrement que 
d'habitude pour ne pas dÂ@garnir la raie de chaque cÂ’tÀ© de laquelle les 
cheveux sont tirÀAOs. 

<cit aut="E. LEGOUVA" ref="ÀÂ propos d'une dot, scÂ’ne lue dans la sÃOance 
publique des cinq AcadÂ®©mies, le 25 oct. 1873">Quand tu Â©tais jeune et que tu 
avais de fort beaux cheveux, tu Â©tais enchantÂ@e d'aller À la campagne pour 
laisser reposer ta raie</cit> 

</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAIE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rÂt</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Synonyme de sillon. Dans ce pays, les raies sont fort creuses. 
<indent>Se dit aussi de celle qui termine un champ, et À laquelle aboutissent 
les sillons. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXV, 11">IL pot bien fere passer se [sa] carue au 
travers du quemin por labourer se [sa] tere tot À une roie</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bourg. roieÂ ; Berry, raiye, rÀ‘geÂ ; saintong. rÀ’'geÂ ; wallon et 
picard, roieÂ ; provenÂS. regaÂ ; du lat. rigare, arroser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>rÂt</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Poisson de mer plat et cartilagineux (chondroptA@rygiens). 
<cit aut="LEGOARANT" ref="">0n distingueÂ : la raie commune ou raie proprement 
diteÂ ; la raie bouclÂ@eÂ ; la raie bÂétis, connue aussi sous les noms de bÂctis 
et de raie cendrÂ©eÂ ; la raie oxyrrhynque, dite autrement alÂ'ne, boeuf, etc.</ 
cit> 
<indent>Raie pÂrcheresse, la baudroie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 269">Nus poisonniers de mer ne puet metre raie 
en panier sur autre poisson</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 5">Raye est bonne en septembre et meilleur en 
octobre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Anc. cat. rajaÂ ; esp. rayaÂ ; ital. razzaÂ ; du lat. raia. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAIETEAU ou RAIETON'"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ"-ie-tÀÂ ou rÂ‘-ie-tonÂ ; on prononce aussi 
rÂaton</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Petite raie bouclÂ©e. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de raie 3Â ; À Rouen, ruchon. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIFORT"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-forÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ'ce de rave (cochlearia armoracia, L.). 
<indent>Raifort cultivÂ©, espÂ'ce dont la racine est connue sous le nom de radis 
noir. 
</indent> 
<indent>Raifort sauvage, voy. <a ref="cran'">CRAN</a>. 
</indent> 
<indent>Raifort d'eau, plante dont on mange les feuilles en guise de cresson, 
nasturtium amphibium. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XIII, 1">Quelquefois la fracture est faite en raifortÂ 
c'est lors que l'os n'est point esclatÀÂ©, en esquilles, mais est rompu uniment</ 
cit> 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="923">L'eau de raphan ou raifort sauvage</cit> 
<cit aut="NOÂL DU FAIL" ref="Propos rustiques, 91">Des pieds de boeuf rostis 
lardÂ©s de rifort</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Berry, rÂOfortÂÀ ; de l'anc. franÃ§. raiz, racine, et fort. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIGUILLER"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-gui-11A©, LL mouillÂ@es</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire de grands points avec de la ficelle. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et aiguille. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIGUISER"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-gui-zAOÂÀ ; ui comme dans huile</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Aiguiser de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="802">[L'amour] Print l'arc dedans la main et, raguisant 
ses traits, Pas À pas la suivit par les hautes forests</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et aiguiser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIL"> 
<entete> 
<prononciation>plusieurs prononcent rall', ll mouillÂ@esÂ ; d'autres le 
prononcent rÃ”l, À l'anglaise</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Bande de fer sur laquelle roulent les wagons dans les railways ou 
chemins de fer. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Angl. rail, barriÂ‘re, balustre, orniÂ‘re de chemin de ferÂ ; gaÂ©lique, 
rhail, barriÂ‘reÂ ; comparez l'all. Riegel, barre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAILÀ, ÂE'"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-1À©, 1ÂOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. Se dit en parlant de 
chiens qui sont tous de mÂâme taille. Ces chiens sont bien railÀAOs. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="railure">RAILURE</a>, À 1'AOtymologie. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAILLE"> 

<entete> 
<prononciation>rAÂC-1l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Outil pour remuer la braise d'un fourneau. 

<indent>Rateau À long manche dont on se sert dans les salines. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. radula, racloir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAILLÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-11À©, 11ÂCe, ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de railler 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Myst. Pass. de J. C. t. I, p. 176">Un Dieu raillÀO© et 
moquÂ© dans le palais d'HÂOrode par des courtisans impies</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 4 fÂOvr. 1771">Ne dÂ©sespÂC@rez point le 
trÂ’s vieux et trÂ’s raillÂ© solitaire du mont Jura, qui vous a toujours 
aimA©..... </cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAILLER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ6-11A®©, ll mouillÂ@es, et non rÂc-yÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Tourner en ridicule avec quelque acerbitÀO. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">Tel vous semble applaudir, qui vous raille et 
vous joue</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="v.">Il y a de petits dÂOfauts qu'on abandonne 
volontiers À la censure, et dont nous ne haÂ ssons pas À Âftre raillAOSÀ : ce 
sont de pareils dÂ©fauts que nous devons choisir pour railler les autres</cit> 
<cit aut="THIERS" ref="Des jeux, ch. 4">Quand on est sage, on ne raille ni les 
grands, ni ceux qu'il y a danger de railler, ni ses amis, ni un ordre, ni une 
nation</cit> 
<cit aut="DESTOUCH." ref="Phil. mariÂ©, III, 2">Vous avez si souvent LlouÂ© le 
cÂ©lLibat, Vous avez tant raillÂ©, dÂ©plorÂ© la folie De tout homme d'esprit qui 
pour jamais se lie</cit> 
<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 2e part.">Je sais bien que je suis pauvre ; 
mais il n'est pas nÂ©cessaire de m'en railler, non plus que des secours qu'on a 
bien voulu me donner</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="RÂOfL. div. p. 118, dans POUGENS">IL y a une 
maniÂ're de railler dÂ©licate et flatteuse qui touche seulement les dÂ©fauts que 
les personnes dont on parle veulent bien avouer, qui sait dA®guiser les louanges 
qu'on leur donne sous des apparences de blÂme, et qui dÂ©couvre ce qu'elles ont 
d'aimable, en feignant de le vouloir cacher</cit> 
<cit aut="MOL." ref="F. sav. I, 2">Votre petit esprit se mÂîle de railler</cit> 


<cit aut="LA BRUY." ref="V">Pour badiner avec grÂcce et rencontrer heureusement 
sur les plus petits sujets, il faut trop de maniÂ‘res, trop de politesse, et 
mÂme trop de fÂ©conditÂCÀ : c'est crÂ©er que de railler ainsi, et faire quelque 
chose de rien</cit> 

<cit aut="LAMOTTE" ref="Fabl. IV, 6">Et railla bien qui railla le dernier</cit> 
<cit aut="DESTOUCH." ref="Phil. mariÂ©, IV, 4">Tous ceux que j'ai raillÂ©s vont 
railler À leur tour</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Il se dit des personnes qu'on raille. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 66">Vous savez que, dans les triomphes, les soldats 
ont accoutumAO© de railler avec leurs empereurs</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IX">De choquer un auteur qui choque le bon sens, De 
railler d'un plaisant qui ne sait pas vous plaire, C'est ce que tout lecteur eut 
toujours droit de faire</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Plaid. II, 18">Ne raillons point ici de la 
magistrature</cit> 

<indent>Il se dit aussi des choses. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. I, p. 385">Pourquoi railler de la 
conversion de cet hommeÂ ? ce qu'il fait, c'est ce qu'il faudra que vous fassiez 
vous-mÂme un jour</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Ne pas parler sÂ©rieusement, badiner. Ne raillez point. 

<cit aut="CORN." ref="Pulch. IV, 4">Je vous parle sans feindre, et ne sais point 
railler, Lorsqu'au salut commun il nous faut travailler</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Se railler, <nature>v. rÂofL.</nature> Se moquer. 

<cit aut="MOL." ref="D. Juan, I, 2">C'est une mÂ@chante raillerie que de se 
railler du ciel</cit> 

<cit aut="MALEBR." ref="Rech. VÂOr. II, III, 2">Il n'y a maintenant qu'À nier 
d'un certain air le pÂAO©chÀÂ© originel, l'immortalitA© de l'Âcme, ou se railler de 
quelque sentiment reÂSu dans l'Âglise, pour acquÂC@rir la rare qualitAO© d'esprit 
fort parmi le commun des hommes</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Longin, Subl. ch. 2">De LÀ vient qu'on s'est raillA© de 
Gorgias pour avoir appelA© XercÂ's le Jupiter des Perses, et les vautours des 
sA©pulcres animÂOs</cit> 

<indent>Se moquer l'un de l'autre. 

<cit aut="COLLIN D'HARLEVILLE" ref="Malice pour malice, I, 2">Vous aviez 
A©puisÂ© tout votre voisinage [pour s'en moquer], Et la disette enfin allait 
nous obliger À nous railler l'un l'autre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Badiner, ne pas parler sÂOrieusement. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 16">Cet homme se raillait assez hors de 
saison</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="VILLON" ref="Ball. en vieux langage.">Lequel d'estre plaisant raillart 
Eut le bruyt lorsque jeune estoitÀ ; On tiendroit À fol et paillart Vieil, si 
À railler se mettoit</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="raffarde.">Le suppliant et icelui Breton en rasglant et 
devisant comme ilz avoient accoustumA© de faire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diez en rapproche l'espagnol rallar, raclerÂ ; du lat. rallum, 

racloirÂ ; de sorte que railler serait proprement racler, frotter. Cela est 
confirmA®© par la forme rasgler. 

<cit aut="DU CANGE" ref="trufare.">Il y avait un substantif raille, signifiant 
moquerieÂ : Se truiffler en raille, en moquerie</cit> 

</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAILLER. - ÂTYM. AjoutezÂ : Railler est le mÂ%me mot que ÂCraillerÀÂ ; 
et, comme il est probable que ÀÂ@railler a pour origine eradiculare, il est 
probable aussi que radiculare est l'origine de railler (voy. <a 
ref="AOrailler">ARAILLER</a> au SupplÂ©ment ). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAILLÂRE"> 

<entete> 
<prononciation>rAÂC-11À"-r', ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom donnÂ© dans les PyrÂOnÂCes À certains versants abruptes et 

raboteux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAILLERIE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-lle-rie, ll mouillÂ@es, et non raye-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de railler. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Je tourne en raillerie un si fÂécheux mystÀ‘re</ 
cit> 
<cit aut="CORN." ref="ThÂO©od. III, 5">Et l'amertume enfin de cette 
raillerie....</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Don Sanche, I, 4">Quittez ces contre-temps de froide 
raillerie</cit> 
<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="RÂOfL. div. p. 117 dans POUGENS">La raillerie est 
un air de gaietA© qui remplit l'imagination, et qui lui fait voir en ridicule 
les objets qui se prÂ©sententÀÂ ; l'humeur y mÂle plus ou moins de douceur ou 
d'AcpretAO</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Amph. II, 6">Ce qui n'ÂCtait que jeu doit-il faire un 
divorceÂ ? Et d'une raillerie a-t-on lieu de s'aigrirÂ ?</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Prov. VIII">Ils vous reprocheraiïient de tourner les choses 
de la religion en raillerie</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="DÂOf. Var. 1er disc. 7">J'avouerai franchement que, si 
j'en avais de bons tÂ©moignages [d'un miracle], sans faire ni l'esprit fort ni 
me soucier des railleries de M. Basnage, je le croirais de bonne foi</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="11e dim. aprÂ's la PentecÀÂ'te, Dominic. t. III, p. 
268'">Ne sont-ce pas les railleries qui font les plaies les plus vives, les plus 
cruelles et les plus sanglantesÂ ?</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Dauphine.">C'ÂCtait sa maxime [de la Dauphine] que la 
raillerie ne convient pas À ceux qui sont ÃOlevÃ©s au-dessus des autresÀÂ ; que 
les traits qui partent d'en haut font des blessures plus profondes</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="I">IlL est convaincu que, quelque scrupuleuse exactitude 
que l'on ait dans sa maniÂ‘re d'A©crire, la raillerie froide des mauvais 
plaisants est un mal inÂOvitable, et que les meilleures choses ne leur servent 
souvent qu'À leur faire rencontrer une sottise</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="V">Celui qui est d'une Â©minence au-dessus des autres 
qui le met À couvert de la rÂ©partie, ne doit jamais faire une raillerie 
piquante</cit> 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. XVI'">IL en faisait des railleries, le traitant de 
faible et d'effÂOminAÂO</cit> 
<cit aut="Mme DE CAYLUS" ref="Souvenirs, p. 108, dans POUGENS">Elle [Mme de 
Montespan] joignait À cette duretÀ© de coeur une raillerie continuelle</cit> 
<cit aut="DESTOUCHES" ref="Phil. mar. V, sc. dern.">Âpargnez-vous, marquis, ces 


froides railleries</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 180">Quelques-unes de ces lettres [lettres 
d'Henriette À Charles Ier, saisies par les parlementaires] n'ÂCtaient que des 
expressions de tendresse et de douleurÂ ; la chambre les lut avec ces railleries 
amÂ'res qui sont le partage de la fÂO©rocitÂAO</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comment. oeuv. aut. Henr.">Rousseau ayant montrÂ© À son 
antagoniste une ode À la postÂ©ritA©, celui-ci lui ditÀ : Mon ami, voil une 
lettre qui ne sera jamais reÂSue À son adresseÂ ; cette raillerie ne fut jamais 
pardonnÂ©e</cit> 

<cit aut="" ref="PensÂ©e chinoise, dans GRIMM, Correspond. t. IX, p. 491">La 
raillerie est l'ÂCclair de la calomnie</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. VIII">Cette tournure de raillerie qui est le 
sublime de l'insolence</cit> 

<indent><semantique>FamiliÂ'"rement</semantique>. Cela passe La raillerie, se dit 
d'une raillerie trop forte, d'une chose qui pourrait avoir des suites fÀ 
Ccheuses. 

<cit aut="LA FONT." ref="Court.">Mais tout ceci passait la raillerie</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Âc. des mar. II, 11">IL a tortÀ ; et ceci passe la 
raillerie</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ'rement</semantique>. La raillerie en est-elleÂ ? 
c'est-À -dire est-il permis de raillerÂ ? peut on railler sans crainte 
d'offenserÀ ? 

</indent> 

<indent>Raillerie À part, sans raillerie, sÂ©rieusement, tout de bon. 
</indent> 

<indent>Entendre la raillerie, entendre bien la raillerie, avoir le talent de 
railler avec esprit. 

</indent> 

<indent>Entendre raillerie, ne point s'offenser des railleries dont on est 
l'objet. 

<cit aut="MOL." ref="Tart. PrÂOface">Mais les hypocrites n'ont point entendu 
raillerie</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Baron d'Albikrac, V, 4">Je ris quand on veut rire, et 
j'entends raillerie</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Lett. À son fils, 41">J'ai reconnu en vous une qualitÀA© 
que j'estime fortÂ ; c'est que vous entendez trÂ's bien raillerie, quand 
d'autres que moi vous font la guerre sur vos petits dÂ©fauts</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'entend pas raillerie, se dit d'un homme sÂ@vÂ're, exigeant, 
difficile. 

<cit aut="VOLT." ref="FacÂ©ties, PrÂ©face">Ils ont accusÂ© M. de Saint-Foix 
d'avoir mal parlã© de la religionÂ ; M. de Saint-Foix, qui n'entend pas 
raillerie, a rÂ©solu de leur donner sur les oreilles</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'entend pas raillerie LÀ -dessus, se dit d'un homme sensible, 
sAOVÂ ‘re sur une certaine chose. 

<cit aut="MOL." ref="G. Dandin, I, 4">Nous n'entendons point raillerie sur les 
matiÂ'res de l'honneur, et nous l'avons Â©levÂCe [notre fille] dans toute la 
SsAOVAOritA© possible</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. C'est une raillerie, c'est une 
plaisante raillerie, se dit d'une chose qui ne paraÂ@®t pas vraisemblable. 
</indent> 


<indent>C'est une raillerie de nous venir dire que.... C'est une raillerie de 
croire que.... c'est-À -dire c'est une chose ridicule, absurde, de dire.... de 
croire.... 


<cit aut="P. L. COUR." ref="Corresp. 6 fÂOV. 1816">La maison du garde.... 
rÂCellement nous appartient comme ayant de tout temps fait partie de la 
forÂ2tÀ ; c'est une raillerie de prÂ©tendre avoir vendu le pot et non 
l'anse</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'y a point de raillerie À cela, ce n'est point une raillerie, la 
chose est sÂCrieuse, ce n'est pas un conte fait À plaisir. 


<cit aut="SAV." ref="310">Je suis venue ce matin dÂ@ner chez Mme de Villars, 
pour lui dire adieuÂ ; car il n'y a plus de raillerie, elle s'en va jeudi</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IX">RÂ©pondez, mon espritÀ ; ce n'est plus 
raillerie</cit> 

</indent> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Cette raillerie passe le jeu, passe jeu</exemple>, c'est-À -dire elle 
va trop loin. 

</rubrique> 

<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : le jeu passe la raillerie. 

<cit aut="TH. CORN." ref="Gal. doubl. III, 1">C'est LÀ que de la fourbe il a 
fallu m'aider, Et que le jeu pour moi passait la raillerie</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>RAILLERIE, MOQUERIE. Ces deux mots sont trÂ‘s voisins l'un de l'autre ; 
cependant la nuance est que la raillerie est une aggravation de la moquerie, une 
moquerie acerbe. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Nouv. coust. gÂOn. t. I, p. 843">Quiconque soit trouvÂ© À 
peler les chesnes de quelqu'un, ou les taillader par raillerie [pour 
s'amuser]....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Railler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAILLEUR, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂC-lleur, LleÂ»-z', ll mouillÂ@es, et non 
rÂc-yeur</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>PortÂ© À la raillerie. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="les Appar. tromp. I, 12">Vous m'accusez À tort, je 
ne suis point railleuse</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuvr. t. VIII, p. 259">Philippe ÂACtait 
naturellement railleur, et ne pouvait se contenir, mÂme en traitant les 
affaires les plus sÂ©rieuses</cit> 
<indent>Qui a le caractÀ're de la raillerie. 
<cit aut="LAMOTTE" ref="Fabl. I, 6">[L'oiseau] ....qui pour chant n'eut en 
partage Que le talent railleur d'imiter d'autres voix</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. Newt. II, 3">IL faudrait, avant que de prendre le 
ton railleur, Âftre bien sÂ»r qu'on a raison</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. IX">IL est vrai qu'À travers la railleuse 
gaietÂ© du baron, l'on voyait briller dans ses yeux une maligne joie</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. II, 17">À considAÂOrer ces propos [des salons] 
selon nos idÂ©es, on aurait tort de les appeler satiriquesÂ ; car ils sont bien 
plus railleurs que mordants et tombent moins sur le vice que sur le 
ridicule</cit> 
</indent> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Celui, celle qui aime À railler. Une 
fine railleuse. 
<cit aut="REGNARD" ref="les MÂ©nechm. I, 2">Sais-tu que les railleurs et les 
mauvais plaisants D'ordinaire avec moi passent fort mal leur tempsÂ ?</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. v.">Jamais railleur n'a moins souffert la 


raillerieÂ ; un trait plaisant qui l'aurait effleurÂ© LlÂOgÀ rement l'aurait 
blessÂO</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Enfants d'Âdouard, II, 1">Vous Ã@êtes grand railleur, 
milordÂ ; mais je parie Que vous ne rirez pas de ma plaisanterie</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Vous Âftes un railleur, se dit 
À un homme qu'on suppose ne pas parler sÂCrieusement. 

</indent> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

Souvent les railleurs sont raillÂ®©s, on se moque souvent de ceux qui voulaient 
se moquer des autres. 

<cit aut="MOL." ref="Impromptu, 3">Le railleur sera raillÂ®, il aura sur les 
doigts</cit> 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="SYLVIUS" ref="Gramm. p. 104">Railleur, irrisor</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Raïiller. 

<cit aut="RAB." ref="I, 2">L'ancienne langue disait raillartÀ : Grandgousier 
estoit bon raïillard en son temps</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAILLEUSEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>rAÂC-lleÂ»-ze-man, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. D'une maniÂ‘re railleuse. 
<cit aut="HORACE DE LAGARDIE" ref="Journ. des DÂ@bats, 15 juill. 1866">Cet 
humoriste amÂ@ricain qui faisait dire railleusement À un homme d'Âtat europÂCen 
que la vraie, la bonne distance pour bien juger les affaires coloniales À©tait 
de dix-huit cents À deux mille lieues</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Adverbe formÂ© avec railleur, comme flatteusement avec flatteur. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAILROUTE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"l-rou-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mot qu'on a proposÂ© pour remplacer railway. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAILURE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-lu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Petite rainure de chaque cÃ'tÃO© du trou d'une aiguille. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Mot formAÂ© probablement d'un raile, qui se trouve dans certains patois 
(norm. raile, raie), et qui peut se rattacher aux formes anciennes de rÂ‘gle 
(voy. ce mot). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAILWAY "> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-louÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Route À rails, chemin de fer. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Angl. rail, et way, cheminÂ ; allem. Weg, chemin. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAIMER ou R'AIMER'"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-mÂC</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Aimer de nouveau. 
<cit aut="VOLT." ref="l'Enfant prodigue, III, 5">S'il est ainsi, si dans votre 
misÂ're Vous le raimez, n'ayant pas mieux À faire, De Croupillac le conseil 
A©tait bon</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAIN"> 

<entete> 
<prononciation>rin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Terme forestier. LisiÂ‘re d'un bois. 

<cit aut="" ref="Ordonn. sur les eaux et forÂêts, titre XXVII, 3'">Les grands- 


maÂ@tres, faisant leurs visites, seront tenus de faire mention, dans leurs 
procÂ”s-verbaux, de toutes les places vides non aliÂOnÂ©es ni donnÂ©es À titre 
de cens ou d'affÂOage, qu'ils auront trouvÂO©es dans l'enclos et aux rains de nos 
forÂats</cit> 

<cit aut="" ref="Lett. etc. de Colbert, IV, 185">Vous pouvez vous faire 
rapporter les titres de tous les propriÂ©taires de terres qui sont aux rains et 
rives des forÂîts, afin que cela vous serve encore À faire connaÂ@tre les 
usurpations qui ont ÃOtÃ©O faites</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="raina.">Es termes et ou rain des forez</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Anc. haut allem. rain, bordÂ ; holl. rÂan. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAINCEAU"> 

<entete> 
<prononciation>rin-sÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rinceau">RINCEAU</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAINE"> 
<entete> 

<prononciation>rAÂ8 n'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Grenouille. 
<cit aut="MARCHANGY" ref="Tristan le voyageur, ch. LXXVIII'">On n'y entendait 
dans les soirÂ©es d'ÃOtÃO que la crecelle des raines dans les eaux des fossÂOs</ 
cit> 
<indent>Il se dit aussi pour rainette. 
<cit aut="BRONGNIART" ref="Instit. MÂOm. scienc. ph. et math. Sav. ÂOtr. t. I, 
p. 634">Les raines ont le corps ovoÂ de, les cuisses postÂ©rieures longues et 
grÂèles, et des plaques visqueuses en forme de lentilles sous les doigts</cit> 
</indent> 
<rubrique nom="PROVERBE"> 
rural. Il n'est pas cause que les raines n'ont pas de queue, c'est un homme peu 
intelligent, peu capable. 
</rubrique> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Ren. 5985">Et il gist en cel fossÃ© mors, Tot estendu com une 
raine</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MAROT" ref="VI, 96">Rane est latinÂ ; escry donc autrefois Rayne en 
picard, ou grenouille en franÂ8ois</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>wWallon, rainnÂ ; prov. rana, raynaÂ ; espagn. et ital. ranaÂ ; du latin 
rÂ£na, pour racna d'aprÂ's Corssen, Aussprache, 2e ÀOd. p. 636, d'un radical rac 
exprimant le coassement. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAINEAU"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-nÀÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de construction</semantique>. PiÂ'ce de charpente 
qui lie les tÂîtes des pilotis dans une digue, où dans les fondations d'un 


ÂOdifice. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAINER"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-nÂC©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire des rainures. AprÂ's avoir fait les tenons et mortaises, il 
raine avec un rabot appelÃ© bouvet pour mettre les panneaux, Dict. des arts et 
m. Menuisier. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Scheler propose l'ancien franÂSais rain, bord (voy. <a ref="rain">RAIN</ 
a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAINETTE" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-nÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de grenouille qui habite les buissons, rana arborea. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de raineÂ ; prov. raineta. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAINETTE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-nÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de pomme (voyez REINETTE). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAINETTE et RAINETTER" sens="3"> 
<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voyez RÂNETTE, RÂNETTER. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAINOIRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-noi-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Outil servant À rainer. 


<cit aut="" ref="Dict. des arts et mÂ©t. Layetier">Les layetiers se servent 
presque de tous les outils des menuisiers, comme d'ÂCtabli, de ciseaux.... de 
feuillerets qu'ils nomment des rainoires</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAINURE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-nu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de menuisier</semantique>. Entaillure qui se 
fait en longueur, sur Ll'AÂOpaisseur d'une planche, pour recevoir une languette ou 
pour servir de coulisse. 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 51, dans POUGENS">Les portes À la 
campagne doivent Âêtre simples, mais de bonnes planches de chÂ®ne assemblÂCes en 
rainures, c'est-À -dire par canal fait dans le bois</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. CavitÂOs allongÂO©es 
qui se remarquent À la surface des os. 
<indent>Rainure digastrique ou mastoÀÂ dienne, AOchancrure qui se voit au cÀÂ’ tÀA© 
interne de l'apophyse mastoÀ de. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rainer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIPONCE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-pon-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ”ce de campanule dont les racines se mangent en salade (campanula 
rapunculus, L.) (campanulacÂ@es). 
<indent>La raiponse est aussi la racine qui se mange du phyteuma spicatum, L., 
mÂème famille. 
</indent> 
<indent>FamiliÂ rement et fig. Manger des raiponces, se ruiner en cautionnant 
autrui, par un mauvais jeu de mots entre raiponce et rÃ©ponse. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="531">Quant aux reponces ou raiponces, bien que leur 
naturel soit de venir d'ellesmemes sans artifice, prÂ’s des bouis, buissons, et 


autres arbustes sauvages....</cit> 

<cit aut="" ref="in Ruellium, de Stirpibus">Rapunculus, responses</cit> 
</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Espagn. reponche, raiponceÂ ; port. rapontoÂ ; ital. raperonzoÂ ; du 
latin rapa, rave. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAIRE où RÂER" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ®-r' ou rÂ©-ÀÂC</prononciation> je rais, tu rais, il rait, 
nous rayons, vous rayez, ils raientÀÂ ; je rayaisÂ ; je rairaiÂ ; que je raie ; 
rayantÂ ; raitÀ ; ou je rÂ©e, je rÂ©ais, je rÂ©raiÂ ; que je rÂ©eÂ ; que je 
rÂ©asseÂ ; rÂ©antÂ : rÃ©OÃO, 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de vÂ@nerie</semantique>. Il se dit du cri du cerf. 
Les cerfs ont rait ou rÂoÂ© toute la nuit. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. II, p. 29">S'ils [les cerfs] sont d'Aogale 
force, ils se menacent, ils grattent la terre, ils raient d'un cri 
terrible</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="ib. t. II, p. 62">La biche a la voix plus faible et plus 
courte, elle ne rait pas d'amour, mais de crainte</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>D'aprÂ”s Diez, un verbe latin ragire se forma sur le modÃ” le de vagire, 
mugire, et donna lieu au franÂSais raire, et À l'italien ragghiare, braire 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIRE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rAÂa-r'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mot hors d'usage et signifiant raser, tondre. 
<indent>À barbe de fou on apprend À raire, on devient habile en son mÂCtier au 
pÂOril de ceux qui sont assez fous pour permettre qu'on s'exerce d'abord sur 
eux. 
</indent> 
<indent>Ne se soucier des rais ni des tondus, ne se soucier de personne. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXL'">La teste.... jus des espaules raire</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="radiare.">Avoir fait raire et fausser une date de nos 
lettres</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MAROT" ref="I, 188">Sans estre ne raiz ne tondu, Incontinent on le 
fait moyne</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. raireÂ ; du lat. radere, raser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAIS"> 

<entete> 
<prononciation>rÂt</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Terme qui vieillit. Rayon. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Hymne.">Qu'ainsi qu'en ÃOtÃ© Le soleil, Il dissipe aux 


rais de son oeil Toute vapeur....</cit> 

<cit aut="BERN. DE SAINT-PIERRE" ref="Harmon. liv. II">Le soleil.... laisse 
AOchapper de longs rais d'une lumiÂ‘re pÂcle qui nous annoncent la 
tempÂte</cit> 


<cit aut="P. LEBRUN" ref="PoÂOs. t. I, 18">IL est midiÂ ; de l'ÂOclat de ses 
rais Le jour me brÂ»le et mon fusil me pÂ”’se</cit> 

<indent>Au XVIIe siÂ'cle, quand rais commenÂ&ait À vieillir, Vaugelas, 
dÂ©clarant qu'il ne pouvait plus se dire des rayons du soleil, admettait qu'il 
se disait encore trÀÂ’s bien, en vers et en prose, des rayons de la lune. Cela 
est observÂ© dans les exemples suivants. 

<cit aut="BALZ." ref="le Prince, ch. 16">Comme les voyageurs qui se lÃ”vent aux 
rais de la lune, pensant qu'il soit jour</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Trad. du ps. 120">Le soleil, qui commence À luire, Ne te 
brÂ»lera point dans la chaleur du jourÂ ; Et, quand la lune aura son tour, Ses 
rais les plus malins ne pourront plus te nuire</cit> 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. III'">La lune avec beaucoup d'Â©clat Illuminait tout 
mon grabat, PerÂSant de ses rais ma fenÂ2tre</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Adonis.">Combien de fois la lune a leurs pas 
Â©clairÂ©s, Et, couvrant de ses rais l'Â©mail d'une prairie, Les a vus À l'envi 
fouler l'herbe fleurieÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">PiÂ"ces qui entrent par un bout dans le moyeu d'une roue, et 
par l'autre dans les jantesÀÂ ; ainsi dites de leur disposition rayonnÂCe. Les 
rais de la roue. Un rais est rompu. 

</variante> 

<variante num="3">En architecture. Rais de coeur, ornement en forme de coeur. 
</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de blason</semantique>. Les pointes qui 
sortent d'une Â©toile comme des rayons. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>On devrait Â©crire rai au singulier comme on faisait autrefoisÂ ; l's 
n'a aucune raison d'Âttre. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Sax. X">L'aigue lui court du cuer parmi les oilz [yeux] À 
rais</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 4807">Et quant ele [la lune] a l'umbre passÂ@e, Si 


revient toute enluminÂ©e Des rais que li soleil li monstre, Qui d'autre part 
reluist encontre</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="IV, 62">....D'or estoit le haut tour De chasque roueÂ ; et 
l'ordre bel et gent De chascun ray fut estoffÂ© d'argent</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>wWallon, ret (d'une roue)Â ; provenÂS. rai, raig, rait, rach, rahÂ ; 
espagn. rayo, radio ; ital. raggioÂ ; du lat. radius. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAIS. AjoutezÂ 

<variante num="5">Terme forestier. Branche, en parlant du sapin. 


<cit aut="BROILLIARD" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1876, p. 922">Les rais 
ou branches de sapin forment la meilleure partie de l'arbre comme combustible ; 
pour cet emploi, le bois de sapin peut valoir la moitiÂ© du hÂttre</cit> 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAISIN"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-zin</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Le fruit de la vigne. Grappe de raisin. Fouler le raisin. 
Raisin sec. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 11">Certain renard gascon, d'autres disent 
normand, Mourant presque de faim, vit, au haut d'une treille, Des raisins mÂ»rs 
apparemment Et couverts d'une peau vermeille</cit> 
<indent>MoitiÂ© figue, moitiÂ© raisin, voy. <a ref="figue">FIGUE</a>. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Raisins de caisse, raisins qui Viennent du midi de la 
FranceÂ ; ils sont trempÂO©s avec leurs rafles dans une lessive de soude et 
sAOchÂ©Ss au soleil. 
<indent>Raisins de Corinthe, ainsi appelÂ®©s parce qu'ils venaient autrefois de 
cette ville, raisins secs trÃ”s petits, presque noirs, en grains dÂ©tachÂC©s des 
rafles. Ils sont envoyÂO©s en tonneaux de CÂCphalonie et des diverses Ã®les 
Ioniennes. 
</indent> 
<indent>Raisins de Damas, raisins secs qui viennent de Syrie ; ils sont trÀÂ's 
gros, aplatis, rougeÂCtres, demi-transparentsÂ ; ils ont une saveur de muscat. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Raisin d'AmÂOrique, la phytolaque dÂ©candre (phytolaccÀA@es). 
<indent>Raisin barbu, la cuscute monogyne (convolvulacÂ@es), qui s'attache aux 
vignes du Languedoc. 
</indent> 
<indent>Raïisin des bois, nom vulgaire de l'airelle myrtille. 
</indent> 
<indent>Raisin de corneille, nom donnÂ© parfois À la plante, mais surtout aux 
baies de la camarine À fruits noirs, qui croÂ@t sur les hautes montagnes de 
France et est appelÂ@e absolument la camarine (empetrum nigrum, L.). 
</indent> 
<indent>Raïisin d'ours, voy. <a ref="arbousier'">ARBOUSTER</a>. 
</indent> 
<indent>Raïisin de renard, ou herbe paris, parisette, paris quadrifolia, L., 
plante qui croÂ@t dans les bois ombragÂ®©s et porte une baie de la grosseur d'un 
grain de raisin. 
</indent> 
<indent>Raisin de mars, ribes rubrum, groseiller. 
</indent> 
<indent>Raisin de mer, l'ephedra distachya, famille des gnAÂ©tacÂOes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Raisin de seiche, les oeufs de cet animal. 
<indent>Raisin du tropique, voy. <a ref="sargasse'">SARGASSE</a>. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5">Raisin ou grappe de raisin, projectile appelÀ© aussi 
mitraille. 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Terme de papeterie</semantique>. Grand raisin, nom 
d'une sorte de papier qui s'emploie surtout dans les ÃOditions de luxe, ainsi 
dit À cause d'une grappe de raisin qui servait de marque diaphane À ce papier. 


Pour chaque rame de papier grand raisin double, du poids de 25 livres et au- 
dessus.... DÂOcL. 22 oct. 1715. Tarif. 

<indent>Grand raisin, le plus grand format de papier dont on se serve pour faire 
des tentures. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Cueillir un raisin, manger un raisinÂ : cette locution n'est autorisÂO©e 
par aucun grammairien, ni aucun dictionnaire, un raisin ne se disant qu'en 
parlant de toute une espÂ'ceÂ : le muscat est un bon raisinÂ ; il faut dire 
cueillir une grappe de raisin ou cueillir du raisin. De fait, l'usage ne dit 
guÂ ‘re un raisin pour une grappe de raisinÂ ; nÂ©anmoins, comme raisins se dit 
au pluriel pour des grappes de raisins (Voyez ces raisins comme ils sont 
jaunes), rien au fond n'interdit logiquement de dire un singulier en ce sens. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 32">Et toute autre maniere d'aigrun, dates, 
figues, et toute maniere de reisins</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXIII, 4">....Tant que li roisin sont fourmA®©, le 
[la] despuelle est contÂ©e por mueble</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="152">Raisins nigrier, pivot, pique-poule, meurlon, 
foirard, brumestres, piquardant.... la bernelle, et autres infinis</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, rasinÂ ; picard rosin, roisinÂ ; bourg. razinÂ ; provenÂS. razim, 
razainÂ ; catal. rahimÂ ; espagn. racimo, grappeÂ ; ital. racemoÂ ; du lat. 
racemusÂ ; comparez le grec, grain de raisin, et sanscr. drÂ£kshÂ£, raisin. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAISINAÀ"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-zi-nÂ©</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Confiture faite avec du jus de raisin et des fruits, surtout des 
poires. 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 133, dans POUGENS">Quand le 
raisinÂ© sera À demi froid, vous le mettrez dans des pots</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Il ne veut point tÂcter du raisinÂ©, se 
disait de celui qu'on pressait inutilement de rÂ©signer un bÂ©nÂ©fice, une 
charge, par un mauvais jeu de mots sur rÂ©signA© qui se prononÂBait rÂ©sinÀ©. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Faire du raisinÂ©, saigner au nez, en 
argot. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Liber psalm. fÂ° 246">La grappe d'icels, grape de fiel et 
raisimet mult amer</cit> 


</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Recueil gÂCnÂOral des caquets de l'accouchÃ©Oe, Ã©Odit. de Metz, 


p. 57, 2e journÃ©Oe">0n m'a dit que l'eveschÃ© est en grand bransle, et qu'il 


sent bien la resinÂCe</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="236">Nous avons maintenant l'usage de la raisinÂCe 
(incogneuÂ« des anciens) servant aussi en cuisineÂ ; on la fait de raisins 
noirs, delicats et bien meurs.... elle se conservera longuement, s'endurcissant 
comme cotignac</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RaisinÂ ; gÂ©nev. la raisinÂCe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAISINIER"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-zi-niÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Arbre d'AmÂOrique. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAISINIÂRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-zi-niÀÂ"-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Petite tumeur granuleuse, brune ou noirÂCtre, qui se forme quelquefois 
sur la surface de la cornÂ@e, À la suite des ulcÂ'res ou des plaies 
accidentelles de cette membrane. C'est une forme de la hernie ou procidence de 
l'iris. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Raisin, À cause de l'apparence. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAISON"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-zon</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">FacultÀA®© par laquelle l'homme connaÂ@t, juge et se conduit. 
<cit aut="BALZ." ref="lett. 14, liv. I">Puisqu'il est certain que la raison des 
hommes ne s'Â©tend pas si loin que la VAOritA© des choses</cit> 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. II, 14">Vous serez toujours.... un esprit chaussÃ© 
tout À rebours, Une raison malade et toujours en dÂ©bauche</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Entretien avec M. de Saci.">Montaigne est incomparable.... 
pour convaincre si bien la raison de son peu de lumiÂ‘re et de ses ÂOgarements, 
qu'il est difficile, quand on fait un bon usage de ses principes, d'Ãatre tentÂ© 
de trouver des rÂ©Opugnances dans les mystÀÂ‘res</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Pens. I, 1, Â©dit. HAVET.">Notre raison est toujours 
dÂCÂSue par l'inconstance des apparences</cit> 
<cit aut="PASC." ref="ib. X, 1">Examinons donc ce point, et disonsÂ : Dieu est, 
ou il n'est pasÂ ; mais de quel cÀÂ’tÀ© pencherons-nousÂ ? la raison n'y peut 
rien dÂC©terminerÂ ; il y a un chaos infini qui nous sAÂ©pare</cit> 


<cit aut="PASC." ref="ib. XXV, 182'">Soumission et usage de la raison, en quoi 

consiste le vrai christianisme</cit> 

<cit aut="PASC." ref="XXV, 15">Instinct et raison, marques de deux natures</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. XXV, 27">L'homme n'agit point par la raison qui fait 

son Âttre</cit> 

<cit aut="PASC." ref="ib. XIII, 7">Deux excÂ'sÂ : exclure la raison, n'admettre 

que la raison</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ‘re.">L'Âcme, devenue captive du plaisir, 

devient ennemie de la raison</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Dim. de la QuinquagÂ©s. Dominic. t. I, p. 448">Ce 

serait À nous À condamner notre raison comme aveugle et tÂCmAOraire, et non 

pas À notre raison de trouver À redire aux oeuvres de Dieu</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Mme d'Aiguillon.">Qui ne sait qu'elle fut admirÂCe dans 

un Âcge ot les autres ne sont pas encore connuesÂ ; qu'elle eut de la sagesse 

en un temps oÀt l'on n'a presque pas encore de la raisonÂ ?</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IV">IL est d'autres erreurs dont l'aimable poison 

D'un charme bien plus doux enivre la raison</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. III, 1">Et quelle Âme, dis-moi, ne serait Â©perdue 

Du coup dont ma raison vient d'Âître confondueÂ ?</cit> 

<cit aut="DESHOUL." ref="PoÂ©s. t. I, p. 34">Cette fiÂ ‘re raison dont on fait 

tant de bruit, Contre les passions n'est pas un sÂ»r remÂ'deÂ ; Un peu de vin la 

trouble, un enfant la sÂ©duit</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Dodart.">Rien ne sied mieux À notre raison que des 

conclusions un peu timides</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Dial. V, Morts anc. mod.">La raison nous propose un trop 

petit nombre de maximes certaines, et notre esprit est fait pour en croire 

davantage</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="TraitÀ© des Àt. V, 2">On se sert de la raison comme d'un 

instrument pour acquAOrir les sciencesÂ ; et on se devrait servir au contraire 

des sciences comme d'un instrument pour perfectionner sa raison</cit> 

<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. VI, p. 6">La raison peut se dAÂ©finir une 

facultA© de notre ÂCme par laquelle nous dAÂ©couvrons la certitude des choses 

obscures ou douteuses en les comparant avec des choses qui nous sont ÂC©videmment 

connues</cit> 

<cit aut="STAAL" ref="MÂOm. t. III, p. 123">Le coeur ne manque guÂ're de trahir 

la raison, quelque leÃ§on qu'il en ait reÂSue</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. XXVIII, 38">La raison a un empire naturelÀ ; elle 

a mÂème un empire tyranniqueÂ : on lui rÂ@siste, mais cette rÂ©sistance est son 

triomphe</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Locke.">M. Locke a dÂ©veloppÂ© À l'homme la 

raison humaine, comme un excellent anatomiste explique les ressorts du corps 

humain</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Nature des anim.">Le caractÀ‘re de la raison le plus 

marquA®©, c'est le doute, c'est la dÂ©libA©ration, c'est la comparaison</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. v.">La raison des femmes est une raison 

pratique, qui leur fait trouver trÂ’s habilement les moyens d'arriver À une fin 

connue, mais qui ne leur fait pas trouver cette fin</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="ib. II'">De toutes les facultA©s de l'homme, la 

raison, qui n'est, pour ainsi dire, qu'un composA© de toutes les autres, est 

celle qui se dÂ©veloppe le plus difficilement et le plus tard</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. IV, 12">La froide raison n'a jamais rien fait 

d'illustre, et l'on ne triomphe des passions qu'en les opposant l'une À 

l'autre</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Trait. anim. II, 5">On dit communÂ®©ment que les animaux 

sont bornÂ©s À l'instinct, et que la raison est le partage de l'hommeÂ ; ces 

deux mots instinct et raison, qu'on n'explique point, contentent tout le monde, 

et tiennent lieu d'un systÂ’me raisonnÂO</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, Dispos.">Il n'est que les lumiÂ'res de votre foi [À 
Dieu] qui puissent redresser ses jugements [de l'homme], ouvrir les yeux de 

son ÂCme, Àître la raison de son coeur, lui apprendre À se connaÂ@tre</cit> 

</indent> 

<indent>Avoir sa raison, toute sa raison, jouir de la plÂCnitude de ses 

facultÂOs intellectuelles. 


</indent> 

<indent>Âcge de raison, ÀÂcge oł les enfants commencent À jouir de la raison. 
<cit aut="BOSSUET" ref="3e avert. 12">De petits enfants avant L'Âcge de raison</ 
cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="Ver-vert, I'">IL Â©tait cher À toute la maison, N'A©tant 
encor dans l'Âcge de raison</cit> 

</indent> 

<indent>Un Âttre de raison, voy. <a ref="Attre.2#var3">ÂTRE 2, nÂ? 3</a>. 
</indent> 

<indent>Perdre la raison, devenir fou. 

<cit aut="SAV." ref="201">Je pense mille fois le jour au chevalier de Grignan, 
et ne puis pas m'imaginer qu'il puisse soutenir cette perte [celle de Turenne] 
sans perdre la raison</cit> 

<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Moulceau, 1er mars 1684">IL faut qu'il ÃOcoute mes 
dÂ©tails cruels, qu'il entre dans mes colÂ ‘res, qu'il me dise que j'ai raison 
pour m'empêcher de la perdre tout À fait</cit> 

</indent> 

<indent>Perdre la raison, se dit aussi d'un homme qui fait quelque chose de 
contraire À la raison, au bon sens. Il faut que vous ayez perdu la raison, pour 
avoir tenu ce langage. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de mÂ©taphysique</semantique>. Raison pure ou 
intuitive, se dit par opposition À raison empirique ou connaissances 
expÂ©rimentales. 

<cit aut="STAÂL" ref="Allem. III, 6">Son traitÀ© [de Kant] sur la nature de 
l'entendement humain, intitulA© Critique de la raison pure, parut il y a trente 
ans, et cet ouvrage fut longtemps inconnuÂ ; mais, lorsqu'enfin on dÂ©couvrit 
les trÂ©sors d'idÂ@es qu'il renferme, il produisit une telle sensation en 
Allemagne, que presque tout ce qui s'est fait depuis en littAOrature comme en 
philosophie, vient de l'impulsion donnÂCe par cet ouvrage</cit> 

</indent> 

<indent>Culte de la Raison, culte cÂ©LACbrAÂ© pour la premiÂ're fois dans 
l'A©glise mÂ©tropolitaine de Paris, le 20 brumaire an II (10 nov. 1793), 
bientÀÂ’t imitA© dans toute la France. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Raison se dit de la somme de vÂ©ritÂ©s que les hommes 
admettent uniformÂOmentÂ ; cette raison est souvent nommÂ©e raison 
impersonnelle. 

<cit aut="FÂN." ref="Exist. 55 et 56">À la vÂOritÂO, une raison est en moiÂ ; 
car il faut que je rentre sans cesse en moi-mÂème pour la trouverÂ ; mais la 
raison supÂOrieure qui me corrige dans le besoin et que je consulte n'est point 
À moi, et elle ne fait point partie de moi-mAtmeÂ ; cette rÂ‘gle est parfaite 
et immuable, je suis changeant et imparfait.... nous recevons sans cesse et À 
tout moment une raison supÂ©rieure À nous.... c'est elle par qui les hommes de 
tous les siÂ'’cles et de tous les pays sont comme enchaÂ@nÂ©s autour d'un certain 
centre immobile</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Raison se dit quelquefois absolument pour logos, Verbe. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. V, 2">Au-dessus de notre faible raison, restreinte 
À certains objets, nous avons reconnu une raison premiÂ're et universelle....</ 
cit> 

<cit aut="FAN." ref="Exist. 60">0À1 est-elle cette raison suprÂmeÂ ? n'est-elle 
pas Le Dieu que je chercheÂ ?</cit> 

<cit aut="ABEL RAMUSAT" ref="Instit. MÂOm. inscr. et belles-lettr. t. VII, p. 
51">Le philosophe [Lao-tseu], nÂ© dans une des provinces centrales de la Chine, 
À La fin du VIIe siÂ cle avant notre À ‘re, admet pour premier principe de 
toutes choses, comme les platoniciens et les stoÃ ciens, la raison, Âître 
sublime, indÂ©finissable, qui n'a de type que lui-mÂ%me</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Le bon usage de la facultÂ© de raison, bon sens, justesse 
d'esprit, sagesse. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, I, 3">La raison rÀ‘gle enfin l'ardeur qui les 
emporte</cit> 


<cit aut="CORN." ref="Perthar. I, 4">Ce discours, quoique mÂme un peu hors de 
saison, Pourrait avoir du moins quelque ombre de raison</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">La parfaite raison fuit toute extrÂ©mitÂ©, Et 
veut que l'on soit sage avec sobriÂ©tÂO</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="PoÂO©s. div. XXVII'">....Souffrez qu'enfin la raison vous 
A©claire</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">La raison, pour marcher, n'a souvent qu'une 
voie</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TÂAOL. X">Il savait qu'il ne faut attaquer les passions des 
hommes, pour les rÂ©duire À la raison, que quand elles commencent À 
s'affaiblir par une espÂ'ce de lassitude</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI'">La raison tient de la vÂ©ritÂ©, elle est une ; 
l'on n'y arrive que par un chemin, et l'on s'en Â©carte par mille</cit> 

<cit aut="GILB." ref="le Dix-huitiÂ'me siÂ'cle.">Alzire au dÂO©sespoir, mais 
pleine de raison, En invoquant la mort commente le PhÂ©don</cit> 
<indent>Raison Â©crite, se dit du droit romain dans les pays oÀ1 on le consulte. 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XXVIII, 12">Quand la compilation de Justinien 
parut, elle fut reÂSue dans les provinces du domaine des Goths et des 
Bourguignons comme loi AÂ©criteÂ ; au lieu que dans l'ancien domaine des Francs, 
elle ne le fut que comme raison Â©crite</cit> 

</indent> 

<indent>Parler raison, parler raisonnablement. 

<cit aut="IMBERT" ref="Jaloux sans amour, I, 5">Combien de gens qui, dans la 
vie, Se conduisent en fous, et qui parlent raisonÂ !</cit> 

</indent> 

<indent>D'aprÂ's Bouhours, cette locution Â©tait rejetÂ©e par quelques-unsÂ ; 
aujourd'hui elle est reÃ§ue. 

</indent> 

<indent>Parler raison, signifie quelquefois devenir raisonnable, traitable. 
VoilÀÂ parler raison. C'est parler raison, cela. 

</indent> 

<indent>Mariage de raison, mariage oÀ1 l'on consulte plus la convenance que 
l'inclination. 

<cit aut="AL. DUVAL" ref="le Prisonnier, SC. 14">Ils sont convenus de terminer 
À l'amiable par un mariage de raison</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'y a ni rime ni raison, voy. <a ref-="rime">RIME</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Dans un sens assez rÂ©cent, raison se dit, absolument, pour 
exprimer la somme croissante d'idÂ©es bonnes et justes qui est dans une 
sociÃ©OtÃO. 

<cit aut="SAINT-AÂVREMOND" ref="Convers. du P. Canaye.">Le pÂ're e»t poussÂ© 
plus loin la sainte haine qu'il avait contre la raison</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="0de XII, note.">Il a ÃOtÃO plus facile aux HÃOrules, aux 
Vandales, aux Goths et aux Francs, d'empÂ®cher la raison de naÂ@tre, qu'il ne 
serait aujourd'hui de lui À’ter sa force quand elle est nÂ©e</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOTL. II, 18">La raison n'est-elle pas le 
prÂOservatif de l'intolAÂOrance et du fanatismeÂ ?</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 23 janv. 1757">La raison finira par 
avoir raison</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="ib. 19 janv 1769">Vous aimez la raison et la LlibertÀO, 
mon cher et illustre confrÂ're, et on ne peut guÃ”re aimer l'une sans 
l'autre</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Dial. Christ. et Descart.">La raison peut se comparer 
À une montreÂ ; on ne voit point marcher l'aiguille, elle marche cependantÂ ; 
et ce n'est qu'au bout de quelque temps qu'on s'aperÂSoit du chemin qu'elle a 
fait</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="PitiÂ©, IV'">... Une raison hardie, De ce vieil univers 
nouvelle maladie, Calcule ses devoirs, et discute vos droits, Sous la pourpre 
avilie interroge les rois</cit> 

La raison contemporaine, la somme de vÂ©ritAÂO©s et de principes qui est propre À 
chaque ÀÂO©poque. 

</variante> 


<variante num="6">Ce qui est de devoir, de droit, d'AÂCquitA©, de justice. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 5">AhÂ ! qu'avec peu d'effet on entend la raison, 
Quand le coeur est atteint d'un si charmant poisonÂ !</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">PhilinteÂ : Mais qui voulez-vous donc qui pour 
vous solliciteÂ ? - AlcesteÂ : Qui je veuxÂ ? La raison, mon bon droit, 
l'AOquitAO</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. v. C'est de LopÂ’s de VÂOga que P.">IL ne sera pas 
hors de raison qu'il donne....</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. VI, p. 157">Corneille a empruntÀÂ© le 
caractÀ‘re du Menteur, dont il disait avec tant de modestie et si peu de raison, 
qu'il donnerait deux de ses meilleures piÂ'ces pour l'avoir imaginÂ©</cit> 
<indent>Ce qui est raisonnable. 

<cit aut="MOL." ref="G. Dand. II, 1">IL en est comme avec ceux qui nous ouvrent 
leur bourse, et nous disentÂÀ : prenezÂ ; nous en usons honnÂ®tement et nous nous 
contentons de la raison</cit> 

</indent> 

<indent>Avoir raison, Âttre fondA© dans ce qu'on dit ou fait. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 10">Les Juifs, contraints enfin d'avouer que 
le Messie n'ÂCtait pas venu dans le temps qu'ils avaient raison de l'attendre 
selon leurs anciennes prophÂ@ties, tombÂ‘rent dans un autre abÂ@me</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib. III, 6">Tite-Live a raison de dire qu'il n'y eut 
jamais de peuple oÂ1 la frugalitA®©, ot l'ÂO©pargne, oł la pauvretÀA© aient ÃOtÃO 
plus longtemps en honneur [qu'À Rome]</cit> 

<cit aut="STAAL" ref="MÂOm. t. I, p. 269">Ce fut depuis le retour de ses bonnes 
grÂcces qu'elle [la duchesse de la FertÂ©] me dit un jourÂ : Tiens, mon enfant, 
je ne vois que moi qui aie toujours raison</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À Mme du Deffant, 2 sept. 1770">Celui qui vous 
amusera le plus en quelque genre que ce soit, aura toujours raison avec 
vous</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>, la bête a raison, se dit quand 
on se rend au sentiment d'une personne qu'on tÃOmoigne estimer peu. 

</indent> 

<indent>Donner raison À quelqu'un, prononcer en sa faveur. 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÃ©v. II, 15'">Nous ne sommes pas ici en 
France, oÀ1 l'on donne toujours raison aux femmes</cit> 

</indent> 

<indent>Donner toute raison, donner complÂ©tement raison. 

<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. III, p. 123, dans POUGENS">Maurin 
extravaguait, et Albert lui a donnÂ© toute raison, et avec une sÂ©cheresse 
extrÂame pour LÂ©ocadie</cit> 

</indent> 

<indent>Entendre raison, acquiescer À ce qui est juste et raisonnable. 

<cit aut="MOL." ref="Festin, II, 5">IlL n'y a pas moyen de lui faire entendre 
raison</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. IV, 7">Elle n'entend ni pleurs, ni conseil, ni 
raison</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'entend pas raison LÀ -dessus, se dit d'un homme qui se montre 

sAOvÂ ‘re, opiniÂCtre sur quelque point. 

</indent> 

<indent>Entendre raison, ÂO©couter raison, se dit quelquefois d'une femme qui se 
rend aux sollicitations d'un amant. 

<cit aut="LA FONT." ref="Coupe.">Caliste enfin l'inexpugnable CommenÂ&a 
d'ÂCcouter raison</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 9">Une vertu qui ne voulait pas entendre raison</ 
cit> 

</indent> 

<indent>Se faire une raison, se soumettre À ce qui ne peut Âître changÀC©. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="296, 42">La duchesse de Berry Â©tait incapable de se 
faire une raison, que ce qui venait d'arriver [la mort de Monseigneur] devait 
arriver tÃ't ou tard</cit> 

<cit aut="LEGRAND" ref="Triomphe du temps futur, III, 2">HAOÀ ! mon frÂ're, ne 
faut-il pas se faire une raisonÂ ?</cit> 


</indent> 

<indent>Mettre quelqu'un À la raison, l'y soumettre. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VI, 7">Quand le malheur ne serait bon Qu'À 
mettre un sot À la raison</cit> 

<cit aut="Mme DE COULANGES" ref="Lett. À Mme de SAOvignA©, p. 132, dans 
POUGENS"'>Les annÂCes m'ont tellement mise À la raison</cit> 

</indent> 

<indent>Se mettre À la raison, s'y soumettre. 

<cit aut="MALH." ref="Il, 2">Pour Â@viter la contrainte, Il s'est mis À la 
raison</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. IV, 4">Votre fils n'est pas si Â©trange que vous le 
dites, et il se met À la raison</cit> 

<cit aut="SAV." ref="187">Voyez si on peut mieux se mettre À la raison</cit> 
</indent> 

<indent>Mettre À la raison, signifie quelquefois triompher de quelqu'un, 
rÂ©duire par la force, par l'autoritAÂ®©. IL mit ces furieux À la raison. 

<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Crisp. mÂ©d. I, 2">Nous savons, Dieu merci, mettre 
une femme À la raison</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">Si son sage hÂ©ros [du Tasse], toujours en 
oraison, N'eÂ»t fait que mettre enfin Satan À la raison</cit> 

<cit aut="PICARD" ref="M. Musard, sc. 1">C'est un chicaneurÂ ; je le mettrai À 
la raison</cit> 

</indent> 

<indent>C'est raison, ce n'est pas raison, il est raisonnable, il n'est pas 
raisonnable. 

<cit aut="BUSSY" ref="Hist. amour. des Gaules, PrÂOf.">C'est la raison de le 
dÂ©fendre contre l'injustice et le sort qu'on lui fait</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Cideville, 6 mai 1735">C'est bien raison que la 
divine Âmilie l'emporte sur ces faquins qui....</cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="Ver-vert, IV">C'Â©tait raison, car le fripon pour Âître 
Moins bon garÂSon, n'en Â©tait pas moins beau</cit> 

</indent> 

<indent>C'est bien la raison que, il est bien raisonnable, il est bien juste 
que. 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. II, 3">Et c'est bien la raison que pour tant de 
puissance Nous vous rendions du moins un peu d'obÂ©issance</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. III, 1">Que pour se faire honneur d'un coeur comme le 
mien, Ce n'est pas la raison qu'il ne leur coÂ»te rien [aux belles]</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Contre toute raison, d'une faÂ&on 
excessive. 

<cit aut="SAV." ref="19 juin 1680">IL fait un froid et une pluie contre toute 
raison</cit> 

</indent> 

<indent>Il y a raison partout, pour tout, la raison doit mettre une borne, c'est 
un excÂ's qu'il faut empÂîcher. 

<cit aut="SAV." ref="3 avr. 1671'">Adieu, ma trÀÂ's aimable enfant, je ne veux pas 
vous fatiguer, il y a raison partout</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il n'y a point de raison, la chose est 
excessive, dÂ©raisonnable. 

<cit aut="SAV." ref="4 janv. 1690">Elle [Mme de la Fayette] est trop malade, il 
n'y a point de raison</cit> 

<cit aut="SAV." ref="1er avr. 1671">IL n'y a pas de raison À toutes les 
louanges que vous me donnez, il n'y en a point aussi À la longueur de cette 
lettre</cit> 

</indent> 

<indent>Comme de raison, comme il est juste. Votre peine sera payÂCe comme de 
raison. 

</indent> 

<indent>Plus que de raison, plus qu'il n'est raisonnable. 

<cit aut="REGNARD" ref="Ret. imprÂOvu, 18'">Son vaisseau a pÂOri, il a bu de 
l'eau salÂCe un peu plus que de raisonÂ ; cela lui a tournÂ© la cervelle</cit> 
</indent> 


<indent>En style de palais. Pour valoir ce que de raison, pour valoir ce qui 
sera Â©quitable. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Compte, explication. 

<cit aut="BALZ." ref="DAÂOf. de la poÂ©s.">Le philosophe ennuyÂ© des Â©quivoques 
et des mÂO©prises du poÂx«te, et ne voulant plus entrer en raison avec lui</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Rich.">[La dame] Fut un longtemps si dure et si 
cruelle, Que Minutol n'en sut tirer raison</cit> 

<cit aut="CH. DE SÀV." ref=" d'Herigoyen, dans SÃV. t. VIII, p. 70, ÀCdit. 
RÂGNIER">S'il arrivait des annÂ©es malheureuses, je me fais bien fort que ma 
mÂ're entrerait en raison pour prendre du temps et des commoditÃ©Os qui vous 
faciliteraient le payement de votre ferme</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="5e ÂOcrit, 13">Saint Ignace rendait cette raison de son 
choix que dans le parti qu'il prenait....</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 4">IL crut qu'il en aurait quelque raison en la 
mettant sur l'amour</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. v.">Tout fut confisquA®, sans que jamais 
j'aie eu raison ni nouvelle de ma pauvre pacotille</cit> 

<indent>Faire raison, expliquer. 

<cit aut="BALZ." ref="liv. I, lett. 9'">Faites-moi raison de ce que Selim tua son 
pÂ're, ses frÂ‘res et ses neveux</cit> 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. II">Ronsard, fais m'en raison, et vous, autres 
esprits....</cit> 

<cit aut="MOL." ref="les FÂéch. II, 2">Morbleu, fais-moi raison de ce coup 
effroyable</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Faites-moi raison d'un tel, 
expliquez-moi les motifs pour lesquels il en use comme il fait. 

</indent> 

<indent>Demander À quelqu'un raison de quelque chose, lui demander qu'il 
explique une chose qu'il a dite ou faite. Demander À quelqu'un raison de sa vie 
entiÂ're. 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. IV, 6">D'oÂt vient qu'un fils, vers moi noirci de 
trahison, Ose de mes faveurs me demander raisonÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Rendre raison de quelque chose, en expliquer les motifs. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. V, 2">PrÂat À rendre raison de tout ce qu'il a 
fait</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. X, 1, ÂOd. HAVET">Qui blÂGmera les chrÂ©tiens de ne 
pouvoir rendre raison de leur crÂ©ance, eux qui professent une religion dont ils 
ne peuvent rendre raisonÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Point de raison, point d'explication. 

<cit aut="SAINT-AÂVREMOND" ref="Conversation du P. Canaye.">[le marAÂ©chal 
d'Hocquincourt qui disait croire À la religion sans s'en rendre raison] Tant 
mieux, monseigneur, reprit le PÂ‘re, d'un ton de nez fort dAÂOvot, tant mieuxÀ ; 
ce ne sont point mouvements humains, cela vient de DieuÂ ; point de 

raisonÂ !</cit> 

<cit aut="SAINT-AVREMOND" ref="Athal. II, 5">Je ne veux point ici rappeler le 
passÂ©, Ni vous rendre raison du sang que j'ai versÂO</cit> 

</indent> 

<indent>Se rendre raison d'une chose, se l'expliquer. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Satisfaction, contentement sur quelque chose qu'on demande. Je 
vous ferai avoir raison de vos prÂ©tentions. Faites-moi raison de la part que 
j'ai dans cette succession. 

</variante> 

<variante num="9">RÂ©paration d'un outrage, d'un affront. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 35">Sans cela je vous demanderais raison de ce que 
vous m'accusez de l'extrÂme envie de sortir de ce lieu</cit> 

<cit aut="TAVERNIER" ref="Voyage de Perse, I, 7">Pour se venger, par l'avanie 
qu'il nous suscita, du peu de raison qu'on lui avait fait du valet dont il 


s'ACtait plaint avec justice</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. III, 2">Et, sur les bords du Tibre, une pique À 
la main, Lui demander raison [À Sylla] pour le peuple romain</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 12'">Au fils de Jupiter on dit qu'ils se 
plaignirent, Et n'en eurent point de raison</cit> 

<indent>Tirer raison d'une offense, s'en venger. 

<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, IV, 6">Demain je suis MÃOdÃ©e, et je tire raison 
De mon bannissement et de votre prison</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VII">Les lois du monde dÂ©fendent de souffrir les 
injures sans en tirer raison</cit> 

</indent> 

<indent>Autrefois on disait aussi (ce qui ne se dit plus) tirer la raison, tirer 
sa raison. 

<cit aut="RACAN" ref="Apig. pour un capitan.">Contre le firmament j'ai plantA© 
l'escalade Pour tirer la raison de la mort d'EncÂClade</cit> 

<cit aut="CORN." ref="MAOTL. II, 3">IL fut toujours permis de tirer sa raison 
D'une infidA®@litA© par une trahison</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 9">Mourir sans tirer ma raison</cit> 

</indent> 

<indent>Faire raison, faire rÂ©paration. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. II, 3">IL [Flaminius] doit savoir qu'un jour il me 
fera raison D'avoir rÂ©duit mon maÂ@tre [Annibal] au secours du poison</cit> 
<cit aut="ROTR." ref="Vencesl. I, 1">Il me fera raison de cette indignitA@</cit> 
<cit aut="ARNAULD" ref="4e lett. au P. Malebr.">Vous ne daignÂctes me faire 
aucune raison sur les plaintes que je vous avais faites des maniÂ'res 
injurieuses dont vous m'aviez traitÂ© dans votre rÂ©ponse À mon livre des 
IdÂCes</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Festin, III, 4">Je m'engage À vous faire faire raison par 
lui</cit> 

<cit aut="ID." ref="l'Avare, V, 4">Une bonne potence, pendard effrontÂ©, me fera 
raison de ton audace</cit> 

</indent> 

<indent>On disait autrefois aussi (ce qui ne se dit plus) faire la raison. 

<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, V, 7">Sus, sus, brisons la porte, enfonÂSons la 
maisonÂ ; Que des bourreaux soudain m'en fassent la raison</cit> 

Faire raison de quelqu'un, s'en venger. 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 15'">Destin avait eu besoin de toute sa 
sagesse, pour ne pas faire raison d'un homme qui l'avait outragÃ© si 
cruellement</cit> 

</indent> 

<indent>Avoir raison de quelqu'un, triompher de lui, en venir À bout. 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> L'adversitÀ®© n'aura pas raison de lui. 
</indent> 

<indent>Faire raison, a quelquefois un sens analogue. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. 6e part.">Sans doute, À le prendre À la 
rigueur, une petite fosse suffit À tous, et six pieds de terre, comme le disait 
Mathieu MolA©, feront toujours raison du plus grand homme du monde</cit> 
</indent> 

<indent>Demander raison À quelqu'un, l'appeler en duel. 

<cit aut="COLLIN D'HARLEVILLE" ref="Malice pour malice, III, 5">Cette 
plaisanterie est fort peu de saison, Et sur l'heure, monsieur, j'en demande 
raison</cit> 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Lettres particuliÂ ‘res, I">Ils lui demandaient 
raison. Je vois bien, dit-il, que c'est ce qui vous manque</cit> 

</indent> 

<indent>Rendre raison À quelqu'un, se battre en duel avec lui. 

</indent> 

<indent>Se faire raison soi-mÂme, À soi-mÂîme, se faire justice par force, de 
sa propre autoritÀC. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. V, 4">IL [le peuple] commence lui-mÂme À se faire 
raison, Et vient de dÂ©chirer MAÂ©trobate et ZÂOnon</cit> 

</indent> 

<indent>Faire raison, rendre justice. 


<cit aut="CORN." ref="Othon, V, 6">L'armÂOe À son mÂOrite enfin a fait raison</ 
cit> 

</indent> 

<indent>Se faire raison, se rendre justice. 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, IV, 4">Qui ne vous craindra point, si les 
reines vous craignentÀ ? - Elles se font raison lorsqu'elles me 
dÂ©daignent</cit> 

</indent> 

<indent>Faire raison À quelqu'un d'une santÂ© qu'il a portÂ©e, boire avec lui 
À la santÀÂ© de la personne qu'il a dÂ©signA©eÂ ; la santÃO© qu'il propose À©tant 
considA®©rÂ©e comme une provocation. 

<cit aut="LA FONT." ref="RÂOm.">On fit raison, le vin ne dura guÂ‘re</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 4">À votre santÂ©. - SÂO©nantes en fit 
raison</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc Oeuv. t. VI, p. 589">IL but la santÂ© de 
chacune des personnes de la compagnie, et fit ensuite raison À tous les vingt 
l'un aprÂ's l'autre</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Gil BL. I, 2">En même temps il versait du vin dans mon 
verre, et m'excitait À lui faire raison</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Jusqu'au col il se plonge, Lui [Ã¢ne], le 
conducteur et l'AO©ponge. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. II, 10">Tous trois burent d'autantÂ : l'Âcnier et 
le grison Firent À l'ÂCponge raison [burent autant que l'Ã©ponge, se 
noyÀ'rent]</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Preuve par discours, par argument. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 10">La raison du plus fort est toujours la 
meilleure</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 5">Une jeune souris, de peu d'expÂ@rience, 
Crut flAOchir un vieux chat, implorant sa clÂ©mence, Et payant de raisons le 
Raminagrobis....</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Fourber. II, 11">Ce sont des gens qui n'entendent point de 
raison</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XXV, 56, Â©d. HAVET.'">M. de Roannez disaitÂ : les 
raisons me viennent aprÃ”sÂ ; mais d'abord la chose m'agrÂ©e ou me choque sans 
en savoir la raison, et cependant cela me choque par cette raison que je ne 
trouve qu'ensuite</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XVIII">IL donne pour raison celle-ci de saint 
Thomas</cit> 

<cit aut="SAV." ref="596">J'ai trouvÂ©.... la lettre que vous ÂCcrit M. de 
Chaulnes, fort jolieÂ ; il vous paye de raisonÂ ; vous voyez qu'il a fait ce 
qu'il a pu</cit> 

<cit aut="SAV." ref="235">IL m'embrassa mille fois, et me donna les plus 
mÂOchantes raisons du monde, que je pris pour bonnes</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 20 juin, 1678">Quand on n'a point de bonnes 
raisons, il n'en faut dire aucune</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="l'Inconnu, II, 5">Je hais les raisons quand je veux 
quelque chose</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre VII">Vous qui dans les dÂ©tours de vos raisons 
subtiles....</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 2'">Seigneur, je le vois bien, votre Âcme 
prÂ©venue.... Toujours dans mes raisons cherche quelque dAÂ©tour</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts anc. dial. IV">Tu n'as plus d'autres armes 
À employer que de bonnes raisons</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 8">La France et l'Espagne combattirent d'abord 
par des ÂCcrits oÂ1 l'on ÂCtala des calculs de banquier et des raisons 
d'avocat</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. de la Montagne, 3">Je m'ennuie moi-mÂème de 
rÂ©Cpondre toujours par des raisons À des accusations sans raison</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. X, p. 59">Le sage Fontenelle, qui estimait 
Boindin À beaucoup d'Â©gards et qui en Â©tait respectÀ©, lui ayant demandÂ© 
pourquoi il se livrait si fort À la contradictionÂ : c'est, dit Boindin, que je 


vois des raisons contre tout</cit> 

<indent><semantique>FamiliÂ rement</semantique>. Point tant de raisonsÂ ! 
maniÂ"re d'imposer silence, et de montrer À quelqu'un que ses objections 
dÂCplaisent. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Cause, sujet, motif. 

<cit aut="RACAN" ref="Berg. I, 2, Lycidas.">Il semble que sa flamme, en cette 
amour nouvelle, Ne cherche autre raison que de m'Atre infidÀ'le</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 7">Ainsi votre raison n'est pas raison pour moi</ 
cit> 

<cit aut="CORN." ref="HAÂOracl. I, 4">C'est donc avec raison que je commence À 
craindre</cit> 

<cit aut="ROTR." ref="Antig. III, 4">Cette raison au moins en mon mal me 
conforte, Que, s'il n'est supportable, il faudra qu'il m'emporte</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Pourc. III, 9">S'il a manquA© À la parole qu'il m'avait 
donnÂ@e, il a ses raisons pour cela</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XXIV, 5, ÀÂOd. HAVET.">Le coeur a ses raisons, que la 
raison ne connaÂ@t pointÂ ; on le sait en mille choses</cit> 

<cit aut="SAV." ref="30 juill. 1677">Il me semble qu'il ne faut point faire 
changer de place aux vieilles amours, non plus qu'aux vieilles gensÂ ; la 
routine fait quelquefois la plus forte raison de leur attachement</cit> 

<cit aut="LA FAY." ref="Princ. de ClÂ’ves, Oeuv. compl. t. II, p. 253, dans 
POUGENS. ">Les raisons de mon repos ont besoin d'Aître soutenues de celles de mon 
devoir</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VIII">Sans raison il [l'homme] est gai, sans raison 
il s'afflige</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TÂAOL. XXIII'">IL faisait deux pas, et revenait incontinent 
pour allÂ©guer À Mentor quelque nouvelle raison de diffÂOrer</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂîme, PÂcques.">On se fait À soi-même des raisons 
spÂ©cieuses pour ne pas s'en Â©loigner [des occasions mauvaises]</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Guzm. d'ALf. IV, 7">J'entrai dans les raisons de 
Sayavedra, et nous convÂ®@nmes qu'il ne se montrerait point dans les rues de 
Bologne</cit> 

<cit aut="MONTESQO." ref="Esp. XVI, IV'">Je ne justifie pas les usages, mais j'en 
rends les raisons</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Alexandre">Rollin prÂ©tend qu'Alexandre ne 
prit la fameuse ville de Tyr qu'en faveur des Juifs, qui n'aimaient pas les 
TyriensÂ ; il est pourtant vraisemblable qu'Alexandre eut encore d'autres 
raisons</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. min. introd. 1re part. Oeuv. t. VI, p. 7">Ceux qui 
exigent qu'on leur donne la raison d'un effet gÂOnÂOral, ne connaissent ni 
l'ÂCtendue de la nature ni les limites de l'esprit humain</cit> 

<cit aut="CONDILL." ref="Art. d'Ã©Ocr. I, 4">Pour dÂO©couvrir la raison de ce qui 
est mal, le moyen le plus simple et Le plus sÂ»r, c'est de chercher la raison de 
ce qui est bien</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Disc. prÂ©lim. Encycl. Oeuv. t. I, p. 224, dans 
POUGENS'">Parmi les prÂ©jugÂ©s, tout ridicules qu'ils peuvent Àftre, il n'en est 
point qui n'ait sa raison, ou, pour parler plus exactement, son origine</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Figaro, I, 1">SuzanneÂ : Elle me dA©plaÂ@t. - 
FigaroÂ : On dit une raison. - SuzanneÂ : Si je n'en veux pas direÂ ?</cit> 
<cit aut="COLLIN D'HARLEVILLE" ref="Optimiste, V, 2">Raïison de plus, monsieur, 
je reste en mon pays</cit> 

<indent><semantique>Terme de philosophie</semantique>. Raison suffisante, se 
dit, dans le leibnitzianisme, de la cause sans laquelle nous jugeons qu'un fait 
ne peut avoir lieu. 

</indent> 

<indent>Dans le langage gÂO©nÂCral, ce qui suffit À opÂCrer, À expliquer. 

<cit aut="VOLT." ref="Candide, 3">La mousqueterie À’ta du meilleur des mondes 
environ neuf À dix mille coquins qui en infestaient la surfaceÂ ; la 

baÂ onnette fut aussi la raison suffisante de la mort de quelques milliers 
d'hommes</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="TraitAO© des syst. ch. 8">Il n'y a rien sans une raison 
suffisanteÂ : par consÂ©quent l'ordre dans lequel nos perceptions nous 


reprÂ©sentent les Âîtres, a sa raison dans l'ordre qui est entre les Âîtres 
mÂames</cit> 

<cit aut="BAILLY" ref="Hist. de l'astr. mod. t. II, p. 718">IL [Descartes] 
trouvait dans l'extinction des corps lumineux la raison suffisante de 
l'existence des corps obscurs</cit> 

</indent> 

<indent>À plus forte raison, par un motif d'autant plus fort. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VIII'">Une infinitÂ© de larcins que les juges 
puniraient, et que vous [prÂ®tres] devriez rÂ©primer À bien plus forte raison</ 
cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Paracelse, MoliÂ're.">À plus forte raison vous saviez 
parfaitement tout ce qui regarde l'homme</cit> 

</indent> 

<indent>Pour raison À moi connue, pour un motif que je ne veux pas faire 
connaÂ@tre. 

</indent> 

<indent>Pour raison À vous connue, pour un motif qu'il n'est pas nÂ©cessaire 
que je vous explique, que vous connaissez comme moi. 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Conter ses raisons À 
quelqu'un, l'entretenir de ses affaires, de ses motifs d'agir. 

</indent> 

<indent><semantique>Populairement</semantique>. Avoir des raisons avec 
quelqu'un, contester avec lui. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Raison d'Âtat, voy. <a ref="AOtat#var8">ÂTAT, nÂ? 8</a>. 
<indent>On a dit (Biogr. univ. de MICHAUD, art. le P. Joseph) que le mot de 
raison d'Âtat fut prononcÂ®© pour la premiÂ're fois dans un conseil tenu par 
Richelieu. Cela est inexact, puisque RÂ®gnier l'a employÂ®©, comme on voit au mot 
ATAT. 

</indent> 

<indent>Raison de famille, considAÂ©rations d'intÃOrÃat qui dÂ©terminent la 
conduite dans une famille. 

<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Appar. tromp. I, 2">C'est pourtant grand' pitiÀ©, 
qu'on oblige une fille D'Â©pouser un couvent par raison de famille</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="13"><semantique>Terme de mathÂCmatique</semantique>. Rapport 
d'une quantitÀA© À une autre quantitÂ©. Progression qui marche par raison 
arithmAÂ©tique, par raison gÂComÂ©trique. La raison de l'attraction est directe 
quand on considÂ‘re les masses, inverse et comme le carrÃ© quand on considÃ”re 
les distances. 

<cit aut="FOURIER" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1819 et 1820, t. IV, p. 
202">Lorsqu'on augmente dans une raison donnÂCe toutes les tempÂOratures 
initiales, on augmente dans la mÂème raison toutes les tempAOratures 
successives</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="DESC." ref="RÂ©p. aux troisiÂ mes object. X">La pensÂ©e, qui est la 
raison commune en laquelle les actes intellectuels conviennent, diffÂ're 
totalement de l'extension, qui est la raison commune des actes corporels</cit> 
</indent> 

<indent>Moyenne et extrÂme raison, proportion dans laquelle un tout est À une 
de ses deux parties comme celle-ci est À la seconde. 

</indent> 

<indent>PremiÂ'res et derniÂ'res raisons, nom d'une thÂ©orie cÂ©lÀ'bre de 
Newton. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14"><semantique>Terme de banque et de commerce</semantique>. Noms 
des associÂOs rangÂ©s et ÂOnoncÂ©s de la maniÂ ‘re dÂCterminÂ©e par la sociÂCtÀAOC. 
Cette maison est sous la raison Laffitte et compagnie. 

<indent>Raison sociale, nom sous lequel une sociÂ©tÂ© est connue À la bourse et 
dans le commerce. Manufacture des glaces et verreries de Mont luÂSonÂ ; sociÃOtÃO© 


franÂSaise en commandite, raison socialeÂ : F. Berlioz et compagnie. 

</indent> 

<indent>Part d'un associÂ© dans le fonds d'une sociÂ©tÀO© de commerce (vieilli en 
ce sensÂ ; on ditÂ : son intAOrÂ®t, sa mise de fonds est de tant). Sa raison est 
d'un tiers. 

</indent> 

<indent>Livre de raison, registre oÂ1 un nÂ©gociant porte ses comptes par doit 
et avoir (vieilli ; on dit grand-livre). 


<cit aut="" ref="RÂ"glements des 2 juin et 7 juillet 1667">Tous banquiers.... et 
marchands en gros.... seront obligÂO©s de tenir livres de raison en bonne et due 
formeÂ ; et tous marchands, boutiquiers et vendants en dÂ©tail, des livres 
journaux</cit> 


<cit aut="P. GIRAUDEAU" ref="la Banque rendue facile, p. v.">Le grand-livre ou 
livre de raison doit contenir tous les comptes gÂ©nÂO©raux et particuliers, 
auxquels les articles qui sont sur le journal doivent Àtre rapportÂ®©s, soit en 
dÂ©bit, soit en crÂ©dit</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15"><semantique>En termes de charpenterie</semantique>, mettre 
les piÂ'ces de bois en leur raison, les mettre À Leurs places respectives. 
</variante> 

<variante num="16"><semantique>Terme de pratique</semantique>. Raisons, au 
pluriel, se dit des titres et prÂ©tentions qu'une personne peut avoir. CÂCder 
ses droits, noms et raisons. 

</variante> 

<variante num="17">S'est dit, dans la marine, pour ration. Raison ou ration est 
la mesure de biscuit, pitance et boisson qui se distribue À chacun dans le 
bord, Ms. du XVIIe siÂ'cle, dans JAL. 

</variante> 

<variante num="18">À telle fin que de raison, locut. adverb. signifiant, en 
style d'affaires, par prÂOcaution, dans la pensÂCe que la chose pourra servir. 
Il fit faire un Â©tat des lieux À telle fin que de raison. 

<indent>L'ellipse remplie donneÂ : pour telle fin qu'il sera de raison. 
</indent> 

<indent>Dans le langage familier. À tout AOvAOnement. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="19">À raison de, loc. prÂ®©pos. Au taux de, sur le pied de. Sur ce 
vaisseau la disette de l'eau obligea de ne la distribuer qu'À raison d'un demi- 
litre par tÂtte. On paya cet ouvrier À raison de l'ouvrage qu'il avait fait. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXXI, 25">IL fallait que l'homme libre prÂC©parÂct 
des gens qui fissent ce service, À raison d'un homme pour quatre manoirs</cit> 
<indent>Fig. À raison de, s'emploie comme moyen d'expliquer, de motiver, et est 
l'ÂAoquivalent deÂ : À cause de. IL put circuler librement, À raison de son 
passe-port. Les passions, À raison de l'aveuglement qu'elles causent, sont 
dangereuses. Cet employÂ®©, À raison de ses bons services, vient de recevoir une 
gratification. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="20">En raison de, loc. prÂ©p. En proportion de. Les corps 
s'attirent en raison directe de leurs masses, et en raison inverse du carrÂ© de 
leurs distances. 

<indent>En raison directe, en augmentant ou diminuant dans le rapport qu'une 
autre quantitÂ© augmente ou diminue. La vitesse d'un corps qui tombe est en 
raison directe du tempsÂ ; l'espace parcouru varie en raison directe du carrÃ© 
du temps. 

</indent> 

<indent>En raison inverse, en augmentant ou diminuant dans le rapport qu'une 
autre quantitÂ© diminue ou augmente. Les corps s'attirent en raison inverse du 
carrÂ© des distances. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. III">IL y a une estime publique attachÂCe aux 
diffÂOrents arts, en raison inverse de leur utilitA© rÂ@elle</cit> 

</indent> 

<indent>En raison composÂ@e, suivant un rapport dont les termes se multiplient 


l'un par l'autre. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. VII, 1">En considA©rant le luxe des divers peuples 
les uns À l'ÂOgard des autres, il est dans chaque Âtat en raison composA©e de 
l'inÂ©galitÀ© des fortunes qui est entre les citoyens, et de l'inÂ©galitÀ© des 
richesses des divers Âtats</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 13">Mon inquiÂ©tude est en raison 
composÂ©e des intervalles du temps et du lieu</cit> 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. X">Le budget.... a continuellement augmentÀ© 
en raison composÂ©e, disent les gÂComÂ'tres, de l'aviditAÂ© des gens de cour et 
de la patience du peuple</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> En raison de, vu, en considA®ration de. 
L'ambition s'accroÂ@t en raison des succÃ”s que l'on obtient. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="21">En style d'affaires, pour raison de quoi, À cause de quoi. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="PROVERBES"> 

<indent>O0Â1 force domine, raison n'a point de lieu. 

</indent> 

<indent>Selon Dieu et raison, comme cela est lA©gitime. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>D'Alembert a ditÂ : Vous avez toute raisonÂ ; mais ces messieurs ne 
l'entendent pas, Lett. À Volt. 26 oct. 1762. Cette phrase pÂ'che contre la 
rÀÂ‘gle d'un nom sans article reprÂ©sentÂ© par le pronom le, la. On peut, il est 
vrai, ne pas la suivre quand le sens est clairÂ ; mais ici la tournure n'est pas 
bonne. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Lois de Guill. 5">Si est raisun que il dunge [donne] diz solz</ 
cit> 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCLXXXV'">Bien [il] sait parler et dreite raison 
rendre</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, II">Se je vous aim, j'i assez ai reson</cit> 

<cit aut="" ref="ib. VIII">S'amors ne vaint raison, j'i doi faillir</cit> 

<cit aut="" ref="ib. x">Car je n'i voi raison [moyen] de l'eschiver</cit> 

<cit aut="" ref="ib. XXII">À vous, amans, plus qu'À nule autre gent Est bien 
raison que ma dolor [je] complaigne</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">Raisons dit qu'il me souffise....</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. VII">p. 119. Guiteclins de Sassoigne a sa raison 
[discours] fenie</cit> 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 40">Dunc ad fait devant sei venir li reis Henris 


Les evesquesÂ ; sis [ainsi les] ad forment À raisun mis, E volt que il li 
tiengnent Ã§o qu'il li unt promis</cit> 

<cit aut="CRESTIEN DE TROYES" ref="dans Ms. de poÂO©s. franÂ8. avant 1300, t. 
III, p. 1264, dans LACURNE.'">Dame, esgardÂ©s i raisonÂ ; Par le fil sainte 
Marie, Je n'aim [n'aime] feme, se vos non</cit> 


</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 196">Lors revenront toutes gens en char et en os, 


et leur esconvendra rendre reison de leur uevres</cit> 

<cit aut="QUESNES" ref="Romanc. p. 90">Mais la raison est si ariere mise, Que ce 
qu'on doit loer, blasme la gent</cit> 

<cit aut="" ref="Berte, CXXII">Et la raison pourquoi il l'a laissÂ@e LÀ </cit> 
<cit aut="" ref="Chr. de Rains, p. 3">Il nous samble que vous dites voir, et 


nous en avÃ©s monstrÂ© boine raison</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="ratiocinium.'">Et fismes ceste enqueste par les livres 
des raisons reaulx [comptes royaux], oÂ1 la valleur devant dicte estoit escrite 
de long temps</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="IX, 3">Il ne pot puis metre reson avant, por quoi il 
ne soit tenus À repondre</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XII, 12">Et cil À qui li fruit devoient estre pour 
reson du testament</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XIII, 22">Ce ne seroit pas resons que li executeur 
feissent soier [scier] les b1lÂOS ou vendengier les vignes au coust de 
l'execussion</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="242">Et que vous donrriÂ©s au soudanc pour vostre 
delivranceÂ ? Ce que nous pourrions faire et souffrir par reson, fist le conte</ 
cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Âth. VIII, 12">Honneur, prudence et delectations sont de 
diverses raisons et especes quant À lour bontÂ@</cit> 

<cit aut="" ref="Guesclin. 13538">Mais laissiez-moi aler, s'il vous vient À 
talentÀÂ ; Car vous m'avez tenu prisonnier longuement À tort et sans 
raison....</cit> 

<cit aut="" ref="Chr. de St-Denis, t. I, fÂ° 129, dans LACURNE">C'estoit signe 
d'aucune grant merveille qui advenir devoit, quant les oiseaux parloient raison 
humaine</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Prol.">Monseigneur Jean de Hainaut qui bien est ramentu, 
et de raison, en ce lLivre....</cit> 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Ball. 43">Devant le dieu d'amours puissant, Qui me 
fera de vous raison</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 479">Pardonnez au poure chetif, Et 
par plus fort raison aux bestes, Qui n'ont nul sens acquis es testes</cit> 

<cit aut="" ref="Les 15 joyes du mariage, p. 147, dans LACURNE">IL y en a eu un 
qui tant luy a offert de raison [qui tant lui a fait de propositions], qu'elle 
ne luy a peu refuser</cit> 

<cit aut="" ref="ib. p. 103">Une femme qui est bonne galoïise, qui ne refuseroit 
jamais raison qui la luy offriroit</cit> 

<cit aut="COMM." ref="VIIl, 15">Un prince qui pretendist raison au royaume de 
Naples</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 23">Renger À raison [rÂ©duire À la raison]</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 34">C'est un mal duquel j'ay tirÂ© la raison [moyen] de 
corriger un mal pire</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 35">Ce n'est pas sans raison qu'on dict que....</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 388">Demander raison [d'un fait offensant]</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 69">De vray, ou la raison se mocque, ou elle ne doibt 
viser qu'À ....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 119">S'addresser aux lois pour avoir raison d'une 
offense</cit> 

<cit aut="ID." ref="II, 23">... À plus forte raison....</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÂ®s. 6">Le chemin par terre estoit bien dangereux, À 
raison des brigands et voleurs qu'il y avoit par tout</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Timol. 16">Mais quand et quand en leur disant ces raisons 
il prit son pavois dessus son bras, et se meit À marcher devant</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Dion, 51">Et si envoyerent des ambassadeurs vers les 
Syracusains, pour leur remonstrer qu'ils eussent À leur faire la raison</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Vie, XXII">Ils condamnerent ses adversaires À lui 
demander pardon, et À lui faire raison de son bien</cit> 

<cit aut="CARL." ref="I, 42">Si on eust poursuivy la conqueste de Milan, l'on en 
eust eu sans doute la raison</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="137">Afin donques que nostre pere de famille tire 
la raison [rapport] de ses bleds, il s'estudiera À recercher le vrai poinct de 
leur vente</cit> 


<cit aut="GÂNIN" ref="RÂOcrÂ©at. t. II, p. 238">Entre bride et esperon, de toute 
chose gist la raison</cit> 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. II, p. 234">Affection aveugle 
raison</cit> 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="ib. p. 411">Raison fait maison</cit> 

<cit aut="PASQUIER" ref="Recherches, liv. VIII, p. 752, dans LACURNE">Quand 
celuy auquel on avoit beu ne vouloit faire raison À l'autre, tel est le terme 
dont usent les bons biberons</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Mets raison en toy, ou elle s'y mettra</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">NecessitÂ© est la moitiÂO© de raison</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. roisonÂ ; provenÂS. razo, raxioÂ ; catal. rahÀsÂ ; espagn. 
razonÂ ; ital. ragioneÂ ; du lat. rationem, de ratus, comptÂ©, dAÂ©terminAOÀ ; 
comparez le sanscrit rita, vrai. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAISON. 

<variante num="12">Raison d'Âtat. AjoutezÂ 

<indent>Au sens gÂ©nÂCral de raison politique. 

<cit aut="" ref="Lettre de d'Aubeterre au duc de Choiseul, du 17 mai 1769, dans 
THEINER, Histoire du pontificat de CLÂ©ment IV, t. I, p. 286">Pour Sersale, il 
n'y a pas d'apparence qu'il soit jamais papeÂ ; en outre de l'ÃOloignement d'une 
grande partie du sacrÂ© collÂ©ge pour sa personne, il a quantitA© de neveux, qui 
sont tous pauvresÂ ; c'est une raison d'Âtat À laquelle on fait la plus grande 
attention</cit> 

</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAISONNABLE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-zo-na-bl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui est douÂ© de raison. 
<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ‘re.">À quoi es-tu rÂ©duite, Âcme 
raisonnableÂ ? toi qui ÀÂ©tais nÂ©e pour l'Â©ternitA© et pour un objet immortel, 
tu deviens Â©prise et captive d'une fleur que le soleil dessÂ”che</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Qui agit selon la raison, le droit, l'AOquitÀC. 
<cit aut="BALZ." ref="liv. VI, lett. 3">Si vous n'Â©tiez de ces raisonnables 
violents.... je n'aurais pas si bon marchÂ© de votre approbation</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 6">Le comte est donc si vain et si peu 
raisonnableÂ !</cit> 
<cit aut="CORN." ref="ThÂ©od. III, 5">Le mien [coeur] est raisonnable autant que 
gÂCnÂCreux</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Pens. IX, 1, Â©d. HAVET.">IL n'y a que deux sortes de 
personnes qu'on puisse appeler raisonnablesÂ : ou ceux qui servent Dieu de tout 
leur coeur.... ou ceux qui le cherchent de tout leur coeur</cit> 
<cit aut="PICARD" ref="Ricochets, I, 6">Non, monsieur, je ne suis point 
raisonnable, et je n'aime point les gens raisonnablesÂ ; ils sont froids, 
insensibles</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 14 juill. 1677">Cela [prendre du lait de 
vache] vous rafraÂ@chirait, et vous donnerait un sang raisonnable, qui n'irait 
point plus vite qu'un autre</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Cet enfant se conduit, parle 
comme une personne raisonnable, ses actions, ses paroles sont celles d'une 


personne d'un ÀÂcge mÂ»r. 

</indent> 

<indent><nature>Substantivement.</nature> 

<cit aut="MOL." ref="l'Av. III, 5">MaÂ@tre Jacques fait bien le raisonnableÂ !</ 
cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Qui supporte avec rÂ©signation. Votre malheur est grand, mais 
soyez raisonnable. 

</variante> 

<variante num="4">En parlant des choses, conforme À la raison, À l'AOquitÀC. 
On fera tout ce qui sera raisonnable. Langage raisonnable. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 35">Comme je reÂSois de vous des honneurs qui ne me 
sont pas dus, il est raisonnable que j'en souffre des plaintes que je n'ai pas 
mÂ©ritÂCes</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Hor. I, 3">QuoiÂ ! vous appelez crime un change 
raisonnableÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Qui est suffisant, qui est convenable. 

<cit aut="BALZ." ref="le Barbon.">S'il y avait moyen de trouver de si rares 
piÂ'ces [les pantoufles de TurnÂ‘be, les lunettes d'Ârasme] dans le cabinet de 
quelque curieux qui l'en voulÂ»t accommoder À prix raisonnable</cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. I, 2">Si je suis rAÂOduit avec vous À chercher tous 
les jours le secours des marchands, pour avoir moyen de porter des habits 
raisonnables</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Fourber. II, 8">IL me faut un cheval de service, et je n'en 
saurais avoir un qui soit tant soit peu raisonnable, À moins de soixante 
pistoles</cit> 

<cit aut="SAV." ref="63">De bonne foi, j'en Â©cris souvent [des lettres] d'une 
longueur trop excessiveÂ ; je veux que celle-ci soit raisonnable</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Caylus, t. VI, p. 75, dans 
POUGENS'"'>Les mitaines sont trop ÂC©troites pour un bras si court, les couvre- 
pieds sont fort raisonnables</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Gil Blas, IX, 9">Si nous ne sommes pas assez riches pour 
acheter une terre magnifique, nous pourrons en avoir du moins une 
raisonnable</cit> 

<cit aut="LAMOTTE" ref="Calendr. des vieillards, sc. 12">Nous en serons quittes 
pour une ranÂSon raisonnable</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Qui est au-dessus du mÂ®diocre. IL a une fortune raisonnable. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 10">Le porc À s'engraisser coÂ»tera peu de 
son, Il ÂCtait, quand je l'eus, de grosseur raisonnable</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="rationabilis.">Messieurs, leur dit le notaire 
A©quitable, Vous pouvez prendre un milieuÂ ; l'on mettra Qu'au sieur bailleur le 
preneur donnera, Bon an, mal an, un cochon raisonnable</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Rois, p. 235">Ceste requeste plout À nostre seigneur, car 
regnable fud</cit> 

<cit aut="ST BERN." ref="p. 524">Deus n'avoit fait mais ke dous [deux] nobles 
creatures ki resnaubles estoient</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ®s. p. 260">La tierce [puissance de l'homme] est 
apelÂCe rationable, et por ceste est li hom divers de toutes choses, porce que 
nule autre chose n'a ame rationable se li hom non</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="ib. p. 265">La raisonnable puissance de l'ame est 
en deux manieres....</cit> 

<cit aut="JOINV." ref-="301">Pren te garde que les despens de ton hostel soient 
resonnable</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="FROISS." ref="I, I, 139">Le mareschal qui vit bien que la requeste 
n'estoit mie honorable ni raisonnable</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Oeuvres chrest. XVIII, PriÂ're.">[Dieu] Tu m'as 
pourveu de sens, et, plus haut m'eslevant, Me depars le discours et me fais 
raisonnable</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 32">IlL n'est point raisonnable, que celuy qui ne 
tire point, attaigne au blanc</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 104">J'ay apprins À faire mes journÂCes, À 
l'espaignole, d'une traicteÂ ; grandes et raisonnables journÂ@es</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 11">Ces discours-lÂ [sur le mÂC©pris de la gloire] 
sont infiniment vrays À mon advis et raisonnables</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. razonableÂ ; catal. rahonableÂ ; espagn. razonableÂ ; ital. 
razionabileÂ ; du lat. rationabilis, de ratio, raison. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAISONNABLEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-zo-na-ble-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">D'une maniÂ're raisonnable. Parler raisonnablement. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. V, 3">Toutes ces choses [les mouvements 
instinctifs] se font si raisonnablement, que la raison en excÂ'de notre pouvoir 
et en surpasse notre industrie</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Suffisamment, convenablement. 
<cit aut="SAV." ref="26 avril 1680">J'espÂ're qu'elle se trouvera assez 
raisonnablement logÂ@e</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. 17">Karpos le jardinierÂ : J'aime Dieu de tout mon 
coeur, et je vends mes lÃ©Ogumes fort raisonnablement</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Passablement, ou d'une maniÂ're au-dessus du mÂ©diocre. Sa 
maison est raisonnablement grande. 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 5">Comb1lÀ© de trÂ@sors dont il ne savait que 
faire, et raisonnablement chargÂ®© de la haine publique</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. VII">Comme la correspondance ÂCtait trÀÂ's 
AÂ©tendue et qu'on Â©tait en temps de guerre, je ne laissais pas que d'ÂAître 
occupÂ®© raisonnablement</cit> 
<indent><semantique>Par plaisanterie</semantique>. Elle est raisonnablement 
laide, elle est fort laide. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Chr. de Rains, 223">Le conte d'Ango [Anjou], qui tenoit le [la] 
contei de Haynau, et sembla au roi son frere que il ne le [la] tenoit pas 
raisonablement</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 101">Se incision doie estre faite 
raisonablement</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Raisonnable, et le suffixe ment. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAISONNAILLERIE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-zo-na-lle-rie, ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Abus du raisonnement. La raisonnaillerie, si l'on peut se servir de ce 
terme, est semblable au raisonnement, NICOLE, Ess. de morale (PensÂCes 
diverses), t. VI, p. 245. Le raisonnement, qui se distingue mieux de la 
raisonnaillerie, que le sentiment ne se distingue de la fantaisieÂ ; la 
fantaisie, de son cÂ’tÀ©, se sert de la raisonnaillerie pour se dÂ©fendre et 
pour combattre le sentiment, ib. p. 246. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAISONNANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-zo-nan, nan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rÂ©plique. 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. II, 7">Je vous trouve aujourd'hui bien 
raisonnante</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. abb. 132">Vous serez toujours raisonnante</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Conf. v.">La trouvant toujours froide, raisonnante 
et inattaquable par les sens</cit> 
<indent>Folie raisonnante, voy. <a ref="folie">FOLIE</a>. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAISONNÀ, ÃE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-zo-nÂ©, nÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raisonner 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Conforme aux rÂ‘gles du raisonnement. Cela est mal raisonnÀC. 
Bien raisonnAOÂ ! 
</variante> 
<variante num="2">Qui est le rÂ©sultat d'un raisonnement. 
<cit aut="CORN." ref="SurÂOna, IV, 4">Vous refusez Mandane avec tant de respect, 
Qu'il est trop raisonnÀ© pour n'Ãatre point suspect</cit> 
<cit aut="FONT." ref="De Lisle.">Il faut accorder les contradictions qui ne sont 
qu'apparentesÂ ; il faut faire un choix bien raisonnÂ© quand elles sont 
rÂ@elles</cit> 
</variante> 
<variante num="3">AppuyÂ© de raisons. RequÂ?te raisonnÂO©e. 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. 28">À vous, fanatiques actifs, qui depuis longtemps 


troublez la terre par vos querelles raisonnÂ@es....</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Il se dit de toute mÂ@©thode ou traitÂ© qui rend raison des 
rÂ'gles. 


<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. I, p. 32">Les raisonnements de la grammaire 
raisonnÂ@e sont trÂ's simples et trÂ’s uniformes, comme j'espÂ're qu'on le 
reconnaÂ@tra dans le traitA®© de la syntaxe</cit> 

<indent>Analyse raisonnÂ@e, analyse accompagnÂ©e de rÂ©flexions. 


</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAISONNA" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-z0o-nÂ©</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Emploi habituel du raisonnement. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thibouville, 10 dÂ©c. 1770">Celui qui n'est ni Jean 
[Racine] ni Pierre [Corneille], qui n'aime point du tout le raisonnÂ© de Pierre, 
et qui n'approche point du senti de Jean</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 8 juin 1772">IlL y aura toujours de 
l'esprit dans la nationÂ ; il y aura du raisonnÂ©, et malheureusement beaucoup 
trop, et mÂme du raisonnÂ© fort obscur et fort inintelligible</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAISONNEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-zo-ne-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">La facultÀ© ou l'action de raisonner. C'est un homme d'un 
raisonnement profond, juste, solide. 
<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. II, 7">Raisonner est l'emploi de toute ma 
maison, Et le raisonnement en bannit la raison</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Pens. VII, 33, Ã©d. HAVET.">Ceux qui sont accoutumA®s À 
juger par le sentiment ne comprennent rien aux choses de raisonnement</cit> 
<cit aut="PASC." ref="ib. VIII, 6">C'est en vain que le raisonnement, qui n'y a 
point de part [À la connaissance des premiers principes], essaye de les 
combattre</cit> 
<cit aut="PASC." ref="ib. XXV, 40">La foi est un don de DieuÂ ; ne croyez pas 
que nous disions que c'est un don de raisonnement</cit> 
<indent><semantique>Terme de philosophie</semantique>. Se dit, en gAOnÂCral, 
d'une opÂOration de l'esprit par laquelle, un jugement ou plusieurs jugements 
Â©tant donnÂ©s, on en fait sortir un autre jugement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">EnchaÂ®nement de divers arguments. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. III, 4">C'est un raisonnement bien mauvais que le vÀ 
‘tre</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Nicom. III, 4">Pour moi, je ne vois goutte en ce 
raisonnement</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 1">L'animal chargÂ© d'ans, vieux cerf, et de 
dix cors, En suppose un plus jeune, et l'oblige par force À prÂCsenter aux 
chiens une nouvelle amorceÂ ; Que de raisonnements pour conserver ses joursÂ !</ 
cit> 
<cit aut="MOL." ref="D. Juan, III, 1">J'attends que ton raisonnement soit fini</ 
cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mis. V, 1">Je sais que vous parlez, monsieur, le mieux du 
mondeÂ ; En beaux raisonnements vous abondez toujours</cit> 
<cit aut="TH. CORN." ref="Ariane, V, 6">Je ne viens point, madame, opposer a vos 
plaintes De faux raisonnements, ou d'injustes contraintes</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Âcoutez À ce propos le profond 
raisonnement non d'un philosophe qui dispute dans une ÂCcoleÂ ; je veux 
confondre le monde par ceux que le monde rÂOvÂ're le plus</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">En vain vous Â©talez une scÂ'ne savante ; 
Vos froids raisonnements ne feront qu'attiÂ©dir Un spectateur toujours paresseux 


d'applaudir</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 9">IL se mit À faire quelques raisonnements sur 
l'ÂCtat de ses affaires</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Gramm. Motif des Â©tud. Oeuv. t. V, p. CXXXIX, dans 
POUGENS .">Un syllogisme n'est pas un raisonnement, ce n'est qu'une certaine 
forme qu'on fait prendre À un raisonnement qu'on a dÂOjÂ fait</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Des raisonnements À perte de 
vue, des raisonnements vagues, et qui ne concluent rien. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Paroles, discours. 

<cit aut="RAC." ref="Baj. II, 1">L'ingrat est-il touchÂ© de mes empressementsÂ ? 
L'amour mÂîme entre-t-il dans ses raisonnementsÂ ?</cit> 

<indent>Observation, excuse plus ou moins motivÂCe. 

<cit aut="RAC." ref="Andr. IV, 3">Tant de raisonnements offensent ma 
colÂ‘re</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Point tant de raisonnements, 
faÂSon d'exprimer qu'on veut ÀÂftre obÂ©i sans rÃ©Oplique. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RaisonnerÂ ; provenÂS. razonamen, rezonamenÂ ; anc. cat. rahonamentÀ ; 
espagn. razonamientoÂ ; ital. ragionamento. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAISONNER"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-z0o-nÂ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire usage de la raison. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. V, 10, Â©d. HAVET.">Pourquoi ne nous fAÂcchons-nous 
pas si on dit que nous avons mal À la tÂîte, et que nous nous fÂcCchons de ce 
qu'on dit que nous raisonnons malÂ ?</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. V, 3">C'est sans raisonner qu'un enfant qui tÃ”te 
ajuste ses lÂ‘vres et sa langue de la maniÂ‘re la plus propre À tirer le lait 
qui est dans la mamelle</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Âp. Il">Soutenons bien nos droitsÂ ; sot est celui qui 
donneÂ ; C'est ainsi devers Caen que tout Normand raisonne</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XIX, 27">Dans une nation libre, il est trÂ's 
souvent indiffAÂOrent que les particuliers raisonnent bien ou malÂ ; il suffit 
qu'ils raisonnent</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. II">Raisonner avec les enfants Â©tait la grande 
maxime de LockeÂ ; c'est la plus en vogue aujourd'hui, son succÃ”s ne me paraÂ@t 
pas pourtant fort propre À la mettre en crÂ©ditÀ ; et pour moi je ne vois rien 
de plus sot que ces enfants avec qui L'on a tant raisonnÂ@</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MOL." ref="Tart. III, 3">Lorsque l'on vient À voir vos cÂO©lestes 
appas, Un coeur se laisse prendre et ne raisonne pas</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>FamiliÂ'"rement</semantique>. Raisonner comme une pantoufle, 
voy. <a ref-="pantoufle">PANTOUFLE</a>. 
</indent> 
<indent>On dit quelquefois aussiÂ : raisonner comme un tambour mouillA©, trÀÂ's 
mal raisonner (jeu de mots entre raisonner et rÂOsonner). 
</indent> 
<indent><nature>S. m.</nature> Manie de raisonner. 
<cit aut="VOLT." ref="Ce qui plaÂ@®t aux dames.">On a banni les dÂOmons et les 
fÂCesÂ ; Sous la raison les grÂcces Â©touffÂCes Livrent nos coeurs À 


l'insipiditAOÀ ; Le raisonner tristement s'accrÂ©diteÂ ; On court hÂ©lasÂ ! 
aprÂ's la vAÂOritAOÂ : AhÂ ! croyez-moi, L'erreur a son mÂ©rite</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alemb. 19 dÂ©c. 1764">Je suis pour ses tragÂOdies 
[de Corneille] ce que la Couture Â©tait pour les sermonsÂ ; il disait qu'il 
n'aimait pas le brailler, et qu'il n'entendait pas le raisonner</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>ParticuliÂ"rement</semantique>. Parvenir, au moyen 
de rapports connus, À des rapports qu'on ne connaissait pas. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Connaiss. I, 13">Raisonner, c'est prouver une chose par 
une autre</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. IX, p. 53">Raisonner est se servir de deux 
jugements pour en faire un troisiÂ‘me, comme, lorsqu'ayant jugÂ© que toute vertu 
est louable, et que la patience est une vertu, j'en conclus que la patience est 
louable</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="MAOL. etc. t. V, p. V">L'art de raisonner consiste À 
comparer ensemble deux choses par le moyen d'une troisiÀÂ'me</cit> 

<cit aut="CONDILL." ref="TraitÀA© des syst. ch. 3">L'art de raisonner se rÂOduit 
À une langue bien faite</cit> 

<cit aut="CONDILL." ref="Hist. anc. III, 26">Raïisonner, c'est comparer des 
idÂ©es afin de passer, des rapports qui sont connus, À la dÂOCcouverte de ceux 
qui ne le sont pas</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Chercher et allÂ®guer des raisons touchant une affaire, une 
question, etc. discourir sur quelque chose. 

<cit aut="MOL." ref="D. Juan, III, 1">Je suis bien sot de m'amuser À raisonner 
avec vous</cit> 

<cit aut="MOL." ref="ib. III, 1">Tout en raisonnant, je crois que nous sommes 
A©garÂOs</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 1">VoilÂ par oÑ: commence l'esprit de 
rÂOvolteÂ : on raisonne sur le prÂ©cepte, et l'obÂOissance est mise en 
doute</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III'">Et la troupe, À l'instant cessant de 
fredonner, D'un ton gravement fou s'est mise À raisonner</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TÂAOL. VI">Vous devez choisir, non pas l'homme qui raisonne 
le mieux sur les lois, mais celui qui les pratique avec la plus constante 
vertu</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Frag. sur l'hist. XX'">J'envisage le siÂ'cle de Louis XIV 
comme celui du gÂ©nie, et le siÂ'cle prÂ®©sent comme ce lui qui raisonne sur le 
gÂ©nie</cit> 

</variante> 

<variante num="4">RÂCpliquer, allA®guer des excuses, au lieu de recevoir 
docilement des ordres ou des rÂCprimandes. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. IV, 2">Je suis reineÂ ; et qui sait porter une 
couronne, Quand il a prononcÀ®©, n'aime point qu'on raisonne</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'ÂOduc. Tendr. matern. sc. 4">Ce ne sont pas 
des conseils que je vous demandeÂ ; faites ce que je vous dis, sans tant 
raisonner</cit> 

<indent>Ne raisonnez pas tantÂ ; vous raisonnez, je croisÂ ; si vous raisonnez 
davantage, phrases qui se disent À un enfant, À une personne infÂCrieure, 
quand on veut mettre fin À ses rÂO©pliques. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de marine</semantique>. Raisonner À la 
chaloupe, se dit d'un vaisseau, lorsqu'il est obligA© de montrer ses passe-ports 
À la chaloupe qui vient les reconnaÂ@tre, et de lui rendre compte de sa route. 
<indent>Cela se dit aussi, sur les fleuves, des bureaux de pÂOage. 

<cit aut="" ref="Corresp. de Colbert, II, 139">Examinez si l'on ne pourrait pas 
mettre le payement de tous ces pÂ@ages en un seul droit, pour Â©pargner aux 
barques qui voiturent sur le RhÂ’ne la peine qu'ont les conducteurs de raisonner 
en tous les bureaux oÂ1 ces pÂ@ages se lÀÂ‘vent</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><nature>V. a.</nature> Appliquer le raisonnement À quelque 


chose. Il raisonne tout ce qu'il fait. 

<indent>Raisonner quelqu'un, chercher À l'amener À une sage rÂ©solution. 

<cit aut="MOL." ref="Mis. V, 1'">Non, vous avez beau faire et beau me raisonner, 
Rien de ce que je dis ne peut me dÂ©tourner</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Raisonner mÂ©taphysique, politique, etc. converser sur la 
mÂCtaphysique, la politique, etc. 

<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIX, 12">Je voudrais bien raisonner mAÂ©taphysique 
avec un Gaulois</cit> 

</variante> 

<variante num="8">Se raisonner, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Soumettre son esprit 
À la raison. 

<cit aut="GENLIS" ref="Voeux tÂOmAÂOr. t. III, p. 170, dans POUGENS">C'est en 
vain qu'il veut se vaincre et se raisonnerÂ ; un tremblement universel agite 
tout son corps</cit> 

</variante> 

<variante num="9">Âtre raisonnÂ©, Ãatre soumis au raisonnement. 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. VIII, p. 183">IL y a des idÂCes qui veulent 
atre relevÂ@esÂ ; il y en a qui veulent que l'image les abaisse au ton du style 
familierÂ ; ce grand art n'a point de rÂ‘gles, et ne saurait se raisonner</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Berte, XI">Car la corde en la bouche ne la laisse raisnier 
[parler]</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Chr. de St-Denis, t. I, fÂ° 26, dans LACURNE">Le raisonna par 
telles paroles [lui tint ce discours]</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="liv. III, fÂ° 348">Une chose faisoit À raisonner [À 
considAO©rer ]JÀ ; l'yver approchoit....</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 151">S'ils condamnoient ou louoient ce personnage ou ce 
faict, il falloit raisonner leur dire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RaisonÂ ; provenÀÂS. razonar, rasonarÂ ; catal. rahonarÂ ; espagn. 
razonarÂ ; portug. razoarÂ ; ital. ragionare. Raisnier, qui est la forme 
ancienne, avait surtout la signification de parler. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAISONNER. 

<variante num="4">RÂ©pliquer, allAOguer des excuses. AjoutezÂ 

<indent>Avec un rÂO©gime indirect. 

<cit aut="DIDEROT." ref="Bijoux indiscrets, I, 5">Comment ventrebleu, dit le 
Sultan, si j'en veux faire usageÂ ? je commence par vous, si vous me raisonnez</ 
cit> 

</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAISONNEUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-zo-neur, neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui raisonne, enchaÂ@ne les arguments. 

<cit aut="FONTEN." ref="Mondes, 6e soir.">Ils ont bien de l'esprit, mais ils ne 
raisonnent jamaisÂ ; les raisonneurs, qui sont gens durs, les appellent peuple, 
sans difficultAOÀ ; d'autre part, ces gens-ci s'en vengent en tournant les 
raisonneurs en ridicule</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Locke.">Tant de raisonneurs ayant fait le 
roman de l'Âme, un sage est venu qui en a fait modestement l'histoire</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. II">Si ces raisonneurs vulgaires confondent la 
licence avec la libertÂ©, et l'enfant qu'on rend heureux avec l'enfant qu'on gÂÀ 
Cte</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. IX, p. 512">Les raisonneurs les plus 
pressants et les plus forts ne sont pas les plus sÂ»rs de produire de grands 
effets</cit> 

<indent>ParticuliÂ'rement et en mauvaise part, celui, celle qui importune par de 
longs, par de mauvais raisonnements. 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. malgrÂ®© lui, II, 2">MAÂtle-toi de donner À teter À 
ton enfant, sans tant faire la raisonneuse</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 3">Je n'aime pas qu'un sot fasse le 
raisonneur</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="PensÂCes sur la peinture, Oeuv. t. XV, p. 172, dans 
POUGENS.">IL y a bien de la diffÂOrence entre un raisonneur et un homme 
raisonnableÂ : l'homme raisonnable se tait souvent, le raisonneur ne dAO©parle 
pas</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Adj.</nature> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme de Fontaine, 24 nov. 1757">Je vous demandais 
quand vous reverriez la grande, vilaine, triste et gaie, riche et pauvre, 
raisonneuse et frivole ville de Paris</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ap. XLII (À HelvÂ@tius).">Vainement sur votre menton La 
main de l'aimable jeunesse N'a mis encor que son cotonÂ ; Toute la raisonneuse 
espÂ'ce Croit voir en vous un vrai barbon</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="ThACÀÂCt. PrÂOf.">Quoiqu'il nous reste de vrais 
philosophes ardents À rappeler dans nos coeurs les lois de L'humanitÂ© et de la 
vertu, on est AC©pouvantÀ© de voir jusqu'À quel point notre siÂ'cle raisonneur a 
poussÂ© dans ses maximes le mÂC©pris des devoirs de L'homme et du citoyen</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Conf. VI">Comme il me faisait quelquefois des 
arguments trÂ’s subtils, je le prenais tout de bon pour raisonnable parce qu'il 
AÂCtait raisonneur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Celui, celle qui allÀ‘gue beaucoup d'excuses pour se 
dÂ©fendre, qui rÂ©plique incessamment. 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. I, 3">Tu fais le raisonneurÂ ! je te baillerai de ce 
raisonnement-ci [le menaÂSant d'un soufflet] par les oreilles</cit> 

<cit aut="DESTOUCH." ref="Glor. II, 18">Petite raisonneuse, Qui veut parler sur 
tout et ne dit jamais rien</cit> 

<indent><nature>Adj.</nature> 

<cit aut="BRUEYS" ref="Grondeur, I, 6">Oui, l'on doit Â®tre bien aise d'avoir un 
valet raisonnable, mais non pas un valet raisonneur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de thÂ©ÂCtre</semantique>. Personnage grave 
de la comÂ©die, dont le langage est celui du raisonnement, de la morale. 

<cit aut="PICARD" ref="ComÂC©d. ambul. II, 2">Vous qui jouez les raisonneurs, 
soyez raisonnable</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RaisonnerÂ ; provenÂS. razonaire, razonadorÂ ; espagn. razonadorÂ ; 
ital. ragionatore. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAIZE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ8-z'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="" ref="les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 162'">Nom donnÀÂ©, dans 
Maine-et-Loire, À des rigoles servant dans les champs À l'ÂCcoulement des 
eaux</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rasa.">Quand ilz furent sur une rase ou fossÂO</cit> 
<cit aut="DU CANGE" ref="ib.">Une raise ou besal pour conduire l'eaue au 
prÂO</cit> 
<cit aut="DU CANGE" ref="raza.">Icellui Dinat fist clore le chemin, et y fist 
faire grans fossÂO©s et razes</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. rasa, fossAOÀ ; dÂ©rivA© du lat. rasus, participe de radere, 
au sens de creuser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAJAH ou RAJA"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ja</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Prince indien. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Sanscr. raja, d'un radical qui se retrouve dans le lat. regere, d'oÀt 

rex, roi. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAJANIE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ja-nie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Genre de dioscorÂ©OacÂCes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAJEUNI, IE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-jeu-ni, nie</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rajeunir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Refait jeune. 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, III, 3">Ton tyran massacrA©, ton pÂ're 


rajeuni</cit> 

<cit aut="DELILLE." ref="Imag. III">Du monde rajeuni l'aspect dAÂ©licieux</cit> 
</variante> 

<variante num="2">À quoi on a donnÂ© un air de nouveautÂ©. Des locutions 
rajeunies. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Sa robe en vain de piÂ ces rajeunie</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAJEUNIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-jeu-nir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Refaire jeune. 
<cit aut="VOLT." ref="FacÂOties, Quest. miracles, 13">Encore passe si ces 
messieurs [les pasteurs de Suisse] faisaient des miraclesÀÂ ; s'ils 
rajeunissaient M. Abauzit, s'ils guÂO©rissaient M. Bonnet de sa surditAO</cit> 
<cit aut="RAYNAL!" ref="Hist. phil. XV, 1">Tous les Indiens des Antilles 
croyaient que la nature cachait dans le continent une fontaine dont les eaux 
avaient la vertu de rajeunir tous les vieillards assez heureux pour en 
boire</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="MAÂOdit. XII">À lacÂ ! rochers muetsÂ ! grottesÂ ! forÂ®t 
obscureÂ ! Vous que le temps Â©pargne ou qu'il peut rajeunir</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 13 nov. 1690">Je sens un soleil capable de 
rajeunir par sa douce chaleurÂ ; nous ne devons pas nÂO©gliger prÂ©sentement ces 
petits secours, mon cher cousin</cit> 
</indent> 
<indent>Cela ne nous rajeunit pas, se dit quand des personnes ÂcgÂCes parlent 
d'anciennes aventures de jeunesse, ou d'enfants devenus grands. 
<cit aut="PICARD" ref="Vieille tante, I, 1">Cela ne nous rajeunit ni l'un ni 
l'autreÂ ; mais nous nous portons bien</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Dire plus jeune. On me rajeunitÀ ; j'ai soixante ans. 
<indent>Rendre quelque chose de la jeunesse. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. II">Je crois vivre de sa vie, et sa vivacitA© 
me rajeunit</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, I, 9">Ses petits enfants entouraient ses 
genoux, et le rajeunissaient de leur jeunesse</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Faire la barbe. Les 
barbiers ont pour enseigneÂ : Ici l'on rajeunit. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Par extension</semantique>. Rajeunir les arbres, 
les arbustes, couper les branches qui commencent À dÂO©pAOrir. 
<indent>Tondre, couper, recÂCper. 
</indent> 
<indent>Rajeunir une vigne, la renouveler. 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : rajeunir les prÂO©s. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Donner À ce qui est vieux un 
air de nouveautÂ©. Rajeunir des mots anciens. 
<cit aut="LA FONT." ref="Matr.">Voyons si dans mes vers je l'aurai rajeunie 
[cette nouvelle]</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains, Brueys.">L'avocat Patelin, ancien 
monument de la naÂ vetÀ© gauloise, qu'il rajeunit</cit> 
<cit aut="COLLIN D'HARLEV." ref="ChÂCt. en Espagne, IV, 2">IL [un bÂCtiment] est 


un peu gothiqueÂ ; Mais je rajeunirai cet Â©difice antique</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Donner une nouvelle jeunesse. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 22 avr. 1764">En voilÀÂ une [lettre] 
un peu longue, Â©crite toute de ma mainÂ ; il y a longtemps que je n'en ai tant 
faitÀ ; je crois que vous me rajeunissez</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Pr. de Pr. au landgrave de Hesse, 7 avril 
1764">Votre altesse sÂOrÂ©nissime me parle de tragÂ©dieÂ : donnez-moi de la 
jeunesse et de la santÂ©.... rajeunissez aussi Mlle Gaussin, qui n'a rien À 
faire, et qui sera fort aise de recevoir de vous cette petite faveur</cit> 

<cit aut="BERNIS" ref="les Sais. Automne">Mais le coeur ne vieillit jamais, Et 
les dÂ©sirs le rajeunissent</cit> 

<cit aut="BÂRANG." ref="Bon vieill.">La libertÂ© va rajeunir le monde</cit> 
</variante> 

<variante num="6"><nature>V. n.</nature> Redevenir jeune. 

<cit aut="VOLT." ref="Philos. Princ. d'action, 18">Vous remarquerez que le 
serpent passait pour immortel chez tous les peuples, parce que sa peau muaitÀ ; 
or, s'il changeait de peau, c'Ã©Otait sans doute pour rajeunir</cit> 

<cit aut="A. DUVAL" ref="le Prisonnier, sc. 6">L'homme À sa derniÂ're saison 
Par mille dons peut plaire encoreÂ ; Ne savons-nous pas que Tithon Rajeunit 
auprÂ's de l'AuroreÂ ?</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. XVIII">Pour moi, quand le destin m'offrirait, À 
mon choix, Le sceptre du gÂ©nie.... J'en jure par la mort, dans un monde pareil, 
Non, je ne voudrais pas rajeunir d'un soleil</cit> 

<indent>Reprendre l'air, la force de la jeunesse. 

<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre VI">Le public, enrichi du tribut de nos veilles, 
Croit qu'on doit ajouter merveilles sur merveilles.... Il veut en vieillissant 
que nous rajeunissions</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Reprendre une nouvelle force. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 56">À mesure qu'elles [certaines femmes] 
vieillissent, leur passion pour le jeu semble rajeunir</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Au printemps la nature rajeunit. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Se rajeunir, v. rÂ©. fl Se faire jeune de nouveau. 

<cit aut="DIDER." ref="Lett. À Mlle Voland, 15 oct. 1759">0n parla d'un M. de 
Saint-Germain qui a cent cinquante À cent soixante ans, et qui se rajeunit 
quand il se trouve vieux</cit> 

<indent>Se donner l'air jeune. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 59">Je trouvai la conversation occupÂ@e par 
deux vieilles femmes qui avaient en vain travaillÀ®© tout le matin À se 
rajeunir</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ'"rement</semantique>. Se dire plus jeune qu'on ne 
l'est rÂCellement. 

<cit aut="GENLIS" ref="ThACÂCt. d'A©duc. Tendresse matern. sc. 2">Bon, elle se 
rajeunit de quatre ans</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Reprendre une nouvelle force. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Avec elle [la femme plaideuse] il n'est point de 
droit qui s'AO©claircisse, Point de procÂ's si vieux qui ne se rajeunisse</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BARBAZAN" ref="Fabliaux, Â©dit. MÃON, t. IV, p. 180">....La fontaine 
de Jovent, Qui fet rajovenir la gent</cit> 


<cit aut="" ref="la Rose, 13143">Tout me rajovenist li cors, Quant g'i pense et 
quant gel [je le] recors</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Modus, fÂ° LII">Dieux a donnÂ© au cerf une vertu, que de son 
sens il se rajoesnit</cit> 
<cit aut="FAUVEL" ref="dans Jahrbuch fÂ%r romanische literatur, t. VII, p. 


443">,,.. Avarice Qui se differe d'autre vice Que plus dure et plus rajeunie.... 
Ne s'envieillist pas en vieillesse</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Cartels et masquarades, pour les chevaliers du 
Phenix.">Chassez la pesanteur qui le rend languissant, Rajeunissez savie, o 
flambeaux salutaires</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref=-"731">Nous vivrons et mourrons ensemble, et tous les jours 
Vieillissans nous verrons rajeunir nos amours</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et l'inusitÀÂ© ajeunir, de À et jeuneÂ ; Berry, rajeunezirÀ ; 
wallon, rageoniÂ ; provenÂS. rejovenirÀÂ ; anc. espagn. rejuvenirÀ ; ital. 
ringiovanir. Au XVIe siÂ'cle, on disait souvent renjeunir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAJEUNISSANT, ANTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-jeu-ni-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rajeunit. 
<cit aut="MICHELET" ref="dans OTH. D'HAUSSONVILLE, Rev. des Deux-Mondes, 1er 
juin 1876, p. 491">Moi qui ai droit de mourir par l'Âcge et par les travaux, 
elle le front dÂ©jÂ inclinÂ© par les ÀÂCpreuves d'enfance et par la sagesse 
avant l'heure, nous n'en vivions pas moins de la rajeunissante haleine de cette 
mÂ'‘re aimÂCe, la nature</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAJEUNISSEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-jeu-ni-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rajeunirÂ ; Â©tat de celui qui est ou paraÂ@t 
rajeuni. Le rajeunissement d'Âson par MAÂOdÂ©e. Le rajeunissement du monde. 
</variante> 
<variante num="2">Action de couper les tiges ou les branches qui commencent À 
dÂ©pÂCrir tonte, recÂ©page, coupe. 
<indent>Action de donner une apparence neuve, moderne. Rajeunissement d'un 
texte. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Bat. d'Aleschans, v. 5985">.... li granz arbres qui fant Deux 
fois en l'an par rajonissement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rajeunir. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAJEUNISSEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-jeu-ni-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui rajeunit, renouvelle. Les rajeunisseurs de procÃ”s, Le 
donnez-vous de garde du temps qui court (vers 1615). 
<indent>Celui qui rajeunit un texte ancien, et le rapproche du langage par1lÀ© de 
son temps. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAJOUTER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-jou-tÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ajouter de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="XXI, 22'">Le malade en endurera la chaleur et sueur l'espace 

d'une heure ou plus, r'adjoustant de rechef des hiebles, aprÂ’s que les 

premieres seront desseichÂCes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et ajouter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAJUSTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ju-stÂ®©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rajuster 


</entete> 

<corps> 

<variante> 

<cit aut="SAV." ref="28 dÂOc. 1689">Mme de Coulanges me mande que la nouvelle 
Mme de la Fayette Â©tait magnifiquement sur son lit.... la salle parÂ©e avec des 
fleurs de lis.... le Lit de la chambre rajustÂ© d'un vieux manteau de 


l'ordre</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V">SÂCchÂ®©s et rajustÂ©s, nous allons rejoindre 
la maÂ@tresse de la maison</cit> 

<indent>Les poids, mesures et instruments de pesage rajustÀÂ©s doivent Àttre 
prÂ©sentÂ©s au bureau du vÂ@rificateur et poinASonnÂCs. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAJUSTEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ju-ste-ment</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rajusterÂ ; rÂ©sultat de cette action. Le rajustement de la 
coiffure. Le rajustement de ces vieilles querelles. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAJUSTER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ju-stÂ®O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ajuster de nouveau, remettre en bon Â©tat. Rajuster les 
cheveux, rajuster un chÂcle. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Hamilton, 17 juin 1778">J'ai vu avec douleur que 
vous n'avez pu faire rajuster un thermomÂ'tre en Sicile ; que dirait 
ArchimÂ'de, s'il revenait À SyracuseÂ ?</cit> 
<indent>Rajuster des poids, des mesures, des instruments de pesage ou de 
mesurage, les rendre justes de nouveau. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Apporter remÂ'de À 
<cit aut="MOL." ref="l'Amour mÂ©decin, I, 1">Elle [ma femme] est morteÂ ; cette 
perte m'est trÂ’s sensible.... je n'ÂCtais pas fort satisfait de sa conduite, et 
nous avions le plus souvent dispute ensembleÂ ; mais enfin la mort rajuste 
tout</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Don Juan, V, 2">Quelque baissement de tÂîte, un soupir 
mortifiÂ©O, et deux roulements d'yeux rajustent dans le monde tout ce qu'ils [les 
hypocrites] peuvent faire</cit> 
<cit aut="SAV." ref="382">IL faut tÂCcher de se bien porter, de rajuster un peu 
les deux bouts de l'annÂ@e, qui sont dÂ©rangÂ©s, et les jours passeront</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Pompone, 9 dÂ©c. 1664">Je veux rajuster la derniÂ're 
journÂCe de l'inter rogatoire [de Fouquet] sur le crime d'ÂtatÂ ; je vous 
l'avais mandÂ© comme on me l'avait ditÀ ; mais la mÂîme personne s'en est mieux 
souvenue, et me l'a redit ainsi</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Il se dit particuliÀÂ rement d'un mÂ©contentement qu'on fait 
cesser, d'une brouillerie qu'on apaise. Rajuster une brouillerie. 
<indent>RÂCconcilier. 
<cit aut="SCARR." ref="Jodelet ou le maÂ@tre val. II, 2">La cause est bien 
petite Pour vous mettre dehors, et ma fille a grand tortÂ ; Mais pour vous 
rajuster je ferai mon effort</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Se rajuster, <nature>v. rÂOflL.</nature> Raccommoder son 
habillement qui avait ÃOtÃO dÂOrangÀC©. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Crispin mÂ©d. II, 14">On heurte, rajuste-toi</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="l'IngÂOnU, 6">Mlle de Saint-Ives se rajusta en 
rougissant</cit> 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Se rÂ©concilier. 
<cit aut="MOL." ref="Amph. III, 3">AprÂ's le dA©mA21Â© d'un amoureux caprice Ils 
goÂ»tent le plaisir de s'Âître rajustAÂOs</cit> 
</variante> 
<variante num="6">Âtre rajustÂ©. Ces morceaux ne peuvent se rajuster. 
<indent>Âtre redressÂ©, amendÀO©. 
<cit aut="SAV." ref="21 juill. 1677">IL est vrai que ce nez [nez carrÂ©, comme 
celui de Mme de SÂOvignA©, chez une fille de Mme de Grignan] est une ÂCtrange 
affaireÂ ; mais il se rajustera, et je vous rÂ©ponds que Pauline sera 
belle</cit> 
</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 22">Et se ele [la mesure] est bone et loiaus, li 
mesureur doit quatre deniers, pour le rajouster, toutes les fois qu'il la fera 
rajouster, ne plus ne doit-il du seigneir ne du rajuster</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et ajusterÂ ; wallon, rageuster. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAJUSTER. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 

<cit aut="BENOIT" ref="Chronique, t. II, p. 298, V. 24225">Que vendra [viendra] 
tens, siecle e termine, Si cum Deus pramet e destine, Que l'alme al cors 
repairera Et toz les os rajostera</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAJUSTEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ju-steur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui rajuste des poids, des instruments de pesage et de mesurage. 
Les poids, mesures, instruments rajustÂ©s doivent porter la marque du rajusteur. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂLANT, ANTE'"> 

<entete> 
<prononciation>rAÂC-lan, lan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui rÂCle. Respiration rÂClante. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂLE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rAC-l'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'un genre d'AÂOchassiers, dont une espÂ'ce est appelÂ©e rÂcle 
d'eau ou rÂcle aquatique, rallus aquaticus, L. 
<indent>RÂCle de genÂ®t, rÂcle rouge, anciens synonymes dÂ©signant la gallinule 
de genÂ?t, rallus crex, L. 
<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. XV, p. 223">Le seul rÂéle de terre habite dans les 
prairiesÂ ; et c'est du cri dÂ©sagrÂ©able ou plutÀ’t du rÂclement de ce dernier 
oiseau que s'est formÂ© dans notre langue le nom de rÂcle pour l'espÂ'ce 
entiÀÂ're</cit> 
</indent> 
<indent>RÂéle noir, nom portÀÂ© par la gallinule noire. 
</indent> 
<indent>Dans le genre rÂcle on distingue encore le rÂcle porzane, dit petit rÀ 
Cle d'eau, filassier, coquant, girardine, hermi, marouette porzane, rallus 


porzana, L. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, III, 2">L'en peut voler aux raales des champs qui 
sont roux</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Picard (St-Valery), reilleÂ ; allem. RalleÂ ; angl. rail ; bas lat. 
rallus. Diez, aprÂ's Buffon, y voit le verbe rÂcler, À cause du cri de cet 
oiseauÂ ; et Scheler cite À l'appui que le rÂcle est dit en provenÂSal ronfle, 
du verbe ronfla, ronfler, et en allemand Wiesenschnarcher, le ronfleur des 
prÃOsÂ ; cependant il faut noter qu'au XIVe s. le mot est raaleÂ ; il faut noter 
aussi que Regnard Le nomme rafleÂ : Poules de Caux, pluviers, une demi-douzaine 
de rafles (suivant certaines Â©ditions), de lapins de garenne, le Bal, sc. 11. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

1. RÂLE. - HIST. XIVe s. AjoutezÂ 

<cit aut="MACÀ" ref="Bible en vers, fÂ° 33, 2e col.">Li raalles est uns oyseaux 
Es ayves entre les ruisseaux</cit> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂLE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rAÂC-l'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Bruit qui, chez les moribonds, est produit par le passage de 
l'air À travers les mucositÂ©s accumulÂ@es dans le larynx, la trachÂ@e-artÂ're 
ou les grosses divisions des bronches. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Bruits anomaux 
qui se dÂOveloppent dans les voies aÂ©riennes, et qui, se mÂlant au murmure 
respiratoire, Ll'obscurcissent ou le remplacent complÂ®©tement. 
<indent>RÂCle muqueux, rÂCle produit par le passage de l'air À travers un 
liquide d'une certaine tÂOnacitA©, formant des bulles qui varient de grosseur et 
de nombre. 
</indent> 
<indent>RÂCle caverneux, rÂcle muqueux ayant lieu dans une excavation des 
poumons. 
</indent> 
<indent>RÂéle sonore, son qui, lA®ger, ressemble au roucoulement du pigeon, et, 
plus fort, au ronflement. 
</indent> 
<indent>RÂCle de retour, le rÂCle qui se fait entendre dans les points 
hÂ©patisÂ©s du poumon, quand la rÂ©solution commence. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Mot d'origine germaniqueÂ ; angl. rattleÂ ; flam. ratelenÂ ; haut-allem. 
rasseln, faire du bruit. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂLEMENT"> 
<entete> 


<prononciation>rÂC-le-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂcler. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂ@nie, I, V, 5">L'ours marin a une sorte d'affreux 
rÂClement tel que le bruit des rÂ@cifs oÀ1 il cherche sa proie</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂéler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RALENTI, IE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-lan-ti</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ralentir 

</entete> 

<corps> 

<variante>Pouls ralenti. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RALENTIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-lan-tir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus lent. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. part. I, art. 11">Un mouvement, quelque lent qu'il 
soit, ne peut-il pas ÀÂttre ralenti de moitiÂ©, en sorte qu'il parcoure le mÂ?me 
espace dans le double de tempsÂ ?</cit> 
<cit aut="BARANG." ref="Rossignols.">La nuit a ralenti les heuresÂ ; Le sommeil 
s'AOtend sur Paris</cit> 
<indent><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Ralentir un cheval, modÃ©Orer 
son mouvement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Rendre moins vif, moins actif, 
moins intense. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 130">0n commence À ralentir l'espÂ©rance que l'on 
avait d'avoir Perpignan si tÀ‘t</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 2">Le sang qu'il a perdu ralentit sa 
vigueur</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Sophon. I, 1">Ce grand feu des Romains en paraÂ@t 
ralenti</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Prov. XVII">Assez instruit de vos maximes, et bien rÂ©solu 
de les pousser autant que je croirai que Dieu m'y engagera, sans qu'aucune 
considA©ration humaine puisse arrÂfter ni ralentir mes poursuites</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="XI">La raison alors dans sa force devrait produire, 
mais elle est refroidie et ralentie par les annÂ©es, par la maladie et la 
douleur</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VIII, p. 45">Le souvenir de L'ÀACchec 
qu'il avait reÂSu ralentit beaucoup son courage</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Avent, Dispos.">L'absence ralentit les liaisons les plus 
vives</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Fautes lA®gÂ'res.">La charitAO© opÂ're partout o: 
elle est.... c'est un feu cÂ©leste.... il peut ÀÂftre À la vAOritA© quelquefois 
couvert et comme ralenti par la multitude de nos faiblesses</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Passion.">Un aveu si terrible et si capable de 


ralentir la fureur de ces juges, est pour le Sauveur une rÂ©ponse de mort</cit> 
</variante> 

<variante num="3"><nature>V. n.</nature> Devenir plus lent, moins vif. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 23 sept. 1774">Ma mauvaise santÃ© me 
rend si faible, que j'ai un peu ralenti de mon ardeur pour ces belles-lettres 
qui m'ont fait une illusion si longue, et qui m'ont souvent consolÀ© dans mes 
afflictions</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Se ralentir, <nature>v. rÂOfl.</nature> Devenir plus lent. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. IV, 16">Le combat s'Â©tait ralenti tout À 
coup</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 6">Leur fougue impÂO©tueuse [de chevaux ayant le 
mors aux dents] enfin se ralentit</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. I, p. 43">Le cheval ÀÂ©levÂ© pour la course.... 
pourra faire une lieue en six ou sept minutes, mais bientÀ't sa vitesse se 
ralentit</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Devenir moins vif, moins 
vigilant, en parlant des personnes. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. IX, III, 5">Je ne sais si nous avons aussi 
remarquÂ© que David s'Â©tait un peu ralenti de ce cÂ’tÂ©-LÀA [du cÂ’tÀ© de la 
justice], durant qu'il Ã©Otait occupÂ© de BethsabÂ@e</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. III, p. 328">0n se ralentit, on se 
dÂ©range À l'AOgard de tous les autres exercices</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 4">IL s'ÂCtait tellement ralenti sur cette 
poursuite que....</cit> 

<indent>Il se dit des choses en un sens analogue. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">À l'arrivÂ@e de la reine, la rigueur de 
la persÂ@cution se ralentit</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 44">Les sentiments humains perdent 
par l'habitude, toute leur pointe ; ils se ralentissent, et, n'ayant plus de 
quoi piquer une ÂCme, ils viennent enfin À s'amortir tout À fait et À 
s'ACteindre</cit> 

<cit aut="LAMOTTE" ref="Matr. d'AÂph. sc. 11">Sa passion ne s'est jamais ralentie 
d'un instant</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 9 aoÂvt 1761">Les chaleurs et les 
malheurs ne font-ils pas un tort horrible au tripot [au thÂ©ÂCtre]À ?... nos 
souscriptions [au Commentaire sur Corneille] pourraient bien se ralentir</cit> 
</indent> 

<indent>Avec ellipse du pronom personnel. 

<cit aut="VOLT." ref="dans le Dict. de BESCHERELLE.">IlL ne songea qu'À profiter 
de cette premiÂ're ardeur de la faction, qu'il ne fallait pas laisser ralentir</ 
cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Pourquoi l'AcadÂ®mie Â@crit-elle ralentir par une seule l. tandis 
qu'elle ÃOcrit par deux l rallongerÂ ? La bonne rÂ‘gle serait de ne mettre 
qu'une l LÀ oÂt la prononciation n'en met qu'une. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="II, 246">Si on espioit ses passions de prez, on 
rallentiroit un peu leur impetuositAO</cit> 

<cit aut="RONS." ref="84">Au moins escoute, et ralente tes pas</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et alentir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALENTISSEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-lan-ti-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de ralentirÂ ; Â©tat de ce qui est ralenti. Le ralentissement 
du mouvement. 
<cit aut="SAV." ref="22 sept. 1688">IL y a un air de ralentissement dans tout le 
mouvement de la guerre qui a paru d'abord</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Le ralentissement du zÃ” le. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ralentir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂLER"> 
<entete> 

<prononciation>rAÂC-1ÀÂO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire entendre en respirant un bruit qui est produit par le passage de 
l'air À travers les mucositÂ©OS accumulÂCes dans les voies respiratoires. 
<cit aut="FÂN." ref="t. XIX, p. 4">Quand les gueux avaient vu la reine tousser, 
cracher, rÂCler, Âêtre sale et radoter un peu, ils ne voulaient plus se charger 
de ses annÂ@es</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="362, 31">En entrant le matin dans la chambre de Mme 
de Vaudemont, on la trouva rÂClant, sans connaissance</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XXXII, p. 663">Puis commencerent À raller</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>RÂcle 2Â ; wallon, rÀ’ki. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RALINGUE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-lin-gh'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Cordes qui sont cousues en 
ourlet autour des voiles pour en renforcer les bords. 
<indent>Mettre une voile en ralingue, synonyme de RALINGUER, nÂ”? 2. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de pÂche</semantique>. On coud aussi des ralingues au 
bord des filets pour les fortifier. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Brut, p. 140">Por le vent es trÂ’s [mÂCts] acoillir Font les 
privez avant tenir, Et bien fermer es raelingues</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. relinga, rilingaÂ ; esp. et portug. relingaÂ ; allem. raaleikÀ ; 
de l'anglo-sax. raa, vergue, et loeccan, saisir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALINGUÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-lin-ghÂ©, ghÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ralinguer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voile ralinguÂCe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RALINGUER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-lin-ghÂ©</prononciation>, je ralinguais, nous 
ralinguions, vous ralinguiezÂ ; que je ralingue, que nous ralinguions, que vous 
ralinguiez. 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>V. a.</nature> <semantique>Terme de 
marine</semantique>. Garnir une voile de ses ralingues. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Orienter une voile de telle faÂSon que 
la ralingue latÂCrale en soit dans le Lit du vent. 
<cit aut="LA PAROUSE" ref="Voy. t. II, p. 149, dans POUGENS'">Lorsque nous fÂ»mes 
sur la passe, les vents sautÀ‘rent À l'ouest-nord-ouest, en sorte qu'il fallut 
ralinguer, et mÂîme mettre le vent sous les voiles</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RALLER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-1lÀÂO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>UsitÂ© seulement aux temps et aux personnes oÀ1 aller prend les formes 
de vaisÀÂ : je revais, tu revas, il reva, ils revontÀ ; reva, À l'impÂCratif. 
Aller de nouveau. Il reva lui parler. 
<cit aut="DUFRESNY" ref="la RÂ©concil. normande, V, 4">Mon coeur vole, Va, 
vient, reva, revient tout comme ma parole</cit> 
<indent>Pourtant, rien n'empArcherait de l'employer, comme dans l'ancienne 
langue, aux temps oÂ1 il se conjugue avec allerÂ : je rallais, je rallai, nous 
rallÂCmesÂ ; mais le futur rirai ne se dit pas. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CLI'">De toutes part [ils] les revunt enva r</cit> 
</indent> 


<indent>XIIe s. 

<cit aut="" ref="Sax. 29'">Baron, ralez vous en, n'aiez de nous regart</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="XCII">Et li pelerin ralerent encontre les leur À grant 
joie</cit> 

<cit aut="" ref="Berte, X'">Quant leur mestier ont fait, si s'en revont 
arrier</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="232">Il raloit querre de sa gent, et renforÂSoit ses 
batailles contre les nostres</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="III, 160">Je m'en revois À Cesar</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et aller. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALLIÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-1li-ÀÂ©, ÂOe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rallier 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="CORN." ref="Don Sanche, I, 3">Enfin, autour de lui ses troupes 
ralliÂCes</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> RattachÂ© À une cause, À un parti. C'est 
un homme ralliÂ© au gouvernement. 
</indent> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> IL est parmi les ralliÀOs. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RALLIÀ. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent>RalliÀ© de. 
<cit aut="RAC." ref="Lexique, Â©d. P. Mesnard.">Mais un reste des siens, 
ralliÂOs de leur fuite</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RALLIEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-li-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de guerre</semantique>. Action de rallier ou 
de se rallier. Se rendre au lieu de ralliement. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6">Elle [Ll'armÂ©e romaine] est propre aux 
dÂ©tachements, aux ralliements, À toute sorte de conversions et d'AOvolutions</ 
cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 163">Cette discipline et ces manoeuvres de 
ralliement qui dÂ©cident de la victoire dans un champ de bataille</cit> 
<cit aut="VILLEMAIN" ref="Souven. contemp. les Cent-Jours, ch. 17">Si le 
ralliement des troupes franÂSaises pouvait encore arrÂêter les forces ennemies, 
alors le retour dÂ©sarmÂ®© de NapolÂOon et son abdication hÂctive l'accusaient de 
faiblesse</cit> 


<indent>Mot de ralliement, mot qu'un chef donne À ses troupes pour qu'elles se 
rallient, en cas de dÂ©route ou de sAÂ©paration. 

</indent> 

<indent>Mot qu'on donne aprÃ”s avoir reÃ§u le mot d'ordre. 

<cit aut="M. J. CHÂN." ref="Charles IX, III, 4">Les mots de ralliementÂ ? Dieu, 
Charles, MA©dicis</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de marine</semantique>. Action de bÂctiments 
qui, aprÂ's avoir ÃOtÃO sÂOparÂ©s, se rÂOunissent. 

<cit aut="LA PAROUSE" ref="Voy. t. III, p. 260, dans POUGENS">Je fis le signal 
de ralliement, et bientÀÂ’t aprÂ’s je donnai l'ordre d'appareiller</cit> 
</variante> 

<variante num="3">À l'armÂ©e, signe de ralliement, certains signes convenus pour 
se reconnaÂ@tre. 

<indent>Point de ralliement, lieu oÀ1 l'on doit se rallier, se rÂOunir. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. part. I">Ces deux poiriers.... que Henri IV 
donna pour ralliement À son armÂ@e, lorsqu'il combattit À Ivry</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Par extension</semantique>. Mot, signe de 
ralliement, le mot, le signe caractÂ©ristique auquel une secte, un parti se 
reconnaissent, ou par lequel on les dAÂ©signe. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 29">Chaque hÂ©rÂ©sie a son nom qui est 
comme le mot de ralliement</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. IV">Le nom de CrÂ@billon Â©tait le mot de 
ralliement des ennemis de Voltaire</cit> 

<indent>Point de ralliement, le lieu oÂ1 les personnes d'une mÂîme sociÂ©tÀOC, 
d'un mÂème parti se rassemblent. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Damilaville, 12 avr. 1764">Les frÂ'res [les 
philosophes] ne s'entendent point, ne s'ameutent point, n'ont point de 
ralliementÂ ; ils sont isolÂO©s, dispersÂOs ...</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Point de ralliement, opinion sur laquelle 
des personnes en dissentiment sont d'accord. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOIT'" ref="Il, 15">Deus par qui [les choses] unt raliementz, Paiz e 
concorde e tenemenz</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 168">Puis ayant regret d'avoir laissÃ© huict 
pieces d'artillerie, ils marchent r'alliez pour les regagnerÂ : et pource qu'ils 
en eussent battu les r'alliemens du prince et de l'admiral....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rallier. On disait aussi raliance. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALLIE-PAPIER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-lie-pa-piÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Jeu Â©questre dans lequel deux cavaliers partent les poches pleines de 
morceaux de papier qu'ils sÂ’ment et qu'il s'agit de relever en suivant leur 
trace (en anglais, papier-hunting). 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RallieÂ ! À l'impÂCratif, les papiers. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALLIER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-1li-Â©</prononciation>, je ralliais, nous ralliions, vous 
ralliiezÀ ; que je rallie, que nous ralliions, que vous ralliiez 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rassembler, rÂ@unir ceux qui s'AÂ©taient dispersÂ®s. Rallier 
des vaisseaux, une flotte. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, IV, 3">Mais bientÀÂ't, malgrÂ© nous, leurs princes les 
rallient</cit> 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 144">Les plus vieux officiers 
furent charmÂ©s de lui voir [À M. de Revel] plusieurs fois rallier son 
escadron</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">On vit presque en mÂîme temps le duc 
d'Enghien pousser l'aile droite des ennemis, soutenir la nÀÂ’tre ÂO©branlÀCe, 
rallier le FranÂ8ais À demi vaincu....</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. III">Ta valeur, arrÂttant les troupes fugitives, 
Rallia d'un regard leurs cohortes craintives</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 4">Les SuÂ©dois furent rompus, enfoncÀ®s et 
poussÂ©s jusqu'À leur bagageÂ ; Levenhaupt rallia ses troupes derriÂ're les 
chariots</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. ArrÂ®ter les 
chiens et les ramener avec ceux qui chassent leur cerf, quand les premiers 
chassent du change. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de marine</semantique>. Rallier un vaisseau, 
le rejoindre. 
<cit aut="LA PAROUSE" ref="Voy. t. II, p. 392, dans POUGENS">Je ralliai 
l'Astrolabe qui Â©tait beaucoup dans l'ouest, oÂt il avait ÃOtÃO entraA@nÀ© par 
les courants</cit> 
<indent>Rallier son poste, manoeuvrer pour le reprendre, aprÂ’s l'avoir quittÀAOC. 
</indent> 
<indent>Rallier le vent, gouverner le plus prÂ’s possible de la direction du 
vent. 
</indent> 
<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : rallier au vent. 
</indent> 
<indent>Se rapprocher de. Rallier un port, une terre. 
<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy. t. II, p. 315, dans POUGENS">Nous ralliÂèmes, 


le 19 au point du jour, la cÂ’te de CÀOlÀ ‘bes, et nous la rangeÂcmes À la 
distance de trois À quatre milles</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Attirer À une opinion, À un 
sentiment. Nous l'avons ralliÂ© À notre cause. 

<cit aut="FÂN." ref="TAÂOL. VIII">IL songea au bien de l'Âtat, et se hÂCta de 
rallier tous les gens de bien, pour s'opposer À AstarbÂO</cit> 

<indent>Faire concorder. Cette proposition rallia tout le monde dans 
l'assemb1lÂÀCe. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Se rallier, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Se rÂQOunir, se remettre 
ensemble. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6">Les armÂ@es romaines, quoique dÂ©faites et 


rompues, combattaient et se ralliaient jusqu'À la derniÂ‘re extrÂOmitAO</cit> 
<cit aut="BAHIER" ref="le Cabinet de Quinault, p. 57">LÀ se voit À ses pieds 
la bÂète terrassÂ©e.... La meute se rallie, et, hors d'haleine encor, Les chiens 
font À l'envi retraite au son du cor</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. XVI, p. 151">Peut-Âatre, si les migrations de 
cette derniÂ're espÂ'ce [le fou de Bassan] Â©taient mieux connues, trouverait-on 
qu'elle se rallie et se rÂOunit avec les autres espÂ'ces sur les cÂ’tes de la 
Floride</cit> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Se rÂ@unir ou se rapprocher 
les uns des autres, quand on est en escadre ou en armÂCe. 

</indent> 

<indent>Se rallier À la terre, s'en approcher. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Embrasser une opinion, un sentiment. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, Rem. VII">IL y a des opinions auxquelles on 
attache des signes publics, qui sont des Â©tendards auxquels les nations se 
rallient</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CI">[Il] Sone son gresle [cor] pur les siens 
ralier</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Machab. II, 12">E Judas ralie son host, et vint en la citÀ© de 
Medolla</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="CXLIV">Et li fuiant se ralierent tuit À li</cit> 

<cit aut="" ref="Chr. de Rains, p. 72">0r vous dirons dou roi Philippe, qui 
estoit À Gysors, et manda sa gent, et les raloia, puis s'en revint en 
France</cit> 


<cit aut="" ref="Merlin, f. 51, recto">Si an furent moult les genz Pandragon 
reconfortAOÂÀ ; car Uters les rallia avoc la soe gent</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 199">Assembler les citoyens et les r'allier aux 
exercices et jeux</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re .., et allier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALLONGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-lon-j'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ce qui sert À rallonger une chose. Une rallonge de table. Une table 
À rallonges. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="V. HUGO" ref="les MisÂ©rables, 1re part, Liv. II, ch. 7">Dans de 
certains cas, l'instruction et la lumiÂ're peuvent servir de rallonge au 
mal</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Voy. <a ref="rallonger "">RALLONGER</a>Â ; Wallon, ralong. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALLONGÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-lon-jÂ®©, jÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rallonger 

</entete> 

<corps> 

<variante>Des habits rallongÀAOs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RALLONGEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-lon-je-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rallongerÂ ; ÃOtat de ce qui est rallongÀ©. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="MONSTREL." ref="II, 106">....Pourra bien estre celebrÂ© un autre 
concile, qui sera chose avenante et plus acceptable que ne seroit, pour le 
present, le rallongement de celui concile</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOnNÂCr. t. I, p. 697">Si aucuns font enclos ou 
ralongement de ville ou de jardin</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rallonger. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RALLONGER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-lon-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ : rallongeant, 
rallongeons</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rendre une chose plus longue. Rallonger un rideau. 
<indent>Il se dit quelquefois simplement pour allonger. Rallongez ces ÂCtriers. 
</indent> 
<indent>Se rallonger, <nature>v. rÂoflL.</nature> Devenir plus long. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. V">Ses griffes [de la chicane], vainement par 
Pussort accourcies, Se rallongent dÂ©jÀÂ , toujours d'encre noircies</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="I, I, 146">Si se departirent ces seigneurs de ce 
parlement, sans rien faire, fors tant que la treve fut ralongÂ@e de deux 
ans</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et allongerÂ ; wallon, rallongi. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RALLUMÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-lu-mÂ©, mÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rallumer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Une flamme rallumÂCe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RALLUMER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-lu-mÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Allumer de nouveau. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. III">Ils rallument le feu de leur bougie 
Â©teinte</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="Harold, 39">Et, quand le saint vieillard, au retour du 
matin, Vint rallumer la lampe Â©teinte avec l'aurore</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="ib. 24">Un astre dans le ciel s'Â©teintÀ ? tu le 
rallumesÂ !</cit> 
<cit aut="BÂRANG." ref="Miss.">Âteignons les lumiÂ‘res, Et rallumons le 
feu</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 


<cit aut="RAC." ref="Ath. I, 2">Dieu.... L'a tirÃ© [Joas] par leur main [des 
lÂOvites] de l'oubli du tombeau, Et de David ÂCteint rallumAÂ®© le flambeau</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Pet. car. Ex. des grands.">Vous, sire.... qu'il [Dieu] a 


rallumÂ© comme une Â©tincelle prÂ©cieuse dans le sein mÂme des ombres de la 
mort, oÀt il venait d'ÂCteindre toute votre auguste race</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. VI, 8">Vous avez trop aimÂ© pour ne pas 
devenir indiffÂ@rentÀÂ ; on ne rallume plus la cendre qui sort de la fournaise, 
mais il faut attendre que tout soit consumAO</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Donner une nouvelle ardeur, une 
nouvelle vivacitÀAOC. 

<cit aut="CORN." ref="Poly. II, 5">IL rallume en son coeur dÂ©CjÂ quelque 
espÂ@rance</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 17 juin 1670">IL [Corbinelli] a des tendresses 
pour vous qui rallumeraient les miennes quand je n'y serais pas disposÂ©e</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Lamoignon.">M. de Lamoignon ne laissa passer aucune 
semaine, sans rallumer sa ferveur par l'usage des sacrements</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">Et la triste Italie, encor toute fumante Des 
feux qu'a rallumÂ®s sa libertÂ© mourante</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. X">Il semblait que Mars et Bellone allaient de rang 
en rang, rallumant dans les coeurs la fureur des combats que Mentor tÂcchait 
d'AOteindre</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, DÂ©lai.">Les passions que la grÂéce n'Ã©Oteint pas, 
ne font que rallumer le coeur pour des passions nouvelles</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Ad. et Th. t. I, p. 22, dans POUGENS">L'imagination, dont 
tout le feu s'ÂOteint, si l'attrait de la nouveautÂ© ne le rallume</cit> 
</variante> 

<variante num="3">Se rallumer, <nature>v. rÂ©flL.</nature> S'allumer de nouveau. 
<cit aut="MASS." ref="CarÂîme, Fautes 1lA®gÂ'res.">À peine le ciel eut-il lancÃ© 


dessus quelques traits de lumiÂ're, qu'on le vit [le feu sacrÂ©] se rallumer À 
l'instant, et offrir aux yeux le spectacle presque d'un grand incendie</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. II, 2">La guerre sans lui ne peut se rallumer</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat II">AussitÀ’t malgrA© moi tout mon feu se 
rallume</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 3">Tandis que.... de vos jours prÂîts À se 
consumer, Le flambeau dure encore et peut se rallumer</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. X'">À la vue d'IdomÂ@nÂ©e, les alliÂO©s sentirent que 
leur courroux se rallumait</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂîme, Fautes 1lA®gÂ'res.">On devrait alors voir tout 
votre coeur se rallumer, votre ferveur se renouveler</cit> 

<cit aut="DES ESSARTZ" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. 1er, p. 453">La fiÀÂ'vre se 
rallumaÂ ; la respiration Â©tait gAenÂ@e</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 176">Nostre sire Dieux ralume [rend la vue] ceus 
que deables avoit avuglAÂOs</cit> 

<cit aut="" ref="Ren. 4515">Li vilain est au feu venuz, Por sa chandoïile 
ralumer</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Sylla, 9">Leur inimitiÂ© se ralluma par une occasion 
nouvelle</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Crassus, 19">[La guerre] ne faisoit gueres que d'y estre 
assopie, et y falloit bien peu d'emorche pour la rallumer</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 33">Se sentant encores quelque reste de vie, il 
r'alluma son courage, et s'eslevant en pieds....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et allumerÂ ; bourguig. rÂ©lemai. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAM" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ram'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Navire cuirassÂ© jouant le rÀ’le de bÂ©lier. Un projectile de quinze 
pouces du poids de deux cent quarante livres.... traversa la cuirasse du ram 
confACdAOrÂ©.... Rev. des Deux-Mondes, 1er dÂO©c. 1867, p. 695. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Angl. ram, bÂClier. 
<cit aut="DELBOULLE" ref="Gloss. de la vallÂ©e d'YÂ‘res, le Havre, 1876, p. 281. 
Ran est aussi dans Cotgrave.">Le parler normand a ran, bÂ©lier</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMADAN ou RAMAZAN"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ma-dan ou ra-mazan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>NeuviÂ‘me mois de L'annÂ©e arabe, que les musulmans consacrent au 
jeÂvne. 

<cit aut="V. HUGO" ref="Orientales, 7">A-t-il du ramazan rompu le jeÂ»ne 
austÀ'reÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Arabe, ramadan, mois de la grande chaleur, de ramad, Ãatre AOchauffAQÀ ; 
ainsi dit parce que, primitivement, il arrivait quand le soleil est dans toute 
sa forceÂ ; l'annÂ@e arabe est vague. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMADE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ma-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© par les bergers des PyrÂ©nÂ©es À une rÂ©union de plusieurs 
centaines de moutons. 
<cit aut="LEGOARANT" ref="">Lle troupeau Â©tait si nombreux qu'on le divisa en 
trois ramades, dont chacune avait prÂ’s d'un millier de tAÂîtes</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMADOUER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ma-dou-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>-Radoucir quelqu'un en le caressant. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Ramadouer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et amadouer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMAGE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ma-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rameau, branchage (vieilli en ce sens). 
<cit aut="THAOPHILE" ref="Oeuvres, 3e part. p. 172, dans LACURNE">Dans ce parc 
un vallon secret, Tout voilÃ© de ramages sombres</cit> 
<indent><semantique>Terme de vÂ®©nerie</semantique>. Branches des arbres. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de droit coutumier</semantique>. FacultÀ© 
dont jouissaient quelques sujets de couper des branches ou des rameaux dans les 
forÂats de leur seigneur. 
</variante> 


<variante num="3">Il s'est dit pour branche du bois des cerfs. 

<cit aut="NOUGUIER" ref="OdyssÂ@©e À la mode, p. 147">Des ramages d'un cerf la 
marque ineffaÂ8able</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Aujourd'hui, reprÂ©sentation de feuillages, de fleurs, etc. 
disposÂ®s en long sur une ÂCtoffe. 

<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Bourg de qualitA©, I, 2">Le carrosse est doublÀ© d'un 
velours À ramage</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV'>Et.... ne doit-on pas craindre de voir un jour un 
simple abbÃ© en velours gris et À ramages comme une Â©minenceÂ ?</cit> 

<cit aut="A. DUVAL" ref="le Souper impr. sc. 9">PesteÂ ! la belle robe de 
chambreÂ ! voyez ces grands ramages</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Le chant des petits oiseaux qui se tiennent dans les rameaux. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. VIII, 9'">Oiseau qui chante toutes sortes de ra 
mages</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Ois. t. XVII, p. 37">La tendre mÂ©lodie et la variÂC©tA© 
douce et brillante du ramage de nos oiseaux chanteurs</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, il se dit du chant de tout 
oiseau. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 2">Sans mentir, si votre ramage Se rapporte À 
votre plumage</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="ib. III, 12">L'oiseau [le cygne], prÂ®t À mourir, se 
plaint en son ramage</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VI'">Car À peine les coqs, commenÂSant leur ramage 
Auront de cris aigus frappÂ®© le voisinage</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="le Joueur, I, 1">IL est parbleuÂ ! grand jourÂ ; dA©jÀ 
de leur ramage Les coqs ont Â©veillÂ© tout notre voisinage</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Babil des enfants. 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se dit du chant d'un chanteur qui ne 
plaÂ@t pas. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Discours dÂCnuÂ© de sens. 

<cit aut="DIDEROT" ref="Lett. À Gal.">Pour vous soulager un peu de ce ramage 
barbare des grammairiens</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DU BELL." ref="III, 19, verso.">Le doux ramage des oiseaux</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="I, 117">Et rossignols au gay courage ....Chantent leur 
joly chant ramage</cit> 

<cit aut="CARL." ref="IIl, 1">0n connoïist tousjours de quelle nation est un 
homme, ou par le langage, ou par sa faÂ8on de vivre ordinaire, ou par 
l'habillement, ou bien par quelque trait naturel de son ramage [race], qui lui 
eschappe quand il s'oublie, pour quelque depaysÂ© qu'il soit</cit> 

<cit aut="LOYSEL" ref="342">L'on a dit autrefois, qu'oÂt ramage [les 
descendants] defaut, lignage [les ascendants] succede</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="411">0On s'abstiendra d'y planter des saules, 
peuples et autres bois aquatiques, bien qu'abondants en ramage, pour le mauvais 
goust qu'ils rapportent À la chair des connins [lapins]</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 39">Mon langage franÂSois est alterÂ© et en la 
prononciation et ailleurs, par la barbarie de mon creuÂ ; je ne veis jamais 
homme des contrÂ©es de deÂSÂ qui ne sentist bien son ramage, et qui ne bleceast 
les aureilles franÂSoises</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, ramage, branchageÂ ; provenÂS. ramatge, ramÂ©eÂ ; espagn. 
ramageÂ ; du lat. fictif ramaticum, de ramus, branche (voy. <a 
ref="rameau">RAMEAU</a>). Dans l'ancienne langue, ramage est adjectif, et 


signifie sauvage, branchier. Au sens de chant, l'historique montre qu'on a dit 
chant ramage, chant des branches, chant sauvage. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMAGE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ma-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action d'effacer les plis des draps et de donner une largeur uniforme 
À toute l'ÂCtoffe, en la mettant sur la rame. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rame 1. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RAMAGE. AjoutezÂ : 
<variante num="6">Ancien terme de jurisprudence. Branche d'une ligne 
gÃOnÃ©Oa logique. 
<cit aut="" ref-"Coutume de Bretagne, art. 598">Et pour ce que la ligne vient de 
plusieurs ramages, les biens doivent Âftre rÂ©partis À chacun ramage</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMAGÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ma-jÀ©, jÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>OrnÂ© de ramages. 

<cit aut="TH. GAUTIER" ref="Amaux et camÂ@es, Symphonie en blanc majeur'">Le vif- 

argent aux fleurs fantasques, Dont les vitraux sont ramagÂ®s</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramage 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMAGER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ma-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ : ramageant, 
ramageons</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se dit des oiseaux qui font entendre leur ramage. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XII, p. 92">Ils [les anis] se tiennent sur les 
branches des arbres, tout le plus prÂ’s qu'il leur est possible les uns des 
autresÂ ; ils ramagent aussi tous ensemble et presque À toutes les heures du 
jour</cit> 
<indent>Il se conjugue avec le verbe avoir. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Contes de CholiÂ‘res, fÂ° 220, dans LACURNE'">Me suis trouvÂ© 
avec des damoi selles qui se lavoient la gorge des baguenauderies que leur 
avoient ramagez leurs courtisans</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Ramage 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMAIGRI, IE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mAÂ'-gri, griÂO</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ramaigrir 

</entete> 

<corps> 

<variante>Boeuf engraissÂ®©, puis ramaigri. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMAIGRIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mAÂ'-grir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Rendre maigre de nouveau. Il avait engraissÂ©, de grandes 

fatigues l'ont ramaigri. 

</variante> 

<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Redevenir maigre. Il ramaigrit tous les 

ÃOtÃOs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Ramaigrir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ÃTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et amaigrir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMAIGRISSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mÃ“-gri-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de ramaigrirÂ ; ÃOtat de celui qui est ramaigri 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="OUDIN" ref="Dict.">Ramaigrissement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMAILLAGE"> 


<entete> 
<prononciation>ra-ma-lla-j', ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de ramaillerÂ ; son effet. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMAILLER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ma-11À®©, LL mouillÂCes</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Donner À une peau la faÂSon nÂ@cessaire pour la passer en chamoisÀ ; 
ce qui ne se fait qu'aprÂ's l'avoir passÂ©e À l'huile. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mAè-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui naÂ@t sur les 

rameaux, qui appartient aux rameaux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramus, branche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMANDOT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-man-do</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>CroÂ»te formÂ@e par le poussier qui s'attache aux tonnes, dans le 

lissage de la poudre. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMAS"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mÂC</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de ramasser, de recueillir. 
<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="Vertu des paÂ ens, II, SAOnÀ que.">Sans doute 
qu'il [SAOnÀ que] croyait qu'en ne disant rien d'incompatible.... il ne pouvait 
Aètre b1lACmA© au choix ni au ramas qu'il faisait des bonnes pensÂ©es de ceux qui 
avaient philosophÂ© devant lui, sans s'engager servilement À toutes leurs 
fantaisies</cit> 
<indent><semantique>Terme de forestier</semantique>. EnlÀÂ‘Vement non autorisÃ© 
de feuilles mortes, de glands, etc. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Assemblage d'objets divers, mais, en gÂO©nÂOral, sans grande 
valeur. Un ramas de vieux livres. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. I, 9">Mon livre n'ÂO©tant qu'un ramas de 
sottises, j'espÂ're que chaque sot y trouvera un petit caractÀ're de ce qu'il 
est</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 8">C'est [le Talmud] un ramas des traitÂOs et 
des sentences de leurs anciens maÂ@tres [des Juifs]</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. V'>Un vieil infortiat, Grossi des visions 
d'Accurse et d'Alciat, Inutile ramas de gothique Â©criture</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Russe À Paris, notes.">C'est [la Gazette ecclÂ©siastique] 
un ramas de petits faits concernant des bedeaux de paroisse, des refus de 
sacrements....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 6 mars 1761">AprÂ's avoir bien 
rÂOf lÂOchi À soixante ans de sottises que j'ai vues et que j'ai faites, j'ai 
cru m'apercevoir que le monde n'est que le thA©ÂCtre d'une petite guerre 
continuelle, ou cruelle, ou ridicule, et un ramas de vanitA© À faire mal au 
coeur</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Lang. calc. PrÂ©amb.">Les langues ne sont pas un ramas 
d'expressions prises au hasard, ou dont on ne se sert que parce qu'on est 
convenu de s'en servir</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit de troupes, d'hommes en un sens pÂ©joratif. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Hist. de ThÂOCod. II, 34">Il ÂCtait difficile de rA©gler 
sous de mÂmes lois ce ramas de tant de peuples diffÂOrents</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. V, 2">Mais de nos saints autels qu'elle tienne 
A©loignÂCe D'un ramas d'AÂCtrangers l'indiscrÂ‘te fureur</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Russ. I, 1">Les Ukraniens, qu'on nomme Cosaques, sont un 
ramas d'anciens Roxelans, de Sarmates, de Tartares rÂ©unis</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 152">Ils [les flibustiers] eurent toutes les 
aventures heureuses et malheureuses que pouvait attendre un ramas d'hommes sans 
loi, venus de Normandie et d'Angleterre dans le golfe du Mexique</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Ramas</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref-"ramasser.1">RAMASSER 1</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mAÂC-sa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de ramasser. Le ramassage du bois, des ÂC©pis, des feuilles. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramasser 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSE"> 


<entete> 
<prononciation>ra-ma-s'À ; on remarquera que l'a n'est pas long, et qu'on 
ne dit pas ra-mÂC-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ”'ce de traÂ@neau dans lequel un homme dirige les voyageurs qui 
descendent des montagnes couvertes de neige. 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. V, p. 92, dans POUGENS">AprÀÂ's une heure 
de marche, on arrive aux premiÂ'res granges de la ramasse</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ital. ramazza, du lat. ramus, brancheÂ : ustensile fait de branches. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
2. RAMASSE (ra-mÂC-s'}), <nature>s. f.</nature> Terme technique. Outil 
cylindrique garni de dents plus ou moins fines, qui sert À ÂÀClargir ou À 
nettoyer un canal creusÂ© dans une piÂ'ce de bois ou de mA©tal. 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMASSÀ, ÃE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mÂC-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de ramasser 1 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Recueilli Ã§Ã et LÀ 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Mais qui pourrait compter le nombre de 
haillons.... De chiffons ramassÂO©s dans la plus noire ordure, Dont la femme, aux 
bons jours, composait sa parureÂ ?</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MOL." ref="Critique, 1">La belle chose de faire entrer, aux 
conversations du Louvre, de vieilles Â©quivoques ramassÂ@es parmi les boues des 
halles et de la place Maubert</cit> 
<cit aut="SAV." ref="2 juin 1672">Nous croyons avoir entrevu [chez Mme de 
Marans] l'ÂCpisode d'un jeune prince [le duc de Longueville, avec qui elle 


prÂCtendait paraÂ@tre bien].... et toutes ses paroles ramassÂCes nous 
confirmaient cette vision</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Mis sous un seul coup d'oeil. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">Si.... vous prenez soin d'observer un 


certain nombre d'AOVÂCnements principaux, qui, quoique arrivÂOs en des temps 
assez Â©loignÂ©s, ont une liaison manifesteÂ ; les voici ramassÂ©s ensemble pour 
une plus grande facilitAO</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. sur l'ador. de la croix.">VoilÂ tout ce que je 
sais, ramassÂ© et parfaitement exprimÃ© dans la croix comme par une seule 
lettre</cit> 


</variante> 
<variante num="3">RÂOuni, rassemblÂ©, en parlant des personnes. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">Romulus.... bÂCtit Rome qu'il peupla de 


gens ramassÂO©s, bergers, esclaves, voleurs</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib. II, 13">L'Aglise sera sur la terre toujours immuable 
et invincible, jusqu'À ce que, ses enfants Â©tant ramassÂ®©s, elle soit tout 
entiÂ'‘re transportÂ©e au ciel, qui est son sÂ©jour vÂ©ritable</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts anc. Sertor. Mercure.">Avec des barbares 
ramassÂ©s, je [Sertorius] me jouais de ces deux capitaines et de leurs lÂ©gions 
[MÂCtellus, PompÂCe]</cit> 

</variante> 

<variante num="4">ResserrÀo. 

<cit aut="CONDIL." ref="TraitA© sens, III, 3">Ils [les yeux] doivent juger un 


objet plus ramassÂ© et plus petit, quand il est dans un ÂCloignement oÀ!1 
quantitA© de traits de son image se confondent</cit> 

<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit des parties qui sont 
serrÂCes en grand nombre les unes contre les autres. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> ConcentrÀC©. 

<cit aut="CORN." ref="Pulch. II, 1">Qu'on rÂâve avec plaisir, quand notre Âcme 
blessÂCe Autour de ce qu'elle aime est toute ramassÂ©eÂ !</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. III, 8, Ã©d. HAVET.'">La coutume fait toute 
l'AOquitÂ®©, par cette seule raison qu'elle est reÂSue.... elle [la loi] est 
toute ramassÂCe en soiÂ ; elle est loi, et rien davantage</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Dont les formes sont Â©paisses, trapues. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Hist. de ThÂCodose, I, 48">Ces hommes petits de taille, 
mais forts et ramassÂOs</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I">Et son corps, ramassÂ© dans sa courte grosseur, 
Fait gÂOmir les coussins sous sa molle Â©paisseur</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. II">Elle ÂCtait ramassÂ©e un peu dans sa 
taille</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. IX, p. 316">La tÂfte assez arrondie, et le corps 
ramassÂO</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : avoir la taille ramassÀA©e. 

<cit aut="LA BRUY." ref="IIl">C'est un jeune homme qui a les Â©paules larges et 
la taille ramassÂ©e</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>. 

<cit aut="BUFF." ref="Morceaux choisis p. 217">La dÂ©marche du lion n'est ni 
lourde comme celle du boeuf, ni ramassÂ©e comme celle de l'ours</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSÀ, ÃE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ma-sÂ©, sÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ramasser 2 
</entete> 
<corps> 
<variante>RamassÂ© trois fois dans la soirÂ©e. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMASSE-MIETTES" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÂC-se-miÂ'-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Brosse avec laquelle on dÂCbarrasse des miettes la table À 
manger. 
</variante> 
<variante num="2">Plateau ou bassin dans lequel on ramasse les miettes. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 4 dÂOc. 1876, p. 8998, ire col.">Ramasse-miettes 
avec la brosse, sujets et personnages chinoisÂ ; fond noir</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMASSER" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mAÂC-sÂ©</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Amasser en y mettant soin et peine (seule nuance que mette la 
particule re entre amasser et ramasser). Ramasser du bois. Ramasser les ÀO©pis. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Espr. foll. I, 1">Et que plus je parcours Paris, plus 
il me semble Que l'on a ramassÃ© trente villes ensemble</cit> 
<cit aut="QUINAULT" ref="Agrippa, I, 5">À ses mÂcnes errants je rendis le 
reposÂ ; Je fis seul son bÂ»cher, et ramassai sa cendre</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Cand. 17">Les voyageurs ne manquÂ‘rent pas de ramasser 
l'or, les rubis et les Â©meraudes</cit> 
<indent><semantique>Terme de jeu</semantique>. Ramasser les cartes, les 
rassembler. 
</indent> 
<indent>Ramasser l'ÂCmail, le prendre chaud et liquide, dans la cuiller de fer, 
pour en faire des filets appelÂ©s canons. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Prendre, relever ce qui est À terre (amasser ayant eu le sens 
de relever de terre, sens qui a passÂ© À ramasser). 
<cit aut="ROTR." ref="BÂOlLis. IV, 2">Mon gant vient À tomber, et pour le 
ramasser....</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. X">Quand j'avais tuÂ© quelque oiseau pour ma 
nourriture, il fallait que je me traÂ@nasse contre terre avec douleur pour aller 
ramasser ma proie</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Cand. 22">Votre passion pour elle, dit la marquise, a 
commencÂ© en ramassant son mouchoirÂ ; je veux que vous ramassiez ma 
jarretiÂ‘re. De tout mon coeur, dit Candide, et il la ramassa</cit> 
<cit aut="C. DELAV." ref="Louis XI, III, 5">Le peuple, en ramassant un Ã©Ocu 
qu'on lui jette</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 21 mai 1763">IL y a dans les remarques 
[d'une ÂC©dition d'Olympie] une faute impardonnableÂ : on a mis Jeanne Gray pour 
Marie StuartÂ ; ramasse, FrÂOron</cit> 
</indent> 
<indent>On ne ramasserait pas cela, se dit d'une chose qui n'a aucune valeur. 
<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, 9e part.">On ne ramasserait pas les hardes 
qu'elle a</cit> 
</indent> 
<indent>Cette chose ne vaut pas le ramasser, elle ne mÂ©rite pas qu'on y songe 
(ramasser est pris ici substantivement). 
</indent> 
<indent>Ramasser une personne, relever une personne qui est À terre. IL tomba 
lourdement, il fallut le ramasser. 
</indent> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Ramasser son paquet, ses 
hardes, etc. s'enfuir. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Mettre ensemble ce qui est ÀCpars. 
<cit aut="CORN." ref="Sur. IV, 3">Si Crassus est dÂOfait, Rome n'est pas 
dÂ©truiteÂ ; D'autres ont ramassÂO© les dÂO©bris de sa fuite</cit> 
<cit aut="SAV." ref="16 aoÂvt 1675">M. de la Feuillade est allã© ramasser les 
dÂCbris de l'armÂ©e du marÂ©chal de CrÂ©quy [qui avait ÃOtÃO battu]</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Angleterre.">Elle ramasse quelques vaisseaux 
qu'elle charge d'officiers et de munitions, et repasse enfin en Angleterre</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Philos. Ex. Bolingbr. XXVIII'">IlL [Constantin] se fait 
reconnaÂ@®tre empereur au fond de Ll'Angleterre.... quelque temps aprÂ’s, il vient 
en Gaule, et ramasse des soldats chrÂ©tiens attachÂ©s À son pÂ're</cit> 
<indent>Rechercher pour mettre ensemble. 
<cit aut="BOSSUET" ref="ComÂ©d. 13">IL est souvent dÂ©fendu aux clercs 
d'assister aux spectacles, aux pompes, aux chants, aux rÂ©jouissances 
publiquesÂ ; et il serait inutile d'en ramasser les rÂ’glements qui sont 
infinis</cit> 


<cit aut="FONTEN." ref="De Lisle">On ne peut trop ramasser, trop comparer de 
journaux de pilotes et de routiers</cit> 

</indent> 

<indent>Ramasser de l'argent, gagner de l'argent et le mettre en rÂO©serve. 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Surpr. de l'amour, I, 2">Tu n'auras pas plutÀ't 
ramassÂ© un ÀÂ©cu, que tu ne pourras t'empArcher de vouloir le reste</cit> 
</indent> 

<indent>Recueillir des idÂCes, des passages, des citations. 

<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Coulanges, 26 juill. 1691">Lisez saint Augustin.... 
lisez l'Abbadie.... ramassez donc toutes ces idÂ©es, et ne jugez point si 
frivolement [le manÂ©ge d'un conclave]</cit> 

<cit aut="MALEBR." ref="Rech. vÃ©r. ÂCclairc. Liv. VI, t. IV, p. 299, dans 
POUGENS.">Ramassera-t-on tous les passages qui sont pour et contreÂ ?</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. liv. XXVI, 1re part. ch. III, II, 4">Le savant 
Gassendi a ramassÂ© avec beaucoup d'exactitude tout ce qui se trouve sur la 
doctrine et sur la personne d'Âpicure dans les anciens livres</cit> 

</indent> 

<indent>En un sens pÂ©joratif, faire un ramas de ce qui se dit. Ramasser une 
mÂOchancetÂ© qui traÂ@ne dans les rues. Il vous mande les nouvelles qu'il 
ramasse dans les antichambres. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">RÂO©duire le volume. Ramassant son corps en boule. 

<cit aut="MALFIL." ref="Narcisse, II">Elle.... En Â©cartant le feuillage 
mobile.... Ne peut qu'À peine en ce petit asile Trouver sa place, et craint de 
se montrer, Ne se meut pas et n'ose respirer, Sait ramasser son corps souple et 
facile</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Concentrer, rÂOsumer. 

<cit aut="CORN" ref="Imit. II, 43">J'enseigne [moi Dieu] À me chÂ©rir d'une 
ardeur sans Â@gale, J'enseigne À ramasser en moi tout son dÂ©sir</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Amph. II, 6">Et je mÂ©rite enfin, pour punir cette audace, 
Que contre moi votre haine ramasse Tous les traits les plus furieuxÂ ; Mais mon 
coeur vous demande grÂcce</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="RÂOunion des protest. RÂOfL. ÂCcrit Molanus, I, I, 2">M. 
l'abbÂ© Molanus reconnaÂ@t que ces choses sont contenues dans les ÂCcrits 
authentiques du luthÂ©ranismeÂ ; et, pour les ramasser en peu de mots....</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ‘re.">Il ne faut pas s'Ã©Otonner si la passion 
des richesses est si violente, puisqu'elle ramasse en elle toutes les 
autres</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> RÂ@unir, rassembler pour quelque 
effort ou action. 

<cit aut="ROTR." ref="Antig. III, 2">Ramassant un reste de vigueur</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="2e sermon, Pass. 2">JAOsus ramasse ses forces 
A©puisÂCes</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂme, Triomphe.">Quand il ne faut Àtre grand que 
certains moments, la nature ramasse toutes ses forces</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 11 fÂOvr. 1771">Votre camarade le 
quinze-vingt, madame, ramasse le peu de force qui lui reste pour vous 
A©crire</cit> 

</variante> 

<variante num="6">S'est dit au commencement du XVIIIe siÂ'cle pour faire monter 
dans son carrosse une personne que l'on rencontre À pied. 

</variante> 

<variante num="7">Se charger d'une personne qu'on a trouvÂCe dans l'embarras, 
dans la misÂ‘'re. Elle a ramassÂ© cet enfant, je ne sais oÀÂ1. OÀ1 avez-vous 
ramassÂ© cet homme-1lÀ À ? 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Fig. et populairement</semantique>. Ramasser 
quelqu'un, le maltraiter de coups ou de paroles. Qu'il prenne garde À Lui ; 
s'il continue À tenir ces propos, on le ramassera de la belle faÂ8on. 
</variante> 

<variante num="9">Se ramasser, <nature>v. rÂOfl.</nature> Former groupe, 


rÂCunion, rassemblement. Ils se ramassÀ‘rent en grand nombre sur la place 
publique. 

<indent>Âtre rÂOuni, rassemblÃ©. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Aiguillon.">Dans ces lieux [hÂ‘pitaux] oÃt se ramassent 
toutes les infirmitAOs de la vie humaine</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Se replier sur soi-mÂme, se pelotonner. Le hÂOrisson se 
ramasse en boule. Il se ramassa sous son bouclier. 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Populairement</semantique>. Se ramasser, se 
relever aprÂ'’s une chute. 

</variante> 

<variante num="12">Âtre rÂOuni en un point central. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Providence, I'>AussitÀÂ’t que celui qui sait le 
secret vous le fait considÂ©rer [un jeu d'optique] par le point de vue, aussitÀ 
‘t, les Lignes se ramassant, la confusion se dÃO©mÃ@le</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Se concentrer, en parlant des personnes. 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. II, 14">Lorsque, me ramassant tout entier en moi- 
mame, J'ai conÂSu, digA©rÂ©, produit un stratagÂ me Devant qui tous les tiens, 
dont tu fais tant de cas, Doivent sans contredit, mettre pavillon bas</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Lett. À Mlle de Roannez, 7">Je prie Dieu, lorsque je sens 
que je m'engage dans ces prÂ©voyances, de me renfermer dans mes limitesÂ ; je me 
ramasse dans moi-mAÂème....</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Serm. pour la prof. d'une demois. que la reine aimait, 
II">IL ne faut pas nous imaginer que nous avons ÂOvitÀÂ© cette maladie, quand 
nous avons mÂ©prisÂ© l'estime des hommesÂ ; car c'est alors que, nous renfermant 
et nous ramassant en nous-mÂmes, nous sommes ordinairement encore plus livrÃ©s 
À notre amour-propre</cit> 

<cit aut="ID." ref="Lett. au mar. de Bellefond, 29 sept. 1674">C'est alors que, 
se ramassant en soi-mÂme, on apprend À se soumettre À Dieu tout entier et À 
pleurer ses Â©garements</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi des choses. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.'">Toutes les vertus que la princesse 
palatine a pratiquÂ©es se ramassent dans cette derniÂ're parole et dans le 
dernier acte de sa vie</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Sur le liv. de l'Esprit.">Son activitÂ© principale se 
ramassera vers l'odoratÂ ; il aura presque toute son ÂCme dans le nez</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>On dit aujourd'hui ramasser dans le sens oÑ: l'on disait au XVIIe 
siÂ'cle amasserÂ : " On se sert mal de ce mot. Une dame de la ville, ayant 
laissÂ© tomber sa coiffe ou son masque, ne manquera jamais de dire À son 
laquaisÂ : Ramassez ma coiffe, ramassez mon masqueÂ ; au lieu qu'une dame de la 
cour diraÂ : amassez ma coiffe, amassez mon masque, " MÂNAGE. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, III, 7">Si ardirent la bastille et tous ceux qui 
dedans estoient, sans nul prendre À merciÂ : oncques depuis nul ne s'y osa 
ramasser</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONY." ref="III, 43">Une taille forte et ramassÂOe</cit> 

<cit aut="MONY." ref="II, 110">Ils r'amassent tout ce qui vient À leur notice</ 
cit> 

<cit aut="MONY." ref="II, 111'">Les bruits qu'ils ramassent</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Artax. 30">Ismenias laissa cheoir son anneau À ses pieds, 
et se baissa pour le ramasser, ce que l'on estima qu'il feist pour s'incliner 
devant le roy</cit> 


<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 168">Lors ils furent mis en pieces de tous 
costezÂ ; encores dix À dix et six À six ils se r'amassoient pour percer vers 
leur avant-garde</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. I, 169">IL vint au pas ramasser son infanterie, tout 
le bagage et toute sa grosse artillerie</cit> 

<cit aut="RONS." ref="953">AhÂÀ ! compagnon, ramasse ton courageÂ ; La raison 
soit maistresse de ta rage</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et amasser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSER" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ma-sÂCÀ ; l'a n'est pas long</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>TraÂ@®ner dans une ramasse. 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. V, p. 92, dans POUGENS">On sait que, 
quand les neiges ont comblÂ© les creux et mis sur le mÂîme niveau toutes les 
inÂ©galitÂ©s de la pente qui va du haut du mont Cenis jusqu'À Lans-le-bourg, 
les voyageurs descendent cette pente en cinq ou six minutes sur un traÂ®neau 
qu'un seul homme assis devant le voyageur dirige avec une hardiesse et une 
habiletÂ© tout À fait extraordinaireÂ ; cette maniÂ‘re d'aller s'appelle se 
faire ramasser</cit> 
<indent>Se faire ramasser, se dit aussi pour descendre dans les petits chariots 
de ce qu'on appelle montagnes russes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramasse. 0. de Serres a employÂ© ramasser dans le sens de garnir de 
branchesÂ : Ce que prevoiant de bonne heure, ferÂ©s preparer les rameaux 
necessaires À la montÂCe des vers, pour y vomir leur soie, s'y agrafansÂ ; À 
ramasser les vers (ainsi appelle-on telle oeuvre) plusieurs matieres sont 
bonnes, mais non aucune rameure verte, 486. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMASSE-TON-BRAS"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mÂC-se-ton-brÂC</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme familier</semantique>. signifiant un fanfaron. 
<cit aut="" ref="Souvenirs de la marquise de CrÂ©quy, t. VI, ch. XII'">Le 


chevalier Â©tait un brise-coeur, un matamore, un ramasse-ton-bras, qui avait la 
beautÂ©, la tournure et la rhÂ©torique d'un tambour-major</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramasser, ton, bras. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSETTE"> 
<entete> 


<prononciation>ra-mÂC-sÀÂ'-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>LÂOger clayonnage dont on garnit les faux, pour ramasser les tiges À 

mesure qu'on les coupe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramasser 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSEUR, EUSE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mÂC-seur, seÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui, celle qui ramasse. Un ramasseur de cailloux. 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, celui qui fait un ramas de 
choses quelconques. Ce sont les ramasseurs qui perpÂO©tuent les erreursÂ ; le 
grain et la paille, tout grossit un volume, J. de TrÂ©voux, 1725, fÂAOvrier, p. 
223. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Damilaville, 8 fAOvr. 1762">M. le duc de la 
ValliÂ‘re, qui est ramasseur de rogatons, me prie de chercher cette feuille [le 
Sermon du rabbin Akib] que je ne peux trouver</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Un ramasseur de petits papiers, un 
indiscret qui aime À faire scandale par ses rÂOvÂClations. 
</indent> 
<indent><nature>Adj.</nature> Couteau ramasseur, couteau qui ramÂ'ne constamment 
la pÂCte du cacao sous la meule. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramasser 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMASSEUR" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ma-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui conduit une ramasse. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramasser 2. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAMASSEUR. AjoutezÂ 

<variante num="2">Ramasseur de sacs, homme qui rassemble les sacs de farine 

apportÂ®©s À Paris, et les remet vides aux chemins de fer, qui les remportent 

gratuitement. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSIS"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mAÂC-sÂ®@</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Assemblage de choses ramassÂ©es sans choix. Un ramassis de 
bouquins. 
<cit aut="LAHARPE" ref="Corresp. t. III, p. 396">Le dialogue n'est qu'un 
ramassis de calembours usÂ©s et de vieux dictons qui courent les rues</cit> 
<indent><semantique>Terme rural</semantique>. Menues branches ou ramilles qui ne 
peuvent servir qu'À faire des bourrÂ©es. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi des personnes, en un sens pÂ©joratif. 
<cit aut="SAV." ref="janvier 1674">C'est avec ce ramassis de sac et de corde [la 
cabale du prÂO©sident d'OppÂ'de, À Aix], qu'on servait Sa MajestÂO</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAÂOL. IV, 10">Ce ramassis de canaille ruine le 
maÂ@tre, et corrompt les enfants dans toutes les maisons opulentes</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramasser 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMASSOIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mÂC-soir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Tringle de bois pour marbrer le papier. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMASSOIRE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÂC-soi-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Planchette pour nettoyer l'eau sur laquelle nagent les couleurs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMAZAN"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ma-zan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voyez RAMADAN. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMBADE ou RAMBATE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-ba-d' ou ranba-t'</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien terme de marine. 
<cit aut="JAL" ref="">Construction Â©levÂ@e À la proue d'une galÂ‘re, au-dessus 
des canonsÂ ; elle exhaussait les combattants, et leur offrait un plancher 
solide, de la hauteur duquel ils dominaient les galÂ'res ennemies</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Espagn. et port. arrombada. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMBERGE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ran-bÂ‘r-j'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'un ancien bÂCtiment de guerre anglais. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="M. DU BELLAY'" ref="598">IL y a une espece de navires particuliers dont 
usoient nos ennemys [les Anglais], en forme plus longue que ronde, et plus 


estroite beaucoup que les galleres.... avecques ces vaisseaux ils contendent de 
vitesse avecque les galleres, et les nomment ramberges</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Angl. row-barge, de row, ramer, et barge, barque. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMBERGE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ran-bÂ‘r-j'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, dans les CÀ’tes-du-Nord, de la mercuriale annuelle. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMBOUR"> 
<entete> 

<prononciation>ran-bour</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Belle espÂ'ce de pommes vertes d'un cÂ’tÀO© et fouettÂ©es de rouge de 
l'autre, qui se mangent au mois d'aoÂvt et qui durent peu. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Sorte de pomme ainsi nommÂ©e de Rambures, dans le territoire d'Amiens, 
oÂ1 ces pommes ont commencÂ© À ÂÀftre connuesÂ ; Â©tymologie certifiÂ©e par une 
citation du Seminarium de Jean de la Ruelle, qui est rapportÂCe dans le 
glossaire des NoÂ«ls bourguignons de La Monnoïie, au mot rambor. Antoine Oudin ne 


les appelle que rambures. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMBOUTAN" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ran-bou-tan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom malais d'une plante et d'un fruit de l'Archipel indien) (nephelium 

echinatum ou euphoria). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAME" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-m'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petit branchage que l'on plante en terre pour soutenir des 
plantes grimpantes, et, en particulier, les pois, les haricots. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="AmAOr. Moissons.">Les quenouilles du maÂ s Â©tant 
destinÂ©es À servir de tuteurs ou de rames au lÂ©gume grimpant</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Instrument pour sÂ©cher et tendre les piÂ'ces de drap. La rame 
est un long chÂcssis, ou un trÂ”’s grand assemblage de bois aussi large et aussi 
long que les plus grandes piÂ'ces de drap, Dict. des arts et mÂ©t. Drapier. 
</variante> 
<variante num="3">Outil de faÂ encier pour remuer la terre dans les baquets. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="Constantinople, Chartres, p. 26">Quatre-vingt milliers 
de reime</cit> 
<cit aut="" ref="la Violette, p. 212">La batoit d'un rain d'aiglentier</cit> 
<cit aut="" ref="la Rose, 82">....moult a dur cuer qui n'aime, Quant il ot 
[entend] chanter sur la raime As oisiaus les dous chans piteus</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="A. CHART." ref="p. 627">Comme deux raims en une tige</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="J. MAROT" ref="V, 221">La palme et raim de louenge immortelle</cit> 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="843">Vous mettrÂ©s les olives dans des pots, avec 
force sel menu, dispersant le fruit et le sel par littÂ©es, avec du fenouil en 
rame parmi</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bourg. rainÂ ; picard, raimeÂ ; prov. ram, rampÂ ; ital. ramoÂ ; du lat. 
ramus, branche, qui avait donnÂ© raim, et, par altÂCration de genre, raime ou 
rame. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
1. RAME. AjoutezÂ 
<variante num="4">Dans l'exploitation des bois du Morvan, rame, rÂ©sidu de la 
bÂ»che marchande, susceptible d'Âfître transformAÂ® en menuise, en charbonnette et 
en fagots, MÂOm. de la Soc. cent. d'agriculture, 1873, p. 277. 


</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAME" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-m'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Longue piÂ'ce de bois avec laquelle on fait marcher une 
embarcation. 
<cit aut="SEIGNELAY" ref="ÀÂ de Seuil, 20 juil. 1680, dans JAL">Sa MajestÂ© veut 
qu'il fasse donner À l'avenir des rames aux vaisseaux qui seront armÂ©s contre 
les corsaires de SalÂ©</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Iph. I, 5">Voyez tout l'Hellespont blanchissant sous nos 
rames</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Iph. I, 1">Il fallut s'arrêter, et la rame inutile Fatigua 
vainement une mer immobile</cit> 
<cit aut="FAN." ref="TÂOL. I">Nous fÂ@mes les derniers efforts pour aborder, À 
force de rames, sur la cÂ’te voisine de Sicile</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 544, dans POUGENS">IL faut se 
souvenir qu'il n'y avait pas un AthÂCnien qui ne dÂ»t Âtre prÂat À manier la 
rame dans les plus grandes galÀÂ'res</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. IV, 17">Le bruit Â©gal et mesurÂ© des rames 
m'excitait À rÂaver</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOSSUET" ref="AlAOV. sur myst. V, 1">Qui a donnÂ© aux oiseaux et aux 
poissons ces rames naturelles, qui leur font fendre les eaux et les 
airsÂ ?</cit> 
</indent> 
<indent>Chez les anciens, navire À deux rangs de rames, À trois rangs de 
rames, À quatre rangs de rames, À cinq rangs de rames, dit birÂ‘me, trirÀÂ'me, 
quadrirAÂ‘me, quinquAOrÀ'meÂ ; on ne sait plus comment les rames y Â©taient 
disposÂ@es. IL y avait mÂme des navires À vingt, À quarante rangs de rames. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Dans le moyen Âcge on se servait de galÀÂ res qui allaient À 
la rame, et dont l'usage a subsistAÂ© jusque dans le XVIIIe siÂ'cleÂ ; les rames 
y ÂCtaient mues par des forÂ&ats. Tirer À la rame. Tirer la rame. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Aiguillon.">Mme d'Aiguillon assiste-t-elle dans un de nos 
ports ces misÂ©rables forÂSats qui, dans leurs prisons flottantes, gÂOmissent 
sous le travail de la rame....</cit> 
<indent>Mettre À la rame, condamner aux galÂ'res. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="410, 181">La rÂ©vocation de l'Ã©Odit de Nantes mit 
nobles, riches, vieillards, gens aisÂ©s, faibles, dÂ©licats, À la rame et sous 
le nerf trÂ’s effectif du comite</cit> 
</indent> 
<indent>Mariniers de rames, dits aussi bonnes-voglies (bonnes volontÂOsÀ ; 
prononcez volle, ll mouillÂ@es), se disait autrefois, sur les galÂ‘res, de ceux 
qui se louaient pour servir pendant un certain temps, par opposition aux 
forÂSats. 
</indent> 
<indent>Âtre À la rame, Âètre rameur. 
<cit aut="BALZ." ref="De la cour, 2e disc.">Des gens de nÂCant s'emparer de la 
conduite des grands Âtats, et s'asseoir au timon, bien qu'ils ne dussent ÂÀître 
qu' la rame</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Âtre À la rame, tirer À la rame, 
travailler beaucoup, Ã@atre dans un emploi trÃ”s pÃ©nible. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="ApÂ@tre I">Toujours, comme un forÃ§at, il faut Ãatre À 
la rame</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="305, 229">M. de Beauvillier avait ramenÃ© Desmarets 
sur l'eau À force de sueurs, de temps et de rames</cit> 


</indent> 

<indent>J'aimerais autant Âftre À la rame, tirer À la rame, se dit lorsqu'on 
est dans une servitude fÂccheuse, ou qu'on est appliquA®© À un travail fort 
pÂCnible. 

<cit aut="TH. CORN." ref="Baron d'Albikrac, I, 9">J'ai parÂ© de mon mieux les 
plus dangereux coupsÂ ; Mais tirer À la rame est un mÂO©tier plus doux</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>AVIRON, RAME. Ces mots sont synonymesÂ ; seulement aviron est plus 
ordinairement employÂ© par les marins franÂSais du nord, et rame par les marins 
du Languedoc et de la Provence, JAL. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOIT" ref="t. I, p. 54">Ne nos est remis [restÂ©] quirs Ã”s mains De 
l'angoisse de traire as reins</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="PoÂOs. mss. p. 123, dans LACURNE">Dieu merci, À bon 
port venimes Par vent, par singles et par rimes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. remÂ ; espagn. et ital. remo, du lat. remusÂ ; comparez le 
grec et le sanscr. aritra, qui meut. On a contestÀÂ®© cette Â©tymologie, et dit 
que remus aurait fait reinÂ ; mais il a fait rein en effet, comme on voit À 
l'historique. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAME" sens="3"> 
<entete> 

<prononciation>ra-m'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mesure usitÂCe en papeterie et qui est de vingt mains de 
papier. La rame de papier contient cinq cents feuilles. 
<cit aut="NAUDA" ref="Rosecroix, VI, 3">Quelques-uns me pourraient objecter que 
les livres publiÂ©s en langage allemand sur ce sujet [la rose-croix] surpassent 
en hauteur plus de deux rames de papier</cit> 
<indent>Mettre À la rame, se disait autrefois pour mettre au pilon, en parlant 
d'un livre. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de tapissier</semantique>. Vingt rouleaux de 
papier de tenture. 
</variante> 
<variante num="3">RÂOunion de deux porses de la cuve, dans une papeterie. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rama.">Pour quatre raymes de papier pour escrire 
lettres closes</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="589">Si je te voulois instruire et t'informer de tous les 
preceptes qui appartiennent À la poesie heroïique, il me faudroit une rame de 
papier</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Espagn. et portug. resmaÂ ; ital. rismaÂ ; dan. riisÂ ; suÂOd. risÂ ; 
angl. reamÂ ; holl. riem. D'aprÂ's Souza, ce mot vient de l'arabe rizma, paquet 
d'habits. M. Dozy, Gloss. p. 333, a mis hors de doute cette ÂC©tymologie, 
montrant que rizma signifiait ballot en gÂ©nÂ©ral, et, en particulier, ballot de 
papier, rame. Dans le passage en Occident, l's s'est perdue en plusieurs 
langues. À l'objection de Diez qu'il est contre la vraisemblance que l'Europe 
eÂvt reÂSu ce mot des Arabes, il oppose que le papier de coton, qui prÂCcAOda le 
papier de chiffon, avait en Espagne des fabriques renommÂCes, d'o: les 
chrÂ@tiens le tiraient. Il faut remarquer en outre que l'ancien franÂSais est 
raime, ce qui lÃ”ve la difficultA© de l'a de rame et le met d'accord avec l'i de 
rismaÂ ; rame est une altÂ©ration de rayme. Avec cela tombe l'ÃOtymologie du 
grec, nombre, proposÂ@e par Muratori, et appuyÂCe par Diez. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAME" sens="4"> 
<entete> 
<prononciation>ra-m'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de rubanier</semantique>. Nom des ficelles qui 
traversent les lisserons et dont le jeu est le principal artifice de tout le 
travail de la rubannerie. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAME" sens="5"> 
<entete> 

<prononciation>ra-m'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'un convoi de bateaux, sur certains canaux. 
<cit aut="E. GRANGEZ" ref="Voies navig. de Fr. p. 567">La navigation s'y 
effectue [dans les souterrains du canal Saint-Quentin] par rames ou convois dont 
le nombre de bateaux est d'ailleurs illimitAOÀ ; ils sont traversÂO©s chaque jour 
par trois de ces rames, dont deux suivent la direction de Paris</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMÀ, ÂE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÂ©, mÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ramer 2 
</entete> 
<corps> 
<variante>Haricots ramÂ©s, haricots garnis de rames. 
<indent><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. Balles ramÂ@es, balles de 
plomb jointes ensemble par un fil d'archal. 
</indent> 
<indent>Boulets ramÂ©s, boulets rÂOunis par une barre ou une chaÂ@ne, etc. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 287">Vachoniere aiant les reins couppez d'une 


balle ramÂ©e</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMÀ, ÂE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÂ©, mÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. Se dit d'un jeune cerf 
dont le bois pousse. 
<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit du cerf dont le bois 
est d'un autre Â©mail que le corps. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Berte, XLV">Dont vient si bele dame parmi cest bois 

ramÂOÀ ?</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 4825">S'est plus cornars c'uns cers ramÂ®s Riches hons 
qui cuide estre amÂ©Os</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 2">Pourtant teste comme est d'ung cerf, avecques 
cornes insignes largement ramÂ@es</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rame 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMÀ, ÂE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÂ©, mÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Vol ramÂ©, vol des oiseaux 
dans lequel les ailes font l'office de rames, par opposition au vol À voile, 
oÂ1 elles font office de voiles. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rame 2. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMÂAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mÂ©-À2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>T. de botanique. Qui naÂ@t sur des rameaux. Racines ramÂ@aires. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramus, branche. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMAAL, ALE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mÂ©-al, a-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a le caractÂ‘re de 

branche, de rameau. 

<indent>Qui naÂ@t ou est placÂ© sur les rameaux 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramus, branche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMEAU"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mAÂ'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petite branche d'arbre. Les branches et les rameaux. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. V'>Comme la grÂ®le Qui, dans un grand jardin, À 
coups impÂC©tueux, Abat l'honneur naissant des rameaux fructueux</cit> 
<cit aut="DELILLE." ref="Parad. perdu, IX">À ses rameaux fAOconds pend un fruit 
que colore Un or pur oÂ1 se joint la pourpre de l'aurore</cit> 
<cit aut="DUCIS" ref="Othello, V, 2">Ces verts rameaux penchent leur chevelure</ 
cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Orient. 33">À travers les rameaux et le feuillage 
sombre, Je vois leurs yeux Â©tinceler</cit> 
<indent><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Petite branche qui est une 
division ou une continuation des plus grandes, et qui est le rÂ©sultat du 
bourgeon de l'annÂCe. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Rameaux de laurier, gloire, succÂ's 
militaires. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. V, 3'">Lauriers, sacrÂ®©s rameaux qu'on veut rÂ©duire 
en poudre</cit> 
<cit aut="AUG. BARBIER" ref="l'Idole.">AhÂ ! que ce rude et dur guerrier 
[NapolÂCon Ier] Nous a coÂ»tÀÂ© de sang et de pleurs et d'outrage Pour quelques 
rameaux de laurierÂ !</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Le dimanche des Rameaux, le jour des Rameaux (avec une 
majuscule), dit aussi PÂcques fleuries, dimanche des palmes, dimanche des baies, 
le dimanche d'avant PÂcques, jour oÂ1 l'on porte des rameaux en mÂOmoire de 
l'entrÂ©e de JAOsus-Christ À JÂOrusalem. 
</variante> 
<variante num="3">Rameau d'olivier, rameau qui, chez les anciens, ÃOtait le 
symbole de la paix, de la supplication. 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. X">En achevant ces mots, Mentor leva son bras pour 
montrer À tant de peuples le rameau d'olivier qui ÂCtait dans sa main le signe 
pacifique</cit> 
<cit aut="FAN." ref="ib. XX">IL a prÂ©sentÂ© un rameau d'olivier comme 
suppliant</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> PrÂ©senter le rameau d'olivier, offrir la 
paix, la proposer. 


</indent> 

<indent>Rameau d'olive, voy. <a ref="olive#var2">OLIVE, nÂ? 2</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Le rameau d'or, rameau que portait un des arbres qui 
entouraient l'entrÂ©e des enfers, et qu'il fallait cueillir pour le prÂ©senter 
aux divinitÃOs infernales quand on voulait descendre dans leur royaumeÂ ; À 
peine arrachÂ©À ; il en repoussait un autre. 

<cit aut="POUSSIN" ref="Lett. 7 mars 1665">Ces derniÂ'res parties [le jugement, 
la grÂcce, etc.] sont du peintre, et ne se peuvent enseignerÂ ; c'est le rameau 
d'or de Virgile, que nul ne peut trouver ni recueillir, s'il n'est conduit par 
le destin</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Polymn. ch. 3">Le talent ressemble au rameau d'orÀ ; 
Qu'on le cultive, il renaÂ@tra sans cesse</cit> 

<indent>Rameau d'or, variÂOtÀ© de la giroflÂCe de muraille. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Rameaux, au pluriel se dit quelquefois du bois d'un cerf. 
<cit aut="DELILLE." ref="Hom. des champs, I">HÃOlasÂ ! que lui servit [au cerf] 
son port majestueux, Et sa taille ÃOlÃOgante et ses rameaux superbes, Et ses 
pieds qui volaient sur la pointe des herbesÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Subdivision des 
vaisseaux, des nerfs. Cette artÂ're, ce nerf envoie des rameaux dans tel organe. 
</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de gÂ©ologie</semantique>. Nom qu'on donne 
aux massifs qui se dAÂ©tachent d'une chaÂ®ne de montagne en suivant des 
directions diverses. 

<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. I, p. 391, dans POUGENS'">Les Alpes et 
mÂîme les rameaux entiÂ'rement sÂ©parÂ©s de ces montagnes, comme les Apennins, 
s'abaissent À leurs bords et s'AOLÀ' vent À leur centre</cit> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. DiffÂOrentes 
branches d'une mine. Une mine qui a plusieurs rameaux. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. II, p. 268">À mesure que les rameaux de la veine 
approchent plus de la surface de la terre, le charbon en est moins 
compacte</cit> 

</variante> 

<variante num="9">Embranchement de voies souterraines. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. III, p. 274'">Les catacombes ou Rome 
souterraine sont LÀ [À Tournai] en petit, pas si petit pourtant que qui aurait 
mis ensemble tous les tours et dÂ©tours et tous les rameaux de ces voÂ»tes 
souterraines ne fÃ®t prÂ’s de deux lieues de chemin</cit> 
<indent><semantique>Terme d'art militaire</semantique>. Chemins sous terre, qui 
communiquent d'un puits À l'autre dans les mines et les contre-mines. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Terme de gÂ©nÂ©alogie</semantique>. Division 
d'une branche de la mÂîme famille. 

</variante> 

<variante num="11">Subdivision. Les diffÂOrents rameaux d'une science. 

<cit aut="VAUVENARGUES." ref="Âtendue de l'esprit.">Il saisit d'un coup d'oeil 
tous les rameaux des choses</cit> 

<indent>Il se dit aussi des subdivisions d'une secte. Le protestantisme s'est 
subdivisÂ© en une foule de rameaux. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOIT" ref="dans RAYNOUARD, Lexique, ramel.">Lorsque florissent li 
ramel</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="FROISS." ref="liv. IV, p. 18">Le roy de France fut avec le pape et les 
cardinaux, je ne say quants jours en joye, en rameaux [sorte de rÂ©jouissance] 
et en esbatements</cit> 


<cit aut="" ref="Perceforest, t. II, fÂ° 143">Les festes et les rameaulx que 
l'on fist pour resjouir les nobles chevaliers</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="I, 20">La veine lui est baillÂ©e par le quatrieme rameau de 
la veine porte</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="III, 302">Portez rameaux parvenus À croissance</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. raimeaÂ ; provenÀÂS. ramelÀÂ ; du lat. ramellus, diminutif de 
ramus, rame 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMÂE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mÂ©e</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Assemblage de branches entrelacÂ@es soit naturellement, soit 
de main d'homme. Allons sous la ramÂCe. 
<cit aut="MILLEV." ref="AlAOg. liv. I'>À ces mots, sous la ramÂ©e Je suis ma 
route, et j'entends La voix de ma bien-aimÂ@©e Me redireÂ : je t'attends</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Branches coupÂ@es avec leurs touffes vertes. On avait jonchÂ© 
de ramÂ©e le chemin. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 16">Un pauvre bÂ»cheron, tout couvert de 
ramÂOe</cit> 
<cit aut="A. CHÂN." ref="Idylles, le Mendiant.">Sans appui qu'un bÂCton, sans 
foyer, sans asile, RevÂatu de ramÂ©e ou de quelques lambeaux</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Menues branches coupÂ@es avec leurs feuilles et sÂOchÂCes, 
servant de fourrage aux cerfs, daims et chevreuils pendant l'hiver. 
<indent>Branches d'arbres garnies de feuilles qui, dans certains cantons, sont 
dessÂO©chÂCes pour servir À la nourriture des bestiaux et principalement des 
bÂètes À laine. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Baud. de Seb. VIII, 184">Tout ensi que li leus [le loup] qui 
ist [sort] de la ramÂ©e</cit> 


<cit aut="" ref="Guesclin. 902">Lors a chacun mucie armeÂure et espÂOeÂ ; À loi 
de bosquillon ont chargiÂ®© lor ramÂO©e</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="801">Les ramÂ@es ou taillis d'arbres aquatiques 
sont desirables, attendu leur double utilitÂ®@</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Wallon, ramaieÂ ; bourguig. raimÂ@eÂ ; provenÂS. et espagn. ramada. 
RamÂCe, ramada supposent une forme ramata, part. passif d'un ramare, 
dÂ©nominatif de ramus (voy. <a ref="rame.1">RAME 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMENABLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-me-na-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Susceptible d'Âître ramenÂ©, corrigÂ©. Ce jeune homme est encore 

ramenable. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMENDAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-man-da-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de ramender, de rÂ©parer. 
</variante> 
<variante num="2">Morceau de feuille d'or avec lequel les doreurs rÂ©parent les 
endroits gercÂCs. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramender, dans le sens de rÂCparer. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RAMENDAGE. AjoutezÂ 
<variante num="3">Action de raccommoder les filets de pÂîche endommagAOs. 
<cit aut="J. DELAHAIS" ref="Notice historique sur l'ÂC©corage, Dieppe, 1873, p. 
109">Pendant la saison du hareng, l'atelier se charge À forfait du ramendage et 
de l'entretien des filets</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMENDÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-man-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de ramender 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMENDER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-man-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme rural</semantique>. Amender, fumer une 
seconde fois les terres. 
</variante> 
<variante num="2">Remettre une Â©toffe À la teinture. 
</variante> 
<variante num="3">Ramender un ouvrage de dorure, mettre avec des pinceaux un 
morceau de feuille d'or aux endroits oÀ1 il en manque. 
</variante> 
<variante num="4">Diminuer le prix (en ce sens il est populaire). Les vignerons 
ne veulent pas ramender le vin. 


<indent><nature>V. n.</nature> Devenir À meilleur marchÂ®©. La vigne a belle 
apparenceÂ ; et Le vin ramende. 

</indent> 

<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire Âftre, quand on veut marquer l'Ã©OtatÂ 
Le pain est ramendAÂOÂ ; avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acteÂ 
Le pain a ramendÂ© hier. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 93">Chevaliers et escuyers armÂ©s si trÂ's 
nettement, que rien n'y avoit À ramender</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et amenderÂ ; wallon, ramaindÀAO©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMENDEUSE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-man-deÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Femme qui raccommode les filets endommagÂ©s. Depuis 1859, plus de deux 
cents jeunes filles de marins, de onze À quinze ans, ont ÃOtÃ©O reÂSues dans cet 
atelier [atelier-ÂO©cole de filets].... les unes sont rentrÂ©es dans leurs 
familles, oÀ1 elles travaillentÀÂ ; les autres ont pu se placer comme ramendeuses 
chez des propriÂ©taires de filets et gagner environ 1 fr. 50 c. 
<cit aut="J. DELAHAIS" ref="Notice historique sur l'ÂC©corage, Dieppe, 1873, p. 
108'">par jour</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMENÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-me-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de ramener 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">AmenÂ© de nouveau, reconduit oÂt il AÂ©tait d'abord. Un enfant 
ramenÂ© À la maison. 
</variante> 
<variante num="2">Qu'on a fait revenir À d'autres sentiments ou À un autre 
AÂCtat. 
<cit aut="RAC." ref="Bajaz. II, 1">L'AÂgypte ramenÂ@e À son obÂCissance</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Orph. V, 2">Peut-Âître des vainqueurs les esprits ramenÂ©s 
Rendraient enfin justice À deux infortunÂOs</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Lett. sur les sourds et muets.">RamenÂ©s nous-mÂmes sans 
cesse par nos besoins et par nos plaisirs, de la sphÂ're des abstractions, vers 
les Âîtres rÂCels</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Dont on fait revenir en arriÂ‘re la pensÀCe. 
<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 25">LÀ , sans crainte et sans espÂO©rance, Sur 
notre orageuse existence RamenÂ®©s par le souvenir, Jetant nos regards en 
arriÂ ‘re, Nous mesurerons la carriÂ're, Qu'il aura fallu parcourir</cit> 
</variante> 
<variante num="4">RÂOduit. 
<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">IL y a des choses qui, ramenÂ©es À leurs 
principes et À leur premiÂ ‘re institution, sont ÂO©tonnantes et 


incomprÂ©hensibles</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>En termes de chimie</semantique>, qu'on fait 
descendre d'un certain degrÀC©. 

<cit aut="THENARD" ref="Instit MÂOm. scienc. t. III, p. 471">Le peroxyde ramenÂ© 
À un degrÂ© infÂCrieur d'oxydation</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMÂNEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÂ”-ne-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de ramener. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="JUVANAL DES URSINS" ref="p. 190, dans LACURNE'">Droits pour le 
rencorporement et ramenement au premier estre desquels....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMENER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-me-nÂ©. La syllabe me prend un accent grave quand la 
syllabe qui suit est muetteÂ : je ramÂ'ne</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Amener de nouveau. Le malade fut ramenÂ© au mAÂ©decin. Vous 
m'avez amenÂ© un cheval qui me convientÂ ; ramenez-le-moi aujourd'hui. 
<indent>À certains jeux. IL avait amenÂ© un roiÂ ; il en ramena un, quand ce fut 
À lui À donner. IL vient d'amener un septÂ ; s'il le ramÂ'ne, il a gagnÀC. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Âtre cause qu'on revient. 
<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre X">Que veut-il, dira-t-onÂ ? quelle verve 
indiscrÂ‘te RamÂ'ne sur les rangs encor ce vain athlÀÂ'teÂ ?</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. II, 2">SitÀt que mon malheur me ramÂ'ne À sa 
vue</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. II, 2">Mais que vois-jeÂ ? mon fils, quel sujet vous 
ramÂ'"neÂ ?</cit> 
<indent>Faire venir des gens qui ne venaient plus. Cet acteur a ramenÂ© la foule 
au thÂCÂCtre. L'approbation de Louis XIV ramena la cour aux piÂ ‘ces de MoliÂ're. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Remettre une personne dans le lieu d'ot elle Ã©Otait partie, 
la faire revenir avec soi. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Je t'ai ramenÂ©e des extrÂ©OmitÂO©Ss de la 
terre, des lieux les plus Â©loignÂO©s</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 8">Zorobabel.... ramena les captifs, qui rebÀ 
Ctirent l'autel et posÂ'rent les fondements du second temple</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Il employa son argent et son crÂ©dit pour 
ramener les officiers qu'abandonnait À leur triste captivitA© l'indigence ou 
l'avarice des familles</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. III, 8">Dans son appartement, gardes, qu'on la 
ramÂ'ne</cit> 
<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 7e part. p. 51">Votre carrosse est-il lÀ - 
basÂ ? lui dit-il, voulez-vous que nous ramenions madameÂ ?</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 2">Le roi de Pologne fit tout ce qu'on devait 
attendre d'un prince qui combattait pour sa couronne, il ramena lui-mÂême trois 
fois ses troupes À la charge</cit> 
<indent><semantique>PoÂ©tiquement</semantique>. 

<cit aut="VOLT." ref="Iphig. I, 2">QuoiÂ ! seigneur, se peut-il que, d'un cours 
si rapide, La victoire vous ait ramenÂ© dans l'AulideÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit Â©galement en parlant des animaux. Ramener les troupeaux du pÀ 
Cturage. Ramener un cheval À l'ÂOcurie. 

</indent> 

<indent>Il se dit mÂme quelquefois des choses. Je vous prÂîte ma voiture ; 
vous me la ramÂ'nerez. 

</indent> 

<indent>Ramener en arriÂ‘re, forcer À revenir au lieu qu'on avait quittÀAC. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Dieu en avait disposÂ© autrement [n'avait 
pas permis la chute de la Pologne].... sa main puissante ramÂ'ne en arriÂ're le 
SuÂ©dois indomptÂO</cit> 

</indent> 

<indent>Ramener sa main, avancer la main qu'on avait d'abord retire. 

<cit aut="LAMART." ref="MAÂOdit. I, 30">Le Seigneur, m'accablant du poids de sa 
colÂ‘re, Retire tour À tour et ramÂ'ne sa main</cit> 

</indent> 

<indent>Ramener ses regards, les reporter vers le point d'oÂt ils s'ACtaient 
ÃOcartÃOs. Il ramena ses regards sur la plaine qui Â©tait À ses pieds. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Ramener se dit, en termes militaires, d'une troupe de 
cavalerie qui, ayant fait une charge qui a ÂOchouÂ®, retourne, poursuivie, À la 
place d'oÂt elle est partie. La cavalerie chargea, mais elle fut ramenÂCe. 
</variante> 

<variante num="5">En chirurgie rendre À une partie la direction, la place qui 
lui con vient. Le chirurgien ramena le membre À sa direction rÂ©guliÀ re. 
AprÂ's une amputation, ramener les chairs, la peau sur le moignon. 

</variante> 

<variante num="6">Amener avec soi, en s'en retournant. Le charretier vous 
apporte du boisÂ ; il me ramĀÃ”nera du vin. Retournez chez vous, et ramenez tout 
ce que vous avez laissÃ© dans votre appartement. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VI, p. 63, dans POUGENS">Eschine et 
DÃ©mosthÃ“ne furent du nombre des dix ambassadeurs [en MacÃOdoine], qui en 
ramen” rent trois de Philippe, Antipater, ParmÂ@©nion, Eurylochus</cit> 
</variante> 

<variante num="7">Ramasser ce qui s'ÃOcarteÂ ; faire venir devant, dessus ce qui 
est en arriÂ're, dessous. IL ramenait sur le devant de la tÂîte ses rares 
cheveux. Ramener le pan de son manteau sur l'Ã©Opaule droite. Il faut ramener la 
terre au pied des arbres dÂ©chaussÂOs. 

<indent>Tirer À soi. En ramenant la serpe, il se coupa. Ramenez À vous 
l'instrument. 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XX'">Pendant que Pisistrate, AÂ©branlÂ© du faux coup 
qu'il avait donnÂ©, ramenait sa lance</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MÂOdit. II, 24">Telle, pour sommeiller la blanche 
tourterelle Courbe son cou d'albÂCtre et ramÂ'ne son aile Sur son oeil endormi</ 
cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Ramener un cheval, 
lui faire baisser Le nez, quand il porte au vent. 

<indent>L'obliger À bien placer sa tÂîte et À la maintenir dans une belle 
position. 

</indent> 

<indent>Son mors le ramÂ’ne bien, il lui fait bien porter la tÂtte. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">AUu jeu de la longue paume, rechasser un coup de volÂ@e. IL a 
bien ramenÂ© ce coup-1À 


<indent><nature>Absolument</nature>. Ce joueur ramÃ”ne bien. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Fig.</semantique> Faire revenir À des lois, À 
des rÂ’gles dont on s'ÂCtait AOcartÀC. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. V, 2'">J'ai su le ramener aux termes du devoir</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 2">Et par cet apologue.... [MÂ©nÂ©nius] Les 
ramena dans leur devoir</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Mar.-ThÂOr.">Combien de fois vit-on Marie-ThÂOrÂ'se 
ramener les courtisans À l'exercice de leur foi par les marques qu'elle donnait 
de la sienneÂ !</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 5">C'est Pyrrhus, c'est le fils et le rival 
d'Achille, Que la gloire À la fin ramÂ'ne sous ses lois</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. III, 5">On peut dans son devoir ramener le 
parjure</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XX">Vous ne pourriez plus.... ramener les hommes aux 
principes de la vertu, aprÂ’s que vous leur auriez appris À les mAÂ©priser</cit> 
<cit aut="BRUEYS" ref="Grondeur, I, 5">Laissez-moi lui parlerÂ ; je veux tÂécher 
de le ramener À la raison</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Polit. et 1ÂOg. Avis au public, La tolÂ©rance peut 
seule....">N'est-ce pas une extrÂme folie de croire les ramener [les hommes] À 
nos dogmes.... en les persÂ©cutant, en les traÂ@nant aux galÂ res....</cit> 
<indent>Ramener de, faire quitter. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. II, p. 163">IL Â©claire les humbles, il les 
ramÂ'ne de leurs Â©garements</cit> 

</indent> 

<indent>Ramener une personne À quelqu'un, faire reprendre À cette personne de 
bons sentiments pour quelqu'un. 

<cit aut="RAC." ref="Brit. III, 3">Par un chemin plus doux Vous lui pourrez 
plutÀÂ’t ramener son ÀÂ©poux</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 5">Flemming, son premier ministre [de 


l'ÂOlecteur de Saxe].... contribua par son adresse À ramener À son maÂ@tre une 
grande partie de la noblesse polonaise</cit> 
</indent> 


<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Apolog. de l'Ã©Otud. Oeuv. t. IV, 218">C'est le propre 
des malheurs de ramener À la philosophie, comme le joueur qui a tout perdu 
revient À sa maÂ@tresse</cit> 

</indent> 

<indent>Ramener quelqu'un, changer les sentiments de quelqu'un et lui en faire 
prendre de meilleurs, le radoucir, le calmer. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Tous les jours elle ramenait quelqu'un 
des rebelles</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Var. X, 1">De tels discours [de Paul IV aux ambassadeurs 
d'Âlisabeth], s'ils sont vVÂOritables, n'Â©taient guÂ're propres À ramener une 
reine</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XVI">Qui n'a pas quelquefois sous sa main un libertin 
[esprit fort] À rÂOduire, et À ramener par de douces et insinuantes 
conversations À la docilitAOÀ ?</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Fauss. conf.">Tout ce dont un amour ingÂCnieux 
peut s'aviser pour ramener un coeur rebelle</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À Damilaville, 10 avril 1767">Le goÂ»t dA©gAOnÀ re 
en tout genre, c'est aux FranÂBais À ramener les Velches</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Prom. 1">J'ai perdu l'idÂC©e de ramener le public 
sur mon compte</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. II, p. 262">Les bienfaits qui ne ramÂ'nent pas 
un ennemi ne servent qu'À l'aigrir</cit> 

</indent> 

<indent>Je le ramÂ’nerai bien, je le ferai bien revenir À la raison. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Fig.</semantique> Ramener quelqu'un À La vie, le 
sauver de ce qui menace de lui À’ter la vie. 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 5">Vivons, si vers la vie on peut me ramener, 


Et si l'amour d'un fils en ce moment funeste De mes faibles esprits peut ranimer 
le reste</cit> 

<indent>Ce mÂ©decin a parfaitement ramenÂ© son malade, il a rÂ©tabli sa santÂ© 
qui semblait dÂ©sespÂCrÂCe. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : il l'a ramenÂ© des portes de la mort. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Ramener une affaire de bien loin, remettre en bon Â©tat une 
affaire qui paraissait dAOsespAOrÂCe. 

<indent>Au jeu, ramener une partie, La rÂ©tablir. On croyait qu'il avait 

perduÂ ; et voil qu'il a ramenA© la partie. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13">Faire repasser par un Â©tat par oÂ1 on avait passA©. La 
vieillesse ramÂ'ne quelquefois l'homme À l'enfance. 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 157">Ce chÂctiment [le fouet] qui met dans 
l'humiliation extrÂme, ce chÂctiment qui ramÂ'ne, pour ainsi dire, À 
l'enfance</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">Il se dit de la pensÂ@e que l'on fait passer sur ce qu'elle a 
dÂ©jÀÂ parcouru. Ramener sa pensÂ@e en arriÂ're. 

<cit aut="SAV." ref="7 aoÂ»t 1675">Le sermon que vous fÂ@tes la veille de votre 
dÂ©part ne peut jamais sortir de ma mÂOmoireÂ ; mais, comme je ne puis ramener 
cet endroit sans commencer par vous voir entrer dans ma chambre....</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Trois rÀÂ‘gn. IV'">Et des corps enterrÂ©s dans leur couche 
profonde, Le tombeau le ramÂ’ne au vieux berceau du monde</cit> 

<indent>Âtre accompagnÀA© de. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Euch. III, 4">Parce qu'il [le signe] en ramÂ'ne l'idÂCe 
[de l'original] nÂ©cessairement À l'esprit</cit> 

</indent> 

<indent>RÂ©duire. Ramener tout au plaisir. Ramener la question au point 
vÂCritable. 

<cit aut="CORN." ref="PompÂCe, Examen.">La diversitAO© des lieux oÂt les choses 
se sont passÂOes et La longueur du temps qu'elles ont consumÂ© dans la vACritA© 
historique, m'ont rÂ©duit À cette falsification, pour les ramener dans l'unitÀ© 
de jour et de lieu</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 8">Socrate, qui, un peu aprÂ's, ramena la 
philosophie À l'ÂCtude des bonnes moeurs</cit> 

<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. XI">IL ramenait toutes choses À une noble et frugale 
simplicitÂO</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, MAÂ©lange.">Eux seuls [les justes] n'ÂCtudient pas 
vos penchants pour y accommoder lÂcchement leurs suffrages, mais ils AÂCtudient 
vos devoirs pour y ramener vos penchants</cit> 

</indent> 

<indent>Ramener À soi, donner aux choses un but À©go ste. 

<cit aut="MASS." ref="PanÂOgyr. St Thomas.">L'entend-on jamais parler sur le ton 
dÂ©cisif et important qui veut tout ramener À soiÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15"><semantique>Fig.</semantique> Faire renaÂ@tre, rÂ©tablir. 
Ramener la fiÀÂ'vre. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Et, pour Â©loigner de leur esprit [des 
matelots] les funestes idÂCes de la mort qui se prÂ©sentait de tous cÂ’tÀOs, 
elle disait avec un air de sÂ©rÂ©nitÂ© qui semblait dÂ©jÂ ramener le calme, que 
les reines ne se noyaient pas</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TÂOL. II'">IL sut qu'un de ces deux captifs qu'on avait pris 
pour des PhÂ©niciens avait ramenÂ© lL'Âcge d'or dans ces dÂO©serts presque 
inhabitables</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 169">L'histoire ramÂ’ne souvent les mÂtmes 
malheurs, les mêmes attentats, et le crime puni par le crime</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XVII, 5">On a tant de plaisir À ramener la joie 


sur un visage encore enfantÀ !</cit> 

<indent>Ramener une vieille mode, la remettre en vigueur. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16"><semantique>Terme de chimie</semantique>. On dit qu'un 
rÂ©actif ramÂ'ne une couleur vÂ©gÂ©tale À une autre couleur, quand il fait 
passer la premiÂ're À la seconde. Les alcalis ramÂ’nent au bleu le papier rouge 
de tournesol. 

<indent>On dit de mÂmeÂ : Ramener un peroxyde À un moindre degrÂ© d'oxydation. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="17">Se ramener, <nature>v. rÂoflL.</nature> Se concentrer. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, II, 1">Et, comme notre esprit jusqu'au dernier 
soupir Toujours vers quelque objet pousse quelque dÂ©sir, IL se ramÂ'ne en soi 
n'ayant plus oÂ! se prendre, Et, montÂ© sur le faÂ@te, il aspire À 
descendre</cit> 

<cit aut="CHAUL." ref=" Lafare.">C'est lorsque j'ai senti mon Ã¢me tout 
entiÂ're Se ramenant en soi, faire un dernier effort, Pour braver les horreurs 
que l'on joint À la mort....</cit> 

</variante> 

<variante num="18">Reprendre le fil d'un discours. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="327, 28">L'enchaÂ®nement naturel de toutes ces 
choses m'emporte, il faut se ramener</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 16">N'ayant pas voulu rompre le fil des 
affaires d'Angleterre, je me ramÂ'ne À ce qui se passait dans le 
continent</cit> 

</variante> 

<variante num="19"><semantique>Terme de manÂO©ge</semantique>. Ce cheval se 
ramÂ'ne bien, il porte bien sa tÂîte. 

</variante> 

<variante num="20">Âtre ramenÂ© À , rÂ©duit À . Cette proposition se ramÂ'ne À 
cette autre, en dÂO©coule. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 235">Li sire mortified et vivified, demeine À 
enfers e rameined</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. XX'">Que Dex [Dieu] par sa vertu vous ramaint sauvementÀ ! 
</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, L">Car Diex maint desvoiÂ®© bien À voie ramaine</cit> 


<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XLI, 34">Si outrageusement porroient il ordener que 
le [la] partie qui se daurroit [se plaindrait] porroit aller encontre et fere 
ramener l'ordenance dusqu'À loial jugement</cit> 

<cit aut="" ref="Comput, fÂ° 21">Et ensi averas le [la] contenance de tot le 
tonnel par paus [pouces], et ces paus ramenras en piÂ©s</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="LANFRANC" ref="fÂ° 12">Autrement ne sont pas curÂ@es les plaies, se 
les membres ne sont ramenez en leur nature</cit> 


</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Intern. consol. II, 8">Se [je] me desprise et rameyne À neant, 
et que toute propre reputation faille en moy</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="Il, 119">Qui vouldra ramener les vestemens À leur vraye 
fin....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 201">Ramener Dieu et la puissance de la nature À la 
mesure de nostre capacitAO</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Caton, 25">Caton ramena À la raison les Corinthiens</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 4388">Les assiegeans n'avoient point fait de 


logisÂ ; se contentans de r'amener ceux qui sortoient jusques À la place du 
moulin</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="X, 32">Par ce moyen tu rameneras les parties des muscles 
coupÂ@es sur l'os</cit> 

<cit aut="" ref="Alector, roman, p. 1, dans LACURNE">Puis [il] entoisa sa grosse 
masse, ramenant un coup foudroyant, et bastant À atterrer un elephant</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et amenerÂ ; wallon, reminAOÂ ; bourg. rÂOmenÀO©. 
</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAMENER. AjoutezÂ 

<variante num="21"><nature>Absolument</nature>, ramener ses cheveux sur le 
devant de la tÂîte. 

<cit aut="V. CHERBULIEZ" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 janv. 1876, p. 269">M. de 
Niollis est un de ces chauves qui ramÂ'nent...</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMÂNERET"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÂ”-ne-rÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de construction</semantique>. Trait au cordeau que 
le charpentier fait pour prendre la longueur des arÂtiers d'un toit. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMENEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-me-neur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui ramÂ’ne. 
<indent>Il se dit, en plaisantant, de ceux qui, pour cacher leur calvitie, 
ramÀÂ'nent en devant les cheveux de derriÂ're. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="IV, 32">Le muscle abducteur ou rameneur des doigts du 
pied</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMENTACÀ, ÀE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-man-ta-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit de la tige qui est 
couverte de petites ÂC©cailles membraneuses, comme celles du pÂ©tiole des 
fougÂ'res. 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramentum, parcelles, raclures. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMENTEUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-man-teur</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui remet dans l'esprit. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="MAOm. t. XI, p. 112">Mes mÂ©moires ramenteurs de mes 

jours passÂOs</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref-="ramentevoir'"">RAMENTEVOIR</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMENTEVOIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-man-te-voir</prononciation>, je ramentois, tu ramentoïis, 
il ramentoit, nous ramentevons, vous ramentevez, ils ramentoientÀ ; je 
ramentevaisÂ ; je ramentusÂ ; je ramentevraiÂ ; ramentoisÂ ; que je 
ramentoiveÂ ; que je ramentusseÂ ; je ramentevraisÂ ; ramentevantÂ ; ramentu 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Remettre en l'esprit, rappeler. 
<cit aut="MALH." ref="VI, 25">Mes sens qu'elle [une infidÃ”le] aveuglait ont 
connu leur offenseÂ ; Je les en ai purgÂ©s, et leur ai fait dÂ©fense De me la 
ramentevoir plus</cit> 
<cit aut="MOL." ref="DÃOp. am. III, 4">Ne ramentevons rien, et rÃ©Oparons 
l'offense Par la solennitÃ© d'une heureuse alliance</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 10 nov. 1761">Nous vous ramentevons ici 
qu'il y a six semaines en ÀSÀ ....</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="MAOL. litt. À M. de la Harpe.">Comme les vieillards 
aiment À conter et mÂme À rÂC©pÂOter, je vous ramentevrai qu'un jour les beaux 
esprits du royaume....</cit> 
<indent>Se ramentevoir une chose, la ramentevoir À soi. 
<cit aut="MALH." ref="TraitA© des bienf. de SAOnÂ que, I, 11">....Rien n'est si 
doux en la dÂ©livrance, que de se ramentevoir l'apprÂChension qu'on a eue de 
n'Aatre jamais dÃOlivrÃ©</cit> 
</indent> 
<indent>Se ramentevoir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Âtre rappeLlÀA© À l'esprit. 
<cit aut="MALH." ref="Il, 4">La terreur des choses passÂOes, À leurs yeux se 
ramentevant, Faisait prÂOvoir À leurs pensÂ@es Plus de malheurs qu'auparavant</ 
cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Couci, XVIII">Mais ce que [je] n'os por aus [À cause d'eux] 
ramentevoir</cit> 

</indent> 

<indent>XIIIe s. 

<cit aut="" ref="Berte, CXXIII'"'>Mainte chose a l'uns l'autre iluec 


ramenteÂ“</cit> 


</indent> 
<indent>XVe s. 


<cit aut="COMM." ref="I, 12">Le comte de Charolois.... luy ramentevant [À Louis 
XI] combien il estoit tenu À sa maison durant qu'il estoit fugitif de son 
pere</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="II, 293">Tu le sÃ§ais bien, mais je te ramentoy</cit> 
<cit aut="MARG." ref="Lett. 63">Le desir que j'ay continuellement de me 
ramentevoir en vostre bonne grace ne me peult souffrir passer nulle occasion 
sans prendre le bien de vous escripre</cit> 

<cit aut="MARG." ref="ib. 39">Je ne puis avoir plus grant bien que de penser 
fere chose qui me ramentoive À vostre bonne grace</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 352">Cette opinion me ramentoit l'experience que nous 
avons que....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., À , et ment, esprit (qui se trouve en composition dans les 
adverbes), et avoir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMEQUIN"> 

<entete> 
<prononciation>ra-me-kin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>PÂCtisserie faite avec du fromage. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Allem. Rahm, crÂ‘me, avec le suffixe diminutif nÃ©er landais kin, ken, 

allemand chen. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMER" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mÃ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire effort sur une rame pour mettre en mouvement une 
embarcation, un navire. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 42">Je voudrais bien savoir s'il y a quelque 
astrologue qui eÂ»t pu dire en me voyant dans la rue Saint-Denis, que je 
courrais bientÃ’t fortune de ramer dans les galÃ”res d'Alger</cit> 
<cit aut="" ref="Colbert À Arnoul, 4 juill. 1670, dans JAL">Nous n'avons guÃ”re 
d'exemple d'un gentilhomme condamnÂ© aux galã”res.... vous devez nÂ©anmoins, et 
c'est l'intention du roi, soulager sa peine autant qu'il se pourra, en lui 
donnant quelque chaÂ@ne 1ÂOgÂ're ou ne le faisant point ramer</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Il [un forÃ§at] plaint par un arrÂ®t injustement 
donnÂ© L'honneur en sa personne À ramer condamnÃ©</cit> 
<indent><semantique>Fig. et familiÃ”rement</semantique>. Ramer, prendre bien de 
la peine, avoir beaucoup de fatigue. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="294, 18">Ce n'Ã©Otait pas que l'adroite princesse 
[Mme de Bourgogne] ne ramÃ¢ġt contre le fil de l'eau [le froid de Monseigneur 
pour elle et son mari]</cit> 
</indent> 
</variante> 


<variante num="2"><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Se dit en 
parlant d'un oiseau qui se sert de ses ailes comme de deux avirons. 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="MARC POL" ref="p. 585">Et ont [les nefs des Indes] si grans avirons, 
qu'il y convient À chascun quatre mariniers au ramer</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="BONS." ref="975">À qui les puissants rois doivent leurs grand's 
armÂ@es, À qui les mariniers leurs galeres ramÂCes</cit> 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. II, p. 147">Ramer il faut, s'il ne 
vente</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Rame 2Â ; provenÀÂS. et espagn. remarÂ ; ital. remare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMER" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Soutenir avec des rames des plantes grimpantes, et, 
particuliÀÂ rement, des pois, des haricots. Ramer des haricots. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. IL s'y entend comme À 
ramer des choux, se dit de celui qui veut faire une besogne insensÂCe, puisqu'on 
ne rame pas les choux. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se ramer, <nature>v. rÂOfl.</nature> Âtre ramÂ©. Les choux ne 
se rament pas. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rame 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMER" sens="3"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Âtendre du drap sur les rames. 

<cit aut="" ref="Lett. pat. 4 juin 1780, art. 10">Ne pourront les marchands et 


fabricants ramer les Â©toffes que pour les ÂO©carrir, et de maniÂ ‘re que leur 
qualitÀ®© ne soit pas altAOrÂCe</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rame 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMEREAU"> 
<entete> 

<prononciation>ra-me-rÂ'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Jeune ramier. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. IV, p. 366">0n m'a apportÀ© plusieurs nids ot il 
y avait deux et quelquefois trois rameraux dÂCjÀÂ forts au commencement 
d'avril</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="743">Deux petits ramerauz je porte À mon Olive, Denichez 
d'un grand orme À gravir malaisAO</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de ramier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMERON"> 

<entete> 
<prononciation>ra-me-ron</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Pigeon du cap. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÂO©rivA® de ramier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMESCENCE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mÀÂ'-ssan-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Disposition en forme de 
rameaux. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. fictif ramescere, se disposer en rameaux, de ramus, rameau. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMETTE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mAÂ'-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. ChÂéssis de fer qui n'a 
point de barre au milieu, et qui sert À imposer les ouvrages d'une seule page, 


les affiches, etc. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rame 1, par assimilation. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMETTE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mAÂ'-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rame de petit papier. Une ramette de papier À lettres. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rame 3. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
3. RAMETTE (ra-mÂ'-t'}), s. f. 
<cit aut="EUG." ref="ROLLAND, France populaire, 1877, p. 130">Nom donnÂ©, dans 
le Hainaut, À une maladie de la bouche chez les enfants À la mamelleÂ ; c'est 
le muguet</cit> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMEUR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-meur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui rame. 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. I'>Tout À coup elle aperÂ&ut les dÂCbris d'un navire 
qui venait de faire naufrage, des bancs de rameurs mis en piÂ'ces....</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 575, dans POUGENS">La 
condition des rameurs Â@tait la plus pÂ@nible et la plus dure</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="MAÂOd. I, 13">Un soir, t'en souvient-ilÂ ? nous voguions 
en silenceÂ ; On n'entendait au loin, sur l'onde et sous les cieux, Que le bruit 
des rameurs qui frappaient en cadence Tes [du lac] flots harmonieux</cit> 
<cit aut="ALPH. KARR" ref="les GuÂ?pes, dÂ®c. 1840">Le mot rameur s'employait 
lors du bon temps des galÂ‘resÂ ; mais depuis on dit canotiers, avirons, nager, 
au lieu de rameurs, rames et ramer</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Nom vulgaire du zeus gallus, poisson. 
<indent><nature>S. m. pl.</nature> Se dit d'une tribu d'hÂ©miptÀ‘res comprenant 
les espÂ'ces aquatiques nageant À la surface de l'eau. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>Adj.</nature> <semantique>Terme de 
zoologie</semantique>. Oiseaux rameurs, oiseaux dont les ailes sont minces, peu 
convexes, fortement tendues dans l'ÂCtat de dA©ploiement. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BAUDOUIN DE CONDÀ" ref="t. I, p. 235">Qui fait la nef À droit 
rimerÂ ? Li boins vent et li boin rimeur</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramer 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMEUTEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-meu-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rameuter. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="483, 278">IL [le rÂ©gent] voulut toujours favoriser 
des gens dont le rameutement ne tendait qu'À le culbuter</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMEUTER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-meu-tÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ameuter de nouveau. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="238, 161">Le premier ÂOcuyer, vieilli dans les 
intrigues.... qui les rameutait tous [la cabale attachÂ©e À Mme de Maintenon]</ 
cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chasse</semantique>. ArrÂter les chiens 
qui donnent trop en avant, et les obliger d'attendre ceux qui suivent de loin 
pour les faire chasser tous ensemble. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et ameuter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMEUX, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-meÂ», meÂ»-z'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est partagÃ© 
en branches, en un plus ou moins grand nombre de subdivisions secondaires. Tige 
rameuse. 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit du bois des cerfs. 
<cit aut="FAN." ref="TÂOL. V'>Comme un vieux cerf dans une forÂt porte son bois 
rameux au-dessus des tÂîtes des jeunes faons dont il est suivi</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Il se dit enfin de toute espÂ'ce de ramification. 
<cit aut="FÂN." ref="Exist. 21">Dans chaque partie de ces atomes vivants, des 
veines, du sangÂ ; dans ce sang, des esprits, des parties rameuses et des 
humeurs</cit> 
<indent>La matiÂ‘re rameuse, hypothÂ'se imaginÂCe par Descartes sur la 


configuration de la matiÂ‘re pour en expliquer certains arrangements. 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. XA©nophanes.">Je vous enverrai, pour bÂcCtir 
votre ville, toute la matiÂ'‘re subtile de Descartes, toute sa matiÂ're 
globuleuse et toute sa rameuse, que je vous ferai porter par Cyrano de 
Bergerac</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref="683">Et des grands cerfs au large front rameux</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. ramosÂ ; espagn et ital. ramosoÂ ; du lat. ramosus, de ramus 
(voy. <a ref="rame.1">RAME 1</a>). 


<cit aut="" ref="Berte, LI">L'ancienne langue disait non rameux, mais ramuÂ 
Berte fu chez Symon ens al grant bois ramu</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMICORNE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mi-kor-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui a des antennes 

rameuses. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramus, branche, et corne. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mie</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Plante rÂ©cemment importÂ©e de Java, et qui paraÂ@t destinÃ©e À 
remplacer en partie le coton dans les plantations de l'AmÃ©Orique du Sud, Monit. 
univ. 24 juill. 1868, p. 978, 3e col. C'est le boehmeria nivea, urticÂCes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE"> 
<indent>RAMIE (ra-mie), <nature>s. f.</nature> Ortie de Chine, urtica nivea. 
<cit aut="GUY" ref="l'AlgÂOrie, 1876, p. 90">La ramie ou ramiÂ© ou encore china- 
grass, car l'on est loin d'Âître fixÃ© sur le vÂ©ritable nom de cette plante 
originaire de la Chine, vÃ©gĀÃ“”te admirablement en AlgÃOrie...</cit> 
<cit aut="DECAISNE et LE MAOUT" ref="Botanique, 2e Ã©Odition">Boehmeria nivea 
(tchou-ma des Chinois, ramie des Â@les de la Sonde), dont les fibres son, aussi 
remarquables par leur blancheur et leur aspect soyeux que par leur tÃOnacitÃOÂ ; 
utilisÃOe comme plante textile sous le nom de china-grassÂ ; dÃOjĂ en usage au 
XVIe siÃ”cle dans les Pays-Bas (famille des urticÂCes)</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>0n dit aussi ramiÃ© et rama . On le fait quelquefois masculin. 
<cit aut="" ref="Rev. Brit. avril 1874, p. 352">Le ramie, ou ortie de Chine, est 


une plante de la famille des orties, qui pousse spontanÂ©ment dans l'Inde 
anglaise, en Chine, À Java et autres pays de l'extrÂme Orient</cit> 


<cit aut="" ref="Journ. offic. 15 mai 1873, p. 3110, 3e col.">Le ramie ou china- 
grass (urtica nivea, boehmeria)</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIER" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-miÃOÂ ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des ra-miÂ©-z excellents</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Gros pigeon sauvage qui niche sur les arbres. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III">Je riais de le voir avec sa mine ÑÃ©Otique, En 
lapins de garenne Ã©Origer nos clapiers, Et nos pigeons cauchois en superbes 
ramiers</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="0is. t. IV, p. 362">Il ne paraÂ@t pas que le ramier 
produise avec le biset, puisque tous deux frÂ®©quentent le mÂîme lieu sans se 
mÂ2 ler ensemble</cit> 
<indent>Grand ramier, pigeon massart, columba palumbus, L. Petit ramier, petit 
massart, pigeon sauvage, columba oenas, L. 
</indent> 
<indent>Adj. m. Pigeon ramier. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 5">Coulons ramiers viennent de trois ans en 
trois ans</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. I, p. 198">Amour de ramiere [colombe], 
blandissement de chien</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. ramier, oiseau branchierÂ ; de rame 1, avec la terminaison ier qui 
marque la maniÂ're d'AttreÂ : le ramier est proprement un oiseau qui se tient 
dans les branchesÂ ; l'usage a particularisÂ© le sens. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIER" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-miÂC©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme rural</semantique>. Grand amas de branches 
et de tiges rassemblÂ@es pour Âître mises en fagots. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>Au plur.</nature> Branchages coupÂ©s que le gibier À 
poil ronge dans les bois oÀ1 il y a des ventes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Th. le mart. 47">Les cles des portes vit luinz pendre À un 
ramier [branchage]Â : Erramment les saisi, ne s'i volt rien targier</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, ramier, jeune bois, sommitAÂ©s des arbresÂ ; provenÂS. ramier, 
ramÂ©eÂ ; de rame 1, avec la terminaison ier qui marque la maniÂ're d'Attre. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. RAMIER. AjoutezÂ 

<variante num="3">Nom donnÂ©, dans le sud-ouest de la France, À des boutures de 
rameaux de saule et de peuplier qu'on plante avec toutes leurs ramilles sur le 
bord d'une riviÂ‘re, pour diminuer la rapiditA© du cours de l'eau dans les 
dÂCbordements. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 7 juill. 1875, p. 5053, ire col.">Une compagnie 
de pontonniers, ÂO©crit-on de Toulouse, vient de jeter sur la Garonne un pont de 
bateaux reliant le ramier du moulin de Bazacle au quartier de Bourassol À 
Saint-Cyprien</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIER" sens="3"> 

<entete> 
<prononciation>ra-miÂC©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom donnÂ© dans les galÂ‘res À l'espace ouvert qui existait entre le 

pont et l'arbalA®triÂ're. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramer 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIÂRE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-miÀÂ"-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Bordure d'arbres de haute ou de demi-futaie entremÂ® lÂ©e de cÂOpÂCes 
et de buissons, sur un sol gazonnant, comme il en est sur le bord des torrents. 
Ce qui distingue d'une ramiÂ ‘re la haie vive, c'est qu'on ne peut passer dans 
une haie, tandis qu'on passe dans les ramiÂ'res. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramier 2. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMIFICATION"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mi-fi-ka-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Division d'une 
tige en plusieurs rameaux. 


<indent>Se dit aussi trÂ’s souvent des divisions elles-mÂêmes. 

</indent> 

<indent>Disposition des branches. La ramification du chÂ®ne. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Mode suivant lequel 
se divisent les artÂ‘res, les veines, les nerfsÂ ; ces divisions elles-mÂ®mes. 
<cit aut="FONTEN." ref="Ruysch.">Les parties ÂCtaient injectÂOes de faÂ&on que 
les derniÂ‘res ramifications des vaisseaux, plus fines que des fils d'araignÂC©e, 
devenaient visibles, et, ce qui est encore plus Â©tonnant, ne l'ÂCtaient pas 
quelquefois sans microscope</cit> 

<cit aut="BONNET" ref="Hist. nat. mÂOm. Oeuv. t. III, p. 27, dans POUGENS">0On 
observait des ramifications de vaisseaux d'un blanc argentÀ© qui ne pouvaient 
AÂètre prises que pour des trachÂOes</cit> 

</variante> 

<variante num="3">On s'en sert en parlant des mines. Ramification des filons. 
</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Subdivisions d'une science, d'un 
sujet, d'une matiÂ ‘re. Suivre son sujet dans toutes ses ramifications. 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Se dit d'une secte, d'un 
complot. Les ramifications de cette secte s'ÂC©tendaient trÃ”s loin. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="Natch. liv. IX'">Les colons dÂ@couvrirent les traces 
d'un complot parmi les noirs, et l'on disait qu'il avait des ramifications chez 
les sauvages</cit> 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Livret.">La police va dÂ©couvrir une grande 
conspiration qui aura, dit-on, de grandes ramifications dans les provinces et 
dans l'armÂ©e</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Cons. rapp. I, 9">[Un complot] dont les ramifications, 
partant de Rouen... s'AÂ©tendent jusqu'À Vire.... en traversant.... 
Falaise</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="I, 22">Depuis la cinquieme vertebre du dos, l'artere fait 
telles ramifications qui s'ensuivent....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="ramifier">RAMIFIER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIFIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mi-fi-ÀÂ©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de ramifier 

</entete> 

<corps> 

<variante>ArtÀ'res ramifiÂOes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMIFIER (SE)"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mi-fi-AO</prononciation>, je ramifiais, nous ramifiions, 

vous ramifiiezÂ ; que je ramifie, que nous ramifiions, que vous ramifiiez 
<nature>v. rÂOfl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Âtre divisÂ© en plusieurs rameaux. Le bois du cerf se ramifie 


comme le bois des arbres. Les filons de cette mine se ramifient beaucoup. 

<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Harmon. liv. II">Ces canaux se ramifient À 
l'infini et portent l'air dans tout le corps de l'animal</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Il se dit des notions, des 
sciences. 

<cit aut="FONTENELLE" ref="dans DESFONTAINES">Ces vÂOritÂO©Ss se divisent, se 
subdivisent et se ramifient presque À l'infini</cit> 

<indent>Il se dit aussi d'une secte, d'un complot. Les sectes protestantes ont 
une grande tendance À se ramifier. Ce complot s'Â©tait ramifiA© trÂ's loin. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 27, verso.">Lequel tronc [veineux] s'estent 
ou [au] foie, et LÀ se remefie, et se depart en plusieurs branches</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="VI, 23">Tel lieu, tant par le moyen des petites arteres qui 
se ramifient par iceluy, que....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramus, branche (voy. <a ref="rame.1">RAME 1</a>), et facere, 
faireÂ ; provenÂS. ramificar. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIFLORE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mi-flor'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Dont les fleurs naissent 

sur les rameaux. Le nerprun est ramiflore. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramus, branche, et fleur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mi-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui ressemble À un 

rameau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramus, branche, et forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMILLES"> 
<entete> 


<prononciation>ra-mi-1l', ll mouillÂ@es, et non rami-ye</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Menues branches d'arbres. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>Au sing.</nature> <semantique>Terme de 
botanique</semantique>. Nom donnÂ© aux plus petites et derniÂ'res subdivisions 
des rameaux. 
<indent>Bourgeons, produits de la derniÂ‘re sÂ©ve, qui ont cessÃ© de croÂ@tre en 
longueur, et dont l'extrÂ®©mitÂ© est terminÂ@e par un oeil bien form. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 29828">Lors [il] choisi [vit] un vilain qui taille Ramille 
por son four chauffer</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="ramiliae.">Il s'estoit ingAOrÂ© de aler.... copper, 


prendre et emporter À son pourfit singulier ramile et tonsture de bos</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rame 1, avec la terminaison diminutif illeÂ ; provenÂS. ramilla. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMILLON" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mi-llon, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Petit rameau, petite branche. 

<cit aut="" ref="le Temps, 31 mai 1876, Feuilleton, 1re page, 4e col.">Sur un 


ramillon suspendu au-dessus de sa tÂîte, deux moineaux...</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>DÂ©rivÂ© de ramille (voy. <a ref="ramilles">RAMILLES</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMINAGROBIS ou ROMINAGROBIS"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mi-na-gro-bis' ou ro-mi-na-gro-bis'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© par plaisanterie au chat. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 153">Les plus beaux chats d'Espagne ne sont que des 
chats brÂ»1lÂO©s au prix de lui, et Rominagrobis mÂme (vous savez bien madame, 
que Rominagrobis est prince des chats) ne saurait avoir meilleure mine</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 16">Or bien, sans crier davantage, 
Rapportons-nous, dit-elle, À RaminagrobisÂ ; C'ACtait un chat vivant comme un 
dÂOvot ermite....</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 5">Une jeune souris, de peu d'expÂ@rience, 
Crut flAOchir un vieux chat, implorant sa clÂ©mence, Et payant de raisons le 
Raminagrobis</cit> 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. III, 21">Nous avons ici, prÂ’s la Villaumere, un 
vieux poÂxteÂ : c'est Raminagrobis, lequel en seconde nopce espousa la grande 
gourre dont naquit la belle basoche</cit> 

<cit aut="BRANT." ref="Capit. franÃ§. t. III, p. 95, dans LACURNE">Cela tenoit 
plus d'un grand satrape, d'un soudan, lesquels s'estudient trop À tenir leur 
gravitÂ© et reputation, et À faire des raminagrobis de guerre....</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Dans ce mot on ne connaÂ@t que la finale grobis (voy. <a ref="gros- 
bis"">GROS-BIS</a>). Quant À ramina, Le Duchat y voit raoul, dit pour matou, et 
hermine ou mineÂ ; Borel, domine grobisÂ ; Jaubert, rominer, qui se dit en Berry 
du murmure de satisfaction des chats. Cette derniÂ're ÀÂ©tymologie paraÂ@t 
vÂCritable. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMINGUE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-min-gh'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Cheval ramingue, cheval qui 
se dÂ©fend contre l'ÃOperon, ne voulant pas avancer dÃ”s qu'il le sent. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂ8. ramencÂ ; ital. ramingoÂ ; du lat. ramus, branche. Ramenc et 
ramingo se disent du faucon branchier, jeune encore et ne restant pas en 
placeÂ ; de LÀ le sens d'indocile. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMIPARE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mi-pa-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui pousse des rameaux. 
<indent>Se dit des polypiers. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. Oeuv. t. VIII, p. 288, dans POUGENS'">Le 
polype À bras nous a offert un animal qui, multipliant par rejetons, peut Âître 
nommÂ© À bon droit ramipare</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. ramus, branche, et parere, produire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMISTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mi-st'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Consonnes ramistes, se dit du j et du v, qu'on appelait autrefois i 
consonne et u consonne. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramus, grammairien du XVIe siÃ”cle qui distingua ces consonnes. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMISTES"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mi-st'</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Les partisans du musicien Rameau, par opposition aux vieux tenants de 
la musique de Lulli ou lullistes. 
<indent>0n a aussi appelÂ© ramistes les thÃ©Ooriciens qui soutenaient la doctrine 
de la basse fondamentale inventÂ@e par le mÂîme compositeur. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMOINDRIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-moin-drir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Rendre moindre de nouveau. 

<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad. 1696">L'ordinaire Â©tait mesquin, on l'a 

encore ramoindri</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et amoindrir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMOIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-moir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Outil dont le coffretier se sert pour tailler et polir le bois. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMOITI, IE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-moi-ti, tie</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de ramoitir 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMOITIR'"> 


<entete> 

<prononciation>ra-moi-tir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre moite de nouveau. La terre s'Â©tait sÂOchÂ©e, cette 
pluie l'a ramoitie. 
<indent><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. Ramoitir les balles, les 
tympans, les humecter avec une Â©ponge imbibÂ@e d'eau. On ramoitit aussi le 
papier, avant de s'en servir pour l'impression. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se ramoitir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir plus moite. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="CHRIST. DE PISAN" ref="Charles V, II, 1">La moisture des palus esveus 
[aqueux] et terre ramoitie d'icelluy pays qui siet vers les marches de Flandre</ 
cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., À , et moite. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMOITISSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-moi-ti-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de ramoitirÂ ; rÂ©sultat de cette action. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONET" ref="Dict.'">Ramoitissement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMOLLI, IE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mo-li, lie</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de ramollir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu mou. Terrain ramolli par les pluies. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 4">Les MÂ'des, autrefois si laborieux et si 
guerriers, mais À la fin ramollis par leur abondance, comme il arrive toujours, 
avaient besoin d'un tel gÂ©nÂCral</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">NÂCologisme et fig. Devenu hÃ©ObÃatÃO, par allusion au 
ramollissement du cerveau, qui Â©teint les facultÂ©s intellectuelles. IL est 
ramolli, et, substantivement, c'est un ramolli. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMOLLIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mo-lir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre mou. Ramollir de la cire. 
<indent><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Ramollir un oiseau, 
redresser son pennage avec une Ã©Oponge trempÂCe. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Rendre mou, Â©nerver soit le 
corps, soit l'ÀCme. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. V, 2">L'oisivetÀ© ramollit les courages</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 3">On a mÂme Â©crit que SÂ©sostris fut le 
premier À ramollir, aprÂ’s ses conquÂîtes, les moeurs de ses Agyptiens, dans la 
crainte des rÂ©voltes</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. II">Vous avez beau ramollir son corps dans 
l'inaction, vous n'en rendez pas son entendement plus flexible</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se ramollir, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Devenir mou. 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, dans POUGENS">Cette mÂme chaleur a si 
fortement agi sur les neiges, qu'elles se sont extrÂmement ramollies</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. 133">Que son coeur ne se ramollisse pas en 
A©crivant des choses si tendres</cit> 
</indent> 
<indent>Son coeur s'est ramolli, se dit d'un homme qui s'est relAÂCchA© de sa 
premiÂ're sAOVvAOritÀAC. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Devenir 
imbÂCcille, par allusion au ramollissement du cerveau 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Ramollir a pris par l'usage une acception qui le confond avec amollir. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS" ref="I, I, 289">Ces paroles et autres ramollirent et 
adoucirent grandement le courage et le mautalent du roi d'Angleterre</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ'" ref='"XVIII, 31">.... Elle a les mamelles ramollies, et son 
ventre est grandement enflÃ© et plus dur</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et amollir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMOLLISSANT, ANTE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mo-li-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ®©decine</semantique>. Se dit des remÂ'des qui 

ramollissent, qui relACchent. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 


<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, ImpÂCnit. fin. 3">Nous avons traitA© 
diligemment ce riche cruelÂ ; que d'huiles ramollissantes, que de fomentations 
nous avons mises sur ce coeurÂ !l</cit> 

</indent> 

<indent><nature>S. m.</nature> Un ramollissant. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMOLLISSEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mo-li-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âtat de ce qui est ramolli. Le ramollissement de la cire. 
<cit aut="BONNET" ref="Consid. corps org. Oeuv. t. V, p. 402, dans 
POUGENS.">L'expÂOrience du ramollissement des os par un acide</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Mode particulier 
de lÃ©Osion organique, ou plutÀ’t altÂ©ration particuliÀ re de la nutrition, 
caractÃOrisÃ©Oe par une diminution de la cohÂ©sion naturelle À chaque tissu. 
<indent>Le ramollissement du cerveau, lAÂ©sion grave du cerveau, tantÀ’t aiguÂx, 
tantÀ’t chroniqueÂ ; elle s'accompagne d'une altÂO©ration profonde des facultÂOs 
intellectuelles. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramollir. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RAMOLLISSEMENT. AjoutezÂ 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Adoucissement. 
<cit aut="CARTERON" ref="PremiÂ res chasses, Papillons et oiseaux, p. 142, 
Hetzel, 1866">VoilÂ l'influence de la belle nature sur l'Âéme du braconnierÂ ; 
car j'attribue ce ramollissement [avoir A©pargnÂ© un renardeau] À la 
contemplation de l'Ã©Otoile du berger dans les longues heures d'attente</cit> 
</variante> 
<variante num="4">De l'emploi mÂ©dical (voy. <a ref="ramolli">RAMOLLI</a> au 
Dictionnaire), ramollissement a passÃ© dans le langage vulgaire pour signifier 
hÂCbÂOtement . 
<cit aut="" ref-="Rapport des horlogers en pendule sur l'Exposition de Vienne, 
citÂ© par DUCARRE, Journ. offic. 18 nov. 1875, p. 9429, 3e col.">La nation 
franÂSaise ÂCtait dÂCjÀÂ bien prÂ©parÂCe au ramollissement par les gouvernements 
prÂCcÂCdents</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMON"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mon</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme vieilli. Balai. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Balai fait de 
rameaux d'arbres, pour nettoyer les allÂO©es d'un jardin. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂO©sies mss. fÂ° 561">À tout un ramon de behourt 
[avec une lance de tournoi]</cit> 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. I">Sa bonne femme, qui menageoïit par leans, en sa 
main tenant un ramon, demandaÂ : qui est celaÂ ?</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rame 1, et la finale on. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMONAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mo-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Action de ramoner. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAMONAGE. AjoutezÂ : - HIST. XVIe s. 

<cit aut="" ref="Coust. gen. t. I, p. 512">Demeurant À la charge du 


propriÂCtaire toutes autres refections, et mesme le ramonage de la 
cheminÂ@e</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMONÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mo-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ramoner 

</entete> 

<corps> 

<variante>CheminÂ©e mal ramonÂCe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMONER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mo-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nettoyer le tuyau d'une cheminÂCe, en À’ter la suie. 
<indent><semantique>Fig. et populairement</semantique>. Ramoner quelqu'un, le 
gronder, lui faire une vive rÂ©primande. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se ramoner, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Âtre ramonÂ©. Les 
cheminÂ@es se ramonent tous les ans. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>L'AcadÂ@mie ne met qu'une n À ramonerÂ ; dans les mots de ce genre elle 
en met deuxÂ : sermonner, etc. IL faudrait partout suivre l'uniformitACÀ ; et le 
mieux serait de ne mettre qu'une n. 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="RUTEBEUF" ref="t. II, p. 234">IlL n'i a chambrete petite, Qui ne soit 
si bien ramonÂ©e Que jÀÂ poudre n'i ert [sera] trouvÂ@e</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="CAFFIAUX" ref="RÂOgence d'Aubert de BaviÂ‘re, p. 58">À Pierre de 
Causaing, pour ramonner et netyer le markiet oÂÀ1 li fiens avoit estÂ©</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. I, fÂ° 25">Et s'en vont entre-tailler l'ung 
l'autre aux espÂ@es nues, tant qu'ils peuvent ramonner de haut À la force des 
bras</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DES PÂRIERS" ref="Contes, XCVIII">Une chambriere, qui se disoit 
Picarde (combien qu'elle fust Normande), de laquelle il avoit prins un peu 
auparavant que ramon estoit un balai, et ramonner, balier, en la chansonnetteÂ 
Ramonnez-moi ma cheminÂO©e</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RamonÂ ; picard, ramonner, balayer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMONERIE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mo-ne-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de meunerie</semantique>. Appareils À brosses 
fixÂCes tantÀ't À des plateaux ou disques horizontaux tournant au-dessus d'une 
meule ordinaire, tantÀ’t À des arbres horizontaux oscillant ou tournant d'une 
maniÂ ‘re rapide dans l'intÂO©rieur d'un cylindre ou d'un cÂ’ne fixeÂ ; ils sont 
destinÂ®©s À nettoyer les grains. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramon. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMONEUR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mo-neur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui dont le mÂ©tier est de ramoner les cheminÂ@es. Noir 
comme un ramoneur. 
<cit aut="SÀAV." ref="8 mai 1676">Le chevalier de Buous vous porte un ÀÂOventail 
que je trouve fort joliÂ : ce ne sont plus de petits amours, il n'en est plus 
questionÂ ; ce sont de petits ramoneurs les plus jolis du monde</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Sorte de bateau d'un tonnage entre 80 et 25 tonneaux, sur le 
canal du Midi. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramoner 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAMONEUR. AjoutezÂ : - HIST. XVIe s. 

<cit aut="" ref="Sat. MA©nippÂCe, p. 108">IL faudroit un autre ramonneur que 
vous</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMONNETTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mo-nÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de brosse. Rosettes ou clous À selliers, ramonnettes, sangles, 

etc. DÃOcl. du roi, nov. 1640, tarif. 

<indent>On trouve aussi raymonnette. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMPANT, ANTE"> 
<entete> 

<prononciation>ran-pan, pan-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui rampe, en parlant des animaux. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VIII">Un insecte rampant qui ne vit qu'À 
demi</cit> 
<cit aut="C. DELAV." ref="MessÂ©niennes, II, 7, Lord Byron.">Non, tu n'es pas un 
aigle, ont criÂ© les serpents.... Et dÂOjÀÂ sur le dos de ces monstres rampants 
Du bec vengeur de l'aigle il imprimait la trace</cit> 
<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit, en gÂ©nÂ©ral, de tous 
les animaux qui sont reprÂ©sentÂ©s debout et s'Â©levant comme le long d'une 
rampeÂ : il est opposÂ© À passant. 
</indent> 
<indent><nature>S. m. pl.</nature> Ordre de mammifÂ'res. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi des vA®©gÂOCtaux Ã©Otalã©s sur le sol. Plante 
rampante. 
<indent>Tige rampante, tige qui est couchÂ©e sur la terre et qui s'y fixe par 
des racines adventives. 
</indent> 
<indent>Racine rampante, celle qui court horizontalement entre deux terres, en 
jetant Ã§Ã et LÀ des ramifications latÂO©rales et des tiges. 
</indent> 
<indent>Plante rampante, surtout chez les auteurs un peu anciens, signifie aussi 
plante grimpante. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. X, 3">Lorsque les EuropÂ©ens abordÂ‘rent aux 
Antilles, ils les trouvÂ‘rent couvertes de grands arbres, 1iÂ©s pour ainsi dire 
les uns aux autres par des plantes rampantes qui, s'ÃOlevant comme du 
lierre....</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Qui est dans une situation 
humble, basse. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Je n'ai pas eu ce dA©dain qui empÂîche de 
jeter les yeux sur les mortels trop rampants, et qui fait dire À l'Ãċme 
arroganteÂ : il n'y a que moi sur la terre</cit> 


<cit aut="MASS." ref="Avent, Mort du pÂ@ch.">Il accepterait comme une grÂcce 
l'ÃOtat le plus obscur et le plus rampant</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Qui s'abaisse, qui ne garde pas 
sa dignitA© devant la puissance, la richesse. 

<cit aut="TH. CORN." ref="D. CÃOs. d'Av. III, 4">Un esprit bas, rampant, qui ne 
sent que la fange</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XII">0n les voit aussi rampants qu'ils ont ÂCtÀO 
hautains</cit> 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Figaro, III, 5">De l'esprit pour s'avancerÂ ? 
Monseigneur se rit du mienÂ ; mAÂ©diocre et rampantÂ ; et l'on arrive À 
tout</cit> 

<indent><nature>Substantivement.</nature> 

<cit aut="SAV." ref="22 oct. 1677">Elle [Mme de Coulanges] ne fit nullement sa 
cour chez Mme de Montespan [des froideurs de Mme de Ludres], quoique des 
rampantes eussent ÃOtÃ©O bien aises que....</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi des choses. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. I, 3">Laissons, seigneur, laissons pour les 
petites ÂCmes Ce commerce rampant de soupirs et de flammes</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 5">Ils restÀ‘rent toujours dans une soumission 
rampante</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="406, 75">La souplesse, la bassesse, l'air admirant, 
dÂ©pendant, rampant, plus que tout, l'air de nÂ©ant sinon par lui [Louis XIV], 
ÂCtaient les uniques voies de lui plaire</cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="ApÂ@t. P. Bougeant.">Si je savais louer en face, Et, 
dans un ÂO©loge imposteur, Au ton rampant de la fadeur Faire descendre l'art 
d'Horace</cit> 

</indent> 

<indent>Style rampant, style bas et plat. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Liv. XXV, ch. II, I, 2">Son style [de Diodore] 
n'est point ÂClAOgant ni ornÂ©, mais simple, clair, intelligibleÂ ; et cette 
simplicitA© n'a rien de bas ni de rampant</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : termes rampants, prose rampante. 

<cit aut="ROLLIN" ref="TraitÀ© des Àt. II, 1">Plusieurs sont blessÂ®©s de 
certains mots qui leur paraissent bas et rampants, comme chaudron, marmite, 
graisse, intestins.... qui se trouvent dans HomÂ‘re</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Poly. II, 1">IL faut ÂOviter en poÂOsie 
ces termes celui-ci, celui-LlÀ , le premier, le second, tous termes de 
discussion, tous d'une prose rampante</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. InclinÀ©, en 
parlant d'une surface. VoÂ»te rampante. 

<indent><nature>S. m.</nature> Le rampant d'un fronton, d'une voiste. 
</indent> 

<indent>Limon rampant, limon d'un escalier tournant qui n'est interrompu par 
aucun palier. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de menuisier</semantique>. PiÂ'ce rampante, toute 
piÂ'ce posÂ©e dans une situation inclinÂCe. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Bandage rampant, 
bandage dont les circonvolutions entourent une partie en maniÂ're de spirale. 
</variante> 

<variante num="7"><nature>S. m.</nature> <semantique>Terme de 
mÂ©tallurgie</semantique>. Rampant, espÂ'ce de conduit placÀ© entre la voÂ»te 
d'un fourneau À rÂ©verbÂ're et la cheminÂ©e, par lequel s'AOchappe la fumÂCe. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 6e sÂ©rie, t. I, p. 345">Une robe d'escarlate 
fourrÂCe de rampans [c'est la bÂte rampante du blason], avecques ung grant 
bourt [bÂcCton] de la longueur de la beste</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAMPANT. 

<variante num="6">AjoutezÂ 

<indent><nature>S. m.</nature> Un rampant, un tour d'un bandage rampant. 
</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMPE"> 
<entete> 

<prononciation>ran-p'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Partie d'un escalier qui conduit d'un palier À l'autre (en ce 
sens les architectes disent aujourd'hui volÂCe). 
<cit aut="LA FONT." ref="PsychÂ©, I, p. 103">En face d'un parterre au palais 
opposÂ®©, Est un amphithAÂ©ÂCtre en rampes divisÃ©</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. V, 6'">Elle traversa la cour en courant comme 
une folle, et monta si prÂ©cipitamment qu'il fallut respirer aprÂ's la premiÂ're 
rampe avant d'achever de monter</cit> 
<indent>Rampe courbe, portion d'escalier À vis, suspendue ou À noyau, dont les 
marches sont posÂ©es ordinairement sur une voÂ»te rampante. 
</indent> 
<indent>Rampe se dit aussi d'un plan inclinÂ© sur lequel sont ÃOtablis les 
degrÂ©s ou marches d'un escalier. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Balustrade qui rÂ’gne le long des marches d'un escalier. 
Prenez la rampe pour descendre. 
</variante> 
<variante num="3">RangÂ@e de lumiÂ'res placÂ©e au bord de la scÃ”ne sur un thÂCÀ 
Ctre. Baisser la rampe. Lever la rampe. Allumer la rampe. 
<cit aut="CASTIL-BLAZE" ref="Hist. de l'Ac. de musique, t. I, p. 282">Ce nom 
vient de ce que les petits maÂ@tres autrefois se plaÂSaient volontiers sur le 
thÂ©OÂCtreÂ ; et, comme ils n'avaient pas toujours la tÂîte libre À l'heure du 
spectacle, une rampe en fer les empÂtchait de tomber dans l'orchestreÂ ; de LÀ 
ce nom de rampe donnÂ© À cette partie de l'avant-scÂ'ne</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Rampe de chevrons, l'inclinaison des chevrons d'un comble. 
</variante> 
<variante num="5">Terrain en pente servant de voie de communication. Une rampe 
plantÂCe d'arbres conduit À une belle habitation. On arrivait par une rampe 
douce au haut du tertre. 
<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. II, p. 76, dans POUGENS">Une rampe de 
gazon trÂ’s escarpÂ@e la sÂ©parait d'un vaste parterre</cit> 
<indent><semantique>En termes de fortifications</semantique>, la rampe est une 
pente douce, qui se fait le long du talus d'un rempart, et qu'on place suivant 
l'occasion et le besoin. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="6">La pente d'une colline, d'une montagne. 
<cit aut="DIDER." ref="Salon de 1767, Oeuv. t. IV, p. 183, dans POUGENS">On 
avait pratiquA© sur la rampe de ces montagnes une espÂ'ce de chemin assez 
large</cit> 
</variante> 
<variante num="7">Suite de chandeliers qui accompagnent les cercles d'une 
cascade et forment une succession de jets. 


</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Rampes du limaÂSon, 
nom donnÂ© aux deux cavitÂ©s du limaÂSon, dans l'oreilleÂ : l'externe ou 
supÂ©rieure est appelÂCe rampe vestibulaireÂ ; l'interne ou infÂOrieure est dite 
rampe tympanique. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="ramper">RAMPER</a>Â ; ital. rampa, griffe, rampo, crochet. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMPEAU"> 
<entete> 
<prononciation>ran-pÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Partie de quilles qui se joue en un seul coup de boule. 
<indent>Second coup de la partie qui se joue en deux coups. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONTLUC" ref="MÂOm. t. II, p. 396, dans LACURNE">Je luy manday que je 
ne voulois pas qu'il fust fait de luy un rampeau du capitaine Arne [qui venait 
d'Aatre tuÂ©], et qu'il suffisoit d'avoir perdu un brave et vaillant capitaine 
et une compagnie de gens d'armes, sans en perdre deux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMPEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ran-pe-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de ramper. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 1">Sous la figure du serpent, dont le 
rampement tortueux Â©tait une vive image des dangereuses insinuations et des 
dÂ©tours fallacieux de l'esprit malin, Dieu fait voir À 
ennemi vaincu</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


À‘ve notre mÂ're son 


<entree terme="RAMPER"> 
<entete> 

<prononciation>ran-pÂO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Se traÂ@ner sur le ventre, en parlant des serpents, des vers 
et autres animaux semblables. Les vers qui rampent sous l'herbe. 
<cit aut="TRISTAN" ref="M. de Chrispe, III, 4">J'ai plus d'horreur de vous que 
des feux, que des fers Et de tous les serpents qui rampent aux enfers</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 


<cit aut="VOLT." ref="Pauvre diable.">Tu n'as point d'aile, et tu veux volerÂ 
rampe</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Ramper sur la terre, y vivre dans un Ã©tat 
comparÂ© À celui des animaux rampants. 

<cit aut="VOLT." ref="ZaÀ re, ÀÂp. dÂ©dic. À Falkener.">Je sais bien que cette 
profession [le commerce] est mÂ©prisÂ©e de nos petits-maÂ@tresÂ ; mais vous 
savez aussi que nos petits-maÂ@tres et les vÂ’tres sont l'espÂ'ce la plus 
ridicule qui rampe avec orgueil sur la surface de la terre</cit> 

</indent> 

<indent>On a dit substantivement, en parlant de la vipÂ'reÂ : Son ramper n'est 
pas aussi rapide que celui de plusieurs autres serpents. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">En parlant des plantes, s'Â©tendre sur la terre, s'attacher 
aux branches des arbres. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. VIII, 9'">Son palais est enrichi de colonnes 
dorÂ©es oÂ1 rampe tout du long une vigne d'or</cit> 

<cit aut="DELILLE." ref="Hom. des ch. Var. et add. ch. IV'">Que la vigne en 
rampant gagne ces colonnades, Monte À ces chapiteaux et pende À ces 
arcades</cit> 

</variante> 

<variante num="3">En anatomie, se montrer, se dessiner avec un cours sinueux. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. Oeuv. t. VIII, p. 43">L'anatomiste a trÂ's 
bien dÂOmÂ® LÃO des vaisseaux sanguins qui rampent sur la surface de ces 
tubules</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Il se dit des animaux, de L'homme, qui se traÂ@nent sur le 
ventre. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 16">C'Ã©Otait un beau sujet de guerre Qu'un 
logis oÀ1 lui-mÂme il n'entrait qu'en rampantÂ !</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Add. et corr. ThÂ@or. terre, Oeuv. t. XIII, p. 32">Les 
Groenlandais assurent que, quand ils veulent sortir pour mettre leurs canots À 
l'abri, ils sont obligÂ©s de ramper sur le ventre, de peur d'Ã@être le jouet des 
vents</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. I, p. 310">IL [le chien] vient en rampant 
mettre aux pieds de son maÂ@tre son courage, sa force, ses talents</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOron, I, 112">IL arrive [NÂ©ron], les pieds 
et les VÂñtements dÂ©chirÂO©s par les ronces, aux murs du jardin de 

l'affranchiÂ ; il y entre en rampant</cit> 

<indent>Cheminer lentement. 

<cit aut="FONTEN." ref="Mondes, 3e soir.">Cela [aller dans la lune] vaudrait 
bien mieux que d'aller d'ici au Japon, c'est-À -dire de ramper avec beaucoup de 
peine d'un point de la terre sur un autre pour ne voir que des hommes</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Âtre gisant sur la terre. 

<cit aut="LAMART." ref="MÂOdit. I, 18">Des thÂOÂGtres croulants, dont les 
frontons superbes Dorment dans la poussiÂ're ou rampent sous les herbes</cit> 
</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Pencher suivant 
une pente donnÂ©e. 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> Âtre dans un Â©tat humble, bas. 
<cit aut="CORN." ref="AgÂOSil. I, 1">J'aurais quelque chagrin À vous traiter de 
reine ....S'il me fallait ramper dans un degrÂ© plus bas</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, Bonh. des justes.">Elle [l'Âme fidÀ'le] y [sur la 
terre] voit une sagesse souveraine qui se plaÂ@t, ce semble, À se jouer des 
hommes, en les Â©levant les uns sur les ruines des autresÂ ; en dÂ©gradant ceux 
qui ÂCtaient au haut de la roue, pour y faire monter ceux qui rampaient, il n'y 
a qu'un moment, devant eux</cit> 

<cit aut="PIR." ref="MAÂOtrom. III, 9">On m'ignore, et je rampe encore À l'ÂÀAcge 
heureux OÂ1 Corneille et Racine Â©taient dÂ©OjÀÂ fameux</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Olymp. II, 6">Ils rampaient À mes pieds, ils sont ici mes 


maÂ@tres</cit> 

<cit aut="BÂRANG." ref="Vocation.">Je rampe sous la chaÂ@ne Du plus modique 
emploi</cit> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>. 

<cit aut="CONDORCET" ref="Duhamel.">Si les sciences se sont trop Â©levÂCes vers 
le ciel, s'il a ÃOtÃ©O avantageux de les rappeler vers la terre, il ne faut point 
les condamner À y ramper</cit> 

</indent> 

<indent>S'humilier. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 178">IL rend honneur au 
prochain.... il ne refuserait pas, s'il le fallait, de ramper sur la poussiÀ're, 
et sous les pieds du prochain</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂ@me, Caract. de la grand. de J. C.">Ils [les 
premiers chrÂ©tiens] ne connaissaient rien de plus grand que de ramper dans la 
boue</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Fig.</semantique> S'abaisser d'une faÂSon abjecte 
devant la puissance, la richesse. 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Du mÂme fond d'orgueil dont on s'AOLÀ've 

fi” rement au-dessus de ses infÂ©rieurs, l'on rampe vilement devant ceux qui 
sont au-dessus de soi</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Gil. Bl. III, 3">Je vous avertis qu'il est fort vainÂ 

il aime À voir ramper devant lui les autres domestiques</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. HelvÂ©tius, 16 juillet 1760">Nous n'avons que deux 
jours À vivreÂ ; ce n'est pas la peine de les passer À ramper sous des coquins 
mÂCprisables</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 62">Comme le peuple est ÂO©galement 
dangereux, soit qu'il rampe devant les autres, soit qu'on rampe devant lui, il 
ne faut pas qu'il possÃ”de exclusivement le droit de juger et qu'il confÂ're 
toutes les magistratures</cit> 

<cit aut="BÂR." ref="Le Dieu des bonnes gens.">Vous rampiez tous, À rois qu'on 
dÂCifie</cit> 

<indent><semantique>PoÂ©tiquement</semantique>. 

<cit aut="A. CHAN." ref="AlAOg. XVI'"'>Beaux-arts, dieux bienfaisants.... Sur le 
front des ÀA©poux de l'aveugle Fortune Je n'ai point fait ramper vos lauriers 
trop jaloux</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">En parlant d'un ÂO©crivain, du style, ÀÂftre bas, sans 
A©LACvVation. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. IX">Ils [certains poÂ«tes] rampent bassement, 
faibles d'inventions</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Cid, Examen.">Si nous ne nous permettions quelque chose de 
plus ingÂCnieux que le cours ordinaire de la passion, nos poÂ«mes ramperaient 
souvent</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">L'autre a peur de ramper et se perd dans la 
nue</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="ib. II">Ses vers plats et grossiers, dÂ©pouillÂ©s 
d'agrÂ©ment, Toujours baisent la terre et rampent tristement</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Rois, p. 46">À tant la roche passerent en rampant</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Psautier, f. 82">La mers et toutes les choses rampanz loer 
doivent Dieu</cit> 

<cit aut="" ref="Ren. 13395">Par foi, dist Belin le moton, Je n'apris onques À 
ramper. Dist BernarsÂ : je ne sai monter</cit> 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VI, 254">Uns des barons de l'ost en contre-mont 


rampoit, Et li autre trestout, chascuns d'eus le sivoit</cit> 
<cit aut="BAUDOUIN DE CONDÀ'" ref="t. I, p. 471">Ses cuers [son coeur, de 


l'ambitieux] n'est onques À sejour, Ains tire au ramper nuit et jour Amont, et 
distÂ : je ramperai, Et haut en chiere seray</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref-="Guesclin. 20139">Tant burent de bon vin no gent en assaillant, 


Qu'il en furent plus fier que nul lyon rampant</cit> 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 75, bis, verso.">Chascune de ces ulceres 
sont dites ambulatives, quant il [elles] rampent et s'estendent d'un lieu en 
autre</cit> 

<cit aut="LANFRANC" ref="fÂ° 43">Serpigo est une aspretÃO© qui rampe ÀSÀÂ et 

LÀ </cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 41">Les Escots establis sur deux croupes de 
montagnes, LA oł L'on ne peut bonnement monter ni ramper pour eux 
assaillir</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="J. MAROT" ref="V, 27">Qui rocs et montz comme lyons ramperent</cit> 
<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 23">D'ung sault persoyt ung foussA©, montoyt six 
pas encontre une muraille, et rampoyt en cette faczon À une fenestre de la 
haulteur d'une lance</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. V, 38">Y apparoiïissoyent, on demy jour, aulcuns 
limassons en ung lieu, rampans sur les raisinsÂ ; en aultres....</cit> 

<cit aut="RONS." ref="672">Soudain la renommÂ©e À l'aile bien agile, Dessus le 
mur rampÂOe, espouvanta la ville</cit> 

<cit aut="RONS." ref="695">Et À ceux qui pourront vivement empescher De ramper 
l'heresie À force de prescher</cit> 

<cit aut="DU BELL." ref="I, 10, verso.">Nostre langue encores rempante À 
terre</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 263">Rampant au limon de la terre, je ne laisse pas de 
remarquer jusques dans les nues la haulteur inimitable d'aulcunes ames 

heroÂ ques</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. rapar. On serait tentÂ© de chercher l'ÂCtymologie dans le 
latin repere. Mais le sens s'y oppose, puisque ramper dans l'historique veut 
aussi bien dire grimper que ramper. IL faut donc le rattacher, avec Diez, au 
germaniqueÂ : flamand, rapen, saisir, attirer À soi (l'italien rampare, 
signifie donner des coups de griffe)À ; bavarois, rampfen. La sÂOrie des sens 
est s'accrocher, grimper, aller À quatre pattes, ramper. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMPICHET"> 

<entete> 
<prononciation>ran-pi-chÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Grimpereau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ramper, au sens de grimper. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMPIN"> 
<entete> 
<prononciation>ran-pin</prononciation> 


<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cheval rampin, cheval qui prÂ©sente une dÂ©fectuositÀÂ© des pieds, dans 
laquelle la paroi se trouve redressÂ©e au delÂ de la perpendiculaire, de sorte 
que le bord supÂ©rieur de la pince est plus avancÀ© que l'infÂCrieur. 
<indent>On dit de mÂmeÂ : pied rampin. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ramper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMPISTE"> 

<entete> 
<prononciation>ran-pi-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Menuisier qui fait des rampes d'escalier. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMPONEAU"> 
<entete> 
<prononciation>ran-po-nÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Jouet d'enfant qui consiste en un petit cylindre de moelle de sureau, 
au bout duquel on a mis un peu de plomb, dont le poids fait relever le jouet 
quand on le culbute. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMS" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ram's'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Jeu de cartes, qui se joue À trois, quatre, cinq ou six personnes, 
chaque oueur ayant cinq cartesÂ ; il y a un atout, dÂ©terminÂ© par la 
tournanteÂ ; on passe si l'on veutÀ ; mais celui qui ne fait pas de pli est 
ramsÂ©, et reprend cinq jetons, tandis que les autres se dÂCbarrassent d'autant 
de jetons qu'ils font de plis. Chacun d'entrÂ@e de jeu reÂSoit cinq jetons. On 
est hors de jeu quand on a rÂ@ussi À s'en dÂCbarrasser. Le joueur qui reste 
seul chargA© de jetons est le perdant. 
<cit aut="A. THEURIET" ref="Rev. des Deux-Mondes, 15 avril 1876, p. 734">Un 
robuste gentilhomme campagnard, chassant six mois de l'annÂCe et passant les six 
autres mois À des parties de pÂ®che ou À des parties de rams</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAMSER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ram'-sÂ®©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Jouer au jeu de rams. 
<indent>Âtre ramsÂ©, ne pas faire de pli. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMULE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mu-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Rameau avortÀ© ou 
mÂ©tamorphosÂ© qui simule une tige. Les asperges, le petit houx prÂ©sentent des 
ramules. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. ramulus, diminutif de ramus, branche. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMULEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mu-leÂ», leÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. DivisÃ© en petits 

rameaux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAMULIFLORE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mu-li-flo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui porte des fleurs sur 

les ramules, par exempleÂ : le petit houx. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Ramule, et fleur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMUNCULE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-mon-ku-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Petit rameau. 
<cit aut="BONNET" ref="Paling. phil. IV, 3">Chaque branche, chaque rameau, 
chaque ramuncule et mÂême chaque feuille sont si bien des arbres en petit 
que....</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Dimin. du lat. ramus, rameau. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAMURE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-mu-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ensemble des branches d'un arbre. 
<cit aut="P. LEBRUN" ref="PoÂO©s. t. II, 4">Jeune, j'aimais les boisÂ ; sous 
leurs vertes ramures Qui des flots de la mer imitent les murmures, J'ai bien 
souvent errÂ©, non sans quelque douceur</cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Feuilles d'aut. 19">Mon Âème est la forÂat dont les 
sombres ramures S'emplissent pour vous seul de suaves murmures Et de rayons 
dorÂOSÀ !</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Bois d'un cerf, d'un daim. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 21'">Les valets font cent tours, L'intendant 
mÂameÂ ; et pas un d'aventure N'aperÂSut ni cor, ni ramure, Ni cerf enfin</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MAROT" ref="III, 149">IL ne s'en faut que ramures et cors, Que vous, 
amans, ne soyez aussi bestes [que les cerfs]</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="VI, 18">Si on chastre le cerf avant qu'il porte sa rameure, 
il n'en portera jamais</cit> 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="468">Lesquelles [branches de mÂ»rier] avec toute 
leur rameure, ferÂ®s porter en la maison</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rame 1. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAMURE. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 
<cit aut="BENOIT DE SAINTE-MORE" ref="Roman de Troie, V. 29155">Un cerf 
troverent maintenant, De XX ramors et fier et grant</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAMUSCULE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-mu-sku-l'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. TrÂ’s petite division 

d'une branche, soit en botanique, soit en anatomie. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. ramusculus, dimin. de ramus, branche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAN, ou RANC, ou RANG" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ran</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom du toit À porcs en Champagne et en Belgique. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>D'aprÂ”s M. d'Arbois de Jubainville, MÂOm. de la soc. de linguist. de 
Paris, t. II, p. 39, c'est le mot franc chramnae ou hramne, qui, d'aprÂ's lui, a 
ce sens dans la loi Salique. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANATRE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-na-tr'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Insecte de l'ordre des hÂOmiptÀ'res. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RANCANCA"> 

<entete> 
<prononciation>ran-kan-ka</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de faucon d'AmÂCrique. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RANCART"> 
<entete> 
<prononciation>ran-kar</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Locution populaire. Mettre au rancart, mettre de cÂ tÀ©, au rebut dans 
un coin. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Supposera-t-on rang et quart, c'est-À -dire au quatriÂ'me rangÂ ? M. 
Baudry soupÂSonne qu'il faudrait Â©crire rencart pour re-ÂCcart. 
</indent> 


</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RANCART. AjoutezÂ : - ÂTYM. Le normand dit rÂ©cartÂ : mettre au rÂCcart, 


mettre de cÂ’tÂ©, au rebut, dans un coin, DELBOULLE, Gloss. de la vallã©e 
d'YÂ‘res, le Havre, 1876, p. 287À ; ce qui semble se dÂOcomposer en re et 
A©cart. D'un autre cÀÂ’tÀ© le pays romand dit raccard pour grenierÀÂ ; si rancart 
et raccard Â©taient le mÂme mot, mettre au rancart serait mettre au grenier. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANCE"> 
<entete> 

<prononciation>ran-s'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Se dit d'un corps gras qui, sous l'influence de l'air, dont il 
a absorbÂ© l'oxygÂ'ne, a pris une odeur forte et une saveur dÂ©sagrÂCable, dues 
au dÂOveloppement d'acides gras. Du lard, de l'huile rance. 
<indent>Substantivement, sentir le rance. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="288, 155">IL est temps de venir au procÀÂ's que 
d'Antin intenta sur des chimÂ'res aussi folles que rances de l'ancienne duchÀC©- 
pairie d'Apernon</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi des confitures devenues trop vieilles. Des 
confitures rances. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de commerce</semantique>. Le rance ou 
rancio, qualitÃ© douce et moelleuse que l'eau-de-vie acquiert en vieillissant, 
À mesure qu'elle diminue en force et en quantitÀO. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Galba, 3">La louange de sobrietÀ© et de temperance qu'il 
vouloit ramener en usage, estoit desjÂ chose si rance, par maniere de dire, et 
si desaccoustumÂ©e, qu'il n'en estoit plus de nouvelle</cit> 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="101">Quels fumiers, recens ou rances, sont les plus 
À priser</cit> 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="104">Le bled le plus recent est le plus fertileÀ ; 
et au contraire, le rance est impropre À fructifier</cit> 
<cit aut="RONS." ref-="599">Ce capitaine Marche au baston comme les vieillards 
font, Et d'une voix toute caduque et rance Francus aborde, et en ce poinct le 
tance</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IIl, 186'">Quand ils voyent qu'ils [des grains et semences] 
commencent À se moisir et À sentir le rance</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. rancÂ ; espagn. rancioÂ ; ital. rancidoÂ ; du lat. 
rÂincidusÂ ; comparez pÂéle, de pallidus, net de nitidus, etc. On rattache 
rancidus au grec, all. riechen, flairer, et sanscr. ghra (a accent long) , avoir 
une odeur, ghrana ( 1er a long), nez. 
<cit aut="PARÀ'" ref="XX, 35">0n trouve au XVIe siÂ'cle le latinisme rancideÂ 
huiles rancides</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCER"> 

<entete> 
<prononciation>ran-sÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Fortifier un vieux bÂctiment 

en y mettant des rances. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RANCES"> 
<entete> 
<prononciation>ran-s'</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Se dit des piÂ'ces de bois 
appliquÂ©es sur les hauts d'un vieux bÂCtiment, pour le consolider. 
<indent>PiÂ'ces de bois servant de chantier pour les futailles. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le mÂîme que ranche. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCESCIBLE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-sÀÂ"-ssi-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Susceptible de devenir rance. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. VII, p. 328">Les unes [huiles] sont 
cÂ©rifiables, les autres siccatives, et les troisiÂ ‘mes rancessibles</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANCETTE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-sÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>TÃ’ le qu'on emploie pour faire des tuyaux de poÂñle. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANCH" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ranch'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, dans l'AmÂ©rique du Nord, de bÂctiments dressÂ©s dans quelque 
lieu dÂ@sert. Quatre cents Sioux et Cheyennes ont attaquÂ© un ranch, À 
soixante-dix milles au nord-est de Trinidad (Colorado), et ont massacrA© la 
famille qui l'habitait...., le mÂme jour, une bande nombreuse de Peaux-Rouges a 
attaquÂ© le ranch À bÂtail de Jones frÂ'res, Extr. du Courrier des Âtats-Unis, 
dans Journ. offic. 9 oct. 1872, p. 6405, 3e col. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rancherie">RANCHERIE</a> au Dictionnaire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCHE"> 


<entete> 

<prononciation>ran-ch'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom qu'on donne aux chevilles de bois ou de fer qui servent 
d'AOchelons pour monter au haut d'un engin, et qui forment ce qu'on appelle 
l'ÂOchellier ou le rancher. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ranchonum.">Le suppliant frappa icellui Perrinot d'un 
baston ou ranche de charrette</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. ramex, ramicis, pieu, bÂcCton. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCHER"> 
<entete> 

<prononciation>ran-chÃ©</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>PiÃ“”ce de bois garnie de chevilles servant d'ÃOchelons. 
<indent>Longue piÃ”ce de bois traversÃ©e de ranches, qu'on pose en arc-boutant 
pour monter au haut d'une grue. 
</indent> 
<indent>PiÃ”ce de bois carrÃ©e, qui se place sur le devant ou sur le derriÃ”re 
d'une charrette. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ranchonum.">Bostguillot prist un ranchier de 
charrette</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ranche. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCHERIE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-che-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom des villages des Indiens indAÂ©pendants, dans l'AmÂ©rique 
espagnole, LA PAROUSE, Voy. t. II, p. 271, dans POUGENS. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Esp. rancherÂa, endroit oÂ1 se tient un rancho, qui signifie compagnie, 
communautÂ© de gens qui mangent ensemble. Diez le rapporte À la mÂme origine 
que le franÂSais rang. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCHET"> 
<entete> 
<prononciation>ran-chÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ©, dans les voitures d'artillerie, À des montants en fer qui 
rÂOunissent les ridelles aux brancards, et qui portent des planches de maniÂ're 
À former le coffre de la voiture. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rancher">RANCHER</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RANCHET. AjoutezÂ : Enjoint aux voituriers conduisant moellons, d'avoir 
des ridelles et ranchets assez forts..., Ordonnance de police, 20 sept. 1782. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCHIER"> 

<entete> 
<prononciation>ran-chiÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de blason</semantique>. Il se dit du fer d'une faux. 

<indent>On dit aussi rangier. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÂ©rivAÂ®© de ranche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANCI, IE'"> 
<entete> 
<prononciation>ran-si, sie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rancir 
</entete> 
<corps> 
<variante>Devenu rance. Du lard À moitiÂ© ranci. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RANCI, IE. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="L. RATISBONNE" ref="J. DÂCbats, 14 fAOvr. 1867">J'ai critiquA© la 
composition de l'ouvrage et l'odeur un peu rancie qu'il exhale</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCIDITA"> 
<entete> 
<prononciation>ran-si-di-tÂO</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QualitA© d'une graisse ou d'un corps contenant soit de l'huile, soit 
de la graisse, devenues rances. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. IX, p. 182">Pour peu que la graisse soit 
rance, on voit qu'elle prend des propriÂOtAO©s trÂ's diffAÂOrentes de celles 
qu'elle avait avant cette ranciditAO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>RanciditAO© n'est dans le Dictionnaire de l'AcadÂOmie qu'À partir de 
l'ÂCdition de 1762. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rancidus, rance. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCIO"> 
<entete> 
<prononciation>ran-sio</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Vin rancio, ou, substantivement, le rancio, vin d'Espagne, qui 
de rouge est devenu jaunÂCtre en vieillissant. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> <semantique>Terme de 
commerce</semantique>. Le rancio (voy. <a ref="rance#var3">RANCE, nÂ° 3</a>). 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Espagn. rancio, rance nÂ? 3, vieilli. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCIR"> 
<entete> 
<prononciation>ran-sir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Devenir rance. Du lard qui commence À rancir. 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut exprimer 
l'actionÂ : L'huile a ranci en peu de tempsÂ ; avec l'auxiliaire ÀÂftre, si l'on 
veut marquer l'ÃOtatÂ : L'huile est rancie depuis peu de temps. 
</indent> 
<indent>Se rancir, <nature>v. rÂofl.</nature> Devenir rance. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. V, p. 336'">Les graisses.... en se rancissant, 
saisissent l'acide aÂO©rien</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 37, dans POUGENS">IL [le beurre de 
brebis] se rancit facilement, si on n'a pas la prÂ©caution de le laver À 
plusieurs reprises</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Se rancir</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rance. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANCISSEMENT" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ran-si-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rancir, de devenir rance. Le rancissement est une 
dÂ©composition lente des corps gras, Dict. de mÂ©d. et de chir. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANCISSURE"> 

<entete> 
<prononciation>ran-si-su-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âtat de ce qui est rance. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rancir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANCOEUR ou RANCUEUR"> 
<entete> 

<prononciation>ran-keur</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Haine cachÂ@e et invÂ©tAÂOrÂCe qu'on garde dans le 
coeurÂ ; mÂème sens que rancune, mais d'un style plus ÃOlevÃO©. 
<cit aut="MALH." ref="Il, 2">ArriÂ're, vaines chimÂ‘res De haines et de 
rancueursÂ ; SoupÂSons de choses amÂ'res, Âloignez-vous de nos coeurs</cit> 
<cit aut="RÂGNIER" ref="AlÂCg. II">Excuse par pitiÂ© ma jalouse rancoeur</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. X, p. 430">Rancune est populaire, mais 
rancoeur serait noble et plus fort que ressentiment</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="ST BERN." ref="565">Li altres geunet [jeÂ»ne] par rancor et par 
impascience</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rancor.">Le suppliant et feu Guillaume buvoient À un 
escot, sans nulle rancuer ou mauvaise excogitation</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Berry, rancoeur, <nature>s. m.</nature> dÂ©goÂ»tÂ : À&a fait rancoeurÂ ; 
prov. rancorÂ ; espagn. rencorÂ ; port. rancorÂ ; ital. rancoreÂ ; du lat. 
rancorem, proprement ranciditÂ©, figurÂ©ment haine couverte. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANÂON"> 
<entete> 

<prononciation>ran-son</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Prix qu'on donne pour la dÂ©livrance d'un captif. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Machab. I, 10">Je donne la libertÀ©, sans aucune 
ranÂ&Son, À tous les Juifs qui ont ÃOtÃ©O emmenÂ©s captifs du pays de Juda</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 124">Ses deux fils [de FranÂSois 1er] furent 
prisonniers À sa place en qualitA© d'otagesÂ ; mais il les racheta pour de 
l'argentÀ ; cette ranÂSon, À la vÃ©OritÃO, se monta À deux millions d'ÂCcus 
d'or, et ce fut un grand fardeau pour la France</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="J. B. ROUSS.'" ref="Odes, I, 3">Et dans ce jour fatal [le jugement 
dernier] L'homme À l'homme inutile Ne paÂ@ra point À Dieu le prix de sa 
ranÂSon</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Parad. perdu, XI">De l'immense ranÂSon qu'attend le roi 
des rois Le fils de l'Âternel peut seul porter le poids</cit> 
</indent> 
<indent>Mettre À ranÂSon, ranÂSonner, piller. 
<cit aut="VOLT." ref="FacÂ©ties, Disc. aux Velches.">Des pirates du Nord vinrent 
vous mettre À ranÂ&on, et vous prirent la province qu'on nomme depuis 
Normandie</cit> 
</indent> 
<indent>C'est la ranÂSon d'un roi, se dit d'une somme qui paraÂ@t excessive. IL 
a payÂ© cette terre six cent mille francs, c'est la ranÂSon d'un roi. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Composition en argent au prix de laquelle un corsaire relÂcche 
un bÂctiment de commerce qu'il a capturÂ©. IL [Jean Bart] dÂ©clare que le 9 
aoÂ»t, AOtant proche le Doggerbanc, il a pris un bÂCtiment hollandais, chargÂ© 
de planches, et que, l'ayant gardÂ© jusqu'au 11e, il est convenu de sa ranÂ8on 
avec le maÂ@tre À la somme de dix mille florins argent de Hollande [en 1690], 
dans JAL. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Ronc. p. 48">Por pecheors [pÂ©cheurs] venir À raenson</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Chr. de Rains, p. 56">Sire, il vous mandent et prient que vous 


prendÂ©s de lor signor raenchonÂ ; et il vous en donront tant qu'il vous en 
venra en grÂO©</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 214">....Et vous laisserai venir À ranÂ&on legere 
et gracieuse [le roi d'Angleterre À messire Hervey son prisonnier]</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="DAOmACtr. 20">En laissant aller francs et sans payer 
renÂSon, ceulx qui y avoient estÂ© pris prisonniers</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 241">Ils [les vainqueurs chez les sauvages d'AmÂCrique] 
ne demandent À leurs prisonniers aultre ranÂSon que la confession et 
recognoissance d'estre vaincus</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. reemsos, rezemptoÂ ; esp. redencionÂ ; ital. redenzioneÂ ; du lat. 
redemptionem, de redimere, racheter, de re, red, indiquant retour, et emere, 


acheter. RanÂSon est une contraction de raenÂSon. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RANÂON. AjoutezÂ : 

<variante num="3">Billet de ranÂSon, billet souscrit par un capitaine de navire 
capturÂ© pour Âftre mis en libertÂ© (DALLOZ). 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANÂONNÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-so-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ranÂSonner 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mis À ranÂSon. Prisonniers ranÂSonnÂ©s. Navires ranASonnÂOs. 
<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 3">Les habitants, dÂ©CjÂ ranÂSonnÂ©s par le 
roi de SuÂ'de, le furent encore davantage par Auguste</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANÂONNEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ran-so-ne-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de ranÂSonner. 
</variante> 
<variante num="2">Action par laquelle on exige d'une chose un prix exorbitant. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MARG." ref="Lett. 159">Les fermiers ne cessent journellement vexer mes 
subjects de infinis ranssonemens, pilleries, concussions</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RanÂSonner. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANÂONNER"> 
<entete> 
<prononciation>ran-so-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mettre À ranÂSon. Le Prince noir ranÂSonna du Guesclin. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mer</semantique>. RelÂCcher, moyennant 
composition, un bÂctiment marchand capturÂ©. J'ai ÃOtÃO fort surpris 


d'apprendre.... que vous ayez eu la hardiesse d'arrÂêter et de ranÂSonner des 
vaisseaux hollandais porteurs des passeports du roi, Colbert À PanetiÀÂ©, 3 
sept. 1678. 


<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. I, 21">De LÀ il se mit À piller ou À 
ranÂSonner tous les vaisseaux qui sortaient des ports de la Chine, ou qui 
voulaient y entrer</cit> 

</variante> 


<variante num="3">Exiger de force ce qui n'est point dÃ». 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 114">Louis XII fut le premier des rois qui mit les 
laboureurs À couvert de la rapacitAO© du soldat, et qui fit punir de mort les 
gendarmes qui ranÂSonnaïient le paysan</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 20">Les ennemis avaient tout ranASonnÂ© du Var 

À la riviÂ re d'Argan et À la Durance</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Exiger de quelqu'un plus qu'il ne faut pour une chose. 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="HÂAOL. I, 23">Sur la route d'Italie, on ranÂSonne 
assez durement les passagers</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 34">0n voyage avec beaucoup de sÂ»retÂ© dans 
toute la GrÂ'ceÂ : on trouve des auberges dans les principales villes et sur les 
grandes routesÂ ; mais on y est ranÂSonnÂ© sans pudeur</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThÂ©ÂCt. d'ÂOduc. March. de modes, sc. 7">Il ne faut 
ranÂSonner personneÂ ; mais vous savez bien que le prix des pratiques n'est pas 
celui des ÂC©trangers</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rains, 209">Quant li soudans de l'Escamele, et li soudan 
de Damas, et cis de Halape sorent que li soudans de Babylone ot ranÂSonnet le 
roi sans aus [eux]</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 91">[Son cheval l'emporta au milieu des Allemands] 
qui l'enclorrent de toutes parts, le prirent et le ranÂSonnerent et lui 
demanderent dont il estoit</cit> 

<cit aut="COMM." ref="VI, 9">Et le renÂSonna d'une somme d'argent</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Phoc. 18">IL estoit contrainct d'aller rodant ÀSÀÂ et lÀ 
le long des costes, suspect À tout le monde, renÂSonnant les amis, et mesprisA© 
des ennemis</cit> 

<cit aut="YVER" ref="p. 536">Et ainsi ne pouvoit, sinon mettre la faute sur la 
traitre fortune, qui ranÂSonnoit une aise si breve par un regret eternel</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RanÂSonÂ ; prov. ransonar. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANÂONNEUR, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-so-neur, neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui, celle qui ranÂSonne, qui exige plus que ne vaut une chose. 
<cit aut="FURETIARE" ref="Roman bourg. liv. II, Hist. de Charrosselles, p. 
215">Qu'il ne fallait accoutumer ces ranÂSonneurs de gens [les aubergistes] À 
leur donner tout ce qu'ils demandent</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ranso.">Pillars et raensonneurs de gens</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCUNE"> 


<entete> 

<prononciation>ran-ku-n'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ressentiment tenace et qu'on n'oublie pas. 
<cit aut="DANCOURT" ref="Foire de Besons, sc. 13">De mon cÂ’tÂ©, moi, j'ai une 
vieille rancune contre le financier</cit> 
<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 4e part.'">Ce qui me retient, c'est la peine que 
cela vous fera, c'est la rancune que vous en prendrez contre moi</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Figaro, V, 8">Bien rosser et garder rancune 
est aussi par trop fÂC©minin</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Voeux tÃ©mÃOr. t. III, p. 133, dans POUGENS">Les rancunes 
de l'amitiÂ© sont plus durables que toutes les autresÂ ; elles survivent À la 
colÀÂ're</cit> 
<cit aut="BARANG." ref="M. jours gras.">J'ai de la rancune de princeÂ ; Mon bon 
roi, vous me le paierez</cit> 
<indent>Sans rancune, ou point de rancune, c'est-À -dire oublions le passÀO©, 


oublions nos sujets de plainte. Amour.... Qui fut (soit dit sans rancune) Si 
sujet À caution, CHAUL., Voyage de l'amour et de l'amitiA©. 
</indent> 


<indent>Rancune tenant ou tenante, se dit pour signifier qu'on se rapproche tout 
en gardant son inimitiÀC. 

<cit aut="VOLT." ref="Socrate, II, 8">Comptez sur moi comme sur vous-mÂîme dans 
ce moment, mais rancune tenant toujours</cit> 

</indent> 

<indent>Rancune À part, se dit lorsque, n'ÂCtant pas bien avec quelqu'un, et 
ayant nÂ©anmoins un intÃOrÃat commun avec lui, on oublie de part et d'autre pour 
un temps les griefs rÂ©ciproques. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et en forme de dicton populaire</semantique>, en 
parlant d'une À©toffe, d'un cuir, etc.Â : C'est de la rancune de prÂ?tre, ou 
c'est fait en rancune de prÂ®tre, À8a durera toujours, c'est inusable. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CLXVIII">Diz cops il fiert par duel [deuil] e par 
rancune</cit> 


</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Hist. occid. des crois, t. II, p. 348">Et se descovri lors 


aparantment la rancune</cit> 

<cit aut="" ref="Ms. de poÂOsies franÂS. avant 1300, t. I, p. 51, dans 
LACURNE">Amors a tele nature, Que sa joie fait torner À rancure</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Girart de Ross. V. 3191">Li rois fut de mal cuer et de felon 
coraige, Et fut pleins de rancune, de corroux et de raige</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="IIl, II, 241">Et estoit tenu Pietre du Bois en paix parmi 
tant qu'il avoit jurÃ© qu'il ne traiteroit jamais ni ne procureroit nulle guerre 
ni rancunes des bonnes gens de Gand envers le duc de Bourgogne</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 402">Ame exempte de vengeance et de rancune</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, rancureÂ ; prov. rancuraÂ ; anc. espagn. rencuraÂ ; ital. 
rancuraÂ ; du lat. rancus, rance, avec la finale ura ou una. 

</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANCUNEUX, EUSE'"> 
<entete> 
<prononciation>ran-ku-neÂ», neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est plein de rancune. 
<cit aut="MARIV." ref="Surp. de l'am. II, 6">Si ce garASon-lÀ me recherchaït, 
je ne suis pas rancuneuse, il y aurait du rapatriage, et je prÂ©tends Àttre 
brouillÂCe</cit> 
<cit aut="AL. DUVAL" ref='"le Prisonnier, sc. 22">IL est doux, honnÂ®te, 
sensible, et surtout il n'est pas rancuneux</cit> 
<cit aut="CH. DE BERNARD" ref="la Peau du lion, Â§ VII">S'il m'A©tait possible 
de nourrir contre vous une pensÂ@e rancuneuse</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 


<cit aut="" ref="Bouciq. II, 12">Estre ne peult que, aprÂ's grands guerres, le 
record rancuneux n'en demeure aux terres blessÂ©es</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rancune, et la finale eux qui signifie plein de. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANCUNIER, IÂRE'"> 
<entete> 

<prononciation>ran-ku-niÂ©, niÂ'-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a de la rancune, qui garde rancune. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. au roi de Pr. dÂ©c. 1769">Dites-lui que je ne suis 
pas rancunier avec les gÂ©nies</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. X">C'est À cette heureuse disposition, je 
le sens, que je dois de n'avoir jamais connu cette humeur rancuniÂ‘re qui 
fermente dans un coeur vindicatif</cit> 
<cit aut="GRIMM" ref="Corresp. t. I, p. 327">IL ne faut pas Âître rancunier, et 
moins avec le patriarche [Voltaire] qu'avec qui que ce soit</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Un rancunier. Une rancuniÂ're. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alembert, 1er oct. 1756">IL n'y a pas d'apparence 
que les rancuniers [les ennemis de Voltaire] perdent leur rancune</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rancune, et la finale ier qui signifie maniÂ'‘re d'Attre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANDANITE"> 

<entete> 
<prononciation>ran-da-ni-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Silice gÂ©latineuse de Randan (Auvergne). 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANDON"> 
<entete> 
<prononciation>ran-don</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Course impÂ©tueuse, afflux impA©tueux. 
<cit aut="LA FONT." ref="PoÂO©sies mÂ®LÂCes, XXVII'"'>L'hiver survint avec grande 
furie, Monceaux de neige et grands randons de pluie</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 6439">Li sanc li saut À grant randon Par mi le nez À 
grant foison</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Anton. 48">Quand l'allarme commencea À sonner, les gens 
de cheval tournerent tout court, et avec grands cris coururent du grant randon 
contre les Parthes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="randonnÂOe">RANDONNAE</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANDONNAE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-do-nÂ©e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chasse</semantique>. Tour, circuit fait sur un 
mÂème lieu par une bÂfte qu'on a lancÀCe. 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Faire une grande randonnÀCe, 
marcher longtemps sans s'arrêter (locution vieillie). 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="R. de Cambrai, 118">AprÂ's lui broiche [pique des ÂO©perons] 
tout une randonnÂ©e</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Guesclin. 258">Bertran du Guesclin s'en va de randonnÂ©e Par 
dessus la jument qui estoit deferrÂOe</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>L'anc. verbe randoner, courir rapidement, qu'on entend encore dire À 
Paris, et qui vient de randon, vivacitA®©, violence. Diez tire randon de l'allem. 
Rand, bord, extrÂ©mitACÀ ; d'oÂ’, en provenÂSal, randa, le bout d'une chose, et 
a randa, prÂ’s du bord, extrÂ®me, pressant. De LÀ vient le reste des 
significations. Cependant Scheler demande si randon ne viendrait pas plutÀ’t de 
rade, rapide, avec l'addition d'une nasaleÂ ; le fait est que l'ancien franÂgais 
a randir, aller de roideur, conservÂ© dans Le picard randir. 

</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANELLE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-nÀÂ'-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Genre de coquilles univalves. On y distingue : la ranelle gibbeuse, 
dite vulgairement crapaudÂ ; la ranelle bourse, appelÂCe aussi grenouille, 
bourse et raccrocheuse. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de rana, grenouille. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANG"> 
<entete> 

<prononciation>ranÂ ; le g se lie et prend le son du kÂ : un ran-k 
A©LevAOÂ ; aller de ran-k en rangÂ ; au pluriel, l's se lieÂ : des ran-z 
entiers</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Disposition de choses ou de personnes sur une mÂême ligne. 
Rang d'arbres. Rangs de dents. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Ces rois et ces princes anÂ@antis, parmi 
lesquels À peine peut on la placer, tant les rangs y sont pressAÂOs</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre VI">C'est un petit village ou plutÀ’t un hameau, 
BÂCti sur le penchant d'un long rang de collines</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 572, dans POUGENS">IL est vrai 
qu'en supposant ces rangs de rames [dans les vaisseaux des anciens] 
perpendiculairement les uns sur les autres, il n'est pas aisÂ© de comprendre 
comment se pouvait faire la manoeuvre</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. III, p. 150, dans POUGENS">En dansant, un 
petit rang de perles s'est dÂ©tachÂ© de son habitÂ ; je m'en suis emparÂ©, sans 
que personne s'en soit aperÂSu</cit> 
<indent>Au thÂCÂCtre, loges de premier rang, de deuxiÂ'me rang, premiÂ res 
loges, deuxiÂ'mes loges. 
</indent> 
<indent>Dans les galÂ'res, Les rangs, les forÂSats qui les faisaient marcher. Le 
service des rangs sauva notre galÂ're. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. L'endroit du manÂ®ge oÀ1 les 
ÃOlÃ”ves se tiennent l'un À cÀÂ’tÀ© de l'autre, et d'oÂ: ils sortent pour 
travailler tour À tour. 
</indent> 
<indent>Rang d'A©curie, nombre de chevaux attachÂ©s À un mÂîme rÂctelier. 
</indent> 
<indent>Grand rang, le rang le plus nombreux ou les plus beaux chevaux. 
</indent> 
<indent>EspÂ'ce de table que les typographes ÂCtablissent sur des trÂ©teaux pour 
y placer leurs casses. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Se dit des assises d'un 
mur en pierre ou en moellon. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Faux rang, vide dans 
l'arrimage. 
</indent> 


</variante> 

<variante num="2">Suite de soldats placÂ®s Les uns À cÀÂ’tÀO© des autres. Mettre 
en rang. Serrez les rangs. Ils avaient rompu les rangs. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. I, 4">Quand notre dictateur devant les rangs 
s'avance</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ib. III, 6">Dans leurs rangs À ce lÂCche ils ont donnÂ© 
retraiteÂ !</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">AussitÀ’t qu'il eut portÂ© de rang en 
rang l'ardeur dont il Â©tait animA@</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 18">Trois rangs, tirant À la fois et avanÂ&ant 
ensuite rapidement, dÂC©cident aujourd'hui du sort des batailles</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. oeuv. aut. Henr.">Le premier rang de sa compagnie 
[du roi de Prusse, pÂ're de FrÂ©dÂ©ric II] ÃOtait composÂ© d'hommes dont le plus 
petit avait sept pieds de hautÀÂ ; il les faisait acheter au bout de l'Europe et 
de l'Asie</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Paria, V, 6">Et nous prenons nos rangs dans un morne 
silence</cit> 

<cit aut="SAGUR" ref="Hist. Nap. VIII, 11">IL [NapolÂCon, À Moscou, passant des 
revues] dÂ@clare que jusqu'alors c'est par erreur qu'on les a rangÂ©s [les 
bataillons] sur trois hommes de hauteur, que deux suffisentÂ ; il ne forme donc 
plus son infanterie que sur deux rangs</cit> 

<cit aut="ID." ref="ib. VI, 4">On remarqua un bataillon qui, s'A©tant prÂOsentÂ© 
de flanc aux batteries russes, perdit un rang entier de l'un de ses pelotons par 
un seul bouletÂ ; vingt-deux hommes tombÂ”rent par le mÂîme coup</cit> 
<indent>Entrer dans les rangs d'une armÂ@e, Âître admis, Àftre incorporÂ© dans 
une armÂCe. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : j'ai combattu, j'ai servi dans vos rangsÂ ; nous 
l'avons admis dans nos rangsÂ ; il fut chassÂ© des rangs de l'armÂCe. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de tournoi et de combat de barriÂ‘re</semantique>. Se 
mettre sur les rangs, paraÂ@tre sur les rangs, se prÂOsenter au combat, montrer 
qu'on est prÂît À entrer en lice. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Âtre sur les rangs, se mettre sur les 
rangs, Â@tre, se mettre parmi les prÂ©tendants À un emploi, À une charge, etc. 
Il s'est mis sur les rangs pour la dAÂ©putation. 

<cit aut="CORN." ref="Pulch. II, 1">Tant de concurrents Que la soif de rÃOgner 
avait mis sur les rangs</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre X">Que veut-il, dira-t-onÂ ; quelle fougue 
indiscrÂ‘te RamÂ'ne sur les rangs encor ce vain athlÂ'teÂ ?</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 5">IL crut qu'il mÂ©ritait son attention, et 
s'AOCtait mis sur les rangs</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : entrer sur les rangs. 

<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre I">PhÂC©bus mÂme aurait peur s'il entrait sur 
les rangs</cit> 

</indent> 

<indent>Âtre sur les rangs, paraÂ@tre dans le monde avec crÂ©dit, faveur, 
autoritAOÂÀ ; locution qui a vieilli. 

<cit aut="ST-AMAND" ref="Rome ridicule, stance 9">AhÂ ! Dieu vous gard' la belle 
ville, Vous voici donques sur les rangsÂ ?</cit> 

<cit aut="PERROT D'ABLANCOURT" ref="Tacite, Hist. II, 42">Rome fut saccagÂCe, 
jusques À ce que Mucien et Marcellus vinrent sur les rangs</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Place qui appartient, qui convient À une personne où À une 
chose parmi plusieurs autres. Ils prirent sÂ©ance chacun selon son rang. Rang 
d'anciennetÂ©. Rang de taille. Remettre un livre À son rang. 

<cit aut="PASC." ref="Pens. VIII, 12, Ã©Od. HAVET.">L'homme ne sait À quel rang 
se mettreÂ ; il est visiblement Â©garÂ©, et tombÂ© de son vrai lieu sans le 
pouvoir retrouver</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. M, 12">IL [Alexandre SÂOVÀ're] avait une autre 
chapelle oÀt l'on voyait l'image d'Achille et de quelques autres grands 


hommesÂ ; mais JAOsus-Christ Â©tait placÂ© dans le premier rang</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de la Viefville, 9 avr. 1713">Dans le 
ciel les rangs ne seront marquA®©s que par les vertus</cit> 

<indent>Opiner, parler À son rang, opiner, parler selon la place qu'on occupe. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Se former par rang de vitesse, 
se dit d'une armÂCe, d'une escadre, dont les vaisseaux se rangent le plus 
promptement possible sur les divers points d'une ligne de combat, quel que soit 
le poste ordinaire de chaque vaisseau. 

</indent> 

<indent><semantique>En termes d'Â©tiquette</semantique>, avoir rang avant, 
aprÂ's, marcher devant. aprÂ's. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Le mÂme traitement fut assurÂ© au 
duc d'Enghien, et la maison de France garda son rang sur celle d'Autriche, 
jusque dans Bruxelles</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Russie, I, 2">Le patriarche de Russie fut dÂ‘s lors sacrÂ© 
par les Â©vÂèques russes, non par le patriarcheÂ ; il eut rang dans l'Âglise 
grecque aprÂ's celui de JAOrusalem</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Il se dit des diffÂOrentes 
classes de la sociÂ©tÂ©. La distinction des rangs. Tirer quelqu'un des derniers 
rangs. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, IV, 3">Et dans les plus bas rangs les noms les plus 
abjects Ont voulu s'ennoblir par de si hauts projets</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Esp. II, 4">IlL ne suffit pas qu'il y ait dans une 
monarchie des rangs intermÂ©diaires, il faut encore un dÂ©pÂ't de lois</cit> 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>ParticuliÂ"rement</semantique>. Haute position 
dans la sociÂOtAO©. Âlever quelqu'un au rang de sÂCnateur. Des femmes d'un haut 
rang. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, V, 1">Je t'ai prÂ©fAOrÂ© mÂme À ceux dont les 
parents Ont jadis dans mon camp tenu les premiers rangs</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Remerc. au roi.">Ne manquez pas, d'un haut ton, De les 
saluer par leur nom, De quelque rang qu'ils puissent ÀttreÂ ; Cette familiaritAO© 
Donne À quiconque en use un air de qualitAO</cit> 

<cit aut="MOL." ref="PsychÂ©, Prologue.">Plus mon rang a d'ÂCclat, plus 
l'affront est sanglant</cit> 


<cit aut="SAÂV." ref="606">Je suis seule.... je ne tiens aucune place ni aucun 
rang sur terre, que dans votre coeur.... et dans celui de mes amis.... mais 
vous, dans le rang que vous tenez....</cit> 


<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Si son rang la distinguait, elle ÂCtait 
encore plus distinguÂ@e par son mÂOrite</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">C'est LÀ [dans l'histoire] que les rois n'ont plus 
de rang que par leurs vertus</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Avent, SaintetÂ©, 302">Vous y verrez des saints qui ont 
tenu dans le monde les mÂîmes rangs que vous y tenez aujourd'hui</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 7">Viens briller prÂ’s de moi dans le rang qui 
t'est dÂ»</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XI'">Mettez au premier rang ceux qui ont une noblesse 
plus ancienne et plus ÂOclatante</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Oedipe, IV, 1">J'AÂ©tais jeune et superbe et nourri dans un 
rang OÂ1 l'on puisa toujours l'orgueil avec le sang</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> Importance d'une personne. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. examen.">Camille, qui ne tient que le second rang 
dans les trois premiers actes et y laisse le premier À Sabine, prend le premier 
en ces deux derniers</cit> 

<indent>Il se dit aussi des choses. 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. I, 1">Quoi que doive un monarque, et dÂ»t-il sa 
couronne, IL doit À ses sujets encor plus qu'À personneÂ ; IL cesse de devoir 
quand la dette est d'un rang À ne point l'acquitter qu'aux dÂ©pens de leur 
sang</cit> 

</indent> 


<indent>Mettre une chose au rang des pÃ©chÃ©Os oubliÂO©s, voy. <a 
ref="pAOchÂCH#var1">PÂCHÀ, nÂ° 1</a>. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, I, 3'">Place qu'une personne tient dans l'estime 


des hommes.... vous tenez encor mÂîme rang dans son Âéme</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mis. V, 1">Lui qui d'un honnÂîte homme À la cour tient le 
rang</cit> 


<cit aut="SAV." ref="À Arnauld d'Andilly, 11 dÂ©c. 1672">Donnez-moi la joie de 
voir que vous Âêtes persuadÂ© que vous Âtes au premier rang de tout ce qui 
m'est Le plus cher au monde</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.'">Chacun avait son rang dans les 
discours du prince</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre I">En vain aux conquÂ©rants L'erreur, parmi les 
rois, donne les premiers rangs</cit> 

<cit aut="RAC." ref="ThÂ©b. II, 3">À peine en sa mAÂOmoire ai-je encor quelque 
rang</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 5">Et je ne puis gagner dans son perfide coeur, 
D'autre rang que celui de son persÂ©cuteurÂ !</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XII">De ce jour-lÀ seulement il prend son rang d'homme 
de mÂCrite</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VIII, p. 336, dans POUGENS'">Cette 
cÂ©lÀ "bre rÂOponse par laquelle il [Annibal] donnait le premier rang entre les 
grands gÂO©nÂOraux À Alexandre, le second À Pyrrhus, le troisiÀÂ'’me À lui- 
mÂème</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 32">[Lamotte] prouva que, dans l'art d'ACcrire, 
on peut Âêtre encore quelque chose au second rang</cit> 

<indent>Il se dit aussi des choses. 

<cit aut="SAV." ref="13 nov. 1689">Vous savez comme tout cela [les affaires de 
Mme de Grignan] se trouve naturellement dans le premier rang de ce qui m'est 
cher et prÂ©cieux</cit> 

<cit aut="SAV." ref="26 janv. 1680">Je dis ce jour-lÂ ces sottises que vous 
appelez jolies, et c'est tout ce qu'on peut faire pour les adoucirÀÂ ; vous 
voulez tirer de ce rang le compliment que je fis À M. de Richelieu, je le veux 
bien</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="PanÂ©g. St Bernard, 2">La pÂOnitence autrefois tenait un 
grand rang dans l'ÂgliseÂ ; je ne sais dans quel coin du monde elle s'est 
maintenant retirÂOe</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIV, 1">Dans quel rang mettez-vous ce livre 
[L'Esprit des lois]Â ? - Dans le rang des ouvrages de gÂ©nie qui font dAOsirer 
la perfection</cit> 

</indent> 

<indent>Perdre son rang, dÂC©choir de la place qu'on occupait dans l'estime 
publique. 

<cit aut="CORN." ref="Au roi, Sur son retour de Flandre">À force de vieillir un 
auteur perd son rang</cit> 

</indent> 

<indent>Mettre au mÂème rang, en mÂême rang, accorder la mÂème estime. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Vertu de la croix, 1">Vous voyez qu'il [JACsus- 
Christ] met en mÂîme rang sa rÂ©surrection et sa mort</cit> 

</indent> 

<indent>Mettre au rang de, mettre au nombre de. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, I, 1">Et l'on doit mettre au rang des plus cuisants 
malheurs La mort d'un ennemi qui coÂ»vte tant de pleurs</cit> 

<cit aut="Mme DE GRIGNAN" ref="ÀÂ Coulanges, dans SÀV. t. X, p. 1691, ÀCd. 
RÂGNIER">Je mets la contrainte dans laquelle vous me mandez que vit cette pauvre 
femme À Rome [la princesse de Vaudemont] au rang des cruautÂ©s de 
l'inquisition</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Vous qu'il a voulu mettre au rang de 
ses amis</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Orphel. IV, 6">Mettons nos noms obscurs au rang des plus 
grands noms</cit> 

</indent> 


<indent>Se mettre au rang de, se mettre au nombre de. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Ce superbe croit s'AÂ©lever au-dessus de 
tout et au-dessus de lui-même, quand il s'ÃOlÃ”ve, ce lui semble, au dessus de 
la religion.... il se met au rang des gens dÂ©sabusAOs</cit> 

</indent> 

<indent>Au rang, parmi. 

<cit aut="MOL." ref="F. sav. IV, 3">Mais j'aimerais mieux Àftre au rang des 
ignorants, Que de me voir savant comme certaines gens</cit> 

<cit aut="SAV." ref="12 fÂOvrier 1694">IL y a tant de jours et de mystÂ'res 
avant que de toucher son argent, qu'on se trouve insensiblement dans le rang des 
pauvres</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. I, 1">Silanus, sur qui Claude avait jetÀ© les yeux, 
Et qui comptait Auguste au rang de ses aÃ eux</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de marine</semantique>. IL se dit du degrÃ© 
de force des grands bÂCtiments. Vaisseau du premier rang, vaisseau À trois 
ponts. Vaisseaux du second rang, vaisseaux qui n'ont que deux ponts, et qui 
portent de 80 À 100 canons. Vaisseaux du 3e rang, vaisseaux À deux ponts ne 
portant que 72 canons. 

<indent>On distingue aussi des frÂ©gates du 1er, du 2e, du 3e rang. 

</indent> 

<indent>Autrefois vaisseaux du second rang se disait, avec moins de prÂ©cision, 
de vaisseaux d'une force infÂOrieure. 

<cit aut="VOLT." ref="Russie, II, 15">Cette flotte ÂC©tait composÂ©e de douze 
grands vaisseaux de ligne, de plusieurs du second rang, de frÂ©gates et de 
galÀ'res</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de marine et de pÂche</semantique>. Rang 
d'avant, grande soute dans laquelle couche l'Â©quipage, et oł l'on serre les 
cordages. 

<indent><semantique>Terme de pÂache</semantique>. Grand rang, grande soute dans 
laquelle les pêcheurs de la Manche mettent le poisson qui ne peut pas tenir sur 
le pont. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">En rang d'oignon, voy. <a ref="oignon#var5">OIGNON, nÂ° 
5</a>. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. XI'">Turpins de Reims en est levet del renc</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Roncisv. p. 60">Quant [il] voit les rens [de guerriers] qui si 
pres sont venu</cit> 

<cit aut="" ref="la Charrette, 2714">0r il estoient tuit en rang Venu pour veoir 
la mes1lÂ@e</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Modus, fÂ° XCV, verso">Moult de gens, hommes et femmes, se 


puent [peuvent] deduire et voler de l'esprevier, et faire un grant renc À 
travers les champs, et voler chascun en droict soy</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, II, 156">Et avoit dit Philippe d'Artevelle et fait 
dire de rang en rangÂ : " Si le comte vient sur nous, gardez-vous bien que nul 
ne lui fasse mal, "</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 4">Et si ay estÂ© sept annÂ©es de renc en la guerre 
avec lui....</cit> 

<cit aut="COMM." ref="VII, 3">La nostre [dame] a eu trois fils de rang et en 
quatre annÂ©@es</cit> 


<cit aut="" ref="Perceforest, t. V, fÂ° 29">Quand il fut saisy de sa lance, il 
eslongna Nero qui estoit desja À son ranc, attendantÂ ; atant piquerent leurs 
coursiers l'ung contre l'autre</cit> 

<cit aut="" ref="ib. t. IV, fÂ° 59">Se vont entreferir des lances de tel ranc 
[roideur], que les tronsons en bondirent en l'air aussy dru comme mouches</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="AlÂCgie, II, 5, Pyromance.">Or ainsi que la nuit 
tendit ses larges voiles, Et qu'on voit dans le ciel les premieres estoiles 
Monstrer leur belle veue et de rang se lever</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 203">L'auctoritA®© de ces tesmoignages n'a pas assez de 
reng pour nous tenir en bride</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 224">L'ardeur de jeunesse l'avoit poulsÀA© sur les 
ennemis un peu avant son reng</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="178">Et aller par ci par LÀ dans la maison se prendre 
garde si tout est À son rang</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Picard, ringueÂ ; Berry, raing, le g ne se prononce pasÂ ; provenÀÂ&. 
renc, et rengua, s. f.À ; anc. catal. rencÀ ; all. et suÂ©d. rangÂ ; angl. 
rankÂ ; kymri, rhengeÂ ; breton, renkÂ ; irl. ranc. Diez le dAÂ©rive de l'anc. 
haut-all. hring, cercle, de sorte que rang serait AÂ©tymologiquement une rangÂ©e 
circulaire. Scheler demande si on ne pourrait pas y voir une forme nasalisÂCe et 
masculine (ou fÂ©minine, car il y a aussi range, rengua) du lat. rega, primitif 
inusitÂ© de regula, rÂ‘gle, ligne droite. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RANG. 

<variante num="1">AjoutezÂ 

<cit aut="" ref="Ordon. de police, 29 dÂ©c. 1863">Art. 2À : les voitures y 
seront placÂ@es soit en file, c'est-À -dire À la suite les unes des autres, 
soit en rang, c'est-À -dire roues contre roues</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANGE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-j'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de paveur</semantique>. Rang de pavÃ©s qui sont tous 
de mÂême grandeur. 
<indent>Range losange, pavÂ©s posÃ©s en ligne diagonale. 
</indent> 
<indent>On dit aussi rangA©e. 
</indent> 
<indent>Pousseur de ranges, ouvrier chargA© de poser les premiers pavÂOs 
joignant les caniveaux et contre-jumelles d'un ruisseau. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANGÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-jÂ©, jÂOe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ranger 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mis dans un certain ordre. 


<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. IV">Vingt muids rangÂ©s chez moi font ma 
bibliothÂ”que</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="PhÂ'dre, V, 6">IL Â©tait sur son charÂ ; ses gardes 
affligÂ©s Imitaient son silence autour de lui rangÂ©s</cit> 

<indent>Bataille rangÂCe, combat entre deux armÂ©es rangÂCes en bataille. 

<cit aut="CORN." ref="Othon, V, 2">Attendrons-nous, seigneur... Qu'on descende 
en la place en bataille rangAOeÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Henr. II, note.">La bataille de Dreux fut la premiÂ're 
bataille rangÂ©e qui se donna entre le parti catholique et le parti 
protestantÀ ; ce fut en 1562</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Qui s'est rangÂ©, mis de cÀ’ tÀC. 

<cit aut="GRAFFIGNY" ref="Lett. pÂOruv. 1">Je me trouvai, par un mouvement 
naturel et presque involontaire, rangÂ©e derriÂ're l'autel que je tenais 
embrassÂO</cit> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Vent rangÂ© À , vent qui a 
pris la direction de. 

<cit aut="" ref="Journal, 18 dÂ®©c. 1688, dans JAL'">Le vent Â©tant rangÀ© À 
l'est</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Mis dans une certaine disposition. 

<cit aut="SAV." ref="9 aoÂ»t 1671">AhÂ ! ma bonne, fallait-il que ma vie fÂvt 
rangÂCe et marquÂCe si loin de la vAÂ’treÂ !</cit> 

<indent>ParticuliÂ'rement, mis en bon ordre. 

<cit aut="SAV." ref="15 nov. 1677">Aujourd'hui je fais l'entendue dans mon hÀ 
‘tel de Carnavalet, que vous ne reconnaÂ@trez pas depuis qu'il est rangÂ®</cit> 
<cit aut="SAV." ref="8 juil. 1676">Vous avez raison, ma bonne, de dire que le 
sentiment de tendresse qui vous fait rÂ©soudre de venir tout À l'heure ici.... 
me fait mieux voir votre coeur que toutes les paroles bien rangÂ@es</cit> 

<cit aut="SAV." ref="24 janv. 1689">Cette lettre [de Mme de SÂ©vignA© À M. de 
Carcassonne] est mieux rangÂ@e, quoique Â©crite impÂ©tueusement, et, en la 
lisant, M. le chevalier en eut les yeux rouges</cit> 

</indent> 

<indent>InstallÂ©, ACtabli. 

<cit aut="SAV." ref="8 juin 1676">Je vous conjure une bonne fois de vous tenir 
pour toute rangÂ©e chez moi, comme vous y ÂC©tiez</cit> 

<cit aut="SAV." ref="22 dÂOc. 1675">Vous Âtes toute rangÂ©e À AixÂ ; passez-y 
votre hiver</cit> 

<cit aut="SAV." ref="7 dÂOc. 1789">Ni le mois de novembre ni le mois de 
dÂ©cembre ne sont point difficiles À passer À la campagne, quand on y est une 
fois rangÂ©</cit> 

<cit aut="SAV." ref="31 mai 1680">Ce matin nous nous sommes trouvÂ®s aux 
Rochers, mais encore tout gauches et mal rangÂ®s</cit> 


</indent> 

</variante> 

<variante num="4">AjustA©, prÂ©parÂ© pour tricher, en parlant de cartes. 

<cit aut="SAV." ref="18 mars 1671">Le cartier.... avoua qu'il faisait ce mÂ©tier 


depuis longtemps [ajuster les cartes pour tricher]À ; et mÂème cela se rÂ©pandra 
plus loin [que la cour], car il y a plusieurs maisons oÂ1 il fournissait de ces 
bonnes cartes rangÂCes</cit> 

</variante> 

<variante num="5">RangÂ© À , sous, soumis. 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. IV, 3">Cet Âtat de nouveau rangÂ© sous ma 
puissance</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. IV, 3'">Amurat est heureuxÂ : la fortune est 
changÂCe, Madame, et sous ses lois Babylone est rangÂCe</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts mod. 19">Au dedans de l'Âtat, les grands 
rangÂO©S À leur devoir</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Un homme rangÂ©, bien rangÂ©, homme qui a de l'ordre, de la 
conduite. 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 6e part.">Je ne suis ni joueur, ni 


dÂ©bauchÂCÀ ; je me vante d'Aître rangÂ©</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À d'Alemb.'">Le GÂCnevois est rangÃ© et se 
plaÂ@t À vivre avec sa famille</cit> 

<cit aut="PICARD" ref="Marionnettes, I, 24">Ma niÂ'ce est sage, vertueuseÂ ; tu 
es rangÂ©, soumis, complaisant</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : Mener une vie rangÂCe. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RANGÂE"> 
<entete> 
<prononciation>ran-jÂ@e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Suite de choses sur une mÂîme ligne. Une rangÂ@e de maisons, d'arbres, 
de jardins. 
<cit aut="VOLT." ref="Aventure indienne.">Sa gueule [du mouton] est armÂ@e d'une 
rangÂ©e de faux tranchantes avec laquelle il me [c'est l'herbe qui parle] coupe, 
me dÂ©chire et m'engloutit</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Modus, fÂ° LXIX, verso">Que celle rengÂ©e de pieux ait huit 
piÂ©s ou neuf de long</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem 9">Celle rengÂ©e mesme des Alpes, dont le pied est 
baignÂ© de la mer de Thoscane</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RangÂOÂ ; Berry et gÂOnev. ranchÂ@eÂ ; wallon, reingeaie. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RANGÂE. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 

<cit aut="" ref="1li Dialoge Gregoire lo pape, 1876, p. 214">Ellevos [voil que] 
sodainement en la place devant l'uiz de cele meisme cele [cellule] stiurent 
[steterunt, se tinrent] dous [deux] rengies de chantanz</cit> 

<cit aut="" ref="ib. p. 349">Entre les rengies des sovrains citains [citoyens]</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANGEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ran-je-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de ranger. Les rangements dans la maison. 
<indent>UsitÂ®© dans la conversationÂ ; il est d'ailleurs ancien. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONET" ref="Dict.">Rangement</cit> 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANGER" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ran-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ : rangeant, 
rangeons</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mettre en rang, disposer suivant un certain ordre. Ranger des 
livres. 
<cit aut="ROTR." ref="Herc. mour. V, 1">[Il] Range les troncs coupÂ®s des 
chÂanes et des ormes</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VII, p. 586">IL rangea la cavalerie 
sur la riviÂ're, pour l'opposer À la cavalerie ennemie</cit> 
<cit aut="ROLLIN'" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VI, p. 267, dans 
POUGENS">DÂC©terminÂ©s À ne se point rendre, ils rangent les machines sur les 
remparts et sur les tours</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAV." ref="10 juill. 1675">Je vis cinq ou six jours de repos, et au 
delÂ j'entrevis l'affaire de M. de BelliÂ vreÂ ; je voulais m'y donner tout 
entiÂ'reÂ ; cela fit que je rangeai tout de suite une saignÂ©e pour avoir toute 
ma libertÂO</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Disposer. Ranger une escadre 
en ordre de bataille, du monde sur une manoeuvre. 
</indent> 
<indent>RangeÂ ! commandement toujours suivi d'une explication, commeÂ : Range 
À hisser les huniersÂ ! Range le monde au cabestanÂ ! c'est-À -dire ordre aux 
hommes qui doivent hisser les huniers de se rÂO©partir sur leurs drisses, et À 
ceux qui doivent virer au cabestan de se placer À leur poste. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Disposer avec un certain soin, pour un certain objet. 
<cit aut="LA FONT." ref="Filles de MinÂ@e.'">Elle tombe, et, tombant, range ses 
vÂatements, Dernier trait de pudeur mÂ?me aux derniers moments</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 9 aoÂvt 1671">Mes paroles sont assez 
bonnes, je les range comme ceux qui disent bienÂ ; mais la tendresse de mes 
sentiments me tue</cit> 
<cit aut="SAV." ref="19 juin 1680">J'en reviens toujours À cette Providence qui 
nous a rangÂ©s comme il lui a plu</cit> 
<cit aut="DUCIS" ref="Othello, V, 2">Mais as-tu prÂ's de moi rangÀ© ces 
vÂatements Qui couvrirent ma mÂ‘re À ses derniers momentsÂ ?</cit> 
<indent>Ranger une chambre, un appartement, un cabinet, y mettre chaque chose À 
sa place. 
<cit aut="SAV." ref="20 oct. 1680">J'arriverai avant la Toussaint, en sorte que 
j'aurai tout le temps de ranger votre appartement pour vous y recevoir</cit> 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : ranger une bibliothÀ‘que. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> RÂ®©gler. 
<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Mme de Grignan, t. III, p. 129, À©d. RÂGNIER.">Quand 
j'ai rangÂ© de certaines choses, c'est me blesser le coeur que de s'y opposer si 
vivement</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Mettre de cÀÂ’tÀÂ© pour rendre le passage libre. Rangez cette 
chaise. Les gardes firent ranger le peuple. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de marine</semantique>. Passer auprÂ's, 
raser (dA©rivÂ© d'un des sens anciens de ranger, qui a signifiÂ© parcourir ; 
voy. l'historique). 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 145">Cet homme [AmÂ©ric Vespuce] ne mÂOritait 


certainement aucuns honneurs pour s'Âître trouvÂ©, en 1498, dans une escadre qui 
rangea Les cÂ’tes du BrÂ©sil, lorsque Colombo, cinq ans auparavant, avait 
montrÂ© le chemin au reste du monde</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="381, 148">Fleury voulut ranger les ÂCcueils, et il 
alla au-devant de tout en matiÂ're si dÂ©licate</cit> 

</indent> 

<indent>Ranger À l'honneur, passer À poupe du vaisseau amiral ou commandant, 
pour entendre les communications verbales de l'amiral ou du chef de division de 
qui l'on dACpend. 

</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>, ranger À l'honneur, se dit de 
tout objet, cÂ’te, navire, bouÂ@e etc. prÂ’s duquel on passe de telle faÂgon 
qu'on laisse un trÃ”s petit espace entre cet objet et soi. 

</indent> 

<indent>Ranger le vent, se rapprocher de la direction du vent. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Mettre au nombre de, au rang de. 

<cit aut="MALH." ref="III, 2">Et trois ou quatre seulement, Au nombre desquels 
on me range, Peuvent donner une louange Qui demeure Â©ternellement</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. III, 2">Et je veux nous venger, toutes tant que 
nous sommes, De cette indigne classe oÂ1 nous rangent les hommes</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 12">Ils [les Romains] voulurent ranger JAOsus- 
Christ parmi leurs divinitÂAOs</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib. II, 4">Dieu le frappe [Nabuchodonosor], lui À’te 
l'esprit, et le range parmi les bÂîtes</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. IV, p. 225">IlL est certain que le francolin a 
beaucoup de rapport avec la perdrixÂ ; et c'est ce qui a portÂ© Olina, Linnaeus 
et Brisson À Les ranger parmi les perdrix</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> Faire passer du cÂ’tÀ© de. 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Pays. parv. 4e part.">Je parlai À ses parents que je 
rangeai de mon partiÂ : la demoiselle ÀÂ©tait de bonne volontAO</cit> 
<indent>Dire de quelqu'un qu'il s'est mis du cÀÂ’tÀO© de. 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 1">Un bruit injurieux Le rangeait [XipharÂ's] du 
parti d'un camp sÂ@ditieux</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> Ranger À , soumettre À , 
rÂOduire À 

<cit aut="RÂGNIER" ref="ÂlÂOg. V''>Moi qui rangeais au joug la terre 
universelle</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Imit. II, 6">Range À ce que tu dois ton Ã¢me en 
patience</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 8">AccablÂ© des malheurs oł le destin me 
range</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. IV, 2">Et ne me rangez pas À lL'indigne destin 
De me voir le rival de monsieur Trissotin</cit> 

<indent>Ranger sous, mÂème sens. 

<cit aut="CORN." ref="Toison d'or, Prol. sc. 2">France ingrate, tu veux la 
paix.... Encore un lustre ou deux, et sous tes destinÂ©es J'aurais rangÀA© le 
sort des tÂîtes couronnÂ©es</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Hymnes, Le mercredi À laudes.">Et sous ton divin joug 
range nos volontÂ®s</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 78">IL [du Guesclin] rangea le Poitou, la 
Saintonge sous l'obÂOissance de la France</cit> 

</indent> 

<indent>Ranger en, rÂ©duire À la condition de. 

<cit aut="CORN." ref="Sert. I, 3">Souvenez-vous Que ma gloire en ces lieux me 
demande un Â©poux, Qu'elle ne peut souffrir que ma fuite m'y range En captive de 
guerre....</cit> 

</indent> 

<indent>Ranger un pays sous ses lois, sous sa domination, sous sa puissance, Île 


soumettre À son pouvoir. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 2'">Lorsque Albe sous ses lois range notre 
destin</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="ZaÀ re, I, 1">Si le ciel sous mes lois eÂ»t rangÀ© la 
Syrie</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Ranger quelqu'un À la raison, au devoir, l'obliger À faire 
ce qu'il doit. 

<cit aut="MALH II" ref="1">À Dieu, dont les bontÂ®©s de nos larmes touchÂ@es Ont 
aux vaines fureurs les armes arrachÂ©es Et rangÂ© l'insolence aux pieds de la 
raison</cit> 

<cit aut="FLÂCH" ref="Duch. de Mont.">L'un rangeant des rebelles À leur devoir 
par la terreur et par l'effort de ses armes....</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CORN." ref="la Suiv. I, 1">Assujettir, captiver Un jour qu'il se 
vantait de cette humeur Â©trange À qui chaque objet plaÂ@t et que pas un ne 
range</cit> 

</indent> 

<indent>Absolument et familiÂ rement. Ranger quelqu'un, le soumettre, le 
rÂ©duire À faire ce qu'on exige de lui. 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des f. V, 7">IL faut avec vigueur ranger les jeunes 
gens</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="Enf. de Paris, V, 1">Vous faites en trÂ’s brave pÂ're 
de ranger un fils libertin</cit> 

</indent> 

<indent>Rendre rangÂ©, rÂ©gulier dans sa conduite. 

<cit aut="PICARD" ref="Vieille tante, III, 5">Le mariage va me rangerÂ ; je 
n'aurai des yeux que pour ma petite cousine</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><nature>V. n.</nature> Ranger, Âftre rangA©, tenir dans, Àftre 
placÂ© dans. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett histor. t. II, p. 358">Le grand lit du roi n'y a 
pu ranger, parce que le lieu est trop bas</cit> 

</variante> 

<variante num="10">Se ranger, <nature>v. rÂOfl.</nature> Se mettre dans un 
certain ordre. Les deux flottes s'ÂOtant rangÂ©es en bataille. 

<cit aut="RAC." ref="Esth. I, 2">La reine nous appelleÂ ; Allons, rangeons-nous 
auprÂ”s d'elle</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Exist. 48">Est-ce [mon cerveau] un livre dont tous les 
caractÀ ‘res se soient rangÂ©s d'eux-mÂmesÂ ?</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. II, p. 441">Les plus braves de l'armÂ©e du 
prince de Galles se rangÂ'rent auprÂ's de lui, et pÂCrirent les armes À la 
main</cit> 

<indent>Se ranger auteur du feu, d'une table, se dit de personnes qui se placent 
autour du feu, autour d'une table. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se ranger sous les Â©tendards, sous les 
enseignes, sous les drapeaux d'un prince, embrasser le parti de ce prince, 
servir dans ses troupes. 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">De quelle noble ardeur pensez-vous qu'ils se 
rangent Sous les drapeaux d'un roi longtemps victorieuxÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se ranger du parti, du cÀÂ’tÀ© de 
quelqu'un, embrasser son parti. 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. I, 1">Seigneur, n'attirez point le tonnerre en ces 
lieux, Rangez-vous du parti des destins et des dieux</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Critique, 7">IL est gÂOnÂCreux de se ranger du cÂ’tÀ© des 
affligÂ®s</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. III, 7">Je ne murmure point qu'une amitiÂ© commune Se 
range du parti que flatte la fortune</cit> 

</indent> 

<indent>Se ranger avec, se mettre du parti de. 


<cit aut="CORN." ref="MAOL. I, 2">Je me range toujours avec la vAOritAO</cit> 
</indent> 

<indent>On dit dans un sens analogueÂ : se ranger À . 

<cit aut="PASC." ref="Pens. VIII, 1, À©d. HAVET.">VoilÂ la guerre ouverte entre 
les hommes, oÂ1 il faut que chacun prenne parti, et se range nÂ©cessairement ou 
au dogmatisme ou au pyrrhonisme</cit> 

</indent> 

<indent>Se ranger À l'avis de quelqu'un, dÂCclarer qu'on est de son avis. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 267, dans POUGENS">Aristide 
se rangea le premier À cet avis pour les AthÂ©niens, et aprÂ's lui Pausanias 
pour les LacÂ©dAOmoniens</cit> 

<cit aut="GRESS." ref="Sidney, I, 5">Depuis qu'À ce parti [rÂ©solution] mon 
esprit s'est rangÂO©</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Se mettre de cÂ’tÂ©, laisser la voie libre. Se ranger devant 
quelqu'un. 

<cit aut="MOL." ref="G. Dand. III, 9">Rangeons-nous chacune immÂ©diatement 
contre un des cÂ’tÂO©s de la porte</cit> 

<cit aut="SAV." ref="186">ILS rencontrent un homme À cheval, gare, gareÂ ; ce 
pauvre homme se veut rangerÂ ; son cheval ne le veut pas</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 18">Remarquez comme par considA®@ration tout 
le monde se range pour lui faire place</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="Moul. Javelle, sc. 1">Que le cocher se range À cent 
pas de la maison</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. philos. Fanatisme, 5">Le peuple se rangea en 
haie.... les magistrats prirent leurs places</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SAV." ref="25 mai 1689">Toute mon attention est de me ranger 
proprement contre la muraille pour laisser passer quelques lettres de change À 
Beaulieu, qui aura soin de contenter les plus altAOrÂOs</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Se ranger, se dit de la 
premiÂ're leÂSon des piliers, dans laquelle le cavalier apprend au cheval À se 
ranger. 

</indent> 

<indent>Se ranger sous la remise, action du cocher qui recule ses chevaux pour 
remiser sa voiture. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12"><semantique>Terme de marine</semantique>. Se ranger À bord, 
se ranger À quai, se dit d'un bÂCtiment qui se range cÂ’te À cÂ’te d'un autre 
bÂctiment ou auprÂ’s d'un quai. 

<indent>Se ranger, se fixer dans une rÂ@gion dÂ©terminÂ©e, en parlant du vent. 
Les vents s'ÂOtant rangÂ©s À l'ouest, Laroche À Pontchartrain, 28 oct. 1694, 
dans JAL. 

</indent> 

<indent>Le vent se range de l'avant ou de l'arriÂ're, quand sa direction vient 
À faire avec la quille un angle moins ou plus ouvert qu'auparavant. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13">S'installer, s'organiser. 

<cit aut="SAV." ref="20 avr. 1672">Je m'en vais m'AO©tablir et me ranger dans mon 
petit logis, en attendant le plaisir de vous y voir avec moi</cit> 

<indent>Âtre arrangÂ©, accommodÀC©. 

<cit aut="SAV." ref="7 aoÂ»t 1675">Tout est confonduÂ ; il n'y a plus ni 
Flandre, ni AllemagneÂ ; nous verrons dans quelques jours comme tout se 
rangera</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">Se soumettre. 

<cit aut="LA FONT." ref="Joc.">Et si la plus sAOvÂ ‘re À nos voeux ne se range</ 
cit> 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. IV, 5">C'est une chose oÂ1 tu m'obliges, par la 


soumission et le respect oÂ1 tu te ranges</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">La reine se rangea bientÀ't À 
l'obÂ©issance [pour les observances de l'Âglise de France]</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. À Mme Albert de Luynes, 26 oct. 1694'">Le tout est 
de se ranger doucement À l'ordre de sa volontA© [de Dieu]</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="la Folle enchÂ're, sc. 21">Allons, petit drÂ’le, qu'on 
se range À son devoir</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Serm. indiscr. I, 2">Va porter ma lettre À Damis, et se 
range qui voudra sous le joug du mariage</cit> 

</variante> 

<variante num="15"><semantique>FamiliÀ"rement</semantique>. Adopter un genre de 
vie plus rÂ©gulier. C'ÂCtait un dissipateur, mais il s'est rangÀC. 

</variante> 

<variante num="16">Se concentrer. 

<cit aut="SAV." ref="26 janv. 1674">C'est [Port-Royal] un dAÂ©sert oÑ: toute la 
dÂ©votion du christianisme s'est rangÂOe</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Mar.-ThÂOr.">C'est autour des reines que se range et se 
rÂQunit ordinairement tout l'esprit du siÂ'cle, le dÂ©sir de plaire, Le plaisir 
de voir et d'Âêtre vue</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Sax. XXXII">Nous entrerons en France en bataille rangie</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="CXLII'">La somme de leur conseil fu tiex [tel] que se 
Johannis li Blas venoit seur els, qu'il istroient fors et se rengeroient devant 
leur ost</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Modus, fÂ° CI">Quant on est en bonne compaignie et on a rengÃ© 


les champs, et chacun a son esprevier, on voit voler le sien et les autres, et y 
a on grant plaisance</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="I, 2">Le contraindre [Louis XI] s'il ne se vouloit 
renger</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 106">Ce roi [Mithridate] qui rengea son estomach [par 
l'habitude] À se nourrir de poison</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 196">IL [mon pÂ're] se rengea À la coustume et 
m'envoya au college</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 290">Pour en renger davantage [de matiÂ're, dans les 
Essais], je n'en entasse que les testes</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 4">Ce fut luy qui prepara la voye À Lycurgus, par 
oł il conduisit et rangea depuis les Lacedaemoniens À la raison</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ib. 9">Les senateurs se rengeoient aucune fois du costÃ© 
des roys, et fortifioient aucunefois la partie du peuple À l'encontre des 
roys</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂ@ric. 11">Alors il se rengea À la ligue du menu 
peuple</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cimon, 34">IL alla avec le demourant de ses galleres 
renger de rechef la coste de la Pamphylie</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RangÂ ; prov. rengar. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANGER ou RANGIER" sens="2"> 


<entete> 

<prononciation>ran-jÂ© ou ran-jiÂO</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de blason</semantique>. Nom du renne. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DE LABORDE" ref="Amaux, p. 477">Un rangier d'or, esmailliÂ© de blanc, 
les cornes d'or</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="COMM." ref="VI, 8">Les autres [bÂîtes] s'appellent rengiers, qui sont 
de corsage et de couleur de daims, sauf qu'elles ont les cornes beaucoup plus 
grandes, car j'ai veu rengier porter cinquante-quatre cors pour avoir six 
cornes</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>NorvÂ@gien, hreingyr (vov. RENNE). Dubellay donne ce nom au sanglierÂ 
un escumeux ranger, IV, 10, verso. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANGETTE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ran-jÀ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de fer forgÃOÂ ; tÀ’le pour tuyaux de poÂle, etc. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANGETTE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ran-jÀÂ"-t'</prononciation>, <nature>s. f.</nature> qui 
n'est usitAO© que dans la loc. adv. 
</entete> 
<corps> 
<variante>À la rangette, c'est-À -dire en rang, l'un aprÂ’s l'autre (vieilli). 
<cit aut="LA FONT." ref="Je vous prends sans vert, sc. 9">À la rangette L'amour 
les prend, Dans une plaine, Dans un couvert, L'un sans mitaine, L'autre sans 
vert</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="83, 80">À la tribune, la maison royale, c'est-À - 
dire jusqu'aux petits-fils de France et non plus, se mettaient À la rangette et 
de suite sur le drap de pied du roi</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Moyen de parvenir, p. 380, dans LACURNE">Allans À la rangette 
[l'un aprÂ's l'autrel]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ranger. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANGEUR, EUSE"> 
<entete> 


<prononciation>ran-jeur, jeÂ»-z'</prononciation> 


<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 


<variante>Celui, celle qui range, aime À ranger. Cette femme est rangeuse. 


<indent>Rangeur de ballots, homme de peine qui, dans un magasin, 


les ballots, etc. soit À la main, soit au crochet. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RANGIER"> 

<entete> 
<prononciation>ran-jiÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="ranger.2">RANGER 2</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RANGIFÂRE"> 

<entete> 
<prononciation>ran-ji-fÀÂ'-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


range les sacs, 


<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Cerf rangifÂ're, 


ou, substantivement, le rangifÀÂ're, le renne. 


<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 119">La nature n'a mis les rennes ou les 


rangifÂ‘res que dans ces contrÂ©s [la Laponiel]</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 


<cit aut="PARÀ'" ref='"Licorne, 4">Et les oreilles semblables À 


rangifere</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


celles d'un 


<indent>Mot crÂ©Â© par les latinistes du XVIe siÂ cleÂ ; faut-il y voir un 
dÂ©rivA© irrAO©gulier de rancher, bÂCton garni d'ÂCchelons, par comparaison au 


bois du renne, et lat. ferre, porterÀ ? 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANGUILLON"> 
<entete> 


<prononciation>ran-ghi-llon, ll mouillÂ@es</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 


<variante>Petit crochet qui fait partie d'un hameÂSon. 


<indent>Petite pointe de fer qui avance sur le tympan d'une presse 


typographique, et qui fait la pointure. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="RANIMA, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ni-mÂ©, mÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ranimer 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RANIMER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ni-mÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre À la vie. 
<cit aut="RAC." ref="Athal. IV, 6">La voix du Dieu vivant a ranimA© ta 
cendre</cit> 
<cit aut="DUCIS" ref="Rom. IV, 1">.... Par nos regrets les ranimerons- 
nousÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, redonner de la 
vigueur, du mouvement. 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, III, 1">Par tes conseils flatteurs tu m'as su 
ranimer</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Prince de Ligne, 13 dÂ©c. 1776">L'esprit qui rÃ”gne 
dans la lettre de Bruxelles du 25 de novembre, ranimerait le pauvre hibou 
[Voltaire], si quelque chose pouvait le ranimer</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 24">Et moi, quand le midi de ses feux 
bienfaisants Ranime par degrÂ®©s mes membres languissants....</cit> 
<indent>RÂCveiller les sens, tirer de la langueur. 
<cit aut="RAC." ref="Athal. II, 5">Sa vue a ranimÂ®© mes esprits abattus</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="ZaÀ re, II, 3">Dieu, ranime mes sens trop faibles pour ma 
joieÂ !</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Mort.">Il est bien plus aisÂ© de modÂ©rer les 
excÂ's de piÂ©tÂ© que de ranimer sa langueur et sa paresse</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Redonner du courage. 
<cit aut="FLACH." ref="Duc de Mont.">M. de Montausier ranima les citoyens par sa 
prÂOsence [en une peste], les excitant À s'aider mutuellement par des offices 
rÂCciproques</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Donner plus d'activitÂ©, en parlant de choses intellectuelles 
et morales. La conversation tombait, il la ranima. 
<cit aut="CORN." ref="Tite et BÂOrÂOn. I, 3">N'importe, en l'attendant, 
prÂ©parons sa victoire ; Dans l'esprit d'un rival ranimons sa mÂ©moire</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 52">Renouvelons-le dans nous, ce 
dÂ©sir si salutaireÂ ; ne cessons point de le rÂ©veiller, de le ranimer par la 
frÂ©quente mÂ©ditation de l'importance infinie du salut</cit> 
<cit aut="FLACH." ref="Aiguillon.">Je voudrais vous marquer ce zÀ'le avec lequel 
Mme d'Aiguillon ranimait la charitA© en un siÂ'cle oÃt elle est non seulement 
refroidie, mais presque Â©teinte</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Apigr. XXX">Mais ne craignez-vous point que.... Je ne 
ranime encor ma satirique audaceÂ ?</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Lazare.">Pour exercer leur vertu, ou ranimer leur 
vigilance</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. V, 10">IL n'a remarquA© de votre rÃ@êve que ce 
qui ranimait ses douleurs</cit> 
<indent>Ranimer À , exciter À 


<cit aut="CORN." ref="Rod. III, 4">Mais craignez avec moi que ce choix ne ranime 
Cette haine mourante À quelque nouveau crime</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Donner plus de force, plus d'ÂCclat, en parlant d'objets 
physiques. Ranimer le feu qui s'ÂCteignait. L'arrivÂCe de troupes fraÂ@ches 
ranima le combat. Ranimer les couleurs d'un tableau. La joie a ranimA© son 
teint. Une pluie douce ranime les plantes. 

</variante> 

<variante num="6">Se ranimer, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Revenir À la vie. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Montaus.">Ces ossements se rejoindraient et se 
ranimeraient pour me direÂ : Pourquoi viens-tu mentir pour moi qui ne mentis 
jamais pour personneÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. I, 1">Les morts se ranimant À la voix 
d'ÂlisÂ@e</cit> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> Reprendre de nouvelles forces, 
une nouvelle activitAC. 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XVI'">AussitÀ t TAOLACmaque, dont les forces ÂCtaient 
A©puisÂCes, commence À se ranimer</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Tancr. I, 1">Je sentirai mon coeur encor se ranimer</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. V, 2">IL se ranime À parler de son ancien 
temps, de ses amours, de ses campagnes, des combats oÀ1 il s'est trouvA©, du 
courage de ses compatriotes</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XI, 1">Je ne sais par quel hasard une 
superstition de mon enfance s'est ranimÂ©e dans mon coeur</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et animer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RANIN, INE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-nin, ni-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui tient de la 
grenouille. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. ArtÂ‘re ranine, 
artÀ‘re qui s'avance jusqu'À la pointe de la langue, ainsi dite parce que c'est 
LÀ que se forme la ranule. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rana, grenouille. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANULAIRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-nu-1Â8-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>D'aprÂ's l'AcadÂ©mie, c'est un terme d'anatomie qui se dit des veines 
et artÂ‘res qui sont sous la langue. IL y a LÀ quelque mÂ@priseÂ ; car ranule, 
d'o? proviendrait ranulaire, ne signifie qu'une lÂ©sion pathologique, une 
tumeurÂ ; c'est ranin qu'on dit en anatomie. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RANULE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-nu-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Synonyme de 
grenouillette. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. ranula, diminutif de rana, grenouille ; dit par assimilation. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RANZ"> 
<entete> 
<prononciation>ranÂ ; plusieurs prononcent rans'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ranz des vaches, nom donnÂ© À des airs suisses ayant un caractÀ're 
particulier, que les bergers et les bouviers jouent sur leur cornemuse en 
gardant leurs troupeaux dans les montagnes, et qui se rÂ©percutent d'ÂCchos en 
AOchos. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Dict. de mus. art. musique.">J'ai ajoutA©.... le 
cÂ©1LÀ ‘bre ranz des vaches, cet air si chÂ©ri des Suisses qu'il fut dÂ©fendu, 
sous peine de mort, de le jouer dans leurs troupes, parce qu'il faisait fondre 
en larmes, dÂO©serter ou mourir ceux qui l'entendaientÂ ; tant il excitait en eux 
l'ardent dÂ©sir de revoir leur pays</cit> 
<cit aut="FÂTIS" ref="la Mus. Dict. art. Ranz des vaches.">Il y en a [des ranz] 
d'historiques dans chaque cantonÂ ; mais les musiciens du pays en composent 
chaque jour</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Originaire de Fribourg (all. Ranz, course). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAOUT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-out'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rout">ROUT</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPACE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Avide et ardent À la proie. Le vautour est rapace. 


<indent><nature>S. m. pl.</nature> Les rapaces, premier ordre des oiseaux, 
renfermant tous ceux que l'on dÂ©signe vulgairement sous le nom d'oiseaux de 
proie. On divise cet ordre en deux famillesÂ : les nocturnes et les diurnes. 
</indent> 

<indent>Famille d'insectes hymÂCnoptÀ'res. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> DisposÂ© À la rapine. 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VII, 3">Une favorite dissipatrice et rapace 
dÂ©pose un ministre ÃO©conome de la finance</cit> 

<cit aut="MASSON" ref="HelvÂOt. VII">Une troupe d'archers, troupe agile et 
rapace, De cette triple armÂ©e occupe chaque flanc</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Se dit des 
substances qui non-seulement se dissipent par l'action du feu, mais encore qui 
contribuent À enlever les autres substances. Les mines chargÂCes d'arsenic sont 
rapaces. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 20797">Pastor d'ames deÂ#ssiez estre, MÂ's vos estes li 
plus rapiax, Qui fet À tot son pooir max [maux]</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 232">Telz loups rapaux valent pis 
que gabelle</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS8. rapatzÂ ; espagn. rapazÂ ; ital rapaceÂ ; du lat. rapacem, de 
rapere (voy. <a ref="ravir'">RAVIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPACITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pa-si-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">AviditA®© avec laquelle l'animal se jette sur sa proie. La 
rapacitÂ© des oiseaux de proie. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> AviditA© de s'emparer du bien 
d'autrui. 
<cit aut="VOLT." ref="Zadig, 16">IL volait avec une rapacitA© furieuse, et 
donnait libAÂO©ralement</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. V, 5">La rapacitÂ© des gouvernements est 
inconcevable</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CONDÀ" ref="MAOm. dans le Dict. de DOCHEZ.">Ils sÂSavent bien que le 
roi, ses freres et soeurs sont incoulpables de tous les malheurs qui sont causez 
par l'insatiable rapacitÀAO© de ces princes estrangers [les Guise]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. rapacitatÂÀ ; espagn. rapacidadÂ ; ital. rapacitÀ , du lat. 
rapacitatem, de rapax, rapace. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂPAGE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂC-pa-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂcper. Le rÂcpage des betteraves. 
<indent><semantique>Terme de pharmacie</semantique>. Action de rÂ©duire en 
pulpe, avec la rÂcpe, les tubercules et racines dont on veut extraire le jus ou 
la fAÂOcule, ou que l'on veut mÂ?ler À d'autres aliments avant de les 
administrer. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPAISEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pÂ®-ze-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rapaiserÂ ; Â©tat de ce qui est rapaisÂ©. Le rapaisement des 
inimitiÂOs. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. LXVIII'">Attendant le rapaisement de son dit mari, 
qui, À l'heure du conte, estoit encore mal content</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPAISER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pÂ?-zÂC</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Apaiser, calmer de nouveau. 
<cit aut="RACAN" ref="Psaume Il">De quels ruisseaux de pleurs le rapaiserez-vous 
[Dieu], Pour faire dÂCtourner de vos coupables tÂîtes Les traits de son 
courrouxÂ ?</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Amph. II, 4">Je viens prendre le temps de rapaiser 
AlcmÂ‘ne</cit> 
<cit aut="SAV." ref="16 sept. 1677">Vous me rapaisez.... en me disant que vous 
voulez.... venir loger chez moi</cit> 
<cit aut="SAV." ref="27 sept. 1679">Vous reposez-vousÂ ? il faut un peu rapaiser 
votre sang, qui a ÃOtÃO terriblement Â©mu pendant le voyage</cit> 
<indent>Se rapaiser, <nature>v. rÂOfl.</nature> Se calmer. La mer se rapaise 
aprÂ's la tourmente. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Couci, VIII">Par maintes fois m'esmaie [me trouble] Amors et 
fait pensant [pensif], Et souvent me rapaie, Et done cuer [coeur] joiant</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="MÂCnagier, I, 9">Et ainsi monstroit bien qu'elle l'aimoit, et 
sagement le rapaisoit</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Cat. d'Ut. 1">Aussi n'estoit-il point cholere ny prompt À 
se courroucerÂ ; mais, depuis qu'une fois il l'estoit, on avoit beaucoup affaire 
À le rappaiser</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 328">Tout cela n'a aulcune vertu À rappaiser les 
trenchÂ©es d'une verte cholique</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et apaiserÂ ; wallon, rapahtÀÂ©, rapauhtÀO. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPASSIER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-siÂ©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, dans le Languedoc, de celui qui rÂ©colte les truffes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Le mÂme que rabassaire ou rabassier (voy. ce mot au SupplAOment). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPATELLE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pa-tÀÂ”-1l'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Grosse toile, qui se fabrique avec du poil de la queue des chevaux, et 
qui sert À faire des sacs, des enveloppes, des tamis. Rapatelle ou toile faite 
de queue de cheval pour faire sacs, le cent pesant estimAÂ© 7 Livres 10 sols, 
DÂ©CL. du roi, nov. 1640, tarif. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine inconnue. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAPATELLE. - ÀÂTYM. AjoutezÂ : L'origine Â©tant inconnue, M. Bugge, 
Romania, nÂ° 10, p. 156, conjecture que ce mot est empruntÂ© À l'espagnol ou 
plutÀ’t au portugais, et qu'il contient rabo, queue, qui se dit aussi de la 
queue du cheval, et tela, toile. C'est une conjecture À enregistrer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPATRIAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pa-tri-a-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rapatrier, de rÂCconcilier. 


<cit aut="MOL." ref="Amph. II, 7">Veux-tu qu'À leur exemple ici Nous fassions 
entre nous un peu de paix aussi, Quelque petit rapatriageÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alemb. 19 aoÂ»t 1770">Je sais taire les faveurs 
des vieilles maÂ@tresses avec qui je renoueÂ ; ce rapatriage ne durera pas 
longtemps, par la raison que je m'affaiblis tous les jours</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rapatrier 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPATRIÀ, ÃE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-tri-Â©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rapatrier 1 
</entete> 
<corps> 
<variante>RamenÂ© dans sa patrie. Matelots rapatriÀÂOs. 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Les rapatriÂCs. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPATRIÀ, ÃE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-tri-Â©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rapatrier 2 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂCconciliÀC. 
<cit aut="COMTE DE CAYLUS" ref="Âcosseuses, Oeuv. t. X, p. 520, dans 
POUGENS'"'>Les voilÂ donc rapatriÂO©s, si bien qu'il n'y paraissait non plus que 
s'ils avaient toujours ÃOtÃO© en pleine cordialitAO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPATRIEMENT" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-tri-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Renvoi, dans sa patrie, d'un marin naufragÂ© ou restÀ© en pays 
AÂ©tranger, par les soins des agents consulaires. 
<indent>RentrÂ©e de troupes employÂ©es dans une expÂ©dition lointaine. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rapatrier 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPATRIEMENT" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pa-tri-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Synonyme de rapatriage. 

<cit aut="TH. CORN." ref="Comt. d'Orgueil, V, 8">Point de rapatriement</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPATRIER" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-tri-ÂO</prononciation>, je rapatriais, nous 
rapatriions, vous rapatriiezÂ ; que je rapatrie, que nous rapatriions, que vous 
rapatriiez 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ramener dans la patrie. Ces matelots ont ÂO©tÀO© rapatriÂO©s par les 
soins du consul franÂSais. 
<indent>Faire rentrer des troupes employÂ@es dans une expÂ@dition lointaine. 
</indent> 
<indent>Se rapatrier, <nature>v. rÂoflL.</nature> Revenir en sa patrie. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. V">Le capitaine Â©tait un renÂ©gat qui s'ÂCtait 
rapatriÂO</cit> 
</indent> 
<indent>On dit aussi repatrier (voy. ce mot). 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., À , et patrie. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPATRIER" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pa-tri-ÂO</prononciation>, je rapatriais, nous 
rapatriions, vous rapatriiezÂ ; que je rapatrie, que nous rapatriions, que vous 
rapatriiez 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂOconcilier, raccommoder des personnes qui Â©taient brouillÂCes. 
<cit aut="BOURSAULT" ref="Mots À la mode, sc. 15">Je me charge du soin de les 
rapatrier</cit> 
<cit aut="DUFRANY" ref="RÂOconc. norm. I, 8">Pour les rapatrier, ce manÂ©ge 
secret, Comme vous l'allez voir, Â©tait trÂ's nÂOcessaire</cit> 
<indent>Se rapatrier, <nature>v. rÂofL.</nature> Se rÂ©concilier. 
<cit aut="MOL." ref="le DÂOp. IV, 4">Pour couper tout chemin À nous rapatrier, 
Il faut rompre la paille</cit> 
<cit aut="SAV." ref="11 avr. 1689">Les affaires du duc d'EstrÂ©es sont 
accommodÂCes avec M. de GÂvresÂ ; son nez s'est aussi rapatriÂ© avec les nez 
des BÂCthune</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 233">Monsieur, estant repatriÂ© À la cour, 
abandonna tout À coup les affaires des refformez</cit> 
<cit aut="CARL." ref="II, 16">Ils se repatrierent avecques luy</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>GÂ©nev. repatrierÂ ; wallon, rapatriÂ©. Rapatrier ou repatrier est le 
mÂème que rapatrier 1À ; ce verbe, partant de la signification de ramener en sa 


patrie, a pris celle de remettre en son ancien Â©tat, rÂ©concilier, comme dans 
l'exemple de d'AubignÂ©, oÂt repatrier signifie aussi bien revenir que se 
rÂOconcilier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPATRONNAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-tro-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de forestier</semantique>. RÂ@union qui se fait du 
tronc d'un arbre coupÂ®© À une souche qui est restÂ©e en terre, pour vÂ@rifier 
si l'un est sorti de l'autreÂ ; rapprochement d'un bois coupÂ©, de son patron, 
de son modÂ'le. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., À , et patron. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂPE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rAÂC-p'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ustensile de mÂ©nage, fait d'une plaque de mÂ©tal hÂ©rissÂCe 
d'aspÂCritÂ©s, qui sert À mettre en poudre du sucre, de la croÂ»te de pain, 
etc. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Donner de la rÂépe douce, flatter un peu. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">RÂCpe À tabac, rÂCpe plate dont on se sert pour rÂcper le 
tabac. 
</variante> 
<variante num="3">Sorte de lime dont les sculpteurs et certains ouvriers se 
servent. AprÂ's quoi il prend la rÂcpe, espÂ'ce de lime qui met l'ouvrage en 
AÂ©tat d'Ãatre poli, Dict. des arts et mÂ©t. Sculpteur. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Outil dont on 
se sert pour À’ter le sable attachÂ© ou brasÂ© aux objets soudÂ®©Ss en mAÂCtal. 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Morceau de tÀ 
‘Le ou de fer plat piquÂ© que l'on passe sur la pierre aprÂ's qu'elle est 
taillACe. 
</variante> 
<variante num="6">Petite rÂcpe, espÂ'ce du genre agaric. 
</variante> 
<variante num="7"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Bruit de rÂcpe, 
en auscultation, bruit ressemblant au frottement d'une rÂépe sur du boisÂ ; on 
l'entend dans quelques rÂ©trÂOcissements des orifices du coeur. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Dion, 73">Une rape À raper du formage</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="Anton. 109">On dit mesme qu'elle [CLlACopatre] avoit du 
poison cachÂ© dedans une petite rape ou estrille creuse qu'elle portoit entre 
ses cheveux</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rÂcper">RÂPER</a>. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂPE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rAÂC-p'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Grappe de raisin dont tous les grains sont À’tÀCs. 
<cit aut="DESC." ref="MAOth. V, 4'">Un de ces feux sans lumiÂ ‘re que je ne 
concevais point d'autre nature que celui qui fait bouillir les vins nouveaux 
lorsqu'on les laisse cuver sur la rÂCpe</cit> 
<indent>En gÂO©nÂOral, partie de la tige des ÀÂ©pis et des grappes qui soutient 
les graines. 
</indent> 
<indent>On dit aussi rafle. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PALISSY" ref-"20">Les rapes de leurs raisins bruslent et calcinent les 
lamines d'airain, et les reduisent en vert de gris</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>All. Rappe, grappe (voy. <a ref="rafle.1">RAFLE 1</a>). Cependant 
remarquez le prov. raspa, ital. raspo, qui paraissent indiquer une comparaison 
avec raspa, la rÂCpe À rÂÀcCper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RĀPÃ" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÃ¢-pÃ©, pÃ©e</prononciation> 
<nature>part. passÃ©</nature> de rÂéper 1 
</entete> 
<corps> 
<variante>UsÂ© par la rÂcpe. 
<cit aut="BUFF." ref="0is. t. V, p. 76">Le freux a le bec moins gros, moins fort 
et comme rÃ¢pÃ©</cit> 
<cit aut="LATTAIGNANT" ref="Chanson.">J'ai du bon tabac dans ma tabatiÂ'reÂ ; 
J'en ai du fin et du rÂcpAC</cit> 
<indent><semantique>Fig. et familiÀÂ rement</semantique>. Des vÄ@tements rÃ¢pÃ©s, 
vÂatements usÂ©s jusqu'i la corde. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. II, 21">Au lieu d'habits rÂCpÂ©s et superbes 
comme en Italie, on voit ici des habits plus simples et toujours frais</cit> 
</indent> 
<indent>Se dit populairement d'une personne qui porte des habits vieux et usÃ©s, 
qui a l'air fort misÂ©rable. Il est bien rACpAC. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂPÀ" sens="2"> 
<entete> 


<prononciation>rÂC-pÂC</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Boisson obtenue avec de l'eau jetÂCe sur le marc, sur la rÀ 
Cpe. Faire un rÂCpÂ©. Boire du rACpAC. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Usage qu'on fait d'une chose aprÂ’s qu'un 
autre en a eu les prÂ©mices. Boire sur le rÂCpÀC. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Raisin nouveau qu'on met dans un tonneau pour raccommoder le 
vin quand il se gÂCte. 
<indent>RÂCpAO© de raisin, rÂCcpÂC-raisin, vin ainsi raccommodÀAO©. 
</indent> 


</variante> 
<variante num="3">RAÂCPA© de copeaux, certaine quantitÀ© de copeaux, que l'on met 
dans un tonneau pour Â@claircir le vin. .... DÂC©fende.... aux cabaretiers avoir 


d'un muid de vin rÂCpÂ©-raisin, s'ils n'ont 40 muids de vin dans leurs caves.... 
les rÂCpÂ®S ont toujours ÃOtÃO ÂCtroitement dÂ©fendus À cause de leur facultÀ© 
d'ÂCclaircir les vins.... l'article IX.... interdit l'usage de ceux de copeaux, 
de paille et tous autres, ledit article x tolÂ ‘re seulement ceux de raisin comme 
moins dangereux, afin de faciliter la vente des baissiÂ'res du vin, ArrÂt du 
cons. du roi, 6 aoÂ»t 1720. 

</variante> 

<variante num="4">Autre vin qu'on fait en mettant des sarments ou des branches 
de chÂ®ne sous le pressoir, entre les lits de raisin. Il y a des marchands de 
vin qui, au lieu de copeaux de bois de chÂ®ne, emploient des grappes de raisin 


sAOchÂCes.... le vin qui a subi l'une ou l'autre de ces opÂ@rations se nomme vin 
rÂCpA©, Dict. des arts et mÃ©Ot. Cabaretier. 
</variante> 


<variante num="5">0n nomme aussi rÂCpA©, dans les cabarets, un mÂClange des 
restes de toutes sortes de vins, qu'on rassemble dans un tonneau, pour ne rien 
perdre. 

</variante> 

<variante num="6">Nom donnÂ© sous l'ancienne monarchie À l'ÀÂCtat d'officiers 
des ordres du roi qui gardaient leurs charges peu de temps, puis les 
revendaient, en conservant le droit de se parer de l'ordre et de se faire 
appeler commandeurs des ordres du roiÂ ; ainsi dits, d'aprÂ's Saint-Simon, du rÀ 
CpÂ© de vin. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="69, 132">À la mort de M. Louvois, Boucherat eut le 
rÂACpA© de chancelier de l'ordre, dont M. de BarbAÂ©sieux eut la charge</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="351, 120">Chamillart vendit sa charge de grand 
trÂ©sorier de l'ordre en conservant le cordonÂ ; Desmarets en eut le 
rACpAO</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 5">Saulce rappÂOeÂ : eschauder trois ou quatre 
grappes de vert jus....</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="222">Aucuns font ce vin qu'on appelle rappÂ© [fait 
avec les raisins ÂO©grumA©s], dans des tonneaux defoncÂ©s d'un costÀÂ©. Ajouster 
À ce vin-rappAO la vingtiesme partie de ses raisins, du bois vert de 
fousteau....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂcpe 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂPER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-pÂC</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mettre en poudre avec la rÂcpe. RÂCper du sucre. 
</variante> 
<variante num="2">User la surface d'un corps avec une rÂCpe. RÂCper un morceau 
d'ivoire. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BÂRANG." ref="Am. de Br.">Le temps, au bruit des fÂîtes enivrantes, RÀ 
Cpait, rÂCpait l'habit du chansonnier</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Wallon, ripÂOÀ ; espagn. rasparÂ ; ital. raspare, de l'ancien haut all. 
raspÂ’n, rÂÀCper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂPERIE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-pe-rie</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Lieu, dans une fabrique de sucre, oÀ1 l'on rÂCpe les betteraves. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 30 nov. 1875, p. 9853, 2e col.">Le gÂOnÂCrateur 
de la rÂCperie venait de sauter</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂéper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂPES"> 
<entete> 
<prononciation>rAÂC-p'</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de vA©tÂCrinaire</semantique>. Crevasses 
transversales qui se forment au pli du genou d'un cheval. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ital. rappa, qui signifie aussi crochet, flocon, grappe. L'assimilation 
a ÃOtÃ© avec une grappe, À en juger par l'italien rappa, qui provient de 
l'allemand Rappe, grappe, et qui engage À rapporter À rÂcpe 2 le franÂ8ais rÀ 
cpes. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPETASSAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pe-ta-sa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Action de rapetasser, chose rapetassÀAOe. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Se dit d'un ouvrage qui a ÃOtÃO corrigA© 
plusieurs fois, qui paraÂ@t fait de piÂ'ces prises de cÀÂ’tÂ© et d'autre. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, sept. 1751">IL ne s'agit plus que de 
copier ces rapetassages [corrections pour Rome sauvÂ©e]</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPETASSÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pe-ta-sÂ©, sÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rapetasser 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X'">Ses souliers grimaÂ&ants, vingt fois 
rapetassÂOs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 31 juillet 1755">Pourquoi M. de 
Richelieu imagine-t-il que je lui envoyais un exemplaire rapetassÃOÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPETASSER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pe-ta-sÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Terme familier. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Raccommoder grossiÂ rement de vieilles hardes, de vieux 
meubles, en y mettant des piÂ'ces prises de cÂ’tÀ© et d'autre. Rapetasser un 
vieil habit. 
<indent><semantique>Fig. et absolument</semantique>. 
<cit aut="VOLT." ref="Oreilles, 5">Non, messieurs, nous n'avons rien inventÂOÂ ; 
nous n'avons fait que rapetasser</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Corriger, remanier en y ajoutant 
des morceaux pris de tous cÀÂ’tÀCs. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Polissant les nouveaux, les vieux rapetassant, 
Je fais des vers....</cit> 
<cit aut="SCARR." ref="PoÂOs. div. Oeuv. t. VII, p. 281, dans POUGENS'">Enfin, À 
force de reprendre Et d'avoir bien rapetassÂ© Le discours dÂ©jÂ commencÀA©, Il 
se fit assez bien entendre</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 19 aoÂ»t 1757">Je vous avoue que je ne 
suis guÂ‘re en train À prÂ©sent de rapetasser une tragÂCdie amoureuse, et que 
le czar Pierre a un peu la prÂ©fÂ©rence</cit> 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 4">C'est [M. Schoeffer] un fort habile 
hommeÂ ; aussi l'ai-je suivi en beaucoup d'endroits ot j'ai rapetassÀAO© 
Amyot</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 30">Je veidz Alexandre le Grand qui rapetassoyt 
des vieilles chausses, et ainsi guaignoyt sa paoure vie</cit> 
<cit aut="PASQUIER" ref="Lett. t. III, p. 446">Nous seuls, entre toutes les 
autres nations, faisons profession de rapiecer, ou, pour mieux dire, rapetasser 
nostre eloquence de divers passages</cit> 


</indent> 


</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., À , et bas-lat. petacia, lambeau (voy. <a 


ref="piÀ ce">PIÂCE</a>)À ; gÂ©nev. repetasserÂ ; wallon, rapestÀC©. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPETASSEUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pe-ta-seur, seÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui, celle qui rapetasse. 

<indent>Rapetasseur de vieux souliers. Savetier. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Compilateur, arrangeur. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPETISSANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pe-ti-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rapetisse, rabaïisse. 
<cit aut="SAINTE-BEUVE" ref="dans le Dict. de DOCHEZ.'">Au lieu de ces 
expressions amples et vÂ©ritablement augustes [de Pascal], Fontenelle, en 
parlant de l'ordonnance cÂ©leste, n'emploie volontiers que des images et des 
comparaisons rapetissantes</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPETISSÀ, ÀE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pe-ti-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rapetisser 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. I, p. 334">L'espÂ'ce humaine paraÂ@t agreste, 
contrefaite et rapetissÂCe dans les climats glacÂ©s du nord</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPETISSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pe-ti-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rapetisserÂ ; ÂO©tat de ce qui est rapetissÀC©. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rapetissement</cit> 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPETISSER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pe-ti-sÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus petit. Rapetisser un habit. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadr. t. III, p. 205">Nous ne devons pas dissimuler que, 
si la nature a rapetissÃ© dans le nouveau monde tous les animaux quadrupÂ'des, 
elle paraÂ@t avoir maintenu les reptiles et agrandi les insectes</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="ThÂ©or. terr. part. hyp. Oeuv. t. IX, p. 302">IL [l'homme] 
s'est vu rapetisser en mÂîme raison que l'univers s'agrandissait</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Salon de 1765, Oeuv. t. XIII, p. 158, dans POUGENS">En 
voyant l'un agrandir de petites choses, on sent que l'autre en rapetisse de 
grandes</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Narc. PrÂOf.'">Vile et basse flatterie, soins 
sÂ©ducteurs, insidieux, puÂ@rils, qui, À La longue, rapetissent l'Âéme et 
corrompent le coeur</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, I, I, 1">IL est temps de montrer que, loin de 
rapetisser la pensÂ@e, il [le christianisme] se prÂfte merveilleusement aux 
ÃOlans de Ll'Âcme</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Faire paraÂ@tre plus petit. 
<cit aut="DIDEROT" ref="Lett. sur les aveugles.">Il nous demanda si la machine 
qui grossit les objets Â©tait plus grosse que celle qui les rapetisse</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>V. n.</nature> Devenir plus petit. Les jours 
rapetissent. 
</variante> 
<variante num="4">Se rapetisser, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir plus petit. 
Il se rapetissait pour passer par cette ouverture ÂCtroite 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad.">La vraie grandeur sait se rapetisser sans 
s'avilir</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re...., À , et petit. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂPETTE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-pÂ'-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Plante borraginÂ©e qu'on nomme aussi porte-feuille. Les bestiaux man 
gent volontiers la rÂépette couchÂ©e (asperugo procumbens, L.). 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de rÂcpe 1, À cause des poils qui la rendent Àcpre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂPEUR"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-peur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ouvrier employÂ© À rÂcper une substance. 
<indent>Se dit particuliÀÂ'rement dans les manufactures de tabac. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂPEUX, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-peÂ», peÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a le caractÀÂ‘re du bruit d'une rÂépe, ou le toucher d'une rÂcpe. 
Bruit rÂCpeux. Surface rÂCpeuse. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="R. BELLEAU" ref="PoÂ@sies, t. I, p. 12, dans LACURNE">On la juge, au 
toucher quand on la sent rapeuse, Sans lustre, sans polly, sous le doigt 
grume leuse</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPHAÂL"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fa-À"l</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un des archanges RaphaÂ«l, Gabriel, Michel et Uriel prÂ©sidaient aux 

quatre points cardinaux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>HÂ©breu, rapha-el, remÂ'de de Dieu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPHAÂLESQUE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fa-ÀÂ©-1À"-sk'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de beaux-arts</semantique>. Qui a le caractÀ‘'re 
correct, la puretÂ© de dessin et l'harmonie de couleur de RaphaÂ«l, peintre 
italien du XVIe siÂ'cle. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPHANIE"> 
<entete> 


<prononciation>ra-fa-nie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© par LinnÂ© À une maladie convulsive assez frÂ©quente en 
Allemagne et en SuÂ'de, et qu'on attribue au raphanus raphanistrum, L. plante 
crucifÀA‘re dont les semences sont mÂ®lÂOCes avec le b1ÀC. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPHÀ"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Nom donnÂ© À 
certaines lignes saillantes qui ressemblent À une coutureÂ ; tel est le raphÂ© 
qui divise le scrotum et le pÂ©rinÂ©e en deux parties latÂOrales. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Prolongement des 
vaisseaux du funicule dans l'intÂCrieur des tuniques d'une graine. 
<indent>Il vaudrait mieux ÂCcrire rhaphÀC©. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, suture, et, coudre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPHIDE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-fi-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Faisceau de cristaux en 
aiguilles qu'on trouve dans les cellules de quelques vAÂ©gAÂ©taux, caryophyllÀ@es, 
orchidÂ@es, etc. 
<indent>Il vaudrait mieux ÂCcrire rhaphide. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Du grec, aiguille À coudre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPHILITHE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-fi-li-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Silicate multiple originaire du Canada, qui se prÂ©sente sous forme de 

masses aciculaires d'un Â©clat soyeux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Du grec, aiguille, et, pierre. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPIA" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pi-a</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Pingre, grippe-sou. 
<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 1er-2 fAOvr. 1875, p. 106, 4e col.">On connaÂ@t 
le raisonnement Â©conomique de ce pingre donnant une soirÂCe sans 
rafraÂ@chissements, sous prÂ©texte que plus on boit plus on a soif...À ; c'est 
trÂ's rÂOussi comme thÂ@orie de rapia...</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Norm. rapiat, celui qui rapine, du lat. rapere. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPIDE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pi-d'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui parcourt beaucoup d'espace en peu de temps. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, IV, 2">Et l'eau grosse et rapide et la nuit assez 
noire</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 14">L'un des deux chevaliers saigna du nezÂ 
si l'onde Est rapide autant que profonde, Dit-il....</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre I">Assez d'autres sans moi d'un style moins 
timide Suivront au champ de Mars ton courage rapide</cit> 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. V'>Le mouvement des roues de son chariot Â©tait si 
rapide....</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Alz. II, 4">Ces rapides coursiers qui sous eux [les 
Espagnols] font la guerre</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit du temps, comparÂ© À un mouvement rapide. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Ces rapides moments d'ot dÂ©pendent 
les victoires</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Duthona.">Rapide est le jour du peuple qui ose lever 
la lance contre Fingal</cit> 
<cit aut="P. LEBRUN" ref="Voy. de GrÂ‘ce, VIII, 7">Long souvenir de deux rapides 
joursÂ !</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Qui va en pente. Un coteau rapide. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Qui agit avec rapiditA©. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 10">Rapide conquÂ©rant, il [Adrien] Â©gala 
CÂOsar par ses victoiresÂ ; mais il n'imita pas sa clÂ©mence</cit> 
<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. XVII'">IL paraÂ@t toujours doux, toujours libre et 
tranquille, toujours appliquA© À donner des ordres.... mais il est prompt et 
rapide dans Ll'exÂ©cution</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Qui est fait avec rapiditÂ©. Cet enfant fait des progrÂ's 
rapides. Une lecture rapide. Prononciation rapide. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 20">Plus ces conquêtes furent rapides, moins 
elles eurent un ÂOtablissement solide</cit> 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Terme de littÂO©rature</semantique>. Qui a du 


mouvement. L'À ambe, pied rapide. PensÂ©es rapides. 

<indent>Style rapide, style oÂ1 les idÂCes, les mouvements se succÀ' dent sans 
interruption.... 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">Ne vous piquez point d'une folle vitesseÂ ; Un 
style si rapide et qui court en rimant Marque moins trop d'esprit que peu de 
jugement</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Art d'Ã©Ocr. III, 2">FÂC©nelon veut peindre Pygmalion 


tourmentÂ©.... voil , je pense, l'ordre des idÂ©esÂ ; elles ne sauraient Àftre 
trop rapprochÂ©esÂ ; c'est surtout dans ces descriptions que le style doit Àttre 
rapide</cit> 

</indent> 


<indent>Narration rapide, narration dans laquelle les faits se pressent. 
</indent> 

<indent>Âloquence rapide, Â©loquence animÂ©e et entraÂ@nante. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Il se dit des facultÂOs intellectuelles qui s'exercent 
promptement. Imagination rapide. Une conception rapide. 

</variante> 

<variante num="8"><nature>S. m.</nature> Un rapide, courant, dans un fleuve, 
causÂ© par une pente si grande, que l'eau forme de gros bouillons. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="AmAOr. Journal sans date.">Du Kentucky aux rapides de 
l'Ohio on compte À peu prÂ's quatre-vingts millesÂ ; les rapides sont formÂ©s 
par une roche qui s'Â©tend sous l'eau dans le lit de la riviÂ‘reÂ ; la descente 
de ces rapides n'est ni dangereuse ni difficile, la chute moyenne n'Ã©Otant 

guÂ ‘re que de quatre À cinq pieds dans l'espace d'un tiers de lieueÂ ; la 
riviÂ ‘re se divise en deux canaux par des Â®les groupÂ©es au milieu des 
rapides</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ogier de Danem. 7207">Une eve rade descendoit par enki</cit> 
<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 23">Li Juis [les Juifs] qui ausi comme aigue rade 
couroient entour</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>wWallon, reuÂ ; du lat. rapidus, de rapere, ravir. RÂipidus, avec 
l'accent sur ra, a donnÂ© l'ancien franÂ&ais rade, et le wallon reu. Rapide a 
ÃOtÃO refait sur le latin. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAPIDE. AjoutezÂ 

<variante num="9"><semantique>Terme de chemin de fer</semantique>. Un rapide, 
train allant avec une vitesse trÀÂ’s rapide. 

<cit aut="A. BELOT" ref="Mlle Giraud ma femme, ch. XXII'">GrÂCce aux express et 
surtout aux rapides, il n'y a plus de distance entre Paris et Marseille</cit> 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPIDEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pi-de-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Avec rapiditA©, d'une maniÂ're rapide. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 116">Les combats, les trÂ®ves, les nÂ©gociations, 
les trahisons se succÂOdÀ rent rapidement</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, VI, 2">Ce fut par la charitÀA© que les ap 
‘tres gagnÂ‘rent si rapidement les coeurs, et sÂ©duisirent saintement les 


hommes</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="H. DE VALENC." ref="XIV">À merveille estoit grans et parfons, et 
couroit trop radement, et si avoit bien une grant archie de 1À© [large]</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rapide, et le suffixe ment. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPIDITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pi-di-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">QualitA© de ce qui parcourt beaucoup d'espace en peu de temps. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, BontÂ© et rigueur de Dieu, 2">Comme il n'y a 
point de fontaine dont la course soit si tranquille, À laquelle on ne fasse 
prendre par la rÂ©sistance la rapiditA© d'un torrent</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Le voyez-vous, dit-il [Daniel], ce 
conquÂ©rant [Alexandre], avec quelle rapiditÂ© il s'AOLÀ ve de l'occident comme 
par bonds, et ne touche pas À terreÂ ?</cit> 
<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Odes, I, ÀÂpode 1re.">Dans la rapiditA© d'une course 
bornÂ@e</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Scythes, I, 1">Mes braves compagnons, sortis de leurs 
asiles, Avec rapiditÂ© se sont rejoints À moi</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit du temps. 
<cit aut="SAV." ref="1er dÂ©c. 1690">HA©LasÂ ! tout ce temps ne passera que trop 
viteÂ ; je commence À soupirer douloureusement de Le voir courir avec tant de 
rapiditA©, j'en vois et j'en sens toutes les consÂ©quences</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Il se dit des pentes. La rapiditÀ© de la pente les entraÂ®@na. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Promptitude avec laquelle 
quelque chose agit, se fait. Le poison agit avec une extrÂme rapiditÀOC. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">AprÂ's avoir achevÂ© le rude siÂ©ge 
de BesanÂ&on et avoir encore une fois rÂ©duit la Franche-ComtÂ© avec une 
rapiditÂ© inouÂ e</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="TraitA© des Ãt. liv. V, 3e, part. 2">Cette rapiditA© 
incroyable de conquÂîtes [d'Alexandre] qui Â©tonna l'univers</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. II, p. 443">Rien ne donne mieux l'idÂCe du 
gÂ©nie anglais que la rapiditA© des rÂOvolutions</cit> 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Terme de littÂOrature</semantique>. Mouvement 
rapide des idÂ©es, des expressions. La rapiditÂ© du style, d'une narration. 
<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad.'">La rapiditA© de son Â©loquence entraÂ@na 
l'auditoire</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rapiditatem, de rapidus, rapide. Rapide, rapidement, rapiditÀA© 
paraissent des nÂCologismes venus en usage au commencement du XVIIe siÀÂ'cle. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAPIDITÀ. AjoutezÂ 
</indent> 


<variante num="6">HabiletA© À ÂOcrire, À composer trÂ's vite. 

<cit aut="FÂN." ref="Lett. À Seignelay, juill. 1876, dans Rev. polit. et litt. 
31 oct. 1874">Aubert, socinien, ennemi implacable de Jurieu, et qui Ã©crit, en 
effet, tous les jours en Hollande contre luiÂ ; c'est un homme d'une rapiditA© 
À accabler Jurieu</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPIACÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-piÂ'-sÂ©, sÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rapiÂ©cer 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="CARREL" ref="Oeuvr. t. V, p. 869">IL n'y a que lui [Charlet le 
peintre] qui n'ait pas peur de l'habit rapiÂO©cÀ©, et qui sache faire sentir sous 
les haillons ce qui y estÀ : l'homme Â©touffÂ© plutÀ’t que dA©gradÂ©, le pauvre 
diable À peu prÂ's rÂ©signÂ© À son sort et qui n'en pense pas moins</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="GRIMM" ref="Corresp. t. I, p. 318">Sans que cela ait empA2chÂ© son 
EncyclopÂ©die, rapiÂOcÂCe de toutes sortes de guenilles, de se dÂChiter</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPIÂCEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-piÀÂ'-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rapiAÂOcerÂ ; rÂO©sultat de cette action. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="III, 87">L'homme, en tout et partout, n'est que 

rapiecement et bigarrure</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPIÂCER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-piÂ'-sÂ©. Le c prend une cÂ©dille devant a et oÂ 
rapiÂOÂSant, rapiAÂOconsÂ ; la syllabe piÂ© prend un accent grave quand la 
syllabe qui suit est muetteÂ : je rapiÂ ceÂ ; exceptÂ© au futur et au 
conditionnelÂ : je rapiÂ©cerai, je rapiÂ©cerais</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mettre des piÂ'ces À . RapiÂO©cer du linge. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Hernani, I, 3">Car de ces piÂ 'ces-1lÀ , si j'ai bonne 
fortune, Je compte au saint empire en recoudre plus d'une, Et, si quelques 
lambeaux m'en ÂCtaient arrachÂ©s, RapiÂ©cer mes ÂCtats d'Â@les et de 
duchÂ®s</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SYNONYME"> 


<indent>RAPIÂCER, RAPIÂCETER, RAPETASSER. RapiÂOcer c'est mettre des piÂ'ces, ou 
mettre une piÂ ce, sans modification. RapiÂO©ceter c'est mettre sans cesse de 
nouvelles piÂ'’ces, ou mettre beaucoup de petites piÂ'ces, et marque dans ce 
verbe la rÂCduplication ou un diminutif. Rapetasser c'est mettre grossiÂ rement 
des piÂ'ces (ROUBAUD). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Le dit dou florin.'">Pour bien savoir argent desfaire, Si 
bien qu'on ne le scet refaire, Rapiecier ne remettre ensamble</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="AgÃ©Os. 49">De meschantes robbes rappiecÂCes de drap de 
couleur</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 157">Les inventions anciennes, rappiecÂO©es par cy par 
LÀ </cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 205">Que sont ce icy [les Essais] que crotesques et 
corps monstrueux, rappiecez de divers membres, sans certaine figureÂ ?</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., À , et piÂ'ceÀÂ ; wallon, rapessi. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPIACETAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-piÂ'-se-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'action de rapiÂCceter. 

<indent>Chose rapiÂ©cetÂ@e. Ce n'est que du rapiÂ©cetage. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPIACETÀ, ÀE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-piÂ'-se-tÂ©, tÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rapiÂCceter 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="SACI" ref="Bible, JosuÂ©, IX, 5'">De vieux souliers rapiÂ©cetÂ©s pour 
les faire paraÂ@tre encore plus vieux</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPIACETER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-piÂ'-se-tÂ©. La syllabe ce prend un accent grave quand 
la syllabe qui suit est muetteÂ : je rapiÂ©cÂ'te, je 
rapiÂOcÀ'"terai</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mettre de petites piÂ'ces À quelque chose, pour le raccommoder. 
RapiÂ©ceter des meubles, des habits. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 


<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, octobre 1755">J'ai besoin d'une 
inspiration de quinze jours pour rapiÂ@cer ou rapiÂOceter mon drame</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., À , et piÂ'cette, diminutif de piÀÂ'ce. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPIÂRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-piÀÂ"-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ÂpÂ©e longue et affilÂ©eÂ ; elle porte comme garde une 
coquille hÂ©misphÂ©rique percÂ©e de trous dans lesquels peut s'engager la pointe 
de L'AÂCpÂCe de l'adversaireÂ ; c'est une arme de duel. 
<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Nobles de prov. I, 6">Messieurs les campagnards sont 
gens, sur ces matiÂ ‘res, À ne s'en rapporter qu'À leurs longues 
rapiÂ res</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Est. Gonz. 27">Les plus petits hidalgos venaient tous les 
jours au chÂCteau avec le plumet au chapeau et la longue rapiÂ're au 
cÂ tÂO</cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Voix intAÂOr. XVI'">Les manteaux relevÂ©s par la longue 
rapiÂ re</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Il ne se dit plus aujourd'hui que pour jeter le ridicule sur 
celui qui la porte. IL a mis une rapiÂ re À son cÀÂ’ tÂ©. Un traÂ®@neur de 
rapiÂ re. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rapperia.">Pierre donna au suppliant de ladite espÂ©e 
rapiere sur la teste</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="J. D'AUTON" ref="Annales de Louis XII, fÂ° 64, dans LACURNE, au mot 
maistre.">Ung Espaignol luy rua un coup de raspiere le long de sa pique, qui luy 
tomba sur la main senestre tellement que les deux maistres doits luy fist voller 
À terre</cit> 
<cit aut="PALSGR." ref="p. 676">Rengainez vostre rapiere, vous estes homme hardy 
assez</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bourg. raipeire, dans un texte de 1610Â ; bas-lat. rapperia, dans un 
texte de 1511À ; allem. Rappier. Origine inconnue. Diez, s'attachant au sens 
mÂCprisant qu'a ce mot aujourd'hui, y voit, avec le P. Labbe, un dÂ©rivA© de rÀ 
CpeÂ : une lame Â©brÂCchÂCe et devenue comme une rÂépeÂ ; mais les anciens 
textes n'ont pas ce sens mÂ©prisant que rapiÂ're a pris plus tard. Scheler croit 
que rapiÂ're appartient À l'allemand rappen, raffen, arracher. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPIFORME"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pi-for-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui est en forme de rave. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rapa, rave, et forme. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPILLONS"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pi-llon, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom donnÂ© aux vers À soie affectÂ©s de gattine. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPIN"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pin</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Se dit, dans les ateliers de 
peinture, d'un jeune ÃOlÃ”ve que l'on charge des travaux les plus grossiers et 
des commissions. 
<cit aut="REYBAUD" ref="JÂOr. Paturot, II, 1">IL appartenait À la classe des 
rapins chevelus, et professait sur l'esthÂ©tique des doctrines qui se 
rapprochaient beaucoup des miennes</cit> 
<indent>Se dit, par extension, d'un peintre dÂ©pourvu de talent et d'A©tudes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPINE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pi-n'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de ravir quelque chose par violence. 
<cit aut="VOLT." ref="Triumv. III, 1">Des brigands rÂOunis que la rapine 
assemble</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. I, p. 373">De voleurs dÂ©terminÂ©s, ils [les 
chats] deviennent seulement, lorsqu'ils sont bien ÃOlevÃ©s, souples et flatteurs 
comme les friponsÂ ; ils ont la mÂème adresse, la mÂme subtilitA©, le mÂ?me 
goÂ»t pour faire le mal, le mÂme penchant À la petite rapine</cit> 
<indent>Ce qui est ravi. 
<cit aut="VOLT." ref="Lois de Minos, notes.">Des guerriers trÂ’s grossiers 
vivant de rapine</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Volerie, larcin, concussion. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Prov. de Salom. 21, 7">Les rapines des impies seront 
leur ruine, parce qu'ils n'ont pas voulu agir selon la justice</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XI, 7">Les Germains, comme eux [Romains], 
deviendront Gens de rapine et d'avarice</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Agathocle, III, 2">La rapine et l'orgueil sont les lois de 
la terre</cit> 


<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 71">Aristophane peignait fortement 
l'insolence et les rapines de ce ClÃ©Oon qu'il ha ssait, et qui Â©tait À la 
tÂate de la rÂ©publique</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 80">Ne voilez [veuillez] esperer en iniquitÀO, 
et ravines ne vous chielt [chaille] À cuveiter</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Chr. de Rains, p. 198">Et l'escriture dist que Diex ne voet pas 


iestre siervis de tolte ou de rapine</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 418">AprÂ's Les grans dons viennent les 
rapinesÂ ; car, quant li hom devient poures et besoignous par doner, il est 
constreinz de prendre de l'autrui</cit> 

<cit aut="RUTEB." ref="224">Lor mestier defaut et declineÂ ; Li plusor vivent de 
rapine</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 23, verso">Ceulx desquels il esperoit povoir 
aquerre aucun proufit par praie et par rapine</cit> 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, I, 3">La seconde branche d'avarice si est 
rapine</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. et ital. rapina, du lat. rapina, de rapere, ravir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPINÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pi-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rapiner 
</entete> 
<corps> 
<variante>Argent rapinÂ© de droite et de gauche. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPINER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pi-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Prendre injustement, en abusant des fonctions dont on est chargÂ©. Ce 
fournisseur rapine sur tout ce qu'il achÂ'te. 
<indent>Activement. C'est un malhonnÂ®te homme, tout ce qu'il a a A©OTÂ© rapinÀC©. 
Il aimait mieux les [ses sujets] voler lui-mÂème, et eÂ»t ÃOtÃO© marri que L'on 
les e»t rendus si pauvres qu'il n'eÂ»t plus eu de quoi rapiner, Frarcion, liv. 
VIII, p. 339. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="J. MAROT" ref="VI, 258">Ne cuidez pas que vous veuille affiner, Ou 
cautement vostre argent rappiner</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rapine. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPINEUR, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pi-neur, neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Celui, celle qui rapine. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="JOINV." ref="294">Et jureront et promettront que se il sevent [savent] 
sour [sous] eulz nul official, serjant ou prevost qui soient desloiaus, 
rapineurs, usuriers ou plein d'autres vices....</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 987">Larrons, abuseurs, voleurs, rapineurs, 
homicides</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPIQUER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pi-kA®O</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Se dit d'un vaisseau qu'on 
dirige de maniÂ'‘re À serrer le vent au plus prÂ's. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPOINTIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-poin-tir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de serrurier</semantique>. Refaire une pointe 

AC©moussÂCe ou cassÀÂCe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., À , et pointe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPAREILLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pa-rÂ-1LA©, 11Â@e, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rappareiller 

</entete> 

<corps> 

<variante>Livres rappareillÀOs. 

</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPPAREILLER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pa-rÂ'-1LA©, LL mouillÂ@es, et non 
ra-pa-rÀÂ'-yÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rejoindre À une chose une ou plusieurs choses pareilles. Rappareïiller 
des vases, des chevaux. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Ren. 7403">Sovent il fesoit ses oeilles [ses brebis] Non per, 
s'eles erent pareilles, Et sovent les rapareilloit, Se non pareilles les 
trovoit</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="I, I, 180">Si le fit refaire et rappareiller [le fort 
chÂcteau d'Auroy] et bien garnir de gens d'armes....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Re, et appareiller. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPPARIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pa-ri-ÀÂ©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rapparier 

</entete> 

<corps> 

<variante>Gants rappariÂOs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPPARIER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pa-riÂ©</prononciation>, je rappariais, nous 
rappariions, vous rappariiezÂ ; que je rapparie, que nous rappariions, que vous 
rappariiez 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rejoindre À une chose une autre chose qui refasse la paire. Rapparier 
des bas. 
<indent>Il se dit aussi des animaux domestiques qu'on a par couples. Rapparier 
un boeuf, pour refaire l'attelage. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et apparierÂ ; wallon, rapairi. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPPÀ" sens="1"> 


<entete> 
<prononciation>ra-pÂ©O</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Demi-muid rappA©, gros-rappA©, ou trÀÂ's gros, barrique de Bourgogne 
dont la contenance est un peu supÂO©rieure À celle de la feuillette. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPPÀ, ÂE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pÂ©, pÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cet emprunt va trÂ’s mal, car, pour tout notre dAÂ©partement, il n'est 
rentrÂ© jusqu'À prÂ©sent, en numÂ@raïire, qu'À peu prÂ's 4000++ en sols et 
piÂ'ces rappÂ@es, Corresp. du gÂOn. Klinglin, I, 183. (PiÂ ce rappÂO©e paraÂ@t 
reprÂ©senter ici le mot suisse rappe ou rappen, monnaie de compte qui vaut 
environ un centime et demi.) 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAPPÀ, ÑE. AjoutezÂ : - REM. Le rappe ou rappen suisse vaut exactement 
un centime. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPPEL"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pÂ'l</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rappeler, de faire revenir. Le rappel d'un 
ambassadeur. 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. V, p. 495">CharÂ's, par le rappel de 
ses deux collÂ‘gues, se trouva seul gÂ®nÂOral de toute l'armÂ@e</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VII, p. 195">Le rappel de l'homme À son 
climat</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit particuliÀÂ‘rement de ceux qui ont ÃOtÃO exilAOs ou 
disgraciÂO©s. Le rappel de l'exil. Son rappel À la cour. 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 11">Elle prit cela pour un ordre de rappel</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Contr. soc. IV, 6">Quelque brillant qu'ait AOtAO 
son rappel, il est certain que ce fut une grÂcce</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="LA BRUY." ref="VI, 1">Si les pensÂ©es, les Livres et leurs auteurs 
dÂ©pendaient des riches, et de ceux qui ont fait une belle fortune, quelle 
proscriptionÂ ! il n'y aurait plus de rappel</cit> 
</indent> 
<indent>Lettres de rappel, ordre souverain qui rappelle un banni, un disgraciÀC. 
</indent> 
<indent>Rappel de ban, lettres du prince par lesquelles il rappelait quelqu'un 
du bannissement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Rappel de l'union, ou, simplement, rappel, suppression de 
l'union Â©tablie entre l'Angleterre et l'Irlande, qui fut pendant longtemps le 
cri de guerre d'un parti politique en Irlande. 
</variante> 


<variante num="4">Dans les assemblÂCes politiques, rappel À l'ordre, action de 
rappeler À l'ordre l'orateur qui s'est ÂO©cartA© des convenances parlementaires. 
<indent>Rappel À la question, action de rappeler À la question dont il s'agit 
l'orateur qui s'en ÂOcarte. 

</indent> 

<indent>Rappel au rÂ‘glement, action de rÂ©clamer contre une violation du 
rÀÂ'glement. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de droit</semantique>. Rappel À succession, 
disposition testamentaire qui appelle À une succession des personnes qui en 
seraient exclues de droit. 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de peinture</semantique>. Rappel de 

lumiÂ ‘re, distribution de la lumiÂ ‘re telle qu'elle frappe les objets les plus 
importants d'un tableau. 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme d'art militaire</semantique>. ManiÂ're de 
battre le tambour pour rassembler une troupe et faire revenir les soldats au 
drapeau. 

<cit aut="BÂRANG." ref="14 juillet.">Le canon gronde aux rappels des 
tambours</cit> 

<indent>Battre le rappel, exÂ©cuter sur le tambour cette batterie qui fait 
rassembler les soldats. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Battre Le rappel, rÂ@unir tous ses moyens, 
ses forces, ses ressources. 

<cit aut="VILLEMAIN" ref="Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, ch. 
I.">ArrivA© demain, il faut qu'aprÂ's-demain il [NapolÂCon À son retour de 
l'Ã®le d'Elbe] batte le rappel, fasse la presse des conscrits, ramasse les vieux 
soldats que nous ont rendus les neiges de la Russie et les pontons anglais</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Batterie de tambour qui a pour 
objet d'appeler les hommes de l'ÃOquipage À tel ou tel poste. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme d'administration et de 
comptabilitÃ©</semantique>. Payement d'une portion d'appointements qui Ã©Otait 
restÂCe en suspensÂ ; et aussi payement en sus, aprÃ”s qu'un payement effectuã© 
a ÃOtÃ©O reconnu incomplet. IL a droit À un rappel. Rappel de compte. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XII, 41">Et apert, puisque contrarietAOs ne rapiaus 
ne sont trouvÂ© el deerain [testament], que ce n'est fors qu'ajoustemens de 
testament</cit> 


<cit aut="" ref="Bibl. des chartes, 2e sÂ©rie, t. III, p. 426">IL ne rentrent 
jusques au rappel le [du] majeur et les [des] jurÂ©s</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 31, recto. Qui il ataint À cop, il est mort sans 
rapiel, Hugues Capet, V. 927">Au rappel de ceulx qui le pont despeÂSoient, il 
[Horatius CoclÂ's] les parforsa euls en torner</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="rapellum.">Lettres qui ne feroient expresse mencion du 
rappel [rÂ©vocation] de ceste presente ordonnance</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Mart. de St Pierre et St Paul">Elle a perdu, c'est sans 
rappel</cit> 

<cit aut="A. CHART." ref="le Livre des quatre dames.">Car par tropeaulx 
Nonobstant les cris et rappeaulx Des bons, couvristes les coppeaulx [coteaux] 
Des heaulmes....</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 340">Le decret du rappel de Pompeius dans la ville 
avecques son armÂ©e, lors de l'emotion de Catilina</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rappeler'">RAPPELER</a>Â ; bourguig. raipÂCa. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAPPEL. 

<variante num="6">AjoutezÂ 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Distribution, dans la toilette d'une 
femme, de nuances qui se rappellent l'une l'autre. 

<cit aut="OCT. FEUILLET" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er sept. 1875, p. 12">Leurs 
toilettes [de la mÂ're et de la fille], quoique merveilleusement assorties À 
leur Âcge, avaient entre elles de secrets et charmants rappels</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de lÂ©gislation</semantique>. Abrogation 
expresse d'une loi. 

<cit aut="PAUL LEROY-BEAULIEU" ref="Journ. des DÂ©bats, 17 juin 1876">C'est en 
1824 que fut votÂ© [par le parlement anglais] le rappel des lois sur les 
coalitions [d'ouvriers]</cit> (c'est une expression anglaise qui tend À 
s'ACtablir dans le franÂSais). 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPELABLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pe-la-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui peut ou doit Àître rappelÀC. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Liv. de jost. 115">En totes les choses oÃt cil qui n'a vingt un 
an est conchiez, la chose est rapelable</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAPPELABLE. AjoutezÂ 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 14 fÂOvr. 1872, p. 1076, 2e col.">Lorsque les 
infirmitÂOs ont cessÂ©, quand il est constatÂ© que les officiers peuvent 
reprendre leur service, ils sont rappelables dans les rangs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPELANT, ANTE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pe-lan, lan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rappelle, qui frappe la mÂ©moire. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. IV">Je ne saurais dire exactement combien de 
temps je demeurai À LausanneÂ ; je n'apportai pas de cette ville des souvenirs 
bien rappelants</cit> 
</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPPELÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pe-1lÀ®©, LÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rappeler 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">AppelLA© de nouveau. RappelÂ©, il revint devant le juge. 
</variante> 
<variante num="2">Qu'on a fait revenir. 
<cit aut="RAC." ref="Brit. III, 3">[SÂOnÀ ‘que et Burrhus] Qui, tous deux de 
l'exil rappelÂO©s par moi-mÂème, Partagent À mes yeux l'autoritÂ© suprÂ?me</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Cont. mor. Tout ou rien.'">Il n'est pas besoin de dire 
qu'Âraste se vit rappelÂ®</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, V, 3">Souffrez que ma vertu dans mon coeur 
rappelÂCe Vous consacre une foi lÂcchement violÂ©e</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPPELER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pe-1À®©. La syllabe pel prend ll quand la syllabe qui 
suit est muetteÂ : je rappelle</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Appeler de nouveau. Je l'ai appelÀ© et rappelÀ© sans qu'il 
m'ait rAOpondu. 
<indent>Il a quelquefois le sens d'appeler frÂ©quemment. 
<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. X, p. 200">Au printemps, le mÂéle a un chant ou 
cri d'amour qu'il rÂ©pÂ te souventÂ ; c'est ainsi qu'il rappelle sa 
femelle</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Faire revenir en appelant. 
<cit aut="CORN." ref="Nicom. V, 7'">Faites venir le roi, rappelez votre 
Attale</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. II">La force l'abandonneÂ ; et sa bouche, trois 
fois Voulant le rappeler, ne trouve plus de voix</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V 6">IL veut les rappeler [ses chevaux emportA@s], 
et sa voix les effraie</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Cont. mor. Scrup.">Il sortit, le dÂ©sespoir dans l'À 
éme, et ne fut point rappelÂO©</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 67">Plusieurs ne purent soutenir cette 
A©preuve [la discussion de l'ÃOtat de leur Âème, par Socrate]ÀÂ ; et, rougissant 
de leur Â©tat, sans avoir la force d'en sortir, ils abandonnÂ‘rent Socrate, qui 
ne s'empressa pas de les rappeler</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Faire revenir de quelque lieu. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Il [Dieu] voulut rappeler la princesse 
palatine des extrÂ©mitÂOS de la terre</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Il faut que ce qui est capable de s'unir 
À Dieu y soit aussi rappelAÂ®</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 7">Du tombeau, quand tu veux, tu sais nous 
rappeler</cit> 
<indent>Rappeler vers soi, faire revenir vers soi. 
<cit aut="CORN." ref="Perthar. IV, 1">Elle veut, il est vrai, vous rappeler vers 
elle</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂâme, Mot. de conv.">Ce n'est pas par des menaces qu'il 


[Dieu] veut vous rappeler À lui</cit> 

</indent> 

<indent>En style religieux, Dieu l'a rappelÂ© À lui ou À soi, il est mort. 
</indent> 

<indent><semantique>ParticuliÂ rement</semantique>. Faire revenir quelqu'un d'un 
lieu oÂ1 il exerÂSait une fonction. Rappeler un ambassadeur. On l'a rappelÀ© de 
son ambassade. 

<cit aut="FLÂCH." ref="le Tellier.">Il fut rappelÂ© de ses emplois pour entrer 
dans la charge de secrÂ@taire d'Âtat</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi quand on fait revenir pour quelque mÂ©Ocontentement. Les 
malversations de ce commissaire sont cause qu'on l'a rappelÀC. 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 17">Les ministres de LÂCopold, ÀA@crivait-il, 
ont l'esprit fait comme les cornes des chÂ‘vres de mon pays, petit, dur et 
tortuÂ ; cette lettre devint publique, l'ÃOvÃaque de LÂO©rida fut rappelAÂO</cit> 
</indent> 

<indent>Faire revenir ceux qui ont ÃOtÃO disgraciÂ©s, exilÂ©s, chassÀOs. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 11">Si ses sujets le chassÀÂ‘rent [ChildA@ric], 
un fidÃ”le ami qui lui resta le fit rappeler</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 208, dans POUGENS'">Les 
AthÂ©niens firent un dÂ©cret qui rappelait tous les bannis</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. phil. (hobbisme).">En 1660, la tyrannie 
fut accablÂCe, le repos rendu À l'Angleterre, Charles rappelÂ© au trÂ’ne</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Liv. XXV, ch. I, I, 1">Il [saint GrÂ©goire de 
Nazianze] n'a jamais employA© dans les siennes [poÂO©sies] aucune des divinitÀAOs 
profanesÂ ; et ce n'est que plusieurs siÂ'cles aprÂ's qu'elles ont ÃOtÃO 
rappelÂCes dans les poÂ«mes</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Âtre cause qu'on revient, avec un nom de chose pour sujet. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. VIII'">Que si quelquefois, las de forcer des 
murailles, Le soin de tes sujets te rappelle À Versailles</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. II, 4">Madame, enfin le ciel prÂ's de vous me 
rappelle</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TÂOL. VII">La vertu vous rappelle dans votre patrie pour 
revoir Ulysse et PÂOnÂOClope</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Renau.">Il ne songea qu'À retourner servir avec M. de 
Vauban, vers qui un charme particulier le rappelait</cit> 

<indent>Ce vin rappelle son buveur, se dit d'un vin excellent et qui excite À 
boire. 

<cit aut="GHERARDI" ref="ThÂCÂCt. ital t. III, Fausse coquette, I, 9">J'aimerais 
beaucoup mieux une bouteille de vin de ChampagneÂ ; cela rappelle mieux son 
buveur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Redemander. 

<cit aut="VOLT." ref="MAÂOrope, II, 4">Le peuple vous rappelle au rang de vos 

aÑ eux</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Rappeler quelqu'un À la vie, le faire revenir À la vie, 
l'empÂêcher de mourir. 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. IV, 7">0n vous nomme, et ce nom la rappelle À la 
vie</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 6">IsmÂ'ne tout en pleurs La rappelle À la 
vie, ou plutÀ’t aux douleurs</cit> 

<indent>Rappeler À , faire rentrer sous une certaine rÀ‘gle. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 6">Au milieu de ces chÂtiments, Dieu faisait 
des prodiges inou s, mÂme en faveur des IsraÂ©lites qu'il voulait rappeler À 
la pÂ©nitence</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, Âpiph.">AccoutumÂ@s.... À tout rappeler au 
jugement d'une vaine raison</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. anim. ch. 5">M. Vallisnieri.... a rappelÂ© cette 


observation de M. Littre et celles de M. Duverney À un examen sÃ©OvÃ”re qu'elles 
n'ÃOtaient pas en Â©tat de subir</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="VAapr. sicil. III, 5">S'il est quelque rebelle, Que 
votre seul aspect au devoir le rappelle</cit> 

</indent> 

<indent>Dans les assemblÂ@es politiques, rappeler quelqu'un À l'ordre, le 
rÂ©primander pour s'Âître Â©cartÀ© du bon ordre, des biensÂ@ances. 

</indent> 

<indent>Rappeler À la question, inviter un orateur À rentrer dans la question, 
À ne pas s'en ÀCcarter. 

</indent> 

<indent>Rappeler au rÂ‘glement, rÂ©clamer contre une violation de rÂ‘glement, et 
rappeler ce qu'il prescrit. 

</indent> 

<indent>Rappeler À , signifie aussi faire converger vers. 

<cit aut="LA BRUY." ref="V">Il rappelle À soi toute Ll'autoritÀ© de la 
table</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Rech. philos. sur le beau, Oeuv. t. II, p. 429, dans 
POUGENS.">M. l'abbÃ© Batteux rappelle tous les principes des beaux-arts À 
l'imitation de la belle nature</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> Faire revenir, en parlant de 
choses morales qu'on suppose obÂ@©ir À un rappel. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, IV, 6">Rappelez, rappelez cette vertu sublime</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. II, p. 390">L'esprit religieux ne se 
retire point si absolument d'une Âme, qu'on ne puisse le rappeler</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. II">Mais enfin rappelant son audace 
premiÂ're</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. II, 2">Enfin, j'ai ce matin rappelÂ®© ma 
constance</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 7'">Dieu de Sion, rappelle, Rappelle en sa 
faveur tes antiques bontÂOs</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. V, 7">Je viens de rappeler ma raison tout 
entiÂ're</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 3">Vous-mÂîme, rappelant votre force premiÂ're, 
Vous vouliez vous montrer et revoir la lumiÂ re</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. II, p. 15">Pour jouir de soi-mÂème, pour 
rappeler dans l'Âme... ces sentiments intimes mille fois plus prÂ©cieux que les 
idÂ©es de la grandeur</cit> 

<indent>Rappeler ses sens, ses esprits, son courage, reprendre ses sens, etc. 
<cit aut="MOL." ref="Amph. II, 1">Rappelle tous tes sens, rentre bien dans ton À 
Cme</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. VII'">Rappelez tout votre courage</cit> 

</indent> 

<indent>On a dit dans un sens analogueÂ : rappeler son ÀCme. 

<cit aut="MALH." ref="I, 1">Certes je ne puis faire, en ce ravissement, Que 
rappeler mon Âëme</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Fig.</semantique> Faire revenir dans la mÂCmoire. 
<cit aut="PATRU" ref="Oraison pour Archias.">Quand je rappelle en ma mÂ©moire 
les occupations de ma plus tendre jeunesse</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 12">Quelle puissance fallait-il pour rappeler 
dans la mÂ©moire des hommes le vrai Dieu si profondAÂOment oubliA©, et retirer le 
genre humain d'un si prodigieux assoupissementÀÂ ?</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Aiguillon.">Elle rappelait, dans l'amertume de son ÀÂcme, 
les annÂ©es qu'elle avait passÂ©es dans les honneurs et dans la gloire</cit> 
<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. V, 5">Ne me rappelez point une trop chÂ're idÂ©e</ 
cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, III, 3">Je connais mes fureurs, je les rappelle 
toutes</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Ath. II, 5">Je ne veux point ici rappeler le passÂ©, Ni 
vous rendre raison du sang que j'ai versÂO</cit> 


<cit aut="FÂN." ref="Exist. de Dieu, 48">Un coeur vertueux s'afflige en 
rappelant le souvenir de ses passions dÂOrÂ©glÂCes</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TÂOL. VIII">Tel qu'un homme qui s'AOveille le matin, et qui 
rappelle peu À peu de loin le songe fugitif qui a disparu À son rÂO©veil</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="ib. XVI">IL rappelle en lui-mÂme avec confusion les sages 
conseils de Mentor</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Avent, DÂ©lai.">On rappelle avec complaisance les joies 
des premiÂ'res annÂCes, on fait revivre par l'erreur de l'imagination tout ce 
que l'Âcge et les temps nous ont À’tÂO</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, I, 1">Le bruit du tocsin, rappelant une 
idÂ©e de secours, frappait l'Ãċme de pitiÀ© et de terreur</cit> 

<indent>Avec l'infinitif. Rappelez-lui d'aller À la campagne. 

</indent> 

<indent>Rappeler la mÂOmoire, le souvenir de quelque chose, en faire souvenir. 
<cit aut="SAV." ref="29 janv. 1685">Rappeler le souvenir des noms</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Aussi rappelait-elle souvent ce 
prÂ©cieux souvenir [de la prÂ®sence perpÂ©tuelle de Dieu] par l'oraison et par 
la lecture du livre de l'Imitation de JAOsus</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. II, 3">Du sang dont vous sortez rappelez la 
mÂ©moire</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 28">Tu parlais À leurs yeux par la voix des 
miraclesÂ ; Et, lorsqu'ils t'oubliaient, tes anges descendus Rappelaient ta 
mÂ©moire À leurs coeurs ÂOperdus</cit> 

</indent> 

<indent>Rappeler sa mÂ©moire, faire des efforts pour se ressouvenir. 

</indent> 

<indent>Rappelez-moi À son souvenir, formule de politesse dont on se sert soit 
en parlant, soit en chargeant quelqu'un de transmettre ce tÂOmoignage. 
</indent> 

<indent>Se rappeler quelque chose dans la mÂOmoire, ou, simplement, se rappeler 
quelque chose, s'en ressouvenir. 

<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad.">Je me rappelle qu'il m'a contÀ© cette 
histoire</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. VIII">Je vous ai vu, je vous reconnais, mais je ne 
puis me rappeler si c'est en Âgypte ou À Tyr</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 1er juill. 1764">AhÂ ! madame, quand 
vous voudrez avoir du plaisir, faites-vous relire Racine par quelqu'un qui soit 
digne de le lireÂ ; mais, pour le bien goÂ»ter, rappelez-vous vos belles 
annÂO©es</cit> 


</indent> 

<indent>Il se dit avec de et l'infinitif. 

<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad.">Je me rappelle d'avoir vu, d'avoir dit telle 
chose</cit> 


<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 22">IL s'est rappelÂ© de vous avoir vu 
plusieurs fois</cit> 

<cit aut="LAHARPE" ref="Cours de LlittÂ@r.">Je crois tout ce morceau absolument 
neufÂ ; du moins ne me rappelÂ©-je pas d'en avoir vu nulle part un 
semblable</cit> 

</indent> 

<indent>On le dit aussi sans de. Je me rappelle avoir vu, je me rappelle Àttre 
venu. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Revenir sur. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. I, p. 144">Pourquoi le mondain revenu du 
monde, en reprenant la voie du salut, quoique dans une vieillesse dÃ©OjÃ 
avancÂ@e, ne pourrait-il rappeler tout le chemin qu'il n'a pas faitÀ ?</cit> 
<indent><semantique>Terme de droit</semantique>. Le testateur a rappelÂ© un de 
ses parents À sa succession, c'est-À -dire par son testament il a ordonnÂ© que 
ce parent aurait part À la succession, bien qu'exclu par la loi ou la coutume. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Terme de peinture</semantique>. Rappeler la 
lumiÂ're, voy. <a ref="rappel#var6">RAPPEL, nÂ° 6</a>. 


</variante> 

<variante num="11"><semantique>Fig.</semantique> Avoir une certaine ressemblance 
avec. 

<cit aut="VOLT." ref="Russie, I, 8">Morosini.... leur prenait [aux Turcs] le 
PÂA©LoponnÀÂ'seÂ ; et cette conquAÂète lui mÂO©rita le surnom de PÂ©lLoponnA©siaque, 
honneur qui rappelait le temps de la rÂ©publique romaine</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MÂOrope, II, 2">IL me rappelle ÂgistheÂ ; Âgisthe est de 
son Âcge</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VI, p. 269">Les fourmiliers, par leur espÂ'ce 
de bec ou de trompe sans dents et par leur longue langue, nous rappellent les 
oiseaux</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. II, 17">Jean Jacques, qui nous rappelle 
SACnÀ "que en cent endroits, et qui ne doit pas une ligne À CicÂ©ron</cit> 

<cit aut="P. LEBRUN" ref="Voy. de GrÂ’ce, X, 4">Cet oeil si bleu dont la nuance 
M'a rappeLA© la fleur qui dans nos blã©s balance La forme d'une Â©toile et la 
couleur du cielÂ !</cit> 

</variante> 

<variante num="12"><nature>V. n.</nature> <semantique>Terme d'art 
militaire</semantique>. Battre le rappel. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="368, 112">Le feu fut trÂ's violent de toute part et 
dura jusqu'À quatre heures aprÂ's midi, que les ennemis firent rappeler</cit> 
</variante> 

<variante num="13">Se rappeler À , <nature>v. rÂOfl.</nature> Faire souvenir de 
soi. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À J. J. Rouss. Oeuv. t. V, p. 318, dans 
POUGENS.">Les injures mêmes dites À une nation ne sont quelquefois qu'un moyen 
plus piquant de se rappeler À son souvenir</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Âtre ramenÂ©, rÂ©duit À 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. IX, p. 207">Toutes les lois de la syntaxe, tous 
les rapports des mots peuvent se rappeler À deuxÂ : le rapport d'identitA© et 
le rapport de dÂ©termination</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. Des grammairiens condamnent se rappeler de avec un infinitifÂ ; mais 
il est donnÀÂ© par l'usage, par les auteurs et par l'AcadÂ©mie. 

</indent> 

<indent>2. On ne dit pasÂ : je me rappelle d'une choseÂ ; je m'en rappelleÂ ; 
mais je me rappelle une chose, je me rappelle cela. La construction estÂ : je 
rappelle À moi une chose, cela. 

</indent> 

<indent>3. On dit appeler et non rappeler pour signifierÂ : recourir À un 
tribunal supÂCrieur, afin de rÂ©former un jugement. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="ch. de Rol. CXL">Qui ques rapelt [qui que ce soit qui les 
rappelle], ja nen retorneront</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref-="Couci, VIII'"'>Remembrance d'amor qui me rapele</cit> 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 140">Mais fai me tost cha ens [ici dedans] tuz mes 
clers rapeler</cit> 

<cit aut="" ref="Job, p. 490">Rapele À ta memore ton anemi, et ne toi semblerat 
pas dure chose ce ke tu soffres</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 462">Quant Deus par cele demandise le rapeloit À 
penitence</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="TAILLIAR" ref="Recueil, p. 9">Jou [je] en retieng le pooir de muer, de 
cangier et de rapieler tous ou lesquels dons que jou volrai [voudrai]</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 444">De trop convoitier pecune nos 


rapelent [nous dÂ©fendent, interdisent] plusors causes</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XII, 41">0r est À savoir se li premiers testamens 
tenra en cest cas, ou s'il sera rapelÂO©s par le deerain testament</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="V, 19">Par toutes ces causes se pot il deffendre, et 
requerre au bailli qu'il rapiaut son commandement</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Bibl. des chartes, 4e sÂ©rie, t. II, p. 59">Lesdiz abbÃ© et 
couvent rappellarent ledit Jehan, qui estoit baniz du dit bourc</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTREL." ref="I, 8">En proposant en outre lui rien savoir contre le 
bien et honneur de monseigneur d'Orleans defunt, et qu'il rappelle [dÂCment] 
toutes choses qu'il a dites</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref="597">Le temps perdu ne se peut r'appeler</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 138">Luy mesmes [un fugitif] les r'appella [ceux qui le 
cherchaient] et leur trahit sa cachette</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et appeler. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAPPELER. AjoutezÂ 

<variante num="15"><semantique>Terme de lÂ©gislation</semantique>. Rappeler une 
loi, en prononcer l'abrogation expresse (c'est l'anglais to repeal). 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPETISSE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pe-ti-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de tricot</semantique>. Ce sont deux mailles 
tricotÂ©es ensemble À la mÂme place, de trois en quatre tours pour former le 
bas de la jambe où le pied d'un bas. Les diminutions se font partoutÀ ; les 
rappetisses dÂ©signent plutÀ’t les suppressions de mailles pour la forme du bas. 
<indent>On dit aussi appetisses. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPPLIQUER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pli-kA®O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Appliquer de nouveau. 
<cit aut="SAV." ref="19 aoÂ»t 1675">Cet endroit [un passage dans une harangue du 
cardinal de Retz] qui avait ÃOtÃ© fait et rappliquA© aprÂ's coup</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et appliquer. 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAPPLIQUER. AjoutezÂ 

<variante num="2">AU propre, appliquer, ajuster de nouveau. 

<cit aut="G. BOUSQUET" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er janv. 1877, p. 85">On 
bouche hermÂ@tiquement le trou en rappliquant le fragment dÂ©tachÀA©, et l'on 
place le bambou sur le feuÂ ; le riz est cuit avant que ce fragile rÂC©cipient 
ait eu le temps de se consumer</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPOINTEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-poin-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de raccommoder, rÂ©concilier. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 416">Ce rapointement presupposÂ©, fait par le 

duc d'Espernon....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re...., et appointer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPOINTIS"> 
<entete> 
<prononciation>ra-poin-tÂ@</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de construction</semantique>. Morceau de fer pointu, 
qu'on enfonce dans le bois qui doit Àttre recouvert d'un enduitÀ ; il sert À 
faire tenir le plÂctre. 
<indent><nature>S. m. pl.</nature> LÂ©gers ouvrages de serrurerie, tels que 
clous, patÂ‘'res, broches, chevilles, crochets, pistons, vis, etc. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., À , et pointe. 
<cit aut="O0. DE SERRES" ref="183">0On a dit reappointerÂ ; Eschalats 
reappoinctÂ®s par le bout</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPPORT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-porÂ ; le t ne se lie pasÂ : un ra-por ÂC©courtAOÂ ; au 
pluriel, l's ne se lie pasÂ : des ra-por Â©courtAOSÀ ; cependant quelques-uns la 
lientÂ : des rapor-z AÂOcourtÂ©s</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rapporter en un lieu. 
<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Instit. MÂOm. sc. mor. et pol. t. III, p. 342">Le 


marquis de Vaudreuil fit prÂ©senter un collier aux AnneyotsÂ ; il les remercia 
de leurs bonnes dispositions et du rapport des mÂ©dailles anglaises</cit> 
<indent>Terres de rapport, terres prises dans un lieu et apportÂ©es dans un 
autre. Cette terrasse a ÃOtÃO faite de terres de rapport. 

</indent> 

<indent>De rapport, avec des piÂ ‘ces, avec des morceaux rapprochÂ©s, voy. <a 
ref="piÂ ce#var6">PIÂCE, nÂ° 6</a>. 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 29">C'est dans cette enceinte des Gobelins 
qu'on fabriquait encore des ouvrages de rapport, espÂ'ce de mosa que 
admirable</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 148, dans POUGENS">D'autres tuyaux 
d'ACtain qui s'y emboÂ@tent exactement et qu'on appelle tuyaux de rapport</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Rapport de marÂ@©e, masse d'eau 
que la mer, en montant, apporte sur le rivage, dans le port, dans une riviÂ're, 
dans un canal. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. L'action par 
laquelle on rapporte À L'hÂO©rÂ©ditA© ce qu'on avait reÂSu par avance, et qui 
doit faire compte au partage. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 851">Le rapport est dÂ» de ce qui a Ã©OtÃO©O 
employÂ© pour L'AÂCtablissement d'un des cohÂ©ritiers, ou pour le payement de ses 
dettes</cit> 

<cit aut="" ref="ib. art. 857, 588">Le rapport n'est dÂ» que par le cohÂ©ritier 
À son cohÂ©ritierÀÂ ; il n'est pas dÂ» aux lÂ©gataires ni aux crÂ©anciers de la 
successionÀÂ ; le rapport se fait en nature ou en moins percevant</cit> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : rapport À succession, rapport À la masse. 
</indent> 

<indent><semantique>Terme d'administration</semantique>. Action par laquelle un 
comptable restitue une somme qu'il avait indÂ»ment portÂ©e en dÂ©pense. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Vapeur dÂ©sagrÂ©able qui monte de l'estomac À la bouche, 
ainsi dite parce que l'estomac rapporte cette vapeur. Cet aliment cause des 
rapports. 

</variante> 

<variante num="4">Revenu, produit, ainsi dit parce que le revenu est quelque 
chose que le capital porte pour ainsi dire au propriÂCtaire. Le rapport de mes 
terres. Sol d'un excellent rapport. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 2">Du rapport d'un troupeau dont il vivait 
sans soins, Se contenta longtemps un voisin d'Amphitrite</cit> 

<indent>Âtre en rapport, en plein rapport, se dit de terres, d'arbres qui 
produisent pleinement tout ce qu'ils peuvent produire. 

<cit aut="A. DUVAL" ref="Mais. À vendre, sc. 5">La maison est bien situÂ©e, un 
trÂ’s grand jardin, les arbres en plein rapport</cit> 

</indent> 

<indent>N'AÂttre pas en rapport, ne pas produire encore tout ce qui peut Àître 
produit. 

<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Lett. au duc de Graffton, Corresp. t. II, p. 108, 
dans POUGENS.">Cette terre en Angoumois, qui n'est pas encore en rapport, et o: 
l'on peut quelquefois retrouver la nature</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ”"rement</semantique>. Cette place, cet emploi est de 
grand rapport, d'un grand rapport, d'un bon rapport, elle produit des 
AOmoluments, des profits considAOrables. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Action de rapporter, de citer. 

<cit aut="DESC." ref="RÂ©p. aux 5es object. 15">La fidAC©litA©, qui est due au 
rapport des paroles d'autrui</cit> 

<indent><semantique>ParticuliÂ "rement</semantique>. RÂ©cit, tÂ©moignage. Je ne 
le sais que sur le rapport d'autrui. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, V, 7">Et Don Sanche vaincu t'a fait un faux rapport</ 


cit> 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. V, 4">J'accours pour vous en faire un funeste 
rapport</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 1">On nous faisait, Arbate, un fidÀ'le rapport, 
Rome en effet triomphe, et Mithridate est mort</cit> 

</indent> 

<indent>Au rapport d'un tel, comme le rapporte un tel. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 12">Les prÂîtres des idoles, au rapport de 
l'auteur paien....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. IdolÂctrie.">À HiÂOropolis, en Âgypte, au 
rapport de Porphyre, on immola des hommes</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 18">Et la philosophie Dit vrai quand elle 
dit que les sens tromperont, Tant que sur leur rapport les hommes jugeront</cit> 
<cit aut="MALEBR." ref="Recherch. vÃ©r. IV, 10">IL est ÂOvident À tout homme 
qui consulte sa raison, et qui mA©prise les rapports de ses sens, que ce ne sont 
point les objets que nous sentons, qui agissent effectivement en nous</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Relation indiscrÂ‘te ou maligne de ce qu'on a entendu ; 
dÂ©nonciation secrÂ'te. 

<cit aut="LA FONT." ref="Filles de MinÂ©e.">S'ils [les amants] pouvaient 
conserver un rayon de prudence (Je demande un grand point, la prudence en 
amourÂ !), Ils seraient aux rapports insensibles et sourds</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. III, 7">Et ces mÂèmes rapports qu'ici vous rÂ©pACtez, 
Peut-Âtre une autre fois seront-ils ÂOcoutÂOs</cit> 

<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. XXIV'"'>On noircit par d'infÂêmes rapports et on 
ÂOcarte de lui tout ce qui pourrait lui ouvrir les yeux</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Lett. gal. II, 33">AhÂ ! monsieur, s'Â©cria la dame en 
rougissant et d'un air fort embarrassÂ®©, on vous a fait de mauvais 
rapports</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Maupertuis, 1er juill. 1741">En vÂ©ritA©, si on vous 
avait fait quelque rapport, n'Â©tait-ce pas À moi qu'il fallait s'adresserÂ ?</ 
cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="MAOchant, I, 1">Les rapports font toujours plus de mal 
que de bien</cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="ib. V, 4">Un rapport clandestin n'est pas d'un honnÂîte 
homme</cit> 

</variante> 

<variante num="7"><nature>Au plur.</nature> Ressouvenirs. 

<cit aut="CORN." ref="Oedipe, IV, 4">0edipeÂ : Ne m'as-tu jamais vuÂ ? - 


PhorbasÂ : Seigneur, cela peut Âftre. - OedipeÂ : IL y pourrait avoir entre 
quinze et vingt ans. - PhorbasÂ : J'ai de confus rapports d'environ mÂème 
temps</cit> 

</variante> 


<variante num="8">Compte que l'on rend de quelque chose dont on est chargÂ©. Le 
rapport que fait le capitaine d'un navire À son retour d'un voyage. Le rapport 
d'un officier de police. 

<indent>En termes militaires, le rapport, la relation qu'un chef de poste envoie 
À la place sur ce qui s'est passÂ© pendant sa garde. Aller au rapport, aller 
porter le rapport. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de vÂ@nerie</semantique>. Faire le rapport, faire son 
rapport, se dit du valet de limier qui dÂCclare À l'assemblÂO©e ses diverses 
connaissances sur la bÂîte qu'il a dÂ©tournÂCe. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Exposition d'un procÀÂ's faite par un juge devant ses 
collÂ‘gues. Mon procÃ”s est au rapport d'un tel conseiller. Faire le rapport 
d'une affaire. OuÂ le rapport. 

<cit aut="VOLT." ref="Pol. et lÃ©g. Lett. À M. de Beaumont.">M. de Crosne et M. 
de Baquancourt ont mÂ©ritÂ© les Â©loges et les remercÂ@ments de la France dans 
le rapport qu'ils ont fait du procÂ's des Calas</cit> 


</variante> 

<variante num="10">ExposA© dans lequel on rend compte d'un travail particulier 
fait par une commission, par un comitÀÂ©. Faire un rapport sur les pÂCtitions, 
sur le budget, sur un projet de loi. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. quiÂOt. 60">Les commissaires feront leur rapport 
sur la mÂ‘re d'AgrAÂ©da</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Princ. AurÃOl. II, 1">Mes yeux sont fatiguAOSÀ 
lisez-moi ce rapport</cit> 

</variante> 

<variante num="11">TAOmoignage que rendent, par ordre de justice ou autrement, 
des experts, en quelque sorte d'art que ce soit. Le rapport des mÂ©decins 
Â©tablissait que le cas ÂCtait un suicide. 

<cit aut="RAC." ref="Plaid. I, 7">Je produis, je fournis De dits, de contredits, 
enquêtes, compulsoires, Rapports d'experts, transports, trois interlocutoires</ 
cit> 

<indent>Rapports judiciaires, ceux qui servent À ÂOclairer les juges dans les 
causes civiles et criminellesÂ ; rapports administratifs, ceux qui fournissent 
des renseignements sur les objets relatifs À quelque branche de 
l'administration publique, comme sur les dangers et les inconvÂCnients de 
certains ÂC©tablissements, sur le caractÃ”re d'une maladie que l'on soupÂSonne 
Aètre ÂCpidÂCmique, etc., etc. 

</indent> 

<indent>Rapports d'estimation, ceux qui sont destinÂ©s À contrÀ’ ler les 
mÂ©moires relatifs À des honoraires rÂOclamÂ©s par l'homme de l'art. 

</indent> 

<indent>Rapports d'arbitrage, ceux qui sont faits sur des rapports ou procÀ's- 
verbaux d'experts, sur lesquels les juges demandent des ÂOclaircissements. 
</indent> 

<indent>En mÂ@decine lÂ@gale, acte authentique fait par des mÂ©decins ou des 
chirurgiens experts, pour constater l'Ã©Otat d'une personne, la nature d'une 
maladie, une grossesse, une mort spontanÂ@e ou violente, etc. Le rapport se 
compose de quatre parties essentiellesÂ ; Le protocole, contenant l'indication 
des nom, prÂ©noms, lieu, jour et heure, etc.Â ; L'exposÂ© du fait qui a donnÂ© 
lieu au rapportÂ ; les dÂ©tails circonstanciÂ©s de l'examenÂ ; enfin les 
conclusions. 

</indent> 

<indent>Acte dressÂ© par le vÂ©tAOrinaire pour constater l'ÃOtat d'un animal, la 
nature d'une maladie, d'un accident, les causes de la mort, etc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Rapport pour minute, acte par lequel un notaire constate la 
mise d'un acte au rang de ses minutes. 

</variante> 

<variante num="13">ConformitÂ©, analogie, ressemblance. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. I, 25">À l'aspect amoureux de ce mourant Sauveur, 
Combien dois-tu rougir de ton peu de ferveur Et du peu de rapport de ta vie À 
sa vie !l</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. IV, 1">Cela fait assez voir que l'amour dans les 
coeurs N'est pas toujours produit par un rapport d'humeurs</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. X">Quel rapport y a-t-il de cette doctrine À celle 
de l'ÂvangileÂ ?</cit> 

<cit aut="QUIN." ref="Agrippa, II, 4">De ses traits et des miens le merveilleux 
rapport</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Quelque rapport qu'il paraisse de la jalousie À 
l'Â©mulation, il y a entre elles le mème Â©loignement que celui qui se trouve 
entre le vice et la vertu</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XI, 12">Le gouvernement des rois de Rome avait 
quelque rapport À celui des rois des temps hÂOroÂ ques chez les Grecs</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. V, p. 470">IL [le cabiai] ne ressemble au 
cochon que par de petits rapports, et en diffÂ‘re par de grands 

caractÀ res</cit> 

<cit aut="M. J. CHÂN." ref="Gracques, III, 10">Entre mon frÂ‘re et moi quel 
rapport d'infortuneÂ !</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XII, 1">Ma soeur et moi cependant nous n'avons 


pas de rapport dans le caractÃ”re</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Accord, correspondance entre les diverses parties d'un tout, 
d'un ouvrage. IL y a un rapport parfait entre la masse et les dÂCtails de cet 
AOdifice. 

<cit aut="PASC." ref="Pens. I, 1, ÂOd. HAVET.">Les parties du monde ont toutes 
un tel rapport et un tel enchaÂ@nement l'une avec l'autre, que je crois 
impossible de connaÂ@tre l'une sans l'autre et sans le tout</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 13">Dans le rapport qu'ont ensemble les livres 
des deux Testaments, il y a une diffÂOrence À considÂ©rer</cit> 

<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. I, 7">Les rapports qui lient entre eux 
tous les mondes constituent l'harmonie de l'univers</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, en rapport avec, en proportion 
avec. Sa dÂ©pense n'est pas en rapport avec sa fortune. Le style n'est pas en 
rapport avec le sujet. 

Relations, connexions des objets entre eux. 

<cit aut="PASC." ref="Pens. I, 1, ÂOd. HAVET.">IL faut.... pour connaÂ@tre 
l'air, le voir par oÀt il a rapport À la vie de L'homme</cit> 

<cit aut="PASC." ref="dans COUSIN">L'homme a rapport À tout ce qu'il connaÂ@t</ 
cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. X, 1">Parlons maintenant selon les lumiÂ'res 
naturellesÀÂ : s'il y a un Dieu, il est infiniment incomprÂChensible, puisque, 
n'ayant ni parties, ni bornes, il n'a nul rapport À nous</cit> 

<cit aut="SÀAV." ref="2">La joie que j'en ai a bien du rapport À vousÂ ; car je 
vous aime de tout mon coeur</cit> 

<cit aut="SAV." ref="18 mars 1689">Je suis persuadÂ©e qu'on est plus ou moins 
touchÂ© des grandes qualitÂ©s, selon qu'on y a plus ou moins de rapport</cit> 
<cit aut="SAV." ref="8 fÂOvr. 1690">Je vois que cette petite imagination [de 
Pauline, fille de Mme de Grignan] a bientÀ’t fait les rapports, et bien 
juste</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Si, rappelant la mÂ©moire des siÂ'cles 
passÂO©s, j'en fais un juste rapport À l'ÂOtat prÂO©sent</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. Dessein gÂ®OnÂOral.">Il faut savoir le rapport que 
chaque histoire peut avoir avec les autres</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 371">Quoique cette conclusion 
regardÂCt tous Les riches en gÂ©OnÂCral, elle avait un rapport particulier À ce 
jeune homme qui possÂ©dait de grands biens</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Esp. I, 1'">Les lois, dans la signification la plus 
Â©tendue, sont les rapports nÂO©cessaires qui dÂO©rivent de la nature des choses</ 
cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V'>Les rapports nÂOcessaires des moeurs au 
gouvernement ont ÃOtÃO si bien exposÂ©s dans le livre de l'Esprit des lois</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="ib. III">Il connaÂ@t les rapports essentiels de 
l'homme aux choses, mais nul des rapports moraux de l'homme À l'homme</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. anim. ch. I'">Nous-mÂmes, À ne considÂOrer que la 
partie matÂOrielle de notre Àftre, nous ne sommes au-dessus des animaux que par 
quelques rapports de plus, tels que ceux que nous donnent la langue et la main</ 
cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. V'>À chaque pas [dans mes lectures], je croyais 
dÂ©couvrir entre les intentions de l'art et ses moyens, entre ses procÂCdÂOs et 
ceux de la nature, des rapports qui pouvaient servir À fixer les rÀÂ‘gles du 
goÂ»t</cit> 

<cit aut="DELILLE." ref="Imag. IV">EhÂ ! qui n'a pas connu ces rapports 
invisibles Des corps inanimÂ©s et des Âttres sensiblesÂ ?</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, II, 2">L'art qu'elle avait de saisir des rapports 
touchants entre les beautÂ©s de la nature et les impressions les plus intimes de 
l'Âcme</cit> 

</indent> 

<indent>Rapports anatomiques d'un organe, sa situation relativement À un ou À 
plusieurs autres organes, comme celle d'un nerf par rapport aux artÂ'res, 
veines, muscles, etc. 

</indent> 

<indent>Rapport, se dit en vue de la fin, du but des choses. 

<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad.'">Les actions humaines sont bonnes ou 


mauvaises, selon le rapport qu'elles ont À une bonne ou À une mauvaise 
fin</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">Commerce qu'ont entre eux les hommes. Ayant eu de frÂ©quents 
rapports avec lui. Rompre tout rapport. Ils n'ont plus aucun rapport ensemble. 
<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, II, 1">Elle donnait À la fois l'idÂ©e d'une 
prÂatresse d'Apollon, qui s'avanÂSait vers le temple du soleil, et d'une femme 
parfaitement simple dans les rapports habituels de la vie</cit> 

<indent>Mettre une personne en rapport avec une autre, donner À une personne 
les moyens de confÂOrer, de s'entendre avec une autre. 

</indent> 

<indent>Rapports intimes, se dit quelquefois du commerce entre un homme et une 
femme. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16"><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Relation que les 
mots ont entre eux. Le rapport du verbe avec son sujet. 

<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. V, p. 64">Rapport d'identitAOÀ : c'est le 
fondement de l'accord de l'adjectif avec son substantif</cit> 

<indent>Se dit aussi des diffÂOrents points de vue auxquels les mots sont 
envisagÂOs. La prÂC©position de exprime un rapport de qualification ou 
d'AOloignement. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="17">RÂO©sultat de la comparaison de deux quantitÂ©s. Le rapport de 
2 À 4 est le mÂme que celui de 12 À 24. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. X, p. 100, dans POUGENS">La 
dÂ©couverte qu'il [ArchimÂ'de] avait faite du rapport de la sphÂ‘re au cylindre 
de mÂême base et de même hauteur, qui est comme deux À trois</cit> 
<indent>Rapport gÂComÂ©trique de deux quantitAÂ©s, se dit de leur quotient. 
Rapport arithmÂ©tique, se dit de leur diffÂOrence. Quand on ne spÂ©cifie pas 
l'espÂ'ce de rapport, c'est toujours le rapport gÂComÂ©trique ou le quotient 
qu'il faut entendre. 

</indent> 

<indent>Rapport, instrument de gÂ©omÂ©trie, fait en demi-cercle, et divisÀ© en 
cent quatre-vingts degrÂ©s, qui servait À prendre les ouvertures des anglesÀ ; 
on dit aujourd'hui rapporteur. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de musique</semantique>. Rapports des intervalles, 
leurs degrÂ©s de distance exprimÂ©s en chiffres. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18">Dans le langage philosophique, rapport exprime entre les 
choses une idÂ©e de mÂme nature qu'entre les nombres le rapport mathÂ©matique. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. III, 8">Notre Âme a en elle-mÂîme des principes 
de vÂCritÂ© ÂCternelle et un esprit de rapport, c'est-À -dire des rÂ‘gles de 
raisonnement et un art de tirer des consÂ©quences</cit> 

<cit aut="MALEBR." ref="Rech. vÃ©r. III, 2, 6">Quand, par exemple, on dit que du 
drap que l'on mesure a trois aunes, le drap et les aunes sont rÂ@elles, mais 
l'AogalitA© entre trois aunes et le drap n'est point un Âître rÂ@elÀ ; ce n'est 
qu'un rapport qui se trouve entre les trois aunes et le drap</cit> 

<cit aut="MALEBR." ref="ib. VI, 2, 7">Parce que toutes les vÃ©OritÃOs ne sont que 
des rapports, on peut dire gÂ©nÂ©ralement que, dans toutes les questions, on ne 
recherche que la connaissance de quelques rapports</cit> 

</variante> 

<variante num="19"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Disposition d'un 
corps À s'unir avec un autre par prÂ©fÂ©rence. On a construit une table des 
rapports. 

</variante> 

<variante num="20">Par rapport À , <nature>loc. prÂ©p.</nature> Pour ce qui est 
de, quant À ce qui regarde. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 6">Ces attributs [corruptible et 
incorruptible] conviennent au tout par rapport À chacune de ses deux parties 


[le corps et l'Âcmel]</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="5e dim. aprÂ’s la Pentec. Dominic. t. II, p. 
481">Hypocrisies par rapport au public, et hypocrisies par rapport À nous- 
mÂames</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XXIII'"'>La justice n'est-elle pas encore plus sacrÂCe 
et plus inviolable pour les rois par rapport À des pays entiers, que pour les 
familles par rapport À quelques champs labourÃOsÂ ?</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XII">IL est ordinaire et comme naturel de juger du 
travail d'autrui seulement par rapport À celui qui nous occupe</cit> 
<indent>Par comparaison. La terre est trÃ”s petite par rapport au soleil. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. I, 8">Les jugements que nous faisons en trouvant 
les choses grandes ou petites par rapport des unes aux autres....</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, DesprÂ@aux, note 21">La MÂ‘re coquette de 
Quinault, donnÂ@e À peu prÂ's dans le mème temps que l'Âcole des femmes, 
c'est-À -dire dans les premiÂ ‘res annÂCes de MoliÂ‘re, peut Âître regardÂ©e 
comme un chef-d'oeuvre de style, surtout par rapport au temps oł elle a ÂCtAO 
faite</cit> 

</indent> 

<indent>En vue de. 

<cit aut="LA ROCHEFOUC.'" ref="Max. 81'">Nous ne pouvons rien aimer que par 
rapport À nous, et nous ne pouvons que suivre notre goÂ»t et notre plaisir, 
quand nous prÂ®©fÂOrons nos amis À nous-mÂ®mes</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Variat. XV, 70">Quelle erreur de s'imaginer qu'il n'y 
ait de liaison extÂ©rieure entre les Âglises chrÂ©tiennes que par rapport À un 
prince ou par quelque autre confÂ©dÂ©ration volontaire et arbitraire...Â ?</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Harvey, 1740">Je suis las des histoires oÂ1 il n'est 
question que des aventures d'un roi, comme s'il existait seul, ou que rien 
n'existACt que par rapport À lui</cit> 

</indent> 

<indent>Cet homme ne fait rien que par rapport À ses intÂ@rÂîts, il ne fait 
rien que dans des vues personnelles, que dans la vue de ses propres intÂCrÂts. 
</indent> 

<indent>Il a fait cela par rapport À vous, par rapport À telle chose, dans la 
vue de vous obliger, pour obtenir telle chose. 

</indent> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Belle montre et peu de rapport</exemple>, se dit des personnes ou des 
choses oÂ1 la rÂ©alitA© ne rÂ©pond pas À l'apparence. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Sous le rapport de est une locution qui est devenue trÂ’s commune. Elle 
est fort lourde et n'est pas exacte en soi. Une chose est en rapport avec une 
autre, est dans un certain rapport, a rapport avecÂ ; mais elle n'est pas sous 
un rapportÀ ; si elle Â©tait sous un rapport ou sur un rapport, elle serait en 
dehors du rapportÂ ; et au fond, en s'en servant, on s'exprime inexactement. 
Elle ne paraÂ@t donc pas bonne À employerÂ ; et ceux qui Â©crivent avec puretÀ© 
doivent l'AOviter. P. L. 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Lettr. II, 67">Courier la blAÂémaitÂÀ : Ceux-ci [Jean- 
Jacques, Diderot, d'Alembert] sont tous Âcnes bÂCtÂOs sous le rapport de la 
langue, pour me servir d'une de leurs phrases</cit> Cette locution est pourtant 
antÃOrieure au XVIIIe siÀ'cle. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. II, p. 358">Bourdaloue est le plus ancien 
auteur oÂ1 nous l'ayons trouvÂOeÂ : Selon les divers rapports sous lesquels nous 
les considÂC©rons</cit> 

<cit aut="BOULAINVILLIERS" ref="RÂOfut. de Spinoza, p. 77">Tout ce qu'on en peut 
concevoir, sous quelque rapport que ce soit</cit> 

<cit aut="DUMARS." ref="Oeuvres, t. V, p. 231">Et marque l'action de l'esprit 
qui lie les mots et les phrases d'un discours, c'est-À -dire, qui les considÀ're 
sous le mÂme rapport</cit> Elle paraÂ@t Âître nÂ©e vers ce temps, par confusion 
avec la phrase sous cet aspect, avoir ÃOtÃO peu usitÂCe d'abord, et l'Âître 
devenue beaucoup, surtout À notre Â@©poque. IL est facile de la remplacer parÂ 
quant À .... À l'ÂOgard de.... de ce cÂ’tÂO©.... Le Dictionnaire de l'AcadA®©mie 


ne la donne pas À RAPPORTÂ ; mais, À SOUS, on y trouveÂ : Sous ce rapport, 
sous plus d'un rapport. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>RAPPORT À , RAPPORT AVEC. Une chose a rapport À une autre quand elle y 
conduit, quand elle indique une direction vers elle, un lien avec elle. Une 
chose a rapport, du rapport, des rapports avec une autre quand elle lui est 
conforme. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXX, 87'">Et ce que noz avons dit des parties, noz 
entendons aussi des rapors qui doivent estre fet par coustume entre enfans qui 
reviennent À partie</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="LXVII, 13">S'il [le plaideur] ne les [juges] debat 
avant qu'il dient leur raport, par bone cause soufisant, il ne pot aler contre 
lor dit</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 321">Quand ils [les habitants de Calais] ouirent 
ce rapport [exposÂ© des conditions du roi AÂdouard], ils commencerent tous À 
crier</cit> 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Ball. 3">Lesquelz yeux viennent rapporter Ung si 


trÂ’s gracieulx raport Au cueur....</cit> 

</indent> 

<indent>XVie s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 308">.... Que nous ne blessions la renommÂ©e de 


personne par calomnies ou faux rapports</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 110">IL nous represente la diversitÂ© des bruits qui 
couroient, et les differents rapports qu'on lui faisoit</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="107">Ils vont jetter inconsiderement, en ces champs 
qu'ils estiment fertiles, la jeune semenceÂ ; mais l'experience leur fait voir 
que souvent le rapport est petit, et que plusieurs grains demeurent gastez</cit> 
<cit aut="LOYSEL" ref="352">Nourriture et entretenement aux armes, 


escoles, ....ni dons de noces en meubles, ne sont sujets À rapport</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="ThÂOm. 37">Ceulx qui seroient envoyez À Athenes pour en 
faire le rapport....</cit> 


<cit aut="D'AUB." ref="Vie, XXIII'">Une voix s'ÂO©tant fait entendre, et mise À 
crier sans dessein et sans aucun raport À leur troupe, ils se mirent tous À 
fuir</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XXVII, p. 653">Si tels signes apparoissent, fais ton 
rapport que bien tost le malade mourra</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rapporter">RAPPORTER</a>Â ; ital. rapporto. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAPPORT. AjoutezÂ 

<variante num="22">FÂate de village, dans la Haute-Marne. 

<cit aut="A. THEURIET" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er mai 1876, p. 27">C'est 
aujourd'hui la Saint-Michel, rÂO©pondit Antoine, et ils vont sans doute au 
rapport d'Amorey. - Et qu'est-ce que ce rapportÂ ? - Une fÂîte patronale qui se 
cÂ©lÀ "bre en plein bois, prÂ’s d'une source plus ou moins miraculeuse</cit> 
</variante> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

AjoutezÂ 

<indent>2. Rapport À , se dit populairement et trÂ’s mal au lieu deÂ : par 
rapport À . 

<cit aut="" ref="L. du P. DuchÂ®ne, 150e lettre, p. 8">Ce brave philosophe 
anglais [Priestley].... dont on a boucanÂ®© la maison et ravagÂ© les possessions 


À Birmingham, rapport À nous, et parce qu'il cÂ©lA©brait la fÂîte de la 
libertÂ©, devrait venir parmi nous...</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPORTABLE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-por-ta-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Il se dit des 
choses que l'on doit rapporter À une succession. 
</variante> 
<variante num="2">Se dit aussi de terres, de piÂ'ces qui peuvent Âttre 
rapportÂCes. 
</variante> 
<variante num="3">Qui doit Âître attribuA© À 
<cit aut="DAUBRÂAE" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t. LVIII, p. 522">Les 
fouilles ont amenÂ© la dAÂ©couverte de quelques dÂCbris d'ossements rapportables 
À des herbivores</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAPPORTANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-por-tan, tan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a du rapport avec, conforme À . 
<cit aut="CORN." ref="Ment. II, 2 (ÂCd. 1644).'">Ainsi vous quitteriez Alcippe 
pour un autre Dont vous verriez l'humeur rapportante À la vÂ‘tre</cit> 


<cit aut="PASC." ref="Lett. sur la mort de son pÂ're.">....que l'amour pour soi- 
mÂâme serait fini et rapportant À Dieu</cit> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="Il, 132">Dieu luy ordonnoit un aultre corps À habiter, 
plus ou moins penible et rapportant À sa condition</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPORTÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-por-tÂ©, tÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rapporter 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ApportA© d'un lieu. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="FÂN." ref="Exist. 48">]Je ne sais comment est-ce que je suis comme 
rapportÂ© et rendu À moi-mÂme [quand la mÂ©moire d'un objet revient]</cit> 
</indent> 
<indent>Terres rapportÂ@es, terrÂ®s qu'on a apportÂ©es en un lieu pour quelque 
usage. 
<cit aut="GIRARD" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1817, t. II, p. 276">L'on forma, 
avec des terres rapportÂ@es, l'ÂOminence artificielle destinÂ©e À recevoir dans 
la suite les constructions colossales dont nous admirons aujourd'hui les restes 


[À ThÂ‘bes d'Agypte]</cit> 

</indent> 

<indent>PiÂ'ce rapportÂ©e, synonyme de piÂ'ce de rapport (voy. <a 
ref="piÂ"ce#var6">PIÂCE, nÂ° 6</a>). 

<cit aut="FÂN" ref="Exist. 34">Chaque colonne [jambe] a son piÂ©destal qui est 
composA© de piÂ'ces rapportÂCes</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. X, p. 35, dans POUGENS">Tous les 
pavÂ®s de ces appartements Â©taient composÂ©s de petites piÂ'ces rapportÂ@es de 
diffÂ©rentes couleurs, oÀt Â©tait reprÂ©sentÂ@e l'Iliade d'HomÂ're</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="MoliÂ re, Paracelse">Ne dirait-on pas que l'homme soit 
fait de piÂ'ces rapportÂCesÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Vers rapportÂ©s, vers composÂ©s de parties semblables, dans chacune 
desquelles entraient des mots qui se rapportaient, non pas aux mots voisins, 
mais À ceux qui Â©taient placÂ©s semblablement dans les autres parties de la 
phrase. L'AÂOpitaphe de Marot par Jodelle explique cette combinaison, surtout 
dans ces deux premiers versÂ : Quercy, la cour, le PiÂ©mont, l'univers, Me fit, 
me tint, m'enterra, me connut, c'est-À -dire Quercy me fit, la cour me tint, le 
PiÂOmont m'enterra, l'univers me connut. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">ExposÂ© devant une assemb1lÂCe. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">Le sÂOnat devait digÂ©rer et proposer 
toutes les affairesÂ : il en rÂ©glait quelques-unes souverainement avec le 
roiÂ ; mais les plus gAOnÂCrales ÂCtaient rapportÂ©es au peuple, qui en 
dÂOcidait</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Ayant relation À 

<cit aut="MASS." ref="Myst. Incarnat.">Toutes les crÂ©atures devaient servir À 
sa fÂClLicitA© [de l'homme innocent], puisque, dans le dessein de leur Auteur, 
elles avaient Â©TÂO© toutes rapportÂCes À son usage</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAPPORTÀ. AjoutezÂ 

<variante num="4">Qui a fait l'objet d'un rapport. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 6 fÂOvr. 1875, p. 991, ire col.">Je viens 
demander la mise À l'ordre du jour de la proposition rapportÂCe par l'honorable 
M. de...</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPORTER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-por-tÂ®O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Apporter de nouveau. Il m'avait apportÂ© des objets qu'il a 
emportÃOsÂ ; dites-lui de me les rapporter. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 1">IL vous rapporte un coeur qu'il n'a pu vous À 
‘ter</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Apporter une chose du lieu oł elle est au lieu oÀt elle 
AÂCtait auparavant. Je vous prie de me rapporter le livre que je vous ai prAttÀC©. 
Rapporter une coupe d'argent qui avait ÃOtÃO volÀACe. 
<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. II, p. 428">HÃOÂ ! mon Dieu, ce que j'en 
voudrais retrancher, À qui le donnerais-jeÂ ?... quoi que ce soit, il est 
toujours temps de le rapporter À votre autel, et vous Âftes toujours prÂ®t À 
le recevoir</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="PoÂOsies div. XI'">De Paris À Delhi, du couchant À 


l'aurore, Ce fameux voyageur [Tavernier] courut plus d'une fois.... Et, bien 
qu'en nos climats de retour aujourd'hui, En foule À nos yeux il prÂOsente Les 
plus rares trÂ©sors que le soleil enfante, Il n'a rien rapportÀ© de si rare que 
lui</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 455">Au simple chrÂ©tien vous 
n'avez, ce me semble, donnÂ© qu'un talent [d'argent] ou deuxÂ ; mais c'est au 
religieux que vous en donnez jusqu'À cinqÂ ; mieux il est partagA©, plus il est 
obligÂ© de rapporter</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit en parlant des choses qu'À son retour on rapporte 
d'un lieu, sans les y avoir portÂ©es. 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains, Tournefort.">Il [Tournefort] 
rapporta treize cent trente-six nouvelles espÂ'ces de plantes, et il nous apprit 
À connaÂ@tre les nÀ’tres</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. II, p. 306">Les Hollandais sont les premiers qui 
ont fait voir cet oiseau [le casoar] À l'EuropeÂ ; ils le rapportÀ'rent de 
l'A®le de Java, en 1597</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Rapporter une vaine espÂ@rance. Pythagore 
avait, dit-on, rapportA© de l'Âgypte le dogme de la mÂ©tempsychose. 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Il n'en a rapportÀ© que des 
coups, se dit d'un homme qui a ÃOtÃO© blessÃ© en quelque occasion. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : Ce soldat n'a rapportÀ© de l'armÂ©e que des coups de 
fusil. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> IL a rapportÂ© beaucoup de gloire de cette 
action, de cette affaire, il y a acquis beaucoup de gloire. IL n'en a rapportÀA© 
que de la honte, il n'en a retirÂ© que de la honte. 

</indent> 

<indent>Enlever une chose, et l'apporter dans un lieu oÀ1 elle n'ÂCtait pas, À 
quelqu'un À qui elle n'appartenait pas. 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, Introd Romains.">[Â Rome] L'amour de la patrie 
domina toujours jusqu'au temps de SyllaÂ ; cet amour de la patrie consista 
pendant plus de quatre cents ans À rapporter À la masse commune ce qu'on avait 
pillA®© chez les autres nations</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Il se dit d'un chien 
qui rapporte au chasseur ce que celui-ci a tuÂ©. Ce chien ne veut pas rapporter 
le gibier À plume. 

<indent><nature>Absolument</nature>. Ce chien rapporte bien, il rapporte mal. 
</indent> 

<indent>Se dit aussi de tout autre chien qu'on a habituÂ© À rapporter ce qu'on 
lui jette. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de droit</semantique>. Remettre dans la 
masse de la succession ce qu'on a reÂSu d'avance. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1468">Les ÂOpoux ou leurs hÂ©ritiers rapportent 
À la masse des biens existants tout ce dont ils sont dÂCbiteurs envers la 
communautÂ© À titre de rÂOcompense ou d'indemnitÂ@</cit> 

<indent>Il se dit de mÂme en parlant des biens qui appartiennent en commun À 
une sociÂCtA© de nÂ©gociants, ou À d'autres gens intAÂOressÂ©s dans une affaire. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de marine</semantique>. On dit que la sonde 
a rapportÂ© tant de brasses, lorsque en sondant on a trouvÂ© ce mÂme nombre de 
brasses sur le fond. 

</variante> 

<variante num="7">Ajouter quelque chose À ce qui ne paraÂ@t pas complet. IL a 
fallu rapporter une bordure À cette tapisserie. 


<indent>Rapporter des terres, supplÂ@er, par des terres prises ailleurs, À 
celles qui manquent en un lieu. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme d'arpenteur</semantique>. Tracer sur le 
papier des mesures rÂ©duites de celles qu'on a prises sur le terrain. Rapporter 
des triangles. 

</variante> 

<variante num="9">Donner un produit, un rapport. L'argent que rapportaient les 
mines. Bien-fonds qui rapporte beaucoup. 

<indent>Cet emploi ne rapporte ni profit ni honneur, il n'est ni profitable ni 
honorable. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Cette mauvaise action ne lui rapportera 
rien, il n'en tirera aucun avantage. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. Figuier qui rapporte trois fois l'an. 

<cit aut="SAURIN" ref="Moeurs du temps, sc. 12">L'argent, morbleuÂ ! l'argent ; 
voilÂ ce que j'appelle du mÂ@riteÂ ; moi, je veux un mAÂ©rite qui rapporte</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="FONTEN." ref="Renau.">Un peu de lecture jetait dans son esprit des 
germes de pensÂ@es que la mÂ©ditation faisait ensuite Ã©Oclore, et qui 
rapportaient au centuple</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Faire le rÂ@©cit de ce qu'on a vu, entendu, ou appris. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. IX, 2">Jamais la renommÂ@e ne rapporte les choses 
au vrai</cit> 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Nomb. XI, 24">MoÂ se, venu vers le peuple, lui 
rapporta les paroles du Seigneur</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VI">Je le vis en effet dÂ'’s le soir mÂîme [comment 
Escobar interprÂ'te les bulles]À ; mais je n'ose vous le rapporterÀ ; car c'est 
une chose effroyable</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. II, p. 376">Le psaume CV, oł le prophÂ'te 
rapporte que les Juifs, sÂ©duits par les nations Â©trangÂ'res, conduisaient eux- 
mÂèmes leurs propres enfants aux pieds des idoles, et les immolaient aux 
dÂ©mons</cit> 


</variante> 
<variante num="11">Dire, informer. 
<cit aut="TRISTAN" ref="Mort de Chrispe, III, 5">Aller lui rapporter.... Qu'elle 


peut sur ma vie exercer sa vengeance</cit> 
<indent><semantique>ParticuliA"rement</semantique>. Rendre compte de ce qu'on a 
entendu dire contre quelqu'un. 


<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad.">Je suis trop votre ami pour ne pas vous 
rapporter ce que j'entends dire de vous</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="12">Redire par indiscrÂ©tion ou par malice. On n'oserait rien 
dire devant luiÂ ; il rapporte tout. 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="264, 37">Formaro fut accusÂ© de rapporter, et en 
effet M. de la Rochefoucauld le chassa de chez lui pour quelque chose qui avait 
ÃOtÃO dit</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThA©ÂCt d'AOduc. la Curieuse, V, 3">Mademoiselle, je ne 
veux point aller rapporter contre vous</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13">AllA®guer, citer. Le prÂ©dicateur a rapportÀ© des passages 
des PÂ'res. 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. II, 1">Et sans vous rapporter des exemples 
vulgaires</cit> 

</variante> 

<variante num="14"><semantique>Terme de palais</semantique>. Exposer l'Ã©tat 


d'un procÃ”s par ÂCcrit. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Ascension 2">C'est autre chose de s'entremettre 
prÂ’s d'un monarque.... autre chose d'Ââtre Â©tabli par le prince mÂème pour lui 
rapporter toutes les requÂftes</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Lamoignon.">Il [Lamoignon] rapporta durant trois jours au 
conseil du roi cette affaire avec tant d'ordre et de nettetA©....</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Ce juge rapporte bien, rapporte nettement. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="70, 147">Chamillard, conseiller au parlement, fut 
assidu les matins au palais, et continua d'y rapporter</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. V, p. 216">Le marÂ©chal d'EstrÂCes 
s'embrouillait si fort en rapportant, qu'il rendait souvent l'affaire 
inintelligible</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">Faire l'exposition d'un projet de loi, d'une affaire au nom 
d'un comitÂ©, d'une commission, et en mÂme temps Â©noncer l'avis du comitÀ®, de 
la commission. 

<cit aut="BERVILLE" ref="Du droit de plainte en matiÂ ‘re de diffamation">La loi 
de 1819 a ÃOtÃO rapportÂ©e par des hommes ÂOminents, puis amplement 
discutÂ@e</cit> 

</variante> 

<variante num="16">Diriger vers un but, vers une fin. 

<cit aut="BOSSUET" ref="PrÂOf. sur l'instr. past. de M. de Cambrai, VII, 79">Le 
catÂ©chisme [du concile de Trente] distingue deux sortes d'amourÂ : l'un de ceux 
qui aiment À la vÃ©OritÃ©O, mais qui rapportent leur amour À la 
rÂ©compense....</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XVIII'">Tu as ÃOtÃ©O vertueux, mais tu as rapportÀ© 
toute ta vertu À toi-mÂème, et non aux dieux, qui te l'avaient donnÂ@e</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Avent, M. du pÂ©ch.'">ReprÂ©sentez-vous cette Âcme 


[fidã" le] arrivÂCe enfin À cette derniÂ're heure.... À laquelle elle avait 
toujours rapportÂ© toutes les peines, toutes les privations.... de sa vie 
mortelle</cit> 


<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VI, p. 606, dans POUGENS">Les 
anciens, qui rapportaient tous leurs exercices À ceux de la guerre, 
s'accoutumaient de bonne heure À se baigner et À nager</cit> 

</variante> 

<variante num="17">Attribuer, faire remonter. 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 17">On rapporte sa premiÂ ‘re origine [de 
l'arÂCopage] au temps de CÃOcropsÂ ; mais il en dut une plus brillante À Solon, 
qui le chargea du maintien des moeurs</cit> 

<indent>Rapporter l'effet À la cause, attribuer un certain effet À une 
certaine cause. 

<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. V, p. 349">IL faut rapporter les ÃOvÃOnements 
À leurs vÂOritables causes, si on les connaÂ@tÀ ; sinon, il faut avouer qu'on 
les ignore</cit> 

</indent> 

<indent>Comparer, confÂQrer. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. Dessein gÂ®©nÂOral.">Ainsi, dans l'ordre des 
siÂ'cles, il faut avoir certains temps marquÂ©s par quelque grand Ã©vÃ©nement, 
auquel on rapporte tout le reste</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="de Lisle.">Enfin les mesures qui varient tant.... 
doivent Âêtre si bien connues du gÂCographe, qu'il puisse les comparer toutes 
entre elles et les rapporter À une mesure commune</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18">Mettre dans une certaine sÃOrie. 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. V, p. 57">IL faudrait avoir vu le corbeau du 
dÂ©sert dont parle le docteur Shaw, pour le rapporter sÂ»rement À l'espÂ'ce de 
notre pays dont il se rapproche le plus</cit> 

</variante> 

<variante num="19"><semantique>Terme de l1Â©gislation et 
d'administration</semantique>. RÂ©voquer, annuler (en ce sens, rapporter est 
porter en arriÂ're). La loi fut rapportÀ@e. 

</variante> 


<variante num="20"><nature>V. n.</nature> <semantique>Terme de 
marine</semantique>. S'ÃOlever beaucoup, en parlant de la mer qui monte, 
apporter une grande masse d'eau. 

<indent>Les marÂ@es rapportent, c'est-À -dire augmentent en hauteur et en 
rapiditÂ© quand elles sont dans leur pÂ©riode croissante. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="21">Avoir du rapport, de la ressemblance (inusitÀ© en ce sens). 
<cit aut="SCARRON" ref="Nouv. Le chÂctim. de l'avarice.">Ils lui dÂCpeignirent 
cet homme et ces deux femmes, et les marques qu'ils lui en donnÀÂ‘rent 
rapportaient si bien À Isidore, À Inez et À Augustinet, que....</cit> 
</variante> 

<variante num="22">Se rapporter, <nature>v. rÂo©fl.</nature> Se joindre. Ces deux 
piÂ ces se rapportent exactement. 

</variante> 

<variante num="23">Avoir de la conformitA®©, de la ressemblance. Leurs 
caractÀÂ‘res se rapportent en toutes choses. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 2">Sans mentir, si votre ramage Se rapporte À 
votre plumage</cit> 

<cit aut="SAV." ref="17 mai 1680">J'imagine fort bien la nÂ©cessitÀ© de vos 
dÂ©penses... on vous en parle pour entendre vos raisons, qui se rapportent fort 
À celles qu'on a dÂ©jÂ pensÂOes</cit> 

<indent>Avoir rapport, relation À . Cet article de ma lettre se rapporte À ce 
que je vous ai ÃOcrit prÂAOcÂCdemment. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HÂAOL. IV, 12">L'amour de son devoir lui fait aimer 
tout ce qui s'y rapporte</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. phil. (Pythagorisme).">Toute la morale se 
rapporte À DieuÂ ; la vie de L'homme est de l'imiter</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Se dit de la relation des 
mots entre eux. On ne doit point sÂ©parer le pronom relatif du nom auquel il se 
rapporte. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="24">Âtre concentrÂ®©, rÂ@uni, en parlant d'une chose. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Il arriva ce moment heureux, ce point [sa 
conversion] oÂ1 se rapportait toute la vÂ©ritable gloire de M. de Turenne</cit> 
</variante> 

<variante num="25">Se rapporter À quelqu'un de quelque chose, s'en remettre À 
sa dÂ©cision sur quelque chose. 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. IV, 4">Je veux bien aussi me rapporter À toi, 
maÂ®tre Jacques, de notre diffÂOrend</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. S'en rapporter À quelqu'un. Je pourrais 
dÂ©cider, car ce droit m'appartientÂ ; Mais rapportons-nous-en. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 2">Soit fait, dit le reptile</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VI">Vous savez quel trafic on fait aujourd'hui des 
bÂCnÂOfices, et que, s'il fallait s'en rapporter À ce que saint Thomas et les 
anciens ont Ã©Ocrit, il y aurait bien des simoniaques dans l'Âglise</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 13">Il faudrait ou s'en rapporter À 
l'autoritAO© de l'Âglise et À la tradition de tant de siÂ’cles, ou pousser 
l'examen jusqu'au bout</cit> 

</indent> 

<indent>On dit aussiÂ : se rapporter, sans la particule en. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 16">Rapportons-nous, dit-elle, À 
Raminagrobis</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6'">Las de combattre, ils convinrent de se 
rapporter au jugement du peuple romain</cit> 

</indent> 

<indent>S'en rapporter À quelqu'un, À quelque chose, y avoir confiance, y 
ajouter foi. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. III, 2'">Mais si je m'en rapporte aux esprits 
soupÂSonneux....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Mort de CÃ©Os. III, 2">Mais À d'autres qu'À toi pourquoi 
t'en rapporterÂ ?</cit> 


</indent> 

<indent>On dit aussiÂ : se rapporter, sans en. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fianc.">Je me rapporte de cela À quiconque a passÀA© 
par LÀ </cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 1">Je me rapporte aux yeux d'une ourse, mes 
amours</cit> 

</indent> 

<indent>S'en rapporter au serment de quelqu'un, s'en remettre À son serment en 
justice pour la dÂCcision d'une affaire. 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Je m'en rapporte À ce qui en 
est, ou, simplement, je m'en rapporte, je renonce, sans Âître complÂO©tement 
persuadÂ©, À contester, ou À examiner. 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. II, Liv. III, p. 211, dans POUGENS">IL m'a dit 
plusieurs fois qu'il n'aurait pas acceptÂ© la commission, je m'en rapporte</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="FÂOronde.">Que l'autre usage ait la raison pour soi, Je 
m'en rapporte</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Miracles St Loys, p. 143">Et quant les hommes qui le portoient 
et raportoient [un infirme] le metoient seur leur espaules</cit> 

<cit aut="MARC POL" ref="p. 551">En ceste mer ne vente que deux vens, l'un qui 
les porte [les navigateurs], et l'autre qui les raporte</cit> 


<cit aut="" ref="Berte, XVII">Que le cuer l'en rapport [qu'il lui rapporte le 
coeur de Berte], ce ne veut oublier</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XIV, 12">IlL convenoit.... qu'il raportast ce que ses 


peres lui avoit donÂ© À mariage</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="220">Et rapportoient que il avoient cerchiÂ© le flum [le 
fleuve], et que il estoient venus À un grand tertre de roches taillÂOes</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="J. DE CONDÀ" ref="t. III, p. 285">On trueve en Salemon le sage, Que li 
princes qui par usage Ot [entend] volentiers menÂSongnes dire, Aura toujours 
serjans plains d'ire Et felons et mal raportans</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 31">Ainsi que informA®©s estoient et qu'on leur 
rapportoit, et leur disoient gens creables....</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 605">IlLs n'ont pas rapportÀA© leurs oeuvres, qu'on 
a tenu pour vertueuses, À la fin qu'ils devoyent</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 65">Cela rapportÂ®© À Cyrus, et s'estant 


enquis....</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IIl, 8">Nostre faict, ce ne sont que pieces 
rapportÂ@es</cit> 


<cit aut="MONT." ref="I, 118">Ce masque arrachÂ©, rapportant les choses À la 
veritA© et À la raison...</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 142">Une traficque qui rapporta dans un an de grandes 
richesses</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 272">Rapportons nous en hardiment À ceulx qui sont en 
la danse</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 286">Le dialecticien se rapporte au grammairien de la 
signification des mots</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="122">Entre beaucoup qui employent LÀ partie de leur 
jeunesse, peu en raportent grand fruit</cit> 

<cit aut="LOYSEL" ref="351">Enfans avantagÂOSs de pere et mere doivent rapporter 
ce qui leur a estÂ© donnÂ© en mariage, ou autrement, moitiÂ© en une succession, 
moitiÂ© en l'autre</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Solon, 42">Le territoire de l'Attique estoit si maigre, 
qu' male peine pouvoit il rapporter pour nourrir ceulx qui le 


labouroient</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Fab. 4">On rapporta que quelques boucliers estoient 
devenus tous sanglants d'eulx mesmes</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="DAÂ©mosth. 40">Et luy fut envoyÂ©e une galere pour le 
rapporter [ramener] de la ville d'Aegine À Athenes</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XXVII, p. 653">0n peut prognostiquer et rapporter 
[certifier par rapport] la mort du blessÂ©, lors qu'il....</cit> 

<cit aut="M. DU BELL." ref="216">Je me rapporte À vous et vous laisse À penser 
quel courage LÀ dessus il pouvoit avoir</cit> 

<cit aut="AMADIS JAMYN" ref="PoÂ@sies, p. 49">Muse, jusques au ciel porte Au 
grand FranÂSois ma chanson, Et dy que Charles raporte [ressemble] En vertus À 
sa faÂSon</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et aporterÂ ; wallon, rapoirtÂOÀ ; ital. rapportare 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPORTEUR, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-por-teur, teÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui, par indiscrÂ©tion ou par malice, rapporte ce 
qu'il a vu ou entendu. Une petite rapporteuse. 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XXIV'"'>On est À la merci des rapporteurs, nation 
basse et maligne qui se nourrit de venin, qui empoisonne les choses innocentes, 
qui grossit les petites, qui invente le mal plutÀ’t que de cesser de nuire, qui 
se joue, pour son intÂOrÂ?t, de la dAÂ©fiance et de l'indigne curiositA© d'un 
prince faible et ombrageux</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 5">La cour Â©tait remplie des espions de Son 
AÂminence [Mazarin].... les rapporteurs s'acquittÀ‘rent dignement de leur devoir 
[en dÂ©nonÂSant une parole hardie du chevalier de Grammont]</cit> 
<cit aut="MARIV." ref="Double inconst. II, 5">S'il t'arrive de faire le 
rapporteur</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Celui qui fait le rapport d'un procÀ's. 
<cit aut="MOL." ref="Scapin, II, 8">Combien d'animaux ravissants par les griffes 
desquels il vous faudra passer, sergents, procureurs, avocats, greffiers, 
substituts, rapporteurs, juges et leurs clercs</cit> 
<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Pompone, 11 dÂ©c. 1664">Lundi, les deux rapporteurs 
diront leur avis [dans l'affaire de Fouquet], et mardi ils s'assembleront tous 
dÂ's le matin et ne se sÂ©pareront point qu'aprÂ's avoir donnÂ© un arrÂtt</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Lamoignon.">Vous dirai-je que, s'ÂCtant engagÃ© À ne 
donner jamais les rapporteurs qu'on lui demandait, il fit agrÂCer À un grand 
ministre et À une grande reine qu'il ne s'en dispensÂCt pas en leur faveurÂ ?</ 
cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. III">Ou, d'un nouveau procÃ”s hardi solliciteur, 
Aborder sans argent un clerc de rapporteurÂ ?</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Pol. Fragm. hist. sur l'Inde, 19">Le rapporteur [dans le 
procÀÂ's de Lalli] passait pour un homme dur, prÂ©occupÂ® et sanguinaire</cit> 
<indent>Adjectivement. 
<cit aut="C. DELAV." ref="Cons. rapport. I, 2">La BrancheÂ : Nous plaidons son 
affaire demain, et nous sommes descendus chez M. de la Pommeraie, notre juge 
rapporteur.... - CrispinÂ : Appelle-le conseiller, il aime mieux cela. - La 
BrancheÂ : Je le veux bien, j'ai besoin de lui, notre conseiller rapporteur, 
afin de lui faire adoucir son rapport, qui est, dit-on, foudroyant contre nous</ 
cit> 
</indent> 
<indent>0fficier rapporteur, ou, simplement, rapporteur, officier qui fait les 
fonctions de juge d'instruction et d'accusateur public, dans un conseil de 


guerre ou de discipline. Le capitaine rapporteur. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Celui qu'une commission, un comitÀÂ© a chargÂ© d'exposer une 
affaire. La commission du budget a nommÂ© son rapporteur. 

</variante> 

<variante num="4">Nom donnÂ© dans le moyen Âcge À celui qui rÂ©digeait les 
leÂSons orales d'un professeur (bas-lat. reportator, anglais reporter). 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Demi-cercle 
graduÂ© qui sert À rapporter sur le papier les angles mesurÂ©s sur le terrain, 
ou À mesurer les angles construits sur le papier. 

</variante> 

<variante num="6">Outil d'horloger. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Ordonn. des rois de France, t. III, p. 518">Rapporteur ou 
accusateur mensongier</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 6e sÂ©rie, t. II, p. 151">Punir celuy qui ara 


fait le mal, s'il est trouvÂ© coulpable, et, s'il est trouvÂ© innocent, punir 
griefment le raporteur, tant qu'il soit exemple aus autres</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 308">IL [Dieu] nous defend d'estre rapporteurs, 
detracteurs et mesdisans</cit> 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="306">Quand les noises et la jalousie de la femme 
contre le mary ont ouvert À telles femmes rapporteresses, non pas seulement les 
portes, mais encores les oreilles</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Comm. lire les poÂ«t. 16">Jamais ne fut de bon fruict 
rapporteur Un parler vain et langage menteur</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Faen. IV, 5">Rapporteur [d'un procÀÂ‘s]</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 103">Espions rapporteurs de ce qu'il 
disoit</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rapporter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPRENDRE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pran-dr'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme apprendre. Apprendre de nouveau. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. II">Leur mÂ©moire elle-mÂme [des enfants] 
n'est guÂ ‘re plus parfaite que leurs autres facultÂ©s, puisqu'il faut presque 
toujours qu'ils rapprennent, ÃOtant grands, les choses dont ils ont appris les 
mots dans l'enfance</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et apprendre. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RAPPRENDRE. AjoutezÂ 


<variante num="2">Enseigner de nouveau. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 82">Au pis aller, si vous l'oubliez [le latin], je 
m'offre de vous le rapprendre cet hiver</cit> 

</variante> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CHOLIÂRES" ref="Contes, 7e matinÂ@e, t. I, p. 211, verso.">À elle 
quelque fois s'adressent les vieillards, auxquels elle rapprend encore le 
mestier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPRÂTER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-prÂ2-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Donner un nouvel apprÂît. 

<cit aut="" ref="ArrÂ8t du cons. 19 sept. 1718">Sur la faÂ8on des draps qui 

auront ÃOtÃO renvoyÂ©s pour Âttre rapprÂtÂOs</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et apprÂfter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPRIS, ISE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-prÂ®, pri-z'</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rapprendre 

</entete> 

<corps> 

<variante>Des leÂSons rapprises vingt fois et toujours oubliÂCes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPPRIVOISER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pri-voi-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Apprivoiser de nouveau un animal que quelque circonstance a 
fait redevenir sauvage. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="404, 36">Le duc de Noailles a cherchÂ© longtemps 
encore À me rapprivoiser</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se rapprivoiser, <nature>v. rÂ®©fl.</nature> Reprendre des 
habitudes avec. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="218, 189">Son mariage [de Mortemart] le rapprivoisa 
au monde, sans que le monde se rapprivoisACt À lui</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPER." ref="Contes, XLI">Elle se fit un peu prier, mais À la fin 


elle se rapprivoisa</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et apprivoiser. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPROCHAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-pro-cha-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Action de tailler une 

bordure, une haie, une palissade devenue trop ÀÂO©paisse. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rapprocher, au nÂ° 7. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPROCHÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pro-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rapprocher 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ApprochÂ®© de nouveau. Un objet Â©loignÂ© d'abord, puis 
rapprochÀC©. 
</variante> 
<variante num="2">Mis À cÀÂ’tÀA© l'un de l'autre. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 176">Tous ces traits rapprochÂ©s [exemples de 
l'autoritAO© de Richelieu] forment le tableau qui peint ce ministÀ’'re</cit> 
<indent><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Se dit des parties 
qui naissent prÃ”s les unes des autres, qui se touchent À leur origine, sans 
toutefois se confondre. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Voisin. L'objet le plus rapprochÂ©. Des temps plus rapprochÂOs 
de nous. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RAPPROCHÀ. AjoutezÂ 
<variante num="4"><semantique>Terme de marine</semantique>. 
<cit aut="" ref="Acad. des sc. Comptes rend. t. LXXXII, p. 5834">Point 
rapprochÂ©, point dÂC©terminÂ© par le croisement de la droite de hauteur et de la 
direction azimutale de l'astre observAÂO</cit> 
</variante> 
<variante num="5"><nature>S. m.</nature> <semantique>En termes de bourse 
commerciale</semantique>, le raprochÂ©, ce qui est livrable dans un terme 
rapprochÀ®©, voisin. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 27 aoÂ»t 1877, p. 6024, 1re col.">AprÂ's avoir 
gagnÂ© du terrain, les spiritueux sont de nouveau en baisse, À Paris, sur le 
rapprochÂ© aussi bien que sur les ÂC©poques Â©loignÂCes</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPPROCHEMENT "> 


<entete> 

<prononciation>ra-pro-che-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rapprocherÂ ; le rÂ©sultat de cette action. Le 
rapprochement des lÃ”vres d'une plaie. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Action de condenser. 
Le rapprochement des molÂ©cules d'un liquide qu'on ÀACvapore. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Action de 
rapprocher. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> RÂ©conciliation. 
<cit aut="GENLIS" ref="Mlle de la Fayette, p. 293, dans POUGENS'">Le 
rapprochement du roi et de la reine lui ÂCtait dÂ»</cit> 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 239">Au jour indiquÂ©, le juge fera aux deux 
A©poux s'ils se prÂOsentent, ou au demandeur s'il est seul comparant, les 
reprÂ©sentations qu'il croira propres À opÂ@rer un rapprochement</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Action de mettre en regard des idÂCes ou des faits, de 
maniÂ're qu'on puisse les comparer plus aisÂOment. 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, FlÂ©chier, note 5">Thomas observe dans son 
Essai sur les Â©loges, que Mascaron annonÂSa Bossuet, comme Rotrou avait 
annoncÂ© CorneilleÂ ; ce rapprochement est aussi juste que bien vu</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="MÀ'res riv. t. III, p. 7, dans POUGENS">Personne n'a lu 
ces gazettes que j'ai sur-le-champ brÂ»1Â@es, afin qu'on ne puisse faire, du 
moins dans le chÂCteau, de fÂcCcheux rapprochements</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. IV, 18">Ce rapprochement du papier et de 
l'argent [AClAOvation de la valeur de l'argent, diminution de celle du papier] 
ACtait peut-Âttre l'idÂ©e la moins dÂCraisonnable qu'il fÂ»t possible de suivre 
dans la situation dÂ©sespÂOrÂCe oÂ1 ÂCtaient les affaires</cit> 
</variante> 
<variante num="6">Rapprochement de ligne, double parentÀÂ© qui se forme lorsqu'un 
mariage est contractA© entre deux membres de la mÂème ligne et qu'ils ont des 
enfants. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rapprocher. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPPROCHER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-pro-chÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Approcher de nouveau. Âloignez-les lumiÂ'resÂ ; vous les 
rapprocherez dans un moment. 
</variante> 
<variante num="2">Faire qu'un objet soit plus prÂ's. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 393">Et ce monde que je fuyais, je 
le recherche, je me rapproche de lui À toute occasion, ou je tÂëche de le 
rapprocher de moi, je ne me plais qu'avec lui</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. III">Ses ais demi-pourris, que l'Ã¢ge a relÀ 
¢chÃ©Os, Sont, À coup de maillet, unis et rapprochÂ©s</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. II, 6">Madame, quel bonheur me rapproche de vousÂ ?</ 
cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="VeillÂ©es du chÂcteau t. I, p. 454, dans POUGENS">À ces 
mots chacun rapprocha sa chaise</cit> 


<indent><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Rapprocher les lÀ‘vres 
d'une plaie, les mettre assez prÂ‘s pour que la cicatrisation puisse procÀCder. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Rapprocher les distances, faire que moins de temps soit 
employÂ© À parcourir un mÂême espace. Les chemins de fer rapprochent les 
distances. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Rapprocher les distances, faire 
disparaÂ@tre les inÂ©galitÂ©s de condition. L'amour rapproche les distances. 
<cit aut="J. B. ROUSS.'" ref="Cantate, Europe">Non, non, ne craignez pas de vous 
laisser toucher, L'amour fait disparaÂ@tre une gloire importuneÂ ; C'est À 
l'amour À rapprocher Ce que sÂ©pare la fortune</cit> 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SAÂOV. I, 4'">Le comteÂ : AhÂ ! Figaro, mon 
ami, tu seras mon ange, mon libÂ@rateur, mon dieu tutÂ@laire. - FigaroÂ 

PesteÂ ! comme l'utilitA© vous a bientÀ't rapprochÂ© les distancesÀÂ !</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Faire paraÂ@tre plus proche. 

<cit aut="SÂV." ref="223">Cette lunette rapproche fort bien les objets de trois 
lieuesÂ ; que ne les rapproche-t-elle de deux centsÂ !</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Cette lunette rapproche beaucoup. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Rapprocher quelqu'un, s'en rapprocher (cet emploi est 

archaÂ que et analogue À un emploi semblable, encore usitÀ©, d'approcher). 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="327, 30">Jusqu'aux dames dÂ©sertÂ‘rent un temps Mme 
la duchesse d'OrlÂ@ans, et il y en eut qui ne la rapprochÂ'rent plus</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="404, 27">Je passe d'autres tentatives de Noailles 
pour essayer de me rapprocher, parce qu'elles se retrouveront pendant la 
rÂ®gence</cit> 

<indent><semantique>Terme de vÂ@©nerie</semantique>. Rapprocher un cerf, faire 
tenir doucement aux chiens la voie d'un cerf qui a passÃ© deux ou trois heures 
auparavant. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. Ces chiens rapprochent bien. 

</indent> 

<indent>On dit aussi substantivementÂ : un beau rapprocher. 

</indent> 

<indent>Se dit aussi pour suivre À pied la voie d'un animal qui a beaucoup de 
devant (Almanach du chasseur). 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de chimie et de pharmacie</semantique>. 
RÂOduire sous un moindre volume, au moyen de l'ÂCvaporation par la chaleur ou 
dans le vide, les liquides tenant en dissolution des substances fixes, salines 
ou autres. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 24 sept. 1760'">Les longueurs tarissent 
les pleurs, et vos coupures judicieuses [dans une tragÂ©die], en rapprochant 
l'intÂ©rÂt, l'ont augmentÂ®</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Tailler un arbre 
sur le bois des annÂ©es antÂO©rieures et non sur le bois de l'annÂCe 
<indent>Tenir la taille plus proche du centre de l'arbre. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Fig.</semantique> Rendre voisin. 

<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 18 mars 1671">Vous seule pouvez faire la 
joie et la douleur de ma vieÂ ; je ne connais que vous, et hors de vous tout est 
loin de moiÂ ; la raison me rapproche plusieurs choses, mais mon coeur n'en 
connaÂ@t qu'une</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Immutab.">Lorsque nous vous rapprochons ces 
anciens modÀ‘les...</cit> 


<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂme, Fauss. gloire hum.">Ces beaux esprits si 
vantÂ©s, et qui par des talents heureux ont rapprochÂ®© leur siÂ'cle du goÂ»t et 
de la politesse des anciens</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Enf. prod.">C'est une bassesse, qui, loin de nous 
rapprocher des hÂ©ros, nous confond avec les bÂtes</cit> 

<cit aut="DUCIS" ref="Abufar, II, 7'">Son Âème est libre encore, et Pharasmin 
peut plaire, Leur Âcge les rapproche....</cit> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Fig.</semantique> Disposer À la bienveillance, À 
la conciliation. 

<cit aut="SAV." ref="23 janv. 1682">S'il [la RiviÂ‘re plaidant contre sa femme] 
vient ici, nous avons des amis qui pourront parler À lLuiÂ ; et c'est ainsi que 
l'on rapproche quelquefois les choses du monde qui paraissent les plus 
A©loignÂ©es</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. III, 8">Souffrez que, de vos coeurs rapprochant les 
liens, Je me cache À vos yeux et me dÂ©robe aux siens</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Russie, II, 8">Son dessein [de Gortz] Â©tait de rapprocher 
Charles XII du czar, non-seulement de finir leur guerre, mais de les unir</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="AdAÂOL. du Guesclin. III, 5">Rapprochez les partisÂ ; 
unissez-vous À moi Pour calmer votre frÂ're, et flÂO©chir votre roi</cit> 
<indent>Âtablir une certaine conformitÀC. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Var. XI, 118">Les articles de rÂ©formation qu'on 
proposait aux Vaudois pour les rapprocher des protestants</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Bossuet.">Inflexible sur les moyens qu'on 
proposait pour rapprocher la doctrine des protestants de celle des catholiques</ 
cit> 

<cit aut="BÂR." ref="Tournebr.">Combien d'ennemis il [le tournebroche] rapproche 
Chez le prince et chez le bourgeoisÂ !l</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Fig.</semantique> Mettre en regard des idÂ@es ou 
des faits pour en faire sentir la ressemblance ou la dissemblance. Le juge 
rapprochant les circonstances aperÂSut la complicitÀAC. 

<cit aut="CONDIL." ref="Art d'Ã©Ocr. I, 10">Plus occupÂ©s des mots que des 
pensÂ@es, ils dAÂOsapprouvent les ellipses, lorsqu'elles paraissent rapprocher 
des mots qu'on n'a pas encore vus ensemble</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 30">En rapprochant quelques traits ÀACpars 
dans les ouvrages que vous avez sous les yeux, j'ai tÂéchÀ© de vous exposer les 
systÂ’mes particuliers de quelques pythagoriciens</cit> 

</variante> 

<variante num="11"><nature>V. n.</nature> Rapprocher, devenir plus prÂ's 
(inusitA®© aujourd'hui). 

<cit aut="CORN." ref="Gal. du Pal. IV, 1">Ainsi tout est À nous, s'il ne faut 
qu'empÂrcher Qu'un si fidÃ”le amant n'en puisse rapprocher [de sa dame]</cit> 
<indent>Avoir une certaine ressemblance (inusitÀÂ© en ce sens). 

<cit aut="LAMÂTHERIE" ref="Vues phys. sur l'organ. animale, 1780À ; p. 93">Les 
cheveux et les poils rapprochent encore assez des ongles</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12"><semantique>Terme de marine</semantique>. Rapprocher du vent, 
se dit d'un bÂCtiment qui diminue l'angle qu'il faisait avec la direction du 
vent. 

</variante> 

<variante num="13">Se rapprocher, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Venir plus prÂ’s, 
devenir plus voisin. Les nuages se rapprochent l'un de l'autre. Le bruit du 
tonnerre s'est beaucoup rapprochÀ©. 

<cit aut="RAC." ref="ThÂ©b. V, 3">Et ces deux furieux se rapprochent 
toujours</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. II, p. 126">Tout ce que nous pouvons faire pour 
nous rapprocher de la rÂ©alitA©, c'est de distinguer les terres les moins 
composÂCes de celles qui sont les plus mAÂ©langÂO©es</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Se rapprocher du ventÂ ; mÂème 


sens que rapprocher du vent. 

</indent> 

<indent>Le vent se rapproche, il refuse (voy. <a ref="refuser">REFUSER</a>). 
</indent> 

<indent>Se rapprocher de quelqu'un, venir auprÃ”s de lui. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 39">Je vous Â©cris de la vue de la terre de 
Barbarie.... vous serez Â©tonnÂ© de voir si loin un homme qui avait tant de hÀ 
Cte de se rapprocher de vous</cit> 

<cit aut="ST-LAMB." ref="Sais. III, note 3">Nous nous rapprochons de L'homme 
dans les moments oÂ1 nous sommes mÂ©contents de la nature, et nous nous 
rapprochons de nos amis dans les moments oÂ1 nous sommes mÂOcontents de nous- 
mÂames</cit> 

</indent> 

<indent>Se rapprocher l'un de l'autre, venir prÂ’s l'un de l'autre. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Marmontel, 8 mars 1776'">Je vous trouve bien heureux 
l'un et l'autre [Marmontel et Mlle Clairon] de vous ÀÂ?tre rapprochÃOsÂ ; vous 
Âates faits l'un pour l'autre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14"><semantique>Fig.</semantique> Se rÂ©concilier. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V'>Cesser de s'AÂ©viter quand on s'offense, 
c'est Ãatre sÂ»rs de ne se rapprocher jamais</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. I, 25">LA©pida, qui s'Ã©Otait sÂ©parÂ©e de 
Messaline dans la prospÂ©ritÀÂ©, et qui s'en est rapprochÂ@e dans le 
malheur</cit> 

</variante> 

<variante num="15"><semantique>Fig.</semantique> Avoir de la conformitÂ© avec. 
Votre ÂCge se rapproche du sien. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="MÂOm. Christ. Oeuv. t. IV, p. 18, dans POUGENS">IL faut 
toujours que les grands hommes se rapprochent des autres par quelque faiblesse</ 
cit> 

<indent>Cesser d'Âêtre Â©loignÂ©s l'un de l'autre sur quelque objet ou opinion. 
<cit aut="VOLT." ref="MAOL. litt. Lett. chinoises, 5">Peut-Âftre, monsieur 
[Paw], avez-vous trop mÂ©prisÂ© cette antique nation [les Chinois]À ; peut-Attre 
l'ai-je trop exaltÂC©eÂ ; ne pourrions-nous pas nous rapprocherÂ ?</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MARG." ref="Nouv. XIX.'">Les sens ne lui peuvent montrer que les choses 
visibles plus rapprochantes de la perfection, aprÂ’s quoi l'ame court</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="VIII, 312">Je recousus sa playe, prenant la trachÂ@e 
artere, et r'approchant plus prÂ’s qu'il me fut possible ses deux extremitÂOs 
l'une contre l'autre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re...., et approcher. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPROPRIER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pro-pri-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Remettre en Â©tat de 
propretÂ©. Tout a ÃOtÃ©O sali dans cette chambre, il faudra la rapproprier. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Re..., et approprier. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPPROVISIONNER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pro-vi-zio-nÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Approvisionner de nouveau 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="447">De peur de l'approche de l'hyver, qui ne 
permettroit aux abeilles de reprovisionner leurs rusches</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et approvisionner. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPRÂS-COUP" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-prÂ-kou</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂCologisme</semantique>. Acte par lequel on cherche À se 
rattraper. 
<cit aut="SAINTE-BEUVE" ref="Nouveaux Lundis, t. II, Art. sur Louis XIV et le 
duc de Bourgogne">Serait-ce que ceux À qui la vraie jeunesse a manquÂ© en sa 
saison sont plus sujets que d'autres À ces raprÂ's-coup et À ces revenez-y de 
jeunesseÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., aprÂ’s, et coup. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAPSODE et RAPSODER et RAPSODIE et RAPSODISTE"> 

<entete> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rhapsode">RHAPSODE</a>, <a ref="rhapsoder'">RHAPSODER</a>, 
<a ref="rhapsodie">RHAPSODIE</a>, <a ref="rhapsodiste">RHAPSODISTE</a>. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAPT"> 
<entete> 
<prononciation>rapt'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EnlÂ"vement d'une personne par violence ou par sA©duction. 
<cit aut="CORN." ref="Perthar. I, 4">Qui ravit un ÀÂtat peut ravir une femme ; 


L'adultÂ"re et le rapt sont du droit des tyrans</cit> 

<cit aut="LAVESQUE" ref="Instit. MÂOm. sc. mor. et pol. t. III, p. 379">IL 
[Lycurgue] fit ressembler les mariages À des rapts, et les jouissances 
conjugales aux plaisirs furtifs du libertinage</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIlle s. 

<cit aut="TAILLAR" ref="Recueil, p. 36">Quiconques ara fait rat ne omecide</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXX, 95">0n apele rat feme efforcier</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="J. MAROT" ref="V, 69">Disant qu'on doit prandre par tout qui peult, Ce 
qu'ilz ont fait, car par rap, tromperie, Ont augmentÂ© et creu leur seigneurie</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. rapÂ ; espagn. rapto, ital. rattoÂ ; du lat. raptus, de rapere, 
enlever (voy. <a ref="ravir">RAVIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPTUS"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ptus'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Transport soudain des 
humeurs dans une partie. 
<indent>Raptus hÂ©morrhagique, afflux du sang et hÂ©morrhagie. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. raptus, action de ravir, de rapere (voy. <a ref="ravir">RAVIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂPURE"> 

<entete> 
<prononciation>rAÂC-pu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ce qu'on enlÂ've avec la rÂcpe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂéper. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAPUROIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-pu-roir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Futaille oÀÂt l'on met le salpÂ®tre de premiÂ're cuite. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., À , et pur. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAQUE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-k'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Boule percÂ©e pour faire un 

racage. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAQUEDENARE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ke-de-na-r'</prononciation> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="racledenare">RACLEDENARE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAQUET"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kÀÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom, en Picardie, du colymbus glacialis (oiseaux palmipÂ des), dit 

ailleurs grand plongeon. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAQUETON"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ke-ton</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de grande raquette dont se servent les joueurs de paume. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAQUETTE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-kÀÂ"-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Instrument dont on se sert pour jouer À la paume ou au 
volant. 
<cit aut="SAINT-FOIX" ref="Ess. sur Paris, rue Grenier-St-Lazare.">D'abord on 
joua À la paume de la main nue ou avec un gant double, dans la suite quelques- 
uns mirent À leur main des cordes et tendons pour renvoyer la balle avec plus 


de force, et de LÀ on imagina la raquette</cit> 

<cit aut="SAUSSURE." ref="Voy. aux Alpes, t. VIII, p. 57, dans POUGENS">0n 
pourrait assimiler le mont Rose À une raquette dont les montagnes qui bordent 
le val Anzesca formeraient le manche</cit> 

<cit aut="BRISSON" ref="TraitA© de phys. t. I, ch. 3, nÂ° 145">IL arrive souvent 
qu'un joueur de paume, pour augmenter sa force, demande une raquette plus 
lourde, parce qu'en la faisant mouvoir avec la mÂème vitesse, elle frappe la 
balle plus fort si elle a plus de masse</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Trois rÂ‘gnes, I'>Ailleurs, par deux rivaux la raquette 
empaumÂ@e, Attend, reÂBoit, renvoie une balle emplumÂ©e</cit> 

<indent>Monter une raquette, la garnir de cordes. 

<cit aut="" ref="Dict. des arts et mÂ©t. Paumier">La raquette de paume ne se 
nomme ainsi que lorsqu'elle est prÂîte À jouer, c'est-À -dire garnie de la 
corde À boyaux, et que son manche est entourÂ© de peau blancheÂ ; sans Àttre 
montÂCe on la nomme simplement bois de paume</cit> 

</indent> 

<indent>C'est un grand casseur de raquettes, se dit pour se moquer d'un homme 
qui se vante de plusieurs choses qu'il n'a pas faites. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Venir sur la raquette, se dit d'une chose 
avantageuse qui vient de soi-mÂ@me. 

<cit aut="" ref="Lettre inÂ©dite de Mairan, 3 aoÂ»t 1730, dans Bull. de la Soc. 
arch. de BÂ©ziers, 2e sÂ©rie, t. I, p. 64">Tout cela [une vente avantageuse] 
m'est venu, pour ainsi dire, sur la raquette, et je doute qu'on eÂvt fait mieux 
sur les lieux</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Machine en forme de raquette À jouer, qu'on s'attache aux 
pieds, pour marcher plus facilement sur la neige. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 197, dans POUGENS">IL lui 
enseigna aussi À leur attacher aux pieds des espÂ'ces de raquettes, et À en 
faire autant aux bÂ®tes de somme, pour les empÂ?cher d'enfoncer dans la neige, 
sans quoi ils en auraient eu jusqu'aux sangles</cit> 

<cit aut="LA PAROUSE" ref="Voy. t. III, p. 17, dans POUGENS">Des raquettes 
propres À marcher sur la neige</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Raquette ou figuier d'Inde, cactus opuntia, L. 
<indent>Raquette blanche, espÂ'ce de champignon. 

</indent> 

<indent>Raquette de mer, espÂ'ce de coralline. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Raquette du long 
bois, voy. <a ref="pleyon">PLEYON</a>. 

</variante> 

<variante num="5">PiÂOge À dÂCtente pour les oiseaux. 

</variante> 

<variante num="6">Sorte de scie pour refendre les piÂ'ces de bois cintrÂ©es. 
<indent>Ancien terme de monnayage. Outil qui servait À imprimer la tranche des 
piÂ‘ces À l'aide de la virole qui n'Ã©Otait pas alors brisÃ©e. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 21">Les os de la rachette de la main qui 
sont huit [le carpe]</cit> 

<cit aut="LANFRANC" ref="fÂ° 37, verso.">La rasquette du piÂ© est composte de 
quatre os LlyÂ©s ensemble avenamment</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PASQUIER" ref="Recherches, IV, 15">Lorsque les tripots furent 
introduits par la France, on ne savoit que c'estoit que de raquette, et y jouoit 
on seulement avec le plat de la main</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Espagn. raquetaÂ ; ital. racchetta, devenu lacchetta. MÂOnage, approuvA© 
par Diez, le tire du lat. rete, filet, le considAÂ©rant comme une contraction de 
retichetta. Mais le mot est ancien dans la langue, sous la forme de rachete, 
rasquete, et il signifie la paume de la main, la plante des piedsÂ ; c'est le 
diminutif du bas-lat. racha, qui signifie le carpe, le tarse, et qui vient de 
l'arabe. Le nom de la paume de la main aura passÃ© sans peine À l'instrument 
qui agit comme la paume de la main. Il faut donc Â©carter le latin rete. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAQUETTE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ra-kÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>FusÂCe de guerre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Angl. rockett, fusÂCe de guerre (voy. <a ref="roquet.3">ROQUET 3</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAQUETTIER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ke-tiÂOÀ ; on ne prononce pas les deux t</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ouvrier qui fait des raquettes. 
<indent>On devrait ÂC©crire raquetier, comme on ÀÂ©crit gazetier, de gazette. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Âdit, avril 1597">Troisieme rang, qui sont les mestiers 
mediocres, tonnelier, tuilier, vergetier, raquetier, brossier</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Raquette 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RARE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui n'est pas commun ou frÂ©quent, qui se trouve 
difficilement. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Rare.">Un curieux se prÂ©fÂ're au reste des 
chÂ©tifs mortels, quand il a dans son cabinet une mÂ©daille rare qui n'est bonne 
À rien, un livre rare que personne n'a le courage de lire</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 21 janv. 1761">ReÂSu le petit livre royal 


de Moribus brachmanorumÂ ; me voil plus confirmA© que jamais dans mon opinion, 
que les livres rares ne sont rares que parce qu'ils sont mauvais</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Imag. III">L'objet le plus futile, S'il est rare, est 
bientÀÂ’t dispensÂ© d'Âtre utile</cit> 

<indent>Rare À , rare chez. 

<cit aut="BAYLE" ref="Lett. À Minutoli, 30 juin 1692">IL s'en va d'ici avec une 
rÂCputation fort rare À des gens aussi jeunes que lui</cit> 

</indent> 

<indent>Cas rares, se dit, en mÂ©decine, des cas qui se prÂ©sentent trÂ’s peu 
souvent. 

</indent> 

<indent>Il est rare de, c'est une chose qu'on trouve rarement. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Qu'il est rare, chrÂ©tiens, qu'il est rare 
de trouver cette puretÂ© parmi les hommesÂ ; mais surtout qu'il est rare de la 
trouver parmi les grandsÂ !</cit> 

</indent> 

<indent>Il est rare que.... veut le subjonctif. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. PrÂ©face">Il est rare qu'on juge sainement de 
la vraie gloire et des devoirs essentiels de la royautÂ©</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXIX, 16">IL est rare qu'il faille dA©fendre une 
chose qui n'est pas mauvaise, sous prÂ©texte de quelque perfection qu'on 
imagine</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit des personnes pour en exprimer l'excellence. 

<cit aut="BALZ." ref="le Barbon.">Est-ce LÀ ce gÂ®nÂOral que nous estimions un 
homme si rare, et qui est un homme si communÂ ?</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. I, 3">Faute de me connaÂ@tre, il s'emporte, il 
s'AOgare, Et ce dÂ©sordre est mal dans une ÂCme si rare</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.'">Qu'ont-ils voulu, ces hommes rares 
[les illustres paÂ ens], sinon des louanges que les hommes donnentÂ ?</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. II">Rare et fameux esprit [MoliÂ‘re] dont la 
fertile veine Ignore, en Â©crivant, le travail et la peine</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Voulez-vous Âftre rareÂ ? rendez service À ceux 
qui dÂ©pendent de vousÂ ; vous le serez davantage par cette conduite que par ne 
vous pas laisser voir</cit> 

<cit aut="LA PLACE" ref="Expos. V, 4">Kepler, nÂ© en 1571, À Viel, dans le 
duchÂ®© de Virtemberg, et l'un de ces hommes rares que la nature donne de temps 
en temps aux sciences, pour en faire ÂCclore les grandes thÂO©ories prÂ©parÂCes 
par les travaux de plusieurs siÂ'cles</cit> 

<cit aut="V. HUGO" ref="Feuill. d'aut. 8">Rival de Rome et de Ferrare, Tu 
pÂ©tris pour le mortel rare, Où le marbre froid de Carrare, Où le mÂ©tal qui 
fume et bout</cit> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. C'est un homme rare, se dit 
d'un homme qui a un mÂ©rite extraordinaire. 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi ironiquement, en forme de plaisanterie ou de reproche. 
Vous avez tenu des propos ÀÂ©trangesÂ ; en vÂ©ritA©, vous ÀÂtes un homme rare. 
<cit aut="REGNARD" ref="Distrait, II, 1">C'est un homme Â©tonnant et rare en son 
espÂ'ce, Qui rÂave fort À rien et s'Â©gare sans cesse</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Se dit d'un cheval qui a des 
qualitAÂ®©s supÂO©rieures. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit des choses excellentes et non communes. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 6">Votre rare valeur a bien rempli ma place</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Phil. et Baucis.'">Ce que les champs, les vergers et les 
bois Ont de plus innocent, de plus doux, de plus rare</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Il [Dieu] a fait dans les grands 
hommes ces rares qualitÂOSs, comme il a fait le soleil</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 3">AhÂ ! que plutÀ't l'injure Â©chappe À ma 
vengeance, Qu'un si rare bienfait À ma reconnaissanceÂ !</cit> 

<cit aut="RAC." ref="ib. III, 4">Quel climat renfermait un si rare 


trAÂOsorÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. V, 2">Et tout ce que des mains de cette reine avare 
Vous avez pu sauver et de riche et de rare</cit> 
<indent><semantique>Ironiquement</semantique>. 

<cit aut="MOL." ref="le DÂO©p. IV, 4">Tiens encor ton couteauÂ ; la piÂ ce est 
riche et rareÂ ; Il te coÂ»ta six blancs lorsque tu m'en fis don</cit> 

</indent> 

<indent>Rares pensÂ@es, pensÂCes trÂ’s remarquables. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. ÃpÃ®t. au pape Alexandre VII">Entre tant de choses 
excellentes, rien ne fit alors ni ne fait encore tous les jours une si forte 
impression sur mon Âcme que ces rares pensÂO©es de la mort que vous y avez 
semÂCes si abondamment</cit> 

</indent> 

<indent>Exquis, d'expression non commune. 

<cit aut="" ref="Lett. de Du Guet, citÂCe dans SAINTE-BEUVE, Port-Royal, t. VI, 
p. 44">Tout alors [par la fusion de la nature et de l'imagination dans la 
peinture] est vraisemblable, parce que tout est vraiÂ ; mais tout est 
surprenant, parce que tout est rare</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Singulier, bizarre, en parlant des choses. 

<cit aut="BOSSUET" ref="6e avert. III, 70">Voici encore sur l'autoritÀÂ© une rare 
imagination de M. Jurieu</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="I">IL a fait imprimer un ouvrage moral qui est rare par 
le ridicule</cit> 

<cit aut="SAURIN" ref="Moeurs du temps, 1">Ce qu'il y a de rare, c'est qu'aprÂ's 
avoir dÂ©fendu les gens de mÂ@rite et À talents, vous dÂ©fendez les gens de 
financeÂ !</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alembert, 5 fÂOvr. 1758">J'ai redemandÀ© mes 
articles [envoyÂ®s À Diderot pour l'EncyclopÂ©die], et je n'ai point eu de 
rÂA©ponseÂ ; ce procÂAOdÀ© est rare</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>FamiliÀ rement</semantique>. Devenir rare, se 
rendre rare, aller moins souvent dans les sociÂ©tÂ©s qu'on avait l'habitude de 
frÂ©quenter. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="37, 171">Lauzun dÂ©fendit À sa femme tout commerce 
avec ses parents exceptÂ© avec Mme de Saint-Simon, avec qui mÂme il fut rare 
dans les premiers temps</cit> 

<cit aut="BOISSY" ref="Franc. À Lond. sc. 6">Bonjour, mon frÂ‘reÂ ; tu te rends 
bien rare depuis quelque temps</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Clair-semÂ©. Une chevelure rare. Une herbe rare. 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de physique</semantique>. IL se dit des 
corps dont les parties sont trÂ’s peu serrÂOes. 

<cit aut="DESC." ref="Monde, 4">IlL n'y a pas moyen de concevoir autrement un 
corps rare</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Jenni, 8">IL faut bien que tout ce qui existe soit dans un 
ordre quelconqueÂ ; il faut bien que la matiÂ ‘re plus rare s'A©lÀ've sur la plus 
massive</cit> 

<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. VII, p. 367, dans POUGENS">Le charbon ne 
brÂ»lait dans cet air rare que d'une maniÂ‘re languissante et À force d'Âttre 
animÃ© par le soufflet</cit> 

<cit aut="LAPLACE" ref="Exp. I, 2">Le fluide qui nous la renvoie [la lumiÂ're 
zodiacale] est extrÂ®mement rare, puisque l'on aperÂSoit les ÂCtoiles au 
travers</cit> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Se dit du pouls 
et de la respiration, dont les mouvements sont moins nombreux dans un ÂCtat 
donnÂ©, qu'ils ne doivent L'Atre naturellement. 

</variante> 

<variante num="9"><nature>S. m.</nature> Ce qui est rare. 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Rare.">Il a ouÂ dire que le beau est rareû ; 
mais il devrait savoir que tout rare n'est point beau</cit> 


<indent>Ce qu'il y a de singulier. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="25, 34">Le rare avec cela est que, Chamarande ayant 
A©pousÂ© Mlle d'Anglure, sa naissance la fit entrer dans les carrosses de Mme la 
Dauphine</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Rare se met avant où aprÂ's son substantifÀ : une beautÀ© rare, un livre 
rareÂ ; une rare beautÂ©, un rare mÂ©rite. On ne dirait ni un rare livre, ni un 
rare hommeÂ ; c'est l'oreille qui dA©cide. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 10, verso.">Tant fu lors rere et tant avint À 
tart la fortune de cestui honneur</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="I, 20">La ratte est de substance molle, rare et 
spongieuse</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. raireÂ ; Berry, rale, raseÀÂ ; provenÀÂS. rarÂ ; espagn. et ital. 
raroÂ ; du lat. rarus. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RARE. 

<variante num="8">AjoutezÂ 

<indent><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Pansements rares, 
pansements qui se font À des intervalles ÃOloignÃ©Os. 

<cit aut="H. DE PARVILLE" ref="Journ. offic. 14 janv. 1875, p. 342, 2e col.">Le 
pansement À la ouate agit surtout et avant tout comme pansement rare</cit> 
</indent> 

</variante> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>AjoutezÂ : XIIe s. 

<cit aut="" ref="Job, p. 508">Mult est rere chose que noz anemis [le diable] 
servet al salut des elliz</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARÂFACTIBILITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>ra-rÂ©-fa-kti-bi-1i-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La propriÂ©tÀA© qu'ont les corps de se rarÂ©fier. 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO© de phys. t. I, p. 21">La rarÂOfactibilitÀAO est 
la propriÂOtÂ© qu'ont les corps d'acquÂ@rir une augmentation de volume par 
l'action de la chaleur</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RARÂFACTIF, IVE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-rÂ©-fa-ktif, kti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui a la propriÂ©tÀ© de 
rarÂ©fierÀ ; on ne dit plus guÂ're aujourd'hui que rarÂ©fiant. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="VI, 22">Les topiques doivent estre incisifs, attenuatifs, 
rarefactifs, discutiens et grandement desseichans</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rarAÂ©Ofier "">RARÂFIER</a>Â ; prov. rarefactiu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARÂFACTION"> 
<entete> 

<prononciation>ra-rÂ©-fa-ksion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de physique</semantique>. Action de rarÂ©fierÀ ; 
Otat de ce qui est rarAO©fiÀC. 
<cit aut="DESC." ref="Foetus, 2">C'est cette seule rarÂ©faction du sang qui est 
cause du mouvement du coeur</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. min. introd. 1re part. Oeuv. t. VI, p. 62">À une 
trÂ’s forte chaleur, la rarÂ©faction de l'air est si grande, qu'il occupe alors 
un espace treize fois plus ÀÂ©tendu que celui de son volume ordinaire</cit> 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO de phys. t. II, p. 241">Le premier changement 
qui arrive À un corps exposÂ© À l'action de la matiÂ re de la chaleur est la 
rarÂ©faction de sa masse</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.">Quant un corps par sa condempsacion 
est fait en mendre lieu, ou par rarefaction en plus grant lieu</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rarAÂOfier ">RARÂFIER</a>Â ; provenÂS. rarefaccioÂ ; espagn. 
rarefaccionÂ ; ital. rarefazione. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RARÂFACTION. AjoutezÂ 
<variante num="2"><semantique>Terme de commerce</semantique>. Diminution dans la 
quantitA©, dans l'offre d'une denrÂCe. 
<cit aut="DESJARDINS" ref="Rapport du 7 janv. 1872 À l'AssemblÂ©e nationale, 
nÂ° 786, p. 10">Depuis un peu plus de quinze ans, la rarÂ©faction des vins et 
L'AOlÂOvation de leur prix ont rejetÂ© les populations, surtout les populations 
ouvriÂ‘res, vers l'alcool</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RARÂFIABLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-rÂ©-fi-a-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui est susceptible de se 
rarÂ©fier. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RARÂFIANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-rÂ©-fi-an, an-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui rarÂ©fie, qui dilate. 
<indent>Ancien terme de mÂ©decine. Les rarÂO©fiants, mÂ©dicaments auxquels on 
attribuait la propriÃOtÃO de donner plus d'expansion au sang et aux autres 
humeurs circulatoires. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RARÂFIÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-rÂ©-fi-Â©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rarÂ©fier 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="FÂN." ref="Exist. 13">Si l'eau Â©tait un peu plus rarÂ©fiÂCe, elle 
deviendrait une espÂ'ce d'air</cit> 
<cit aut="THENARD" ref="TraitA© de chimie, t. I, p. 141">Dans une atmosphÂ're 
trop rarÂ©fiÂCe, il ne se produit plus assez de chaleur pour entretenir la 
combustion</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RARÂFIER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-rÂ©-fi-ÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Je rarÂ@fiais, nous rarÂ@fiions, vous rarÂ©fiiezÀ ; que je rarÂ©fie, que 
nous rarÂ©fiions, que vous rarÂO©fiiez. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme didactique.</semantique>. Augmenter 
considA©Orablement le volume d'un corps sans en augmenter la matiÂ're propre ni 
le poidsÂ ; il est opposÂ© À condenser. 
<cit aut="PASC." ref="Pesant. de l'air, II">L'air de la ventouse qui ÀÂCtait 
rarÂ©fiÂ© par le feu de la bougie</cit> 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO de phys. t. II, p. 197">La chaleur de l'eau 
bouillante, qui ne rarÂ©fie l'eau que d'un 26e, rarÂ©fie la vapeur au point de 
lui faire occuper un volume 13 ou 1400 fois plus grand que celui de l'eau qui 
l'a formÂOe</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V'>L'ACpanouissement de la joie qui semble 
rarÂ©fier tout notre ÀÂttre</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se rarÂ®©fier, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir plus rare, 
moins denseÂ ; occuper un plus grand volume. 
<cit aut="DESC." ref="MAOth. V, 6">Ces gouttes [le flot de sang qui entre dans 


le coeur À chaque dilatation] se rarÂ©fient et se dilatent À cause de la 
chaleur qu'elles y trouvent</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. min. Introd. 2e part. Oeuv. t. VI, p. 144'">Tout 
fluide se rarÂ©fie par la chaleur, et se condense par le froid</cit> 

<cit aut="THENARD" ref="TraitÀ© de chimie, t. I, p. 41, dans POUGENS'">L'air ne 
peut point se rarÂ©fier sans que le calorique qu'il contient ne diminue de 
tensionÂ ; par consÂ©quent, À mesure qu'il se rarÂO©fiera, il devra en mÂme 
temps se refroidir</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.'">Matiere rarefiÂOe</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="V, 16">....ÀÂ fin que la partie soit rarifiÂCe et l'humeur 
dissipAO</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="VI, 8">Appliquer lenitifs, À fin de relascher et rarefier 
les parties</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>GÂ©nev. rarefierÂ ; prov. et espagn. rareficarÂ ; ital. rarificarÂ ; du 
lat. rarus, rare, et facere, faire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAREMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-re-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Peu souvent. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. II, 1">Qui veut mourir ou vaincre est vaincu 
rarement</cit> 
<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. V, p. 370">Les AÂOVÂOnements plus rares qui nous 
AÂ©tonnent, sont-ils moins dans la nature, parce qu'ils arrivent rarement et que 
nous en ignorons la causeÂ ?</cit> 
<cit aut="CONDORCET" ref="Vie de Voltaire">Les grands, les gens en place ont des 
intÂOrÂ2ts, et rarement des opinions</cit> 
<indent>Il peut se mettre en tÂête d'un membre de phrase. 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 5">Rarement l'amitiÂ© dÂO©sarme sa colÀÂ‘re</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 115">Rarement les Anglais haÂ ssent sans 
conspirer</cit> 
</indent> 
<indent>En ce cas on met quelquefois le sujet aprÂ's le verbe, quand le sujet 
est un pronom. 
<cit aut="BUFF." ref="De l'homme.">Trop occupÂ©s À multiplier les fonctions de 
nos sens, rarement faisons-nous usage de ce sens intÂ©rieur qui sÂ©pare de nous 
tout ce qui n'en est pas</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="110">Le millet de Turquie veut estre semÂ© 
rarement, un grain loin d'autre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rare, et le suffixe mentÂ ; Berry, ralement, rasementÂ ; provenÀS. 
raramentÂ ; espagn. et ital. raramente. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RARESCENCE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-rÀÂ"-ssan-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Âtat de ce qui est 

rarÂOfiÀ©. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rarescent'"">RARESCENT</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARESCENT, ENTE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-rÀÂ'-ssan, ssan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui se rarÂOfie. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rarescere, de rarus, rare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARESCIBILITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>ra-rÂ"-ssi-bi-1i-tÂAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>PropriÂOtÂ© par laquelle les corps sont susceptibles d'occuper un plus 

grand espace. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rarescent'"">RARESCENT</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARESCIBLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-rÂ"-ssi-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est douÂ© de rarescibilitAO. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RARETÀ"> 
<entete> 


<prononciation>ra-re-tÂ®O</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petit nombre, petite quantitÂ©, par opposition À abondance. 
La raretÀ© de l'argent. La raretÃ© des hommes aprÃ”s une longue guerre. La 
raretÂ© des orateurs. La raretÀÂ© de la pluie. 
</variante> 
<variante num="2">QualitA®© d'un objet qui ne se trouve pas souvent, qui n'est 
pas commun. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Ce petit nombre d'Ã©Olus, chÂ@ri de Dieu 
pour son innocence et remarquable par la raretÀ© d'un don si exquis</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Consid. moeurs, 15">La raretÀ© d'une chose sans aucune 
espÂ'ce d'utilitAO© ne peut mÂ@riter d'estime</cit> 
<indent>Chose rare. 
<cit aut="FÂN." ref="t. XIX, p. 321">Je suis ravi de te voir [NÂ©ron], tu es une 
raretAOÂ ; on a voulu me donner de la jalousie contre toi en m'assurant que tu 
m'as surpassÂ© [moi, Caligula] en prodiges</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Rare.'">Quand les petits Savoyards montrÀÂ‘rent 
pour la premiÂ're fois la raretÀ©, la curiositA©, rien n'ÃOtait plus rare en 
effetÀ ; c'ÃOtait un chef-d'oeuvre d'optique inventÀ©, dit-on, par Kircher</cit> 
</indent> 
<indent>Il se dit aussi de ce qui n'arrive pas souvent. C'est une raretÀ© de 
vous voir. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 30">Ce n'est pas une raretÀÂ© que de rencontrer.... 
C'est un des avantages que les mÂ©chantes personnes ont sur celles qui ne le 
sont pas, que toutes les bontÂ©s qu'elles ont sont beaucoup mieux reÃ§ues, et 
qu'il semble que la raretÀÂ© donne encore quelque prix À lL'action</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Par extension et familiÂ‘rement</semantique>. Vous Âîtes, 
vous devenez d'une grande raretÀÂ©, on ne vous voit plus que trÂ’s rarement. 
</indent> 
<indent>Pour la raretÃ© du fait, pour la singularitAO© de la chose. 
<cit aut="MOL." ref="Princ. d'ÂL. interm. III, 2">Je veux bien t'ÂACcouter pour 
la raretÀO© du fait</cit> 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À M. d'AubignÂ©, 15 mars 1693">IL faut, pour la 
raretA© du fait, vous le pardonner</cit> 
</indent> 
<indent>Par raretÂ©, comme une raretÂ© (locution vieillie). 
<cit aut="LA FONT." ref="Matrone.">On l'allait voir par raretÂ©</cit> 
<cit aut="SAV." ref="9 mars 1672">IL [un tour de perles] vient de l'ambassadeur 
de Venise, notre dÂ©funt voisin, qui en donnait par raretÂ®</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>Au plur.</nature> Objets rares et curieux. Cent 
raretAOs À voir. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de physique</semantique>. Âtat rare, opposÂ© 
À densitÀO. 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. VII, p. 342, dans POUGENS">La nature n'a 
point fait l'homme pour ces hautes rÂ©gionsÂ ; le froid et la raretÀ© de l'air 
l'en ÂOCcartent</cit> 
<cit aut="LAPLACE" ref="Expos. IV, 10">IL est nÂ©cessaire que Le ressort du 
fluide atmosphÂ©rique diminue dans un plus grand rapport que le poids qui le 
comprime, et qu'il existe un Â©tat de raretÂ©, dans lequel ce fluide soit sans 
ressort</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPORTES" ref="Diverses amours, XXI, Ode.">Bref, ingrate, j'estois 
tant tien, Que je mettois mon plus grand bien À te peindre en ma fantaisie 
Pleine de tant de raretez, Que mesme les divinitez S'en esmouvoient de 
jalousie</cit> 


<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 18">La raritA© du cuir de la face....</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. raritat, raretatÀ ; espagn. raridadÂ ; ital. raritÀ À ; du 
lat. raritatem, de rarus, rare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARIFEUILLÀ. ÀE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ri-feu-1l1lÂ©, 11Â@e, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a peu de feuilles. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rarus, rare, et feuille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARIFLORE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ri-flo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Dont les fleurs sont peu 

nombreuses. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rarus, rare, et fleur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RARISSIME"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ri-ssi-m'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme familier</semantique>. TrÂ's rare. Vous Âtes devenu 

rarissime. MÂ©daille rarissime. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ÃTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rarissimus, superlatif de rarus, rare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAS, RASE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÃ¢, rÂC-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Tondu de prÂ’s, coupÂ© jusqu'À la peau. Une barbe rase. 


<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. t. II, p. 200">Ils sont tellement accoutumA®s en 
Italie À la cabale des moines, qu' peine peuvent-ils rien faire ou 
entreprendre sans le ministÀÂ're de quelque tÂfte rase</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="Lett. Falconet, mai 1766">IL y a prÂ’s d'elle [dans un 
tableau] une vieille femme ou peut-Âftre un eunuque, la tÂîte rase</cit> 
<indent>Adverbialement. Tondre ras. Couper ras. Tondre ras une chienne. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Qui a le poil fort court. Les chevaux des pays chauds ont le 
poil plus ras que les autres. 

<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Atude V'>Elle [la nature] est encore venue au 
secours des animaux en les couvrant de robes À poil ras</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit de La peau, du cuir qui est sans poil. 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. IV, p. 275">IL [l'ÃOlÃOphant] n'est pas 
revÂatu de poil comme les autres quadrupÂ'des, la peau est tout À fait 
rase</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Par extension</semantique>, rase campagne, 
campagne fort unie, oÀ1 il n'y a ni ÂOminences, ni vallÂ@es, ni bois, ni 
riviÂ'res. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuvr. t. II, p. 173, dans POUGENS">Les 
Assyriens s'ÂOtaient campÃ©Os en rase campagne, et, selon leur coutume, que les 
Romains imitÂ ‘rent depuis, ils avaient environnÂ© et fortifiÂ© leur camp d'un 
large fossÂO</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 54">Urbaïn II tint vers Plaisance un concile en 
rase campagne, oÀ1 se trouvÂ‘rent plus de trente mille sÂ©culiers, outre les 
ecclÂ®siastiques</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Table rase, voy. <a ref="table">TABLE</a>. 

</variante> 

<variante num="6">Mesure rase, mesure remplie de maniÂ ‘re que le contenu 
n'excÀÂ de pas les bords. 

<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 31, dans POUGENS">Des douze 
futailles, six sont mesurÂ@es comble, et les six autres rases</cit> 
<indent>Verser du vin À ras de bord, emplir le verre jusqu'au bord. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de marine</semantique>. BÂCtiment ras, bÀ 
Ctiment qui est moins Ã©OlevÃ© au-dessus de l'eau que ceux de son espÂ'ce. 
<indent>BÂCtiment ras comme un ponton, bÂCtiment qui a perdu tous ses mÂCts. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Au ras, À ras, <nature>loc. adv.</nature> Au niveau de. Au 
ras de l'eau. Au ras l'eau. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="97, 25">Madame d'Heudicourt Â©tait auprÂ's du roi 
sur un petit siÂOge tout bas et presque au ras de terre</cit> 

<indent>Âtre mis au ras, se dit chez le boeuf, quand le bord des incisives 
caduques se nivelle. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><nature>S. m.</nature> Ras, ÂO©toffe croisÂ©e et unie, dont le 
poil ne paraÂ@t pas. 

<cit aut="SCARRON" ref="Virg. IV">Sa seule robe en pierrerie Valait plus d'une 
mÂCtairieÂ ; Elle Â©tait de ras de ChÂélons</cit> 

<cit aut="" ref="Tabl. annexÀ© aux lett. patent. du 18 sept. 1780, Auch.'">Ras ou 
rases. ras drapÂ©s, rases dites de seigneur, doubles croisÂ@es, blanches et 
mÂa 1LÂCes</cit> 

</variante> 

<variante num="10">Ras, filiÂ ‘re par laquelle on fait passer le lingot qui sort 
de l'argue. 

<cit aut="" ref="Dict. des arts et mÂ©t. Tireur d'or">Le tireur d'or les fait 
passer par trois diffÂOrentes filiÂ'res, dont la premiÂ're s'appelle ras, la 2e 
prÂOcaton ou prÂ©gaton, et la derniÂ're fer À tirer.... l'opÂOration du ras se 


nomme le dAÂ©grossi du trait...</cit> 

</variante> 

<variante num="11">Ras de mÂ@tal, extrÂ©OmitA© de la tulipe d'une bouche À feu. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Ap. 8">On ha desmoly et abbattu plus de deuz cens maisons, 
et troys ou quatre ecclises raz terre</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. V, 27">Du demourant, avoyent la barbe rase et piedz 
ferratz</cit> 

<cit aut="RAB." ref="I, 13">Des chappeaulx, les ungz sont raz, les autres À 
poils</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 92">Poiter la teste et la barbe rase</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 27">Une campagne rase et unie</cit> 

<cit aut="CARL." ref="IV, 27">Les gregues et provensalles ne sont venues en 
usaige que depuis que les bas de soye, raz de Millan et d'estame ont eu le cours 
et la vogue en ce royaume</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Vouloir prendre un homme ras par les cheveux</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. rasÂ ; ital. raso, du lat. rasus, de radere, raser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAS ou RAT" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Ras de carÂ‘’ne, ou 
simplement ras, nom du plancher flottant dont on se sert pour calfater, nettoyer 
et chauffer les carÂ‘’nes des navires. Le feu qui a pris À un ras À calfater 
qui A©tait proche du Pompeux, Seignelay À de la CorniÂ're, 4 dÂOc. 1678, dans 
JAL. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ancien franÂ8ais rat, radeau, qui vient du latin ratis (voy. <a 
ref="radeau">RADEAU</a>). D'aprÃ”s l'ÃOtymologie, rat est la meilleure 
orthographe. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAS" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>rÃ¢</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ras de marÂ@e, voy. <a ref="raz">RAZ</a>. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASADE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-za-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Vase rempli jusqu'aux bords. 

<cit aut="REGNARD'" ref="le Distr. III, 2">J'ai bien bu cette nuitÂ ; et, sans 
fanfaronnades, À votre intention j'ai vidA© cent rasades</cit> 

<cit aut="DESTOUCH." ref="Fausse AgnÂ's, II, 9">Cinq ou six rasades aplanissent 
bien des difficultAOs</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. 2e part.">DÀÂ's qu'elle eut vidA®© sa tasse (et 
c'en ÂCtait une), je la remplis d'une rasade de vin pur</cit> 

<cit aut="BÂRANG." ref="ÂTl. de la rich.'">Mais À sa table un financier Me verse- 
t-il rasade</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Raser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASAGE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-za-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de raser, de faire la barbe. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 15 sept. 1875, p. 7966, 3e col.">HÀ’tel des 
InvalidesÂ : adjudication des fournitures de denrÂ©es, combustibles, divers 
objets de consommation, rasage et coupe de cheveux À faire</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASAL"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zal</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sur le canal du Midi, piÂ'ce de bois de 12 À 14 mÂ'tres de longueur. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASANT, ANTE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-zan, zan-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de fortification</semantique>. Flanc rasant, 
ligne rasante, endroit de la courtine ou du flanc, d'oÂt les coups que l'on tire 
rasent la face du bastion opposÂ©, et vont le long de cette face. 
<indent>Feu rasant, coups de canon tirÂ©s dans la direction d'une ligne de 
dÂ©fense rasante. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi des dÂ©fenses qui s'AOLÀ vent peu au-dessus du 
sol. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 8">Les fortifications hautes et menaÂSantes 
n'en ÂCtaient que plus exposÂCes À Âître foudroyÂ@es par l'artillerieÂ ; plus 
il [Vauban] les rendit rasantes, moins elles ÂCtaient en prise</cit> 
<indent><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. Tir rasant, tir horizontal. 
</indent> 
</variante> 


<variante num="3"><semantique>Terme de paysage</semantique>. Vue rasante, vue 
qui s'A©tend À proximitA© sur un pays uni. 

</variante> 

<variante num="4">Qui rase la terre. 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XVIII, p. 33">Ses petits vols courts et rasants 
[du macareux]</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RASANT. AjoutezÂ 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Qui rase tout, surmonte tout. 
<cit aut="BOSSUET" ref="I, DÂC©mons, 2">Cet esprit si beau [Satan], ornÂ© de tant 
de connaissances si rasantes, parmi tant de merveilleuses conceptions n'estime 
et ne chÂ©rit que celles qui lui servent À renverser l'homme</cit> 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASCETTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sÀÂ'-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, en chiromancie, d'une partie de la main oÂ1 quelques lignes se 
trouvent disposÂ©es transversalement. 
<indent>0On trouve aussi Â©crit rassetteÂ 
<cit aut="TRICASSE" ref="5e chap. de la chiromancie">Voie de lait, c'est une 
petite Ligne qui prend du cÀÂ’tÀ© des rassettes, et monte Vers le petit doigt de 
la main</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>C'est l'ancien franÂSais rachete, paume de la main, (voy. <a 
ref="raquette.1#historique">RAQUETTE 1</a>, À l'historique). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme=" RASE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-z'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte d'ancienne Â©toffe, voy. <a ref="ras.1#var9">RAS 1, nÂ° 9</a>. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-z'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Composition de rÂ©sine, de 
soufre, de verre pilÂ© et d'huile de baleine dont on enduit la carÃ”ne des 
vaisseaux pour la prÂOserver des vers. IL faudra aussi, dÃ”s que l'hiver sera 
venu et que la saison ne permettra pas que les galÀÂ'res sortent souvent du port, 
leur donner la rase, Correspond. de Colbert, III, 2, 60. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rasis, poix. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

3. RASE (ra-z'}), <nature>s. f.</nature> Dans le Puy-de-DÂ’me, rigole 
d'arrosement, les Primes d'honneur, p. 441, Paris, 1874. 
</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. ci-dessus RAIZE. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASÀ, ÃÑE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-zÂ©, zÂ©e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de raser 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dont le poil est coupÂ© tout prÂ’s de la peau. 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. hom. t. IV, p. 308">Les nÀ‘gres se rasent la 
tÂate par figures, tantÀ't en Â©toiles, tantÀ’t À la faÂSon des religieux, et 
plus communÂ®©ment encore par bandes alternatives, en laissant autant de plein 
que de rasÂO©</cit> 
<indent>Dont la barbe est faite. 
<cit aut="SAV." ref="17 janv. 1680">Je vous dirai une nouvelle la plus grande et 
la plus extraordinaire que vous puissiez apprendre, c'est que monsieur le Prince 
fit faire hier sa barbeÂ ; il ÂC©tait rasÂ©À : ce n'est point une illusion, ni de 
ces choses qu'on dit en l'air, c'est une vAÂOritACÀ ; toute la cour en fut 
tAOmoin</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig. et populairement</semantique>. RuinÂ©, sans ressources. 
<cit aut="TH. GAUTIER" ref="Feuilleton du Moniteur universel, 3 juin 1867'">Celui 
qui est rasÂ©, comme on dit en argot de l'endroit, quitte discrÂ tement sa 
place, les mains dans ses goussets vides</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">DAOmoli À ras terre. 
<cit aut="CONDIL." ref="Hist. anc. II, 10">La ville [ThÂ‘bes] fut rasÂCeÂ 
Alexandre ne conserva que la maison des prÂtres et celle de Pindare</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se dit d'un navire qui a perdu tous ses mÂCts par un mauvais 
temps ou dans un combat. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de vÂ©tÂCrinaire</semantique>. Qui a 
A©prouvÂ© le rasement. 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Perdrix rasÃ©e, 
faisan rasÂ©, perdrix faisan, qui s'Â©tend À ras terre pour n'Ã@être pas vu. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASÂLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-zÀÂ'-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="tribule">TRIBULE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RASEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ze-man</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de raser, de couper la barbe, les cheveux. Le rasement 
des personnages politiques se pratiquait souvent dans le moyen ÀCge. 
</variante> 
<variante num="2">Action de raser une fortification, une place, un AÂ©dificeÀ ; 
rÂOsultat de cette action. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="415, 221">Le rasement des bÂctiments de Port-Royal, 
le violement des sÂ©pulcres excitÀ ‘rent l'indignation publique</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de vA©tÂCrinaire</semantique>. Usure 
progressive des incisives du cheval, qui fait disparaÂ@tre la cavitA© du cul-de- 
sac externe de ces dentsÂ ; quand cette cavitA© est effacÂCe, on ne peut plus 
reconnaÂ@tre l'Âcge. 
<indent>Se dit aussi du boeuf. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Vie, CXXXIIlI'>Ledit avocat se laissa corrompre, et 
conclut au rasement de Maillezais et de Doignon</cit> 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="970">Servira tel razement À faire renaistre le 
poil</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Raser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-zAO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Couper le poil tout prÂ’s de la peau. Raser la tÂte. Ils ne 
se rasent jamais le menton. 
<cit aut="VOLT." ref="Russie, Anecdotes.">Une des plus difficiles entreprises du 
fondateur [le czar Pierre Ier] fut d'accourcir les robes, et de faire raser les 
barbes de son peupleÂ ; ce fut LÀ l'objet des plus grands murmures</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>, raser se dit pour raser la tÂtte, en 
parlant des personnages politiques qu'au moyen Âcge on enfermait dans les 
couvents. 
<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. VII, p. 121">AprÂ's cette rÂ©ponse favorable 
[du pape], PÃ©Opin fut sacrÂ© roi À Soissons par les ÂOvÂîques, avec le suffrage 
unanime des grands et du peuple, et ChildAÂO©ric rasÃ© et mis dans un monastÀ're</ 
cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 23">Les vainqueurs se contentÀ‘rent de faire raser 
l'impÂCratrice, de la mettre en prison en Lombardie....</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Ruiner, anÂ©antir. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Nouv. lett. t. I, p. 169, dans POUGENS'">Toutes ces 
belles espÂ@rances ont ÃOtÃO rasÂOCes par une dyssenterie</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit particuliÀÂ rement de la barbe, et alors il se dit 


sans le mot barbe. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. III, 3, ÂC©d. HAVET.">Que le prÂ©dicateur vienne À 


paraÂ@treÂ ; si.... et que son barbier l'ait mal rasÂ©</cit> 
<cit aut="SAV." ref="58">IL sollicitait l'autre jour À Rennes avec une grande 
barbeÂ ; quelqu'un lui demanda pourquoi il ne se faisait point raser....</cit> 


<indent><nature>Absolument</nature>. Un perruquier qui rase bien. Ce rasoir rase 
mal. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Abattre, dÂ©molir une construction rez terre. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Machab. II, 14, 33">Si vous ne me remettez Judas 
LiÂ© entre les mains, je raserai jusqu'en terre ce temple de Dieu</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="TraitÀ© des Ãt. V, III, 2">Rien ne fut plus capable de 
flatter ce peuple [romain] que la promptitude avec laquelle le consul Publicola 
fit raser dans une nuit sa maison, sur quelques murmures qu'on faisait contre sa 
situation ÃOlevÃ©e</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : raser une place. 

<cit aut="VOLT." ref="Ann. Emp. CharlesQuint, 1547">0n lui impose [au landgrave 
de Hesse] pour condition de venir embrasser les genoux de l'empereur, de raser 
toutes ses forteresses, À la rÂOserve de Cassel ou de Ziegenheïim....</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il se dit du canon qui dAÂ©molit les parties supÂCrieures d'une 
fortification. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. III, p. 9">Ceux qui raisonnent croient 
communÂ©ment qu'on sera sur la contrescarpe la nuit du samedi au dimanche, 
aprÂ”s avoir rasÃ© avec le canon une partie des ouvrages</cit> 
<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Raser un navire, lui enlever 
une certaine partie de ses oeuvres mortes pour l'allÂCger. 

</indent> 

<indent>Lui abattre ses mÂCts dans un combat. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Passer tout auprÂ's. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="17, 198">Harlay rasait toujours les murailles pour 
se faire place avec plus de bruit</cit> 

<cit aut="FONT." ref="Cassini.">Il [Cassini] avait pris ses mesures si justes, 
que la mÂOridienne alla raser les deux dangereuses colonnes qui avaient pensÃ© 
faire tout manquer</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. 5e part.">Je les y menai en rasant la 
muraille</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Nat. du feu. I, 4'">....Une lame de couteau ou de verre 
dont la pointe est rasÂ©e par les rayons du soleil dans une chambre obscure ; 
on sait que les rayons s'inflÂ@chissent, se portent vers cette lame....</cit> 


<cit aut="J. J. ROUSS." ref="AÂm. IV">Les rayons du soleil levant rasaient dA©jÀ 
les plaines</cit> 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÃ©v. II, 8">D'abord un bruit lÃ©Oger rasant 
le sol de la terre comme l'hirondelle avant l'orage</cit> 

<indent>Raser la cÂ’te, naviguer le long de la cÂ'te. 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 21">Montons sur ma barque LlÂ©gÀÂ're, Que ma 
main guide sans efforts, Et de ce golfe solitaire Rasons timidement les 
bords</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Raser la terre, se tenir dans une 
condition humble et retirÂCe. 

<cit aut="CARACCIOLI" ref="Lett. recrÂ@at. et mor. t. I, p. 27, dans POUGENS">Je 
ne fais que raser la terre, et je m'en console</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Passer tout auprÂ's avec rapiditÂ©. Ce cocher a rasÃ© la 
borne. La balle du joueur a rasÂ© la corde. Une balle lui rasa le visage, et, 
familiÂ ‘rement, lui rasa la moustache. 

<cit aut="SCARR.'" ref="Virg. IV'">[Mercure] Vient, rasant le bord lybien, Fondre 
oł le prince phrygien, Avec Didon d'amour ravie, Menait une fort laide 


vie</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. V'>Boirude fuit le coupÂ : le volume effroyable 
Lui rase le visage</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ce qui plaÂ@t, etc.">Sur l'herbe tendre elles formaient 
leurs pas, Rasant la terre et ne la touchant pas</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Augure.">Les hirondelles qui rasent la terre 
annoncent la pluie</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="1re ÂO©p. nat. Oeuv. t. XII, p. 79">Je demande s'il n'est 
pas probable qu'il tombe de temps À autre des comÂ'tes dans le soleil, puisque 
celle de 1680 en a, pour ainsi dire, rasÂ© la surface</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="An. XI">[Un oiseau qui] Rase tantÀ’t la rive et tantÀ't 
les prairies</cit> 

<indent><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Raser l'air, se dit de 
l'oiseau qui plane. 

<cit aut="LA FONT." ref="PoÂ®s. mAÂ2Ll. LXV'">L'herbe l'aurait portÂ©eÂ ; une fleur 
n'aurait pas ReÂSu l'empreinte de ses pasÂ ; Elle semblait raser les airs, À la 
maniÂ're Que les dieux marchent dans HomÂ‘re</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. On dit qu'un cheval 
rase le tapis, lorsque, dans ses allures, il ne relÃ”ve pas assez les pieds et 
semble glisser À la surface du sol. 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Faire raser la 
tuyÂ'‘re dans un fourneau, en diminuer l'inclinaison. 

</variante> 

<variante num="9">Dans l'argot des artistes actuels, raser, contraindre 
quelqu'un À vous Â©couter en lui tenant des discours ennuyeuxÂ ; la mÂCtaphore 
est prise du barbier qui vous tient dans son fauteuil et vous force d'entendre 
ses bavardages pendant qu'il opÂ're. 

</variante> 

<variante num="10"><nature>V. n.</nature> <semantique>En termes de 
VAOtÂCrinaire</semantique>, on dit qu'un cheval rase ou a rasÂ©, lorsque la 
cavitÂ© de ses incisives s'efface ou est dÂ©OjÀÂ effacÂ@eÂ ; alors on ne peut 
plus connaÂ@tre son Âcge À ses dents. 

</variante> 

<variante num="11">Se raser, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se faire la barbe. 
Savoir se raser. 

<cit aut="PASTORET" ref="Inst. MÂOm. hist. et litt. anc. t. III, p. 334">Scipion 
Âmilien fut le premier romain qui se rasa tous les jours</cit> 

<indent>Il signifie quelquefois se faire raser. Il se rase rarement. Quand 
voulez-vous vous raserÂ ? Je ne veux me raser que demain. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Se raser, se dit du 
gibier qui s'ÂC©tend À ras le sol pour n'Ã@être pas vu. 

<indent>Il se dit d'une semblable attitude chez tout animal. IL [le tigre] avait 
pris l'attitude que les chasseurs de tigres et de panthÂ'res appellent se 

raserÂ ; il ÃOtait restÂ© immobile sous les branches, les yeux fixÂO©s sur son 
ennemi, et le corps aplati contre terre, ANAÂS SAGALAS, Feuilleton de L'Âcho 
d'Oran, du 16 mai 1867. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13"><semantique>En termes de construction de chemin de 
fer</semantique>, se raser, suivre le niveau du sol. Quand on se rase au niveau 
des vallÂ@es, on ne trouve certainement ni tunnel, ni viaduc À faire, Moniteur 
universel, 5 juin 1868, p. 776, 4e col. 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Un barbier rase l'autre</exemple>, se dit de gens qui se soutiennent et 
se louent rÂ©ciproquement. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Job, p. 446">Cil rasarent lor barbes</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. IX">Il i out mis du feu tout rasÃ© un tonel [un tonneau 
plein de feu À ras]À ; Les douves sont emprises, si rompent li cercel</cit> 
<cit aut="" ref="Rou, ms. p. 58, dans LACURNE">Mout [ils] ont lor ennemis rasez 


et damagiezÂ ; Mout ferirent bien tuit [tous] de bonne volentÂO©</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="BLl. et Jeh. 4151">Le fort haubert [il] lui dessartit, L'espÂ©e 
lui rase au costÀ©, Si que du cuir lui a ostÂO</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Hugues Capet, V. 3799">[À ] ung chevallier [il] donna De 
l'espÂCe tel cop que le bras ly rasa</cit> 


<cit aut="" ref="Guesclin. 21416">Sire, dit un bourjois, qu'on nommoit Tolomer, 
Avez-vous si tost fait telle ville raserÂ ?</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 474">De venir les queues [tonneaux] 
raser [racler]</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 4'">Et fit razer toutes les tours et murailles</cit> 
<cit aut="DU CANGE" ref="rasare.">Le suppliant, pour doute que icellui Jouel ne 
lui fist pis, se rasa de lui [se rangea], et sacha son espÂ©e du fourreau</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="IV, 129">Et ne convient que le los on me rase [enlever, 
faire perdre], D'avoir passÂ© le haut mont de Caucase</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 50">Aultrement le coup, qui ne lui raza que le dessus 
de la teste...</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 34">0n leur rasoit les cheveux, on les faisoit aller 
deschaux</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 1199">En parlant des vertus royales, il met ceste- 
ci au nombre, de raser les meschans de la terre</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 294">Lansac faisant lever ses ancres fit 
contenance de descendre en RÃO, et en rasant l'isle....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ras 1À ; wallon, rezÂ©. Radere avait donnÀ© raire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASETTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'organiste</semantique>. Fil de fer qui sert À 
accorder les jeux d'anche, en haussant ou en baissant les tons. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
2. RASETTE (ra-zÀ'-t'}), <nature>s. f.</nature> Nom, dans le Pas-de-Calais, d'un 
instrument dit aussi sarclÂ'te et binette flamande, qui sert À sarcler, les 
Primes d'honneur, Paris, 1869, p. 83, et Paris, 1874, p. 78. 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Raser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASEUR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EmployÂ© de la gabelle dont l'office ÂCtait de raser les mesures de 
sel. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RASEUR. AjoutezÂ 
<variante num="2">Ouvrier qui rase, tond les Â©toffes. Raseur de velours, celui 
qui rase le velours, Tarif des patentes, 1858. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Populairement</semantique>, et fig. C'est un 
raseur, c'est un fÂCcheux, un ennuyeux. 
<cit aut="BLUM" ref="le Rappel, 21 juill. 1869'">MoliÂ re, en Â©crivant les FÃ 
ccheux, a devinÂ© les raseurs de l'avenir</cit> 
</variante> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ESCALLIER" ref="Vocab lat.-franÂS. 2134">Rasor, raseres</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASIBUS"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zi-bu</prononciation> 
<nature>prÂ©p.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme populaire Tout contre, tout prÂ’'s. 
<cit aut="CHAMPMESLA" ref="le Parisien, IV, 2">La balle me passa rasibus de 
l'oreille</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="COMM." ref="I, 4">Comme il passoit rasibus du chastel</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPER." ref="Contes, CXXIV'">IlL prend son arc et sa flesche, et vous 
descoche rasibus l'image du saint</cit> 
<cit aut="PALSGR." ref="p. 522">IL a demoly son chasteau rasibus de terre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ras 1, avec une dÂO©sinence latine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASIÂRE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ziÀÂ"-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancienne mesure de capacitÂ© employÂ@e À Lille, en Picardie, en 
Normandie, pour le grain, les fruits, le charbon, etc.Â ; elle valait 70 litres 
14 centilitres. Sa MajestÂO© a pareillement modÃOrÃ© les droits d'entrÂ©e de la 


waghe et perÂ©e de gros charbons de houille, À 2 sols, et de la rasiÂ're du 
petit charbon mesure de l'Isle, À 3 sols, Arrêt du Conseil d'Âtat, 31 juillet 
1669 (Flandre). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="CAFFIAUX" ref="RÂCgence d'Aubert de BaviÂ‘re, p. 37">À Jehan de Lille 
le carbenier, pour XLI rasiere de carbon de bos</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Ras 1, ainsi dite parce qu'on y mesurait les grains À ras. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASIS (BLANC-)" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>blan-ra-zis'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="blancrhasis">BLANCRHASIS</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RASKOL" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra - skol</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, au sein de l'Âglise russe, d'une doctrine religieuse, sorte de 
protestantisme qui donne À ses adhÂ©rents un caractÀ're d'austÃ”re moralitÀO, 
Rev. crit. 5 mai 1877, p. 293. 
<cit aut="A. LEROYBEAULIEU" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er nov. 1874, p. 6">Le 
raskol, c'est-À -dire le schisme, n'est ni une secte, ni mÂ®me un groupe de 
sectesÂ ; c'est un ensemble de doctrines ou d'hÂ©rÂ©sies souvent diffÂ@rentes et 


opposÂCes.... À cet ÂOgard, le raskol n'a d'autre analogue que le 
protestantisme</cit> 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 9 sept. 1872, p. 5926, ire col.">On a vu il n'y a 


pas longtemps les filles de riches marchands de Moscou passer solennellement À 
la secte..., se convertir au raskol</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Russe, raskol, du verbe raskolot, fendre en deux, nom donnÂ© par 
l'Eglise orthodoxe grecque À la doctrine de ceux des catholiques-grecs russes 
qui n'acceptÀ‘rent pas les corrections faites aux textes des livres sacrÂ©s dans 
la traduction due au patriarche Nikon, de Moscou, vers 1666. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASKOLNIK" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-skol-nik'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sectateur du raskol. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 9 sept. 1872, p. 5926, ire col.">Le nombre des 


femmes de raskolniks envoyÂ©es pour ce crime [infanticide] en SibÂ@rie se compte 
par milliers</cit> 

<cit aut="A. LEROY-BEAULIEU" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er nov. 1874, p. 
16">Encore aujourd'hui il est des raskolniks en rÂ©bellion systÂOmatique contre 
les procÃãOdÃOs ÃOlÃ©mentaires de l'Etat</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Les raskolniks, qui sont devenus trÃ”s nombreux en Russie et se divisent 
en sectes diverses, n'acceptent pas ce nom, dans lequel ils voient une injure. 
Ils se nomment eux-mÃ@êmes vieux croyants, mais orthodoxes, et traitent leurs 
adversaires de nikoniens (voy. ci-dessus). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASOIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-zoir</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Instrument d'acier qui a le tranchant trÃ”s fin, et avec 
lequel on rase la barbe, les cheveux. 
<cit aut="SACI" ref="Juges, XIII, 5">Vous enfanterez un fils, sur la tÂîte 
duquel le rasoir ne passera point</cit> 
<cit aut="AL. BRONGNIART" ref="TraitÂ© de min. t. II, p. 391, dans POUGENS. ">En 
supposant l'acier trÂ’s dur, le premier degrA© de recuit, celui qui est propre 
aux rasoirs, canifs, burins, lui donne la couleur paille</cit> 
<indent>Couper comme un rasoir, couper trÃ”s bien. 
</indent> 
<indent>Pierre À rasoir, espÂ'ce de pierre sur laquelle on passe les rasoirs 
pour les rendre plus coupants. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. VII, p. 144">0On trouve de ces pierres À rasoir 
dans presque toutes les carriÂ'res dont on tire l'ardoise</cit> 
</indent> 
<indent>Cuir À rasoir, cuir prÂ©parÂ© sur lequel on passe les rasoirs pour en 
refaire le fil. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Marcher sur des rasoirs, faire quelque 
chose de trÃ”s difficile. 
<cit aut="SAV." ref="5 mars 1683">Tout Â©tait enlevÂ© [À un sermon de 
Bourdaloue], et disait que c'ÂCtait marcher sur des charbons ardents, sur des 
rasoirs que de traiter cette matiÂ ‘re [un sujet controversÀ© entre les jÂCsuites 
et les jansA©nistes] ....</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig. et populairement</semantique>. Un rasoir, un 
homme ennuyeux, fatigant Quel rasoirÀ ! 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Rois, p. 3">....Que par ta pitied eusse fiz, durreie le tei [je 
te le donnerais] À tun servise, e rasur ne li munterad le chef</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 63">Tu es si comme rasoirs aguz qui est 
tranchanz</cit> 
<cit aut="GUI DE CAMBRAI" ref="Barl. et Jos. p. 235">Car lor langhe [des femmes] 
est plus esmolue Que n'est rasoirs ne faus ague</cit> 
<cit aut="RUTEB." ref="214">Barbier sans rasoir, sanz cisailles, Qui ne sez 
rooigner ne rere, Tu n'as ne bacins ne toailles, Ne de quoi chaufer ewe 
clere</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Guesclin. 16213">[Une espÂ©e] Tranchant com rasoer que porte 
barbieur</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 8">Je vous delivrerai À Jousselin [le 
bourreau] qui vous fera vos barbes sans rasouer</cit> 

<cit aut="G. CHASTELAIN" ref="Chron. du duc Phil. ch. 10">Quand ces seigneurs 
bourgoïignons oyrent ainsi parler le roy d'Angleterre dont les mots tranchoient 
comme rasoirs</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Il, 2">Tu conduiras une droite ligne avec ton rasoir 
[scalpel] depuis LÀ oł tu as laissÃ© l'incision du cuir du ventre inferieur, 
jusqu'au menton</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RaserÂ ; wallon, rezeuÂ ; Berry, razouer, razouAOÂ ; provenÂS. razorÀ ; 
anc. cat. rasÂ3À ; ital. rasoio. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASORISME"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zo-ri-sm'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Doctrine mÃ©O©dicale italienne ainsi appelÂ©e du nom de son auteur, 
Rasori (voy. <a ref="contre-stimulisme">CONTRE-STIMULISME</a>). 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASSADE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sa-d'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÃ"”ce de petites perles de verre, ou d'Ã©mail, dont on fait diverses 
sortes d'ornements, et dont se parent les nÃ”gres d'Afrique. 
<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy. t. I, p. 245, dans POUGENS">Quelques-uns de 
nos messieurs ont remarquÂ© que deux des plus jeunes avaient de ces grains de 
rassade dont on fait des colliers</cit> 
<indent>On a dit aussi rasse. Verres, rasses, coupes et bassins cristallins de 
Venise ou d'ailleurs, le cent pesant estimÂ© 45 Liv. DÂOcL. du roi, nov. 1640, 
Tarif. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ital. razzare, briller, razzato, fait en forme de rayon, de razzo, 
rayon, du lat. radius. IL y avait dans le franÂ8Sais semblablement un verbe 
raser, rendre brillantÂ : XIVe s. 
<cit aut="" ref="Ordonn. des rois, t. III, p. 11">Nul ne peut raser ne teindre 
amatitre [amÂ©thyste], ne quelconques pierres fausses, par quoy elle se doive 
montrer autre qu'elle n'est de sa nature</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 


2. RASSADE (ra-sa-d'}), <nature>s. f.</nature> Nom, dans le Var, d'un petit 
sentier. 

<cit aut="" ref="EnquÂîte sur les incendies de forÂ®ts, p. 59">Ils [les gardes 
ambulants] veilleraient notamment À ce que la parcelle Ã©OcobuÃ©e soit entourÂ©e 
d'un sentier dit rassade</cit> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RASSAILLIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sa-llir, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme assaillir. Assaillir de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="P. DE FENIN" ref="1420">Et puis on fist faire des eschielles plus 
longues et des martiaux de fer pour les rassaillir</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="609">Ainsi de mille et mille flots voutez, Qui 
rassailloient la nef de tous costez....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et assaillirÂ ; ital. rassalire, 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSAINIR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sÀÂ"-nir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Assainir de nouveau, ou, simplement, assainir. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 17 dÂ©c. 1873, p. 7852, ire col.">Le drainage 
gÂCnÂCralisA© a rassaini complÂO©tement le pays et doublÂ© la production</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASSASIANT, ANTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sa-zi-an, an-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui rassasie. Viandes rassasiantes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RASSASIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sa-zi-ÀÂ©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rassasier 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui a mangÂ© suffisamment pour apaiser sa faim. 


<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 17 janv. 1765">Quand une nation a un 
certain nombre de bons ouvrages, tout ce qu'on lui donne au delÂ fait l'effet 
d'un second service qu'on prÂ©sente À des convives rassasiÂOs</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Veill, du chÂCt. t. II, p. 12, dans POUGENS">Alphonse, 
rassasiÂ© de miel, se remit gaiement en route</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Dang. des prosp.">Malheur À ceux qui rient et 
qui sont rassasiÂOs</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Dont les dÂO©sirs sont 
satisfaits. 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tell.">Un philosophe vous dira en vain que vous devez 
Âatre rassasiÂ© d'annÂCes et de jours</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XI'">Leurs coeurs sont rassasiÂO©s de la vAÂOritÀO et de 
la vertu</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âlog. duc de Villars">RassasiÂ© de gloire et comblÀ© de 
biens et d'honneurs, le marÂ©chal de Villars dÂ©sira de joindre À toutes ses 
dignitA©s le titre de notre confrÂ‘re</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Qui Â©prouve la satiÂOtA©, le dAOgoÂvt. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">Tout ce qu'on dit de trop est fade et 
rebutantÀ ; L'esprit rassasiÂ© Le rejette À l'instant</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. sur la lÃ©Ogislat. de la Corse, lett. 3">Je 
suis rassasiÂ© de disputer et de quereller</cit> 

<indent>RassasiÂ© de chagrins, etc. qui en est accablÀ©, etc. 

<cit aut="VOLT." ref="Scyth. I, 5">RassasiÂOs de trouble et fatiguA®s d'orages</ 
cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAÂOditations, I, 30">L'homme vit un jour sur la terre 
Entre la mort et la douleurÂ : RassasiÂ© de sa misÂ‘'re, IL tombe enfin comme la 
fleur</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RASSASIEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sa-zi-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âtat d'une personne rassasiÂOe pour avoir mangÂ© pleinement. 
Le rassasiement dÂC©passÂ© cause le dÃOgoÃ»t. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Se dit de l'Âéme qui Â©prouve ce 
qu'A©prouve le corps rassasiÂ©. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Concupis. 9">Pourquoi sortez-vous [du thAÂ©ÂCtre] content 
du rassasiement de ces passions [amour, ambition] dans les autres, si ce n'est 
que vous croyez que l'on est heureux ou malheureux par ces chosesÂ ?</cit> 
<cit aut="MASS." ref="MystÂ"res, Assompt.">Nos dÂ®goÂ»ts de la vie sont des 
dÂ©goÂ»ts de nos passions.... sont un rassasiement de toutes les crÂ©atures dont 
nous avons abusÂO</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Dans le langage de la dAÂ©votion, Ã©Otat de l'Âcme qui se 
rassasie de l'amour divin, de la contemplation divine. 
<cit aut="MURET" ref="CÂOrÂOm. funÂ‘bres, p. 218, dans POUGENS">Ils se 
souhaitent, avec de grands ÀÂ@lans, le rassasiement Â©ternel dans le sein de 
Dieu</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="2e instr. sur les passages, 5e passage.'">Le bienheureux 
rassasiement d'une ÀÂme affamÂCe de la vue de Dieu</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="MAOdit. sur l'Ã©Ovang. Sermon sur la montagne, 5e 
jour.">Le parfait rassasiement sera dans le ciel, oÀ1 la justice ÂCternelle nous 
sera donnÂ@e avec la plÂ©nitude de l'amour de Dieu</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CHRIST. DE PISAN" ref="Charles V, III, 71">À coronne precieuse, 
dyademe de nostre salut, tant est douls et enmiellÂ© le rassadyement que tu 
donnes</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rassasiement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RassasierÂ ; provenÂS. rassaciament. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSASIER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sa-zi-ÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Je rassasiais, nous rassasiions, vous rassasiiez, que je rassasie, que 
nous rassasiions, que vous rassasiiez. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Satisfaire pleinement le besoin de manger. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, OsÂ@e, IV, 10">Ils mangeront et ne seront pas 
rassasiÂOs</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Lamoignon.">C'est LÀ que la faim est rassasiÂCe, que la 
nuditÂ© est revÂrtue</cit> 
<indent>Il est bien rassasiÂ© de la grÂCce de Dieu, se dit de celui qui ne mange 
point, ÃOtant À une bonne table. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="DELILLE." ref="Parad. perdu, III">La foule des mÂ©chants rassasiera 
l'enfer, Alors se fermeront ses cent portes de fer</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Satisfaire les dÂ©sirs, les 
passions. Rassasiez votre cupiditAC. 
<cit aut="BOURDAL." ref="9e dimanche aprÂ's la PentecÂ’te, Dominic. t. III, p. 
9">Ces hommes charnels ne pouvaient Âître contents qu'ils ne fussent 
rassasiÂOs</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 78">Comment rassasier une Âme qui, en se 
faisant une habitude des vertus utiles À la sociÂOtA©, s'en est fait un besoin, 
et trouve tous les jours un nouveau plaisir À les pratiquerÂ ?</cit> 
<cit aut="A. CHAN." ref="AlÂOg. II, 9">Elle a rassasiÂ© ma flamme et mes 
regards</cit> 
<indent>Rassasier ses yeux, se satisfaire À regarder, À contempler. Leur ver 
ne mourra point, et leur feu ne s'ÂCteindra point, et ils seront exposÃ©Os À 
tous les hommes, qui rassasieront leurs yeux par la vue de leurs supplices, 
SACI, Bible, 1saÀ e, LXVI, 26 Je ne pouvais rassasier mes yeux du spectacle 
magnifique de cette grande ville [Tyr], FÂN. Tel. III. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. IV, p. 48">Les Grecs faisaient grand cas du 
paonÂ ; mais ce n'ÀACtait que pour rassasier leurs yeux de la beautÀ© de son 
plumage</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Satisfaire jusqu'À la satiÂCtA©, jusqu'au dA©goÂ»t. On le 
rassasia de bonne chÂ’re. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> On le rassasia de fÂîtes, de musique. 
</indent> 


<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="LA FONT." ref="PÂCtÀAO.'">MÂîme beautÂ©, tant soit exquise, Rassasie et 
soÂ»vle À la fin</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V'>Ce n'est pas tant la possession que 
l'assujettissement qui rassasie</cit> 

</indent> 

<indent>Rassasier quelqu'un de dÂ®goÂ»ts, d'opprobres, l'en accabler. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Exhort. sur le soufflet donnÂ© À J. C. t. I, p. 
504">Le prophÂ'te JÂOrÂOmie, parlant de ce divin Sauveur et de ses souffrances, 
se servait d'une expression bien propre et bien Â©nergique, savoir qu'il serait 
rassasiÂO</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="1er dial.">On veut qu'il soit rassasiÂ© du pain de 
l'ignominie et de la coupe de l'opprobre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Se rassasier, <nature>v. rÃOfl.</nature> Contenter sa faim. 
Cet affamÂ© ne pouvait se rassasier. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Se donner pleine satisfaction en 
quelque dÂ©sir ou passion. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Venez, rassasiez-vous, grands de la 
terreÂ ; saisissez-vous, si vous pouvez, de ce fantÀÂ’me de gloire, À l'exemple 
de ces grands hommes que vous admirez</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, III, 5">....Quand mon ÂCme, À soi-mÂ?me rendue, 
Vient se rassasier d'une si chÂ‘re vue, Je n'ai pour tout accueil que des 
frÂOmissements</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 8">Ces trois personnes, charmÂ@es de se voir 
rÂCunies aprÃ”s une si longue absence, ne peuvent se rassasier du plaisir de 
s'en donner des marques</cit> 

<indent>Se satisfaire en quelque chose jusqu'À la satiACtÀO. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. VI, 5">Ton systÃ”me se VÂOrifie trÂ's bien 
iciÂ ; Les deux sexes gagnent de toutes maniÂ'res À se donner des travaux et 
des amusements diffÂOrents qui les empÃ@êchent de se rassasier l'un de 
l'autre</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOIT" ref="II, 7296">Par feiÂ ! fait il, resazier Ne me puis pas de 


merveiller [de m'Â©tonner]....</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 93'">Aussi comme se ce fust d'eve qui issist de 
parfont puis, il les rassazia plente vement</cit> 

<cit aut="" ref="les Vers du monde">Fols se fait en toi herbregierÂ ; Cuers [le 
coeur] ne s'i peut rassasier</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="CHRIST. DE PISAN" ref="Charles V, III, 12">TholomÂ©e Philadelphe, 
lequel fu homme de grant estude, et plus ama livres que autres quelconques 
choses, ne estre n'en povoit rassadiÃ©</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et l'anc. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="I, 7">verbe assasierÂ : Li cuers avariscieus acquiert 
ne li caut comment, et ne pot estre assasiÂ©s d'avoir</cit> Assasier vient du 
lat. ad, À , et satiare, rassasier. ProvenÂS. rasaziar, rasaciar, resaciar. La 
forme resasier reprÂ©sente re, et satiare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Panier À charbon, dans une forge. Le charbon est portÂ© dans des 
paniers plus grands que ceux de la castineÂ ; les paniers À charbon sont faits 
en maniÂ‘re de vans, on les nomme resses, rassesÂ ; chaque rasse contient 
environ le quart d'un sac de charbon, Dict. des arts et mÂ©t. Forges. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. rassa, qui veut dire un faixÂ ; origine d'ailleurs inconnue. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSÂE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sÂ©e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QuantitÂ© de charbon contenue dans une rasse. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASSEMBLÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-san-b1lÀÂ©, b1lÂ@e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rassembler 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mis ensemble. 
<cit aut="RAC." ref="Baj. I, 1">Les Persans rassemblÂ©s marchaient À son 
secours [de Babylone]</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, Introd. Inde.">Les hommes les plus anciennement 
rassemblAÂO©s en corps de peuple</cit> 
<indent>Province rassemblÂCe, province dont les reprÂ©sentants sont rÂCunis en 
assemblÃ©e. 
<cit aut="SÃV." ref="73">Je ne crois pas qu'il y ait une province rassemblÀ@e, 
qui ait un si grand air que celle-ci</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Tout ce que peuvent faire non-seulement la 
naissance et la fortune, mais encore les grandes qualitÂOs de l'esprit pour 
L'AOLÂCvation d'une princesse se trouve rassemblÃ©, puis anÂ@anti dans la nÀ 
‘tre</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RASSEMBLÀ. AjoutezÂ 
<variante num="2">0Â1 beaucoup d'AÂOVÂCnements se rassemblent, se pressent. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="ScÂ"nes et portraits choisis dans les MAÂOm. 
authentiques du duc de St-Simon, par Eug. Lanneau, Paris, 1876, t. I, p. 246">Le 
trouble, l'agitation, la surprise, la foule, le spectacle confus de cette nuit 
si rassemblÂ@e [la nuit de la mort du grand Dauphin]</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSEMBLEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-san-ble-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rassembler ce qui est ÀÂ©pars. Le rassemblement des 
piÂ‘ces pour l'instruction d'une affaire. 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit particuliÀÂ rement de la rÂ©union de troupes en un 
lieu dÂCterminÂ©. Se rendre au lieu du rassemblement. Le point de rassemblement. 
</variante> 
<variante num="3">Grand concours de personnes, attroupement. Des rassemblements 
se forment dans tous les quartiers. Dissiper les rassemblements. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rassembler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSEMBLER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-san-b1lÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Assembler de nouveau. Ils s'ÂCtaient dispersÃOsÂ ; nous avons 
eu beaucoup de peine À les rassembler. Le vent avait A©parpillÀ© les 
feuillesÂ ; il fallut les rassembler. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Eussiez-vous pensÂ©, pendant qu'elle 
versait tant de larmes en ce lieu [À l'oraison funÃ”bre de sa mÂ're, la reine 
d'Angleterre], qu'elle dÂ»t sitÀÂ’t vous y rassembler pour la pleurer elle- 
mÂameÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Mettre ensemble, rÂ@unir ce qui ÀA©tait Â©pars. Rassembler les 
dÂCbris d'un parti. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Âvang. St Luc, XIII, 34">Combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses petits sous ses ailesÂ !</ 
cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. IV">Mais du discours enfin l'harmonieuse 
adresse.... Rassembla les humains dans les forÂts ÂOpars</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VI'">Et quel fÂccheux dÂ©mon, durant les nuits 
entiÂ ‘res, Rassemble ici les chats de toutes les gouttiÂ'res</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂ@nie, IV, I, 1'">Laissons les cloches rassembler les 
fidÂ'lesÂ ; car la voix de L'homme n'est pas assez pure pour convoquer au pied 
des autels le repentir, l'innocence et le malheur</cit> 
<indent>Rassembler des troupes, les mettre en corps d'armA@e. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Pendant que le conquÂ©rant suÂ©dois 
rassemble de nouvelles forces</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Orph. I, 1">Les CorÂ©ens, dit-on, rassemblaient une 
armÂ@e</cit> 
</indent> 
<indent>Il se dit aussi des choses. Rassembler ses livres, ses hardes. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. V, p. 436">Le cabinet de M. Adanson, oÀt il a 
rassemb1lÂ© les productions les plus rares du SÂOnÂ©gal</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de menuiserie et de charpente</semantique>. 
Remettre dans leur Â©tat des piÂ'ces qui ÂC©taient dÂ©montÂO©es. DÂ©monter les 
piÂ'ces d'une charpente, et aprÂ's les rassembler. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Mettre ensemble, en parlant de 


choses intellectuelles ou morales. J'ai su dans mes Â©crits, docte, enjouÀ©, 
sublime, Rassembler en moi Perse, Horace et JuvÂ©nal, Vers mis au bas d'un 
portrait de Boileau. 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. II, 1">Le ciel s'est fait sans doute une joie 
inhumaine À rassembler sur moi tous les traits de sa haine</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. III, 3">Tout ce que, dans un coeur sensible et 
gÂCnÂCreux, L'amour au dAÂ©sespoir peut rassembler d'affreux</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 3">Mais enfin je commence, aprÂ's tant de 
traverses, Madame, À rassembler vos excuses diverses</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 12'">Le coeur humain rassemble souvent la 
politique, l'ambition, les faiblesses de l'amour, les sentiments de la 
religion</cit> 

<indent>Rassembler ses idÂ©es, rÂ@unir toutes les idÂCes qu'on a d'un objet. 
</indent> 

<indent>Rassembler ses forces, mettre en action tout ce qu'on a de force morale. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Rassembler un 
cheval, le mettre ensemble, agir simultanÂ©ment des mains et des jambes, de 
maniÂ‘re que le cheval, s'asseyant sur les hanches, ait le devant plus libre 
pour l'exÂ©cution des mouvements. 

<indent>Rassembler les quatre jambes, se dit du mouvement qu'un cheval fait pour 
se prÂ©parer À sauter une haie, un fossÀ©, etc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Se rassembler, <nature>v. rÂOfl.</nature> Se mettre ensemble. 
<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 9'">Tribus captives, Troupes fugitives, 
Rassemblez-vous des bouts de l'univers</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Pensant À la contrariÂOtÀ© des esprits, des goÂ»ts 
et des sentiments, je suis A©tonnÂ© de voir sept ou huit personnes se rassembler 
sous un mÂème toit</cit> 

<cit aut="BACHAUMONT" ref="MÂOm. secr. t. XXXVI, p. 140">IL faut bien, quand on 
se ressemble, Dit La chanson, qu'on se rassemble</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SAV." ref="3 fAOV. 1672'">Son bel esprit [du chancelier SÂ©guier], sa 
prodigieuse mÂ©moire, sa naturelle ÂC©loquence, sa haute piÂO©tÀ© se sont 
rassemblAÂ©s aux derniers jours de sa vie</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Lucul. 26">Ne vault il pas mieulx que nous luy donnions le 
temps et le loisir de rassembler une autre fois les forces de son 

royaumeÂ ?</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et assemblerÂ ; picard, rassaner. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RASSEMBLER. AjoutezÂ 

<variante num="7">Se rassembler À , se rÂOunir avec. 

<cit aut="MALH." ref="Lexique, ÀÂ©d. L. Lalanne.">[L'homme qui meurt] doit se 
rÂOsoudre ou qu'il s'en va recevoir une meilleure vie, ou pour le moins qu'il 
retournera se rassembler À sa nature et À ce tout duquel autrefois il ÂCtait 
venu</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSEOIR"> 
<entete> 


<prononciation>ra-soir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme asseoir. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Asseoir de nouveau, replacer. Rasseoïir un enfant. Rasseoïir une 
statue renversÀÂOe. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Reposer, calmer. 
<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 1">C'est ce qui doit rasseoir votre ÂCme 
effarouchÂCe</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V">Mon seul soin devait Ã@être de gagner du 
temps, pour raffermir mes sens et rasseoir mon imagination</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se rasseoir, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Se remettre assis. 
Rasseyez-vous. Rasseyons-nous. 
<indent>Avec ellipse du pronom personnel. Il s'Â©tait levÃ©O©, on le fit rasseoir. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Se reposer, se calmer, revenir 
À une situation tranquille. 
<cit aut="MOL." ref="Tart. II, 2">Ses discours insolents m'ont mis l'esprit en 
feu, Et je veux prendre l'air pour me rasseoir un peu</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="PÂ're de famille, V, 7">Il me semble que tout commence À 
se rasseoir ici</cit> 
<cit aut="A. CHAN." ref="AlÂCgies, 23">Le malheureux.... ne connaÂ@t pas.... Une 
Âcme oł, dans ses maux, comme en un saint asile, Il puisse fuir la sienne et se 
rasseoir tranquille</cit> 
<cit aut="BABOEUF" ref="PiÂ'ces, I, 138">Le peuple ne se rassoira pas qu'il 
n'ait abattu ses ennemis</cit> 
<indent>Avec ellipse du pronom personnel. Je suis trop ÂOmu, laissez rasseoir 
mon esprit. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5">S'AOpurer en se reposant. Le vin se rassied par le repos. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. VI, 17">Pour donner le temps À la fÂCcule 
bleue [de l'indigo] de se prÂ©cipiter au fond de la cuve, oÂ1 on la laisse se 
rasseoir jusqu'À ce que l'eau soit totalement Â©claircie</cit> 
<indent>Avec ellipse du pronom personnel. 
<cit aut="DESC." ref="MAOtÂACor. 7">L'eau de pluie, lorsqu'on la laisse rasseoir 
en quelque vase</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXX, 27'">Bonnes [bornes] esracier [arracher] et puis 
rasseir, en autrui desheritant por soi aheriter</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 5">Quant le miel sera bien cuit et escumA®©, si 


le laissiez rasseoir</cit> 

<cit aut="BRUYANT" ref="dans MÂ©nagier, t. II, p. 24">Barat [le dol] s'est delez 
moy assis, Et commenca par mos rassis À parler attrempÂ©ement</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 48">Et se delogerent les Anglois.... et se 
mirent sur les champs, et trouverent les terres rassises et le beau temps venu</ 
cit> 

<cit aut="VILLON" ref="Petit test.">Je FranÂSois Villon escolier, Considerant de 
sens rassis.... Qu'on doit ses oeuvres employer</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 


<cit aut="MARG." ref="Nouv. X'">Mais jamais ne sut rien de sa contenance chose 
oÂ1 pust rasseoir jugement</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 61">Au plus rassis, la peur engendre de terribles 
esblouissements</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 368">Je l'ay veu [mon pÂ‘re] demonter sa selle, la 
reaccommoder, et s'y rasseoir, fuyant tousjours À bride avallÂCe</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Solon, 23">Craignant que, s'il attentoit de remuer sans 
dessus dessoubs tout le gouvernement de la ville, il n'eust pas puis aprÂ's 
assez de puissance pour la rasseoïir et restablir en la forme qui seroit la 
meilleure</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 38">AprÂ's que sa frayeur fut un peu rassise....</ 
cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Aratus, 50">Aratus, avec un visage rassis et une parole 
doulce, leur dit qu'ils se rasseissent en leurs places</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XXIV, 22'">Que le pain ne soit trop rassis ne trop tendre, 
mais moyen entre deux</cit> 

<cit aut="CHARRON" ref="Sagesse, I, 15">....Et Platon [dit] qu'en vain un esprit 
rassis et sain frappe aux portes de la poÂxsie</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et asseoirÂ ; wallon, rassirÂ ; picard, rassir. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RASSEOIR. - HIST. XIIIe s. AjoutezÂ 

<cit aut="" ref="les Enfances Ogier, publiÂ@es par Scheler, Bruxelles, 1874, V. 
7381">Lors vint avant li rois de Saint Denis Vers l'apostole [le pape], congÂ© 
li a requis Moult humblement com sages et rassis</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSARANÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sÂ©-rÂ©-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de rassAOrÂO©ner 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Gaul.">Le calme rayon du jour ne se mÂêle point À la 
tempÂrteÂ ; il attend que les cieux soient rassÂOrAOnÂOs</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Je l'ai trouvÂ© tout rassAOrÂ©nÀC©. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASSARÂNEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sÂ©-rÀÂ"-ne-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rendre ou de devenir serein. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RASSÂRÂNEMENT. AjoutezÂ : 
<cit aut="PAUL LEROY-BEAULIEU" ref="Journ. des DÂ©bats, 13 dÂOc. 1876, ire page, 
5e col.">La conversion [du cinq pour cent] n'est malheureusement pas 
prochaineÂ ; il faut, pour l'opÂ©rer, un rassAOrÀÂ ‘nement de l'horizon 
politique</cit> 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSARÂNER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sÂ©-rÂ©-nÂ©. La syllabe rÂ© prend un accent grave quand 
la syllabe qui suit est muetteÂ : je rassÂ©rÂ'ne, exceptÀ© au futur et au 
conditionnel : je rassÂ©OrÂ©nerai</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre serein. 
<cit aut="BRÂBEUF" ref="Phars. IV'"'>Monarque souverain dont la force inconnue 
RassÂOrÂ"ne les cieux ou fait grossir la nue</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Rendre la sÂ©rÂCnitAO© morale. 
<cit aut="LA FONT." ref="Richard.">Tant bien sut dire et prÂcher, que la dame, 
SÃOchant ses yeux, rassÂ©rÂOnant son ÂCme, Plus doux que miel À la fin 
A©couta</cit> 
<indent>RassÂOrÂOner le visage, mettre la sÂ©rÂ©nitA© sur le visage. 
<cit aut="PONSARD" ref="LucrÂ"ce, II, 1">Aux pleurs de la pitiÂ© j'ai trempÂ© 
mon courage ; Cette source, nouvelle À mon front Â©tonnÂ©, A lavÃ© sa 
souillure et l'a rassÂ©rÂOnÂO</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="8">Se rassÂOrÂOner, <nature>v. rÂOfl.</nature> Devenir serein. 
DÂ's que le ciel se fut rassA©rAOnÀC©. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="195, 115">Le duc de Beauvillier se rassÂ©rÂOna, et 
se mit À me parler de la conduite que le duc de Bourgogne devait se proposer À 
l'armÂCe</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Couci, p. 125">Quant la saison del dous tens s'asseÂure, Que 
biaus estÂO©s se rasraine et esclaire</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="DU BELLAY" ref="IV, 59, recto.">Comme l'estÂ© rasserenant le 
ciel....</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="les Amours d'Hippolyte, LX.'">Mais le son de ma voix se 
change en la voyant [sa dame], Mon oeil se rasserene et n'est plus 
larmoyant</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="Rodomont.">La belle Bradamant.... Rasserene sa face et 
rallume ses yeux</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., À , et serein. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSIAÂGER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-siÂ©-jAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme assiÂO©ger. AssiÂ©ger de nouveau. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 33">L'obstinÂ©e defense des chrestiens, qui, 
estans rassiegez deux fois en la mesme annÂ©e, donnerent moyen À Ferdinand de 
s'avancer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et assiAOger. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSIETTE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-siÀÂ"-t'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien terme de droit. Action de rendre en terres une somme qu'on a 
reÂ&ue en argent et qu'on est obligA© de rembourser. 
<cit aut="CH. DE SÀV." ref="ÀÂ Mme de Grignan, dans SÃV. t. X, p. 414, ÀCd. 
RÂ©gnier">Vous savez que Mme de SÂ©vignÂ®© m'a apportÂ© en mariage deux cent 
mille francsÂ ; il serait difficile, ma chÂ‘re soeur, que, sans Ãêtre 
entiÃÄ” rement ruinÂCe, vous rendissiez en espÂ'ces une si grosse sommeÂ ; mais la 
coutume de Bretagne y a pourvuÂ ; elle ordonne que l'on fasse une rassiette en 
terres</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASSIGNER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-si-gnÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Assigner de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 155">Sarrion demanda le nom de celui qui 
parloitÀ ; de quoi estant refusA©, ils r'assignerent leurs propos au mesme lieu 
au lendemain</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et assigner. L'ancienne langue disait rassener, qui est le mÂème 
mot. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSIS, ISE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sÂ®, si-z'</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rasseoir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Assis de nouveau. Âtant rassis. 
</variante> 
<variante num="2">Pain rassis, pain qui n'est plus tendre, ainsi dit parce qu'il 
est, pour ainsi dire, rassis, cessant d'Âître chaud et soulevÃ©. 


<indent>Mangeur de pain rassis, se dit, par plaisanterie, d'un boulanger qui a 
peu de pratiques, À cause qu'il est obligÂ© de manger le pain, devenu rassis, 
qu'il n'a pas vendu. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Rendu au calme moral. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, V, 6">D'un esprit plus rassis....</cit> 


<indent>Un homme rassis, un homme dont l'esprit est calme, mÂ»ri par la 
rÂOf lexion. 


</indent> 

<indent>Projets rassis, projets suggÂ©rÂ®Ss par un esprit calme. 

<cit aut="SAV." ref="12 avr. 1680">VoilÂ mes projets.... ceux de mon fils me 
paraissent tout rassis et tout pleins de raison</cit> 

</indent> 


<indent>De sens rassis, sans ÀÂ2tre ÀÂ©mu ou troublÀC. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Relat. sur le quiÂOt. I, 3">À l'entendre [FÂ©Onelon], je 
ne suis jamais de sens rassis</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. II">Je hais ces vains auteurs.... Qui s'affligent 
par art, et, fous de sens rassis, S'ÂCrigent pour rimer en amoureux 
transis</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><nature>S. m.</nature> Prendre son rassis, se dit des eaux-de- 
vie qu'on laisse se reposer aprÂ’s qu'elles viennent d'Âître faites par la 
distillation. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de marÂ©chalerie</semantique>. Fer de cheval 
qu'on rattache avec des clous neufs, qu'on rassied. Deux rassis valent un fer 
neuf. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>0On trouve aussi Â©critÂ : de sang rassisÂ ; et, pour distinguer les deux 
locutions, on a dit qu'il fallait employer de sens rassis quand il s'agit d'un 
trouble d'esprit, et de sang rassis quand il s'agit d'une Â©motion moraleÂ 

C'est un homme qui divague sans cesseÂ ; il n'est jamais de sens rassis. IL est 
dans une grande colÂ‘re, il faut attendre pour lui parler qu'il soit de sang 
rassis. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RASSIS. 

<variante num="5">Terre rassise, terre qui n'a pas ÃOtÃO remuÃ©e depuis un temps 
assez long pour que ses talus aient acquis toute leur soliditÀC. 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSORTIMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sor-ti-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rassortir. 

<indent>Nouvel assortiment de marchandises. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RASSORTIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sor-tir</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Assortir de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et assortir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSOTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-so-tÀÂ®©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rassoter 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 22 juin 1763">IlL paraÂ@t que votre nation 
[les FranÂSais] n'est pas si aimable que vousÂ ; elle est toute rassotÂ©e de vos 
lits de justice, de vos parlements qui ne veulent pas obtempÂ@rer</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASSOTEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-so-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rassoter. Âtat de celui qui est rassotÀO. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rassotement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSOTER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-so-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Faire devenir sotÂ ; rendre 
fou de.... On l'a rassotÀ© de cette fille. 


<indent>Se rassoter, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Devenir rassotÂ©. Se rassoter 
d'un nouvel amour. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 397">Ele avoit estÂ© sage et gent, Quant ele iert 
[ÂCtait] en son droit aageÂ ; Mais je cuit [pense] qu'ele n'iert [ne sera] mes 
sage, Ains iert trestote rassotÂOe</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Hugues Capet, V. 3374">Et dist ly uns À l'autreÂ : Dieus est 
tout rasotis, Qu'ensi avanche ung homme et donne telz profis, Et ung aultre est 


adez [prÂ©sentement] et en tout tamps catis [chÂ@tif]</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Bal. 74">Plaisans parolles sont estaintes En moy qui 
deviens rassoty</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPER." ref="Cymb. 123">Et par mon serment, je ne sÂSay comment ce 
vieulx rassotAÂ© [radoteur] n'a honte</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., À , et sot. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASSOURDIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sour-dir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Assourdir de nouveau, ou, simplement, assourdir. 
<cit aut="SCARR." ref="D. Japhet d'Arm. III, 4">HaÂ ! parlez doucementÂ ; Vous 
me rassourdissez, la pesteÂ ! comme il crieÂ !</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et assourdir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSURANCE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-su-ran-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QualitA© de ce qui est propre À rassurer, À rendre la confiance. 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. I, p. 319">La rÂ©ponse du roi est un 
vÂ©ritable refusÂ ; le ministÂ‘re ne l'a regardÂCe que comme une simple formule 
de rassurance et de bontÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rassurant. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSURANT, ANTE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-su-ran, ran-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rassure, qui donne de la sÂ©curitA©. L'ÃOtat du malade n'est pas 
graveÂ ; le mÂ©decin est rassurant. Cette rassurante nouvelle. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RASSURÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-su-rÂ©, rÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rassurer 


</entete> 

<corps> 

<variante>À qui sÂOcuritA®© a ÂCtA© rendue. 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. V, 4">RassurÂ®©s par Pharnace.... Ils [les Romains] 


reprennent courage, ils attaquent le roi</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂ®me, Inconst.">Vous allez au tribunal rassurÂ© contre 
vous-mÂme</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RASSUREMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-su-re-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rassurerÂ ; ÂO©tat de celui qui est rassurÀC©. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Couci, XI">Mais li rasseÂ#remens Des biens que j'en cuide 
avoir, Me fait doubler mes talens [dÂ®©sirs] De servir À [selon] mon pooir</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RASSURER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-su-rÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Redonner sÂ©curitÂ©, assurance. 
<cit aut="CORN." ref="Pomp. III, 2">Jugez si vos discours rassurent mes 
esprits</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Elle, toujours intrÂ©pide autant que 
les vagues Â©taient Â©mues, rassurait tout le monde par sa fermetÂO©</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Ce lieu couvert d'un bois et d'une riviÂ're, 
c'est le poste oÂt il rassurait ses troupes effrayÂ@es aprÂ's une honorable 
retraite</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Andr. II, 5">Sa beautÂ© la rassureÂ ; et, malgrÂ© mon 
courroux, L'orgueilleuse m'attend encore À ses genoux</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, II, 5">[Pour le labyrinthe] Un fil n'eÂ»t point 
assez rassurÂ© votre amante</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. I, 1">Vous, nourri dans les camps du saint roi 
Josaphat....Qui rassurÂCtes seul nos villes alarmÂ©es</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XII">Je ne voyais plus d'hommes sur la terre dont la 
vertu pÃ»t me rassurer</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XVI, 2">Il suffit d'aimer pour qu'aucun don de la 
nature ou du sort ne puisse rassurer entiÂ‘rement</cit> 
</indent> 
<indent>Rassurer de, redonner assurance contre. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 24">Rassurez-moi de ma crainteÂ ; car, sans mentir, 
j'en ai besoin</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="4e serm. pour le 1er dim. de carême, prÂOambule.">Pour 
le rassurer [le pÂOcheur] de cette crainte</cit> 
</indent> 


<indent>Rassurer les capitaux, rendre confiance aux gens qui possÂ'dent des 
capitaux, qui font des affaires. Il faut, avant tout, protAÂ©ger le commerce, 
l'industrie, rassurer les capitaux, Moniteur du 29 mars 1867, p. 378, 2e col. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Rendre plus ferme Cet Â©vÂOnement rassura son pouvoir. 
Rassurer un homme dans sa foi. 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 18">IL s'ÂOlevait cependant un homme qui 
semblait devoir rassurer la fortune de la FranceÂ ; c'A©tait le marÂ©chal duc de 
Villars</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Rendre solide, par un passage, peu ordinaire, du sens moral au 
sens physique. Rassurer un pont ÂCbranlÀ©. 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Panser le bec 
d'un oiseau de proie, quand cette partie est fendue. 

</variante> 

<variante num="5">Se rassurer, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Se remettre d'une 
crainte, d'un trouble. 

<cit aut="MOL." ref="Amph. I, 2">Mon coeur tant soit peu se rassure, Et je pense 
que ce n'est rien</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. III, 7">Non, non, rassurons-nousÂ : trop d'amour 
m'intimide</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Âlus.">Je vois que chacun se rassure sur son 
voisin</cit> 

<indent>Le temps se rassure, il se remet au beau. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Bl. et Jeh. 4426">Quant Blonde voit la revenue [retour] De 
celui dont ele ot eÂ%e Si grant paour et si grant doute, Ele est rasseÂ“rÂCe 
toute</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Crass. 19">Crassus se rasseura bien tost de ceste peur, 
quant il sceut qu'il y avoit debat entre eulx</cit> 

<cit aut="CARL." ref="X, 26">....et qu'elle sceyt leurs noms, puisqu'elle a 
rasseurÂ© [vÂ©rifiÂ©] leurs signatures</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="IV, 33">Deucalion, comme moins estonnÂ©, R'asseure aprÂ's, 
et doucement console La femme simple, avec telle parole</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 102">J'ay bien À faire À me r'asseurer en cette 
creance</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 388">Celuy À qui ses gents qui l'armoient, voyant 
frissonner la peau, s'essayoient de le rasseurer...</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et assurer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-st'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mesure de longueur chez les anciens Germains, valant 4444 mÂ‘tresÂ ; 
c'est la mÂîme chose que notre ancienne lieue gÂCographique de 25 au degrÀC©. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Allem. Rast, repos, ÂCtape. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RASURE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de faire la barbe. 
<cit aut="MIGNARD" ref="Hist. des princ. Fond. relig. du Bailliage de la 
montagne, p. 188">Je suis convenu avec maÂ@tre Faitot qu'il ferait la rasure 
pour 30 livres et la chirurgie pour 120 livres par an [en 1779]</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Raser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAT" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="ras.2">RAS 2</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAT" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>raÂ ; le t ne se lie pasÂ : ra en pailleÂ ; au pluriel, l's 
se lie des ra-z en paille</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petit quadrupÂ'de de l'ordre des rongeurs, À petites pattes, 
À queue longue, À museau pointu, qui mange les grains, la paille, etc. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. XIII, p. 79">L'espÂ'ce du rat paraÂ@t exister 
dans toutes les contrÂ@es habitÂ@es ou frÂ©quentÂ@es par les hommes</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="ib. t. II, p. 98">L'on voit descendre des montagnes du 
Nord des rats en multitude innombrable qui, comme un dÂ©luge ou plutÀt comme un 
dÂ©bordement de substance vivante, viennent inonder les plaines....</cit> 
<cit aut="BARANG." ref="Jacques.">Que sont aux riches les impÂtsÂ ? Quelques 
rats de plus dans leur grange</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="VOLT." ref="Ap. À Horace.">Chassons loin de chez moi tous ces rats du 
Parnasse</cit> 
</indent> 
<indent>Mon rat, se dit, dans le langage le plus familier, comme terme d'amitiÂ© 
À un enfant, À une jeune femme. 
</indent> 
<indent>Gueux comme un rat d'AÂ©glise ou simplement comme un rat, trÂ’s pauvre. 
<cit aut="MOL." ref="l'AV. III, 8">Mon Dieu, tous ces blondins sont agrÂ@ables 
et dÂCbitent fort bien leur faitÀ ; mais la plupart sont gueux comme des 
rats</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="4, 63">Monchevreuil Â©tait Mornay, de bonne maison, 
sans esprit aucun, et gueux comme un rat d'Ã©Oglise</cit> 


</indent> 

<indent>Âtre comme un rat en paille, Àtre fort À son aise, n'avoir faute de 
rien. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 195">Vous Âûtes LÀ comme rats en paille, dans les 
papiers jusques aux oreilles, toujours lisant, Â©crivant, corrigeant, 
proposant....</cit> 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. VI'">Avec vous je faisais gogaille, Et j'ÂCtais 
comme un rat en paille</cit> 

</indent> 

<indent>Il pue comme un rat mort, se dit d'un homme qui sent fort mauvais. 
</indent> 

<indent>Payer en chats et en rats, payer par petites parties, donner des hardes 
et de mauvais effets. 

</indent> 

<indent>VoilÂ ce que les rats n'ont pas mangA©, se dit des restes d'une chose 
endommagÂCe . 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Mort aux rats (on prononce mor-tÀÂ°-ra), composition oÀt il 
entre de l'arsenic, et dont on se sert pour dAÂ©truire les rats. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 18">Les planches qu'on suspend sur un lÃ©Oger 
appui, La mort aux rats, les souriciÂ res, N'ÂCtaient que jeux auprÂ's de lui 
[un chat]</cit> 

</variante> 

<variante num="3">ILl a eu un rat, on lui a posÃ© sur le dos la figure d'un rat 
pour se moquer ensuite de lui, sorte de plaisanterie qui se faisait les jours 
gras. Donner des rats aux passants. 

<indent>Je sens un rat, je soupÂSonne quelque mauvaise farce. 

<cit aut="GRIMM." ref="Corresp. t. IX, p. 50">Je sens un rat est une expression 
proverbiale qui veut dire soupÂSonner du danger</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Nid À rats, voy. <a ref="nid#var3">NID, nÂ? 3</a>. 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Caprice, 
fantaisie. Cette femme a des rats dans la tÂête. Il lui passe tous les jours 
quelque rat par la tÂtte. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. VII">Ayant fait un tour de chambre et 
passÂ© devant son miroir, elle comprit, et mes yeux lui confirmÂ‘rent, que le 
dÂ©goÂ»t n'avait point de part À ce rat</cit> 

<cit aut="LEGRAND" ref="l'Amour diable, SC. 1">En un mot, le contrat ÂCtait 
prÂat À signer, lorsqu'il lui prend un rat</cit> 

<cit aut="Mme D'APINAY" ref="MÂOm. t. III, p. 68, dans POUGENS">Je n'ai jamais 
compris comment vous aviez pu un instant adopter ses rats</cit> 

<indent>Avoir des rats, signifie aussi avoir l'esprit fAOcond en saillies 
plaisantes. 

</indent> 

<indent>Prendre un rat, se dit d'une arme À feu quand le coup ne part pas, et 
qui a, pour ainsi dire, un caprice. Ce fusil, ce pistolet a pris un rat. 
</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>, prendre un rat, manquer son 
coup, ne pas rÂOussir. 

<cit aut="REGNARD" ref="le Joueur, V, 8">0hÂ ! par ma foi, monsieur, vous ne 
prendrez qu'un ratÂ ; Et le notaire peut remporter son contrat</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Se dit, À l'OpÂOra, dans une sorte d'argot, des petites 
AOLÀ ves de la danse. 

<indent>Demoiselle entretenue. 

</indent> 

<indent>0n dit que cela vient de l'habitude d'inviter autrefois aux parties 
fines des demoiselles d'opÂ©ra, qu'on nommait, par apocope, des ra. 

</indent> 

</variante> 


<variante num="7"><semantique>Terme d'argot</semantique>. Celui qui vole, la 
nuit, dans l'intÂ©rieur des auberges, les rouliers et les marchands forains. 
<indent>Prendre des rats par la queue, filouter, couper la bourse. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">FamiliÀ"rement et par injure, rats de cave, les commis des 
aides, et aujourd'hui, des contributions indirectes qui visitent les caves. 
<cit aut="BOURSAULT" ref="Fabl. d'Âs. IV, 5">L'un contrÀ’ leur d'exploits, et 
l'autre rat de cave</cit> 

<cit aut="DANCOURT" ref="Retour des officiers, SC. 1">Rat de cave, et rat de 
cave de campagne encore</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="114, 242">Orry fut d'abord rat de cave, puis homme 
d'affaires de la duchesse de Portsmouth</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. IV">Enfin il [un paysan] prononÂSa en 
frÂ©missant ces mots terribles de commis et de rats de caveÂ ; il me fit 
entendre qu'il cachait son vin À cause des aides, qu'il cachait son pain À 
cause de la taille</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BARANG." ref="Cens.">On livre encor nos auteurs AUX censeurs, aux 
inspecteurs, Rats de cave littÂCraires</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Rat de cave, espÂ'ce de bougie mince, longue et roulÂCe sur 
elle-mÂème, et dont on se sert pour descendre À la cave. 

</variante> 

<variante num="10">Rat d'A©glise, se dit, par dÂ©nigrement, des dÂ©vots qui 
frÂ©quentent les ÂO©glises. 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 4 fÂOvr. 1773">Les pauvres rats 
d'AOglise pourront Ãatre un peu mÂ©contentsÂ ; mais, cette fois-ci, ils 
n'oseront pas trop sortir de Leurs trousÂ ; il n'y aurait que des coups À 
gagner pour eux</cit> 

<indent>Rat d'ÂCglise se dit aussi des employÂ©s la ques d'une paroisseÂ 
bedeau, suisse, chantre, etc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Queue de rat, voy. <a ref="queue#var30">QUEUE, nÂ° 30</a>. 
</variante> 

<variante num="12">Rat des Alpes, marmotte. 

<indent>Rat d'AmÂ©rique, cochon d'Inde. 

</indent> 

<indent>Rat des bois, mulot et surmulot. 

</indent> 

<indent>Rat des champs, campagnol et mulot. 

</indent> 

<indent>Rat d'eau, sorte de rat nageur, qui habite sur le bord des riviÂ'res. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. II, p. 298">Le rat d'eau est un petit animal 
de la grosseur d'un rat, mais qui, par le naturel et par les habitudes, 
ressemble beaucoup plus À la loutre qu'au rat</cit> 

</indent> 

<indent>Rat d'Âgypte, rat de Pharaon, l'ichneumon ou mangouste. 

</indent> 

<indent>Rat de mer, un des noms vulgaires de la mercuriale, sorte de tortue qui 
habite la MÂ©diterranÀA©e. 

</indent> 

<indent>Rat de NorvÂ@ge, le lemming. 

</indent> 

<indent>Rat de Surinam, nom donnÂ© par abus aux diffÂOrentes espÂ'ces du genre 
phalanger (marsupiaux), lesquelles sont toutes soit de l'Australie, soit de 
l'Inde, et non de l'AmÂ©rique oÀ1 se trouve Surinam, LEGOARANT. 

</indent> 

<indent>Rat de Tartarie, nom vulgaire du sciuroptÀÂ ‘re sibÂ©rique (rongeurs) de 
Lesson (Europe et Asie septentrionale), ou bien d'une espÂ'ce trÂ’s voisine, 
tandis que le polatouche est le sciuroptÀÂ‘re volucelle (Canada, Âtats-Unis), 
LEGOARANT. 


</indent> 

<indent>Petit rat, un des noms vulgaires du troglodyte europÂ©en (insectivores). 
</indent> 

<indent>Rat musquÂ©, quadrupÂ'de gros comme un petit lapin, qui s'A©tablit sur 
les marais et sur les bords des lacs et des riviÂ‘res (AmÂ©rique), et qui s'y 
construit des maisonnettes. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="13">Nom des trous de mÂ©diocre grandeur dans lesquels passe le 
fil d'or. 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

À bon chat bon rat, se dit en parlant de celui qui sait se bien dAÂ©fendre, quand 
on l'attaque. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="RUTEB." ref="34">Ez vous la joie ; N'i a si nu qui ne s'esjoieÀ ; 
Plus sont seignor que ras sus moie [meule]</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 14242">Qui prendroit, biau fiz, un chaton Qui onques 
rate ne raton Ve% n'auroit....</cit> 

<cit aut="MARC POL" ref="p. 751">IL [au, en] rat de Fareon [rat de Pharaon] out 
il grant moutitude</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="liv. III, p. 230, dans LACURNE">Le chevalier [envoyÀ© 
pour reconnaÂ@tre, et arrÂatA©] fit le rat borgne, et se fust voulontiers 
excusÂ© s'il eust peu, et ditÂ : Je ne suis pas Trivilien, mais je suis un 
fermier À messire Jehan de Hollande</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. VI, fÂ° 79">LÄ oł chat n'a, rat regne</cit> 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. IX'"'>L'autre, plus esveillÀ®© qu'un rat et vite 
comme un levrier, part et s'en va</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 1193">Ceux qui voudroyent que les hommes 
vesquissent pesle mesle comme rats en paille</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 372">Estans entrez par un trou qu'ils avoient 
fait À un flancÀ ; et cela par le moien du rat, lequel (comme nous avons fait 
du premier petard) nous depindrons À cette premiere occasionÂ : c'est un 
engin...</cit> 

<cit aut="PASQUIER" ref="Lettres, t. I, p. 405">IL n'y eut jamais guerre civile 
qui n'ait produit un chaos, meslange et dissolution generale de toutes chosesÂ ; 
c'est pour bien dire rat en paille, chascun y est maistre</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Trop tard se repent le rat entre les pattes du chat</ 
cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Picard, rotÂÀ ; bourg. raiÂ ; prov. ratÀ ; espagn. ratoÂ ; ital. rattoû ; 
du germaniqueÂ : ancien haut allem. ratoÂ ; anglo-sax. raetÂÀ ; ancien bas-allem. 
rattaÂ ; danois, rotteÂ ; le celtique a un mot de mÂme racineÂ : gaÂOl. 

radanÂ ; bas bret. raz. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. RAT. AjoutezÂ 

<variante num="14">Un rat se dit populairement et injurieusement pour dÂ©signer 
celui qui craint de faire la moindre dÂ©pense. 
<indent><nature>Adjectivement</nature>. IL est trop rat pour payer sa part. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="15">Queue de rat, ou, plus ordinairement, un rat, synonyme de rat 
de cave (voy. <a ref="rat#var9">RAT</a>, au nÂ° 9), c'est-À -dire espÂ'ce de 


bougie mince, longue et enroulÂ©e sur elle-mÂme. 

<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 30 oct. 1872, p. 1063, 3e col.">Un tÃ©moin a vu 
un homme mettre le feu avec une queue de rat</cit> 

</variante> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

AjoutezÂ 

<indent><exemple>De la maison du chat n'est jamais soÂ»l le rat</exemple>. 
</indent> 

<indent><exemple>Beaucoup sait le rat, mais encore plus le chat</exemple>. 

<cit aut="EUG." ref="ROLLAND, Faune populaire, Paris, 1877, p. 22">Au paresseux 
laboureur les rats mangent le meilleur</cit> 

</indent> 

<indent><exemple>Gueux comme un rat d'A®glise</exemple>, trÂ’s gueux, trÀ's 
pauvre, sans doute parce que, dans les Â@glises, les rats trouvent peu À 
manger. 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATA"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ta</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. RagoÂ»t, dÂ@ner, ce qui se 

mange. 

<indent><nature>Au plur.</nature> Des ratas. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>C'est une apocope pour ratatouille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATAFIA"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ta-fi-a</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Liqueur spiritueuse, composÂ©e d'eau-de-vie, de sucre, et du jus de 
certains fruits ou de l'arome de quelque fleur. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Chez lui [un directeur de femmes], sirops 
exquis, ratafias vantÂ©s, Confitures surtout, volent de tous cÂ’tAÂ®s</cit> 
<cit aut="DANCOURT" ref="ComÂOd. des comÂ©diens, l'Amour charlatan, III, 
9">Enfermons-les dans la bibliothÂ‘que.... nous avons du ratafia, du chocolat, 
des confitures</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>MÂ©nage, qui A@crit ratafiat, comme on faisait de son temps, dit que 
c'est un mot des Indes orientalesÂ ; Leibnitz croyait que c'A©tait une 
corruption de rectifiÂ© (alcooL)À ; d'autres disaient que c'Ã©Otait un verre de 
liqueur qu'on buvait en ratifiant le contratÀÂ : rata fiat (sous-entendu 
conventio). 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RATAFIA. - ÀÂTYM. AjoutezÀÂ : D'aprÂ's M. Petilleau, ratafia est un mot 
oriental, formA© de arach ou rack, eau-de-vie de riz, et tafia, eau-de-vie de 


canne. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATAGE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de matelot</semantique>. Grande quantitÂO© de rats 

pullulant dans un navire. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rat 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATANHIA"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ta-ni-a</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom pÂ©ruvien du krameria triandra (polygalÂ@es), de son rhizome 
employÂ© en mÂ©decine, et de celui du krameria ixine. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATAPLAN"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ta-plan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mot imitatif exprimant le bruit du tambour. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATAPOIL"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ta-poil</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>NÂOologisme et mot de plaisanterie qu'on applique aux souteneurs 

ridicules du cÂ©sarisme, du militarisme. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rat 2, À , poil. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATATINÀ, ÀE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ta-ti-nÂ©, nÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de se ratatiner 


</entete> 

<corps> 

<variante>Une pomme ratatinÂ©e, une pomme ridÂ@e, flÂCtrie. 

<indent>Une personne ratatinÂCe, une personne rapetissÂCe par L'Âcge ou par 
quelque maladie. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="160, 107">[La mÂ're du marÃ©Ochal de Villars] 
C'ÂCtait une petite vieille ratatinÂ@e, tout esprit et sans corps</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. en vers et en prose, 129">Elle [la Providence] 
maltraite fort votre petit vieillard suisse, et m'a fait l'individu le plus 
ratatinÂ© et le plus souffrant de ce meilleur des mondes</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 10 oct. 1774">Qu'il serait doux, avant 
le moment [la mort], de venir tout courbÂ©, tout ratatinAÂ©.... revoir encore 
avec mes faibles yeux celui À qui je suis attachÂ© depuis soixante et dix 
ansÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATATINER (SE)"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ta-ti-nÂO</prononciation> 
<nature>v. rÂ©fl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âtre raccourci, resserrÂ©. Le parchemin se ratatine au feu. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">RatatinÂO</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine inconnue. Roquefort y voit un dÂ©@rivA© de ratÂ ; Scheler, un 
redoublement populaire de ratiner. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATATOUILLE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ta-tou-1l', ll mouillÂ©es</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme populaire et de dÂ©nigrement. RagoÂ»t grossier composÂ© 
ordinairement de viandes et de lÃ©Ogumes, ou mÂème de restes de viande et de 
1ÂOgumes . 
<indent>Un mauvais plat. Ce ragoÂ»t n'est que de la ratatouille. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>D'aprÂ’s Ch. Nisard, Conject. Â©tymologiques, il est formÂ© de re ou ra, 
et le verbe bourguignon tatouiller, tÂCter d'une faÂ8on mal avenante. Ce qui 
rend cela fort probable, c'est que la Bresse a le mot tatoÂ»za, ragoÂ»t, et le 
poitevin tatouillade, mauvaise marmelade. Ratouiller, dans le poitevin, signifie 
Aètre couvert d'eau et de boue. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAT-BAILLET"> 


<entete> 
<prononciation>ra-ba-11À", ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom du loir en Normandie. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>Rat 2, et baillet, fauve, dÂ©rivA© de bai. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. ViscÂ're situÂ© 
dans Ll'hypocondre gauche, sous les fausses cÂ'tes. 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. II, 9">Ce qui marque une intempA@rie dans le 
parenchyme splÂ©nÂ©tique, c'est-À -dire la rate</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Zadig, 2">Au milieu du souper, Cadoc se plaignit d'un mal 
de rate violent</cit> 
<indent>Vous avez bon foie, Dieu vous sauve la rate, se dit ironiquement À 
celui qui tient quelque discours ridicule et peu vraisemblable. 
</indent> 
<indent><semantique>Populairement</semantique>. IL ne se foule pas la rate, voy. 
<a ref="fouler#var8">FOULER, nÂ° 8</a>. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Dans l'ancienne physiologie, la rate Â©tait regardÂ©e comme le 
siÂ©ge de la bile noire ou atrabileÂ ; de LÀ le rÀÂ’le que l'opinion vulgaire 
lui faisait jouer dans la bonne ou la mauvaise humeurÂ ; on disait que la rate 
envoie des fumÂ©es, des vapeurs au cerveau. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 58">Je n'aurais pas ces bons intervalles dont vous 
voyez que je jouis quelquefois, et, au lieu que je guÂ©ris les autres du mal de 
rate [les fais rire], j'en mourrais moi-mÂme</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Pourc. I, 11">La troisiÂ ‘me [maladie appelã© 
hypocondriaque].... laquelle procÂ’de.... particuliÂ rement de la rate, dont la 
chaleur et l'inflammation porte au cerveau de notre malade beaucoup de fuligines 
AÂ©paisses et crasses, dont la vapeur noire et maligne cause dAÂ©pravation aux 
fonctions de la facultÀ®© princesse</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 19 mai 1677">Je vous demande pardon, mon cousin, 
je ne suis pas si traitable sur son absence [de Mme de Grignan] que sur la vÀ 
‘treÂ ; sa Provence me dÂ©sole, et ma rate se mÂîle dans toutes nos 
sA©parations</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="t. XIX, p. 449">Qu'est-il donc arrivÂ®© de funeste À 
MÂ©LantheÂ ? rien au dehors, tout au dedansÂ ; ses affaires vont À souhait, 
tout le monde cherche À lui plaireÂ ; quoi doncÀÂ ? c'est que sa rate fume</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Âpanouir la rate, dÂO©sopiler la 
rate, dilater la rate, divertir, faire rire. 
<cit aut="SAV." ref="16 oct. 1680">Je crois que cela [une plaisanterie] ne vaut 
rien du tout À Â@crireÂ ; mais cela se prÂ©senta follement À la rate de votre 
pauvre frÂ‘re</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. 27">Tu Â©panouiras la rate de tous mes sujets</cit> 
<cit aut="GRIMM" ref="Corresp. t. II, p. 17">Un rÂ©dacteur plaisant vous aurait 
dilatÂ© la rate outre mesure</cit> 
</indent> 
<indent>On dit aussi avec le pronom personnel IL aime À s'Ã©Opanouir la rate. 
<cit aut="SAV." ref="13 mars 1671">La Puisieux s'en est ÀÂ©panoui la rate [d'une 
petite mÂCchancetÂ© faite par Mme de SÂ©vignA© À Mme d'Arpajon]</cit> 


<cit aut="DANCOURT" ref="Chev. À la mode, IV, 2">Je ne sais vraiment pas quel 
sujet vous croyez avoir de vous tant Â©panouir la rate</cit> 

</indent> 

<indent>DÂCcharger sa rate, dire ce qu'on a sur le coeur. 

<cit aut="MOL." ref="F. sav. II, 7">IL faut qu'enfin j'A@clate, Que je lĀ”ve le 
masque et dÂ©charge ma rate</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 250">Levez-vous sus, dame Hersent, Fetes li un petit de 
haste [broche] De deux roignons et d'une rate</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 6">Cest humeur est attirÂ© par la rate pour la 
nutrition d'icelle et expurgation du sang</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>GÂ©nev. rÂcteÂ ; du nÂCerland. rate, rayon de miel (que d'ailleurs Diez 
rapporte au latin radius, rayon de miel), par comparaison avec la texture lÂcche 
et celluleuse de la rate. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Femelle du rat. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 2">Quelques rates, dit-on, rÂC©pandirent des 
larmes</cit> 
<indent>FamiliÀ'"rement et fig. Ma petite rate, ma petite amie, Dict. de 
TrÂOvoux. 
</indent> 
<indent><semantique>Par dÂ©nigrement</semantique>, une vieille femme revAache, 
grondante, et qui cherche À s'emparer de tout ce qui est À sa convenance. 
<cit aut="FR. SOULIÀ" ref="au jour le jour, Â§ 14">Savoir oÂ1 elle est allÂOe, 
c'est difficile, parce que c'est une vieille rate qui a plus d'un trou pour se 
cacher</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>Au plur.</nature> Nom donnÂ© en Saintonge aux dents de 
lait (dents de rat). 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MAROT" ref="Ap. À son ami Lyon.">Adonc le rat, sans serpe ne 
cousteau, Y arriva joyeux et esbaudis, Et du lyon, pour vray, ne s'est gaudy, 
Mais despita chats, chates et chatons, Et prisa fort ratz, rates et ratons</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATÀ, ÂE" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-tÂ©, tÂOe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Qui a AÂOTÂ© attaquÂ© par les rats. 

<indent>Canne ratÂCe, nom qu'on donne aux cannes À sucre qui, ayant ÃOtÃO© 
entamÂCes par les rats, s'aigrissent, deviennent noirÂCtres, et ne peuvent plus 
servir qu' faire de l'eau-de-vie. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 16">Pain ratÂ©, que rat ou souris ont 
entamÂO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rat 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATÀ, ÂE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tÂ©, tÂ©e</prononciation> 

<nature>part. passÂO©</nature> de rater 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ManquA®©. PiÂ'ce de gibier ratÃ©e. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Un ratÀÂ©, coup de feu qui n'a pas pris. 
Votre pistolet, votre fusil a fait un ratÀÂ©. Sur vingt coups, il y a eu six 
ratÂOSs. 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. f.</nature> RatÂ©e se dit, dans les appareils À 
dÂ©vider la soie, de piÂ'ces qui ratent, manquent Leur coup. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
2. RATÀ. AjoutezÂ 
<variante num="4"><nature>S. m.</nature> Un ratÀÂ©, un homme qui n'a pas rÂOussi 
en ses entreprises, un fruit sec. 
<cit aut="E. MONTAGUT" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er dÂ©c. 1876, p. 629">Jack 
[d'Alph. Daudet] nous promÂ'ne À travers des groupes sociaux plus divers et 
plus Â©tendusÂ : les ouvriers des brÂ»lantes usines, les ratÂ©s - c'est le mot 
pittoresque de l'auteur - de la bohÂme lettrÂOe...</cit> 
<cit aut="" ref="ib. p. 630">Et qu'est-ce que le pÂ're ChÂ‘be lui-même, avec 
ses dÂOmangeaisons de nÂO©goce et ses locations de boutiques aux rayons destinÂ©s 
À rester vides, sinon un ratÂ© du commerceÂ ?</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂTEAU"> 
<entete> 

<prononciation>rÂC-tÀ"</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Instrument d'agriculture et de jardinage, À dents de fer ou 
de bois. 
<cit aut="DELILLE" ref="GÂOCorg. I">De leurs ongles de fer on arme les rÂcteaux</ 
cit> 
<cit aut="LAMART." ref="Harm. III, 2">....La blanche colombe et l'humble 
passereau Se disputent l'ÃOpi qu'oublia le rÂcteau</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 


<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Un rÂcteau mal rangÂ© pour ses dents 
paraissait</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Instrument en forme de rÂCteau sans dents, avec lequel on 
ramasse l'argent sur les tables de jeux publics. 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de pÂche</semantique>. Outil pour entamer 
le sable et en retirer les poissons ou les coquillages. 

</variante> 

<variante num="4">Garnitures ou gardes d'une serrure. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme d'horlogerie</semantique>. Portion de roue 
dentÂCe, qui fait avancer ou retarder le mouvement d'une montre. 

</variante> 

<variante num="6">Dans la presse lithographique, sorte de racle horizontale, 
immobile, et placÂ@e transversalement À la pierre sous un fort levier dit 
porte-rÂCteau. 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de marine</semantique>. Bloc de bois long, 
AO©troit, et garni de rÂ©as qui y sont disposÂO©s verticalement, pour le passage 
de cordages ou manoeuvres. 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. EspÂ’ce de 
fourche pour charger le charbon. 

</variante> 

<variante num="9">Un des noms vulgaires du baudrier d'Orion. 

</variante> 

<variante num="10">Poire de rÂCteau, sorte de poire. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="DELISLE" ref="Agric. du moyen Âcge, p. 310">Cueillir [les A©pis 
restÃOs sur le champ] tant comme l'aoust dure, quanqu'on en puet cueillir au 
rastel</cit> 


</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 2">En temps pluieux fait bon planter, mais non 
mie semerÂ : car la graine se retient au rastel</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 149">Quand ceux qui estoient sur la porte virent 
le grand meschef, ils eurent paour de perdre le chasteau, si laisserent avaler 
le grand rastel, et encloirent le chevalier dehors....</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 228">Ils avoient empli le guÂ© de planches 
clouÂ©es de cercles et de chausse-trappesÂ ; ....on plaÂSa 400 harquebusiers À 
des saules sur le bord de l'eau, pour la garde de ceux qui avec rasteaux 
purgerent le guÂ©</cit> 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, LIX.">Je fais mettre une poire de rateau entre 
deux braises (ces poires sont grosses comme le poing, et mieulx)</cit> 

<cit aut="RONS." ref="667">IL sera cazanier comme un vieil morte-paye Qui 
renferme sa vie en quelque vieil chasteau, Accrochant paresseux ses armes au 
rasteau</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Wallon, ristaiÂ ; espagn. rastillo, rastrilloÂ ; ital. rastrelloÂ ; du 
lat. rastellum, diminutif de raster, rÂcteau, de radere, raser, racler (voy. <a 
ref="ras.1">RAS 1</a>). 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RATEL"> 

<entete> 
<prononciation>ra-tÀ'l</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>QuadrupÂ'de carnassier, dit aussi blaireau puant. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÂ©rivA®© de rat 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂTELAGE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-te-la-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂctelerÂ ; rÂO©sultat de cette action. 
<indent>Action de ramasser, avec un rÂcteau, l'herbe qui reste sur le prÀ©, 
aprÂ’s l'enlÂ’vement du foin. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RÂTELAGE. AjoutezÂ 
<variante num="2">Anciennement, droit de rÂCtelage, espÂ'ce de servitude 
imposÂCe aux fonds de terre, au profit des pauvres des paroisses, qui allaient 
rÂteler le sol aprÂ's la rÂCcolte faite. 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂTELÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂC-te-1lÂ©, LÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de rÂcteler 

</entete> 

<corps> 

<variante>AllÂ@es bien rÂctelÂCes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂTELÂAE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-te-1lÂCe</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ce qu'on peut ramasser en un coup de rÂcCteau. Une rÂcCtelÂCe de foin. 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂctelÀO. 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RÂTELÂAE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rÂC-te-1lÂCe</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>UsitAÂ© seulement dans cette locutionÂ : Dire sa rÂctelÂ©e, dire 
librement tout ce qu'on sait, tout ce qu'on pense. 
<cit aut="SCARR." ref="Virg. II">Chacun y dit sa rÂctelÂCe</cit> 
<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Apigr. VII, 4">Un compagnon disait sa rÂctelÂ©e À 
certain carme</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="COQUILL." ref="EnquÂîte de la simple.">Nous declaira À pleine voix 
Qu'il en diroit sa ratellÂ©e, Et fist serment de haulte enrÂ©e, Qu'il 
congnoïissoit les personnages</cit> 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. VIII">Quand nostre homme eut tout au long contÀÂ© 
sa ratelÂCe</cit> 
<cit aut="LOUIS XI" ref="ib. XXIV">En ma petite ratelÂCe [historiette]</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Caquets de l'accouchÂ@e, p. 184, dans LACURNE">Caqueter À 
double ratelÂOe</cit> 
<cit aut="DES ACCORDS" ref="Bigarr. p. 39, dans LACURNE">Vous en direz votre 
rastelÂCe</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>On prend ici rÂctelÂCe pour un plein rÂcteau. Si l'on remarque que rÀ 
CtelÂCe dans l'historique est Ã©Ocrit sans s (exceptÂ© en un seul exemple), ce 
qui ne serait sans doute pas s'il venait de rÂCteau, on pensera que ratellÂCe 
(c'est la plus ancienne orthographe) vient de ratelle, la rateÂ ; et dire sa 
ratelÂCe, c'est se dÂOcharger la rate. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂTELER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-te-1lÀ®©. La syllabe tel double l'l quand la syllabe qui 
suit est muetteÂ : je rÂctelle</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Amasser avec le rÂcteau. RÂCteler du foin. 
<indent>Passer le rÂcteau dans les allÂ@es, pour les nettoyer et les rendre plus 
unies. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 19856">Et les ramilles fors porter, Et puis aprÂ’s bien 
rasteler</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="117">Rasteller la terre de sillon en sillon avec 
des rasteaux ferrÂ©s, afin de l'emmenuiser et ensouplir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rastel, rÂcteauÂ ; wallon, rislÂCÀ ; provenÀÂS. rastelarÂ ; espagn. 


rastrillar, restrillarÂ ; ital. rastrillare. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATELET"> 

<entete> 
<prononciation>ra-te-1À"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un des noms vulgaires du troglodyte europÂOen (oiseaux insectivores). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>DÂO©rivAÂ® de rat 2, par assimilation. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂTELEUR, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂC-te-leur, leÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Homme, femme de journÂ@e qu'on paye pour rÂcteler des foins, etc. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂGtelerÂ ; Berry, rÂcteleuse, femme qui va, aprÂ's l'enlÀÂ'vement des 
foins, ramasser les menus brins restÂ©s sur le sol. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATELEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-te-leÂ», leÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Terme vieilli qui se dit cependant encore quelquefois dans le langage 

mÂ©dical. Qui est sujet au mal de rateÂ ; qui a une rate volumineuse. IL est 

rateleux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ratelle. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂTELIER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂG-te-1liAOÀ ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; 
au pluriel, l's se lieÂ : des rÂC-te-1iÂ©-z ÂClevAOs</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">EspÂ'ce d'AOchelle À bÂctons arrondis, plus ou moins 
rapprochÂ®s, fixes ou tournants, destinÂ©e À recevoir les foins, les pailles 
distribuÂ©es aux herbivores, et placÂ©e horizontalement dans l'Ã©curie. 


<cit aut="FÂN." ref="t. XIX, p. 40">Le soir je fus lassÃ© d'avoir passÀ© la 
journÂ©Ce À table, comme un cheval À son rÂctelier</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">IL mange haut et avec grand bruitÂÀ ; il roule les 
yeux en mangeantÂ ; la table est pour lui un rÂctelier</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. I, p. 153, dans POUGENS">La bergerie doit 
Atre garnie de rÂcteliers, ou contre les murs dans tout le tour, ou dans le 
milieu</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="VOLT." ref="Âtrennes aux sots.">Et plus d'un Ã¢ne a mangÂ© quelquefois 
Au rÂctelier des coursiers de nos rois</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Manger À plus d'un rÂctelier, tirer du 
profit de plusieurs endroits diffÂCrents. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="421, 82">Brancas parvint À manger Â©galement au rÀ 
Ctelier de la guerre et À celui de la cour</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : manger À deux rÂCteliers. 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Figaro, III, 13">BridoisonÂ : A-t-il vu mon 
secrÂ©taire, ce bon garASonÂ ? - FigaroÂ : N'est-ce pas Doublemain, le 
greffierÂ ? - BridoisonÂ : Oui, c'est qu'il mange À deux rÂcteliers</cit> 

<cit aut="BARANG." ref="Ventru aux Â©L.">N'oubliez pas que je suis homme À 
manger À deux rÂCteliers</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Mettre le rÂctelier bien haut À 
quelqu'un, lui rendre une chose si difficile qu'il ait beaucoup de peine À y 
rÂCussir. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">BÂCti sur lequel on place les armes portatives, et qui 
consiste en deux montants garnis de chevilles ou de crochets sur lesquels on 
pose horizontalement des fusils, des carabinesÂ ; ou en deux piÂ'ces de bois 
AÂ©tablies À trois ou quatre pieds l'une de l'autre, et qui servent À placer 
des fusils verticalement. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Remettre les armes au rÂctelier, ne plus 
faire la guerre, quitter les armes. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Tringle attachÂ©e au cÂ’tÀÂ© de l'ÂCtabli du menuisier, pour y 
placer les outils À manche. 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de marine</semantique>. Se dit de chevilles 
fixÂCes À des planches ÂO©paisses et ÂCtroites pour amarrer et tourner des 
cordages. 

<indent>Se dit aussi des planches ainsi garnies. 

</indent> 

<indent>Encadrement de bois ot certaines poulies effectuent leur jeu. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Dans les corderies, traverse qui porte les torons et cordages. 
</variante> 

<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> Les deux rangÂ@es de dents. Un 
beau rÂCtelier. Un rÂCtelier de fausses dents. Se faire mettre un rÂcCtelier. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="322, 211">Quoique les dents du duc de Bourgogne ne 
fussent pas vilaines, le rÂctelier supÂ@rieur s'avanÂgaïit trop</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="MAOm. t. V, p. 92, dans POUGENS">Un beau rÂctelier, pour 
de belles dents, expression condamnÂ©e comme basse et impropre</cit> (elle croit 
l'expression rÂ@cente). 

</variante> 

<variante num="7">Un rÂctelier de perles, collier de perles fait en forme de rÀ 
Ctelier. 

<cit aut="MONTEFLEURY" ref="Femme juge et partie, IV, 3">Mais elle m'ÂCpuisait, 
et changeait tous les jours De jupes, de mouchoirs, de bijoux et d'atours, 
Voulait voir À son col un rÂctelier de perles</cit> 

</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Modus, fÂ° LV">Se la beste est ferue [d'une flÀÂ‘che] haut au 
derriere des espaules, c'est un endroit qui est appelÂ© le ratelier</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="M. DU BELL." ref="528">Ils leur firent abandonner leur garde et en 
furent seigneurs et maistres, ensemble de leurs armes estans aux 
rasteliers</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="208">Les rasteliers [rafles], ou escheletes, ou 
draches, diversement nommÂ©es, esquelles les grains des raisins se 
tiennent</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="838">Retirer les lards du saloir, pour les pendre 
aux rasteliers du charnier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rastel, rÂcteauÂ ; wallon, rislA@r. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂTELIER. 

<variante num="1">AjoutezÂÀ 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Hausser le rÂctelier, couper les vivres, 
retrancher l'argent. 

<cit aut="" ref="Cahier des plaintes des dames de la halle, p. 14, 1789, dans 
CH. NISARD, Parisianismes, p. 140">La mauvaise prÂtraille ne mÂ©rite pas moins 
que les fermiers gÂ©nÂ©raux que vous lui haussiez le rÂctelier</cit> 
</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATELLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-tÀ”-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Rate (terme vieilli). 

<indent>Mal de rate. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Maladie des porcs. 

</variante> 

<variante num="3">La peau fine et graisseuse qui contient les intestins des 

animaux de boucherie (c'est le pÂ©ritoine). 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RABEL." ref="Pant. III, 4">Desopile la ratelle, soulaige les 

roignons</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Dimin. de rate 1À ; provenÀÂS. ratela. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂTELURES" supplement="1"> 
<entete> 


<prononciation>rÂC-te-lu-r'</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ce qu'on ramasse avec le rÂcteau. 
<cit aut="DELBOULLE" ref="Gloss. de la vallÂCe d'YÂ‘res, le Havre, 1876, p. 
284">RÂGtelures de blã©, d'avoine</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tAO</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>V. n.</nature> Se dit d'une arme À feu qui manque À 
tirer. Le fusil a ratÀC. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 27 aoÂ»t 1776">J'avais fort À coeur 
de ne pas voir rater ce canon, lorsque je m'Â©tais chargÃ© d'y mettre le 
feu</cit> 
</indent> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. a.</nature> Se dit de celui dont l'arme rate au 
moment oÂ1 il veut tirer. Il rata le liÂ'vre. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Manquer son coup, ne 
pas rÂOussir. 
<cit aut="LESAGE" ref="Gil BL. III, 5">Nous verrons si un jeune seigneur peut 
rater une conquAîte</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 14">Cet endroit-lÂ est peut-Âtre celui de 
ma piÂ‘ce Le plus propre À me fournir des vers pompeuxÂ ; je ne le raterai pas, 
sur ma parole</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Stances, I'">Virgile orne mieux la raison [qu'HomÂ're], A 
plus d'art, autant d'harmonieÂ ; Mais il s'Ã©Opuise avec Didon, Et rate À la fin 
Lavinie</cit> 
</indent> 
<indent>Dans le langage libre, ne pas venir À bout d'une femme. Baour rata sa 
femmeÂ ; il a ratÂ© le TasseÂ ; IL rata d'Ossian le gÂ@nie exaltAOÂ ; IL rate 
encore YoungÂ ; il rate le ParnasseÂ ; Et le pauvret, pour derniÂ're disgrÂcce, 
Ratera la postÂ©ritA©, Apigr. contre Baour Lormian, dans le Recueil de Fayolle 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rat 2, dans le sens de prendre un rat, avoir un caprice. On a dit que 
dans le droit canon se trouvait la formule matrimonium ratum, sed non 
confirmatum, ratifiÂ©, mais non confirmA®©, et que les Â©tudiants d'autrefois ont 
pu inventer le mot rater pour des circonstances analogues. Mais le mot paraÂ@t 
rÂOcent et dÂ’s lors il ne peut avoir une si lointaine origine. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATEREAU"> 

<entete> 
<prononciation>ra-te-rÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom vulgaire du roitelet dans l'OrlACanais. 

</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATEUSE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>forgÂ®© par la Fontaine. 
<cit aut="LA FONT" ref="Fabl. XII, 26">C'A©tait un maÂ@tre rat Dont la rateuse 
seigneurie S'Â©tait logÂ©e en bonne hÂ’tellerie</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rat. La Fontaine a ÃOtÃO prÂC©cÂOdÀ© par Marot qui a dit rateusementÂ 
Secouru m'as fort lyonneusementÂ ; Or secouru seras rateusement, À son amy 
Lyon. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATIER, IÂRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tiÂ©, tiÂ'-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Un chien ratier, et, substantivement, un ratier, un chien qui 
chasse au rat. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig. et populairement</semantique>. Qui a des 
rats, c'est-À -dire des caprices. 
<cit aut="MARIV." ref="Surpr. de l'amour, II, 5">La femme [Colombine] est un peu 
vaurienneÂ ; mais elle a du bonÂ ; entre nous, je la crois plus ratiÂ're que 
malicieuse</cit> 
<indent>Substantivement C'est un ratier. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="Esp. amour.">Avec les seigneurs et les dames, Les 
damoiselles et les fames, M'esbatoie trÂ's volontiersÂ ; De ce n'estoie pas 
ratiers</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Rat 2Â ; wallon, ratiÀ ; provenÂS. ratier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATIÂRE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-tiÀÂ"-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">PiÂ©ge pour prendre les rats. 
<cit aut="LESAGE" ref="Gil Blas, I, 3">VoilÂ le digne neveu de mon oncle Perez 
pris comme un rat dans une ratiÀÂ‘re</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XXV, 155, ÂOdit. HAVET.">Saint Paul dit lui-mÃ@ême 


que des gens dÂ©fendront les mariages, et lui-mÂême en parle aux Corinthiens 
d'une maniÂ‘re qui est une ratiÀÂ're</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">MÂCtier du rubanier pour faire la ganse. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Guesclin. 12090">0Onques ras ne fu pris si bien À la ratiere 
Que furent Espaignol....</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Sylla, 16">Les secretains avec une ratouere prirent une 
souris qui estoit pleine, et feit cinq petits souriceaux dedans la ratouere 
mesme</cit> 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="418">Comme nasses ou ratoires À prendre poissons 
et rats</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rat 2À ; Berry, ratouÂ'reÂ ; bourguig. raitoreÀÂ ; provenÀÂS. rateiraû ; 
catal. rateraÂ ; portug. ratoeira. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATIFICATIF, IVE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ti-fi-ka-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui ratifie. Acte ratificatif. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATIFICATION"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ti-fi-ka-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Confirmation authentique de ce qui a ÃOtÃ© fait ou promis. Ce 
choix eut la ratification des sÂ©nateurs. Signer la ratification d'un traitÀC. 
<cit aut="BOSSUET" ref="ConfÂ©rence, 2">Qu'au reste, quoiqu'on eÂ»t donnÂ© plein 
pouvoir À quatre ministres, je savais que tels actes Â©taient toujours sujets 
À ratification</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Âcrit qui contient la ratification. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. III, p. 345">La capitulation a ÃOtÃ© 
signÂ©e par M. de Louvois et M. de Monclar pour Sa MajestAOÂ ; elle en doit 
envoyer d'ici la ratification</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="CH. D'ORL.'" ref="Bal. 79">Faïisant ratiffication, Le dit notaire le 
rapporte, Par sa certiffication Ainsi que ce vidimus porte</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>RatifierÂ ; provenÂS. ratifficationÂÀ ; espagn. ratificationÀ ; ital. 
ratificazione. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATIFIÂÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-fi-À©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ratifier 
</entete> 
<corps> 
<variante>Le traitÂ© n'ayant pas ÃOtÃ©O ratifiAC. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATIFIER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-fi-AO</prononciation>, je ratifiais, nous ratifiions, 
vous ratifiiezÂ ; que je ratifie, que nous ratifiions, que vous ratifiiez 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Confirmer authentiquement ce qui a ÃOtÃ©O fait ou promis. 
<cit aut="BOURDAL." ref="Exhort. dign. et dev. des prÂtres, t. I, p. 367">Le 
serviteur est Â©tabli juge sur la terre, et le maÂ@tre dans le ciel ratifie 
toutes les sentences qu'il porte</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="LÂOgat. V, 8">Je ratifie en tout le prÂ©sent testament, 
Et donne À votre hymen mon plein consentement</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. III, p. 319">Le roi [Louis XI] Â©crivit À tous 
les gouverneurs, baillis et sÂ©nÂ©chaux, de faire assembler les Â©tats de leurs 
gouvernements, pour ratifier le mariage du Dauphin avec Marguerite 
d'Autriche</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="C. DELAV." ref="D. Juan, III, 15">Traitez toujours, sauf À ratifier 
si bon vous semble</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Donner une confirmation 
comparÂ@e aux ratifications authentiques. 
<cit aut="BALZ." ref="liv. V, lett. 15">Et les divers emplois.... n'ont fait que 
ratifier la bonne opinion qu'on avait de vous</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Profess. relig. serm. 1">IL est rare que la conformitÀA© 
des humeurs ratifie un noeud que la conformitÂ© seule des intÂ©rÂîts forme 
presque toujours</cit> 
<cit aut="BOISSY" ref="Apoux par superch. II, sc. dern.">Ce qu'a fait l'amitiÀC, 
l'amour le ratifie</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DELISLE" ref="Agricult. du moyen Âcge, p. 292">Lesdites lettres nous 
voulons, ratesfions, aprouvons, et de nostre auctoritAÂ© confermons</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. 27">Estant le jour escheut, auquel ceste matiere se 
devoit resoudre au conseil, et le decret s'en passer et ratifier</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. ratificarÂ ; ital. ratificareÂ ; du lat. ratum, confirmA© 
(voy. <a ref="raison">RAISON</a>), et facere, faire. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATILLON"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-llon, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Un des noms vulgaires du roitelet. 
</variante> 
<variante num="2">Nom donnÂ© aux petites raies en gÂ©nACral. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATINAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>0pÂOration, dite aussi frisage, qui a pour effet de rouler ou onduler 
les filaments qui constituent le duvet de la surface d'une Â©toffe de laine, 
pour lui donner une apparence boutonnÂ@e ou d'une moire opaque. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATINE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-n'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Etoffe de laine croisÂ©e dont le poil est tirÀ© en dehors et fixÃ© de 
maniÂ'‘re À former comme de petits grains. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 56">En un temps oÀ1 elle ne se soucie d'homme vivant 
que de son mÂO©decin et de son cuisinier, vAatue de cette ratine que nous lui 
avons vue, et coiffÂ@e de trois serviettes....</cit> 
<cit aut="" ref="Tabl. ann. aux lett. pat. 22 juill. 1780">Demi-ratines 
croisÂ@es ÂCtroitesÂ ; ratines croisÂ©es appelÂO©es finettes</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Origine inconnue. Scheler conjecture le nÃ©er landais rate, gaufre, par 
assimilation. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATINÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ti-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ratiner 

</entete> 

<corps> 

<variante>Drap ratinÀC. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATINER"> 
<entete> 


<prononciation>ra-ti-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Faire le ratinadge. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATINEUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ti-neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Machine destinÂ©e À faire le ratinage. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATIOCINATIF, IVE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sio-si-na-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de philosophie</semantique>. Qui a rapport À la 
ratiocination, au raisonnement. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 171">0r disons donques que de ces parties une est 
scientifique ou speculative, et l'autre est raciocinative ou pratique</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. ratiocinativus, de ratiocinari (voy. <a 
ref="ratiociner">RATIOCINER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATIOCINATION"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sio-si-na-sion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de philosophie</semantique>. Action de ratiociner, 
d'user de la raison. 
<cit aut="BALZ." ref="liv. VII, lett. 49">Pour les philosophes qui en ont Ã©crit 
[de la science civile], leur ratiocination est d'ordinaire si sÃ”che et si 
dÂ©charnÂ©Ce que....</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IIl, 173">Tout cela se peult il comprendre sans 
ratiocinationÂ ?</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂ8. raciocinacioÂ ; esp. raciocinacionemÂ ; du lat. 


ratiocinationem, de ratiocinari, ratiociner. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATIOCINER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sio-si-nÂO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme usitÃ© seulement dans le style dogmatique. User de la raison. 
<cit aut="MOL." ref="Mar. forcÀÂ©, 6">Puisque vous avez la facultÀ®© de ratiociner 
et de parler tout ensemble, À quoi tient-il que vous ne vous serviez de la 
parole pour me faire entendre votre pensÂ©eÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="II, 295">C'est tousjours une ame qui, par sa facultÀC, 
ratiocine, juge....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. ratiocinari, de ratio, raison, et canere, chanterÂ ; comparez 
tubicinem. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATION"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sionÂ ; en vers, de trois syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Portion journaliÂ‘re de vivres ou de fourrages distribuÂ©e aux 
troupes. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 196">Arnheïim, avec les fours 
qu'on y a faits depuis peu, fournira par jour 97000 rations de pain</cit> 
<cit aut="PELLISSON" ref="ib. t. II, p. 363">Le roi, dÃ”s qu'on a ÃOtÃ® ici, 
leur fait donner double ration, c'est-À -dire deux pains au lieu d'un</cit> 
<indent>Sur mer, quantitÀA© de pain ou de biscuits, de viande ou de boisson, etc. 
qui se distribue chaque jour À chaque homme d'ÂO©quipage. 
<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy. t. II, p. 210, dans POUGENS">Je fus forcÀ© de 
retrancher encore une once de pain sur la ration</cit> 
</indent> 
<indent>Substitution de rations, disposition par laquelle on remplace une 
denrÂCe par une autre dans la composition des rations. 
</indent> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, mettre À la ration, ne donner 
qu'une quantitÂ© limitÂ@e, et non autant que L'on veut de choses nÂ©cessaires. 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : Ãatre À la ration. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Dans Ll'AOlÀ've des animaux, ration d'entretien, ration 
calculÂ©e de maniÂ”‘re À ne laisser ni diminuer ni augmenter le poids, en 
supposant que l'animal est en repos et ne donne aucun produit. 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. III, p. 137, dans POUGENS">Telle ration 
de fourrage est quelquefois surabondante pour la nourriture d'un animal, tandis 
que telle autre ration du mÂme poids est insuffisanteÂ ; la cause tient aux 
diffÂCrents sols qui les ont produits</cit> 
<indent>Ration de production, tout ce qui est donnÂ© en sus de la ration 


d'entretien, afin d'engraisser ou au moins de renforcer l'animal. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="rationarius.">Ausdiz chanoines seront appliquez tous 
les droiz que les racionniers de ladite eglise ont accoustumA© avoir et prendre 
en icelleÂ ; par telle maniere que, quant il vacquera aucune de racions, nul 
d'ilec en avant n'y sera mis ne instituÂ©À ; mais vendront [viendront] 
successivement les droiz et rentes desdites racions auxdiz chanoines</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rationem, mesure (voy. <a ref="raison">RAISON</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATIONAL"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sio-nal</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Morceau d'ÃOtoffe carrÂ©, de la grandeur de la main, que le grand 
prÂatre, chez les Juifs, portait sur la poitrine. 
<cit aut="SACI'" ref="Bible, Exode, XXVIII, 15">Vous ferez aussi le rational du 
jugement, qui sera tissu, comme l'Ã©Ophod, d'or et d'hyacinthe, de pourpre, 
d'AOcarlate teinte deux fois</cit> 
<cit aut="SACI" ref="ib. XXVIII, 30">Vous graverez ces deux mots sur le rational 
du jugement, doctrine et vÂCritÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rationale, de ratio, raison (voy. ce mot), ainsi dit de la devise 
qu'il portait. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATIONALISER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sio-na-1i-zÂC©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Donner le caractÂ‘re rationnel. Ce thÂ©isme [de l'abbÀ© de Saint- 
Pierre] doucement rationalisA®©, À ravir un Bernardin de Saint-Pierre, STE- 
BEUVE, Causeries du lundi, t. XV (l'abbÃ© de Saint-Pierre). 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATIONALISME"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sio-na li-sm'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de philosophie</semantique>. ManiÂ're d'envisager 
les objets par les donnÂ©@es de la raison, et indÂ©pendamment de toute autoritÀC. 
<cit aut="VILLEMAIN" ref="LittAOr. franÂS. 18e siÂ'cle, 2e part. 4e 
leÂSon.'">Notre temps a peut-Âttre la tentation et l'habitude d'imprimer À 


toutes les ÂOpoques une sorte de rationalisme politique, si je puis m'exprimer 
ainsi</cit> 

<indent>SystÀÂ’me qui prÂ©tend fonder les croyances religieuses sur des principes 
fournis par la raison. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Rationnel. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATIONALISTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sio-na-li-st'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui appartient au rationalisme. La philosophie rationaliste. 
</variante> 
<variante num="2">Qui professe le rationalisme. 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Un rationaliste. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rationalisme">RATIONALISME</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATIONALITÃ"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sio-na-li-tÃ©</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de philosophie</semantique>. QualitÃ© de ce qui est 
rationnel. 
<cit aut="PROUDHON" ref="Du principe de l'art, p. 218">La premiÃ”re loi de l'art 
est la rationalitAO</cit> 
<indent><semantique>Terme de mathÂ©matique</semantique>. QualitA© des quantitÂOs 
dites rationnelles. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATIONNAIRE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sio-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Terme militaire. Homme qui reÂSoit une ration. 

<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 9 oct. 1873, p. 975, 8e col.">Les magasins de la 


place ne renferment plus, depuis ce matin, que 832 479 rations de painÂ ; or, le 
nombre des rationnaires Ã©Otant de 160 000, nous n'avons plus de pain que pour 5 


jours</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 25 janv. 1877, p. 565, ire col.">La reine [de 


Nuhiva, une des Marquises] est rationnaire de l'Âtat, et touche une solde de 600 
francs, payable par mois</cit> 


</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATIONNEL, ELLE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-sio-nel, nÃ”-l'Â ; en vers, de quatre 
syllabes</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme didactique.</semantique>. Que l'on ne 
conÂSoit que par l'entendement. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. Oeuv. t. VIII, p. 189, dans POUGENS">P lus 
les parties rationnelles de la philosophie s'aideront de la physique, et plus 
elles se perfectionneront</cit> 
<cit aut="FOURIER" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1821 et 1822, t. V, p. 234">La 
dÂ©composition dont il s'agit n'est point un rÂ@sultat purement rationnel et 
analytiqueÂ ; elle a lieu effectivement, et rÂ©sulte des propriÂOtÂ©s physiques 
de la chaleur</cit> 
<indent><semantique>Terme d'astronomie</semantique>. Horizon rationnel, voy. <a 
ref="horizon#var3'">HORIZON, nÂ? 3</a>. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de mathÂ©matique</semantique>. QuantitA© rationnelle, 
celle dont le rapport avec l'unitÂ© peut Ãatre exprimÂ© par des nombres, soit 
entiers, soit fractionnaires. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">FondÂ© sur le raisonnement. 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. 1er disc. t. I, p. 86">La mÂCcanique 
rationnelle est une science mathÂC©matique et abstraite</cit> 
<cit aut="FOURIER" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. VIII, p. LXXV">La physique 
rationnelle et mathÂ©matique sera toujours le partage d'un petit nombre 
d'esprits mÂ©ditatifs, et cette Â©tude profonde est nÂ©cessaire</cit> 
<cit aut="DESTUTT-TRACY" ref="Instit. MÂOm. sc. mor. et pol. t. IV, p. 
544">L'ouvrage dont je viens vous entretenir me paraÂ@t un des plus utiles que 
l'on pÂvt faire dans ce moment pour l'avancement de la philosophie rationnelle</ 
cit> 
<indent><semantique>Terme de mÂ@decine</semantique>. Traitement rationnel, 
systÃ”me de traitement d'une maladie qui est fondA© sur des indications 
suggÂ©rÂCes par la physiologie et par l'anatomie, etc. et qui n'est pas le 
simple rÂ©sultat de l'empirisme. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. Raisonnable. 
<cit aut="A. DE MUSSET" ref="Lett. de Dupuis et Cotonet, 1836">Il est plus 
rationnel de penser que.... Autrefois, par exemple, on disait tout bÂftementÀ 
Voil une idÂ©e raisonnableÂ ; maintenant on dit bien plus dignementÀÂ : Voil 
une dÂ©duction rationnelle</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 258">Parfiz est hum de anme rationel e de 
humaine carn</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.'">Puissances [facultÂ©s] rationnelles</ 
cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 3">Le chirurgien rationel doit, avant toutes 
choses, avoir certaines indications et enseignements de ce qu'il doit faireÀ 


autrement il seroit empirique</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="VIII, 2">Les signes rationaux [des fractures du crÂéne] 
concluent tel effect par les accidens</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et espagn. racionalÀ ; ital. razionaleÂ ; du lat. rationalis, 
de ratio, raison. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATIONNELLEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-sio-nÀÂ'-le-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ're rationnelle. PhÂ©nomÂ'nes qui ne sont pas encore 

expliquÂ®Ss rationnellement. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATIONNER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-sio-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire la part, donner la ration. On rationne les passagers sur un 
navire oÂ1 les vivres manquent. Un pÂ're rationne pour l'argent son fils qui 
fait trop de dÂCpenses. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ration. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RATIONNER. AjoutezÂ 
<variante num="2">Il se dit aussi de la chose mise en ration. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 3 juill. 1870, p. 1163, ire col.'">Dans un grand 
nombre de localitÂ©s les puits et Les mares sont dessAOchÂO©s, et l'on est 
obligÂ© de rationner l'eau</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATIS"> 

<entete> 
<prononciation>ra-tAÂ®</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Graisse que les bouchers dÂ©tachent des boyaux en les ratissant. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="ratisser">RATISSER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATISSAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-sa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de ratisserÂ ; travail de celui qui ratisse. 
<indent>Action d'enlever les plantes adventices, soit avec la ratissoire À 
main, comme dans le jardinage, soit avec la ratissoire À cheval comme dans la 
grande culture. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Se dit aussi pour rÂctelage. 
<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 483">On donne un second ratissage 
aux allÂ©es</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATISSÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ti-sÂ©, sÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ratisser 

</entete> 

<corps> 

<variante>Des carottes ratissÂCes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATISSE-CAISSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ti-se-kÂ8-s'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Planche avec laquelle le fondeur rassemble le sable de la caisse À 

mouler. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATISSER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ti-sÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âter en raclant la superficie d'une chose. 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, FlÂO©chier, note 10">La prÂ©tendue croix 
miraculeuse dont nous avons parlÀ© dans l'ÃOloge de FlÂO©chier, et contre 
laquelle il donna une lettre pastorale, avait ÃOtÃO ÂOrigÂCe par un berger que 
le prÂ©lat fit sortir de son diocÃ”seÂ ; on ratissait le bois de cette croix 
comme une relique</cit> 
<cit aut="CHAPTAL" ref="Instit. MÂOm. acad. scienc. t. I, p. 362">J'ai supprimA© 
le lavage dans ma fabrique [de sucre], et je me borne À faire couper les 
collets et les radicules, et À faire ratisser ou nettoyer la surface des 
betteraves avec un couteau</cit> 
<cit aut="CHATEAUB." ref="Voy. À Clermont.">On y voyait autrefois [À la 
cathÂC©drale de Clermont] le tableau de la conversion de saint Paul, un des 
meilleurs de LebrunÂ ; on l'a ratissÂO© avec la lame d'un sabre</cit> 
<indent>Populairement et fig. On vous en ratisse, vous n'aurez pas ce dont il 
s'agit, la chose n'est pas pour vous. 
<cit aut="VADÀ" ref="Nicaise, sc. 17">On vous en ratisse, On vous en ratissera</ 


cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit pour rÂcteler. Ratisser les allÂOes d'un jardin. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVie s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 2">On perce les os, ratisse, scie, lime, 
coupe</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="'">Ratisser le cerveau</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ratisser, Â©tant ÂOcrit sans s, vient non pas de rÂcteau, mais de l'anc. 
verbe rater, effacer, À‘ter (voy. <a ref="rature#historique">RATURE</a>, À 
l'historique). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATISSETTE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ti-sÂ”-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Outil du briquetier. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATISSOIR"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-soir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Fil de laiton pour nettoyer les soupapes de l'orgue. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATISSOIRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ti-soi-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Instrument de fer pour ratisser. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme d'agriculture</semantique>. Instrument qui 
consiste essentiellement en une lame de fer tranchante, tenue parallÀ”lement À 
la surface du terrain, et manoeuvrant À une petite profondeur, pour couper les 
plantes au-dessous du collet. On distingue des ratissoires À main et des 
ratissoires À cheval, c'est-À -dire mus par un cheval 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XXIV, 23">Il faut nettoyer la langue avec une 
ratissoire</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RATISSURE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ti-su-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ce qu'on À’te en ratissant. Des ratissures de carottes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XXIII, 47">De l'artificielle [espÂ'ce de vif-argent], il 
s'en fait de minion, aussi de ratissures de marbre, comme escrit Vitruve</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATON" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ton</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Petite piÂ'ce de pÂctisserie, garnie de fromage ou de crÂ’me, qui se 
criait anciennement dans les rues. Ratons tout chauds. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>NÂC@er land. rate, rayon du miel, d'aprÂ's DiezÂ ; l'assimilation de forme 
ayant fait donner le nom. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATON" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ton</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petit rat. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Petit enfant. Venez, 
mon raton, mon petit raton. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Un des noms du chat dans la Fontaine, parce qu'il prend des 
rats. 
<cit aut="LAFONT." ref="Fabl. IX, 17">Bertrand avec Raton, l'un singe et l'autre 
chat</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Petit 
quadrupÂ'de appartenant au nouveau continentÂ ; il est du genre ours de 
LinnÂOÂÀ ; deux espÂ'ces, Le raton proprement dit, ursus lotor, et le raton 
crabier, ursus cancrivorus. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. III, p. 75">Le raton que nous avons eu vivant 
et que nous avons gardÂ© pendant plus d'un an, ÂCtait de la grosseur et de la 
forme d'un petit blaireau</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="la Rose, 14242">Qui prendroit, biau fiz, un chaton, Qui onques 


rate ne raton Ve n'auroit....</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Dimin. de rat 2. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATOPOLIS"> 
<entete> 
<prononciation>ra-to-po-lis'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© par la Fontaine À la capitale fabuleuse du peuple rat. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 3">Ils allaient en terre ÂC©trangÂ're 
Chercher quelques secours contre le peuple chatÂ ; Ratopolis ÂC©tait 
bloquÂ©e</cit> 
<indent>On a dit aussi Ratapolis. 
<cit aut="BOISVIN" ref="Batrachomyomachie.'">Et non loin de Ratapolis, C'est 
ainsi qu'on nommait jadis Des rats La principale ville, Comme qui dirait 
Ratonville</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rat 2, et du grec, ville. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATTACHAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ta-cha-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rattacher. 
<cit aut="LEGOARANT" ref="">Dans le rattachage des fils de la soie il faut 
AOviter les boucles ou les bouchons qui en diminueraient la nettetÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATTACHÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ta-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rattacher 
</entete> 
<corps> 
<variante>AttachÂ© aprÂ's avoir ÃOtÃO dAÂ©tachÂ©. Chevelure rattachÂ@e par un 
noeud. 
<indent>Il se dit quelquefois simplement pour attachÀC©. 
<cit aut="GENLIS" ref="VeillÂCes du chÂcteau t. II, p. 33, dans POUGENS">Elle 
avait une robe d'argent brodÂ©e d'or et de perles, rattachÂ©e avec une ceinture 
de diamants</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATTACHEMENT" supplement="1"> 
<entete> 


<prononciation>ra-ta-che-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rattacher, Â©tat de ce qui est rattachÀ©. 
<cit aut="CHANZY" ref="Journ. offic. 19 dÂ©c. 1876, p. 9500, ire col.">Vous 
savez quelle extension ont prise, dans ces derniÂ‘res annÂ©es, les territoires 
civils de chacune des trois provinces [de l'AlgÂ@rie]Â ; j'ai continuA© À faire 
A©tudier de nouveaux rattachements</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATTACHER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ta-chÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Attacher ce qui est dÂ©tachÂ©. Rattachez ce chien, ce cheval. 
<cit aut="VOLT." ref="Zadig, 7">Il n'a pas daignÂ© seulement, dit-elle, me 
rattacher cette jarretiÂ're que voici, et dont je ne veux plus me servir</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit quelquefois simplement pour attacher. 
<cit aut="GENLIS" ref="VeillÂCes du chÂcteau t. II, p. 105, dans POUGENS">Des 
agrafes de diamants rattachaiïient leurs manteaux d'hermines et de martre</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Renouer, ou, simplement, nouer 
un lien moral. 
<cit aut="CORN." ref="Perth. V, 1">Ajoutez qu'il vous aime, et veut par tous 
moyens Rattacher ce vainqueur À ses derniers liens</cit> 
<cit aut="STAÂL" ref="Delph. 5e part. conclusion.">Elle espÂ©ra que LÂOonce 
retrouverait À la guerre un genre d'intÃOrÃat qui pourrait le rattacher À la 
vie</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="RenÂ©.'">Ne m'avait-elle [AmÂ@©lie] rattachÂ© À 
l'existence que pour me dAÂ©laisser tout À coupÂ ?</cit> 
<indent>Rattacher les fers, remettre dans les chaÂ@nes de l'amour. 
<cit aut="CORN." ref="Oeuv. div.'">Marquise, dites donc ce qu'il faut que je 
fasseÂ ; Vous rattachez mes fers quand la saison vous chasseÂ ; Je vous avais 
quittÂ@e, et vous me rappelez Dans le cruel instant que vous vous en allez</cit> 
</indent> 
<indent>Se rattacher quelqu'un, le rattacher À soi. 
<cit aut="GENLIS" ref="Mme de Maintenon, t. I, p. 272, dans POUGENS">Mme de 
Maintenon aurait pu se rattacher par l'intÂOrÂ®t tous ceux qui par intÃOrÃat 
l'avaient trahie</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Âtablir une connexion entre des 
choses. 
<cit aut="SENNEBIER" ref="Ess. art d'obs. t. I, p. 392, dans POUGENS'">Les faits 
qui semblent isolÂO©s et qu'on ne peut rattacher À rien doivent irriter 
l'Â©mulationÂ ; pourquoi seraient-ils plus invincibles que ceux qu'on est 
parvenu À dÂCvoilerÂ ?</cit> 
<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XVIII, 5">On rattache dans sa pensÂ©e ses fautes 
À ses malheurs</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Se rattacher, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Âtre attachÂ©. Un 
vÂatement qui vient se rattacher sur l'ÂCpaule. 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> S'attacher de nouveau À .... IL 
s'est rattachÂ© À cette femme qu'il avait quittÂCe. 
<indent>Avoir de la liaison, de la connexion avec. Causes qui se rattachent les 
unes aux autres. 
</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="III, IV, 12">On leur remit et ratacha leurs heaumes, et 
leur rendit on leurs lances</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="76">De peur que l'herbe ne reprit nouvelle force, 
en se reattachant au fonds</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 296">Les ames particulieres ne font que s'y rejoindre 
et r'attacher [À l'Äċme gÂ©nÂCrale]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et attacherÂ ; wallon, ratechÀ@. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RATTACHER. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 

<cit aut="" ref-="Perceval le Gallois, V. 24390">Les blans haubers [ils] ont 
endossÂ©s, Et les cauces de fier lachies [lacÂ©es], Et les enarmes 
ratachies</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="le Chevalier au cygne, V. 2148">LÀÂ les vot Jhesucris si 


dignement aidier, C'À cascun chisne [cygne] [un jeune prince] va sa kaine 
[chaÂ@ne] ratakier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATTACHEUR, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ta-cheur, cheÂ»-z'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ouvrier, ouvriÂ‘re, qui, dans les ateliers de filature de coton et de 

laine, rattache les brins qui se dAO©font. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATTAQUER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ta-kÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Attaquer de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="594">IL y eut plusieurs intervallesÀÂ ; et puis on se 
rattaquoit par petites charges, et tantost par grosses</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et attaquer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATTEINDRE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tin-dr'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme atteindre. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Atteindre ce qui s'AÂ©tait AOchappÂ©. On est parvenu À 
ratteindre le prisonnier. 
</variante> 
<variante num="2">Rejoindre une personne qui a pris les devants. Il vient de 
partir, mais j'espÂ're le ratteindre bientÀ't. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="MONSTREL." ref="I, 225">Et les poursuivirent tant et si roidement, 
qu'ils les ratindirent environ À quatre lieues de Roye</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="583">IL [Duras] s'amusa À battre par le chemin quelques 
chasteaux, oÂ1 il y avoit grand butinÂ ; ce qui donna temps À ses ennemis de la 
ratteindre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et atteindre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATTEINT, EINTE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-tin, tin-t'</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de ratteindre 

</entete> 

<corps> 

<variante>Le prisonnier ratteint. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATTELER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-te-1ÂO©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme atteler. Atteler de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. X">Nostre mignon fut delivrÃ© de ses pastÀOs 
[d'anguille], et À son premier mestier rattelÂ®© et restabli</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et atteler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATTENDRE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-tan-dr'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Attendre quelqu'un avec une 
intention bonne ou mauvaise. 
<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 21 nov. 1875, p. 1122, 3e col.">Le jour mÂème du 
crime, il avait dit qu'il s'attendait À ÂÀftre rattendu le soir</cit> 
<cit aut="" ref="ib. 4e col.">Le jour du crime vous avez fait personnellement 
des menaces À M...Â ; celui-ci a exprimÂ© la crainte que vous ne le 
rattendissiez le soir</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RATTENDRIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tan-drir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire redevenir tendre. Comme ma lettre Â©tait fort tendre pour M. de 
Lauzun, j'Ã©Otais bien aise de la lui montrer [au roi], pour lui faire connaÂ@tre 
que je ne changerais point, et dans l'espÂ©rance de le rattendrir et de lui 
faire pitiÂ© de mon ÀÂ@tat pour le finir, MÂOmoires de Mademoiselle, t. IV, p. 
269. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="II, II, 47'">L'escuyer se rattendry grandement, et n'eust 
veu jamais son pere ni sa mere mourirÂ ; si rendit la tour</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et attendrir 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATTISER"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ti-zAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Attiser de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref="203">Puis Amour, que je sens par mes veines s'espandre, 

Passe dessous la terre, et r'atize la cendre Qui froide Llanguissoit dessous 

vostre tombeau</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et attiser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATTRAPAGE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-tra-pa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Action de se rattraper, de regagner. 

<cit aut="" ref-="Gaz. des Trib. 9 juin 1875, p. 552, 8e col.">Il serait peut- 


Aètre prudent de ne pas quitter un ancien fournisseur, pour rÂ©aliser 
l'A©conomie offerte, avant de s'assurer si elle existe bien et sans le 
rattrapage sur la quantitA© ou la qualitAO</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATTRAPÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-trapÂ©, pÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rattraper 

</entete> 

<corps> 

<variante>RattrapÂ© au mÂème piÃ©ge. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATTRAPER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tra-pÂ©O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Attraper une seconde fois. Quand un renard s'est AOchappÂ© 
d'un piÂ©ge, il est bien rare de l'y rattraper. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Il avait perdu beaucoup d'argent dans ce 
tripotÀ ; comment s'y est-il laissÂ© rattraperÂ ? 
</indent> 
<indent>FamiliÀ"rement et fig. On ne m'y rattrapera plus, bien fin qui m'y 
rattrapera, c'est-À -dire on ne me trompera plus en pareil cas. 
</indent> 
<indent>Il signifie aussiÂ : Je ne m'exposerai plus À pareille aventure, on ne 
me reverra plus dans cet endroit, dans cette sociAOtÀC. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 16 mai 1754">J'ai ÃOtÃ©O entraÂ@nÂ© dans 
ce prÂCcipice de ronces [les Annales de l'Empire] par ma malheureuse 
facilitAOÂÀ ; on ne m'y rattrapera plus</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension de l'idÂ©e de reprendre au 
piÂOge</semantique>, ressaisir, reprendre. On a rattrapÂ© le prisonnier. 
<indent><semantique>Fig. et par menace</semantique>. Si je le rattrapeÂ ! c'est- 
À -dire s'il tombe sous main, sous mon autoritA©, je le punirai. 
<cit aut="A. DUVAL" ref="Jeun. de Henri V, III, 10">AhÂ ! les coquinsÂ ! si je 
les rattrappe jamaisÂ !</cit> 
</indent> 
<indent>Il se dit aussi des choses qu'on ressaisit. 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. VI">Nous ÂCtions contraints de disputer contre les 
flots, pour rattraper le dessus de ce mÂCt</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Recouvrer ce qu'on avait perdu. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thibouville, 28 nov. 1776">IL ne s'agit plus que de 
rattraper mon repos et ma tÂîte, pour faire ce que vous voulez</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'AOduc. les Faux amis, II, 6">AhÂ ! si je puis 


rattraper ce que j'ai perdu, je jure bien que j'abandonnerai le jeu À 
jamais</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>FamiliÀÂ rement</semantique>. Rejoindre quelqu'un 
qui a pris les devants. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. II">Sa servante Alison la rattrape et la 
suit</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="ib. V'>Partout le doigt vainqueur [qui distribue la 
bÂOnÂCdiction] les suit et les rattrape</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I'>Mais, lorsqu'on la nÂ@glige [la rime], elle 
devient rebelle, Et, pour la rattraper, le sens court aprÂ's elle</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de papeterie</semantique>. Rattraper les pÀ 
Ctes ÂCchappÂCes, les empêcher, À l'aide d'un appareil propre, d'Aître 
entraÂ®nÂCes avec l'eau. 

</variante> 

<variante num="6">Se rattraper, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se soutenir, se 
retenir. Le perroquet se rattrape avec le bec. Il tombait dans la riviÂ're, mais 
il s'est rattrapÂ© À une branche d'arbre. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Cet homme se rattrape aux branches, se 
rattrape toujours, il se tire d'affaire. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Se rattraper, regagner. IL avait perdu, mais il s'est 
rattrapÂOC. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Diverses amours, VI, Plainte.">Vostre beautÀÂO© m'a 
longuement trompÂ© Par sa douce feintiseÂ ; Pour l'advenir, si j'en suis 
ratrapÂ©, N'espargnez ma sotise</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="Amours diverses, Plainte.">Qu'elle n'espere donc me 
pouvoir ratraperÂ ; Deux fois un mesme lieu ne me fait point choper</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>Re..., et attraperÂ ; ital. rattrapare, rattrappire, se contracter, se 
roidir. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RATTRAPER. - HIST. AjoutezÂ : XIIIe s. 

<cit aut="ADENES LI ROIS" ref="Cleomades, V. 4618, publiÂ© par Van Hasselt, 
Bruxelles, 1865">Et cil seroit pendus ou ars, Se on le povoit ratraperÂ ; De ce 
ne porroit eschaper</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATURE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tu-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Synonyme de raclure. Quand on voulait faire l'essai d'une 
masse d'argent, on en tirait quelques grains, par le moyen d'un petit instrument 
nommÂ© ÂO©choppeÂ ; on mettait cette petite quantitÃO d'argent sur des charbons 
ardents, et on jugeait de son titre par sa couleur plus ou moins blanche ; 
cette mÂ©thode s'appelait faire l'essai À la rature ou À l'ÂCchoppe, Dict. des 
arts et mÂO©t. Essayeur. 


<indent>Ce qu'on enlÂ‘ve des peaux en les raturant. Les ratures servent À faire 
de la colle. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de potier d'A©tain</semantique>. Petite bande qu'on 
enlÂ’ve en tournant l'ÂCtain sur la roue. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, trait de plume passÃ© 
sur ce qu'on a ÂO©crit (le trait ainsi passA© ÃOtant comparÂ© À une raclure). 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 32">J'ai vu son manuscrit original [TÃOlÃOmaque 
de FÂCnelon], il n'y a pas dix ratures</cit> 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 42">Les actes seront inscrits sur les registres 
de suite, sans aucun blancÂ ; les ratures et les renvois seront approuvAOs et 
signÂ©s de la mÂîme maniÂ‘re que le corps de l'acte</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, la Mort, 1">Que vous servira d'avoir tant 
A©crit dans ce livre [une grande vie], d'en avoir rempli toutes les pages en 
beaux caractÀ‘res, puisque enfin une seule rature doit tout effacerÂ ? encore 
une rature laisserait-elle quelques traces, du moins, d'elle-mAÂmeÂ ; au lieu 
que ce dernier moment [la mort], qui effacera d'un seul trait toute votre vie, 
s'ira perdre lui-mÂîme avec tout le reste dans ce gouffre du nÂ©ant</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="ratura.">Rature [raclure] d'estaux de boucherie</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="DAÂOmAOtr. 26">Et fut la cuirace attainte, qui neantmoins 
demoura en son entier, et À peine y feit le traict une petite rature, qui 
n'apparoissoit comme point, non plus que si elle eust estÀ© faitte d'un petit 
burin ou poinÂSon À escrire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>L'ancien verbe rater, qui signifiait effacerÂ : XIVe siÂ'cleÂ : Et aussi 
rata le dit prestre une lettre scellÂ©e du grant scel, DU CANGE, rattareûÂ ; IL 
rata et osta un x sur la somme de xij c. frans, AMYOT, ib. Rature a aussi bien 
le sens de racler que celui de raturer. Ratter ou rater reprÂO©sente 
phonÂ©tiquement un dÂOrivÂ© du lat. raptus, enlÃ”vement, qui, en effet, avait 
donnÂ© ratÂ ; il signifierait enleverÂ ; mais de LA À racler, effacer, les 
intermÂ®diaires manquent. D'un autre cÃ'tÃO, l'ancienne langue a ratÀÂ©, rongÂ© 
par les ratsÂ ; d'oÂt rature a pu signifier rongeure de rat, comme le provenÂSal 
ratonaduraÂ ; mais LÀ aussi les intermÂ©diaires manquent. Toutefois rater, 
ronger, est plus voisin de racler, que ne le serait rater, enlever, s'il 
existait. Quelques-uns pensent que rater est pour gratter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RATURÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-tu-rÂ©, rÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de raturer 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Se dit 
d'un corps marquA© de taches ou de raies qui ressemblent À celles que l'on 
produirait en le raclant. 
</variante> 
<variante num="2">EffacÂ®© par une rature. Mots raturÂO©s. 
<indent>Manuscrit trÂ”s raturÂ©, manuscrit oÂ1 il y a beaucoup de ratures. 
<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. II, Liv. III, p. 369, dans POUGENS">Ce mÂCmoire 


A©tait brouillÀ© et raturÂ®©, mais ÃOcrit de la main de M. de ChÂcteauneuf</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RATURER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-tu-rÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Racler le dessus des peaux dont on veut faire du parchemin. Ce 
sont les mAÂ@gissiers qui travaillent le parchemin À la chaux, et les 
parcheminiers de Paris ne font que le raturerÂ ; le fer À raturer est de la 
mÂème forme que le fer À ÂCcharner dont se servent les mÂ©gissiers, Dict. des 
arts et mÂ©tiers, Parcheminier. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, effacer au moyen de 
quelques traits de plume ce qui est ÀOcrit. 
<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="la Promenade, dialogue 1">Je me suis lassÀ© de 
raturer inutilement les ÂCpreuves</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 24 oct. 1738">Je ne vous ÂCcris souvent que 
trois lignes, parce que j'en griffonne trois ou quatre cents, et en rature cinq 
cents pour mÂ@riter un jour votre suffrage</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 5 fÂOvr. 1772">AussitÀ t il prit papier, 
plume et encreÂ ; et voilÂ mon jeune homme qui se met À raturer, À corriger, 
À refaire</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SYNONYME"> 
<indent>RATURER, RAYER. Raturer emporte quelque chose de son sens primitifÀ ; 
c'est passer sur le mot un trait qui empêche de le Lire. Rayer, c'est 
simplement passer sur le mot une raie, une barre, qui peut le laisser lisible. 
Dans un acte on raye les mots qu'on veut supprimer, on ne les rature pas. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rature. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RATUREUR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-tu-reur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ouvrier qui rature les peaux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAUCHE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-ch'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'un des noms vulgaires du typha latifolia. 

</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAUCHEUR" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ-cheur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dans les mines, ouvrier occupÂ®© À ÂClargir les galeries affaissÀÂCes. 
Quand ils [les mineurs] sont encore capables de faire un travail À la tÂcche, 
ils gagnent alors comme raucheurs un salaire de 4 fr. par journÂO@eÂ ; sinon, ils 
sont occupÂ©s comme raccommodeurs..., la Rev. scientifique, 21 aoÂvt 1875, p. 
185. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAUCITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-si-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âtat de la voix rauque. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. raucitatem, de raucus, rauque. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAUCOURT"> 
<entete> 
<prononciation>rau-kour</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© À une teinture dont les gens du mÂCtier font un secret, et 
qui sert À donner une meilleure couleur au beurre qui, foulÂ©, devient blanchÀ 
Ctre et prend un aspect crayeux. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>C'est une altÂOration de roucou. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAUDANITE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ’-da-ni-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Silice d'Auvergne qu'on emploie dans les poudreries de L'Âtat pour la 
fabrication de la dynamite, Journ. offic. 6 fÂOvr. 1875, p. 993, 1re col. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAUFFEUR" supplement="1"> 
<entete> 


<prononciation>rÀ'-feur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme allemand usitÂ© dans la Suisse franÂSaise. Ferrailleur, 
brÂCtailleur. 
<cit aut="Mme DE GASPARIN'" ref="Voyages, Bande du Jura, les Prouesses de la 
bande du Jura, Paris, 1865">L'avant-garde est menÂ©e par un vieux rauffeur À 
tous crins</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>All. Raufer, querelleur, de raufen, proprement tirer, arracher. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAUQUE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ’-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se dit de la voix devenue rude et comme enrouÂOe. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. IlL.">Pouvez-vous endurer que ces rauques cigales 
AÂgalent leurs chansons À vos oeuvres royalesÂ ?</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. VII">Sa voix Â©tait rauque, tremblante et 
entrecoupÂCe</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="Fol. amour. II, 7">Quelle rauque grenouille, au milieu 
de ses joncs, T'a donnÂ© de son art les premiÂ'res leÂSonsÂ ?</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. IX, p. 129">PassÂ© le mois de juin, le rossignol 
ne chante plus, et il ne lui reste qu'un cri rauque, une sorte de croassement 
oÂ1 l'on ne reconnaÂ@t point du tout la mÂ©lodie de PhilomÂ'le</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="An. VII">Et poussant vers le ciel un cri rauque et 
sauvage</cit> 
<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XIX, 7">Le dialecte bolonais dut la surprendre 
pÂCniblementÂ ; il n'en est pas de plus rauque dans les pays du Nord</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="A. CHÂN." ref="Fragments, Bacchus.">Et les rauques tambours, les 
sonores cymbales</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. en vers et en prose, 132">Je rÂ©ponds bien mal, 
monsieur, aux choses charmantes que vous m'envoyezÀÂ ; mais, À mon Âge, on a la 
voix un peu rauque</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="A. DINAUX" ref="TrouvÂ‘'res artÂO©siens, p. 122">Ne je ne puis mais haut 
crier, Car douze mois en l'an sui raus [enrhumÂ©]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Berry, rauche, enrouÂOÂ ; gÂ©nev. rouche, enrouementÂ ; prov. rauc, 
rauchÂ ; cat. roncÂ ; espagn. roncoÂ ; port. roucoÂ ; ital. raucoÂ ; du lat. 
raucusÂ ; comparez le sanscr. ru, faire du bruit. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAUQUER"> 
<entete> 


<prononciation>rÀ’-kÂC©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Crier d'une voix rauque. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. III, p. 256">Ce mot raucant n'a point 
d'AOquivalent en franÂ&aisÂ ; ne pourrions-nous pas lui en donner un, et direÂ 
les tigres rauquent, les lions rugissentÂ ; car le son de la voix du tigre est 
en effet trÂ'’s rauque</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. raucareÂ ; prov. rauquiarÂ ; espagn. ronquear. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVAGE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-va-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">DA©gÂCt fait avec violence et rapiditÀAC. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, I, 3">Le ravage des champs, le pillage des villes</ 
cit> 
<cit aut="SAV." ref="19 juin 1680">J'aurais appliquA© bien naturellement le 
ravage d'Ârisichthon dans les bois consacrÂ®©s À CÀÂO©rÂ's, au ravage que mon fils 
a fait au Buron, qui est À moiÂ ; je crois qu'il suivra en tout l'exemple de ce 
malheureux, et qu'enfin il se mangera lui-mÂîme</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Ath. II, 5">Le Jourdain ne voit plus l'Arabe vagabond, Ni 
l'altier Philistin, par d'ÃOternels ravages, Comme au temps de vos rois, 
dÂ©soler ses rivages</cit> 
<cit aut="RAC." ref="ib. III, 3">Les feux vont s'allumer, et le fer est tout 
prÂatÂ ; Rien ne peut de leur temple [des Juifs] empÂîcher le ravage</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Faire ravage dans une maison, y 
faire beaucoup de dAÂ©sordre, beaucoup de fracas. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">DAOgÂCt violent causÂ© par les tempÂîtes, les orages, les 
pluies, les vents, etc. La grÂ®le a fait bien du ravage dans les vignes. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">De mÂème qu'une eau dÂ©bordÂ©e ne fait 
pas partout les mÂîmes ravages</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Âcoulement rapide et fougueux d'une eauÂ ; sens qui est tombA© 
en dA®OsuÂCtude. 
<cit aut="THAOPHILE" ref="Oeuvres, 3e part. p. 199, dans LACURNE">Que je trouve 
doux le ravage De ces fiers torrents vagabonds Qui se prÂ©cipitent par bonds 
Dans ce vallon vert et sauvageÂ !</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Il se dit de l'action funeste des ÂCpidÂOmies, des 
AÂ©pizooties. Cette ÂCpidÂCmie a fait de grands ravages dans le canton. 
</variante> 
<variante num="5">Il se dit du mal que font les humeurs dA©bordA©es. 
<cit aut="SAV." ref="8 oct. 1684">La furie de votre sang qui vous a fait si 
souvent du ravage</cit> 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> DÂ®sordre causÂ© par les choses 
morales. 
<cit aut="PATRU" ref="Plaid. 2, dans RICHELET">L'intÂOrÂt est un monstre qui 
fait bien du ravage</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. XI, ire part. p. 202, dans 
POUGENS .">Quels ravages ne causent point dans l'imagination des jeunes personnes 
ces nuditÂ©s indÂO©centes que les sculpteurs et les peintres se permettent si 


communÂ©mentÂ ?</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Disc. prÂ©lLim. Encycl. Oeuv. t. I, p. 250, dans 
POUGENS. ">Les ravages de la superstition qui naÂ@t de l'ignorance et qui la 
reproduit À son tour</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 11, verso.">Non pas par maniere de juste bataille 
ou de guerre ordenÂ@e, mais par maniere de pille et de ravage</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Alc. 58">Soudainement il tumba un grand ravage de pluyes, 
avec tonnerres et temps obscur</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 141">Les ravages des uns et des autres 
attiroient chacun À la deffence du sien</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 367">En Russie, l'armÂ@e que l'empereur Bajazet y avoit 
envoyÂCe feut accablÂO©e d'un si horrible ravage de neige....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ravage est l'ÂCquivalent du provenÂ&al rabeg, rabey, torrent, rapiditÀAC, 
et vient, comme lui, du lat. rapere, avec le sens qui est dans ravine. Le XIVe 
siÂ'cle (voy. du Cange, raina) disait aussi ravace, dans le sens de ravage 
d'eau. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVAGÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-va-jÀ©, jÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ravager 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂO©r.">Le sommes-nous [touchÂ®©s] des maux de la 
Hongrie et de l'Autriche ravagÂ@esÂ ? leurs habitants passÂ©s au fil de 
L'ACpÂCe....</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Add. thÂ@or. terre, Oeuv. t. XIII, p. 106">La Sicile et 
les autres terres ravagÂ@es par le feu</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAVAGEANT, ANTE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-va-jan, jan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui ravage. 
<cit aut="BOSSUET" ref="2e sermon, Assompt. Vierge, 2">Ces armes ravageantes et 
dÂ©truisantes</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="AlAOvat. sur myst. XXII, 3">Si les eaux [du dÂ©luge] 
montrent la justice divine par cette vertu ravageante et abÂ@mante</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAVAGEMENT "> 

<entete> 
<prononciation>ra-va-je-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Action de ravager. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 68'">De mesme effroi les moines quitterent 
l'abbaye, de laquelle les ministres empescherent le ravagement</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVAGER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-va-jÂ©. Le g prend e devant a et oÂ : ravageant, 
ravageons</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Porter le ravage. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Provinces que nos ennemis avaient dÂCjÀ 
ravagÂCes dans le dÂO©sir et dans la pensÂ@e, vous avez encore recueilli vos 
moissons</cit> 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de St-GÂOran, 4 nov. 1688">M. de Louvois 
veut qu'on aille en Allemagne, et qu'on ravage sans pitiÂ© le Palatinat</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 17">Ils [les Goths] ravagÂ'rent tout depuis le 
Danube jusqu'au Bosphore, exterminÂ'rent Valens et son armÂ@e, et ne 
repassÂ”"rent le Danube que pour abandonner l'affreuse solitude qu'ils avaient 
faite</cit> 
<indent>Il se dit des fl1AOaux atmosphÂCriques. 
<cit aut="MASS." ref="Pet carÂme, Tent. grands.">Il aura passÂ© comme un 
torrent pour ravager la terre, et non comme un fleuve majestueux pour y porter 
la joie et l'abondance</cit> 
</indent> 
<indent>Il se dit aussi des maladies. La peste ravageait l'Italie. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">En gÂ®nÂCral, faire beaucoup de mal. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. I">Si dans les droits du roi sa funeste science, 
Par deux ou trois avis n'eÂ»t ravagÂ© la France</cit> 
<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. XVIII">0n traitait rigoureusement les rois qui, au 
lieu d'Aètre bons et vigilants pasteurs des peuples, n'avaient songÂ© qu'À 
ravager le troupeau comme des loups dÂ©vorants</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XI, 6">Le même corps de magistrature [oÂ1 tous 
les pouvoirs sont rÂOunis] a, comme exÂ©cuteur des lois, toute la puissance 
qu'il s'est donnÂ©e comme lÂ@gislateurÂ ; il peut ravager l'Âtat par ses 
volontÂ®©s gÂ©nÂCrales....</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SYNONYME"> 
<indent>RAVAGER, DÂVASTER. Ravager, dans lequel est le radical du latin rapere 
et rapina, exprime L'impA©tuositÀ®© et l'instantanÂ©itÂ© de l'action. DÂOvaster, 
qui signifie proprement rendre vaste, c'est-À -dire dÂ©sert, exprime une action 
Â©tendue À une contrÂ@e oÂ1 on ne laisse rien subsister, ni hommes ni choses. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ravale.">Je Guillaume tiens et advoue À tenir le 
droict de prandre et ravager [lever un impÂ’t] par droict de jussion et de 
juridiction jusques À sept solz sur tous ceulx qui....</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 


<cit aut="AMYOT" ref="Agis et ClÂ©om. 53">Cleomenes se meit en fantaisie de 
l'aller ravager [MÂ©galopolis]À ; car il n'est rien À quoy ressemble mieux la 
soudainetÂ© de cest exploit, dont personne ne se fut jamais doubtÀ®©, qu' un 
ravage</cit> 

<cit aut="CARL." ref="VIII, 11">Ils ont entrÂ© aux eglises et ravagÃ© en icelles 
ce qu'ils ont peu prandre et voller</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RavageÂ ; wallon, ravagi. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVAGEUR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-va-jeur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui ravage. 
<cit aut="BOSSUET" ref="1er sermon, Circoncision.">ConsidÂOrez les CÂOsar et les 
Alexandre, et tous ces autres ravageurs de provinces que nous appelons 
conquÂOrantsÂ ; Dieu ne Les envoie sur la terre que dans sa fureur</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. I, 30">Ses disciples admiraient la force de ce 
ravageur de monastÂ'res [Luther, qui disait de luiÂ : presque tous les 
monastÀ‘res sont ravagÃ©Os par ma plume et par ma bouche]</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Ravageurs, ceux qui lavent le sable et la vase des bords de la 
Seine pour en sÂ©parer la vieille ferraille. 
<indent><semantique>Terme populaire</semantique>. Se dit de certaines gens qui, 
aprĀÃ”s qu'il a plu, vont chercher dans les ruisseaux des rues les morceaux de 
clous et de ferraille que l'eau a pu emporterÂ ; ainsi nommÂ©s À cause du sens 
que ravage a eu de rapide ÂCcoulement d'eau. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Ravageur</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RavagerÂ ; on trouve aussi ravageuxÂ : Les torrents ravageux, RONS. 741. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVALE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-va-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Terme rural Machine pour aplanir le terrain. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVALÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-va-1lÀ®©, LlÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ravaler 
</entete> 


<corps> 
<variante num="1">AbaissA®©, rabaissÂ©. Un capuchon ravalÀ© sur les yeux. 
<indent>Des bas ravalÂO©s, des bas tombant sur les talons. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de chasse</semantique>. Un cerf a la jambe ravalÂ@e 
quand les os en sont trÃ”s abaissÂO©s vers le talon. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Bas, abject. 

<cit aut="CORN." ref="Perth. III, 3">Va, porte cette crainte À des coeurs 
ravalÂOs</cit> 

<indent>Il se dit du sort, de la condition. 

<cit aut="CORN." ref="ThÂ©od. II, 4">Dans mon sort ravalÂ© je sais vivre en 
princesse</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Expl. de la messe, 2">Les possÃOdÃOs qu'on sÂ©parait du 
peuple fidÃ”le, tant À cause que leur Â©tat, qui les soumettait au dÂOmon, 
avait quelque chose de trop ravalÀÂ© ou de trop suspect....</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="IX">Tous les dehors du vice y sont spÂ©cieux [chez les 
grands]Â ; mais le fond, encore une fois, y est le mÂîme que dans les conditions 
les plus ravalÂ@esÂ : tout le bas, tout le faible et tout l'indigne s'y 
trouvent</cit> 

</indent> 

<indent>Des termes ravalÂO©s, des termes bas. 

<cit aut="CORN." ref="la Veuve, II, 4'">N'oublierez-vous jamais ces termes 
ravalAOSÀ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAVALA. AjoutezÂ 

<variante num="3"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Raccourci, 
rognÂ©. 

<cit aut="H. DE PARVILLE" ref="Journ. offic. 30 dÂ®c. 1873, p. 8259, ire 
col.">Les treilles, moins ravalÂ@es par la taille que la vigne en souche</cit> 
</variante> 

<variante num="4">Sur les cÂ’tes de la Manche, saumon ravalÂ©, saumon qui a 
perdu sa fraÂ@cheur. 

<cit aut="" ref="Avranchin, 6 fAÂOvr. 1876">Au milieu des beaux ÂCchantillons [de 
saumons] qui miroitaient de fraÂ@cheur, il s'en trouvait deux qui ÂCtaient 
ravalÂOs</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVALEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-va-le-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de ravaler, d'abaisser. Le ravalement d'un capuchon sur 
les yeux (vieux en ce sens). 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de marine</semantique>. Abaissement d'une 
partie du pont infÂ@rieur, pour faciliter certains emmÂ©nagements. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Action de 
ravaler. 
<indent><semantique>Terme de forestier</semantique>. OpÂ@ration qui se pratique 
en recepant le vieux bois d'un arbre, ou des souches qui ont Ã©OtÃO coupÂ@es trop 
haut au-dessus du sol, ou exploitÂCes avec peu de soin. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Travail qu'on 


fait À un mur, À une faÂ&Sade, quand, aprÂ's les avoir Â©levÂ®©s, on les crÂ©pit 
de haut en basÂ ; l'ouvrage qui rÂ©sulte de ce travail. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="AmAÂOr. Chasse.">La neige bouche en dehors les vides 
de la bÂCtisse et lui sert de ravalement</cit> 

<indent>Travail qu'on fait sur un vieux mur en pierre pour le blanchir. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de menuiserie</semantique>. Diminution d'une 
piÂ'ce de bois À certains endroits pour en faire saillir quelques parties. 
</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Petit 
enfoncement simple ou bordÂ© d'une baguette, dans un pilastre, dans un corps de 
maÂSonnerie ou de menuiserie. 

</variante> 

<variante num="7">Clavecin, forte-piano À ravalement, clavecin qui a plus de 
touches que les clavecins ou pianos ordinaires. 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Fig.</semantique> Action le dAÂ©primer, de ravaler 
quelqu'un. Le ravalement du mÂOrite d'autrui. 

<indent>L'abaissement dans lequel une personne est tombÂOe. AprÂ's cet acte de 
lÂéchetÂ©, il est tombÂ© dans un grand ravalement. 

</indent> 

<indent>Action de s'humilier chrÂ©tiennement. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. III, 14">Qu'un plein ravalement ainsi m'est 
nÂCcessaireÂ ! Que je me dois pour moi des sentiments abjectsÂ !</cit> 
</indent> 

<indent><nature>Au plur.</nature> Les actions par lesquelles on s'humilie, on se 
ravale chrÂCtiennement. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. II, 10'">Le plus grand devant Dieu c'est le moindre 
en soi-mAtmeÂ ; Et les vertus que le ciel aime Par les ravalements trouvent 
l'art d'y monter</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CHARRON" ref="Sagesse, I, 49">L'on ne sent pas quel mal et prejudice 
il est advenu au monde du ravallement et extinction de la puissance paternelle</ 
cit> 

<cit aut="" ref="Bibl. des chartes, 4e sÂ©rie, t. III, p. 63">Une petite viz 
[escalier] commenÂSant au dessus du ravallement dudict logis</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ravaler. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAVALEMENT. 

<variante num="7">AjoutezÂ 

<indent>On dÂO©signe par ravalement les touches d'un clavier qui sont ajoutÂC©es 
en dessous de son ÂCtendue ordinaire, et par analogie on l'a appliquA© aussi aux 
notes qui excÀÂ' dent les quatre octaves dans les dessus des claviers À la main, 
mais qui ne complÀ‘tent pas une cinquiÂ'me octave. 

<cit aut="RORET" ref="Manuel du facteur d'orgues, t. III">Aux pÂ©dales, le 
ravalement s'entend toujours des notes au-dessous du C, et l'on ditÂ : un 
ravalement en A, en G, en F (ce qui est le plus grave), selon que le clavier 
descend en la, en sol ou en fa</cit> 

</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVALER"> 


<entete> 
<prononciation>ra-va-1lÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire descendre de nouveauÂ ; sens propre, mais vieilli. 
Ravaler un capuchon sur les ÀACpaules. 


<indent>Rabattre. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Scienc. 2">Et toi, rival des PraxitÀ'le et des 
Phidias.... inimitable Pigal, ta main se rÂ©soudra À ravaler le ventre d'un 
magot, ou il faudra qu'elle demeure oisive</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="2">Avaler de nouveau (avaler, c'est faire descendre par le 
gosier). Ravaler sa salive. 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ'rement</semantique>. Retenir ce qu'on allait 
dire. IL a bien fait de ravaler ce qu'il voulait dire. 

<cit aut="Mme DU DEFFAND" ref="Corresp. t. I, p. 120, dans POUGENS">VoilÀ 
encore une lettre immenseÂ ; je ravale pourtant mille choses que je voudrais 
vous dire</cit> 

</indent> 

<indent>Ravaler ses paroles, s'arrÂ®ter sur le point de les dire, ne les pas 
profÂ©rer, et aussi se dÂO©dire des discours injurieux que l'on a tenus contre 
quelqu'un. 

</indent> 

<indent>Je lui ferai ravaler ses paroles, je le forcerai À rÂCtracter ce qu'il 
a dit. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Couper les 
branches d'un arbre jusque sur leur empatement ou talon en mÂ©nageant les yeux 
adventifs de ce mÂme talon. 

<cit aut="GENLIS" ref="Maison rust. t. II, p. 475, dans POUGENS">Si l'on a 
quelques arbres languissants dont la pousse s'arrÂ®te, on ne manque pas de les 
ravaler</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Aplanir la terre aprÂ's le labourage. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. CrÂ©pir une 
construction de haut en basÂ ; ainsi dit parce que l'ouvrier avale, c'est-À - 
dire va en descendant le long du mur. Ravaler un mur. 

<indent>Couvrir de plÂctre ou de mortier un tuyau, un pan de bois, une cloison 
ou un mur. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de menuiserie</semantique>. Diminuer 
d'AOpaisseur le bois en certains endroits, afin de donner du relief aux moulures 
ou aux champs. 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de serrurerie</semantique>. Rendre ovale 
l'anneau d'une clef, de rond qu'il ÀÂCtait. 

</variante> 

<variante num="8">Âtendre des feuilles d'or ou d'argent sur du mÂ©tal avec le 
brunissoir. 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Fig.</semantique> DÂ©primer, rabaisser. 

<cit aut="CORN." ref="Polyeucte, À la reine rÂ@©gente">Ce n'est qu'une piÂ'ce de 
thÂ©ÂCtre que je lui prÂ©sente, mais qui l'entretiendra de DieuÂ ; la dignitA© 
de la matiÂ ‘re est si haute, que l'impuissance de l'artisan ne la peut ravaler</ 
cit> 

<cit aut="MOL." ref="Fem. sav. I, 1">[La raison] Soumettant À ses lois la 
partie animale, Dont l'appÂ©tit grossier aux bÂîtes nous ravale</cit> 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. malgrÂ®© lui, II, 9">Vouloir ravaler la dignitÀA© de 
mÂOdecin À des emplois de cette natureÂ ?</cit> 


<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. VII, À Racine.">Et lorsqu'une cabale, Un flot de 
vains auteurs follement te ravale</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Seulement pour l'argent un peu trop de faiblesse 
De ces vertus en lui ravalait la noblesse</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 10">La duchesse fut indignÂ@e d'un choix qui 
semblait ravaler son mÂ©rite beaucoup plus que les autres</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. III, 42">Plus dans leur folle estime il se trouve 
compris, Plus il ravale de son prix</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><nature>V. n.</nature> Le blã© ravale, il diminue de prix. 
</variante> 

<variante num="11"><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. Se dit de l'ÃOtat 
d'un cerf qui devient trÃ”s vieux, et auquel il pousse des tÂîtes irrÂ©guliÀ'res 
et basses. 

</variante> 

<variante num="12">Se ravaler, <nature>v. rÂ©fl.</nature> S'abaisser, s'avilir. 
<cit aut="CORN." ref="Poly. II, 1">Qu'À des pensers si bas mon Âcme se 

ravaleÂ !</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Oth. II, 3'">Dois-je me ravaler jusques À cet Ã©poux, Ou 
dois-je par votre ordre aspirer jusqu'À vousÂ ?</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ThÂ©od. Examen.">Le caractÀÂ're de Valens ressemble trop À 
celui de FÃOlix dans Polyeucte, et a mÂme quelque chose de plus bas, en ce 
qu'il se ravale À craindre sa femme</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Feint astrol. III, 2">C'est en vain que vous vous 
ravalezÂ ; Je sais votre mÂ©rite et ce que vous valez</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="5e sermon, VÂ®ture, 1">Puisque, pour abattre l'arrogance 
humaine, il ne suffisait pas que le Fils de Dieu descendÂ®t du ciel en la terre, 
si sa majestÀ© ne se ravalait jusqu'À la pauvretÂ© d'une Â©table</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Chantalon, 11 juill. 1666">J'aimerais 
bien mieux, disais-je en moi-mÂme, qu'elle connÂ»t toute ma misÀ reÂ ; je la 
lui peignis, mais sans me ravaler</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Miracles St Loys, p. 173">Et s'aydoit bien dudit bras en 
dreÂSant À mont et en ravalant À sa volontÂ© icelui bras</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Guesclin. 8269">Li assaux fu pesans, et forment demenezÂ ; 
Vallet et escuyer emplirent les fossezÀÂ ; Mais de merriens pesans sur les 
creneaux posez Avoit-on nostre gent laidement ravalez [jetÀÂ© en bas]</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 13401">Par foi, ce dist li princes, je deveroie amer Aucun 
bon chevalier, s'il est À mon disner, Et il oit [entend] dire chose pour moi À 
ravaler, Se tost ne le disoit pour ma vie amender</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 18">Nous devons bien avoir laissA© le royaume 


de France.... quand nous sommes ainsi ravalÂ©s de vilains, et ne nous en veut-on 
faire droit</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Cor. 32">Martius, seul, ne se monstra onques ÂO©tonnÀÂ© ny 
ravalA© de courage</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Pomp. 40">Sur ces entrefaittes les vivres d'aventure 
ravallerent [baissÃ"rent de prix], dont le peuple estant fort aise....</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="C. d'Utiq. 88">Caton lui dit qu'il s'en allast, et qu'il 
fermast la porte aprÂ’s luy, et se ravalla dedans son lict, comme pour dormir ce 
qui restoit encore de la nuict</cit> 

<cit aut="CHARRON" ref="Sagesse, PrÂOf. de la 2e Â©dit.">.... Dont l'esprit 
demeure sot, faible, peu capable, plat, ravallÀÂ©, obscur, tel qu'est la plupart 
du commun</cit> 


<cit aut="MONT." ref="II, 340">Elle [la fortune] l'a ravallÀ© [l'ordre de Saint- 
Michel] et rabaissÂ© jusques À mes espaules et au desoubs</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 142">Ayant ravalÂ© son sÂSavoir au service du proufit 
et du gaing</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re...., et avaler. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAVALER. AjoutezÂ : - REM. Ravaler, au sens de taire, ne pas ÀÂOnoncer ce 


qu'on voulait dire, se trouve dans Mme de SÃOvignÃOÂ : Je vous exhorte À 
conserver votre modÂ©ration, et À ravaler le plus que vous pourrez de ce que 
vous aurez envie de dire, Lett. À Mme de Grignan, 23 mars 1689, dans Lett. 
inÂ©dites, Ã©d. Capmas, t. II, p. 262. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVALOIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-va-loir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Outil qui sert À ravaler l'anneau d'une clef. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVAUDAGE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vAÂ”-da-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Raccommodage de mÂ©chantes hardes, de bas. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Besogne faite grossiÂ'rement. 
Vous n'avez fait LÀ que du ravaudage. 
<indent>Il se dit de mÂîme des ouvrages d'esprit qu'on trouve de peu de valeur. 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 37">Vous avez l'air de parler froidement 
de mon Longus, comme si j'y avais fait quelque petit ravaudage</cit> 
</indent> 


</variante> 
<variante num="3">Bavardage. 
<cit aut="SÀV." ref="23 mai 1672">VoilÀÂ un billet de l'abbÂ© Arnauld.... la 


premiÂ ‘re page est un ravaudage de rien pour choisir un jour, afin de dAÂ@ner 
chez M. d'Harouys</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVAUDÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vÂ”-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ravauder 

</entete> 

<corps> 

<variante>Des bas ravaudAOs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVAUDER"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vAÂ”-dÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Raccommoder À l'aiguille. 
<indent>Ravauder des bas, les raccommoder en mettant soit des talons, soit des 
pieds tout entiers. Pour la couture en travers des mailles, la maille est 
refaite À l'aiguille ; pour celle dans la longueur, en prenant deux fils À 
droite, deux fils À gauche, on rÂOunit les mailles en suivant une ligne trÂ's 
droite. 
</indent> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Elle gagne sa vie À ravauder. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Maltraiter de paroles. On l'a 
bien ravaudÀAOC. 
</variante> 
<variante num="3">Tenir des discours impertinents et hors de propos (il est 
familier). Il lui a ravaudÂ© mille im pertinences. 
<cit aut="SAV." ref="18 juin 1677">Qu'est-ce que vous me ravaudezÂ ? Le bel 
abbÂ© vous contera comme on a encore soupÂSonnÂ© nos pauvres frÂ'res [de Port- 
Royal] de vouloir ravauder quelque chose À Rome sur le relÂcchement [des 
casuistes]</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="SAV." ref="12 juill. 1675">Qu'il [le cardinal de Retz] ne s'amuse 
point À ravauder et rÂ©pliquer À Rome</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">V.n. Tracasser dans une maison, ranger, nettoyer. 
<cit aut="SÂV." ref="1er dÂOc. 1675">La princesse et moi, nous ravaudions 
l'autre jour dans des paperasses de feue Mme de la TrÂCmouille</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Dire, ÂO©crire des bavardages. 
<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. III, Liv. IV, p. 228, dans POUGENS">Le fort de M. 
le cardinal Mazarin Â©tait proprement de ravauder, de donner À entendre, de 
faire espÂOrer, de jeter des lueurs, de les retirer, de donner des vues, de les 
brouiller</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 4 nov. 1676">Vous m'assurez que, si vous 
ne m'aimiez pas plus que vous ne le dites, vous ne m'aimeriez guÂ reÀÂ ; je suis 
tentÂCe de ravauder sur cette expression, et de la tant retourner que j'en fasse 
une rudesse</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PALSGR." ref="p. 655">Qui n'a poynt d'habillemens nouveaux, fault 
qu'il ravaulde souvent ses vieulx</cit> 
<cit aut="NOEL DU FAIL" ref="Contes d'Eutrap. ch. 19, fÂ° 103">Les premiers 
seuls traits de musique et chansons qu'il ouyt ravauder sur deux meschants harts 
d'osier</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Picard, raveuderÂ ; gÂO©nev. ravauder, marchander, mÂOsoffrir. MÂOnage et 
À sa suite Diez le tirent de re-ad-validare, renforcer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVAUDERIE"> 
<entete> 


<prononciation>ra-vÂ”-de-rie</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme familier</semantique>. Discours, ouvrage 
futile, considAOrÂ®©s surtout comme faits ou ravaudÂ©s de morceaux de toute 
sorte. 
<cit aut="SAV." ref="24 nov. 1675">Ce sont des gens qui reviennent de 
Versailles, et qui recueillent toutes ces ravauderies pour me les mander</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 23 aoÂ»t 1765">On a grand soin de mettre 
de temps en temps sous mon nom des Dictionnaires philosophiques et autres 
ravauderies</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Paroles d'amour. 
<cit aut="SAV." ref="1er nov. 1679">IL [Ch. de SÂCvignA©] m'assure fort qu'il 
n'ÂCpousera pas la petite personne dont je vous ai parlÂCÀ ; tout le monde me 
mande pourtant qu'il y a de la ravauderie entre euxÂ ; il veut aller chez 
Tonquedec, qui n'est qu'À deux lieues de la belle</cit> 
<cit aut="LA FAYETTE" ref="Hist. Henr. d'Angl.">IlL se trouva si heureux de ce 
que Madame lui pardonnait sa ravauderie avec Mlle de Grancey, qu'il ne se 
plaignit pas</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Ravauderie</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>RavauderÂ ; gÂO©nev. ravauderie, bagatelle, brimborion. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVAUDEUR, EUSE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vÂ”-deur, deÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui raccommode des bas, de vieux habits. 
<cit aut="SAV." ref="15 oct. 1677">Le roi se tourne gravement vers Monsieur [À 
la fille de qui les carmÂ©lites avaient donnÂ© un remÂ'de qui avait fait du 
mal]À : AhÂ ! ce sont ces carmÂ©litesÀÂ ! je savais bien qu'elles ÂCtaient des 
friponnes, des ravaudeuses, des brodeuses, des bouquetiÂ‘res....</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Celui, celle qui ne dit que des 
balivernes (terme familier et aujourd'hui peu usitÀO). 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au card. de Noailles, 15 nov. 1695">DÂOfiez- 
vous, Monseigneur, de tout le monde, et particuliÂ rement de M. le premier 
prÂOsident, c'est un ravaudeur</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BUSSY-RABUTIN" ref="Lett. t. V, p. 362, dans POUGENS">Croyez-moi, 
soyons contents l'un de l'autre, et laissons les tracasseries À L'Amour, qui 
n'est qu'un ravaudeur</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPER." ref="Contes, XXIX.'">IlL n'y avoit de ravaudeurs ne de 
couturiers</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IV, 220">Ayant mille volumes de livres autour de moy.... 
j'emprunteray, s'il me plaist, d'une douzaine de tels ravaudeurs 


[compilateurs].... de quoy esmailler le traitAO© de la physionomie</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RavauderÂ ; wallon, ravÂcdeuÂ ; gÂ©nev. ravaudeur, celui qui marchande, 
qui mA©soffre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVAUX"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vAÂ”</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chasse</semantique>. Grandes perches, garnies de 
branches, pour battre les oiseaux dans la chasse aux flambeaux. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAVE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-v'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Racine violette et allongÂ©e provenant d'une variÂOtÂ© du 
raphanus sativus L., dont une autre variÂ©tÀ© a une racine arrondie appelÂCe 
radis. 
<indent>Petites raves, se dit quelquefois pour radis. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Souvent on donne le nom de rave, de grosse rave, de rabioule, 
À la racine du brassica rapa, L., autre plante de la famille des crucifÂ'res. 
</variante> 
<variante num="3">Dans beaucoup de contrÂ@es de la France, on appelle aussi 
rave, le navet ordinaire, qui est la racine du brassica napus, L. 
</variante> 
<variante num="4">Rave entre en composition dans diffÂOrents motsÂ : betterave, 
cÂ©lerirave, chou-rave. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="CHRIST. DE PISAN" ref="Charles V, III, 22">Le clerc [disciple d'Arnaud 


de Villeneuve].... mercia le roy [qui l'avait invitÂ© À la cour].... mais 
que.... si estoit trop plus aise À repoz, À povre vie mengant chouls et rabes, 
en speculant philosophie</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="526">Par ce mot, rave, sont entendues et la rave 
commune, et le raifort, telle appellation confondant ces deux racines</cit> 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="527">La rave se distingue en diverses especes, dont 
les aucunes ont la racine entierement rondeÂ : autres platte ou en ovale. Nulle 
ne ressemble au raifort ni en figure ni en saveur. Le raifort ne se mange 
communement que cruÂ : au contraire la rave, que cuite, exceptÀ© en Limosin, 
Auvergne, Savoye</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, reuve, reve, rabeÂ ; bressan, rovaÂ ; gÂOnev. remettre À 
quelqu'un ses raves dans son sac, lui retorquer ses argumentsÂ ; provenÂs. 


rabaÂ ; espagn. rabaÂ ; ital. rapaÂ ; du lat. rapaÂ ; grec. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>ra-v'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de rafle, sorte de maladie, voy. <a ref="rafle.2">RAFLE 

2</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVE" sens="3"> 
<entete> 
<prononciation>ra-v'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de pÂrche</semantique>. Se dit des oeufs de morue. 
<indent>Rave de poissons, appÂCt pour les sardines et les maquereaux. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>La mÂme que rogue, s. f., qui a mÂème sens. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVELIN"> 
<entete> 

<prononciation>ra-ve-lin</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de fortification</semantique>. Synonyme de demi- 
lune. 
<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 8">IL [Charles XII] s'arrÂ®ta le 21 jusqu'À 
minuit sur un petit ravelin tout ruinÂ© par les bombes et par le canon</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="337">La ville de Gand, qui en deux ans a estÃ© 
parachevÂCe de rempars, ravelins, fossez et contrescarpes</cit> 
<cit aut="CARL." ref="VI, 40'">Casemates, ravelines, ruffiennes, etc.</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Espagn. rebellinÂ ; portug. revelimÂ ; ital. rivellino. D'aprÂ's 
MÂ©nage, le mot franÂSais vient de l'italienÂ ; mais on ne sait d'oÀti vient 
l'italien. Dans le Berry ravelin est le diminutif de ravin. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVELUCHE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-ve-lu-ch'</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante> 

<cit aut="" ref="les Primes d'honneur, Paris, 1872, p. 64">Nom, dans l'Oise, du 
raphanus raphanistrum</cit> 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 23 avril 1874, p. 2893, 2e col.">On voit ailleurs 


des tapis d'un blanc tantÀ’t pur, tantÀ’t jaunÂCtre, [diaprÂ©] par celles [les 
fleurs] du radis sauvage ou raveluche</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÂO©rivA®© pÂCjoratif de rave 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVENELLE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-ve-nÂ”-1l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="giroflÂ@e.2">GIROFLÂE 2</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVERDOIR"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vAÂ‘r-doir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="reverdoir">REVERDOIR</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVESTAN"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vÂ”"-stan</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de panier en usage dans les verreries, pour conserver les 

piÂ'ces de verre jusqu'À ce qu'on les empaille. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVET"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vAÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom vulgaire du cancrelas. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVETTE"> 
<entete> 


<prononciation>ra-vAÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="rabette">RABETTE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVI, IE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vi, vie</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de ravir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">EnlevA© de force. Enfants ravis par des pirates. 
</variante> 
<variante num="2">Ravi au ciel, enlevÂ©, transportÂ© jusque dans le ciel. 
<cit aut="MASS." ref="CarÂ®me, PriÂ‘re 1">S'il fallait Â®tre ravi comme Paul 
jusques dans le ciel</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXXI, 11">Ils disent que saint Eucher ayant Ã©OtÃO© 
ravi dans le ciel, il vit Charles-Martel tourmentÂ© dans l'enfer 
infÂCrieur</cit> 
<indent>Dans le langage mystique, Âêtre ravi en extase, Â@tre transportÀO© hors 
de soi par l'effet d'une forte contemplation et d'une grÂcce particuliÂ're. 
</indent> 
<indent>Dans le langage gÂO©nÂCral, ravi en extase, transportÂ© d'admiration. À 
la vue de ce grand spectacle il fut ravi en extase. 
</indent> 
<indent>Ravi hors de soi-mÂme, saisi d'un transport qui absorbe toutes les 
facultÂ®s de l'ÀÂcme. 
<cit aut="MALH." ref="V, 10">Philis, qui me voit le teint blÂîme, Les sens ravis 
hors de moi-même, Et les yeux trempÂ@s tout le jour</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 4">Souvent il [David] ne pensait qu'À 
cÃãÃOlÃObrer la gloire de Salomon son filsÂ ; et, tout d'un coup ravi hors de lui- 
mÂème et transportÂ© bien au delÂ , il a vu celui qui est plus que Salomon en 
gloire aussi bien qu'en sagesse</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">EnchantÂ©, charmÂ©, transportA©. Ravi de joie, d'AÂ©tonnement. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, III, 6">Et mon Âéme est ravie Que mon coup d'essai 
plaise À qui je dois la vie</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Nouv myst. 4">Tout le monde Â©tait ravi en admiration de 
ses paroles</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Et ravi de l'Ã©Oclat immortel d'une vie 
toujours si rÂ®glÂCe et toujours si irrA®©prochable</cit> 
<cit aut="LAMART." ref="Harold, 42">Triomphe, disait-il, immortelle nature, 
Tandis que devant toi ta frÂîle crÂ©ature, Âlevant ses regards de ta beautÀ© 
ravis, Va passer et mourirÂ ; triompheÂ ! tu survisÀÂ !</cit> 
<indent>FamiliÂ"rement et par exagÂOration, Âître ravi de quelque chose, en 
A©prouver un vif plaisir, en ÀÂître bien aise. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 2">Je sais ta passion, et suis ravi de voir Que 
tous ses mouvements cÂ’dent À ton devoir</cit> 
<cit aut="SAV." ref="532">Madame de Chaulnes est ravie de m'emmener</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="27">Vous auriez ÂOtÀÂO ravie de l'entendre, et moi encore 
plus ravie de vous le voir entendre</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Mazarin, que les nÂ®gociations attiraient 
souvent À Turin, fut ravi d'y trouver un homme d'une si grande capacitAO</cit> 
</indent> 
<indent>Âtre ravi que, avec le subjonctif. Je suis ravi qu'il ait gagnÂ© son 
procÂÀ's. 
</indent> 
<indent>On le trouve aussi avec l'indicatif. 
<cit aut="SAV." ref="26 juill. 1675">IL est ravi que je suis hors 


d'affaire</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAVIER" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-viÂO©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petit vase de table en forme de bateau dans lequel on sert des 
radis et autres hors-d'oeuvre. 
</variante> 
<variante num="2">EspÂ'ce du genre agaric, ainsi dit parce qu'il a l'odeur de 
radis ou de raifort. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rave 1. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
1. RAVIER. AjoutezÂ 
<variante num="3"><semantique>Terme rural</semantique>. Silo oÂ1 l'on conserve 
les raves. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 9 mars 1874, p. 1831, 3e col.">Cette clef a ÃOtÃO 
exhumÂ@e À Jayat, en plein champ, par un agriculteur ouvrant ce qu'on appelle 
en Bresse un ravier</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVIER" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>ra-viÂC©</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Se dit d'un navire qui a de 
la tendance À se rapprocher de la direction du vent. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAVIÂRE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-viÀÂ"-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terrain semÂ© de raves. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rabina.">Il prist une vache en une rabiere du 
suppliant</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="528">De LÀ en hors, autre peine n'est requise pour 
la raviere que de la tenir bien close, afin qu'aucun bestail n'y entre</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rave 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVIGOTE"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-go-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sauce piquante. 
<indent>Vert de ravigote, herbes À ravigote AOchaudÂ@es et pilÂ©es. 
</indent> 
<indent>À la ravigote, sauce avec un roux blanc mouillã© de bouillon et de 
vinaigre, dans lequel on jette, quand le liquide bout, du cerfeuil, de la 
civette, de la pimprenelle, de l'estragon, le tout hachÂ©, et un peu de beurre 
fin. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="ravigoter ">RAVIGOTER</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVIGOTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vi-go-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ravigoter 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVIGOTER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-go-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Remettre en vigueur celui qui 
est faible. 
<cit aut="PANNARD" ref="Oeuv. t. III, p. 364">Le bon vin nous ravigote</cit> 
<cit aut="GRIMM" ref="Correspond. t. II, p. 113">Il n'y a pas une scÂ’ne qui 
vous ravigote au milieu de la sÂ©cheresse</cit> 
<indent>Se ravigoter, <nature>v. rÂOfl.</nature> Se remettre en vigueur. 
<cit aut="SÀAV." ref="42">IL dit qu'il est comme le bonhomme ÂsonÂ ; il veut se 
faire bouillir dans une chaudiÂ”re avec des herbes fines pour se ravigoter un 
peu</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. V, 28">Or est li rois Tafurs auques [un peu] 
resvigotAOs</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Ravigotter</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. rÂOvigÀ tai. Ce semble une altÂ©ration de l'anc. verbe ravigorer 
(de re, À et vigueur)À ; altÂCration du reste fort ancienne puisqu'on la trouve 
dans la chanson d'Antioche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVILI, IE'"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-li, lie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de ravilir 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BOSSUET" ref="PensÂCes chrÂ©t. XI">Dans ce caractÂ're cachÀ© et 
honteux [la jalousie], on trouve la conviction de notre esprit bas et de notre 
courage ravili</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAVILIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vi-lir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre vil et mAÂ©prisable. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Connaiss. V, 6">Une si ÀÂ©trange dÂ©pravation qui nous 
fait voir d'un cÂ’tÀ© combien notre orgueil nous enfle, et de l'autre combien 
notre sensualitÂ© nous ravilit....</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Bourgoing.">À qu'il Â©tait AOloignA®© de ces 
prÂ©dicateurs infidÀ'les qui ravilissent leur dignitÂ© jusqu'À faire servir au 
dÂ©sir de plaire le ministÂ're d'instruireÂ !</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Se ravilir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir vil et 
mÂ©prisable. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Ce que JA©sus-Christ est venu chercher du 
ciel en terre, ce qu'il a cru pouvoir, sans se ravilir, racheter de son sang, 
n'est-ce qu'un rienÂ ?</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Sur l'honneur, 1">Celui qui se ravilit par ses 
vices au-dessous des derniers esclaves</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et avilir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVILISSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vi-li-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de ravilir. Âtat d'une personne ravilie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVIN"> 


<entete> 
<prononciation>ra-vin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Passage creusÂ®© par une ravine. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 10">Ces troupes avaient ordre de rester postÂCes 
dans le village de Dettingue en deÂSÂ d'un ravin profond</cit> 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy Alpes, t. I, p. 252, dans POUGENS">Ce puits est 
presque au haut de la montagne, et il n'y a point de ravin ou de canal 
considAOrable qui y conduise les eaux</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Tout chemin creux. 
<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Paul et Virg.">Les ravins bordÂ©s de vieux arbres 
inclinÂ©s sur leurs bords formaient des souterrains voÂ»tÂOs, inaccessibles À 
la chaleur</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="ravine">RAVINE</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVINE"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vi-n'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">EspÂ'ce de torrent d'eau pluviale qui se prÂCcipite d'un lieu 
ACLevAO. 
<cit aut="BRÂBEUF" ref="Phars. IV'">Cette prompte ravine</cit> 
<indent>Nom donnÂ© dans les Antilles À de petits cours d'eau qui descendent des 
montagnes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Lieu creusÂ© par un torrent. 
<cit aut="SAV." ref="351">Nous pensÂCmes verser mille fois dans des ravines que 
nous eussions fort aisÂOment Â©vitÂ©es, si nous eussions eu seulement la 
lumiÂ ‘re d'une petite bougieÂ ; mais c'est une belle chose que de ne voir ni 
ciel ni terre</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Ce n'est pas seulement des hommes À 
combattreÂ ; c'est des montagnes inaccessibles, c'est des ravines et des 
prÂ@cipices....</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="4e ÀÂOp. nat. Oeuv. t. XII, p. 228">Dans toutes les 
collines et montagnes calcaires, les lits supÂ©rieurs sont les moins compactes 
et les plus tendres, en sorte que les eaux ont aisÂOment entamÂ© la superficie 
du terrain, et formÂ© la premiÂ're ravine qui a dirigA© leur cours</cit> 
<cit aut="CHATEAUB." ref="Atala, les FunÂ©railles.'">Dans la ravine dessÂOchÂCe 
d'un torrent</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="BENOIT" ref="II, 5271">0d [avec] la rabine [rapiditÂ©] des chevaux E 
od l'encuntre des vassaus [dans un combat]</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="AUDEFR. LE BAST." ref="Romancer. p. 24">Les larmes de son cuer courent 
de tel ravine, Que ses manteaus en mouille [son manteau en est mouillÂ©] et ses 
bliaus d'ermine</cit> 
<cit aut="" ref="Ren. 6425">Belin [le bÂ©lier] s'esmuet de grant ravine 
[vitesse]</cit> 


</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 306">LÀÂ estoient ces archers d'Angleterre habiles 
et legers, et qui traioient par art et par avis, et de tel ravine que grant 
hideur estoit À regarder</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="III, 182">... AprÂ's ravine d'eau [grande pluie] Selon son 
veuil la gelÂCe survint</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 323">Leur place de bataille estoit entrecoupÂ©e 
de ravines, sans lesquelles ils estoient accablez de coups de canon</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS8. rabinaÂ ; du lat. rapina (voy. <a ref="rapine">RAPINE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVINAE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-nÂ@e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Lieu creusÂ© par un torrent. 
<cit aut="E. BERGERAT" ref="Journ. offic. 15 fÂOvr. 1875, p. 1230, ire col.">À 
gauche, dans une ravinÂ@e, on aperÂSoit un poste d'avant-garde de 
chasseurs</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAVINEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-ne-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de ravinerÂ ; rÂOsultat de cette action. Des masses de limon 
provenant du ravinement des terrains, J. des DÂ©bats, 26 oct. 1868. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAVINEMENT. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent>Ravinement des eaux, ravinement produit par les eaux. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 11 fÂOvr. 1875, p. 1133, ire col.'">Qu'on 
travaille au reboisement des terrains qui, sans prairies ou sans vignes, 
demeurent exposÂ©s au ravinement des eaux pluviales</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVINER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ravager par une ravine. Des champs ravinÂ®©s par un orage. 
</variante> 
<variante num="2">Creuser de ravins. 
<cit aut="RAMOND" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1813, 1814, 1815, p. 126">Un vallon 


profondÂ©ment ravinÂ©</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Contes de CHOLIÂRES, fÂ° 215, dans LACURNE">Voicy une lavasse 
d'eau qui ravine la semence</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVINEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vi-neÂ», neÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit d'un terrain coupÂ© de ravins, creusÂ© par les torrents. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ravine. Ravineux existait dans l'ancienne langue, mais avec le sens 

d'impÂ©tueux, rapide. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVIR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Enlever de force, par violence. Ravir le bien d'autrui. 
<cit aut="PASC." ref="Lett. À Mlle de Roannez, 4">Notre Seigneur a dit que.... 
le royaume de Dieu souffre violence, et que les violents le ravissent</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre V'>À quoi bon ravir l'or au sein du nouveau 
mondeÂ ?</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t, I, p. 138, dans POUGENS">PÂéris le 
Troyen, retournant chez lui avec HÃOlÄ”ne qu'il avait ravie</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. 57">Ce sont des gens qui ravissent le ciel 
plutÀ’t qu'ils ne l'obtiennent</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Odes, III, 1">Et ces ailes de feu qui ravissent une 
Âcme Au cÂ©leste sÂ©jour</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Âter, priver de. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C VIII S.">Il n'a pas tenu À toi que tu ne m'aies 
ravi cette gloire</cit> 
<cit aut="ROTR." ref="BÃOlis. II, 5">Et dans un si beau temps jamais l'air en 
fureur A-t-il si tÀÂ’t ravi l'espoir du laboureurÂ ?</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 1">DA©fendez-vous par la grandeurÂ ; 
AllÂ©guez la beautÂ©, la vertu, la jeunesseÂ ; La mort ravit tout sans 
pudeur</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Vol. de Monterby.">Ni les affaires ni les compagnies 
n'ÂCtaient capables de lui ravir le temps qu'elle destinait aux choses divines</ 
cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">La mort a plus de prise sur une princesse 
qui a tant À perdreÂ ; que d'annÂ@es elle va ravir À cette jeunesseÂ !</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 1">Heureux si j'avais pu ravir À la mÂ©moire 
Cette indigne moitiAÂ© d'une si belle histoireÂ !</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 7">JACrusalem, objet de ma douleur, Quelle main 
en un jour t'a ravi tous tes charmesÂ !</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Mort de CÂ@sar, II, 2">CÃOsar nous a ravi jusques À nos 
vertus</cit> 

<indent>Se ravir, ravir À soi-mA®me. 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 6">À mon fils, cher espoir que je me suis 
raviÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit de la destinÂ@e, de la volontÀ®© divine qui prive de 
la vie. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Princesse, le digne lien des deux plus 
grands rois du monde, pourquoi leur avez-vous ÃOtÃO sitÀ’t ravieÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">À Seigneur, nous ravissez-vous Henriette par un 
effet du mÂîme jugement qui abrÂ®©gea les jours de la reine MarieÂ ?</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">La Parque, ravissant ou son fils ou sa fille, 
A-, t-elle moissonnÂ© l'espoir de sa familleÂ ?</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XVII'">À dieuxÂ ! pourquoi me le ravir avant que j'aie 
pu le forcer de m'aimerÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcriv. Baratier.">Il [Baratier, un enfant 
cÂ©1LÀ bre] n'avait que dix-neuf ans lorsqu'il fut ravi au monde</cit> 
</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Charmer, faire AÂ©prouver un 
transport d'admiration, de joie. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 78">Toutes vos actions me ravissent</cit> 

<cit aut="SAV." ref="12 janv. 1676">Vous me ravissez d'aimer les Essais de 
morale [de Nicole]</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="1er sermon, Passion, 2'">Cette face autrefois si 
majestueuse [de JÂO©sus], qui ravissait en admiration le ciel et la terre</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Ils [les grands hommes] pourront bien 
forcer les respects et ravir l'admiration, comme font les objets 
extraordinaires</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">]Je me souviens qu'il nous ravissait en racontant 
comme en Catalogne....</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. VII'">Que tu sais bien, Racine, À l'aide d'un acteur 
Amouvoir, Â©tonner, ravir un spectateurÂ !</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TÃ©OL. X">La jeunesse d'Iole, sur le visage de laquelle les 
grÂcces ÂCtaient peintes, ravit son coeur [d'Hercule]</cit> 

<indent>Ravir À , entraÂ@ner À 

<cit aut="CORN." ref="Hor. I, 1">Et se laissant ravir À l'amour 
maternelle</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CONDIL." ref="Conn. hum. II, 10">TantÀ't elle [l'imagination] amuse 
par des propos riants, d'autres fois elle ravit par la hardiesse de ses 
saillies</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">À ravir, <nature>loc. adv.</nature> Admirablement bien. 

<cit aut="SCARR." ref="Jodelet ou le maÂ@tre valet, I, 1">Sans doute mon 
portrait Envers mon Isabelle aura fait son effet, J'y suis peint À ravir</cit> 
<cit aut="MOL." ref="l'AV. II, 6">Vous Âûtes À ravir, et votre figure est À 
peindre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Torture.">Mlle Clairon, qui dÂ©clame des vers 
À ravir</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="MÂOm. RÂîve d'Alembert.">Prenez vos ciseauxÀÂ ; coupent- 
ils bienÂ ? - À ravir</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Job, p. 507">Penre disons nos À la fois [parfois] por tolir, 
dont cil oiseal [ces oiseaux] ki les altres ravissent ont non, solunc lo latin, 
prendeor</cit> 

<cit aut="" ref="Rois, p. 347">Sez-tu que nostre sires ravirat tun seignur À 
cest jur de vieÂ ?</cit> 


<cit aut="" ref="ib. 181">Cume urs À ki sunt raviz si ursetel [oursons]</cit> 
</indent> 


<indent>XIIlIe s. 

<cit aut="" ref="Ren. 3">Seignor, oÑ avez maint conte, Que maint conteres vos 
aconte, Coment Paris ravi Helayne</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 197">Soustrere c'est tolir. ....ausit 


com se aucuns ravisoit aucun par force, et le destorbast qu'il ne venist À jor, 
Liv. de just. 86. Et en tel maniere [les autours] les entrelaissent [leurs 
petits] À norrir, porce qu'il apraignent À ravir</cit> 

<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 67">Dieux ravi la moie ame d'emmi les chaiaus 
[les petits] des lions</cit> 

<cit aut="" ref="Partonop. ms. de St-Germ. fÂ° 170, dans LACURNE'">IL laissent 
les chevax ravir [courir impetueusement], Si se vont fort entreferir</cit> 

<cit aut="JUBINAL" ref="t. II, p. 191">Tant ai dedans mon cuer de joie, Qu'il 
est touz en deduit ravis</cit> 

<cit aut="RUTEB." ref="187">Sa parole est prophecie, S'ele rit, c'est 
compaignieÂ ; S'ele pleure, devocionÂ ; S'ele dort, ele est ravieÂ ; S'ele 
songe, c'est vision</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 111">Les tirans qui par violence desolent et gastent 
les citÂ©s, et qui ravissent et pillent les choses saintes ordenÂ©es pour le 
divin honneur</cit> 

<cit aut="" ref="Modus, fÂ° CIX">Vous maintenez que les esbas Et les deduis et 
les soulas, Qui par l'ueil au cuer sont ravis [portÂ©s], Sont plus plaisans, À 
vostre advis, Que ceulx qu'on reÂSoit par l'oÂce</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 219">D'eulx regarder [je] fu de joye 
ravis</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. VI, fÂ° 33">Avoit son amour en icelle si 
profondement mis, que bien souvent il apparoissoit comme ravy</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 899">Nul n'a voulu estre ainsi nommA®©, nul ne 
s'est ravi ce nom temeraire</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 93">Un prebstre qui ravissoit son ame en telle extase. 
que....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 101">Sa facilitÀ®© et ses inventions [d'Ovide] m'ont 
ravi aultrefois</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Pomp. 32">Si fut le peuple espandu tout À l'environ ravy 
d'esbahissement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Wallon, rÂCyÀ ; raÂ»yÀÂ ; poitevin, ripirÂ ; ital. rapireÂ ; du lat. 
rapere, par changement de conjugaison. Rapere, est pour harpereÂ ; comparez le 
grec, sanscr. har, porter, prendre. Ravir s'est dit pour gravir (XVe s.Â : Ravir 
aux murs par crocs de fer, Hist. de Loys 3 de Bourbon, p. 106, dans LACURNE)À ; 
mais en ce sens c'est une autre forme de gravir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVISEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vi-ze-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de se raviser. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 167">Soit que la vÃ©ritÃ©O naisse ez mains de son 
adversaire, soit qu'elle naisse en luy mesme par quelque radvisement</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVISER (SE)"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-zAO</prononciation> 
<nature>v. rÂ©fl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Changer d'avis. 
<cit aut="TRISTAN" ref="Mort de Chrispe, IV, 2">S'il abuse si fort, il faut 
qu'il se ravise</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂ®me, TiÂO©d. 2">Vous avez beau vous raviser, il n'est 
plus temps</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Nouv. pens. phil. 65">Est-ce qu'il est d'un Âître parfait 
de se raviserÂ ?</cit> 
<rubrique nom="PROVERBE"> 
Un bon Picard ne se dÂ@dit pas, il se ravise. 
</rubrique> 
<indent>Il s'est ravisÂ© en mangeant sa soupe, se dit quand quelqu'un s'est 
dÂ©dit d'une chose qu'il avait promise. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Raoul de C. 276">Quant les ot fait molt bien aparillier, Li uns 
des deus le prist À raviser</cit> 
<cit aut="" ref="Bat. d'Aleschans, v. 4309">Je vueil veoir ton vis et ton 


semblant, Que plusor home se vont bien resenblant, Et de parler sont auques 
[quelque peu] ravisant [ressemblants]</cit> 


</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Lai de Melion">Mais Melion a regardÂ© En mi la sale ravisa 
Celui qui sa fame emmena</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Baud. de Sed. V. 760">Voiremont, disiez-vous, legier est À 
prover, Que dames tout tantost se voelent raviser</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 168">Aucune fois se ravisoitÀ ; car honneur et 
loyautÂ© lui dÂCfendoit de mettre son coeur en tel faussetÂO</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 168">Se radviser et se corriger, ce sont qualitez 
rares</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 267">IL fut r'avisA© qu'il ne falloit pas 
sortir d'avec les confederez, ni revenir au service du roi les mains 
vuides</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et aviserÂ ; picard, raviser quelqu'un, le regarder de plus 
prÂ'sÂ ; wallon, ravisÂ©, ressembler, sens qui se trouve dans l'historique. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVISSABLE"> 


<entete> 
<prononciation>ra-vi-sa-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui peut-Âître ravi. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ravir. Dans l'ancienne langue, ravissable a le sens actif et signifie 

qui ravitÂÀ : Leus [loups] ravissables, Rose, 11923. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVISSAMMENT" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vi-sa-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ're ravissante. 

<cit aut="" ref="le Figaro, 18 fAÂOvrier 1875">Mlle.... Â©tait ravissamment 

belle</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVISSANT, ANTE'"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vi-san, san-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui enlÂ've de force. 
<cit aut="MOL." ref="Fourber. II, 8">Jetez les yeux sur les dÂ©tours de la 
justiceÂ : voyez combien d'animaux ravissants par les griffes desquels il vous 
faudra passerÂ : sergents, procureurs, avocats, greffiers</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="1er avert. 9">Est-ce un pasteur qui Â©crit ces choses, 
ou bien un loup ravissant qui vient ravager le troupeauÂ ?</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Marie ThAÂ©rÂ'se.">Comme un oiseau ravissant qu'on irait 
chercher parmi ses rochers et dans son nid oÂ1 il partage son butin À ses 
petits</cit> 
<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit d'un loup dressÀ© sur 
ses pattes de derriÂ‘reÂ ; c'est ravir au sens de gravir (voy. <a 
ref="ravir#etymologie">RAVIR</a> À l'ÂCtymologie). 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Fig Qui charme l'esprit et les sens. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Concup. 22">Tout le reste [du disque de la lune] ÃOtait 
obscur et tAOnÂCbreux, et un petit demi-cercle recevait seulement.... un 
ravissant ÂOclat par les rayons du soleil, comme du pÂ‘re de la lumiÂ re</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 79">Tu possÀÂ'des plus de beautÂ®©s que n'en 
enferment tous les palais d'OrientÀ ; quel plaisir pour toi de trouver À ton 
retour tout ce que la Perse a de plus ravissantÂ !</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Ars. et Ism.">Sa physionomie ÂCtait ravissante</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="VeillÂCes du chÂcteau t. I, p. 240, dans POUGENS">Morges, 
jolie ville entre GenÃ”ve et Lausanne, sur le bord du lac, dans une situation 
ravissante</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. C'est un homme ravissant, d'une 
humeur ravissante, il se rend trÃ”s agrÂ©able dans la sociAOtÀC. 
</indent> 
<indent>C'est une femme ravissante, elle est pleine d'agrÂ©ments et trÂ's 
aimable. 


<cit aut="MONTESQ." ref="Temple de Gnide, 4">Elle n'ÂCtait point belle comme 
VÂOnus, mais elle Â©tait ravissante comme elle</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Caton, 16">Un roy est tousjours de sa nature une beste 
ravissante et qui vit de proye</cit> 

<cit aut="CARL." ref="IV, 25">Les torrents n'estoient pas si impetueux et 
ravyssants, ni les precipices si espouvantables</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVISSEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vi-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action d'enlever, de ravir. 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. IX">Bas-reliefs qui reprÂ©sentaient Jupiter changÂ© 
en taureau, le ravissement d'Europe, et son passage en CrÂ’te au travers des 
flots</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Ann. Emp. FrÂ©dÂO©ric II, 1220">Pour justifier le 
ravissement des biens Ã'tÃ©Os par lL'Âglise et par les armes À la maison de 
Toulouse dans la guerre des Albigeois</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Âtat de l'esprit transportÂ© de joie, d'admiration. 
<cit aut="MALH." ref="I, 1">Certes je ne puis faire en ce ravissement Que 
rappeler mon Âcme....</cit> 
<cit aut="CORN." ref="le Ment. IV, 4">Que de ravissements je sens À cette 
foisÂ !</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Tart. I, 6">Mon frÂ're, vous seriez charmÂ© de le 
connaÂ@tre [Tartufe], Et vos ravissements ne prendraient point de fin</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 20 mai 1672">Son mari [de Mme de Martel] 
lui a Â@crit des ravissements de votre beautÂOÂ ; il est comblÂ© de vos 
politesses</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TÂACL. XIX.">Dans ce ravissement divin [des champs ÂlysÂCes] 
les siÂ’cles coulent plus rapidement que les heures</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Tschirnhaus.">La maniÂ‘re dont il s'exprime en quelques 
endroits sur les ravissements que cause la jouissance de la vÂ©ritAO, est si 
vive et si animÂ@e qu'il aurait ÃOtÃO inexcusable de se proposer une autre 
rÂOcompense</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Tancr. III, 1">Qu'avec ravissement je revois ce sÃOjourÂ ! 
</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Le ravissement de saint Paul, l'ÂOtat de saint Paul enlevÃ© au 
troisiÀÂ ‘me ciel. 
</variante> 
<variante num="4">Sorte d'extase, transport de l'Âcme hors d'elle-mAÂme. 
<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂOg. Ste ThÂ©rÂ‘'se.">Sainte ThÂ©rÂ'se s'abÂ@me dans la 
contemplation de l'immensitÂ© de Dieu par les ravissements, les transports et 
les extases</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Ath. II, 9">Au lieu des cantiques charmants OÀ1 David 
t'exprimait ses saints ravissements</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref-="Miracles de St Loys, p. 161">Et lidiz mestre Dudos parloiïit 
aucunes choses estranges et vaines [dans une fiÂ”vre]Â ; et se douterent les 
phisiciens du ravissement de la matiere, et que ele montast au cervel</cit> 


</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Bibl. des chartes, 5e sÂ©rie, t. I, p. 81">Ravissemenz de 
personnes, feux boutÂ®s</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.'">Ravissement est quant l'ame est 
menÂCe par aucune chose hors elle</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTREL." ref="II, 117">Quant est À parler de ravissements, 
violations et autres besognes extraordinaires, il en fut fait, selon les 
coutumes de la guerre, comme en ville conquise</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂ@ric. 36">IL laissa ses terres venir en friches par un 
contemnement des choses terrienes et un ravissement de l'amour des 
celestes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ravir. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAVISSEMENT. - HIST. 

<indent>XVIe s. AjoutezÂ 


<cit aut="" ref="0euvr. de Th. Marnix de Ste-Aldegonde, Âcrits politiques et 
historiques, Bruxelles, 1859, p. 67">Si Son Excellence [Guillaume le Taciturne] 
n'a pas trop de quoy se nourrir.... c'est À cause d'avoir liberalement et 


heroÂ cquement employÂ© tout ce qu'il luy restoit du ravissement de la tyrannie 
espagnole au bien et au salut de sa patrie</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVISSEUR"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vi-seur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui ravit. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Elle accourt, elle lui arrache [au chien] 
cet innocent animal [un poussin]Â ; en mÂîme temps on lui crie d'un autre cÃ’tÃO© 
qu'il le fallait rendre au ravisseur, dont on ÃOteindrait l'ardeur en lui 
enlevant sa proie</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Serm. 22e dim. aprÃ”s la Pentec. Dominic. t. IV, p. 
346">Faudra-t-il me faire connaÂ@tre pour ce que je suis, pour un ravisseur du 
bien d'autruiÂ ?</cit> 
<indent>Adj. et fig. 
<cit aut="VOIT." ref="Ballade.">Comment puis-je voir la douceur Qu'amour a 
peinte en ce visage, Les feux de cet oeil ravisseur, La grÂCce de ce beau 
corsageÂ !</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Celui qui ravit une femme, une fille. 
<cit aut="RAC." ref="Andr. III, 1">VoilÂ donc le succÃ”s qu'aura votre 
ambassadeÂ ! Oreste ravisseurÂ !</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Ess. poÂ©s. ÂO©piq. 3">IL [AnÂ©e dans l'ÂAnÂ©ide] a trop 
l'air du ravisseur de LavinieÂ ; j'aimerais qu'il en fÂ»t le vengeur, je 
voudrais qu'il eÂ»t un rival que je pusse haÂ r</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. m. pl.</nature> <semantique>Terme de 
zoologie</semantique>. Famille d'insectes hÂCmiptÀ'res. 
<indent>Les oiseaux de proie (BLAINVILLE). 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 1517">Par foi, se g'estoie ore lierres [larron], Ou 
traÂ stres ou ravissieres</cit> 

<cit aut="" ref="le Conseil de P. de Fontaines, 308">Homicide, envenimeur, 
murtrier, larron, raviseor</cit> 

</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 154">IL doit estre dit injuste selon chescune espece 
de injustice, si come larron et adultere ou raviseur</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Chanson.">Et des foiz plusieurs Sont loups ravisseurs 
Soubz peaulx de brebiz</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Bergeries, VI, Imitation d'Horace.">Chauds regards, 
propos ravisseurs, Feints soupirs, poignantes douceurs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ravir. Dans l'historique, ravissiere est au nominatif, et raviseor au 
rÂO©gime. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVITAILLÀ, ÀE'"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vi-tÂC-11AÂ©, 11ÂOe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de ravitailler 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ville ravitaillÂCe par un officier qui introduisit un convoi. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVITAILLEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>ra-vi-tÂC-lle-man, ll mouillÂCes, et non ra-vi-tÀÂC-ye-man</ 
prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de ravitailler. Le ravitaillement de la place rÂOussit. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 307">Les assiegez sur l'attente de ce 
ravitaillement s'estoient remis À travailler mieux que jamais</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Ravitailler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAVITAILLER"> 


<entete> 

<prononciation>ra-vi-tÂCc-1L1A©, ll mouillÂ@es, et non 
ra-vi-tÂC-yÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Remettre des vivres, des munitions dans une place. 
<cit aut="LE P. SIMON MARS" ref="Myst. du roy. de Dieu. p. 403, dans 
POUGENS.">Une si grande provision de viandes, de gÂcteaux, de tartes, de pÂCtAOS 
que s'il s'agissait de ravitailler une armAÂO©e</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Se ravitailler, <nature>v. rÂO©fl.</nature> Se dit, dans la 
marine, de la rÂ©paration ou renouvellement de toutes les parties hors de 
service. Plusieurs navires de Toulon vont en remplacer d'autres dans le Levant, 
et ceux-ci rentrent en France pour se ravitailler. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="MONSTREL." ref="II, 12">Et aussi pourront amener vins et toutes autres 
denrÂCes pour vendre, sauf qu'ils n'en mettront rien dedans la dite ville et 
chastel pour le ravitailler</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re, À , et victuaille. Dans le XVIe siÂ'cle, on disait souvent 
renvitailler, renvitaillement. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RAVITAILLER. AjoutezÂ : - REM. Ravituailler, qui est La forme la plus 


correcte, venant de victuaille, se trouveÂ : AprÂ's avoir ravituaillÂ© Hadington 
et rÂCparÂ© ses fortifications, les Anglois..., Hist. de la rÂ©forme en 
Angleterre, de Burnet, trad. par Rosemond, t. II, p. 127. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVIVÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>ra-vi-vA©, vÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de raviver 

</entete> 

<corps> 

<variante>RavivÂ®© par l'air frais. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAVIVER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-vi-vÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre plus vif. Raviver le feu. 
<indent>Cet Ã©Olixir ravive les esprits, il les ranime. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Raviver un tableau, rendre À ses couleurs l'AOclat qu'elles 
ont perdu. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Raviver une 
plaie, la rendre vermeille. 


<indent>On dit de mÂmeÂ : raviver les chairs d'une plaie. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Limer une piÂ'ce de cuivre que l'on veut souder. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Rendre plus actif. Raviver des 
ressentiments qui s'assoupissaient. Pour ne pas raviver moi-mÂème ma douleur. 
</variante> 

<variante num="6">Remettre en usage. 

<cit aut="VILLEMAIN" ref="Acad. franÂ8. PrÂOface">Cette mÂme idÂCe.... faisait 
souhaiter.... À Swift l'ÂCtablissement d'une acadÂ©mie qui pÂ»t contenir et 
fixer la langue anglaise, ÂO©carter beaucoup de termes, en corriger d'autres, en 
raviver quelques-uns</cit> 

</variante> 

<variante num="7">Se raviver, <nature>v. rÂoflL.</nature> Devenir plus vif. Le 
feu se ravive. Les espÂ©rances se ravivaient. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOIT" ref="Il, 35187">El terme d'iceu temporal [de ce temps] Se 
raviverent plusor mal, Ha ne, noise e ires granz</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Bouciq. II, 12">Adonc fut ravivÂ@e l'ancienne envie et 
inimitiAO</cit> 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. XC.">Elles furent trÂ’s esmerveillÂ@es, jusqu'À 
ce qu'elle leur dit par quelle voie et comment elle estoit ravivÂOe 
[guÂ®©rie]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et aviver. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVOIR" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>ra-voir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il n'est usitA© qu'À l'infinitif et au futur, je raurai, selon le 
Dictionnaire de l'AcadÂ©mieÂ ; mais le futur entraÂ@ne le conditionnel je 
rauraisÂ ; et l'imparfait je ravais ne serait pas dÂCplaisant. 
</indent> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Avoir de nouveau. 

<cit aut="LA BRUY." ref="VIII">Une parole ÂO©chappe.... il est impossible de la 
ravoir</cit> 


<cit aut="DANCOURT" ref="Colin-Maillard, sc. 15">Tu seras trop heureuse de me 
ravoir va, laisse faire</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 2e part.">Pendant ce discours il avanÂSaïit la 
main pour ravoir la mienne, que je lui laissai prendre</cit> 

<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Conf. IX'">Elle qu'on voulait ravoir À Paris</cit> 
</variante> 

<variante num="2">Recouvrer. 

<cit aut="MOL." ref="Fourber. III, 3">La peine qu'il souffre [de la captivitA© 
de son fils] lui fait trouver cent moyens ridicules pour ravoir son fils</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 8">IL eÂ»t donnÂ© toute chose pour ravoir cette 
lettre</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Mond. 2e soir.">Je ne crois pas que, pour ravoir mon 
esprit, il soit besoin que j'aille par les airs jusques dans la lune</cit> 


<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. VII">Je pense À ravoir mon prieurÂ© et je 


crois que je le raurai</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Se ravoir, <nature>v. rÂofL.</nature> Reprendre des forces. IL 
a ÃOtÃO fort malade et commence seulement À se ravoir. 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Ravoir n'est pas sans peine</exemple>. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="QUESNES" ref="Romancero, p. 108">Et de Troie r'ai-je oÑ conter, 
Qu'ele fut jÀ de moult grant seigneurie</cit> 

<cit aut="" ref="Berte, CXXXIX">Que vous ravez ma dame, la royne au vis 
clair</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 289">Son page, sur son coursier, autour des 
batailles, l'avoit poursuiÂ ; et le trouva si À point qu'il gissoit LÀ et ne 
se pouvoit ravoirÂ ; il n'avoit autre empeschement que du cheval</cit> 

<cit aut="MONSTREL." ref="I, 24">AprÂ's qu'iceux Anglois eurent pris et raveu 
tous les biens</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref="672">Qui preste, non r'aû : si r'a, non tostÀ ; si tost, 
non tout</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Publ. V">0r estoit ce la moindre chose À quoy pensoit 
Tarquinius, qu'À ravoir ses biens</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="AlAOgies, I, 6">HÃOlasÂ ! je connoy bien que j'ay trop 
entrepris.... Toutesfois, le sÂSachant, je ne puis me ravoir, Et plus je vay 
avant, plus j'en pers le pouvoir</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 115">À peine est-il en nous de nous ravoir de sa prinse 
[de l'habitude]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et avoirÂ ; wallon, ravu, raveur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAVOIR" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>ra-voir</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de pÂrche</semantique>. Nom qu'on donne, sur 
quelques cÂ’tes, À un parc de filets que la mer couvre et dÂOcouvre. Les 
mailles des bas parcs, ravoirs, courtines et venets auront 2 pouces en carrÃ©OÂ ; 
et ils seront attachÂ©s À des pieux plantÂOs À cet effet dans les sables, sur 
lesquels le rets sera tendu, sans qu'il y puisse Â®tre enfoui, Ordonn. aoÃ»t, 
1681. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAYAGE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-ia-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rayerÂ ; rÂ©sultat de cette action. Tout canon rayÃ© d'armes 


de guerre, de chasse ou de luxe subit deux AÂ©preuvesÂ : la premiÂ're avant le 
rayage, Le canon Â©tant forÂ© au calibre qu'il doit avoir, A©moulu et rabotAOÀ ; 
la seconde aprÂ's le rayage, le canon Â©tant fini À l'extÂCrieur, sauf la 
culasse et la mise en couleur, DÂ©cret du 22 avril 1868, art. 18. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAYAU"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-iÀÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dans l'ancien monnayage, tablette de fer creusÂCe de rainures oÑ: le 
mÂ©tal refroidi prenait la forme d'une barre qui ÀÂ©tait ensuite nivelÂCe, 
amincie et forgÂ©e sur l'enclume. Jeter en rayaux. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAYÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-1Â©, iÂOe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rayer 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">MarquA© de raies. Vaisselle rayÂCe. 
<cit aut="MALH." ref="Il, 6">Ce dos chargA© de pourpre et rayÀ© de 
clinquant</cit> 
<indent>Canon rayÂ©, fusil rayÃ©, carabine rayÂ@e, pistolet rayA©, armes dans 
lesquelles on a fait des rayuresÀÂ ; ces rayures, anciennement droites, pour 
forcer la balle, sont aujourd'hui en spirale, le projectile, en tournant, en 
reÂSoit une plus vive impulsion. 
<cit aut="ANDRAOSSY" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. VII, p. 192">M. de MontgAOry 
nous apprend que les Anglais, ayant rÂ©flÂOchi que les balles tirÂ@es avec un 
fusil rayÃ© en spirale rÂOunissaient À la justesse du tir la force des 
coups....</cit> 
</indent> 
<indent>On disait de mÂmeÂ : arquebuse rayÃ©e. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Qui a des raies. Âtoffe rayÂ©e. Le tigre rayÃ©. 
<indent>Âéne rayÂ©, un des noms du zÂ‘bre. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. V, p. 175">Le zÂ‘bre a la robe rayÂ©e de 
rubans noirs et blancs disposÂ©s alternativement avec tant d'art et de 
symÂ©trie, qu'il semble que la nature ait employÂ© La rÀÂ‘gle et le compas pour 
le peindre</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Vaisseaux rayÂO©s, ceux dont 
les parois portent des raies transversales d'une apparence glanduleuse. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. m.</nature> Nom de plusieurs espÂ'ces de poissons. 
</variante> 


</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RAYÀ. AjoutezÂ : - REM. Dans les armes rayÂ©es, le projectile ne reÂSoit 


pas une plus forte impulsion, mais la justesse du tir est augmente. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYÂE"> 


<entete> 
<prononciation>rÀ"-i1ÂCe</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom donnÂ© dans quelques provinces À la poussiÀÂ re qui salit les 
meubles. Elle avait aperÂSu une rayÂCe de poussiÂ ‘re oubliÂ©e par le plumeau sur 
un de mes cartons. SOUVESTRE, Souvenirs, II. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rayer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAYEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-ye-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rayer. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rayement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYER" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-1ÂC</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il se conjugue comme payer. Faire des raies. Rayer de la 
vaisselle en la nettoyant. Rayer du papier avec le crayon pour À©crire droit. 
<cit aut="BEUDANT" ref="Inst. MÂOm. scienc. t. VIII, p. 263">Certaines 
variÃOtÃOs de pyroxÂ'ne qui ont si peu de duretÀ© qu'elles se laissent souvent 
rayer par l'ongle</cit> 
<indent><semantique>Terme de vÂ@©nerie</semantique>. Rayer les voies d'une bÂîte, 
faire une raie derriÂ‘re l'empreinte du talon d'une bête, pour l'indiquer aux 
chasseurs. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. Faire des rayures dans un 
canon, dans un fusil. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Effacer, À l'aide d'une raie qu'on passe sur l'ÂCcriture. 
<cit aut="SAV." ref="134">IL a ÃOtÃO rayÃ© de dessus l'Ã©Otat de la maison du 
roi</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Babouc.">Babouc, aprÂ's avoir rÂavÂ© [sur le cas d'un 
marchand qui vendait sa marchandise trop cher], le raya de ses tablettes [oÂt il 
l'avait inscrit comme condamnÂ©]</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 171">0Odet de Chatillon, cardinal, ÀA©vArque de 
Beauvais, s'ÂCtait fait protestant comme son frÂ're, et s'AOtait mariÂOÀ ; le 
pape l'avait rayÂ© du nombre des cardinaux</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Temple du GoÂ»t.">L'aimable auteur du TÃOlÃ©Omaque 
retranchait des rÂ©pÂCtitions et des dAÂ©tails inutiles dans son roman moral, et 
rayait le titre de poÂ«me Â©pique que quelques zÃOlÃ©Os indiscrets lui 
donnent</cit> 


<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Ch. Perrault">Louvois le raya [Charles 
Perrault] de la petite acadÂ©mie des mÂ©daillesÂ ; ce ministre n'aimait pas 
Colbert, et la haine qu'il portait au protecteur reflua sur le protÂOgÂ©, qui ne 
l'ÂCtait plus</cit> 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 2157">Les inscriptions sont rayÂCes du 
consentement des parties intÂC©ressÂCes et ayant capacitA© À cet effet, ou en 
vertu d'un jugement en dernier ressort ou passÂ© en force de chose jugÂO©e</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. VII">Mais sitÀ’t que d'un trait de ses fatales mains 
La Parque l'eut rayÃ© [MoliÂ‘re] du nombre des humains</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Rayez un tel, cela de vos papiers, de vos 
registres, ne comptez pas sur un tel, sur cela. 

<cit aut="SCARR.'" ref="Virg. IV">Et rayez-moi de vos papiers</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">Moi, votre amiÂ ? rayez cela de vos 
papiers</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme de Choiseul, 2 sept 1770">Si vous daignez lire 
mon rogaton thÂCologique [ot Voltaire dAÂ©fend la Providence gÂ©nÂCrale], je 
vous prie d'Âître bien persuadÂ@e que je ne crois point du tout À la providence 
particuliÂ'reÂ ; les aventures de Lisbonne et de Saint-Domingue l'ont rayÂ@e de 
mes papiers</cit> 

</indent> 

<indent>On lui a rayÂ© sa pension, on l'a supprimA@e. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Compter comme nul. 

<cit aut="SAV." ref="mercr. des Cendres, 1680">Tout ce que je pus faire, c'est 
de rayer ce discours [un propos imprudent de Ch. de SÂ©vignA© tenu À Gourville] 
de sur les tablettes de Gourville</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="5e avert. 39">IL faut rayer ce grand exemple [Sal et 
David], par lequel M. Jurieu a voulu montrer indÂ©finiment que le peuple fait 
les rois</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="De la vieillesse et de la mort">Ils sont obligAO©S de rayer 
du nombre de leurs jours tous ceux qu'ils ont passÃ©Os dans cet ÀÂO©tat duquel il 
ne leur reste aucune idAÂOe</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXLVI'">Li sans touz clairs parmi le cor lui raie 
[coule]</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="H. DE VALENC." ref="IV">Li san li raioit par andeus les costÂ©s [par 
les deux cÂ’tÂO©s], et estoit navrÂ®s en deux lius</cit> 

<cit aut="" ref="Berte, VIII">Fille, À Dieu [je] vous commant, par qui li 
soleus raie [rayonne]</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 205">0Oies noires qui sont ra es 
d'autre color</cit> 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 363">Li articles qui est royÂOs</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 20654">Briefment, que vous en conteroieÂ ? Autre 
soleil leans ne roie Que cil charboucles [escarboucle] flamboians</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XI, 43">IL n'afiert pas À clerc, qu'il veste robe 
roiÂ©e</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Ordonn des rois, t. II, p. 397">Que mestier d'oeuvre rayez 


estoit plus soutis [subtil] que le mestier de lanure planive, et que celuy qui 
bien sAÂSavoit faire rayez sAÂSavoit bien faire draps pleins</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Rond.">Puisqu'il n'est de gaiges raiÂO</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 


<cit aut="YVER" ref="p. 594">Ces yeux, comme deux flambeaux, rayant dans le 
coeur par une douce lumiere</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="CÂOsar, 81">S'estant esveillAÂ© en sursault tout emeu du 
bruit et de la clartÃ© de la lune, qui rayoit dedans la chambre</cit> 

<cit aut="CARL." ref="V, 32">IL les cassa sur l'heure, et les fist rayer de 
dessus l'estat du roy</cit> 

<cit aut="EST. DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 48">En rayant cette 
difference</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Berry, rayer, rayonner, rayÃ©e de soleilÂ ; provenÀÂS. rajar, raiar, 
rayarÂ ; esp. radiarÂ ; ital. radiareÂ ; du lat. radiare, de radius, rayon (voy. 
<a ref="rais">RAIS</a>). Rayer a signifiÂ© donner un rayon, faire comme un rayon 
de liquide et par consÂ®quent couler, tracer un rayon, et de LÀ une raie, 
rayer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYER" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-1ÂC©</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>S'est dit pour amas de bourbe. Permis d'abattre et À’ter tous les 
autres [ponts], mÂîme les quais, graviers, rayers et autres obstacles 
empÃ@êchants ladite navigation.... Arrat du parlem. 10 janv. 1664. 
<indent>On l'a employÂ© adjectivement. Ponts et moulins À dÂOmolir, quais À 
creuser, ÃOchappÃ©Oes d'eaux À dÂ©boucher, terres rayÂ'res et pieux qu'il 
fallait À’ter, buissons et arbrisseaux Â©tant sur le bord de la dite 
riviÂ‘re.... ArrÂat du parlem. 1er juin 1663. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Perceforest, t. II, fÂ° 9">Le porc [sanglier] ne donnoit À 
eulx que peu ou neant de sa dentÂ ; car il ne se pouvoit ayder pour le rayez 
ouquel il estoit jusques À la panse pour la pesanteur</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. ragium, canalÂ ; anc. franÀÂS. raier, couler (voy. <a 
ref="rayer.1">RAYER 1</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAYÂRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-1À"-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ouverture verticale, longue et trÂ’s ÂCtroite, dans le mur d'une tour, 
pour Â©clairer l'intAOrieur. 
<indent>Le conduit qui amÂ’ne l'eau sur une roue en dessus. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 


<cit aut="" ref="Perceforest, t. IV, fÂ° 73">Elle commenÂ&Sa À regarder dont la 
clartÂ© venoit dedans le templeÂ ; car il n'y avoit fenestre ne rayere</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Coust. gÂOnNÂCr. t. I, p. 761">En moulin À eaue, la maison et 
belfroy, le gisant et la rayere sont reputez heritages, et le demeurant 
meubles</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rayer, dans le sens de donner un rayon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYEUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-yeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Instrument propre À rayer le papier. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAY-GRASS"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-gras'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ray-grass d'Angleterre, l'ivraie vivace. 
</variante> 
<variante num="2">Ray-grass de France, l'avoine Â©levÂCe. 
</variante> 
<variante num="3">Ray-grass d'Italie, l'ivraie d'ItalieÂ ; il ne gazonne pas 
comme celui d'Angleterre. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Angl. ray-grass, herbe À raies, peut-Â?tre À cause de la disposition 
de ses ÀÂO©pis. En Normandie, on prononce rÂÀ'-grÂC. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAYON" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ'"-ion</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Jet isolÂ© de lumiÂ're. 
<cit aut="MALEBR." ref="Rech. vÂ@r. Â@clairc. sur l'opt. t. IV, p. 427, dans 
POUGENS.">J'appelle rayon de lumiÂ”‘re, ou simplement rayon, la ligne droite 
tirÂ@©e de l'objet lumineux, ou Â©clairÂ®©, par laquelle se transmet l'action qui 
le rend visible</cit> 
<cit aut="RAC." ref="ThÂOb. I, 1">À toi, soleilÂ !... À de si noirs forfaits 
prÂètes-tu tes rayonsÂ ?</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. II'">Apollon, dÂ©pouillÀ© de tous ses rayons, fut 
contraint de se faire berger</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="ib. IV">AussitÀ t que PhÂ©bus eut rÂ©pandu ses premiers 
rayons sur la terre</cit> 


<cit aut="A. CHÂN." ref="Iambes.">Comme un dernier rayon, comme un dernier 
zAOphyre Anime la fin d'un beau jour</cit> 

<cit aut="BONNET" ref="Coul. corps, Oeuv. t. X, p. 377, dans POUGENS'">Les 
expÂOriences newtoniennes dÂ©montrent.... qu'un rayon solaire est rÂ©ellement 
composÂ© de sept rayons qui portent chacun une couleur invariable</cit> 

<cit aut="SENNEBIER" ref="Ess. art d'observ. t. II, p. 121, dans POUGENS">C'est 
un principe de l'optique que les rayons se courbent en s'approchant de la 
perpendiculaire, quand ils passent d'un milieu plus rare dans un plus 
dense</cit> 

<cit aut="THENARD" ref="TraitAO© de chim. t. I, p. 94, dans POUGENS">On sait que 
le rayon violet ÀÂOchauffe moins le thermomÂ'tre que le rayon indigoÂ ; celui - 
ci moins que le bleuÂ ; ce nouveau rayon moins que le suivant, et ainsi de suite 
jusqu'au rouge</cit> 

<indent>Rayon direct, celui qui arrive À l'oeil en ligne droiteÂ ; rayon rompu, 
celui qui s'Â©carte de cette ligne en passant d'un milieu dans un autreÂ ; rayon 
rÃOflÃOchi, celui qui, rencontrant une surface, est renvoyÂ© par elle suivant 
une nouvelle directionÂ ; rayons parallÀ'les, ceux qui conservent toujours entre 
eux la mÂîme distance qu'À l'origineÂ ; rayons convergents, ceux qui, partant 
de divers points, aboutissent À un mÂîme centreÂ ; rayons divergents, ceux qui, 
partant d'un même point, s'Ã©Ocartent les uns des autres. 

</indent> 

<indent>Rayon visuel, rayon rÂ®@flÂOchi par l'objet et parvenant À l'oeil. 
</indent> 

<indent>Rayons chimiques, rayons qui, invisibles À l'oeil, se manifestent par 
leur action chimique. Dans le spectre solaire, il y a, au del du rouge, des 
rayons calorifiques, et, au delÂ du violet, des rayons chimiques. 

</indent> 

<indent>Rayon extraordinaire, celui qui, dans la double rÂ©fraction, s'A©loigne 
de la direction de la rÂ©fraction ordinaire. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par analogie</semantique>, il se dit du mouvement 
de la chaleur. Des rayons de calorique. 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Âmanation, lueur, apparence. 
<cit aut="BALZ." ref="le Prince, V">Le premier rayon de la libertÀ© a fondu 
toutes les statues qui avaient ÃOtÃO Â©rigÂCes aux mauvais princes</cit> 

<cit aut="TRISTAN" ref="Marianne, V, 2">Et des rayons de joie ÂCclairant ses 
appas</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, IV, 7">La tienne [ton Âéme], encor servile avec la 
libertÂ©, N'a pu prendre un rayon de gÂ©nÂ©rositAO</cit> 

<cit aut="CORN." ref="ib. V, 3">Une cÂ©leste flamme D'un rayon prophÂ©tique 
illumine mon Âcme</cit> 

<cit aut="ROTR." ref="BÃ©Olis. III, 4">Quelque lieu d'oÂ’ ton sang tire son 
origine, Tu dois ÀÂêtre un rayon de l'essence divine</cit> 

<cit aut="SAV." ref="9 dÂOc. 1688">Enfin il y a eu un rayon de bonheur sur les 


Grignan depuis le gain de ce procÀÂ's....</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="21 oct. 1676">N'admirez-vous pas L'ÂCclat et la puissance 
que donne la rÂO©verbÂCration du soleil [la faveur royale]Â ?... n'aurons-nous 


jamais un rayonÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Le premier rayon d'espÂ©rance vint de la 
princesse palatineÂ ; honteuse de n'envoyer que cent mille livres au roi et À 

la reine de Pologne, elle les envoie du moins avec une incroyable 
promptitude</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Les rois doivent pour leur repos, autant 
que pour la dÂCcoration de l'univers, soutenir une majestÀ© qui n'est qu'un 
rayon de celle de Dieu</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. II, p. 487">On est bien aise de savoir que 
des proches sont dans la splendeur, parce qu'il doit en rejaillir sur nous 
quelque rayon</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. I, 4">Quand, sur ton sommet enflammA®© [le Sina |, 
Dans un nuage ÂO©pais le Seigneur enfermÂ© Fit luire aux yeux mortels un rayon de 
sa gloire</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="93, 224">Monsieur [À sa mort] n'eut qu'un rayon de 


connaissance d'un instant, et ce rayon ne revint plus</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Bernoulli.">Le moindre rayon de vÃ©ritÃ© qui s'ACchappe 
au travers de la nue Â@claire suffisamment les grands esprits, tandis que la 
VAOritA© entiÀÂ rement dÂ©voilÂCe ne frappe pas les autres</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. V, 12">C'est dans les monarchies que l'on verra 
autour du prince les sujets recevoir ses rayons</cit> 

<cit aut="DELILLE." ref="Trois rÀÂ‘g. III'">Le rayon de la vie en ses yeux 
AÂCtincelle</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Par analogie</semantique>, certaines choses qui 
partent d'un centre commun et vont en divergeant. Une Â©toile À cinq rayons. 
<indent>Rayons d'une roue, bÂctons qui vont du moyeu jusqu'aux jantes. Un rayon 
de la roue s'est rompu. 

<cit aut="VOLT." ref="Ap. XCIII">Plutus est dans Paris.... Tous viennent À 
genoux environner son charÂ ; Les uns montent dessusÂ ; les autres dans la boue 
Baisent en soupirant les rayons de la roue</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Rayons, les 
pÂ©dicules dont l'ensemble constitue une ombelleÂ ; et, dans un assemblage 
quelconque de fleurs, celles qui occupent la circonfÂCrence du groupe. 
<indent>Rayons mÂ©dullaires, lignes rayonnant du centre À la circonfÂOrence, À 
travers les couches ligneuses de la tige des dicotylÂ©donÀÂCes. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Petites piÂ ces osseuses, 
longues et grÂles, soutenant les nageoires, et aussi stylets allongA®©s qui, 
chez certains poissons, partent des vertÃ”bres et des cÂ’tes, et supportent les 
chairs. 

</indent> 

<indent>Chez le cheval, on nomme rayons les divisions des membresÂ : rayon de 
l'Ã©Opaule, rayon de l'avant-bras, etc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Demi-diamÀ'tre, 
ainsi dit parce que ces demi-diamÂ‘tres partent du centre. 

<cit aut="BAILLY" ref="Hist astr. mod. t. I, p. 233">L'obliquitA© de 
l'ÂOcliptique fut observÂ@e avec un quart de cercle de quinze coudÂ@es de 
rayon</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. II">Mesurons le rayon de notre sphÂ're et 
restons au centre</cit> 

</indent> 

<indent>Rayon de courbure, le rayon du cercle osculateur d'une ligne courbe. 
</indent> 

<indent>Rayon vecteur, se dit, dans une courbe À foyers, de la droite qui va 
d'un foyer À un point de la courbe. 

</indent> 

<indent>Dans le systÃ”me des coordonnÂ@es polaires, le rayon vecteur d'un point 
est la ligne droite qui va de ce point À l'origine des coordonnÂ©es. 

</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>, À dix lieues, À quinze lieues 
de rayon, À dix lieues, À quinze lieues À la ronde. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : dans un rayon d'une lieue, À une lieue À la ronde. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Rayon de miel, morceau de gÂcteau de cire dont les cellules 
contiennent du miel ; ainsi dit À cause de la disposition en rayons des gÀ 
Cteaux des abeilles. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Juges, XIV, 8">Il [Samson] trouva un essaim 
d'abeilles dans la gueule du lion, et un rayon de miel</cit> 

</variante> 

<variante num="8">Planches posÂCes dans les armoires, dans les boutiques, dans 
les magasins, À l'effet de recevoir diffÂCrents objets qu'on y range. Mettre 


les serviettes sur les rayons. 

<cit aut="LAMART." ref="Joc. Prol. 29">Son bienÂ ! n'en point garder ÂCtait 
toute sa gloire ; IL ne remplirait point le rayon d'une armoire</cit> 
<indent>Tablettes oÂ1 l'on place les livres dans une bibliothÃ” que. 

<cit aut="DIDER." ref="MAÂOm. Promen. sceptique.">Vous auriez l'honneur de 
reposer sur le mÂme rayon entre Jean Hus, Socin, Zwingle, Luther et 
Calvin</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. Planches disposÂCes en 
forme de casier, pour mettre les casses lorsqu'elles ne servent pas. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. LÂOger sillon 
tracÂ®© sur une planche, ou au bord d'une allÂ@e, avec le bout d'un bÂcton, pour 
disposer des plantes en ligne, ou pour y semer des graines menues. 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Terme de marine</semantique>. Sortes de poignÂ©es 
qui dÂCbordent de la roue du gouvernail. 

<indent>Tringles qui servent de liaison aux piÂ'ces de la plate-forme des hunes. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. L'os du rayon, ou 
simplement le rayon, nom donnÂ© quelquefois au radius. 

</variante> 

<variante num="12">Nom d'une piÂ'ce de la coiffure des dames au XVIIe siÃ”cle. 
<cit aut="SÀAV." ref="15 mai 1691">Plus de coiffures Â©levÂ©es jusqu'aux nues, 
plus de casques, plus de rayons....</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. au duc de Noaill. 17 aoÂ»t 1710">Les dames, en 
mettant leur rayon, agitent s'il faut faire un traitÂ© ou non</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Chron. de St-Denis, t. I, fÂ° 215">En ung champ ou rayon d'une 
cha rue</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="III, 77">Et comme on voit souvent l'obscure nue Clere À 
moytiÂ©, par celestes rayons....</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Nicias, 39">La reverberation des rayons de la lune, qui 
donnoïit contre les boucliers....</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. III, 545">FranÂ&ois Ravaillac d'Angoumois, mettant 
le pied sur le raion d'une roue de derriere pour avancer son corps dans le 
carrosse....</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="165">Je conseille, aiant tel plant en main, 
l'emploier, non À la taravelle, ains au raion ou fossÂO© ouvert</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="IV, 23">L'os nommÃ© rayon, autrement petit focile du bras</ 
cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 250">IL se fault contenter de la lumiere qu'il plaist 
au soleil nous communiquer par ses rayons</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÂ©rivA© de rai (voy. <a ref="rais">RAIS</a>)À ; Berry, rion, rayon, 
raie de charrue, sillon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYON" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-ion</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Jeune raieÂ ; raie bouclÂC©e. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Diminutif de raie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYONNAGE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-i0o-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de tracer des rayons dans un champ. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RAYONNAGE. AjoutezÂ 
<variante num="2">Ensemble des rayons d'une bibliothÂ’que, d'un bureau, etc. 
<cit aut="" ref="Annonces du Journal de Lyon, 18 aoÂ»t 1874">Vente d'objets 
saisis, tels que banques, bureaux, rayonnages, chaïises...</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAYONNANT, ANTE'"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-i0o-nan, nan-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui rayonne. Le soleil est rayonnant. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Il est rayonnant de joie, ou, simplement, 
il est rayonnant, la joie est peinte sur son visage. 
<cit aut="SAV." ref="366">Elle me fit l'honneur de dÂCbarquer chez moi, plus 
belle, plus fraÂ@che, plus rayonnante que jamais</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Cont. moraux, Heureus.">Je ne puis vous peindre le 
changement qui se fit tout À coup sur son visage, il devint rayonnant de joie</ 
cit> 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : un visage rayonnant, une figure rayonnante. 
<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. VII">Je dois ce tÂ©moignage À la mAÂOmoire de 
cette femme bienfaisante, qu'À ce moyen facile et simple de dÂ©cider 
publiquement le roi en ma faveur, son beau visage fut rayonnant de joie</cit> 
</indent> 
<indent>Âtre rayonnant de gloire, ÀÂêtre illustre, glorieux. 
<cit aut="DELILLE." ref="Imag. III">Tout rayonnant encor des honneurs qu'il n'a 
plus, Oseras-tu, barbare, Â©gorger MariusÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Calorique rayonnant, celui qui part d'un point central et qui 
marche en ligne droite. Le calorique rayonnant passe À travers certains corps, 
comme la lumiÂ're À travers les corps diaphanes. 
<cit aut="THENARD" ref="TraitÀ© de chim. t. I, p. 31, dans POUGENS">Nous avons 
vu que tous les corps placÂOs dans l'air Â©mettaient, absorbaient et 
rÂOf lÂOchissaient sans cesse du calorique rayonnant</cit> 
<cit aut="FOURIER" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1821 et 1822, t. V, p. 204">Pour 
achever cette thÂ©orie de Ll'Â©quilibre de la chaleur rayonnante</cit> 
<indent>Pouvoir rayonnant, facultA© qu'ont les corps d'ÂOmettre de la chaleur 
dans tous les sens. 
</indent> 


</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Se dit 
des parties qui sont disposÂ©es À la maniÂ're des rayons d'une roue. 

<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. II, p. 304">L'actinote, c'est une pierre 
que Saussure a nommÂ©e rayonnante, dont le mot nouveau est le synonyme exactÀ ; 
on l'a confondue avec les schorls sous le nom de schorl vert</cit> 
<indent>Ombelle rayonnante, celle qui offre des fleurs rÂ©guliÂ' res au centre et 
des fleurs irrÂ®guliÂ‘res plus grandes À la circonfÂCrence. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de blason</semantique>. Couronne rayonnante, 
celle qui est ornÂCe de rayons. Se dit aussi du soleil et des ACtoiles. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAYONNÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-io-nÂ©, nÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">DisposA© en rayons, c'est-À -dire en lignes qui, partant d'un 
centre commun, vont en divergeant. 
</variante> 
<variante num="2">0rnÂ© de rayons. 
<indent><semantique>Terme de numismatique</semantique>. Se dit des tÂîtes 
couronnÂ©es de rayons. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Se dit de coquilles dont la 
surface est parsemÂ©e de stries rayonnantes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>S. m. pl.</nature> Les rayonnÂ©s, animaux sans 
vertÂ'bres dont les organes sont disposÂ©s en rayons autour d'un centre oÀt d'un 
grand axe. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAYONNEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-io-ne-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rayonner. Le rayonnement du soleil. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Le rayonnement de la vÂCritÀC. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de physique</semantique>. Mode de propagation du son, 
de la lumiÂ ‘re et du calorique, consistant en des mouvements qui suivent des 
lignes droites divergentes. 
<cit aut="CORDIER" ref="Inst. MÂOm. scienc. t. VII, p. 475">Des observations 
ingÂCnieuses ont mis hors de doute le rayonnement continuel de la chaleur 
superficielle de la terre vers les espaces cÂOlestes</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme d'astronomie</semantique>. Rayonnement des ÂCtoiles, 
effet de diffraction produit, soit par la vue indistincte, soit par l'aberration 
de sphÂ®©ricitA© de l'oeil, ou l'irritabilitAO© des points voisins de la rÂ©tine. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Âclat qui se manifeste dans les 
traits, sous l'impression d'un sentiment heureux et vif. Le rayonnement de sa 
figure. 


</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rayonner. 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAYONNEMENT. AjoutezÂ 

<variante num="3">Se dit d'une action, d'une influence que l'on propage. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 2 mars 1875, p. 1577, ire col.">Quel ÂCtait, dÂ's 
1872, le rayonnement de cette propagande ayant son foyer À ParisÂ ?</cit> 


<cit aut="" ref="ib. p. 1576, 2e col.'">Pour le rayonnement, c'est l'expression 
aujourd'hui consacrÂ©e, dans les dÂ©partements...</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYONNER"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-io-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Jeter des rayons. La planÂ'’te VAOnus rayonne. 

<cit aut="DELILLE" ref="Jard. II">La mÂ©lancolie.... telle qu'en automne À 


travers des vapeurs un jour plus doux rayonne</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="LAMART." ref="Socr. 346">[Socrate].... À travers ce front oÂ1 son À 
me est tracÂ©e On voyait rayonner sa sublime pensÂ©e</cit> 

<cit aut="V. HUGO" ref="Odes et ball. IV, 7">RayonneÂ ! il en est temps, et, 
s'il vient un orage, En prisme Â©blouissant change le noir nuage</cit> 
</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Son visage rayonne de joie, il rayonne de 
joie, sa figure exprime une vive satisfaction. 

<cit aut="DEL." ref="Imag. V">Du haut de sa victoire il [Apollon] regarde sa 
proie [Python], Et rayonne d'orgueil, de jeunesse et de joie</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, II, II, 12">Sa tÃate [À Godefroy de 
Bouillon] rayonne, son visage brille d'un Â©clat inconnu</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit du mode de propagation du calorique. Le calorique 
rayonne. 

<cit aut="THENARD" ref="TraitA© de chim. t. I, p. 28, dans POUGENS">Les corps 
rayonnent ou lancent du calorique, À toute espÂ'ce de tempÂ©rature</cit> 
</variante> 

<variante num="3">Âtre disposÂO© en forme de rayons. 

<cit aut="BONNET" ref="Ess. anal. Âéme, V, 21">Le siÂOge de l'Ãċ¢me serait ainsi 
un centre oÂ1 tous les nerfs iraient rayonner</cit> 

<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. III, p. 173, dans POUGENS">C'ÂCtaient 
des espÂ'ces de feuillets qui rayonnaient autour de diffÂOrents centres</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MALEBR." ref="Rech. II, II, 2">Un auteur s'applique À un genre 
d'AÂCtudeÂ ; les traces du sujet de son occupation s'impriment si profondAOment 
et rayonnent si Vivement dans tout son cerveau, qu'elles effacent quelquefois 
les traces des choses mÂîme fort diffÂOrentes</cit> 

<cit aut="SENNEBIER" ref="Ess. art d'observ. t. II, p. 228">IL n'y a pour 
l'ordinaire jamais qu'un petit nombre de faits autour desquels les autres 
viennent rayonner</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Faire sentir son action dans un 
certain rayon, dans une certaine Â©tendue. Ainsi campÂ@e, l'armÂ©e rayonnait au 
loin. 

</variante> 


<variante num="5"><semantique>Terme rural</semantique>. Tracer des raies sur le 
sol pour diriger les ouvriers pour la semence ou la transplantation des 
carottes, betteraves, colzas, etc. 

<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><nature>V. a.</nature> Rayonner une chambre, une salle, y 
faire mettre tout autour des rayons de bibliothÃ” que. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="YVER" ref="p. 639">Pendant que ces beaux yeux, allumÂ®s d'un si doux 
feu, rayonnoient douteusement....</cit> 

<cit aut="CARL." ref="VII, 17'">Le plus grand et le plus belliqueux empereur 
[Charles-Quint] que le soleil ait rayonnÂ© [Â@clairÂ©] depuis Charlemaigne</cit> 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="189">En lieu plain, le champ est raionnÀ© ou 
fossoiÂO© des deux costÂOSÂÀ ; les fossÂOs s'entre-croisans l'un l'autre</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rayon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYONNEUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-io-neur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de charrue À plusieurs socs, destinÂCe À tracer des raies pour 

les semis ou les plantations en ligne. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rayonner. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAYURE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-iu-r'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ManiÂ ‘re dont une Â©toffe est rayÂCe. La rayure de cette 
Â©toffe est agrÂCable. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. V, p. 112">Une rayure noire et blanche qui 
s'AOtend jusque sous les ailes</cit> 
<indent><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. DÂ©faut de fabrication des 
bouches À feu. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Trace que fait sur un minÂ©ral un corps plus dur avec lequel 
on le raie fortement. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. Rainure creusÂOe 
À l'intÂOrieur d'un canon et dans laquelle le projectile reste engagA© pendant 
son trajet dans l'Âcme. On distingue, quant À la directionÂ : les rayures 
droites qui sont parallÀÂ' les À l'axeÂ ; les rayures inclinÂ©es qui sont 
dextrorsum où sinistrorsum suivant le sens de l'inclinaisonÂ : les rayures 


inclinÂ©es sont dites en hÂ©lice ou paraboliques suivant qu'elles rÂ©sultent de 
l'enroulement, sur le cylindre de l'Âcme, d'une ligne droite ou d'une parabole. 
On distingue, quant À la forme du profilÂ : les rayures concentriques, dont le 
fond est formÂ© par une surface concentrique À celle de l'ÃċmeÂ ; les rayures 
excentriques, dont le fond est formÂ© par une surface excentrique À celle de 
l'ÂcmeÂ ; Les rayures À cheveux ou merveilleuses, qui sont trÂ's finesÂ ; les 
rayures À colonnes, qui forment des espÂ'ces de tourellesÂ ; les rayures À 
AÂCtoiles, les rayures À rochet, d'aprÂ’s la forme du profil. On distingue quant 
À la profondeurÂ : les rayures uniformes qui ont la mÂîme profondeur dans toute 
leur longueurÂ ; les rayures progressives, qui sont plus profondes À la culasse 
du canon que prÃ”s de la bouche. 

<indent>Les rayures droites sont abandonnÂ@es aujourd'huiÂ ; on n'emploie que 
les rayures inclinÂCes qui donnent au projectile un mouvement de rotation. Dans 
l'artillerie de terre, les rayures sont en hÂ©lice uniformes et concentriques. 
Dans l'artillerie de marine elles sont paraboliques. 

</indent> 

<indent>Flancs d'une rayure, les parties de la rayure qui guident le projectile. 
Flanc directeur, celui sur lequel il s'appuie dans le tirÀ ; flanc de 
chargement, celui sur lequel il s'appuie, dans les canons se chargeant par la 
bouche, quand on le pousse au fond de l'Âcme. 

</indent> 

<indent>Rayure rÂ©trÂOcie, celle des rayures qui prÂOsente un rÂ©trÂ©cissement 

À la culasse pour maintenir le projectile en place. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de charpenterie</semantique>. Assemblage de 
piÂ'ces de bois qui se fait dans un comble. 

</variante> 

<variante num="5">Action de rayer, de biffer. 

<cit aut="BACHAUMONT" ref="MÂOm. t. XXV, p. 372">L'arrÂ®t [du parlement de 
Toulouse cassant la condamnation de Catherine EstierÃ”s].... ordonne la rayure 
et biffure de la sentence des officiers de la RiviÂ‘re basse</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rayer. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RAYURE. 

<variante num="3">AjoutezÂ 

<indent>Rayures À lL'ÂCtoile, À crÂ©maillÂ re, À colonne ou À tourelle, À 
cheveux ou merveilleuses, nom des diverses rayures des carabines rayÂOes. 
</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAZ"> 
<entete> 

<prononciation>rÂC</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Le bec du Raz, la pointe du Raz, ou, moins bien, cap du Raz, 
ou, elliptiquement, le Raz, cap À l'ouest du dÂ©partement du FinistÂ‘re, sur 
l'ocÂ@an Atlantique. IL ne s'en est pas fallu trois heures de temps qu'une trÂ's 
grande flotte [de bÂctiments marchands], venant ici par le Raz [de Saint - 
Mathieu] n'ait ÃOtÃ© prise, Rapport de Chateau - Renault, 13 juill. 1696, dans 
JAL. 
</variante> 
<variante num="2">Nom donnÂ© À deux courants trÂ’s violents dans un passage 
trÂ's ÃOtroit, l'un À la pointe du Raz, l'autre dans la Manche, entre le cap La 
Hogue et l'Ã®le d'Aurigny, et dit Raz Blanchard, et, par extension, À tout 


courant rapide qui se fait sentir dans un canal, entre deux terres rapprochÀA©es, 
dans un dÂ©troit oÂ1 se fait le dAÂOversement d'une mer dans une autre. 

<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy t. II, p. 182, dans POUGENS">Une marÂ©e trÀ's 
forte, qui porte sud-est et nord-ouest, forme au milieu de ce passage un raz qui 
le traverse et oÂ1 la mer s'ÂOLÀ ve et brise comme s'il y avait des roches À 
fleur d'eau</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Raz de marÂ©e, soulÀÂ'vement extraordinaire de la mer, dont la 
cause est encore inexpliquÂ@e, mais qu'on attribue À des volcans sous-marinsÂ ; 
il porte en un instant les vagues sur la terre, À la hauteur de plusieurs 
mÂ'tres, tellement que des villes entiÂ'res en ont ÃOtÃO submergÂOes. 

<cit aut="BABINET" ref="Revue des Deux-Mond. 1er dÂOc. 1854, t. VIII, p. 
1016">....De vraies cataractes qui couvrent la plaine À une immense distance, 
en engloutissant les hommes et les animaux et en rasant au niveau du sol toutes 
les habitations, tous les travaux agricolesÂ ; ces raz de marÂ©es ont paru 
tellement ÂC©tonnants, qu'on les a souvent attribuÂ©s au mouvement que les 
tremblements de terre impriment au fond de la mer</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 211">Il ne se sauva que quelques petits 
vaisseaux par dessus les raz, pour ce qu'ils ne tiroient gueres d'eau</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-bret. raz, courant trÂ’s violent, remous. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAZE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-z'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom de la rÂO©sine qu'on retire du pin d'Alep, H. FLICHE, Man. de 
botan. forest. p. 304, Nancy, 1873. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rasis, poix (comp. RASE 2 au Dictionnaire). M. Devic, Dict. A©tym., 
y voit un dAÂ©rivA© de l'arabe arz, pinÂ ; mais l'origine latine doit l'emporter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAZEAU"> 

<entete> 
<prononciation>ra-zÀÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de bateau de riviÂ're. 

<cit aut="" ref="DÂCclar. du roi, 31 janv. 1663">Les marchands et voituriers 


seront tenus, en chargeant leurs bateaux de blÃ©Os, vins et autres marchandises 
et denrÂ©@es, tant montant que descendant, ou conduisant razeaux, de prendre 


certificats.... - Sans pouvoir retenir ni arrÂ®ter les bateaux et razeaux, sous 
aucun prÂ©texte, soit de mesurer ou visiter iceux</cit> 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="RAZELLE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zÀÂ"-l'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, dans la DrÂ’me, d'une embarcation fluviale, composÂ@e de trois 
piÂ'ces, Journ. offic. 5 avr. 1876, p. 2445, 2e col. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. radeLhÂ ; du bas-lat. rasellus, radellus, bateau (avec changement 
de genreÂ ; Le genre se retrouve dans raseau, voy. ce mot). Rasellus, radellus 
reprÂ©sentent un diminutif du lat. ratis, navire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAZON"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zon</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>-Poisson de mer qui tient des Llabres et des girelles. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAZZIA"> 
<entete> 

<prononciation>ra-zi-a</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. Mot d'origine arabe, et qu'on 
emploie pour dÂ®signer les invasions faites par des soldats sur un territoire 
A©tranger ou ennemi, À l'effet d'enlever des troupeaux, du grain, etc. 
<indent>Il se dit, dans le langage gÂ©nÂ©ral, de tout enlÀÂ‘Vement. Faire une 
razzia sur un marchÀC©. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Arabe, rhaziat, expÂ©dition guerriÂ‘re des musulmans contre les 
infidÃ” les. C'est par imitation que les FranÂSais, en AlgÂ@rie, nomment razzia 
expÂ©dition faite par eux contre les tribus dont ils enlÂ”’vent souvent les 
provisions et les troupeaux. L'ancienne langue disait, dans un sens analogue, 
rese, reise, raise, qui vient de l'ancien scandinave, reisa, expÂ©dition, all. 
Reise, voyage. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAZZIER"> 
<entete> 
<prononciation>ra-zi-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. Faire une razzia. Les tribus 
razziÂCes. 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="RAZZIER"> 

<entete>RE ou RĀ. 

RE ou RĀ. 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Particule prÃ©Opositive qui se met au commencement des mots et 
marque tantÃ't rÂ©pÂ©tition, commeÂ : redire, revoirÂ ; tantÃ’'t, retour ou 
action rÃOtroactive, commeÂ : rÂ@agir, repousserÂ ; tantÃ’'t enfin ne fait que 
reproduire l'idÂCe du verbe simple, en l'augmentant ou mÂème quelquefois sans 
valeur bien sensible, commeÂ : reluire, rÂ©trÂOcir. 

</variante> 

<variante num="2">0n donne familiÂ rement À un verbe quelconque Le sens 
itÂOratif au moyen de cette particule. Avant d'acheter ce vin il l'a goÂ»tÀ© et 
regoÂ»tAOC. 

</variante> 

<variante num="3">Souvent un mÂême mot reÂSoit des significations trÂ's 
diffÂCrentes, selon qu'il est prÃOcÃOdÃ©O de re avec l'e muet, ou de rÃ© avec l'e 
fermÂ@Â : reformer c'est former de nouveauÂ ; rÂ©former c'est donner une 
meilleure forme. Repartir c'est rÂ©pliquer, ou partir pour retournerÀ ; 
rÂCpartir c'est distribuer en plusieurs parts. 

</variante> 

<variante num="4">Devant les verbes commenÂSant par a ou À©, si cet a ou cet À© 
rÂ©pond au lat. ad ou ex, l'e de la particule est ÃOlidÃOÂ : r-avaler, r- 
AOchauffer. IL en est de mÂ?me devant le prÂ©fixe enÂ : r-enforcer, r-emporter. 
</variante> 

<variante num="5">Devant un mot commenÂSant par s, l's est d'ordinaire 
redoublÂ@e, si elle doit conserver le son durÂ : ressembler, ressentir. 
Toutefois, en gÂ©OnÂCral, on ne double pas l's dans les verbes À signification 
itÂCrative, lorsque ceux dont ils dÂ©rivent sont exprimÃ©Os dans la mÂîme phrase. 
Ainsi l'on Â©critÀ : il a ÃOtÃO saignÂ© et resaignA©À ; il m'a saluÀ© et 
resaluÂCÂ ; cet acteur a ÃOtÃO sifflÂO et resifflÂ©, etc.À ; mais l's se 
prononce dureÂ : re-si-flÂ©. Au contraire, quand les mots ont un rang dans la 
langue, l's se redoubleÂ : ressembler, ou se prononce douceÂ : rÂOsister, 
rÃOsumer. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. re, qui exprime rÂ©duplication et quelquefois retour en arriÃÑ”reÂ ; 
la forme complÃ”te en est red. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÀ"> 
<entete> 

<prononciation>rÃ©</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Syllabe employÃ©e depuis le XIe siÃ”cle par Gui d'Arezzo pour 
dÂ©signer, dans la solmisation par muances, la note qu'on exprimait par D, par 
d, ou par dd, selon les hexacordes. 
</variante> 
<variante num="2">Aujourd'hui, seconde note de la gamme d'ut, ou gamme 
naturelle. 
<cit aut="REGNARD" ref="Fol. amour. II, 7">Je suis, ainsi que vous, membre de la 
musique, Enfant de G rÃ© sol</cit> 
<indent>La troisiÃ”me corde du violonÂ ; la seconde de l'alto, du violoncelle et 
de la contre-basseÂ ; la quatriÄ”me de la guitare. Remettre un rÂ© À un violon. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="fa">FA</a> pour l'A©tymologie. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂA ou RIA'"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a ou ri-a</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Disque de bois, de 
porcelaine ou de mÂ©tal, ordinairement cannelÂ© sur son contour, et suspendu 
dans la caisse d'une poulie par un axe ou essieu autour duquel il tourne quand 
il est tirÂ© par un cordage qui court dans la cannelure de sa circonfÂOrence, 
JAL. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Corruption de rouet. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAABSORBER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ab-sor-bÂO©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Absorber de nouveau. 
<cit aut="DIDER" ref="Opin. des anc. philos. (Perses).">La matiÀÂ ‘re mÂême sera 
bonne, lucide, analogue À son principe, qui la rÂ©absorbera</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAABSORPTION"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ap-sor-psion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nouvelle absorption. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAACCOMMODER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ko-mo-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Accommoder, arranger de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 368">Je l'ay veu demonter sa selle, et au retour la 

relever, la reaccommoder, et s'y rasseoir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RAACQUARIR"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-a-kAÂ©-rir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>AcquÂ©rir de nouveau ce qu'on avait perdu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="liv. II, p. 216, dans LACURNE">Sera tout ce pa s 

reacquis</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAACTEUR, TRICE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-kteur, ktri-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui fait une rÂ©action contre l'action de la rÂ©volution prÂ©cÂ©dente. 
Le parti rÂ©acteur. 
<indent><nature>S. m.</nature> Se dit de ceux qui font une rÂ©action. 
<cit aut="BABOEUF" ref="PiÂ'ces, II, 104">La liste des hommes suspects, des 
rÂ©acteurs, des mouchards....</cit> 
<cit aut="BABOEUF" ref="ib. 190">Tous ces individus sont royalistes et 
rÂOacteurs</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rÂ©action">RAACTION</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂACTIF, IVE'"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-ktif, kti-v'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui rÂ©agit, qui a de la rÂ@action. Force rÂ@active. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> <semantique>Terme de 
chimie</semantique>. Nom donnÂ© aux corps qui, par leur Â©nergie et par divers 
phÂ©OnomÂ"nes, dÂOcÀ' lent, en peu de temps l'existence de quelques autres corps 
inaperÂSus. La potasse est un rÂ©actif. 
<cit aut="FOURCROY." ref="Conn. chim. t. IV, p. 291">Boyle en 1663 a par lÀ© de 
quelques rÂ©actifs et de leurs effets sur les eaux, surtout par rapport À 
l'action des acides et des alcalis sur les couleurs bleues vAOgAÂCtales</cit> 
<indent><nature>Adj.</nature> Papier rÂ©actif. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rÂ©agir">RAAGIR</a>. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RAACTION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-ksionÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de physique</semantique>. Action opposÂCe À 
une autreÂ ; rÂ©sistance active À un effort quelconque. C'est par rÂ©action que 
le corps Â©lastique comprimÂ© rebondit À la hauteur d'oÂt il est tombÃ©, et 
qu'un corps choquÂ© frappe un autre corps avec le mÂîme intensitÀÂ© qu'il a ÃOtÃO 
frappÂ®© lui-mÂme. 
<cit aut="MALEBR." ref="Rech. Lois des mouv. part. 2">Il faut faire attention À 
ce principe certain, que la rÂ©action est Â©gale À la rÂ©sistance que trouve 
l'action, ou qu'un corps qui en choque un autre, souffre dans ses parties la 
mÂème compression qu'il produit dans l'autre</cit> 
<cit aut="LAPLACE" ref="Expos. IV, 1">C'est une loi gÂ©nÂ©rale de la nature, que 
la rÂ©action est Â©gale et contraire À l'action</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Effort qui est suscitÂ©, en retour, par une action. 
<cit aut="MONTESO." ref="Espr. V, 1">Dans les mouvements physiques, l'action est 
toujours suivie d'une rÂ©action</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. Preuv. thÂOor. Oeuv. t. II, p. 292">L'action de 
ce feu [le feu central] est si grande, la force de l'explosion est si violente, 
qu'elle produit, par sa rÂ©action, des secousses assez fortes pour ÀO©branler et 
faire trembler la terre</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Paul et Virg.">C'est une des rÂ©actions de la 
justice universelle qui gouverne le monde</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'Â©quitation</semantique>. La secousse plus 
ou moins forte que le cheval en action fait Ã©Oprouver au cavalier qui le monte. 
RÂ©Oactions douces. RÂCactions dures. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de chimie</semantique>. La manifestation des 
caractÀ‘res distinctifs d'un corps, provoquÂ@e par l'action d'un autre corps. 
<indent>PhÂ©OnomÂ'nes entre des corps agissant les uns sur les autres. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. I, p. CX.">Les rÂ©actions gAOnÂCrales 
qui ont lieu entre les mÂOtaux et les acides</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5">En physiologie et en pathologie, l'action organique qui tend 
À contre-balancer l'influence de l'agent morbifique par lequel elle a ÃOtÃO 
occasionnÂCe. 
<indent>Quelquefois aussi l'action par laquelle un organe irritA© dAÂ©termine 
l'activitAO© normale ou morbide d'un autre organe qu'on dit alors irritA© 
sympathiquement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="6">En science sociale, action contraire suscitÂCe par une action 
antÃOcÃOdente. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. IX">ILl en est [des parties d'un Âtat] comme des 
parties de cet univers, ÃOternellement liÃ©O©es par l'action des unes et la 
rÃOaction des autres</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Paix perp.">Il y a entre les puissances 
europÂ@ennes une action et une rÂ©action qui, sans les dAÂ@placer tout À fait, 
les tient dans une agitation continuelle</cit> 
</variante> 
<variante num="7">Il se dit de l'ensemble des actes d'un parti opprimÂ© qui 
devient le plus fort. 
<indent>Plus particuliÂ rement, le parti conservateur considAOrÂ© comme 
s'opposant À l'action de la rÂ©volution. AprÂ's la chute de Robespierre, la 


rÂCaction royaliste fut trÂ’s violente dans le midi de la France. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂ©...., et action. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAACTIONNAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ksio-nÂ-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂCologisme</semantique>. Qui coopÂ're À la rÂ©action 
contre l'action de la rÂ©volution. Pouvoir rÂ©actionnaire. 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Les rÂ©actionnaires de l'an III 
dÂ®©solÂ'rent le midi de la France. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂAACTIONNAIREMENT" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ksio-nÂ%-re-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>D'une faÂ&on rÂ©actionnaire. Le peintre qui se plaÂga À la tÂîte de 
ceux qui s'insurgeaient contre L'AÂOcole du bas-relief devait rÂ©actionnairement 
Atre le peintre du mouvement violent et de l'expression ÂCnergique, Hist. de 
l'art en France, I, 268. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAACTIONNEL, ELLE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ksio-nÂ'l, nÀÂ°-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a rapport À une rÂ©action organique. Le pouvoir rÂ@©actionnel d'un 

organe contre une action morbifique. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAACTIONNER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ksio-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Actionner de nouveau. On l'avait actionnÂ© le mois dernierÀÂ ; 
on l'a rÂ©actionnÀA© ce mois-ci. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> <semantique>Terme de 
bourse</semantique>. RÂ@agir contre la hausse. 
<cit aut="M. MONBEL" ref="journal la LibertÂ©, 27 dÂ©c. 1868">Les cours ont 
ÃOtÃO bons au dÂCbutÂ ; ils ont un peu rÂ©actionnÂ© par la pression des vendeurs 


À dÂOcouvert</cit> 
</variante> 
</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAADJUDICATION" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ad-ju-di-ka-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action d'adjuger une seconde fois, seconde adjudication. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 27 nov. 1873, p. 7243, 2e col.">Le 8 dÂ©cembre 
prochain, il sera procÂ©dÀÂ© À la rÂCadjudication au rabais, sur le chiffre de 
30 centimes par journÂ©e de dÂ©tention, de l'entreprise gÂ®©nÂ©rale</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂADMETTRE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ad-mÂ'-tr'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Admettre de nouveau. Les marchandises nationales invendues À 
l'ÂCtranger peuvent Âître rÂ©admises en franchise, lorsque l'exportation 
antÂCrieure en est justifiÂCe, Douanes, Tarif de 1877, p. XL. 
<indent>On dit aussi rÂCadmettre un employA© dans les bureaux. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAADMISSION"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ad-mi-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nouvelle admission. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂADOPTER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-do-ptÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Adopter de nouveau. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 26 juin 1872, p. 4297, îre col.">RÂ©adopter un 

projet de loi</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAFFIRMER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-fir-mÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Affirmer de nouveau. 

<cit aut="LEGOARANT" ref="">Cette chose avait ÃOtÃ© affirmÂOe par lui, et il 
vient de la rÂ©affirmer</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAFFUTER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-fu-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Affuter de nouveau. 
<cit aut="F. DELAUNAY" ref="Journ. offic. 25 nov. 1873, p. 7186, 3e 
col.">L'outil [le ciseau], si l'on veut qu'il coupe rÂ©ellement la matiÂ're, 
doit Aatre rÂCaffutÂ© et retrempÂ© continuellement</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂAGE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, dans la Manche, d'une partie, d'un quartier d'une commune. Terre 
À vendre, commune de Vains, rÂ©age de Gisors, Annonce dans les journaux 
d'Avranches. 
<cit aut="" ref-="Gaz. des Trib. 7-8 sept. 1874, p. 859, 3e col.">Attendu que le 
fermier de cette terre jouit actuellement de deux piÂ”’ces de terre labourable, 
sises au rÂOage de la RouidiÂ‘re</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>DÂ©rivÂ© de raie 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAAGGLUTINER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-glu-ti-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Agglutiner de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="VI, 13">0n fera des incisions assez profondes, À fin que 

la dite peau se reagglutine mieux</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAAGGRAVE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ggra-v'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Dernier monitoire publiÂ© aprÂ's trois monitions et l'aggrave. À 
l'aggrave qui, outre la privation des biens spirituels, interdit l'usage des 
choses publiques, le rÂ©aggrave ajoute la privation de la sociÃOtÃO mÂme dans 
le boire et le manger. 

<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. t. II, p. 186">Tous ces rÂ©aggraves qui ont 
ÃOtÃO jetAOs et publiÂOs dans toutes les paroisses de Paris</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Le Dictionnaire de Ll'AcadAÂ©mie le fait du masculin, ainsi que Gui 
PatinÂ ; mais c'est une anomalie sans raison, aggrave Â©tant du fÂOminin. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTREL." ref="I, 215">Par lesquels voulons et consentons estre 
contraints et chacun de nous par voie de solennelle excommunication, 
d'aggravances et reaggravances</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAAGGRAVÀ, VÃŇE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-a-ggra-vÂ©, vÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂCaggraver 

</entete> 

<corps> 

<variante>On l'a dÂ©clarÂ®© rÂCaggravÂC©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAAGGRAVER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-ggra-vÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂCclarer que quelqu'un a encouru les censures portÂCes par un 
rÂ©aggrave. 
<cit aut="ANQUET." ref="Ligue, III, 319">IL ÂCtait public dans Rome que les 
Espagnols pressaient le pape de rÂ©aggraver ses excommunications contre le roi 
de France</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 16">Luy et tous ses adherants et fauteurs 
excommuniez, aggravÂ©s, reaggravÂ®©s, puis bannis</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂ©..., et aggraver. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂAGIR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-jir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Exercer la rÂ©action, opposer À une action une action 
contraire sur un autre corps dont l'action a ÃOtÃ©O reÃ§ue. 

<cit aut="VOLT." ref="Princ. d'act. I">Tout est en mouvement, tout agit, et tout 
rÂCagit dans la nature</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="ThÂCorie de la terre, preuves, art. I, De la formation des 
planÂ'tes.">On sait que l'action du feu se fait en tout sensÂ ; elle ne pourrait 
donc pas s'exercer en haut avec une force capable de lancer de grosses pierres 
À une demi-lieue en hauteur, sans rÂ@agir avec la mÂme force en bas et vers 
les cÂ’tÂOs</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> RÂ@agir contre, lutter contre. 
Il a rÂ©agi contre le chagrin qui menaÂ8ait de l'accabler. 

<cit aut="" ref="Dict. de l'AcadAÂ©mie">Les partis rÂ©agissent ordinairement les 
uns contre les autres</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. Ne vous laissez pas accabler par le 
chagrin ; rÂCagissez. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Dans un autre sens, agir en retour, avec la prÂ©position sur. 
<cit aut="BUFF." ref="Disc. nat. anim. Oeuv. t. V, p. 258">Les objets agissent 
sur l'animal par le moyen des sens, et l'animal rÂCagit sur les objets par ses 
mouvements extÂ©rieursÂ ; en gÂ©nÂOral, l'action est la cause, et la rÂ©action 
est l'effet</cit> 

<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. V, 4">L'Âîme, diffAOremment modifiÂCe par 
des impressions plus ou moins fortes, rÂ@agit À son tour sur le genre nerveux, 
y entretient les Â©branlements....</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. I">Dans cet Âge ot les affections de l'esprit 
et celles de L'Âcme ont une communication si soudaine, oÂ1 la pensÂ©e et le 
sentiment agissent et rÂOagissent l'un sur l'autre avec tant de rapiditAO</cit> 
<cit aut="VILLEMAIN" ref="LittAOr. fr. XVIIIe siÂ'cle, 2e part. 3e leÂSon.">Les 
idÂ©es philosophiques, venues d'abord d'Angleterre en France, rÂ©agissaient 
alors de la France sur l'Angleterre</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Se dit de la 
rÂ©action que les corps en se combinant exercent les uns sur les autres. 

<cit aut="BECQUEREL" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. X, p. 272">Quand on fait 
rÂCagir deux corps l'un sur l'autre pour dÂ©terminer une combinaison, toutes les 
parties constituantes concourent en mÂîme temps À l'effet gÂ©nÂ©ral</cit> 
<indent>RÂCagir acide, rÂ©agir alcalin, se dit d'une substance qui, en prÂOsence 
des rÂ©actifs, se montre acide, alcaline. 

</indent> 

<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Nat. À l'alch. err. 462">Comme le feu en l'air agist, Aussi 
l'air sur l'eau reagist, Et l'eau agist en l'air et terre, Quand le feu veult 
esmouvoir guerre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. reagere, de re, et agere, agir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAAGISSANT, ANTE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ji-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Qui a la propriAOtÂ© de rÂ©agir. 

<cit aut="LAPLACE" ref="Exp. IV, 17">La considA@ration de la stabilitA© de 
l'Â©quilibre d'un systÂ’me de molÂ©cules rÂ©agissantes les unes sur les autres 
par leurs forces attractives....</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAGISSEUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ji-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>S'est dit pour rÂCacteur. 

<cit aut="BABOEUF" ref="PiÂ'ces, I, 201">Ces trois rÂ©agisseurs, ces hommes qui 

ont toujours trahi le peuple....</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAIMANTER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-À"-man-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Aimanter une seconde fois. 
<cit aut="COULOMB" ref="Instit. mÂOm. scienc. t. IV, p. 581">Ayant aimantÀ© 
l'aiguille avec soin, je tiens note de son angle d'inclinaison sur le cercle de 
la boussoleÂ ; je renverse ensuite l'aiguille sans rÂ©aimanter</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAAJOURNÀ, ÀE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-jour-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂCajourner 

</entete> 

<corps> 

<variante>AjournÂ© et rÂ©ajournÀ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAAJOURNEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-jour-ne-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de procÂ©dure</semantique>. Nouvel ajournement. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAAJOURNER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-jour-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de procÂ©dure</semantique>. Ajourner de nouveau. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="II, 7">Si tost qu'il est hors de son ensoine, il le 
doit fere savoir À son segneur, si que li sires le puist fere r'ajorner s'il li 
plest</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>RÂ©...., et ajourner. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂAL, ALE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-al, a-l'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>UsitÂ© seulement dans ces anciennes locutionsÂ : GalÂ ‘re rÂ©ale, la 
principale des galÂ'res du roi. Le pavillon rÂ@al, le pavillon de la galÂ're 
rÂ@ale. Le mÂOdecin rÂ©al, le mÂ©decin de cette galÂ're, etc. 
<indent><nature>S. f.</nature> La rÂ©ale, nom que l'on donnait, dans l'escadre 
des galÂ‘res, À la galÀÂ re destinÂ©e À porter le roi, les princes, l'amiral de 
France, ou, en leur absence, le gÂ©nÂOral des galÀ‘resÂ ; elle ÀÂCtait plus 
grande que la patronne, plus grande elle-mÂîme que les galÀÂ‘res ordinaires, JAL. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Autre forme de royal. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂAL" sens="2"> 


<entete> 
<prononciation>rÂ©-al</prononciation>, <nature>s. m.</nature> ou RÂALE 
(rÂ©-a-l'}) 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 


<variante>Monnaie d'argent d'Espagne qui vaut un quart de franc. 

<cit aut="C. DELAV." ref="la Fille du Cid, I, 4">Pas un rÂ©al chez moi Pour 
A©quiper ma bande et la conduire en plaineÂ !</cit> 

<indent><nature>Au plur.</nature> Des rÂ©aux, pour rÂ@alÂ ; et des rÂ©ales, pour 
rÂCale. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Espagn. real, royal (voy. ce mot)Â : monnaie royale. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAALGAR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-al-gar</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Nom vulgaire du sulfure rouge d'arsenic. 

<cit aut="THENARD" ref="TraitÀ© de chimie, t. I, p. 424, dans POUGENS">On 
emploie quelquefois le rÂ©algar comme couleurÂ ; en Chine, on en fait des vases 
qui communiquent au vinaigre des propriÂ©tÂO©s purgatives</cit> 

<cit aut="AL. BRONGNIART" ref="TraitÂ© de min. t. II, p. 88, dans POUGENS. ">Le 
rÂ©algar est composÂ© de 0,25 de soufre, de 0,75 d'arsenic À l'ÂCtat 
mÂ©tallique</cit> 

<indent>On a dit anciennement rÂ@algal. On met ensemble les portions d'arsenic 
qui se trouvent de mÂîme couleurÂ ; ils portent tous les noms de rÂ©algal, 
rÂ@agal, risigal et celui d'arsenic avec l'AÂ©pithÂ'te de la couleur qu'ils ont, 
Dict. des arts et mÂOt. Mines. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 3">Faire tourtellAÂ®s de paste et fromage frit 
ensemble, et poudre de riagal, et mettre en leur repaire [des rats] oÂ1 ils 
n'aient que boire</cit> 

<cit aut="" ref="Chr. de St-Denis, an 1377, dans LACURNE">[Pierre Rue confesse 
que] Le roy de Navarre fit empoisonner messire Seguin en coings ou en poires 
succrÂ©es, ne scet lequel, et mourut ledit Seguin dedans six jours aprÂ's ou 
environ, et ne sut quelles furent les poisons, fors que il pense que ce fut par 
reagal</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref-="81">De la mielleuse et fielleuse pasture, De qui le nom 
s'appelle trop aimer, Qui m'est et sucre et riagas amer, Sans me saouler je pren 
ma nourriture</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. risigalloÂ ; de l'espagn. rejalgar, qui vient de l'arabe rahdj- 
algÂCr, poudre de caverne, ainsi dit d'aprÂ‘s M. Dozy, auteur de cette 
A©tymologie, parce qu'on tirait cet arsenic des mines d'argent. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂALISABLE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-li-za-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est susceptible d'Âître rÂ@alisÂ©. Fortune facilement rÂCalisable. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂALISATEUR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-li-za-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui rÂ©alise. 
<cit aut="E. BERGERAT" ref="Journ. offic. 1er juillet 1874, p. 4559, 3e 
col.">Les vastes perspectives et les masses lointaines ont en M. Daubigny un 
rÂCalisateur aussi audacieux que puissant</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Celui qui fait du rÂCalisme. 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="RAALISATION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-li-za-sion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rÂ©aliser. La rÂCalisation de promesses. 
</variante> 
<variante num="2">La rÂ©alisation de sa fortune, l'action de vendre son bien et 
de le convertir en argent. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LOYSEL" ref="498">Es cas À'’s quels y a hypotheque taisible, les 
realisations [reconnaissance du contrat par devant le seigneur À fin 
d'hypothÂ”’que et nantissement], nantissemens, et saisines introduites par 
aucunes coutumes ne sont point requises</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂCaliser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAALISÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-1i-zÂ©, zÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©aliser 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rendu rÂCel. 
<cit aut="FONTEN." ref="Marsigli.">On croit voir l'Atlantide du chancelier Bacon 
exAOcutÂO©e, le songe d'un savant rÂCalisÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂALISER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-1i-zÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre rÂ©el. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. X, IV, 1">Nous lui avons facilitA© [au roi] cette 
connaissance [des hommes], en rÂ©alisant, dans plusieurs particuliers, des 
caractÃ” res marquÃ©s en bien et en mal</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. Hom. t. IV, p. 321">On a rÂ©alisÀA© sur le 
marbre toutes les formes, tous les contours de toutes les parties du corps 
humain</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. phil. Âclectisme.">Plotin s'engageait À 
s'y renfermer avec ses amis [dans une citÂ© philosophique], et À y rÂ@aliser la 
rÂCpublique de ce philosophe [Platon]</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 53">L'aspect des lieux rapproche les temps, 
rÂCalise les fictions, et donne du mouvement aux objets les plus 
insensibles</cit> 
<cit aut="CHATEAUB." ref="GÂ@nie, IV, I, 3">IL ÂCtait rÂOservÂ© au christianisme 
de rÂCaliser ces songes de vertus que rÂvaient les sages de Rome et 
d'AthÂ'nes</cit> 
</variante> 


<variante num="2"><semantique>Terme de philosophie</semantique>. ConsidAO©rer 
comme rÂ©els les Ãêtres abstraits. 

<cit aut="DIDER." ref="Lett. sur les sourds-muets.">C'est la philosophie 
pÃ©OripatÃOticienne qui a rÃOalisÃ© tous les Ãatres gÃOnÃ©Oraux et 
mÃOtaphysiques....</cit> 

<cit aut="TURGOT" ref="Abauche du 2e disc. ProgrÂ’s de l'esprit humain, p. 
278">Il [Descartes] rÃOalise, comme les anciens, de pures abstractions</cit> 
<cit aut="CONDIL." ref="Art de rais. II, 1">Les philosophes ont ÃOtÃO de tout 
temps sujets À rÂ@aliser leurs abstractions, c'est-À -dire À supposer, sans 
fondement, que les choses ressemblent exactement aux idÂ@es qu'ils s'en 
font</cit> 

</variante> 

<variante num="3">RÂ@aliser sa fortune, et, absolument, rÂ©aliser, convertir sa 
fortune en argent comptant. ChÂ©nier n'aimait pas RÂ©aL, et saisissait avec 
plaisir l'occasion de lancer un trait mordant contre ces transfuges de la 
libertÂ©, si vite embauchÂ®©s au pouvoir. 

<cit aut="CH. NODIER" ref="Souvenirs de la RÂ©volution, 1861, t. II, p. 266">Que 
veux-tuÂ ? dit-il en me frappant l'ÂCpaule, RÂ@al rÂ©alise</cit> 

<indent>Vers 1719, rÂ@aliser a pris le sens de transformer en argent, parce que 
ceux qui avaient de grandes valeurs en papiers, les convertirent en effets 
rÂCels, terres, maisons, espÂ'ces, etc. 

<cit aut="VOLT." ref="Hist. parl. LXI">BientÀ't aprÂ's, tout le monde se vit 
pauvre, exceptÀÂ© ceux qui avaient rÂ©alisAOÂ ; c'ÃOtait un terme nouveau 
introduit dans la langue par ce systÂ’me [opÂ©rations de Law]</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de palais</semantique>. RÂCaliser des 
offres, les faire À deniers dÂ©couverts. 

<indent><semantique>Terme de coutume</semantique>. RÂCaliser un contrat, le 
reconnaÂ@tre devant le seigneur duquel on tient l'hÂ©ritage, pour acquAOrir un 
droit rÂ©el. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Se rÂOaliser, <nature>v. rÂO©fL.</nature> Devenir rÂ@el. Puisse 
ma prÂ©diction ne pas se rÂ©aliserÀ ! 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>RAALISER, EFFECTUER. RÂ©aliser, c'est rendre rÂ©el, donner la 
rÂCalitAOÀ ; effectuer, c'est rendre effectif, donner l'effet. IL y a donc entre 
ces deux mots la diffÂ@rence qui est entre quelque chose d'existant et quelque 
chose d'agissant. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref="518">Rentes foncieres, et realisÂ©es ou nanties [dont la 
reconnaissance a ÃOtÃO faite par devant le seigneur, ou le contrat rendu rÂ@el, 
À fin d'hypothÂ'que et de nantissement]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. realis (voy. <a ref="rÂCel'"'>RÂEL</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂALISER. 

<variante num="5">Se rÂ©aliserÂ : AjoutezÂ 

<indent>Se dit du payement d'une somme crÂ©ditÀAOe. 

<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 2 avril 1875, p. 318, 2e col.">On ouvre un 
crÂ©dit dans une maison en faveur d'une autreÂ ; en gÂ©nÂCral, un crÂ©dit de ce 
genre se rÂCalise, pour employer l'expression commerciale, en tirant des lettres 
de change sur la maison qui a ouvert le crÂ©dit</cit> 

</indent> 


</variante> 

<variante num="6"><semantique>En termes d'art</semantique>, rÂ©aliser, 
reproduire d'une faÂ8on rÂ©elle. 

<cit aut="BÂRGER" ref="Salons de 1861 À 1868, t. II, p. 528">L'ensemble ne 
donne pas l'impression d'une personne rÂ@elle, mais plutÀ’t d'une image 

ref lLÄÃOtÃOe dans une glaceÂ ; le second portrait de M. Cabanel, une femme assise, 
est encore moins bien rÃ©OalisÃ©</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂALISEUR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-li-zeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui met À nu la rÂ©alitÂ©. OhÀ ! la vieille rÂ©putation est une 
idole brisÂ©e par les rÂ©aliseurs, DE FORCALQUIER, le Bel esprit du temps, 
comÂOdie (1743). 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>RÂCaliseur est une forme anticipÂCe du moderne rÂCaliste. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂALISME"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-lis-m'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de philosophie scolastique</semantique>. 
SystÃ”me, secte des rÂ©alistes. 
<indent>Doctrine qui suppose que nous connaissons le monde extÂ©rieur comme une 
rÂCalitÂ© objective, par opposition À la doctrine de Berkeley, qui dA©clare 
qu'en rien nous ne connaissons que nos impressions. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>NÂCologisme</semantique>. <semantique>En termes 
d'art et de littAOrature</semantique>, attachement À la reproduction de la 
nature sans idAÂ©al. Le rÂCalisme dans la poÂ©sie, dans la peinture. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. realis (voy. <a ref="rÂCel'>RÂEL</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂALISTE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-1li-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de philosophie</semantique>. Philosophe qui 
regarde les idÂCes abstraites comme des Âêtres rÂ©els. Les rÂOalistes et les 
nominaux se sont partagA© L'ÂOcole durant le moyen ÂCge. 
<indent><nature>Adj.</nature> La doctrine rÂCaliste. 
</indent> 
</variante> 


<variante num="2"><semantique>Terme de littÂO©rature et de 
beaux-arts</semantique>. Partisan du rÂCalisme. Les rÂ©alistes. 
<indent><nature>Adj.</nature> Âcole rÂCaliste. Peintre rÂCaliste. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂALISTE. AjoutezÂ 

<variante num="3">Qui s'occupe des choses et non des lettres, en Allemagne. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 7 aoÂ»t 1872, p. 5412, 3e col.">À cÃ'tÃ© des 
collÂOges et des Realschulen (ÂCcoles professionnelles), il faut crÂ©er une 
troisiÃ”me ÂOcole supÂCrieure qui prendra le nom d'ÂCcole allemande.... le 
professorat allemand se divise en humaniste et rÂOaliste</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂALITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-1li-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Existence rÂ©elle, caractÀ're rÂ@el, chose rÂ@elle. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. I, 1, ÂO©dit. HAVET.'">Nous avons beau enfler nos 
conceptions au delÂ des espaces imaginables, nous n'enfantons que des atomes, 
au prix de la rÂ©alitA© des choses</cit> 
<cit aut="PASC." ref="ib. XVI, 6">Tous ces passages ensemble [des psaumes et des 
prophÂ'tes] ne peuvent Âftre dits de la rÂ©alitÂOÀ ; tous peuvent Âttre dits de 
la figureÂ ; donc ils ne sont pas dits de la rÂ©alitA©, mais de la figure</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Espr. XXIX, 16">Dans les lois, il faut raisonner de la 
rÂCalitAÂ© À La rÂ©alitA©, et non pas de la rÂ©alitA© À La figure, ou de la 
figure À la rÂ©alitAC</cit> 
<cit aut="PIRON" ref="MÂOtrom. II, 8">MondorÂ : Une maÂ@tresse en l'air et qui 
n'eut jamais vieÂ ? - DamisÂ : Oui, je l'aimais avec autant de voluptA© Que le 
vulgaire en trouve À la rÂ©alitAO</cit> 
<indent>La rÂCalitÂ© du corps de JAÂ©sus-Christ dans l'eucharistie, la prÂ®sence 
rÂCelle. 
<cit aut="SAÂV." ref="18 aoÂ»t 1680">Elle [la princesse de Tarente, calviniste et 
par consÂ©quent ne croyant pas À la prÂ©sence rÂ@elle] me fait valoir les 
siennes [dAÂ©votions], oł elle fait plus de jeÂ»nes et de retraites que nous 
n'en faisons pour notre rÂ©alitAO</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="1re instr. past. 39">La rÂ©alitA©, qui nous est commune 
avec les luthÂ©riens</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit au pluriel. 
<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 26 aoÂ»t 1676">AprÀÂ's m'avoir fait 
sentir tous les plaisirs de l'espÂO©rance, songez À me donner des 
rÂ©alitÂOS</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Petit carÂème, Drapeaux.">Quand mÂme les douces erreurs 
et les songes sur lesquels votre esprit s'endort deviendraient un jour des 
rÂ©alitÂOsS</cit> 
<cit aut="CONDIL." ref="Art de pens. I, 8">Ils ont donnÂ© À ce qui n'est pas 
les rÂCalitÂ©s de ce qui existe</cit> 
<indent>Par opposition À objet peint. 
<cit aut="MOL." ref="Mis. III, 5">Elle [une prude] fait des tableaux couvrir les 
nuditAÂ©s, Mais elle a de l'amour pour les rÂ©alitAOs</cit> 
</indent> 
<indent>Par opposition À promesse. 
<cit aut="MOL." ref="Tart. IV, 5">Et je ne croirai rien que vous n'ayez, madame, 
Par des rÂ©alitÂOSs su convaincre ma flamme</cit> 
</indent> 
</variante> 


<variante num="3"><nature>Absolument</nature>, au singulier, les choses telles 
qu'elles sont, sans illusion ni poÂ@sie. 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 2">Malheur À qui du fond de l'exil de la vie 
Entendit ces concerts d'un monde qu'il envieÂ ! Du nectar idAÂ©al sitÀ’t qu'elle 
a goÂ»tA©, La nature rÂ©pugne À la rÂCalitAO</cit> 

<cit aut="A. DE MUSSET" ref="La coupe et les lÀ‘vres, DÂ©dicace">L'un, comme 
CaldÂ©ron et comme MAÂ©rimÂCe, Incruste un plomb brÂ»lant sur la rÂCalitAÂO</cit> 
</variante> 

<variante num="4">En rÂ©alitA©, <nature>loc. adv.</nature> RÂCellement. Heureux 
en apparence, il ne l'est pas en rÂCalitAO. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="les Triomphes de la noble dame, fÂ° 90, dans LACURNE">En dons 
n'i a ordre, raison, mesureÂ ; On pille l'un par grant crudelitA©, Pour 
enrichir, contre realitÂ©, Un sot ou fouÂ ; n'est-ce pas grand injureÂ ?</cit> 
<cit aut="" ref="Nouv. coust. gÂ®nÂOr. t. I, p. 514">0bligation generalle de la 
personne et de tous ses biens meubles et immeubles, passÂ©e aussy par devant la 
loy, n'induit nulle hypoteque ne realitAO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. realis (voy. <a ref="rÂCel'>RÂEL</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂALLAÂGUER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a1-1ÀÂ©-ghÂC©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>AllA@guer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IV, 88">Son eschole [de SÃ©nÃ” que] me desplait de 

realleguer tousjours de nouveau les arguments communs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂAMARRER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-mÂC-rÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Amarrer de nouveau. 
<indent><nature>V. rÂOfLl.</nature> Se rÂOamarrer, amarrer de nouveau un navire. 
<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy. t. II, p. 215, dans POUGENS">L'approche de la 
nuit nous forÂSait À nous rÂ©amarrer, lorsqu'À cinq heures et demie il se leva 
une brise du fond du port</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAAMONCELER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-mon-se-1ÂC©</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Amonceler de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="128">Le matin revenu, les gerbes seront re- 
amoncellÂCes comme devant, de peur que le soleil ne les penetre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂANIMER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ni-mÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Animer de nouveau. 
<indent>Terres rÂ©animÂ@es, terres sÂ'’ches que le salpÂ®trier arrose pour que le 
salpÂ®tre s'y reproduise. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DU BELLAY" ref="III, 25, recto.">Si l'on doit croyre À Pythagore, Qui 
les cors fait reanimer....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂAPLANIR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pla-nir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Aplanir de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="67">Le restant sera comblÂ© de la meilleure terre, 

dont la superficie du champ sera reaplanie</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAAPPARAÂTRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pa-rÂ2-tr'</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ApparaÂ@tre de nouveau. 
<cit aut="CH. MARTINS" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1867, t. I, p. 426">Si l'on me 
demande comment il se fait que ces courbes paraboliques apparaissent ou 
rÂCapparaissent aprÂ’s les cascades dans lesquelles le glacier a ÀA©tÀÂ© crevassÀAO 
et dAÂ©chirÂ©</cit> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 237">Les archers qui estoient haut es estages [des 
beffrois] rapparoiïient dessus tous les murs et traioient trop rapidement</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAAPPARITION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-pa-ri-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action d'apparaÂ@tre de nouveau. La rÂOapparition de symptÀÂ’mes 
alarmants. 
<indent>ParticuliÂ'rement, en astronomie, vue d'un astre qui commence À 
reparaÂ@tre. 
<cit aut="BAILLY" ref="Hist. astr. mod. t. II, p. 329">Dominique Cassini conÂSut 
que ces phÂ©nomÀÂ'nes de la disparition et de la rÂ©apparition des satellites [de 
Jupiter] dans leurs Â©clipses, ces signaux presque instantanÂ©s, partout 
aperÂgus, ÂC©taient les plus propres À donner les longitudes</cit> 
<cit aut="LAPLACE" ref="Expos. I, 5">Quelquefois, dans l'intervalle de sa 
disparition le soir À sa rÂ©apparition le matin, on voit la planÂ'te [Mercure] 
se projeter sur le disque du soleil sous la forme d'une tache noire qui dÂ©crit 
la corde de ce disque</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂ©..., et apparition. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAAPPEL"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pÂ'l</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Second appel. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAAPPELANT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-pe-lan</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Celui qui a 
interjetA© deux fois appel, qui a renouvelÀ© son appel. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 37">Des enthousiastes s'imaginent qu'un diacre 
nommÂ© PÂcris, frÂ're d'un conseiller au parlement appelant et rÂCappelant, 
enterrÂ© dans le cimetiÂ're de Saint-MÂOdard, avait fait des miracles</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂAPPELÀ, ÃE"> 
<entete> 


<prononciation>rÂ©-a-pe-1Â©, 1Â@e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAAPPELER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pe-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Recommencer l'appel. 
</variante> 
<variante num="2">Faire un nouvel appel devant une juridiction. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 37">Rome Â©clatait en reprochesÂ ; on se 
consumait en nÂ©gociationsÂ ; on appelait, on rÂ©appelait</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂAAPPOSÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pÂ'-zÂ©, zÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAAPPOSER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pÂ'-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Apposer de nouveau. IL fallut rÂ©apposer les scellÀCs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAAPPOSITION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pÂ'-zi-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂ©apposer. Au fur et À mesure que les tabacs auront ÃOtÃO 
ramenÂ©s À un Â©tat sain, leur rÂCemballage et la rÂ©apposition des plombs 
seront constatÂO©s au procÂ's-verbal, Circul. des contrib. indir. 26 sept. 1820, 
nÂ° 31. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAAPPRÂCIATION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-prÂ©-si-a-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action d'apprÂ©cier pour la seconde fois. Imposition foraine de 
Provence, et domaniale sur les blÃ©Os et autres marchandises et denrÂCes sujettes 


À icelle, enlevÂ@es de la ville et terroir d'Arles, et nouvelle 
rÂOapprÂCciation et augmentation desdits droits sur les marchandises contenues 
au tarif arrÂatÂO en conseil, le troisiÂ‘me octobre 1632, ArrÂat du Conseil, 29 
juin 1680. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="SULLY" ref="MAÂOm. t. V, p. 195">Une juste reappreciation de tous les 
tarifs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAAPPRÂCIER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-prÂ©-si-ÂC</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ApprÂ©cier de nouveau. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. XXII, 2">Les lois des Germains apprÂ@ciÂ rent en 
argent les satisfactions pour les torts que l'on avait faits et pour les peines 
des crimesÂ ; mais, comme il y avait trÂ's peu d'argent dans le pays, elles 
rÂOapprÂCciÂ "rent l'argent en denrÂ@es et en bÂCtail</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂAPPRENDRE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-pran-dr'</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Apprendre de nouveau. 
<cit aut="COMTE DE MONTALEMBERT" ref="De la nouvelle Â©dition de Saint-Simon, p. 
31">Gallican forcenÂ©, jansÂ©niste mÂîme, je le crains quoiqu'il s'en dÂ©fende, 
le duc de Saint-Simon n'avait pas la moindre idÂ©e de la libertÂ© de l'Eglise 
telle que nous avons rÂ©appris, de nos jours seulement, À la rÂOclamer et À la 
conquÂ@rir</cit> 
<indent>Le mÂème que rapprendre (voy. ce mot au Dictionnaire et au SupplAÂOment). 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂAPPRÂTER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-prÂ2-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Donner un nouvel apprÂ?t. Les ouvrages en bronze À redorer, les 
coupons de tissus À reteindre ou À rÂ©apprÂ®ter, les livres À relier, 
Douanes, Tarif de 1877, p. LXXIV. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAAPPROVISIONNEMENT" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pro-vi-zio-neman</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rÂCapprovisionner. 

<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 23 oct. 1873, p. 1028, 2e col.">Le 18, au matin, 
le rÂ©Capprovisionnement [en munitions] a pu se faire</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAAPPROVISIONNER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-pro-vi-zio-nÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Approvisionner de nouveau. M. le prÂ©sidentÂ : Les corps d'armÂ@e ont- 
ils pu ÀÂ?tre rÂ©approvisionnA©s À temps pour le combatÂ ? Gaz. des Trib. 23 
oct. 1873, p. 1028, 2e col. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂAARMEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ar-me-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nouvel armement. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂARMER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ar-mÂ®©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de marine</semantique>. Armer un vaisseau 
dÂ©sarmA© pour rÂO©paration. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Munir de ce qui est comparÀ© À 
une arme. 
<cit aut="THIERS" ref="dans LEGOARANT'">Le Directoire venait d'Aatre rÂ©armA© de 
toute la puissance rÂ©volutionnaire</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="OL. DE LA MARCHE" ref="MAOm. liv. I, p. 195, dans LACURNE">Fut le 
seigneur de Sey rearmÂ© de son grand garde-bras</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RÂARMER. AjoutezÂ 
<variante num="3">Armer de nouveau un fusil. 
</variante> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>AjoutezÀÂ : XIIIe s. 
<cit aut="" ref="1li Chevaliers as deus espÂ©es, publiÂ© par FÂfrster, V. 800">Et 
quant il revint, si rarma Sa teste avant et puis ses mains, Si s'en part et a 
pris as rains De l'arbre tantost son escu</cit> 
</indent> 


</rubrique> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂARRÂTER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-rÂ2-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>ArrÂater de nouveau. 

<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 16 sept. 1876, p. 917, 4e col.">Les fugitifs 

rÂ©arrÂatA©S ont AOTAO mis aux fers</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAASSIGNATION"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-si-gna-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Seconde assignation devant un juge. 

</variante> 

<variante num="2">Nouvelle assignation sur un autre fonds que celui qui avait 

ÃOtÃO d'abord affectÂ© au payement d'une somme. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAASSIGNÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-si-gnÂ©, gnÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAASSIGNER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-si-gnÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Assigner de nouveau. 

</variante> 

<variante num="2">Assigner sur un autre fonds. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAASSURANCE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-a-su-ran-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'administration</semantique>. Nouvelle assurance, 
contrat qui intervient quand l'assureur se fait assurer À lui-mÂîme les risques 
dont il s'est chargÀC. 
<cit aut="" ref="Ordonn. aoÂ»t 1681">Les primes des rÂCassurances pourront Âtre 
moindres ou plus fortes que celles des assurances</cit> 


<indent>Compagnie de rÂ©assurance, sociÃOtÃO formÂ@e pour recevoir le trop-plein 
des compagnies d'assurance, et qui, n'A©tant jamais en rapport direct avec les 
assurÂ©s, ne traite qu'avec ces compagnies. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAASSURER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-su-rÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Faire une rÂ©assurance. 

<cit aut="" ref="Ordonn. aoÂ»t 1681">DÂOfendons de faire assurer ou rÂOassurer 


des effets au delÂ de leur valeur, par une ou plusieurs polices</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAASSUREUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-su-reur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui fait une rÂCassurance. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAATTAQUER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-ta-kÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Attaquer de nouveau. Nous ne sortÂ@mes des cachots.... que pour la 

rÂCattaquer audacieusement, BABOEUF, PiÂ'ces, I, 63 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂATTELÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-te-1Â©, 1Â@e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂATTELER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-te-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Atteler de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REATU (IN)"> 
<entete> 
<prononciation>in'-rÂ©-a-tu</prononciation> 
<nature>loc. adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âtre in reatu, Âatre en Â©tat de prÂ©vention, d'accusation. 
<cit aut="RETZ" ref="IIl, 182">Ce qui [donner commission contre moi], ajouta le 
premier prÂ©sident, sera d'une grande utilitÂ© en dAÂ©crÂ©ditant le coadjuteur 
par une procÂ©dure qui le mettra in reatu</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. in, en, et reatu, accusation. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂAAUGMENTER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-À°-gman-tÂC</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Augmenter de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>RÂ©..., et augmenterÂ ; Berry, raugmenter, raucmenter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAAUMURIACAES"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-À"-mu-ri-a-sÂ©e</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Famille de plantes sÂ©parÂCes des ficoÀ dÂ©es, ainsi dite du 

naturaliste RÂOaumur. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂAAUNER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-À°-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Auner de nouveau. .... Seront portÂCes À la halle, pour.... lesdites 
cinq piÂ'ces de pinchinats y ÀÂttre aunÂ@es et jetÂOes À l'eau, et icelles, 
sAOchÂCes, seroient rÂ©aunÂ@es et rapportÂ©es en ce bureau.... ArrÂt du 
Conseil, 30 aoÂ»t 1721. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAAUX"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-À'</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Synonyme de rÂCalistes, nÂ° 1. 

<cit aut="VOLT." ref="Phil ignor. 49">Qu'importe À lLl'Âtat qu'on soit du 
sentiment des rÂOaux ou des nominauxÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂ©AL pour rÂ@el (voy. <a ref="rÂ@el"'>RÂEL</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂAVERTIR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-a-vÂ‘r-tir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Avertir une seconde fois. On est averti et rÂ©averti À chaque pas que 
Varsovie est une ville russe, et non point une ville polonaise, Rev. Brit oct. 
1876, p. 317. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBADIGEONNER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-di-jo-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Badigeonner de nouveau. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BAÂRANG." ref="Restaur. de la chanson.">Je croyais qu'on allait faire 
Du grand et du neuf, MÂîme Â©tendre un peu la sphÂ're De quatre-vingt-neufÀ ; 
Mais pointÂ ; on rebadigeonne Un trÂ’ne noirciÂ ! Chanson, reprends ta couronne. 
- Messieurs, grand merci</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBAIGNER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bÂ'-gnÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Baigner de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref="550">Sois toujours en mai rebaignÂ© De la rosÂ©e qui doux 

glisse, Et jamais juin ne te fanisse</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBAILLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-ba-11À®, LL mouillÂCes</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Terme vieilli. Bailler de nouveau. 

<cit aut="MALH." ref="I, 4">Ne devais-je Âftre sage et me ressouvenir D'avoir vu 
la lumiÂ‘re aux aveugles rendue, Rebailler aux muets la parole perdue, Et faire 
dans les corps les ÂCmes revenirÂ ?</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XLVII, 9">S'il avoit acetÂ© [achetÂ©] le vilenage qui 
li devoit douze deniers de cens, et il le rebailloit À douze deniers de 
cens</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="H. EST." ref="PrÂOcell. ÂOdit. FEUGÂRE, p. 42">Ces deux vers-LlÀÂ [un 
distique de Martial] furent traduits en ces deux-ci (qui ont pareillement la 
forme l'un d'hexametre, l'autre de pentametre)À : Aube, rebaille le jourÀ ; 
pourquoy nostr' aise retiens-tuÂ ? Cesar doit revenirÂ ; aube, rebaille le 
jour</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

REBAILLER. AjoutezÂ 

<variante num="2">Redonner À bail. 

<cit aut="CORN." ref="Lexique, Â©d. Marty-Laveaux">AprÂ's que ledit sieur 
Letelier eut acquis le total de la propriÂCtAO© desdits quatriÂ‘mes, ils furent 
rÂOunis À la recette des aides et rebaillÂOs au profit du fermier 
gÂCnÂCral</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBAISER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bÂ2-zAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Baiser de nouveau. 

<cit aut="DORAT" ref="Feinte par amour, II, 5">... Seul dans un coin, quand il 


est À son aise, IL le tourne [un portrait] et retourne, il le baise et 
rebaise</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de monnaie</semantique>. Ajuster les 
carreaux pour en rendre le poids exact. La premiÂ ‘re opÂO©ration se nomme les 
approches, ensuite on les rebaïise. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. XLIX.'">IL la commence À rebaiser et dit, en cela 
faisantÀ : M'amie, À qui est ceste belle boucheÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref=-"311">Je ne cesse, cheveux, pour mon mal apaiser, De vous 
voir et toucher, baiser et rebaiser</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et baïiserÂ ; bourg. reboisÀ©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBAISSÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bÂ2-sÂ©, sÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBAISSER"> 
<entete> 
<prononciation>re-bÂ2-sÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Baisser de nouveau. 
<cit aut="Mme RICCOBONI" ref="Oeuv. t. I, p. 234, dans POUGENS">IL veut 
m'ACtouffer dans mon carrosse, de peur que je ne m'enrhumeÂ ; je baisse la 
glace, il la lĀ”ve, et moi je la rebaisse</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂBALADE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ba-la-d'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>EspÂ'ce de chasse dirigÂ©e contre les oiseaux d'eau, et qui se fait 

ordinairement de nuit. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂBALER (SE)"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ba-1Â@</prononciation> 
<nature>v. rÂ©fl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>S'avancer vers les oiseaux d'eau pour la chasse À la rÂCbalade. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂBALEUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ba-leur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui fait la chasse À la rÂCbalade. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBANDÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ban-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="REBANDER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ban-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mettre de nouveau un bandage. IL leva l'appareil et rebanda la 
plaie. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de marine</semantique>. Mettre un navire À 
l'autre bande lorsqu'il est sous voiles au plus prÂ’s, ou le faire virer de 
bord. 
</variante> 
<variante num="3">Tendre de nouveau, en parlant d'un arc, d'un ressort. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DESPORTES" ref="ClÂConice, XXXIV, chanson.">Amour, oyant tant renommer 


La Venus qui me fait aimer, ....Se fist oster son bandeau Pour mieux voir si 
parfait ouvrageÂ : Alors ravy de tant d'attraits, Et navrÂ© de ses propres 
traitsÂ : " Sus, sus, dit-il, qu'on me rebande</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XII, 5">IL convient deslier la partie.... puis la rebander 
mediocrement....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBANNIR"> 

<entete> 
<prononciation>re-ba-nir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Bannir de nouveau. 

<cit aut="BÂRANG." ref="Ventru.">Au nom du roi, par mes cris, J'ai rebanni les 

proscrits</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rebannir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBANQUETER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ban-ke-tÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Banqueter de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 61">Seoir veillier, avoir aux dez 
recours, Rebanqueter, c'est la vie des cours, Le jour dormir....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBAPTISANTS"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-ti-zan</prononciation> 
<nature>s. m. pl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>HÂ©rÂ©tiques des premiers siÂ'cles qui rebaptisaient. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBAPTISATEUR"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-ti-za-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Synonyme de rebaptisants. 
<cit aut="BOSSUET" ref="1re instruct. pastor. 34 (citation de saint 
Augustin)">On n'a point traitÂ© parfaitement de la TrinitA© avant les clameurs 
des ariens, ni de la pÂ@nitence avant que les novatiens s'Â©levassent contre, ni 
de l'efficace du baptÂ®me avant nos rebaptisateurs</cit> 
<indent>Il se dit aussi de sectes chrÂ©tiennes modernes qui rebaptisent. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. XI, 176">AprÂ's tout, comment ces nouveaux 
rebaptisateurs [les frÂ‘res de BohÂme] ne se firent-ils pas rebaptiser eux- 
mÂamesÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBAPTISATION"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-ti-za-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rebaptiser. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. X">La dispute de la rebaptisation a commencÀ© sous 
le pape saint Âtienne</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="t. II, p. 80">Auxilius ajoute que les rÂCordinations sont 
un crime semblable aux rebaptisations</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBAPTISÀ, ÀE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ba-ti-zÂ©, zAÂC©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBAPTISER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-ti-zAÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Baptiser de nouveau. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. XI, 176">On sait assez que l'Âglise romaine n'a 


jamais rebaptisÂ© ceux qui avaient ÃOtÃO baptisÂ©s par qui que ce fÂ»t au nom du 
PÂ‘re, du Fils et du Saint-Esprit</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib.">AprÂ"s que la question du baptÂme des hÂO©rÂ©tiques 
avait A©TÂ© si bien AOclaircie, ils [les frÂ’res de BohÂîme] furent si ignorants 
qu'ils rebaptisÃ”rent tous ceux qui venaient À eux des autres Âglises</cit> 
<cit aut="" ref="Catherine II À Voltaire, 7 janv. 1774">Vous auriez voulu que 
la grande duchesse [entrÂ@e dans la religion grecque] eÂ»t ÃOtÃO rebaptisÂOe 
dans Sainte-SophieÂ ; rebaptisÂ©e, dites-vousÂ ? ohÂ ! monsieur, l'Âglise 
grecque ne rebaptise pointÂ ; elle regarde comme trÂ’s bon et trÂ’s authentique 
tout baptÂme administrAÂ© dans les autres communions chrÂ©tiennes</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ms. de poÂ@sies franÂS. avant 1300, t. III, p. 1276, dans 
LACURNE">Proi [je prie] que [l'Amour] fiertÀÂ®© brise, Orguel rebaptise [change], 
Face devenir PitiÂ© et franchise</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 1060">Ils alleguent saint Paul avoir rebaptizÀO© 
ceux qui avoient une fois estÂ© baptisez du baptesme de saint Jean</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 206">C'est un discours auquel il [la BoÂ©tie] donna le 
nom la Servitude volontaireÂ ; mais ceux qui l'ont ignorÂ© l'ont bien proprement 
depuis rebaptisA© en aultre lettreÂ : le Contre un</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂBARBATIF, IVE'"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-bar-ba-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rude, repoussant comme un visage À barbe hÂCrissÂCe. 
<cit aut="SCARRON" ref="Virg. VI'">Mais le vilain rÂ©barbatif [Charon] Plus 
qu'aucun batelier des nÂ’tres, Pousse les uns, frappe les autres, Et ne passe 
que qui lui plaÂ@t</cit> 
<cit aut="DUFRANY" ref="DÂOdit, I, 12">J'ai par complaisance, Pour plaire À la 
cadette, ÃOtÃO folÂctre et vif, Et, pour plaire À l'aÂ®nÂ©e, ÃOtÃO 
rÂCbarbatif</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. part. 1">Le maÂ@tre du lieu, vieux Turc À la 
mine rÂ©barbative, Â©tait assis dans un grenier</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MOL." ref="Bourg gent. II, 6">VoilÂ des mots qui sont trop 
rÂCbarbatifsÂ ; cette logique-LlÂ ne me convient point</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Ne dites pas rÂ©barbaratif, qui est un barbarisme, bien qu'on le trouve 
dans la FontaineÂ : IL entreÂ : ahÂ ! que sa barbe est rÂC©barbarativeÂ ! 
Florent. I, 6. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="IIl, III, 38">Je vois ces vilains trop volontiers qui 
s'appuyent sur ces creneaux.... veez lesÂ ; ils sont plus rebarbatifs que singes 
qui mangent poires et enfans leur veulent tolir [enlever]</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Coriol. 26">Martius, avec un ton de voix forte et un 
visage rebarbatif, monstra une asseurance approchante du mespris et de 


contemnement</cit> 

<cit aut="RAB." ref="IV, AÂpÂ@tre au cardinal de Chastillon.">Si le minois du 
medicin chagrin, tetricque, reubarbatif, catonian, mal plaisant, mal content, 
severe, rechignÂ©, contriste le malade</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 213">Je laisse À part le nombre de leurs pilulles 
[des mÂ©decins] ....et ceste grimace rebarbatifve et prudente de leur port et 
contenance</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>DÂCrivAÂ© de rebarbe, qui se disait au XVIe siÂ cle avec un sens 
analogue, et qui, formA© de re et barbe, signifieÂ : qui oppose barbe À barbe. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RÂBARBATIF. - ÀÂTYM. AjoutezÂ : IL y avait dans l'ancienne langue le 
verbe rebarber, qui signifiait s'opposer, lutter contre : XIIIe s. 

<cit aut="" ref="Gaufrey, p. 307">Encore i ot dis mil de la paienne gent Qui de 
saillir en l'eve n'avoient nul talentÂ ; Encontre nostre gent s'alerent 
rebarbant</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBARBE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bar-b'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dans les fromageries de Roquefort, rebarbe blanche, raclure du 
fromage dont on fait des pains cylindriques pour la consommation locale ; 
rebarbe rouge, produit d'un second grattage, ainsi dit À cause de sa couleur. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RÂBARBE. AjoutezÂ 
<variante num="2"><nature>Au plur.</nature> 
<cit aut="FERNET" ref="Cours de physique, Paris, 1876, p. 334">Parties rugueuses 
que l'on voit sur les bords d'un trou percÂ© dans une lame mÂ©tallique</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBARBOUILLER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-bar-bou-11lÂ©, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Barbouiller de nouveau. 
<cit aut="FAVART" ref="Lett. au comte de Durazzo, directeur des thÂ©ÂCtres 
impÂOriaux À Vienne, À propos de l'incendie de l'OpÃ©Ora, en avril 1763">Nous 


n'aurons plus.... de ces antiques dÂ©corations que l'on rebarbouillait 
pÂ©riodiquement</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBARDER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bar-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Tirer d'une planche un 
peu de terre, pour retenir dans le milieu l'eau des arrosements et de la pluie. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBASSINER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-si-nÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Bassiner de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="478">Pour renouveller la chaleur du lict, en le 
rebassinant souventesfois, afin de tenir la semence [des vers À soie] egalement 
chaude</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBAT"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Se dit de l'autour 
qu'on lance une seconde fois. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="602">Les morions, les piques des soldars, Frappez menu des 
flames etherÂO©es.... Et du rebat [reflet] du soleil radieux Une lumiere envoyent 
dans les cieux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBÂTI, IE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bÂC-ti, tie</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rebÂCtir 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="VOLT." ref="Philos. Bible expl. Machab.">Ce fut Hircan qui.... prit 
Samarie, l'ÂCternelle ennemie de JA©rusalem, rebÂctie ensuite par HÃOrode et 
appelÂ©e SÂCbaste</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBÂTIR"> 

<entete> 
<prononciation>re-bÂC-tir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">BÂCtir de nouveau. 

<cit aut="ROLLIN'" ref="Hist. anc. liv. XXVI, 1re part. II, 5">Elle [Stagire] 
avait ÃOtÃO ruinÂ©e par Philippe, roi de MacÂ©doineÂ ; mais Alexandre la fit 
rebÂCtir, À la priÂ're d'Aristote</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À Mme du Deffant, 24 sept. 1766">Il faut que je 
vous dise, pour vous amuser, que le roi de Prusse m'a mandÂ© qu'on avait rebÂcti 
huit mille maisons en SilÂ©sieÂ ; la rÂ©ponse est bien naturelleÂ : Sire, on les 
avait donc dÂCtruites..... </cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. PolythÂ©isme">On ne veut point abattre une 
ville immense et irrÂ©guliÂ're pour la rebÂctir au cordeau</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><nature>V. rÂOfl.</nature> Se rebÂctir, Âtre rebÂcti. Les 
maisons se rebÂCtissaient rapidement. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se refaire, changer ce qu'on est. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À Brossette, 42">Que voulez-vous, monsieurÂ ? je 
ne puis pas me rebÂCtir moi-mÂmeÂ ; et tout ce que je puis faire, c'est de 
convenir de mon crime</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="AgÂOs. 37">Les murailles de la ville d'Athenes se 
rebastissoient de l'argent que Pharnabazes leur fournissoit</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et bÂctirÂ ; wallon, ribati. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBATTAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ba-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rebattre. 

<indent><semantique>Terme d'artillerie</semantique>. OpÂ©ration qui a pour objet 

de polir la surface des boulets. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBATTEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de blason</semantique>. Il se dit de plusieurs 
divisions extraordinaires de l'Ã©cu, oÂ1 les figures sont opposÂ@es. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rebattre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBATTERET"> 
<entete> 


<prononciation>re-ba-te-rÂ'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Outil pour faÂ8Sonner l'ardoise. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBATTOIR"> 

<entete> 
<prononciation>re-ba-toir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Instrument pour rebattre les carreaux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBATTRE"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-tr'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme battre. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Battre de nouveau. On bat cet enfant, et on le rebat sans 
cesse. Rebattez cet habit, il est encore plein de poussiÂ're. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 4">IL doit y avoir À limer et rebattre 
avant de livrer mon ouvrage au public</cit> 
</indent> 
<indent>Rebattre un matelas, en battre la laine aprÂ's l'avoir ouvert, et le 
refaire. 


</indent> 

<indent>Rebattre un tonneau, en resserrer les douves. 
</indent> 

<indent>Repiquer les meules d'un moulin. 

</indent> 


<indent>Rebattre une place, y diriger de nouveau le feu du canon. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Rebattre les cartes, les mÂler une seconde fois. 

</variante> 

<variante num="3">Parcourir de nouveau. La cavalerie rebattit la plaine. 
<indent><semantique>Terme de chasse</semantique>. Rebattre ses voies, en parlant 
du chien, revenir sur ses pas. 

</indent> 

<indent>Rebattre ses voies, se dit aussi d'une bÂ?te chassÂO©e. 

</indent> 

<indent>Les chiens courants rebattent, quand ils prennent le contre-pied en 
criant, comme s'ils allaient dans le droit. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Rebattre les 
oreilles, rÂ©pÂO©ter inutilement et d'une maniÂ‘re ennuyeuse. 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 7">Il m'en a souvent rebattu les oreilles</cit> 
<indent>On dit dans le mÂème sensÂ : rebattre quelque chose. 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. III, Liv. IV, p. 148, dans POUGENS">Je suis 
persuadÂ© qu'il y a inconvÂCnient dans les grandes affaires À rebattre le 
passÂ®©, si ce n'est pour mÂ©moire, et simplement autant qu'il peut avoir rapport 
À l'avenir</cit> 


<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 27">HÂCte-toi, mon ami, tu n'as pas tant À 
vivre ; Je te rebats ce motÂ ; car il vaut tout un livre</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Tart. V, 3">Faut-1il vous le rebattre Aux oreilles cent 
fois, et crier comme quatreÂ ?</cit> 

<cit aut="SAV." ref="ÀÂ d'HÂOrigoyen, 14 juin 1687">Vous me rebattez deux ou 
trois fois que je commence toujours mes lettres par vous demander oÂ1 vous 
Âates</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Estev. Gonz. 46">Je me donnai tant de peine, qu'À force 
de lui rebattre la mÂme chose, je parvins insensiblement À lui rendre mes 
leÂSons utiles</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Se rebattre, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Se battre de nouveau. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Oeuv. chrest. XVIII, priÂ're.">Tant de feux, tant 
d'esclairs, tant de pluye et de vents, Rebatans À l'envi ma nacelle 
brisÂ©e</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="665">Depuis M. l'admiral fit jetter des gardes plus 
grosses de nuict aux passages, et rebattre les champs plus souvent</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. 32">L'obscuritÀÂ© de la nuict et la violence des 
vagues que la coste rompoit et rebatoit avec un grand bruit....</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Artax. 14">Une dague mousse et ayant le trenchant 
rebattu</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 27">Le chasteau pris, les assiegez reconnurent 
leur perte, le rebattirent de coups de canon....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 205">À un esprit si indocile [que le mien].... fault 
rebattre et resserrer, À bons coups de mail, ce vaisseau qui se desprend, se 
descoust....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et battreÂ ; wallon, ribatt. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>REBATTRE. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 

<cit aut="" ref="Perceval le Gallois, V. 4848">Qui la voie tenir sauroit Au lac, 
ki s'i poroit enbatre, LA le [la, une Â©pÂ@e] poroit faire rebatre Et retremper 
et faire saine</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBATTU, UE"> 
<entete> 
<prononciation>re-ba-tu, tue</prononciation> 
<nature>part. passÃ©</nature> de rebattre 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a ÃOtÃO© battu de nouveau. Battu et rebattu. 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit d'un chemin par oÂt l'on passe beaucoup. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. II">IL faut suivre un sentier qui soit moins 
rebattu</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Avoir les oreilles rebattues d'une chose, Âftre las de 
l'entendre rÂ©pÂCter. 
<cit aut="MOL." ref="Tart. prÂ©face.">Mais cette morale est-elle quelque chose 
dont tout le monde n'eÂ»t les oreilles rebattuesÂ ?</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Henr. Diss. mort Henri IV">S'il [Ravaillac] n'avait jamais 
entendu justifier dans les conversations le crime de Jean ChÂctel, s'il n'avait 


pas eu les oreilles rebattues des maximes fanatiques de la Ligue, il n'eÂvt 
jamais commis ce parricide</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : Âître rebattu d'une chose, avoir l'esprit rebattu 
d'une chose. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. 563">IL y avait longtemps qu'Alexandre avait 
l'esprit rebattu des plaintes de sa mÂ're</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Amph. I, 4">Oui, si je n'ACtais plus de tes cris rebattu, 
Et qu'on te vÃ®t changer d'humeur et de mÂ©thode</cit> 

<cit aut="SAV." ref="16 juin 1677">Je suis si rebattue de ces discours que je 
n'en puis plus</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">RÃOpÃOtÃO À satiACtÀC. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. III, 2">Ce discours rebattu Lasserait une austÂ're 
et farouche vertu</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Matr.">S'il est un conte usÂ©, commun et rebattu</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Frag. sur l'histoire, XVIII'">Ces chimÂ'res [la diÂ'te 
europÂ@enne et la paix perpÂ©tuelle] avaient ÃOtÃO souvent rebattues par l'abbÂ© 
de Saint-Pierre dans plusieurs de ses petits livres</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBAUDI, IE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bÂ”-di, die</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBAUDIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-bÀÂ”-dir</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>V. a.</nature> <semantique>Terme de 
chasse</semantique>. Exciter les chiens par des caresses. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> On dit que les chiens rebaudissent, 
lorsqu'ils lÀ‘vent la queueÂ ; ce qui fait juger qu'ils rencontrent. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CHARLES IX" ref="Chasse royale, XXVII">En retirant vostre vieux chien, 
faut pousser le jeune devant, et le rebaudissant des termes que j'ai dicts cy- 
dessus</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="AO©baudir'>ABAUDIR</a>, rebaudir Â©tant, comme A©baudir, 
formÂ© de baud. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBEC"> 

<entete> 
<prononciation>re-bÀÂ”k</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Instrument de musique de la famille du violon, tombÂ© en 

dÂ©OsuÂ©tudeÂ ; il Â©tait montÂ© de trois cordes seulement. On a fait usage du 
rebec pendant tout le moyen Âcge, et il ne fut dAÂ©finitivement abandonnÂ© qu'au 
commencement du XVIIIe siÂ’cle. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Ap. III">Me rendre.... Le ventre creux comme un 
rebec</cit> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Sec comme un rebec</exemple>. 

<cit aut="A. DE MONTLUC" ref="la ComÂ©die des Prov. (1616), I, 3">La bourse, il 
ne l'a pas trop bien ferrÂ©eÂ ; de ce cÂ’tÂ©-1À il est sec comme rebec, et plus 
plat qu'une punaise</cit> 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="rebeca.">Un nommÂ®© Ysambart jouoit d'une rebebe</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="COQUILLART" ref="le Blason des armes et des dames.">Qui s'endort au 
son du rebec</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Il, 3">Elle avoit visaige de rebec</cit> (dit ainsi À 
cause des figures grotesques qu'on taillait sur les manches des rebecs). 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. rebayÀÂ ; prov. rabeyÂ ; espagn. rabelÂ ; port. rabil, arrabil, 
rabecaÂ ; ital. ribeca, ribebaÂ ; de l'arabe rabeb, espÂ'ce de violon À une ou 
À deux cordes. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBELLATION"> 
<entete> 

<prononciation>re-bÂ”1-la-sion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de se rAOvolter. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref-="Hist de Loys 3 de Bourbon, p. 383, dans LACURNE">Rebellations 
que les gens du duc de Montferrat avoient fait au roy de France</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rebeller. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBELLE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bÀÂ”-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui se soulÂ‘ve contre une autoritA© lÂOgitime. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. I, 4">Vous ne deviendrez pas rebelle À sa puissance 


[de votre pÂ're]</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6">Ce fut incontinent aprÂ's la dÂ©faite de 
Cannes qu'elle [Rome] assiÂ©gea Syracuse et Capoue, l'une infidÀ'le aux traitÂ©s 
et l'autre rebelle</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Il ne faut point s'ÂC©tonner, s'ils [les 
Anglais, devenus hÂO©rÂ©tiques] perdirent le respect de la majestÀ© et des lois, 
ni s'ils devinrent factieux, rebelles et opiniÂCtres</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. V'>Le chanoine, surpris de la foudre mortelle [la 
bÂCnÂ®diction], Se dresse, et lÀÂ‘ve en vain une tÂîte rebelle</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 171'">La reine de Navarre, Jeanne d'Albret, 
prÂ©senta son fils À l'armÂ@e, le fit reconnaÂ@tre chef du parti 
[protestant]À ; de sorte que Henri IV, le meilleur des rois de France, fut, 
ainsi que le bon Louis XII, rebelle avant que de rÂ©gner</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuvr. t. V, p. 51">Ces peuples [les Suisses, soulevÂOs 
contre l'Autriche], que l'on regardait comme rebelles, parce qu'ils n'ÂCtaient 
pas encore les plus forts</cit> 

<indent>Les esprits rebelles, les dÂOmons. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par analogie</semantique>, il se dit d'un 

soulÂ vement moral contre ce qui est comparÂ© À une autoritÀC. 

<cit aut="CORN." ref="Poly. II, 1">Jamais À ses dÂO©sirs mon coeur ne fut 
rebelle</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. V">Mais qui m'assurera qu'en ce long cercle d'ans, 
À leurs fameux ÃOpoux vos aÃ eules fidÃ”les Aux douceurs des galants furent 
toujours rebellesÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, I, 3'">Rebelle À tous nos soins, sourde À tous 
nos discours, Voulez-vous sans pitiÂ©, laisser finir vos joursÂ ?</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂame, DÂ©goÂ»ts.">Ne trouvant que des coeurs.... 
rebelles aux vÂ©ritA®S qu'il leur annonÂgait</cit> 

<indent>Rebelle À , avec un infinitif. 

<cit aut="CORN." ref="le Ment. V, 7">Ne soyez pas rebelle À seconder mes 
voeux</cit> 

</indent> 

<indent>En style de dÂ©votion, la chair est rebelle À l'esprit, les sens se 
rÂOvoltent contre l'ÂCme. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Dans le style de la galanterie, qui ne cÃ”de pas À l'amour, 
qui ne rÂO©pond pas À l'amour. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. IV, 5">AttaleÂ : La qualitAO© de roi qui me rend 
digne d'elle.... - FlaminiusÂ : Ne rendra pas son coeur À vos voeux moins 
rebelle</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 3">Vos yeux ont su dompter ce rebelle courage</ 
cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> IL se dit des choses qui 
n'obÂ©issent pas, ne se laissent pas manier. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. II">Mais lorsqu'on la nÂ©glige, elle [la rime] 
devient rebelle, Et pour la rattraper le sens court aprÂ's elle</cit> 
<indent>Des pieds rebelles, des pieds qui n'obÂO©issent pas aux leÂSons de la 
danse. 

<cit aut="BARANG." ref="Aducation.">Ma robe rend mes pieds rebellesÀÂ ; Un peu 
plus haut relevons-la</cit> 

</indent> 

<indent>Difficile À qguAOrir. Un ulcÂ're rebelle. 

<cit aut="GENLIS." ref="Mais. rust. t. II, p. 349">Dans les fiÀ vres 
intermittentes rebelles</cit> 

</indent> 

<indent>Difficile À traiter. Un sujet rebelle À la poÂOsie. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. MÂ©taux rebelles, 
mÂ©taux qui rÂ©sistent À l'action du feu. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. V, p. 155">Les plus rebelles de toutes les mines 


de cuivre, les plus difficiles À extraire, les plus dispendieuses À 
traiter</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><nature>nm et f</nature> Un rebelle, une rebelle, celui, celle 
qui se rÂOvolte. 

<cit aut="MAIRET" ref="Mort d'Asdrub. III, 3">Il revenait au fort quand une 
sentinelle Dans l'ombre de la nuit reconnut le rebelle</cit> 

<cit aut="ROTR." ref="Antig. IV, 6">Cette seule rebelle, entre tous mes sujets, 
Censure mes ÂOdits, attaque mes projets</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Il [Charles Ier] a montrÂ®© qu'il n'est 
pas permis aux rebelles de faire perdre la majestÀ© À un roi qui sait se 
connaÂ@tre</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Hist. de ThÂOCodose, I, 1">Des rebelles ramenÂ®©s par la 
douceur, ou rÂ®duits À lL'obÂ©issance par la force</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Plaid. II, 5">CommentÂ ! battre un huissierÂ ! mais voici 
la rebelle</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Hartsoeker.">Ces sciences [les mathÂ©matiques] ont eu 
jusqu'À prÂOsent si peu de rÂ©putation d'utilitÂ© que la plupart de ceux qui 
s'y sont appliquÂ©s ont ÃOtÃO des rebelles À l'autoritA© de leurs parents</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XLiX, 4">C'est À entendre quant il font tenir en lor 
terre l'establissementÂ ; car, s'il en sunt rebelle ou negligent, et Li rois, 
par lor defaute, y met la main, il en pot lever les amendes</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Baud. de Seb. IX, 859">Et quand nous i venimes, Diex si bien 
nous aidaÂ ; Tolue lui estoit icelle ville LÀ , Et li estoit rebelle, ne vous 
mentirai jÀ </cit> 


<cit aut="" ref="ib. IV, 209">0r sont devant Nimaye li prinche et li baronÂ ; Li 
rebelle bourgois s'escrient À haut tonÂ : AhiÂ ! sire Esmeret....</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, II, 22'">Les maroniers [mariniers] de ce faire furent 
tout rebelles</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="I, 352">Ne cachez pas un cueur dur et rebelle Sous tel 
beautÂO</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂ©ric. 44">IL s'en retourna contre les rebelles</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="V, 25">Chancre rebelle et malin</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="Imitation de la complainte de Bradamant.">Elle sÂSait, 
la rebelle ingratement hautaine, Si mon coeur, son esclave, est ferme À 
l'adorer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rebellis, de re, et bellum, guerreÂ : qui recommence la guerre. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>REBELLE. - HIST. AjoutezÂ : XIIe s. 

<cit aut="" ref="li Dialoge Gregoire lo pape, 1876, p. 296">IlL [Adam] sentit enz 
es tormenz, si come rebelles sers, Deu estre son sanior [seigneur]</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBELLÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bÂ”1-1À©, 1ÂCe</prononciation> 


<nature>part. passÂO©</nature> de rebeller 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui s'est rAC©voltAOC. 
<cit aut="MAIRET" ref="Sophon. V, 9">Que le Tage et Le PÀÂ’, contre toi 
rebellÂ©s, Te reprennent les biens que tu leur as volÂOSÀ !</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBELLEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-bÂ”"-le-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de se rebeller. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="Il, II, 116">Or vous parlerons du duc de Lancastre, qui 
estoit sur les marches d'Escosse en ces jours que ces aventures avinrent et cils 
rebellemens du peuple en Angleterre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBELLER (SE)"> 
<entete> 

<prononciation>re-bÂ”1-1ÀO</prononciation> 

<nature>v. rÂ©fl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Devenir rebelle. 
<cit aut="CORN." ref="Poly. III, 5">Je dois vous avertir en serviteur fidÀ'le, 
Qu'en sa faveur dÂ©OjÂ la ville se rebelle</cit> 
<cit aut="DANCOURT" ref="Enf. de Paris, III, 14'">Tenez, monsieur, son petit 
coeur projette En secret de se rebeller</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MALH." ref="V, 22">Et faire avecque blÂCme Se rebeller mon ÂCme Contre 
ma guÂCrison</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">Si contre cet arrat le siÂ'cle se rebelle, 
À la postAOritA© d'abord il en appelle</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>À propos des vers de Corneille, Voltaire remarque que se rebeller ne se 
dit plus, mais qu'il devrait se dire puisqu'on a rebelle et rÂChellion. Il se 
dit en effet, bien qu'un peu vieilli, et que se rÂ©volter prenne souvent sa 
place. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCVI">Encontre mei reveleront li Saisne</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Rois, p. 87">Pur quei as feit cunjureisun encuntre mei, tu e li 


fiz Ysai, e pain li dunas e la spÂ©e Goliath, pur reveler encunstre meiÂ ?</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="TAILLIAR" ref="Recueil, p. 347">Comme cil dou coumun de nostre ville 


de Bruges se rebelassent encontre nous....</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Guesclin. 1437">En alant les frapoit et blessoit tellement, Que 


contre lui n'osoient reveler nullementÂ ; Ains tous li plus hardis li disoitÂ 
Je me rent</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 557">En toutes nos afflictions, nous ne pouvons 
sans iniquitÂ®© murmurer ne rebeller</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 728">La chair, si elle n'estoit en ceste maniere 
reprimÂ@e, s'escarmoucheroïit et se rebelleroit outre mesure</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 143">S'il est permis au subject de se rebeller et 
armer contre son prince pour la deffense de la religion</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rebellare, de rebellis, rebelle. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂBELLION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-bÂ‘"l-li-on</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Acte de rebelle. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Des retours soudains, des changements 
inouÂ sÂ ; la rÂ©bellion longtemps retenue, À la fin tout À fait 
maÂ®tresse</cit> 
<cit aut="M. J. CHÂN." ref="Charles IX, IV, 2">Je voudrais inspirer, non 
ressentir l'effroi, Et la rÂ©bellion se tairait devant moi</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> La rÂ©bellion des sens contre la raison, 
se dit des sens qui refusent d'obÂ©ir À la raison. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, I, 2">Et mon devoir confus, languissant, ÂC©tonnÀC©, 
CÂ'de aux rÂ©bellions de mon coeur mutinÂ©</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Avert. sur le livre RÂ©flex. mor. IV">Comme on ne cesse 
dans ce livre d'instruire le peuple sur la rÂ©bellion qu'on fait À la 
grÂcce</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Opposition par voie de 
fait À l'exÂOcution d'un acte juridique. 


<cit aut="MOL." ref="Tart. V, 4">....je sais que, pour un million, Vous ne 
voudriez pas faire rÂC©bellion</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>RÂBELLION, RÂVOLTE. Ces deux mots ont pris une signification trÃ”s 
voisine. La seule nuance qu'on y trouve, c'est que rÂ©volte est de tous les 
styles, et que rÂ©bellion appartient surtout au style Ã©OlevÃ©. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 32">En celui qui est sobre, concupiscence ne fait 
nulle rebellion contre raison</cit> 


<cit aut="" ref="Guesclin. 14017">À tous ceux de la ville veuillez faire pardon, 
Qui contre vous ont fait grande rebellion</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="Il, II, 27">Pour la doute des rebellions ils y 


establirent [À ÂÀAvreux] de bonnes gens d'armes</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Amours d'Hippolyte, XXIV">Je ne me plains pourtant 
d'une peine si dureÂ ; Mais, helasÂ ! je me plains de ce que je l'endure Non par 
rebellion, mais par fidelitAO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rebellionem, de rebellis, rebelle. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂBELLIONNAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-bÂ'l-lio-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Celui qui fait 

rÂ©bellion. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂBELLIONNER (SE)"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-bÂ'"1-lio-nÂC©</prononciation> 
<nature>v. rÂOfl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂCologisme</semantique>. Faire rÂCbellion. 
<cit aut="BABOEUF" ref="PiÂ'ces, I, 132">Le peuple n'affecte de crier À la 
famine que pour se rÂ©bellionner contre le gouvernement actuel</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂBELUN"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-be-lun</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dans les fromageries de Roquefort, produit d'un premier grattage, qui 
d'ordinaire est rÂO©servÂ®© pour la nourriture des porcs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBÂNI, IE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bÂ©-ni, nie</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rebÂCnir 
</entete> 
<corps> 
<variante>RebÂ@nit, rebÂ©nite est un autre participe, qui se dit des choses que 
l'Âglise rebÂCnit. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBÂNIR"> 


<entete> 
<prononciation>re-bÂ©-nir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">BÂCnir de nouveau. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 241'">Le cardinal de Bouillon fit, 
ce jour-1lÀÂ mÂîme, la cÂ©rÂOmonie de rebÂ@nir la grande Ã©Oglise d'Utrecht, qui 
fut rendue aux catholiques</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Exprimer de nouveau ses sentiments de satisfaction. 
<cit aut="BÂRANG." ref="Vieux drap.">La France, oubliant ses douleurs, Le 
rebÂ©nira [le coq], libre et fiÂ re</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>REBÂNIR. AjoutezÀ : - HIST. XIIIe s. 

<cit aut="" ref="les Enfances Ogier, publiÂ@es par Scheler, Bruxelles, 1874, V. 
7370">Quant l'apostoles [le pape] ot une piece sis En celui siege que je ci vous 
devis.... Erranment [promptement] s'est des armes Dieu vestisÀÂ ; Lors fu li 
lieus par lui rebeneÂ s</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBÂQUÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bÂ©-kÂ©, kÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rebÂ©quer 

</entete> 

<corps> 

<variante>RebÂ©qQuÂ© contre son maÂ@tre. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBÂQUER (SE)"> 
<entete> 

<prononciation>re-bÂ©-kAÂ©. La syllabe bÂ© prend un accent grave quand la 
syllabe qui suit est muetteÂ : je me rebÂ'queÂ ; exceptÀÂ© au futur et au 
conditionnel : je me rebÂ©querai</prononciation> 

<nature>v. rÂOfl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. RÂ©pondre et tenir tÂîte À 
un supÂOrieur. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="114, 244">M. Simon, auteur d'une traduction du 
Nouveau Testament que M. le Cardinal de Noailles et M. de Meaux condamnÀ'rent 
par des instructions pastorales.... il se rebÂ@qua par des remontrances</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="199, 155">Sa fatuitA© [de Lanjamet] se rebÂ©quait À 
lL'ÂOcart en insolence, mais mÂ©nagÂ©e avec art, quand il n'A©tait pas content 
des gens</cit> 
<indent>Il se prend neutralement. 
<cit aut="J. BRUSLÀ" ref="Lucien en belle humeur, t. I, p. 181, dans 
POUGENS">J'eus un peu de peine À passer À la profession, parce que je 
rebÂ©quais trop aux affronts</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Droit du seigneur, I, 5">Chacun rebÂ'que, et je vous 
avertis Que, si la chose en cet Ã©Otat demeure....</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Ap. dÂ©d. Za re.">Son oeil [de Mlle Gaussin qui jouait 
Za re] noir, tendre et bien fendu, Sa voix et sa grÂcce intrinsÀ'que Ont mon 
ouvrage dÂ©fendu Contre l'auditeur qui rebÂ‘que</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="VILLON" ref="Le jargon et jobelin.">Et pour ce bernardz, Coquillards, 
Rebecquez-vous de la mont-joie, Qui desvoye Votre proye</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="269">Si on les veut amiablement reprendre, ils se 
rebecquent, et prennent cela de mauvaise part, comme si leur age n'estoit sujet 
À errer</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="O0euv. chrest. Plainte de l'autheur.'">Le ver, avorton 
de la terre, Se rebecque alors qu'on le serre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et becÂ ; gÂ©nev. rebÂ©quer se dit des aliments, Ãêtre 
antipathique, dAÂ©goÂ»terÀÂ ; ital. ribeccare, rimbeccare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBIFFER (SE)"> 
<entete> 

<prononciation>re-bi-fÂO</prononciation> 

<nature>v. rÂ@fl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Regimber, ne pas vouloir, 
refuser. N'avez-vous pas conscience de vous rebiffer contre un pauvre valet qui 
vous remontre si bonnement vos sottisesÂ ? ThÂ©ÂCt. ital. dans LE ROUX, Dict. 
comique. 
<indent>Se rengorger. Un soldat qui se rebiffe sous les armes est un homme dont 
le port est martial. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="biffa.">Bien li keurt [lui court] sus, bien le 
rebiffeÂ ; Nel prise pas une viÂOs biffe [espÂ'ce de drap]</cit> 
<cit aut="MARC POL." ref="p. 685">Et si ont si grans bouches, et le nez si 
rebiffÂ© [A©patÂ©], et Les levres si grosses...</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et l'anc. franÂS. biffe, sorte d'ÂCtoffeÂ : desbiffer, dÂ©ranger 
les plis de l'ÂCtoffe, et rebiffer, la remettre en ses plis, d'oÂt se rengorger, 
ou la rebrousser, d'oÂt les sens de rabrouer (voy. <a 
ref="biffer#etymologie">BIFFER</a>, À l'ÃOtymologie). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBINAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bi-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nouveau binage, troisiÂ‘me labour. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBINER"> 


<entete> 
<prononciation>re-bi-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire un rebinage, biner de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOn. t. I, p. 884">Celuy qui prend À faire vigne a 
partie ou autrement, est tenu de les tailler et adresser en saison deue, et 
outre ce de les faire fouir devant le premier jour de may, biner devant la 
magdeleïine, et rebiner devant vendange</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBLANCHI, IE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-blan-chi, chie</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBLANCHIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-blan-chir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Blanchir de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XXIV, 10">IL la faut auparavant parfumer [la chambre], et 
tout reblanchir avec de la chaux</cit> 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="880">Les linges seront curieusement reblanchis, 
estans sales</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBLANDIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-blan-dir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Faire de nouvelles caresses. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. t. II, p. 36">Reblandir et reflatter</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PASQUIER" ref="Recherches, II, 7">Pour reblandir le menu peuple d'un 
mot plus doux, nous disons tiers-estat</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et lat. blandus, qui caresse (voy. BLANDICE). 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂBLE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-bl'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>voy. <a ref="riÂ"ble">RIÂBLE</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBLÂCHON ou REBLOCHON ou REBROCHON'" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-b1lÂ©-chon ou reblo-chon ou re-bro-chon</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom d'un fromage. 
<cit aut="HEUZÀ" ref="la France agricole, carte nÂÀ° 44">Le fromage reblochon, ou 
reblÂOchon, ou rebrochon, est fabriquÂ®© dans la vallÂ@e de ThÂ’nes et la vallÂ@e 
du Grand Bornand (Haute-Savoie)À ; il pÂ'se de 400 À 500 grammes</cit> 
<cit aut="" ref="Douanes, Tarif de 1877, p. CIII">Les fromages de pÂcte molle 
(vacherins, reblÂ©chons, etc.) qui se fabriquent notoirement dans certaines 
localitA©sS du pays de Gex et de la Haute-Savoie</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBLESSER"> 
<entete> 

<prononciation>re-b1lÀÂ"-sAÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Blesser de nouveau 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="DESPORTES" ref="ÂlÂCgies, II, 5, Advanture premiÂ're.">Pensers.... Qui 
reblessent son ame....</cit> 
<cit aut="BERTAUT" ref="Sur les dern. amours de Desportes, dans DESPORTES">Si la 
fleche d'amour avec sa pointe d'or Pour une autre DaphnÂ© le reblessoit 
encor</cit> 
<cit aut="MONT." ref="II, 384">De son premier essai n'ayant donnÂ© assez avant, 
il se reblecea bien fort À deux ou trois fois aprÂ‘s</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBLET" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-b1lÀÂ"</prononciation>, <nature>s. m.</nature> ou REBLETTE 
(re-blÀ't') 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Noms normands du roitelet, DELBOULLE, Gloss. de la vallÂ©e d'YÀÂ‘res, 
le Havre, 1876, p. 298. 
</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBOIRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-boi-r'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme boire. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Boire une seconde fois. 
<cit aut="VOLT." ref="l'IngÂ©nu, I">IL en but avec euxÀÂ : il leur en fit reboire 
encore</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Reprendre des habitudes d'ivrognerie. IL avait cessÀ© de 
boire, mais il reboït. 
</variante> 
<variante num="3">Se dit du grain, quand il s'humecte dans l'endroit o1 le 
brasseur le fait germer. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="III, IV, 20">Et puis s'abaissa et se plongea son visage 
en l'eau, et commenÂSa À boire et À reboire, tant que il en valut pis</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="139">Gaignons ce jour icy, trompons nostre trepasÂ ; Peut 
estre que demain nous ne reboirons pas</cit> 
<cit aut="RONS." ref="355">À toutes les fois que l'envie Te prendra de boire, 
reboy</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et boireÂ ; wallon, ribeur. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>REBOIRE. - HIST. AjoutezÂ : XIVe s. 
<cit aut="" ref="Enfances de Doon de Maïience, dans Hist. litt. de la France, t. 
XXVI, p. 179">Lores boit et reboit et menu et souvantÂ ; Se on ne li ostast, je 
cuit qu'il beÂwst tant, Que il n'i conneÂ“st ne ami ne parent</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBOISEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-boÂ®-ze-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de reboiser. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOISER"> 

<entete> 
<prononciation>re-boi-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Planter ou semer des arbres sur des terrains oÂ1 ont dÂOjÀ existÀ© 
des forÂts. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et bois. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOND"> 
<entete> 

<prononciation>re-bon</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Saut que fait la balle quand elle a touchÂ© la terre, un mur. 
<indent>Bond en arriÂ're. 
<cit aut="SAINT-VENANT" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t, LXIII, p. 1109">0On 
voit que [dans le choc longitudinal de deux barres Â©lastiques] il y a un 
rebond</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="OUDIN" ref="dict.">Rebond</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et bond. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>REBOND. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="LETOURNEUR" ref="Trad. de Clarisse Harlowe, Lettre CCCLXX, ou t. VIII, 
p. 241, GenÂ‘ve, 1785">Tu es un lourdaud d'une conception lente et sans 
idÂCesÂ ; supportable seulement au second rebond, mais horriblement stupide pour 
l'impromptu</cit> 
</indent> 
<variante num="2">En Normandie, faire le rebond, cÂ©lÂ©Cbrer l'octave de la fÂète 
patronale. 
<cit aut="DELBOULLE" ref="Gloss. de la vallÂCe d'YÂ‘res, le Havre, 1876, p. 
286">Cette annÂ@e on ne nous a pas invitÂ©s À la fÂète, mais seulement au 
rebond</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBONDI, IE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bon-di, die</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme familier</semantique>. Arrondi par 
embonpoint, en parlant des parties charnues du corps. 
<cit aut="VOLT." ref="l'H. aux 40 ÂOCcus, audience.">Il y avait [dans 
l'antichambre du contrÂ’leur gÂ©nÂ©ral] des visages encore plus pleins, des 
ventres plus rebondis, des mines plus fiÂ‘res que mon homme aux huit 
millions</cit> 
<indent>Il se dit aussi des personnes. 


<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 17">La voil , pour conclusion, Grasse, 
maflue et rebondie</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Jeannot et Colin.">Le petit homme rebondi ne fait qu'un 
saut, et court embrasser son ancien camarade</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 20 juin 1748">Buvez, mes anges, buvezÂÀ ; 
que Mme d'Argental revienne [des eaux] aussi rebondie que l'abbÀA© de 
Bernis</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par analogie</semantique>, il se dit de choses 
renf lÂCes. 

<cit aut="GRESSET" ref="Ombres.">Ou sur la couche rebondie D'un procureur 
gÂ©novA®Fain</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. part. I">Je regardais ce rouleau d'argent qui 
ACtait sur la table, il me paraissait si rebondiÂ : quel dommage de le perdreÂ ! 
</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="VILLON" ref="Baillev. et Malep.'">Nous sommes legiers - Comme biches. - 
Rebondis comme belles miches</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref="120">Tout potelAÂ©, grasselet, rebondi</cit> 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, LXIV'">Voyant ces nonnes fraisches, blanches, 
ref ites, rebondies</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RebondirÂ ; ce qui est rebondi faisant rebondir la main qui presse. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBONDIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-bon-dir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire un ou plusieurs bonds. La balle a rebondi. 
<cit aut="LAMART." ref="MÃ©Odit. II, la Chute du Rhin À Lauffen.">De rochers en 


rochers et d'abÂ@me en abÂ@me, Il tombe, il rebondit, il retombe....</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

</indent> 

</variante> 


<variante num="2">Se rebondir, <nature>v. rÃOfl.</nature> Devenir rebondi. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 16 mars 1736">Compte À jamais au moins sur 
ma reconnaissance (Alzire), est un vers faible et plat, s'il est seul..... mais 
ces vers plats se rebondissent du voisinage des autresÂ : Compte À jamais au 
moins sur ma reconnaissance, Sur la foi, sur les voeux qui sont en ma puissance, 
etc.</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Rebondir est employÂ© improprement dans les vers suivants pour dAÂ©signer 
ce qui plie et se relÀ've. 

<cit aut="LAMART." ref="MAOd. II, 14">....Comme le roseau, vain jouet de 
l'orage, Qui plie et rebondit sous la main des passants, Mon coeur revient À 
Dieu, plus docile et plus tendre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Rois, p. 15">E cume l'arche vint en l'ost, li poples Deu duna 
un merveilleus cri, que tute la terre rebundi</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VI, 94">Dedans la maistre porte fu grans l'abateÀ s, 


Et li Turc se rescrient, s'ont FranÂSois rebondis [repoussÂ©]</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, III, 2">Et au commencement doit l'en rebondir l'eaue 
sur la teste et le col de l'esprevier, À une vergette, pour le moullier</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PALSGR." ref="p. 680">Contre une place creuse la voix de L'homme 
rebondit voulentiers et fait ung echo</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et bondir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBONDISSANT, ANTE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-bon-di-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui rebondit. Pouls rebondissant. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBONDISSEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-bon-di-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action d'un corps qui rebondit. 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. min. introd. part. exp. Oeuv. t. VII, p. 315">La 
rÂ©f lexion de la lumiÂ ‘re suit les mÂîmes lois que le rebondissement de tous les 
corps À ressort</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBONDONNER"> 
<entete> 
<prononciation>re-bon-do-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mettre de nouveau un bondon. On agite Le vin par le bondon avec un bÀ 
ton fendu en quatre qu'on fait tourner en tous sensÂ ; on rebondonne le 
tonneau, et le vin est ordinairement parfaitement ÂOclairci dans l'espace de 
vingt-quatre heures, Dict. des arts et mÂ©t. Cabaretier. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBORD"> 
<entete> 


<prononciation>re-borÂ ; le d ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Bord ÂC©lLevA© et ordinairement ajoutÂ©, rapportÂ©. Le rebord 
d'une table. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, ÂzAOchiel, XL, 12">IL y avait devant la chambre un 
rebord d'une coudÂ©e</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. IX">Ou de trente feuillets rÂ©duits peut Àtre À 
neuf, Parer, demi-rongÂ®©s, les rebords du Pont-Neuf</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="Mlle de la Fayette, p. 35, dans POUGENS">Saisie 
d'horreur, je tombai ÃOvanouie sur le rebord du fossÂ©</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Bord repliÂ©, renversÂ©. Les rebords d'un manteau. L'oreille 
externe prÂ©sente un rebord. 
<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. XVII, p. 430">Ils [les pÂ©trels] ont trois doigts 
unis par une membraneÂ ; les deux doigts latÂ©raux portent un rebord À leur 
partie extÂCrieure</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Bord en saillie. Le rebord d'une cheminA©e. 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. V, p. 131, dans POUGENS">Je cherchaïi 
dans le voisinage un abri.... le seul qui pÂ»t me convenir ÀÂ©tait un petit 
rebord de deux pieds de largeur au plus, saillant au-dessus du prÂ®cipice</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de serrurier</semantique>. Le cÀÂ’tÀ© du 
palastre d'une serrure oÂ1 est percÂCe l'ouverture du pÂane. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et bord. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBORDÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bor-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Robe rebordÂCe. 

<indent>Oreilles rebordÂ@es, se dit d'une forme particuliÂ re de l'oreille 

externe, oÀ1 le rebord est trÂ’s marquÃ©. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBORDER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bor-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mettre un nouveau bord. Reborder une jupe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBORNER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bor-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Borner de nouveau. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="'">Reborner</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOTTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bo-tÀÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOTTER (SE)"> 

<entete> 
<prononciation>re-bo-tÂO</prononciation> 
<nature>v. rÂ©fL.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Remettre ses bottes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUCHAGE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bou-cha-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de peinture en bÂctiments</semantique>. Action de 
boucher les trous des bois, des murs, À l'aide du mastic, aprÂ's l'impression, 
pour appliquer la peinture. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBOUCHÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUCHER" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-bou-chÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Boucher de nouveau. Reboucher un trou, une bouteille. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Reboucher un trou, payer une dette. 
<cit aut="MOL." ref="G. Dand. I, 4">Mon argent a servi À reboucher d'assez bons 
trous</cit> 


</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Se reboucher, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Devenir bouchÂ© de 
nouveau. L'ouverture de ce tuyau s'est rebouchÂCe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="97">Lesquelles restitutions, estans appliquA©es À bons 
usages, serviroyent À reboucher de grandes bresches</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et boucher. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOUCHER" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>re-bou-chÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Fausser, ÀÂ©mousser. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="ApÂ@t. I">Puisse ÀÂttre À ta grandeur le destin si 
propice, Que ton coeur de leurs traits rebouche la malice</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="AÂm. II">Son corps sera la cuirasse qui rebouchera 
tous les traits</cit> 
<indent>Se reboucher, <nature>v. rÂO©fl.</nature> Se fausser. L'AOpÂOe s'est 
rebouchÂCe. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Rois, p. 44">Kar rebuchiÂ© furent lur hustilz de fer</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rebusare.">Mais ele [une pierre prÂ©cieuse] ne luist 
pas par jourÂ ; Que li solaus, c'est veritA©, Se li rebouque sa clartÂ©</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RAB." ref="Gar. I, 43">Tiravant coucha sa lance en l'arrest, et en 
ferut le moyneÂ ; mais, rencontrant le froc horrificque, rebouscha par le fer, 
comme si vous frappiez d'une petite bougie contre une enclume</cit> 
<cit aut="MONT." ref="II, 315">Il disoit que, L'humaine raison estant arrivÂ@e 
aux causes premieres, il falloit qu'elle s'arrestast et qu'elle rebouchast, À 
cause ou de sa foiblesse, ou de la difficultÀ®© des choses</cit> 
<cit aut="PASQUIER" ref="Lettres, VII, 10">Femme qui se disposa sagement aux 
volontÂ©s de son mari, lesquelles elle sut avec telle douceur reboucher, qu'elle 
gagna par une longue obeïissance ce point sur lui, qu'il ne croyoit tant en nul 
autre qu'À elle</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Reboucher, rebouquer, c'est faire bouquer, de re et boucheÂ 
signification qui a passÂ© au fer qui est arrÂatÀÂ© par la rÂ©sistance. En 
Normandie, on dit rebouquer pour se refuser À À : rebouquer sur les vivres, sur 
l'ouvrage. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBOUCLEMENT" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-kle-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Agencement de boucles qui reviennent sur elles-mÂèmes. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 7 janvier 1876, p. 172, ire col.">Les vÂîtements 


tricotAÂ©s sont obtenus par la confection successive d'une sÂCrie de noeuds 
coulants, au moyen du rebouclement autour de lui-mÂme d'un fil sans tension 
sensible d'une longueur indA©finie</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUIL"> 

<entete> 
<prononciation>re-boull, ll mouillÂCes</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de laine pelade, tirÂ©e des peaux de mouton qu'on plonge dans la 

chaux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUILLI, IE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-1lli, llie, ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>De la viande bouillie et rebouillie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUILLIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-bou-llir, ll mouillÂ@es, et non 
rebou-yir</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Bouillir de nouveau. 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer 
l'actionÀÂ : le lait a rebouilliÂ ; avec l'auxiliaire ètre, quand on veut 
marquer l'ÃOtatÂ : le lait est rebouilli. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 130">Es tentes que il firent jouste le desert, 
resbouli leur malice, et recomencierent folement À parler vers Dieu</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="JEAN D'AUTON" ref="Annales de Louis XII, p. 142, dans LACURNE">Au 
siege envoyerent des vins poussÂ®©s tant aigres et reboullis que nul n'en pouvoit 
boire</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 261">L'ecclesiastic et la noblesse s'y 
opposerent, disans qu'il ne falloit point rebouillir les articles arrestez</cit> 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="852">Lors rebouillirÂ®s vostre sirop.... par tels 


reiterÂ©s rebouillemens, le sucre, petit À petit, se fourre dans le fruit</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et bouillirÂ ; wallon, riboä»r. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOUISAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-boui-za-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rebouiser. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUISÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-boui-zÂ©, zÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUISER"> 
<entete> 
<prononciation>re-boui-zAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chapellerie</semantique>. Nettoyer et lustrer un 
chapeau À l'eau simple. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et bouis. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
REBOUISER. AjoutezÂ 
<variante num="2"><semantique>Terme de cordonnier</semantique>. Passer une 
semelle au bouis ou buis. 
<cit aut="CH. NISARD" ref="Parisianismes, Paris, 1876, p. 35">Les vieux seuls 
s'en tiennent À La tradition, et, s'ils posent une demi-semelle, ils la 
rebouisent</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBOULET" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-1lÀÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. ci-dessous REBULET. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOURGEONNER"> 
<entete> 
<prononciation>re-bour-jo-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Bourgeonner de nouveau. 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref-"510">Par tel destourbier sont les pourreaux 
arrestA©s de reproduire, sans faire semblant de rebourgeonner</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBOURS" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-bour</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Le contre-poil des Â©toffes. Prendre le rebours d'une ÀÂ©toffe 
pour La mieux nettoyer. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Le contre-pied, le contraire de 
ce qu'il faut. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. en vers et en prose, 59">Le P. Castel a peu de 
mÂOthode dans l'espritÀ ; c'est le rebours de l'esprit de ce siÂ'cle</cit> 
</variante> 
<variante num="3">À rebours, <nature>loc. adv.</nature> À contre-poil. Vergeter 
du drap À rebours. 
<indent>En sens contraire. Lire À rebours. 
<cit aut="D'ALEMB." ref="MAOL. litt. Oeuv. t. III, p. 169, dans POUGENS">Un 
homme d'esprit de ma connaissance voudrait qu'on Â©tudiÂCt et qu'on enseignÂCt 
l'histoire À rebours, c'est-À -dire en commenÂSant par notre temps et remontant 
de LÀ aux siÂ'cles passÃOsÂ ; cette idÂ©e me paraÂ@t trÂ's juste et trÂ's 
philosophique</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. II, 14">Tout ce que vous avez ÀÂ©TAO durant vos jours, 
C'est-À -dire un esprit chaussÂ®© tout À rebours</cit> 
<cit aut="BRUEYS" ref="Grondeur, I, 4">Les esprits À rebours, comme le sien, ne 
veulent jamais ce qu'on veut et veulent toujours ce qu'on ne veut pas</cit> 
<cit aut="TH. LECLERCQ" ref="Prov. t. IV, p. 44, dans POUGENS'">Vous prenez 
toujours les conseils À rebours</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">AU rebours, loc. adv. 
<cit aut="VOIT." ref="Lett. 44">Au contraire, au contre-pied Le vrai secret pour 
avoir de la santÀÂ© est que le corps soit agitÀ© et que l'esprit se repose.... 
pour l'ordinaire il nous arrive tout au reboursÂ : lorsque nous pensons nous 
reposer, nous nous travaillons le plus</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Ment. V, 4">Car je doute À prÂOsent si vous aimez 
LucrÂ‘ce, Et vous vois si fertile en semblables discours [mensonges], Que, quoi 
que vous disiez, je l'entends au rebours</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 1">Ils usent leurs souliers, et conservent 
leur ÂéneÂ ! Nicolas, au reboursÂ ; car, quand il va voir Jeanne, IL monte sur 
sa bÂ?te, et la chanson le dit</cit> 
<cit aut="DESTOUCH." ref="Phil. mar. III, 13">Un pÂ're d'ordinaire À son fils, 


tout au moins, fournit le nÂ©cessaireÂ ; Ici, tout au rebours, le fils depuis 
dix ans....</cit> 

</variante> 

<variante num="5">À rebours de, au rebours de, loc. prÂ©p. Contrairement À 
<cit aut="LA FONT." ref="Gag.">Tout au rebours de la bonne donzelle</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="PÂ're de famille, III, 4">Je sortirai d'une maison oÀ1 
tout va au rebours du sens commun</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Prom. 7">Je me sens LÀ -dessus tout À rebours des 
autres hommes</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIe s. 


<cit aut="" ref="Sax. XXVII">Qar issir [sortir] les ferai de lor paix À rebors 
[je les ferai ÂO©corcher]</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="MARIE" ref="Gugemer.">Ù il aura hastif securs, U li esteut [il lui 
faut] vivre À reburs</cit> 

<cit aut="MÂTZNER" ref="p. 61">Trestout me vient arrebours, Tout adÃ”s sui 
esmaiiÂ©s, Que tous jours sui pourlongniÂ®s [Â©loignÂ©] De joie avoir et 
secours</cit> 

<cit aut="ADAM DE LA HALLE" ref="le Roi de Sezile, dans RUTEBEUF, t. I, p. 
428">0n doit plaindre, et s'est honte À tous bons trouveours, Quant bonne 
matere est ordenÂ©e À rebours</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ®©s. p. 143">Dont evient que LÀ oÂ1 la lune est 
l'an prime, elle sera l'an aprÂ’s xj jors plus arrieres au rebours dou 
calendrier</cit> 

<cit aut="" ref="Bl. et Jehan, V. 3436">Ainsi se departi la coursÂ ; Cele feste 
fu À rebous, IL i ot plus ploure que ris</cit> 

<cit aut="ALEBRANT" ref="fÂ° 40, verso.">Et demeure li cuers [le coeur] au cors 
de l'home À rebousÂ ; car li chiÂ©s [la tÂ?te] demeure par devers les piÂ©s, et 
li rachine [la racine] par devers le chef</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Ball. 17">Mais j'ai tousjours au par aller Le rebours 
de ma voulentÂO©</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 31">Je suis au rebours des aultres, car....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 3">Considerer et juger de dangier est auculnement le 
rebours de s'en estonner</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂ©ric. 61">Ceste espreuve leur tourna tout au rebours de 
l'esperance de ceulx qui y furent envoyÂ©s pour cest effect</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourg. reborÂ ; bas-lat. reburrus, rebursus, hÂ©rissÂ©. D'aprÂ's Diez, 
ce mot vient de re et de l'allem. Borste, poil, soie, dont le radical se trouve 
dans brosse, broussaille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOURS, OURSE" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>re-bour, bour-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme familier</semantique>. Qui est À contre- 
poil, revÂ®che, peu traitable. Humeur rebourse. 
<cit aut="VOLT." ref="la Femme qui a raison, I, 3">MaÂ@tre Isaac Gripon, d'une À 
cme fort rebourse, Ferme, depuis un an, les cordons de la bourse</cit> 


<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Amile, V'>Demandez À vos agrÂ©ables s'il est aisÂ© 
d'ÂCtaler son caquet avec un esprit aussi rebours que celui-LlÀ </cit> 
</variante> 

<variante num="2">Cheval rebours, cheval qui s'arrÂîte, recule, ou rue, en 
dÂCpit des corrections. 

</variante> 

<variante num="3">Bois rebours, ou de rebours, bois qui est rempli de noeuds, et 
dont les fibres ne sont pas droites, de sorte qu'on a de la peine À le 
travailler. 

<cit aut="BOSC" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1807, 1er sem. p. 368">Le bois du 
tronc dont la croissance est beaucoup retardÂ@e, devient noueux, rebours, et 
presque impropre À toute autre chose qu'À brÂ»ler</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 36">Vus querez la metlÂCe, s'od arme i alez [si 
vous y allez avec arme]Â ; Vostre espÂ@e est reburse [Â©moussÂ©e], ses brans est 
acerezÀÂ ; S'il traist sur vus s'espÂ@e, sustenir nel purrez</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="J. DE MEUNG'" ref="Test. 582">Qui donne benefice pour epargnier sa 
bourse, Je di que ceste paie est parverse et rebourse, Et si pert Dieu et s'ame 
qui tel avoir embourse</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="VILLON" ref="2e rep. franche.">Mais il n'estoit point bien content pe 
mettre sovent main en bourceÂ ; L' hostesse n'estoit point rebource, Et distÂ 

ne vous en souciezÀÂ ; Dieu merci j'ay argent assez</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÂOm. 18'">Cestuy Taurus fut homme rebours et mal 
gratieux</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ib. 8">Les plus rebours poulains sont ceulx qui deviennent 
les meilleurs chevaulx, quand ils sont domptez, faits et dressez</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Sertor. 14">Quand la fortune luy vint À faillir et À 
estre rebourse</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rebours 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOURSER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bour-sÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mettre en oeuvre le reboursoir. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOURSOIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-bour-soir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Instrument en forme de peigne, qui sert dans l'apprÂ®tement des draps 
pour relever le poil À rebours. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Rebours 1. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOUTEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rebouter. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-bou-tÂO©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Passer les dents d'une carde À travers le cuir qui doit leur 
servir de soutien. 


</variante> 

<variante num="2">Faire le mÂ©tier de rebouteur. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et bouterÂ : bouter de nouveau, remettre. Dans l'ancienne langue, 


rebouter Â©tait trÂ’s employÂ©, signifiant repousser, rebuter. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBOUTEUR"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de RENOUEUR. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUTONNÀ, ÀE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-to-nÂ©, nÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de reboutonner 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBOUTONNER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bou-to-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Boutonner de nouveau. 

<cit aut="SCARR." ref="Virg. V'>IL [Neptune faisant des ricochets] abandonna sa 
besogne, Et reboutonna son pourpoint</cit> 

<indent>Se reboutonner, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Reboutonner son vÂ®tement. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et boutonnerÂ ; wallon, ribottnÂ'. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBRAQUER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-bra-kÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>En Picardie, donner aux plantes un second binage (comparez BRAQUER et 

BRACAGE au SupplÂ©ment ). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBRAS"> 
<entete> 
<prononciation>re-brÂC</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Partie de la peau du gant qui doit couvrir le bras. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et bras. 
<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 4">Rebras signifiait revers d'un habit, serrement 
de brasÂ : FestoyÂ© et accollAÂ© À double rebraz</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBRASEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-bra-ze-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rebraser. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBRASER"> 
<entete> 
<prononciation>re-bra-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Braser de nouveau deux morceaux de fer mal joints. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBRASSÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bra-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rebrasser 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="VOLT." ref="Lois de Minos, Note.">Des cardinaux vA®tus de longues 
robes traÂ@nantes, teintes en pourpre, rebrassÂCes d'hermines</cit> 
<indent><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit des vÂtements dont le 
bord est d'un autre Ã©mail que le reste. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBRASSER"> 
<entete> 

<prononciation>re-bra-sÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. Retrousser. Rebrasser ses manches. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rebrachiatorium.">Tuit [tous] estoient bien rebrachiez, 
Et de combattre encoragiez</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="ib.">L'exposant prit ledit Adenin, qui estoit enfant de 
l'aage de douze ans environ, le rebrassa par derriere, et lui donna pluseurs 
cops de la paume sur ses nages [fesses]</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="De la curios. 7">Les vents que nous ha ssons le plus, ce 
sont ceulx qui nous rebrassent nos habillementsÂ ; mais le curieux ne rebrasse 
pas seulement les robbes et les sayes de ses voisins....</cit> 
<cit aut="MONT." ref="III 314">ILl faut rebrasser ce sot haillon qui cache nos 
moeursÂ : ils envoyent leur conscience au bordel, et tiennent leur contenance en 
regle</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rebras. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBRIDÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bri-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBRIDER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bri-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Brider de nouveau. IL faut rebrider le cheval. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Sylla, 62">Il les feit rebrider incontinent, et alla 
charger les ennemis</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBRISER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-bri-zÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Briser de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="le Roman en prose de Perceval le Gallois, p. 46">IlL 
s'entreviennent de grant eslÃ”s, et misires Gauvains le fiert du tronÂSon.... et 
li sires des Mores rebrise son glaive sor lui</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBROCHÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bro-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rebrocher 
</entete> 
<corps> 
<variante>RebrochÂ© s'est dit pour brochÂ©, en parlant d'ACtoffes. 
<cit aut="SAV." ref="388">J'ai ÃOtÃO À cette noce de Mme de LouvoisÂ ; que vous 
dirai-jeÂ ? magnificence, illumination, toute la France, habits rebattus et 
rebrochÂ©s d'or, pierreries</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. de Mme du Deffant, 31 mai 1751">Quand il vient de 
Paris quelques livres nouveaux, tout pleins d'esprit qu'on n'entend point, tout 
hÂ©rissÂO©s de vieilles maximes rebrochÂ@es et rebrodÂ@es avec du clinquant 
nouveau</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBROCHER"> 

<entete> 
<prononciation>re-bro-chÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Brocher de nouveau. Faire rebrocher un volume. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBRODÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bro-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 


<nature>part. passÂO©</nature> de rebroder 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="SAV." ref="22 sept. 1680">Je ne vois rien dans cette confusion de 
sentiments que beaucoup d'amitiÂ© sur un fond d'inclination rebrodÂ© de 
passion</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBRODER"> 
<entete> 

<prononciation>re-bro-dÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Broder sur ce qui est dÂ©jÂ brodÂ©. Rebroder du point de 
Venise. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Cideville, 19 janv. 1742">Je ferai jouer Mahomet, 
supposÂ©, s'entend, que vous soyez content de cet illustre fripon, que j'ai 
retaillÂ©, recoupÂ©, relimA©, rabotÂ©, rebrodÂ®©, Le tout pour vous plaire</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Refaire une broderie. Rebroder le collet d'un habit. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBROUILLER"> 
<entete> 
<prononciation>re-brou-11À©, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mettre de nouveau pÂ?le-mAtle. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="ST-ÂVREM." ref="le ProphÂ'te irland. p. 216">La femme Ã©Otait prÂîte À 
s'offenser de se voir soupÂSonnÂCe d'une telle indiscrÂ©tionÂ ; mais, pour ne 
pas rebrouiller les choses qui allaient À un bon accommodement, elle promit de 
parler et de se taire À propos</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de brasserie</semantique>. Remuer le grain. 
</variante> 
<variante num="3">DA©Osunir de nouveau des personnes 1liÂCes. 
<cit aut="BALZ." ref="le Prince, 20">IL les rebrouillait le mÂme jour qu'ils 
s'AÂCtaient raccommodÂO©s</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Se rebrouiller, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Entrer de nouveau 
en querelle. 
<cit aut="RETZ" ref="V, 408">Nous nous rebrouillÂmes avec M. le Prince aprÀ's 
sa libertÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rebrouiller</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
REBROUILLER. AjoutezÂ 
<variante num="5">Se rebrouiller, entrer de nouveau en confusion. 


<cit aut="" ref="Mlle de ScudÂ©ry, p. 233, par Rathery et Boutron, Paris, 
1873">Les affaires de Bordeaux se rebrouillent</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBROUSSÀ, ÀE"> 
<entete> 

<prononciation>re-brou-sAÂ©, sÂ©e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rebrousser 
</entete> 
<corps> 
<variante>RelevÂ© contre-sens, en parlant des cheveux, des poils. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XV, p. 419">Belon dit avoir remarquÂ© que la queue 
du harle est souvent comme froissÂ©e et rebroussÂ@e par le bout</cit> 
<cit aut="Mme RICCOBONI" ref="Oeuv. t. V, p. 203, dans POUGENS">Une barbe 
rousse, Â©paisse, indocile À toutes les formes qu'on voulait lui donner, 
toujours mA l1Â@e, toujours rebroussÂCe</cit> 
<indent>Les poils des mammifÀÂ‘res sont quelquefois rebroussÂ®©s, c'est-À -dire en 
sens inverse de la direction du tronc et des membres, comme ceux de la criniÂ're 
de plusieurs ruminants. 
</indent> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="AmAOr. Journal sans date.">Les rapides, selon qu'ils 
sont frappÂ©s des rayons du soleil, rebroussÂ®©s par le vent ou ombrÂ©s par les 
nuages, s'AOLÀ vent en bouillons d'or, blanchissent en Â©cume, ou roulent À 
flots brunis</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBROUSSEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>re-brou-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rebrousserÂ ; Â©tat de ce qui est rebroussÂ©. Le 
rebroussement des poils. 
<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="Dial. d'Or. Tub. t. II, p. 194, dans 
POUGENS">Le miracle de la conversion ou rebroussement du Jourdain</cit> 
<cit aut="RAMOND" ref="Instit. MÂ©m. scienc. 1823, t. VI, p. 119">Outre les 
vents horizontaux, il y a encore tous les vents verticaux, naissant tant de 
l'oscillation diurne que du rebroussement des courants dont les pentes sont 
frappÂ@es</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Inflexion d'une 
courbe qui revient sur elle-mÂme. 
<indent>Point de rebroussement, ou, simplement, rebroussement, point d'une 
courbe À partir duquel les deux parties de la courbe sont situÂ©es du mÂme cÀ 
'tÃ© de la normale en ce point. Le rebroussement est de premiÂ're espÂ'ce, si 
ces parties de la courbe sont situÂCes de part et d'autre de la tangente en ce 
point. Il est de deuxiÂ'me espÂ'ce si les deux parties de la courbe sont du 
mÂame cÂ’tÂ© de la tangente. 
</indent> 
<indent>ArÂte de rebroussement, nom donnÂ©, pour une surface dAÂOveloppable, À 
la courbe formÂ@e par l'intersection successive des gÂOnÂCratrices rectilignes 
de la surface. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBROUSSE-POIL"> 
<entete> 
<prononciation>re-brou-se-poil</prononciation> 
<nature>loc. adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Â contre-poil. Brosser un chapeau À rebrousse-poil. 
<indent>Fig. À contre-sens. Prendre une affaire À rebrousse-poil. 
<cit aut="Mme DU DEFFANT" ref="Corresp. t. II, p. 98, dans POUGENS">Elle en est 
À rebrousse-poil sur toute chose</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REBROUSSER"> 
<entete> 

<prononciation>re-brou-sAÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Relever en sens contraire les cheveux, le poil. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Rebrousser quelqu'un, 
le prendre À rebours, faire sur son esprit une impression comparÂ©e au 
rebroussement des poils. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="254, 161">La froideur du roi venait d'un temps mal 
pris et de la surprise, qui ÃOtaient les deux choses du monde qui le 
rebroussaient le plus</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="t. VIII, p. 299, A©dit. CHARUEL.">C'ÀAOtait [la 
duchesse de Roquelaure] une personne extrÂmement haute, impÂ©rieuse, 
intrigante, dont le grand air altier rebroussait tout le monde</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Passer un instrument sur la fleur du cuir, pour abattre le 
grain. 
</variante> 
<variante num="3">Rebrousser chemin, retourner subitement en arriÂ're. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 320">Le roi sut le samedi au 
soir que, sur cette nouvelle, ils [les ennemis] avaient rebroussÂ© chemin vers 
Ruremonde À la moitiÂ© de leur marche</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À Brossette, 45">....La dispute que j'eus avec Sa 
MajestA©.... c'AOtait À propos du mot rebrousser chemin, que le roi prÂ©tendait 
mauvais, et que je maintenais bon par l'autoritÀÂ© de tous nos meilleurs 
auteurs</cit> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : rebrousser ses pas. 
<cit aut="RACAN" ref="SilÂ"ne, I, 3">Mais, sitÀ t qu'il me vit, il rebroussa ses 
pas, FAcchÀ© d'avoir trouvÂ®© ce qu'il ne cherchait pas</cit> 
</indent> 
<indent>On ditÂ : rebrousser son cours, en parlant d'un fleuve. 
<cit aut="RAC." ref="Ath. V, 1">L'arche, qui fit tomber tant de superbes tours, 
Et forÂSa le Jourdain de rebrousser son cours</cit> 
<cit aut="CHATEAUB." ref="GÂ@nie, II, V, 5">À la voix du Dieu d'IsraÂ«l, les 
fleuves rebroussent leur cours</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="DELILLE." ref="Imag. II">Le souvenir au temps fait rebrousser son 
cours</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Rebrousser le cours d'une riviÂ ‘re, naviguer en remontant le 
courant. 
<cit aut="CHATEAUB." ref="Natch. VII">Des barques traÂ@nÂCes par de forts 
chevaux rebroussaient le cours du fleuve</cit> 
</variante> 


<variante num="5"><nature>V. n.</nature> Rebrousser, retourner en arriÂ're. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. IX, 9">La riviÂ ‘re rebrousse plus vite que ne 
roule un torrent dans une vallÂOe</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Place Roy. V, 8">Mais nous saurons toujours rebrousser en 
arriÂ're, Et, quand il nous plaira, nous retirer du jeu</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XI, 3">Peu s'en fallut que le soleil Ne rebroussÀ 
ct d'horreur vers le manoir liquide</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 21">Deux heures aprÂ'’s, on rebroussa vers 
l'Escaut À Oudenarde</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. IV, p. X'">Ils [les vents] agitent la surface 
mobile des eaux, arrÂ®tent ou prÂ©cipitent les courants, les font rebrousser, 
soulÂ”vent les flots....</cit> 

<indent>Les riviÂ'‘res rebrousseront contre leur source, vers leur source, avant 
que..., elles remonteront vers leur source avant que.... 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. IV, 13'">Je les trouve mÂme [vos rÂ©flexions] 
si fines et si justes, que j'ai rebroussÂ© presque À l'autre extrÂ©mitÀ© de mon 
premier sentiment</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Ne pas faire impression, en parlant d'un instrument tranchant. 
<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Paul et Virg.">Le bois de cet arbre fait 
rebrousser les meilleures haches</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BALZ." ref="Socr. Disc. 2">IL y a des Âèmes dont la duretÀ© est 
invincible et contre lesquelles rebrousseraient les plus pathÂ©tiques 
pÂOriodes</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Se rebrousser, ne pas faire impression, en parlant d'un 
instrument tranchant. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, EcclÂ©siaste, X, 10">Si le fer s'ÂOmousse, et 
qu'aprÂ's avoir ÃÄÃOtÃO ÂCmoussÂ© il se rebrousse encore, on aura bien de la peine 
À l'aiguiser</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 4482">[IL l'a tellement tirÂ©] Que du col jusqu'au haterel 
[chignon] Li a reborsÂ©e la pel</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Bibl. des chartes, 4e sÂ©rie, t. II, p. 559">Et entre autres y 


fut tuÂ© [À Morat] ung nommÂ© Jacques de Matz, homme trÂ”’s hardi et vaillant 
gentilhomme, qui ne voulut onques tourner le dos À ses ennemis ne 
rebourser</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 50">IlL reboursa la riviere du Tybre dedans la 
galere capitainesse du roy Perseus</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="CÂ©sar, 49">L'embouchure en devenoit fort perilleuse, 
estant l'eau de la riviere repoulsÂ©e et reboursÂ@e contre-mont avec grand bruit 
et dangereux tournoyement d'eau</cit> 

<cit aut="CARL." ref="V, 3">Et les fist rebourser chemin</cit> 

<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 211">Et ce duc, qui pensoit tout le monde 
embrasser, Est contraint, sans rien faire, en Flandres rebrosser</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="Animaux, 3">Ils nagent contre le fil de l'eau, À fin que 
les ondes et vagues ne leur levent et reboursent leur escaille et ouye</cit> 
<cit aut="" ref="ParticularitAOs sur l'assassinat du duc de Guyse, p. 39">Ils 
receurent advertissement que ledit sieur chevalier breton alloit en toute 
diligence devant eux, tellement qu'ils rebrousserent leur chemin</cit> 

<cit aut="BRANT." ref="Dames gal. t. II, p. 459, dans LACURNE">C'estoit la dame 
du monde qui sÂSavoit le mieux rabrouer et rebrousser les personnes</cit> 


<cit aut="MONT." ref="III, 169">D'Aegypte il [CÃOsar] vint en Syrie et au paÂ s 
de Pont... et rebroussa encores par l'Italie en Espaigne</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rebours 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBROUSSETTE"> 

<entete> 
<prononciation>re-brou-sÀÂ"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>ou REBROUSSOIR (re-brou-soir), <nature>s. m.</nature> Le mÂîme que 

reboursoir. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBROYER"> 
<entete> 

<prononciation>re-bro-1Â©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Broyer de nouveauÂ ; rÂ©duire en poudre plus menue, en parties plus 
subtiles. 
<indent>Se dit surtout chez les peintres, en parlant des couleurs. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="898">Ce fait, la tuthie sera rebroiÂ@e pour la 
seconde fois, avec nouvelle eau roze, ensuite sechÂ@e, encores rebroiÂ@e et 
resechÂCe jusques....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBRÂLER"> 
<entete> 
<prononciation>re-bru-1Â©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">BrÂ»ler une seconde fois. 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="SCARRON" ref="Virg. VI">LA [en enfer] le feu qui rien ne dÂ©vore, 
Ayant brÂ»1À©, rebrÂ»le encore</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Distiller une seconde fois l'eau-de-vie. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="161">Sa puissance est cruelle et n'a point d'autre issue, 
Sinon de rebrusler nos coeurs À petit feu</cit> 
<cit aut="DESPORTES" ref="Âpitaphes, Maugiron.">On croit que Phaeton vient 
rebruler le monde</cit> 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBRUNIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-bru-nir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Brunir une seconde fois. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Natch. liv. x.">Les eaux de cette fontaine peuvent 
redresser les membres pliÂ©s par les ans, et rebrunir, au feu des passions, la 
chevelure sur la tÂtte blanchie des vieillards</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DE LABORDE" ref="Amaux, p. 479">Pour faire et forgier le tuyau du piÂ© 
de la couppe saint Louys et le reburnir tout de nouvel</cit> 
<cit aut="CAFFIAUX" ref="RÂOgence d'Aubert de BaviÂ‘re, p. 59">Pour le dit hanap 
rebruntir</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBU, BUE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-bu, bue</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de reboire 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBUFFADE"> 
<entete> 

<prononciation>re-bu-fa-d'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Refus accompagnÂ© de paroles dures. Ce serait me rendre indigne de vos 
bonnes grÂcces, si, crainte d'une rebuffade ou par l'apprÂ©hension de la peine, 
je manquais À vous proposer les VÂOritables expÂ@dients, Lett. de Vauban À 
Louvois, dans Rev. des Deux-Mondes, 1er fÂOvr. 1862, p. 632. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="205, 13">La cabale se mit À rÂOpandre doucement le 
conseil de Chamillart À Monseigneur le duc de Bourgogne, et la rebuffade du roi 
À Mme la duchesse de Bourgogne</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Rebuffer, rabuffer, verbe usitÂ© au XVIe siÂ'cle, et venant de rebuffe, 
mot du mÂme tempsÂ ; de l'ital. rabbuffo, rebuffade, de ra, rÂ©duplicatif, et 
buffo, souffle (voy. <a ref="bouffÂCe'">BOUFFAE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBUFFER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-bu-fÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Repousser par des rebuffades. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Ayant rebuffade, il n'y a aucune raison pour ne pas reprendre le verbe 
rebuffer, qui ÂCtait usitA© au XVIe siÂ'cle. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBULET" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-bu-1ÀÂ"</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>MÂ©lange de farine et de son, dans le parler normand. 
<cit aut="H. MOISY" ref="Noms de famille normands'">L'on fait usage du rebulet, 
dans les fermes normandes, pour la nourriture des veaux, des porcs, etc., en le 
dÂ©layant dans l'eau</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rebuletum.">Thibaut le Grant-prestre boulengier.... 


entra en la chambre, LÀ oÂt il avoit accoustumÂ© de faire mettre.... le 
rebulet, qui yst de la fleur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-lat. rebuletum (an 1297)À ; M. H. Moisy tire ce mot de bultel, 
bluteau, bulter, bluter, avec le prÂ@fixe reÂ : ce qui est obtenu en blutant de 
nouveauÂ ; parce que le rebulet est le rÂ©sultat d'un mÂ©lange de farine avec du 
son recoupÂ©, c'est-À -dire moulu et blutÃ© deux fois. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RABUS"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-bus'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Jeu d'esprit qui consiste À exprimer, au moyen d'objets 
figurÂ©s, ou d'arrangements, les sons d'un mot ou d'une phrase entiÂ‘re, qui 
reste À deviner, par exempleÂ : pir vent venir un vient d'un reprÂ©sente un 
sous pir, vient sous vent, d'un sous venir, qui s'explique parÂ : un soupir 
vient souvent d'un souvenir. Deviner un rÂCbus. 
<cit aut="CARACCIOLI" ref="Lett. rÂOcrÂ@at. t. IV, p. 199, dans POUGENS">Qui 
n'avait jamais rien lu que les Â©trennes mignonnes et les rÂ©bus que l'on voit 
sur les ÂO©crans</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Âquivoque, mot pris en un autre sens que celui qui est 
naturel. Un vieux rÂCbus. 
<cit aut="SCARR." ref="Virg. II">Cela fit le conseil rÂC©soudre D'envoyer vers 
Monsieur PhÂ©bus, Qui ne parle que par rÂ©bus</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. XI">0bligÂ© d'Âître attentif À toutes les 
sottises qui se disent et À tous les compliments qui se font, et de fatiguer 
incessamment ma minerve pour ne pas manquer de placer À mon tour mon rÂ©bus et 
mon mensonge</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Mauvais jeu de mots, mauvaise plaisanterie. 
<cit aut="MARG." ref="BUFFET, Observ. p. 219, 1668">Ceux qui les traitent [les 


femmes] avec moins de rigueur, les comparent aux mules et aux chÂ‘vres, et font 
exactement convenir leurs humeurs capricieuses aux fougues de ces extravagants 
animauxÂ ; À quoi ils ajoutent une multitude de rÂ©bus et de proverbes autant 
ridicules qu'ils sont indignes des femmes</cit> 

<cit aut="CHAUL." ref="Lett. À d'Hamilt.">Elle qui, dans son enjouement, Sans 
Âatre obscure ni caustique, Saurait bien faire une rÂ©plique Aux rÂ©bus de vos 
campagnards, Qu'on voit À Leur style rustique, N'avoir rien lu que des 
Ronsards</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Âcriture in rebus (on prononce in' rÂ©-bus', comme en latin), 
A©criture dans laquelle on exprime par des figures les choses qu'on veut dire. 
Certaines peuplades sauvages se servent d'une Â©criture in rebus. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DES ACCORDS" ref="Bigarr. Rebus de Picardie.">Sur toutes les folastres 
inventions du temps passÂ©, j'entends depuis environ trois ou quatre ans en ÀSa, 
on avoit trouvÂ© une faÂ8on de devise par seules peinctures qu'on souloit 
appeler des rebus</cit> 

<cit aut="MAROT" ref="dans le Dict. de RICHELET.">Car en rebus de Picardie Une 
faux, une estrille, un veau, Cela fait estrille fauveau</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. III, 15">Ces choses faictes, devotement se 
transpourtoyent en la saincte chapelle, ainsy estoyt en leurs rebus nommÂ@e la 
cuisine claustrale</cit> 

<cit aut="BRANT." ref="Cap. franÂ8. t. II, p. 130, dans LACURNE">Ceux de la 
ville d'Arras en Artois ont estÂ© de grands causeurs de tout temps, et font des 
rencontres qu'on appelle des rebus d'Arras</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>TirÂ©, dit MÂCnage, de piÂ'ces satiriques que les clercs de Picardie 
composaient tous les ans À l'ÂCpoque du carnaval, et qui, roulant sur les 
affaires du temps, Â©taient dites de rebus quae geruntur. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBUT"> 
<entete> 

<prononciation>re-buÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas dans le 
parler ordinaireÂ ; au pluriel, l's se lieÂ : des re-bu-z 
insultants</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rebuter. 
<cit aut="MOL." ref="le DÂO©p. I, I'>Lorsque par les rebuts une Âème est 
dÂ©tachÂ@e, Elle veut fuir L'objet dont elle fut touchÂ@e</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Lett. À Mlle de Roannez, 6">Si on ne trouvait plus de 
douceur dans le mÂ©pris, dans la pauvretÂ©, dans le dÂ©nÂ»ment et dans le rebut 
des hommes, que dans les dÂ©lices du pÂOchÂO</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ‘re.">Il faut que le monde nous dÂ©sabuse du 
mondeÂ ; ses appas ont assez d'illusions, ses faveurs assez d'inconstance, ses 
rebuts assez d'amertume</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Retraite spirit. 6e jour.">On ne peut presque leur 
parler sans s'exposer À une rÂ©ponse dÂ©sagrAÂO©ableÂ ; et l'on a beau prendre 
toutes les prÂ©cautions possibles, il y a toujours de leur part quelque rebut À 
essuyer</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="t. XVIII, p. 40">Quels rebuts, quelles traverses n'endure- 
t-on pas pour un fantÀÂ’me de gloire mondaineÂ !</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Ce qui est rebutÂ©, ce qu'il y a de plus mauvais. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, II, 2">Elle [Rome] a le coeur trop bon pour se voir 


avec joie Le rebut du tyran dont elle fut la proie</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. V, 6'">Le rebut de madame est une marchandise Dont on 
aurait grand tort d'Atre si fort AOprise</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. VIII, 1, ÀOd. HAVET.">[L'homme] quel sujet de 
contradiction, juge de toutes choses, imbÂ©cile ver de terre.... gloire et rebut 
de l'universÂ !</cit> 

<cit aut="BOUHOURS" ref="Entret. d'Ar. et d'Eug. II">Les ouvrages qui ont Ã©OtÃO© 
les dÂO©lices et l'admiration de la vieille cour sont le rebut des provinces et 
du peuple</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">M'en irai-je moi seul, rebut de la fortune, 
Essuyer l'inconstance au Parthe si communeÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 4">Ces Juifs, dont vous voulez dÂ©livrer la 
nature, Que vous croyez, seigneur, le rebut des humains</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Mauv. riche.">Vous serez rejetÂ© comme une pierre 
de rebut</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Trublet.">La frÂ®©quence et l'inutilitA© de ses 
sollicitations pour l'AcadÂ©mie, avait jetÂ© un air de rebut sur ce candidat si 
opiniÂCtre et si malheureux</cit> 

<indent>C'est le rebut du genre humain, de la nature, se dit d'un homme vil et 
mÂ©prisable. 

</indent> 

<indent>Marchandises de rebut, choses de rebut, marchandises, choses qui ont 
ÃOtÃO rebutÂCes ou qui mÂ©ritent de l'Attre. 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 2e part.">ForcÂ©e de vendre jusqu'aux meubles 
de rebut que vous lui aviez envoyÂO©s</cit> 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : Ââtre au rebut, mettre au rebut. 

</indent> 

<indent><nature>Elliptiquement</nature>. Au rebut, mettez, mettons au rebut. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alembert, 29 fÂOvr. 1757">Voici une paperasse 
qu'un savant Suisse me donne pour l'article Isis [dans l'EncyclopÂ@die]À ; si 
l'article n'est pas fait À Paris, si celui-ci est passable, faites-en usageÂ ; 
sinon, au rebut</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme d'administration des postes</semantique>. Mettre une 
lettre au rebut, la mettre À L'ÂOcart, parce qu'on n'a pas trouvÃ© le 
destinataire. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÂOm. 53">Le roy luy feit un fort aspre rebut pour ceste 
importune demande</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cam. 48">Depuis ce rebut LÀ [ÂO©chec] les Gaulois 
commencerent À perdre courage</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 335">À l'advis d'Anacharsis, le plus heureux estat 
d'une police seroit oÀ1, toutes aultres choses estants eguales, la precedence se 
mesureroit À la vertu, et le rebut au vice</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rebuter">REBUTER</a>. On disait au XVe siÂ cle reboutement 
au sens de rebut. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBUTANT, ANTE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bu-tan, tan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Qui rebute, qui dÂ©courage. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. I, p. 237">En attaquant la VAOritA© de nos 
mystÃ”res et nous les reprÂ©sentant comme des mystÃ”res si rebutants et si 
difficiles À croire</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Consid. moeurs, XI'">Les lettres ont, par elles-mÂmes, un 
attrait qui sÂ©duit l'esprit, lui rend les autres occupations 
rebutantes....</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Choquant, dÂC©plaisant. Homme rebutant. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">Tout ce qu'on dit de trop est fade et 
rebutant</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 9e part.">Je vous parle en amie, le baron de 
Sercour n'est pas d'un Âcge rebutant</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. VIII">C'A©tait peu d'Âître pauvre, M. de Seran 
AÂCtait laid et d'une laideur rebutante</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="AnÂOide, VI">Son air [de Charon] est rebutant, et de 
profondes rides Ont creusÂ© son vieux front de leurs sillons arides</cit> 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBUTE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bu-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Synonyme, en quelques provinces, de batardeau. 
<cit aut="CAPPEAU" ref="Compagnie des Alpines, Aix 1817, p. 105">IL [le 
propriÂCtaire d'un canal] en rÂ©pondra, si on prouve que le cours des eaux 
Â©tait arrA2tÂ© ou interceptA© par des rebutes ou autres obstacles</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et butter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REBUTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-bu-tÀÂ®©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rebuter 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RejetÂ© avec duretÀ©. 
<cit aut="MOL." ref="DÂCpit amour. IV, 2">ÂrasteÂ : Encore rebutÂOÂÀ ? - Gros- 
RÂONÂCÀÂ : Jamais ambassadeur ne fut moins Â©coutÂO</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 6">Une femme chananÂO©enne et idolÂctre lui 
arrache [À JÂCsus], pour ainsi dire, quoique rebutÂ©e, la guÂCrison de sa 
fille</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Cinna, III, 1">Un amant toujours rebutÀÂ© 
par sa maÂ@tresse</cit> 
</variante> 
<variante num="2">RepoussA©, dÂ©daignÂ©, en parlant de choses. 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, III, 3">L'oeil humide de pleurs par l'ingrat 
rebutÂ©s</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Mis au rebut. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. I, 30">IL en renvoie cinq ou six [navires] À 
Goa, chargÂ©s de marchandises rebutÂCes À Canton</cit> 
</variante> 
<variante num="4">DÂCcourage, dA®©goÂ»tÀAO©. 
<cit aut="SAV." ref="6 oct. 1675">Pour M. de Grignan, le voil rebutÂ© 


d'AOcrire pour le reste de sa vie</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 5">Celui [Alexandre] que les dÂ@serts, les 
fleuves et les montagnes n'ÂCtaient pas capables d'arrÂter, fut contraint de 
cÂ©der À ses soldats rebutÂ©s qui lui demandaient du repos</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Vie de Corn.">AprÂ's Pertharite, M. Corneille, rebutÀÂ© 
du thÂ©CÂCtre, entreprit la traduction en vers de l'Imitation de 
JAOsus-Christ</cit> 

<indent>Il se dit de troupes que la rÂ@sistance de l'ennemi dÂ©goÂ»te du combat. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. III, p. 145">Leurs troupes ÂCtaient 
rebutÂCes, mais les officiers y tÂCmoignaient une valeur extrÂîme</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 18">Tout blessÃ© qu'il ÀÂ©tait, voyant les 
troupes du roi rebutÂ©es [À la bataille de Chiari], et le marAÂ©chal de Villeroi 
ne donnant point d'ordre, il [Catinat] fit la retraite</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit des animaux excÂOdAOs. 

<cit aut="SÀAV." ref="31 mai 1680">Nous arrivÂémes ici, nos chevaux rebutÂ®©s, nos 
gens tout trempÂ®s, mon carrosse rompu</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Oiseau rebutÂ©, qui a 
perdu son courage et qui ne veut plus voler. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Qui ne veut plus d'une chose. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 5">Les faux prophÂ'tes cessÂ'rent sous le 
second templeÂ ; le peuple, rebutÀ© de leurs tromperies, n'Â©tait plus en ÃOtat 
de les Â©couter</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib. II, 9">Les Juifs rebutÂO©s de ces sÂC©ducteurs qui 
avaient si souvent causÃ© leur ruine....</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REBUTEMENT" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-bu-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rebuter. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DE BRACH" ref="Imit. fÂ° 55, verso.">Petits clins d'yeux, petits mots 

et courroux, Petits desdains et rebuttemants dous</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBUTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-bu-tÂ®O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rejeter avec duretÀ©. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. I">Je lui demandai s'ils ne dÂ©cideraient pas 
formellement que la grÂèce est donnÂ@e À tous, afin qu'on n'agitÂct plus ce 
douteÂ ; mais il me rebuta rudement, et me dit que ce n'ÂCtait pas LÀ le 


point</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Liv. XXVI, ire part. II, 6">DiogÀÂ'ne, ÃOtant 
connu À AthÂ'nes, alla trouver AntisthÂ‘ne, qui le rebuta fort....</cit> 


<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Mauv. riche.">Les prÂ©textes dont vous vous 
servez tous les jours pour rebuter ces pauvres errants....</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Rem. Pens. Pascal, X'">Pascal, abusant de ce principe 
[qu'il ne faut aimer que Dieu], traitait sa soeur avec duretÀ© et rebutait ses 
services, de peur de paraÂ@tre aimer une crÂCature</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit des choses qu'on repousse. 

<cit aut="TRISTAN" ref="Marianne, II, 8">Vous rebutiez toujours nos fidÂ'les 
avis</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des femm. V, 4">Vous rebutez mes voeux et me poussez À 
bout</cit> 

<cit aut="MASS." ref="ConfÂOr. Retraite pour des curÂ©s'">Qu'ils [vos confrÂ’res] 
vous deviennent plus chers À mesure que vous voyez qu'ils s'Â©garentÀ ; ne vous 
rebutez pas, quoiqu'ils paraissent rebuter eux-mÂîmes vos douces 
remontrances</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Orphel. III, 1">Pourrait-il rebuter les pleurs des 
malheureuxÂ ?</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Âcarter. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. IV, 10">0n rebute ceux qui ne sont bons que 
pour eux</cit> 

<indent>Il se dit des femmes qui refusent l'hommage d'un amant. 

<cit aut="QUIN." ref="Proserp. II, 5">Mais AlphÂ@e aujourd'hui n'est pas tant 
rebutAOÂ ; Vous ne fuyez plus sa prÂOsence</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. VI">Assez coquette pour ne rebuter personne</cit> 
<cit aut="D'ALLAINVAL" ref="Âcole des bourgeois, III, 5">J'ai rebutÀÂ© DamisÂ 
quelle honte de retourner À luiÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il signifie quelquefois simplement refuser. Rebuter une piÂ'ce 
de monnaie qui est de mauvais aloi. 

<indent>Ne pas vouloir d'une chose. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. VII">Avant qu'un peu de terre obtenu par priÂ're 
Pour jamais sous la tombe e»t enfermÂ®© MoliÂ re, Mille de ses beaux traits 
aujourd'hui si vantÂ©s Furent des sots esprits À nos yeux rebutÂOs</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XIV, p. 21">IL [l'oiseau royal] rebute celui [riz] 
qui n'est pas de bonne qualitÂO</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. min. introd. part. exp. Oeuv. t. VIII, p. 143">Si la 
fonte ne pesait pas au moins cinq cent vingt livres le pied cube, on rebuterait 
la piÂ'ce comme non recevable</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">DÂCcourager, dÂ©goÂ»ter par les difficultÂO©s, par les 
obstacles. 

<cit aut="ROTR." ref="BÂOlis. III, 2">Si cette cruautÀÂO© ne rebute un amant, Il a 
beaucoup d'ardeur ou peu de sentiment</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Florent. I, 8">IL est vrai, son humeur a rebutÂ© la 
mienne</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Serm. Samarit.">Ce qui rebute les mauvais chrÂ©tiens de 
la pratique de la vertu....</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="la SÂOrÂ©nade, 7">Le pÃOril ne vous rebute pointÂ : cela 
est fier, cela est hÂ©roÂ que</cit> 

<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. I, p. 8">L'opÂ@ration de ranger les mots dans 
leur ordre naturel au milieu des inversions latines demande une contention 
d'esprit qui fait une vÂ©ritable peine À leur cerveau [des enfants], et par 
consÂ®@quent qui les rebute</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. II">J'Ã©Otais facile À rebuter</cit> 
<indent>Il se dit avec de et un infinitif. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. I">On la rebute de venir voir son 
nourrisson</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CORN." ref="Sophon. III, 6">Ce n'est point un honneur qui rebute en 
deux joursÂ ; Et qui rÂ’gne un moment aime À rÂ©gner toujours</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit de soldats qui refusent de continuer le combat. 


<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Nos troupes semblent rebutÂCes autant 
par la rÂ©sistance des ennemis que par l'effroyable disposition des lieux</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Hist. de ThÂOCodose, II, 14">Ils vinrent plusieurs fois À 
la chargeÂ ; mais ils perdirent tant de monde, qu'ils furent enfin 
rebutÂO©s</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Lett. À Boileau, 36">M. de Luxembourg Â©tait, dit-on, 
quelque chose de plus qu'humain, volant partout, et mÂème s'opiniÂCtrant À 
continuer les attaques dans le temps que les plus braves Â©taient rebutÂ©s</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VIII, p. 205, dans POUGENS'">Les 
AbydAÂ©niens se dÂ©fendirent quelque temps avec beaucoup de courage, et ils ne 
dÂ©sespÂOraient pas même de rebuter les ennemis</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Rebuter un cheval, exiger de 
lui plus qu'il ne peut faire, et finir par le rendre insensible aux aides et au 
chÂctiment. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Choquer, dÂ©plaire, dA@goÂ»ter par la rÂ©pugnance. Cet homme a 
des maniÂ”‘res qui rebutent ceux qui ont affaire À lui. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Rien ne le rebuta, ni sa vue Â©raillÂ©e [de la 
femme qu'il voulait AÂ©pouser], Ni sa masse de chair bizarrement taillÂCe</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. IX, p. 397">Des moeurs grossiÀÂ res peuvent 
atre comiquesÂ ; mais c'est un comique local, dont la peinture ne peut amuser 
que le peuple À qui elle ressemble, et qui rebutera un siÂ'cle plus poli, une 
nation plus cultivÂCe</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Rod. I, 2">Les vers les mieux pensÂOs et 
les plus exacts rebutent quelquefoisÂ ; on en ignore la raisonÂ ; elle vient du 
dÂ©faut d'harmonie</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Se rebuter, <nature>v. rÂOfl.</nature> Se dÂ©courager. 

<cit aut="MOL." ref="Bourg. gent. III, 18">Vous ne vous rebutez point, et, pied 
À pied, vous gagnez mes rÂ©solutions</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Comtesse d'Orgueil, III, 5">Voyez, parlez, pressezÀ ; 
pourquoi vous rebuterÂ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. Corn. 118">Je suis Â©loignA© de me rebuter de vos 
faiblesses</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 9">IL n'Â©tait pas homme À se rebuter pour un 
refus</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Comm. Oeuv. aut. Henriade.">Il [Voltaire] fut occupÂ© huit 
annÂ@es entiÂ'res À Leur faire rendre justice [aux Sirven], et ne se rebuta 
jamaisÂ ; il en vint À bout</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. I, p. 311">Plus sensible au souvenir des 
bienfaits qu' celui des outrages, il [le chien] ne se rebute pas par les 
mauvais traitements</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V'">GAOnÂ©ralement les hommes sont moins 
constants que les femmes, et se rebutent plutÀ’t qu'elles de L'amour 
heureux</cit> 

<indent>Se rebuter de, avec un infinitif. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="ib. III">Celle [la profession] de perruquier, qui 
n'est jamais nÂ©cessaire, et qui peut devenir inutile d'un jour À l'autre, tant 
que la nature ne se rebutera pas de nous donner des cheveux</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Fl. et Bl. 2978">Blanceflor saut, avant s'est miseÂ ; Et 
Floires la reboute arriere</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XLI, 10">Et ce ne pot fere cil qui ne pot parler, et 
por ce doit il estre reboutÂ©s de estre arbitres</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 


<cit aut="FROISS." ref="Il, II, 207">Quand messire Hue de CavrelÂ@e se vit ainsi 
reboutÂ© de cel evesque qui estoit de grand lignage</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="Des vertus nÂ©cess. au prince">D'entour lui [il] doit 
touz menteurs rebouter</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. V, fÂ° 60">Seigneurs, ce present ne fait pas À 
rebouter, puisque c'est envoy de pucelle</cit> 

<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. X">IL n'est homme qui n'en fust rompu et rebutÀÂ© 
[d'Â©ternels pAÂCtÂ©S d'anguille]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Cor. 19">Peu de temps aprÂ's, il vint À demander le 
consulat, et fleschissoit desja la commune À sa requeste, ayant aucunement 
honte de rebuter et esconduire un tel personnage</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Aratus, 41">IL attenta par deux et trois fois de 
surprendre ce port de Piroee, ne se rebutant point pour avoir failly une 
fois</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 283">Les appetits charnels, rebutez et endormis</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IV, 68">La priere me gaigne, la menace me rebute</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rebuter est le mÂème que rebouter, de re..., et bouterÂ : bouter 
arriÂ'‘re, repousser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBUTTAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-bu-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sortie de la flamme par la porte du four À chaux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et butter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REBY"> 
<entete> 
<prononciation>re-bi</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom de deux mois de l'annÂ@e arabe, savoirÂ : reby 1er qui en est le 
3e, et reby 2e qui en est le 4e. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
2. REBY (re-bi), <nature>s. m.</nature> Nom d'un cÂ©page. 
<cit aut="" ref="Revue horticole, 16 sept. 1876, p. 342">Le reby est un cÂ©page 
de valeur secondaire, qui ne peut guÀÂ ‘re convenir que pour les pays plus ou 
moins mÂOridionaux</cit> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECACHER"> 

<entete> 
<prononciation>re-ka-chÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Cacher de nouveau. 

<indent>Se recacher, v. rÂOf1L. 

<cit aut="SAV." ref="28 fÂOvr. 1689">M. de Grignan donnera la chasse À ces 
dÂ©mons [les protestants du DauphinÂ©] qui sortent des montagnes et vont s'y 
recacher</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Arat. 25">De rechef la lune se recacha, pource que les 
nuÂCes se rassemblerent</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et cacherÂ ; wallon, rikachÀ@. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECACHETÀ, ÀE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ka-che-tÂ©, tÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recacheter 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECACHETER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ka-che-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme cacheter. Cacheter de nouveau. 
<cit aut="SCARR." ref="Jodel. duelliste, IV, 3">....AÂ8À , lisons ce poulet, Et 
le recachetons pour le rendre au valet</cit> 
<cit aut="SAV." ref="30">Messieurs, du moins ayez soin de les [les lettres] 
faire recacheter, afin qu'elles arrivent tÀ’t ou tard</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. IX'">Mme d'Âpinay la pressa de lui remettre 
les lettres de Mme d'Houdetot, l'assurant qu'elle les recachetterait si bien 
qu'il n'y paraÂ@trait pas</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCALCITRANT, ANTE'"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kal-si-tran, tran-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rÂ©siste avec humeur, opiniÂctretÀAOC. 
<cit aut="REGNARD" ref="le Joueur, I, 10">Puisque aujourd'hui votre humeur 
pÂ©tulante Vous rend l'Ã¢me aux leÂSons un peu rÂ©calcitrante</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Gil Blas, II, 4">SitÀ t qu'il [un malade du docteur 
Sangrado] m'entendit parler d'eau chaude, il se montra si rÂ©calcitrant contre 
ce spÂ@cifique qu'il se mit À jurer</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. au roi de Pr. 1er mars, 1782">Cette troupe 
rÂCcalcitrante quand on la prie, mais trÂ’s docile quand on lui commande</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, la Monn. note 3">Un marchand de Rouen, 


calviniste zÃOlÃO, et fort rÂ©calcitrant À sa conversion</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> Faire le rÂ©calcitrant. Les 
rÂ©calcitrants furent mis aux arrÃêts. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCALCITRER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kal-si-trÂO©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme peu usitÂ©. Regimber. Ce cheval ne fait que 
rÂ©calcitrer. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> RÂ©sister avec opiniÂctretAO. 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 187">IL orent tant de delit [delices] que 
eschaucitrerent contre Deu</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="l'Amant ressuscitAO©, p. 519, dans LACURNE'">Recalcitrer contre 
l'esperon</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recalcitrare, de re, et calcitrare, ruer, de calx, talon (voy. <a 
ref="chausser ">CHAUSSER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECALCULER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kal-ku-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Calculer de nouveau. 
<cit aut="MOHL" ref="Rapp. ann. À la soc. asiat. 1864, p. 21">M. Woepcke 
voulait employer tout l'ÃOtÃO À traduire l'ouvrage [d'Albirouni sur les 
sciences des Indiens], et À recalculer les donnÂ©es astronomiques de l'auteur</ 
cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recalculer</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECALFATER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kal-fa-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Calfater de nouveau. 

<cit aut="BOUGAINVILLE" ref="Voy. t. I, p. 8">La frÂOgate entiÀÂ rement 
recalfatÂCe dans ses hauts</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECALFEUTRER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kal-feu-trÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Calfeutrer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="BASSEL." ref="13">Si, refaizons voyaigeÂ ; Faut le vaisseau tourner 

Pour le recalfeutrerÂ ; Ne perdons point couraige</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECAMIONNAGE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-ka-mio-na-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Retour par camionnage de colis expÂ©diÂ©s par camionnage. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 29 juin 1874, p. 4450, 2e col.">Les faux frais 


qu'occasionne le transport aux entrepÂ'ts privAOSÂÀ : camionnage, timbre, 
enregistrement, assurance, magasinage, entrepÂ't, rechargement, recamionnage, 
correspondance</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECAMPER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kan-pÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Camper de nouveau. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. roi de Prusse, 19 juin 1741">....quand, le jour.... 
Il [FrÂ©dAÂOric] a campÂ©, marchA©, recampÂ©, ferraillA©, AcoutÀA© cent avis, 
rÂ©pondu, conseillÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECAP" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kap'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, À Bordeaux, du transbordement des marchandises du quai À bord, 
et rÂ©ciproquement, la Patrie, 9 janv. 1873. 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="RÂCAPITULATIF, IVE'"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ka-pi-tu-la-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui est relatif À une rÂ©capitulation. Les idÂ@es rÂ©capitulatives et 

synthÂ©tiques. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCAPITULATION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ka-pi-tu-la-sionÂ ; en vers, de sept 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RAÂOpÂCtition sommaire de ce qui a dÃOjĂ ÀOtÀO dit. Faire une 
rÂ©capitulation. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de rhÂ©torique</semantique>. Partie de la 
pÂ@roraison qui consiste dans une Â©numA®©ration courte et prÂ©cise des points 
sur lesquels on a le plus insistA© dans le discours, afin de faire une derniÂ're 
et vive impression sur l'auditeur. 
<cit aut="FAN." ref="t. XXI, p. 70">IL est souvent À propos de faire À la fin 
du discours une rÂ©capitulation qui recueille en peu de mots toute la force de 
l'orateur</cit> 
</variante> 
<variante num="3">0pÂCration par laquelle l'esprit revient sur plusieurs idÂ@es 
ou sur plusieurs actes passÂ©s. Fais la rÂ©capitulation de ta vie. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Ymage du monde, PrÂ©face (ms de St-Brieuc)">Li XXIIe e le 
derrain chapistres si est le recors et la recapitulacion des choses d'avant 
dites</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 1, verso.">La 28e rebriche [rubrique], de 
la recapitulation et du nombre de tous les os de tout le cors</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recapitulationem, de recapitulare. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCAPITULÀ, ÀE'"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ka-pi-tu-1lÀ®©, 1ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©capituler 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCAPITULER"> 
<entete> 


<prononciation>rÂ©-ka-pi-tu-1lAO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂ©sumer, redire sommairement. 
<cit aut="SÀAV." ref="4 dÂ©c. 1664">C'est mardi À M. d'Ormesson À parler ; il 
doit rÂ©capituler toute l'affaire [de Fouquet]</cit> 
<cit aut="COLLIN D'HARLEVILLE" ref="Optimiste, V, 13">Mais rÂOcapitulez avec moi 
ma journÂ@e</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. Hor. IV, 4">La vraie douleur ne raisonne 
point tant, ne rÂ©capitule point</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 111">Il recapitule par ordre retrograde ce qui est 
dit aux trois premiers chapitres</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CARL." ref="IV, 8">Et sinon que j'estime que Vostre MajestA© l'a bien 
retenue [l'opinion de M. de Vieilleville], je la recapitulerois volontiers, pour 
le trÂ’s grand plaisir qu'il y a de la redire et de l'escouter</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. recapitularÂ ; du lat. recapitulare, de re, et capitulum, sommaire 
(voy. <a ref="chapitre">CHAPITRE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECAPTURER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-ka-ptu-rÂ©O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Capturer de nouveau. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 27 juill. 1877, p. 5440, 3e col.'">Depuis 1817, 
les colonisateurs amÂ©ricains ont.... envoyÂ© À LibÂOria environ 16000 nÀ'gres, 
plus 5722 Africains recapturÂ©s et envoyÂ©s À cette colonie par le gouvernement 
des Âtats-Unis</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECARBONISER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kar-bo-ni-zÂC©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©tallurgie</semantique>. Restituer du carbone 

À l'acier, quand il en a perdu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et carbone. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECARBURER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kar-bu-rÂO©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rendre carburÂ© de nouveau. 
<cit aut="LEGUEN" ref="Acad. des sciences, Compt. rend. t. LXVIII, p. 
592">Fabriquer de l'acier au tungstÂ'ne, en recarburant le mÂ©tal</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECARDÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kar-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recarder 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECARDER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kar-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Carder de nouveau, recarder des matelas. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECARRELAGE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-ka-re-la-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante-Raccommodage de vieux souliers. 
<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 29 aoÂ»t 1875, p. 835, 4e col.">Ce brave gniaff, 
que les recarrelages n'ont pas enrichi, jusqu'À soixante-trois ans, il en est 
encore À mettre des talons et des bÂ©quets, sous une ÀÂOchoppe</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et carreler. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECARRELURE"> 
<entete> 
<prononciation>re-ka-re-lu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme populaire</semantique>. Repas. Cette mÂ‘re s'offre 
À leurs yeux, Faisant cuire sa gÂCniture Pour en faire recarrelure, Henr. 
travestie, ch. X, p. 159 dans FR. MICHEL, Argot. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et carrelure. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECASSÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kÂC-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de recasser 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECASSER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kAÂC-sÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Casser de nouveau. Recasser un vase raccommodA©. 
<indent>Âcraser et ramollir une peau trempÂ@e, avant de la chamoiser 
</indent> 
<indent><semantique>Terme rural</semantique>. Donner un nouveau labour. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECAUSER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kÀ”-zAO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Causer une seconde fois de quelque chose. Nous en recauserons, le 
Nouvelliste de l'arrond. d'Avranches du 2 juillet 1876. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECADÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÂ©-dÂ©, dAÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recÂ©der 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECÂDER"> 
<entete> 
<prononciation>re-sÂ©-dÂ®©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme cÂ©der. CÂ©der À quelqu'un ce qu'il avait cÂOdÀÂO© 
auparavant. 
<cit aut="" ref="Dict. de Ll'Acad.">Je lui ai recÂ©dÂ© la maison qu'il m'avait 
vendue</cit> 
<indent>CÂ©der À quelqu'un, À prix d'argent, une chose qu'on vient d'acheter. 
RecÂ©dez-moi ce livre pour le prix qu'il vous a coÂ»tÀO. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="RECEL"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÀÂ'l</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Action de celui qui 

reÂSoit sciemment des objets enlevÂ©s, volÀOs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="recÂ©ler">RECÂLER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECÂLÀ, ÂE" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-sÂ©-1À©, LlÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de recÂ©ler 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">CachÂ©, renfermA©. 
<cit aut="DIDER." ref="Regrets sur Galiani.">On formerait une liste 
considA©rable de piÂ ces recÂ©lÂCes dans son portefeuille</cit> 
</variante> 
<variante num="2">CachÀ®© pour le compte d'un voleur. Objets recÂ©lAOs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECÂLÀ" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>re-sÂ©-1ÂO</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de pratique</semantique>. RecÃ” lement des effets 
d'une sociÃOtÃO, d'une succession. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="455, 160">Le mal fut les friponneries, les 
recÃOlÃ©Os, les fuites, À quoi la chambre de justice donna lieu</cit> 
<cit aut="" ref="Code Nap. 801">L'hÂ©ritier qui s'est rendu coupable de 
recAOlÂO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LOYSEL" ref="133">Si femme veuve recele ou detourne, la renonciation 
qu'elle fera ne luy profiteÂ ; ains sera tenue aux dettes, comme commune, et si 
perdra sa part au recelÀ© ou detournÂ@</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RecÂC1ÀO 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECÂLEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÂ”-le-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Action de recÂ©ler. Le recÀÂ'lement d'objets volÂ®s. Le recÃ” lement 
d'un meurtrier. 

<indent>RecÃ” lement de grossesse, action d'une fille ou d'une femme qui cÂ’le sa 
grossesse, pour supprimer ensuite le part. 

</indent> 

<indent>RecÃ” lement d'un corps mort, action de celui qui cachait la mort d'un 
bÂ©nÂ©ficier ou d'un officier, afin de faire valoir la rÂ©signation d'un office 
ou d'un bÂ©nÂCFfice. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 37">Mult [il] reduta le rei e sun fier 
maltalentÂ ; Del tut le cunut bien senz nul receilement</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="appropinquare.">Pour lequel recelement il a deja estÃ© 
approchÂ®© [accusÂ©] par devant le prevost</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="Servit. volont.">Les pirates ciliciens ... pour 
recompense leur bailloient [À des villes qui leur donnaient asile] quelque 
proufit du recellement de leurs pilleries</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RecÂCler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECÂLER"> 
<entete> 

<prononciation>re-sÂ©-1lÂ©. La syllabe cÂ© prend un accent grave, quand la 
syllabe qui suit est muetteÂ : je recÀÂ'leÂ ; exceptÀÂ© au futur et au 
conditionnelÂ : je recÂ©lerai, je recÂ©lerais</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Cacher, enfermer. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Plainte.">J'ai beau mourir d'amour et de regret pour 
elle, Chacun me la recÂ'le</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VI">IL [le riche] peut, dans son jardin tout 
peuplÀ© d'arbres verts, RecÂ@ler le printemps au milieu des hivers</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Iphig. V, 4">QuoiÂ ! lorsque, les chassant du port qui les 
recÀÂ' le [les Grecs], L'Aulide aura vomi leur flotte criminelle</cit> 
<cit aut="DELILLE." ref="GÂCorg. IV">Eurydice fuyait, hÂ©lasÂ ! et ne vit pas Un 
serpent que les fleurs recÂ©laient sous ses pas</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de droit</semantique>. Garder et cacher une 
chose volÂCe par un autre. À l'Ã©Ogard de tous autres individus qui auraient 
recÂOLA© ou appliquA© À leur profit tout ou partie des objets volÂ®s, ils 
seront punis comme coupables de vol, Code pÂ©nal, art. 380. 
<indent>DÂ©tourner les effets d'une sociÂ©tÀÂ©, d'une succession. 
</indent> 
<indent>Donner retraite À des gens qui se cachent. 
</indent> 
<indent>RecÂO©ler un corps mort, faire l'acte dit recÂ' lement d'un corps mort. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>V. n.</nature> <semantique>Terme de 


vÂ©nerie</semantique>. Le cerf recÀÂ'le, il reste plusieurs jours sans sortir de 
son enceinte. 

</variante> 

<variante num="4">Se recÂ©ler, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Se tenir cachÀC. 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Les conseils se recÃ” lent dans le coeur de 
L'homme À La maniÂ‘re d'un profond abÂ@®me sous une eau dormante</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VII, p. 395">IL [l'aperÂ©a] se recÀ'le dans 
des trous, mais il ne creuse pas la terre comme le Llapin</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Tandis que Ll'AcadÂ©mie Â@crit celer et dÂ@celer, et, par consÂ©quent au 
futur, je cÂ’lerai, je decÂ'lerai, elle Â©crit recÂ©ler, et, au futur, je 
recÂ©leraiÂ : et tandis qu'elle Â©crit recÂ©ler, elle Â@crit re celeur. IL 
vaudrait mieux rendre tout cela uniforme d'aprÂ’s celer. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="ST BERN." ref="p. 551">Certes, sire, forment t'umilies et trop te 
repons [te caches]Â ; mais totevoies ne te poras tu mies receleir devant saint 
Johan</cit> 

<cit aut="ST BERN." ref="547">Anzois ke [avant que] li humaniteiz fust apparue, 
si estoit receleie li benigniteiz</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref="600">Ce qui est recelÂ© [cachÂ©, omis dans l'aveu ou 
dÂ©nombrement] est acquis au seigneur</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 13">Qui eust voulu desrober, prendre, receler, ravir, 
ou retenir une chose qu'il n'eust sceu cacher, et qu'il n'y avoit pas grande 
occasion de desirer, ny de proufit À la possederÂ ?</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ib. 28">Si leur servoit [aux jeunes mariÂ©s À Sparte] 
ceste entrevue ainsi recelÂ@e, non seulement À ce que ce leur estoit une 
exercice de continence et de pudicitA©....</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂOlop. 19">Et quelles gens sont-ceÂ ? qui sont ceulx qui 
les recelent en ceste villeÂ ?</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="AngÂ©lique, I">Celle qui receloit des attraits pour 
surprendre Les braves qui pensoient contre amour se deffendre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et celerÂ ; wallon, ricelÂ©. L'ancienne langue avait la locution 
en recelÂOe, À recelÂOe, en cachette. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECELEUR, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>re-se-leur, leÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui recÀ'le un objet volÃ©. 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Lett. t. II, p. 324">DÀÂ's qu'il [un voleur] a ÃOtÃO 
arrÂatA©, il a promis de tout confesser, et mÂîme a nommÂ© son receleur</cit> 
<cit aut="MONTESQO." ref="Esp. XXIX, 12'">Les lois grecques et romaines 
punissaient le receleur du vol comme le voleur</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Celui qui cache des personnes auxquelles il est dÂ©fendu de 
donner retraite. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BALZ." ref="liv. VI, lett. 3">Quand la vÂO©ritA©.... aurait ÃOtÃO 
chassÂ@e de France par un ban publiÂ©, je croirais que vous seriez son 


receleur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Ce qui cache, enveloppe. 

<cit aut="LA FONT." ref="PoÂO©s. mA LÂCes, XX">Pardonnez-moi, si j'ai quelque 
soupÂSon, Que cet habit dont vous Âftes vÂîtue, En vous voilant, soit receleur 
d'appas</cit> 

<indent>Prov. S'il n'y avait point de receleurs, il n'y aurait point de voleurs. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. II, p. 334">Les recelleurs sont pires 
que les malfaiteurs</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LA BOÂTIE" ref="23">Que vous pourroit il [le tyran] faire, si vous 
n'estiez receleurs du larron qui vous pille, complices du meurtrier qui vous 
tue, et traistres de vous mesmesÂ ?</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RecÂO©lerÂ ; wallon, riceleu. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCEMMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-sa-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Depuis peu. 
<cit aut="ROTR." ref="St-Gen. I, 4">Et rÂ©cemment encor dans Rome, Vitellie, 
Gordius, Pertinax, Macrin, Probe, AurÂ©lie, N'y sont-ils pas montÂ©s [sur le trÀ 
‘neJÂ ?</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. I, p. 595, dans POUGENS">Sylla.... en 
jeune homme avide et altAOrÂ© de gloire, dont il commenÂ8ait tout rÂOcemment À 
goÂ»ter la douceur</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 2">Ouvrir une femme recentement morte pour sauver 
l'enfant estant encore vivant</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂ©cent, et le suffixe ment. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECENSE"> 
<entete> 
<prononciation>re-san-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nouveau contrÀÂ’le qu'on applique sur les piÂ'ces de bijouterie et 
d'orfÂOvrerie, quand le fisc change le poinÂSon. 
<cit aut="" ref="Ordonn. 19 sept. 1821">Les boÂ@tes de montre, etc.... marquA®OS 


des poinÂSons en usage antÂ©rieurement À notre ordonnance du 5 mai 1819, et non 
revÂatus des poinÂSons de recense et de contremarque prescrits par ladite 
ordonnance</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">Des poinÂSons de la derniÂ‘re recense</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

2. RECENSE (re-san-s'}), <nature>s. f.</nature> OpÂ@ration, usine oÂt l'on 
prÂ©pare l'huile de recense. 

<indent>Huile de recense, huile qu'on obtient en pressant les grignons (mAÂ©lange 
de noyaux d'olive et de pulpe dÂ®©jÀÂ pressÂ©e), aprÂ'’s leur mÂ©lange avec de 
l'eau bouillante. L'huile de recense est employÂ©e dans la savonnerie. 

<cit aut="P. POIRÀ" ref="Notions de chimie, p. 290, Paris, 1869">On obtient les 
savons durs, À Marseille, en saponifiant par la soude les huiles qu'on dÂ©signe 
sous le nom de recense</cit> 

</indent> 

<indent>On ÂCcrit aussi ressence, Journ. offic. 15 nov. 1874, p. 7630, 2e col. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECENSÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-san-sÂ©, sÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de recenser 

</entete> 

<corps> 

<variante> 

<cit aut="LE P. SIMON MARS" ref="Myst. du roy. de Dieu, p. 673, dans POUGENS">La 

tribu de Dan, comme Â©tant indigne d'Âître recensÂ©e parmi les 

prÂ©destinÂ©s</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECENSEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>re-san-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mesure qui a pour but de constater le nombre des habitants 
d'une contrÂCe, ou des individus d'une certaine catÂ@gorie, ou les suffrages 
obtenus par un candidat, ou la fortune de chacun, ou des tÂîtes de bestiaux, de 
chevaux, etc. Recensement des personnes et des fortunes. ProcÂ©der au 
recensement des voix (dans une Â©lection, aprÂ'’s un vote). 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 119">Je n'Â©tendrai pas davantage ce recensement 
des royaumes du Nord, au XVIe siÂ'cle</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Conseil de recensement, conseil chargÃ© de vAÂC©rifier les 
tableaux, dressÂOs par les maires, des jeunes gens appelÂ©s sous les drapeaux. 
<indent>Il y a aussi un conseil de recensement pour la garde nationale. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de commerce et de douanes</semantique>. 
Nouvel examen, nouvelle vÂCrification de comptes, de poids, sur lesquels on 
craint de s'Ãatre trompAC. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme d'officialitÂO</semantique>. Audition des 
tÂCmoins, qui viennent dÂ©poser en consÂ®quence de la publication d'un 
monitoire. 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recensement</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recenser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECENSER"> 
<entete> 
<prononciation>re-san-sÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire un recensement. Recenser la population. 
</variante> 
<variante num="2">Faire la recense, appliquer de nouveau le contrÂ’le sur des 
piÂ ‘ces de bijouterie ou d'orfÂ@vrerie, quand le fisc change le poinÂSon. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 19465">S'il vuet ses pechiÂ©s recenser, Quant il 
vendra [viendra] devant le juge</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 2978">Cuers [le coeur] ne pourroit mie penser, Ne bouche 
d'omme recenser De ma dolor la quarte part</cit> 

</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="G. GUIART" ref="t. II, p. 291, V. 7548 (16527)">Mais li vilains 
souvent recense [redit]Â : Moult remest [reste] de ce que fol pense</cit> 

<cit aut="MACHAUT" ref="p. 96">Li sires [le Seigneur], qui droit regle et ligne, 
Prent ses vengeances si obscures Maïinte fois sur les creatures, Que nulz ne le 
porroit penser, Imaginer ne recenser</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="I, 296">Finablement tout dit et recensÂ®©, Ce monde n'a de 
prudence une goutte</cit> 

<cit aut="CARL." ref="X, 16">.... Et le remercia de l'offre gratuite qu'il leur 
avoit faicte de recenser devant sa majestÂ© Les devoirs dont ils avoient usÃ© en 
l'observation de ses edicts</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. recensarÂ ; du lat. recensere, de re, et census, cens. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECENSEUR"> 
<entete> 
<prononciation>re-san-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui est employÃ© aux opÂ@rations du recensement. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECENSION"> 


<entete> 
<prononciation>re-san-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Comparaison d'une Â©dition d'un auteur ancien avec les 
manuscrits. 
</variante> 
<variante num="2">Texte revu et Â©ditA© par un critique. La recension d'HomÂ're 
par Aristarque. 
<cit aut="NICOLAS" ref="Revue germ. t. XXIV, 1er dÂOc. 1862, p. 17'">Quant aux 
sections communes À deux Âvangiles seulement, elles s'expliquent suivant 
L'hypothÂ'se par cette circonstance que la recension qui contenait ces sections 
ne fut connue que des deux auteurs de ces deux Âvangiles</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recensionem, de recensere, recenser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCENT, ENTE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-san, san-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nouvellement fait ou arrivÃ©. 
<cit aut="FLACH." ref="Mar.-ThÂOr.">L'exemple rÂ©cent d'une reine que la France 
admirera Â©ternellement</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Bajaz. II, 1">Songez.... Au meurtre tout rÂOcent du 
malheureux Osman</cit> 
<cit aut="RAC." ref="ib. PrÂ©f.">Quelques lecteurs pourront s'A©tonner qu'on ait 
osÃ© mettre sur la scÂ'ne une histoire si rÂ©centeÂ ; mais je n'ai rien vu dans 
les rÂ’gles du poÂ«me dramatique qui dÂ»t me dÂ©tourner de mon entreprise</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="XIV'>Des faits rÂOcents, connus et 
circonstanciÂOs</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Not. just. ÀÂp. nat. Oeuv. t. XIII, p. 225">La dÂ©couverte 
des dÂ©fenses d'AOLA©phants dans le Canada est assez rÂOcente, et j'en ai ÃOtÃO 
informA© des premiers</cit> 
<indent>Blessure toujours rÂ©cente, injure qui ne s'oublie pas. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 28 aoÂ»t 1750">IL y a quinze ans, direz- 
vous, que cela est passÃ© [l'exil de Voltaire pour le Mondain]À ; non, mes 
anges, il y a un jour, et ces injustices atroces font toujours des blessures 
rÂOcentes</cit> 
</indent> 
<indent>Avoir la mÂ©moire rÂ©cente d'une chose, s'en souvenir comme si elle 
venait d'arriver. 
</indent> 
<indent>La mÂ©moire en est encore toute rÂ©cente, se dit de choses arrivÂ@es il 
n'y a pas longtemps. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit quelquefois des personnes, pour exprimer qu'elles 
ont encore la mÂ©moire fraÂ@che de quelque chose. 
<cit aut="CORN." ref="Lett. À l'abbÂ© de Pure, 25 aoÂvt 1560">Je ne suis pas 
assez rÂOcent de mon latin pour me vanter d'entendre tous les mots choisis dont 
vous avez semÂ© cet ouvrage</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. recentÀ ; espagn. recienteÂ ; ital. recenteÂ ; du lat. 
recentem. 


</indent> 


</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RÂCENT. - ÂTYM. Le latin recens signifiant proprementÂ : qui vient 


rÂ©cemment de, qui a quittA© rÂ©Ocemment, comme on voit par ces exemples, recens 
a victoria, Rhodo recentes Romam venerunt, se sÂ©pare en rec-ens, et se rattache 
À la racine zend raÂ&, venir, Rev. critique, 23 dÂ©c. 1876, p. 403. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECEPAGE"> 
<entete> 
<prononciation>bien que l'AcadÂCmie ne mette point d'accent sur ce, on 
n'en prononce pas moins re-sÂOC-pa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de receperÂ ; effet de cette action. Le recepage de la vigne. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECEPÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÂ©-pÂ©, pÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de receper 

</entete> 

<corps> 

<variante>Vigne recepÂCe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECEPÂE"> 
<entete> 
<prononciation>re-sÂ©-pÂOeÂ ; voy. <a 
ref="recepage">RECEPAGE</a></prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Partie d'un bois qu'on a recepÂ@e. Donner un rendez-vous de chasse À 
la recepÂCe. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RecepÀO. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECEPEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÂ”-pe-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de receper des pieux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECEPER"> 
<entete> 


<prononciation>re-sÂ©-pÂOÂÀ ; voy. <a ref="recepage">RECEPAGE</a>. La 
syllabe ce prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muetteÂ : je 
recepe, je recÀÂ'perai</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Couper un plant prÂ’s de terre, pour lui faire pousser des 
jets plus forts que ceux qu'on a retranchÃ©s. 
<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. intr. part. exp. Oeuv. t. VIII, p. 411">On 
aurait dÂ» receper tous les taillis de deux ou trois ans, qui ont ÃOtÃO gelAOS 
au mois d'octobre 1740Â ; jamais gelÂCe d'automne n'a fait autant de mal</cit> 
<indent><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Couper un arbre jusqu'au 
collet, afin de reconstituer une nouvelle charpente. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Couper des pieux, des pilotis, sous l'eau, À fleur du sol. 
<indent>Les maÂSons disent À peu prÂ's dans le mÂîme sensÂ : receper une 
muraille. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et cep. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCAPISSÀ"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-sÂ©-pi-ssÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âcrit par lequel on reconnaÂ@t avoir reÂSu en communication ou en 
dÂCpÀ't des papiers, des piÂ'ces, etc. 
<indent>ReÂ&Su par lequel les employÂ©s des caisses publiques reconnaissent que 
des sommes ou objets leur ont ÃOtÃO versÂ®©s. RÃOcÃOpissÃOs de marchandises. 
</indent> 
<indent><nature>Au plur.</nature> Des rÂ©cÂ©pissÂ©S. Au contraire, Vaugelas 
considA©rait le mot comme latin, et disait au pluriel des recepisse. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="MONSTREL." ref="I, 120">....Le roi lui mandoit.... qu'il baillast ses 
lettres de recepissÂ© comment il avoit re§u ledit mandement royal</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CONDÀ" ref="MAOm. p. 663">Et de ce faire, il a demandA© recepicÀO et 
promesse signÂCe de ma main</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recepisse, avoir reÂSu, de recipere, recevoir (voy. <a 
ref="recevoir">RECEVOIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCEPTACLE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-sÀÂ'"-pta-kl'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Lieu oÂt se rassemblent plusieurs choses de divers endroits La 
veine cave qui est le principal rÂ©ceptacle du sang, DESC. MÃOth. V, 5. 

<cit aut="CONDÀ" ref="MÃOtÃ©Oor. 3">La mer, qui est le rÂ©ceptacle de toutes les 
eaux</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Princ. d'action, 16">Passez de ces thAÂ©ÂCtres innombrables 
de carnage À ces innombrables rÂ©ceptacles de douleurs qui couvrent la 
terre</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="6e ÀÂOp. nat. Oeuv. t. XII, p. 284">Le lac Aral et la 
Caspienne ne faisaient qu'un seul grand lac, qui ÀÂ©tait le rÂOceptacle commun du 
Volga, du JaÂ k....</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. III, p. 210">L'atmosphÂ're est le rÂ©ceptacle 
gÂONÂOral de toutes les matiÂ'res volatiles</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="Claude et NÂOr. II, 37">Nos bibliothÂ'ques immenses, le 
commun rÂO©ceptacle et des productions du gÂ©nie et des immondices des 
lettres</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Bassin recevant 
les eaux de divers conduits. 

<indent>Dans les machines À vapeur, rÂ©ceptacle de la vapeur, chambre qui 
renferme la vapeur. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Sommet Ã©vasÃ© ou 
renflÂ© du pÂOdoncule, et portant la fleur ou les fleurs chez les composÀA©es, 
les figuiers et autres plantes À inflorescence composÂCe. 

<indent>Nom donnÂ© aux organes de formes trÂ”’s diverses qui contiennent les 
corpuscules reproducteurs des cryptogames. 

</indent> 

<indent>Nom donnÂ© À la saillie des nervures sur laquelle s'attachent les 
sporanges dans les fougÂ'res arborescentes. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Il se dit de ce qui reÂSoit des 
personnes. Cette maison est le rÂOceptacle de tout ce qu'il y a de joueurs et de 
libertins dans la ville. 

<cit aut="CONDIL." ref="Hist. anc. II, 9">Sa cour [de Philippe de MacÂ©doïine] 
AÂ©tait le rÂCceptacle de ce qu'il avait pu ramasser de plus vil chez les Grecs 
ou chez les barbares</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 27, verso">Lequel cistifellis [vÂ©sicule du 
fiel] est receptable de cole [bile]</cit> 

<cit aut="" ref="le Songe du vergier, II, 287">Se la benoïiste vierge Marie eust 
estÂ© entachÂ©e de pechÂ© originel, ce n'eust mie estÂ© chose honneste ne 
convenable qu'elle eust estÂ© mere, palays et receptacle du trÂ’s precieux corps 
de Jesucrist</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CONDÀ" ref="p. 672">Un receptacle de gens de mauvaise vie</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. III, 2">Ruynant les obscures forests, receptacles de 
brigans et meurtriers</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 57">C'est le receptacle et l'estuy de la science que 
la memoire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. receptacleÂ ; espagn. receptaculoÂ ; ital. ricettaculoÂ ; du 
lat. receptaculum, de receptum, supin de recipere, recevoir (voy. <a 
ref="recevoir'">RECEVOIR</a>). 

</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCEPTACULAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-sÀÂ"-pta-ku-1Â2-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est placÀÂ© sur le 

rÂ©ceptacle, qui a rapport au rÂ©ceptacle. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCEPTEUR"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-sÀÂ'"-pteur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Se dit d'une machine, d'un vase destinÂ© À recevoir des eaux 
surabondantes. 
</variante> 
<variante num="2">Appareil de tÃOlÃOgraphie ÂClectrique qui reÂBoit l'avis 
envoyÂ© par le manipulateur. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. receptorem, de receptum, supin de recipere (voy. <a 
ref="recevoir">RECEVOIR</a>). 
<cit aut="MONSTREL." ref="t. I, ch. 81, p. 137, dans LACURNE">Dans l'ancienne 
langue, recepteur signifiait celui qui reÃ§oitÂ : Prisonnier de par le roy, 
comme recepteur de ses ennemis</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCEPTIBILITAÀ" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-sÀÂ"-pti-bi-1li-tÂAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QualitA© de ce qui peut Âître reÂ&u. 
<cit aut="C. BAUDELAIRE" ref="Hist. extraord. d'Edgar PoÂx«.">Une rÂOceptibilitÂAO© 
quelconque de l'influx magnÂ©tique</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. receptum, supin de recipere (voy. <a ref="recevoir">RECEVOIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCEPTION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-sÀÂ"-psionÂ ; en vers, de quatre 
syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action par laquelle on reÂSoit. Accuser rÂOception d'une 
lettre, d'un paquet. 


<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. VIII, 10">IL [NapolAÂ©on À Moscou] appelle 
tous ses gAOnÂ©raux, il triomphe en leur annonÂSant une paix toute prochaineÂ 
quinze jours d'attente suffiront.... À la rÂ©ception de sa lettre, on verra 
PÂ©tersbourg faire des feux de joie</cit> 

<indent>L'action de recevoir en son corps. 

<cit aut="BOSSUET" ref="DÂOf. trad. sur la communion, II, 14">La rÂ©ception des 
deux symboles [le pain et le vin de l'eucharistie]</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de palais</semantique>. RÂCception de 
caution, acte par lequel on est acceptÂ© comme caution. 
<indent><semantique>Terme de fÂCodalitÂO</semantique>. RÂOCception en foi et 
hommage, action du seigneur qui reÂSoit l'hommage de son vassal. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">ManiÂ "re de recevoir une personne, accueil. 

<cit aut="SÀAV." ref="139">Je verrai madame Martel ; la rÂOception que son mari 
vous a faite mÂ@rite bien cette politesse</cit> 

<cit aut="LA FAY." ref="Hist. Henr. d'Anglet.">Toute la cour alla À Vaux, et M. 
Fouquet joignit À la magnificence de sa maison toute celle qui peut Ãêtre 
imaginÂ©e par la beautÂ© des divertissements et la grandeur de la 
rÂ®©ception</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À Brossette, 16">J'ai lu avec grand plaisir 
l'exacte relation que vous m'avez envoyÂ@e de la rÂ©ception de nos deux jeunes 
princes [le duc de Bourgogne et le duc de Berry] dans votre illustre ville 
[Lyon]</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Mlle de la Fayette, p. 336, dans POUGENS">On l'attendait, 
tout ÃOtait prÂt pour sa rÂ©ception</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂ@nie, IV, VI, 8">Deux chevaliers se faisaient 
joyeuse rÂO©ception jusqu'au lever du soleil</cit> 

<indent>À ma rÂ©ception, en me recevant. 

<cit aut="CORN." ref="MAOL. V, 3 (ires ÂC©ditions).">Sont-ce LÀ les faveurs que 
vous m'aviez promisesÂ ? OÀ1 sont tant de baisers dont votre affection Devait 
atre prodigue À ma rAÂOceptionÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi de l'accueil fait aux choses. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, ÂpÂ@tre.">Son nom [du Cid], au bout de six cents ans, 
vient encore de triompher en FranceÂ ; il y a trouvÂ© une rÂ©ception trop 
favorable pour se repentir d'Âftre sorti de son pays et d'avoir appris À parler 
une autre langue que la sienne</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. Examen.">Ainsi il m'a fallu nÂ©cessairement faire 
voir quelle rÂ©ception il [CÃOsar] ferait À leur lACche et cruelle politique 
[de PtolÂ©mAÂCe et ses ministres]</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Action de recevoir des visites avec un certain cÂ©rÂ©monial, 
À un jour dAÂ©terminÂ©. C'est jour de rÂ©ception chez le ministre. 

</variante> 

<variante num="5">CÂOCrÂOmonie par laquelle une personne est installÂ©e dans une 
charge ou reÃ§ue dans une compagnie. La rÂ©ception d'un officier. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Duclos, 18 aoÂ»t 1761'">Sera-t-il dit que nos grands 
seigneurs ne viendront À l'AcadAÂ©mie que le jour de leur rÂ©ceptionÂ ?</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 26 janv. 1767">0On m'a dit que 
Marmontel vous avait ÂOcrit le dAÂ©tail de la rÂOception de Thomas [À 
l'AcadÂ©mie franÂSaise]À ; elle a ÃOtÃO fort brillante</cit> 

<indent>Discours de rÂ©ception, discours que chaque nouvel ÃOlu À l'AcadÂCmie 
franÂSaise prononce en sÂ©ance solennelle. 

<cit aut="D'OLIVET" ref="Hist. Acad. t. II, p. 179, dans POUGENS">À sa 
rÂOception, M. Patru prononÂSa un fort beau remercÂ®ment, dont on demeura si 
satisfait, qu'on a obligÂ© tous ceux qui ont ÃOtÃ©O reÂSus depuis d'en faire 
autant</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Mode d'admission d'un candidat dans le grade pour lequel il se 


prÂ©sente ou satisfait À un examen public. 

</variante> 

<variante num="7">Action de recevoir une piÂ'ce de thÂ©ÂCtre, pour qu'elle soit 
apprise et jouÂCe. 

</variante> 

<variante num="8">Introduction d'une doctrine. 

<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="Vertu des paÂ ens, II, Aristote.">Ce qui me 
fait rapporter au siÂ'cle de saint Thomas seulement cette rÂOception gÂ©OnÂCrale 
du pÂ@ripatÂ©tisme parmi les chrÂ©tiens.... c'est que....</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XV, 8 bis, Â©dit. HAVET.">Que pouvaient faire les 
Juifs, ses ennemis [de JÃOsus]Â ? s'ils le reÂSoivent, ils le prouvent par leur 


rÂOception.... et, s'ils le renoncent, ils le prouvent par leur 
renonciation</cit> 
</variante> 


<variante num="9"><semantique>Terme d'administration</semantique>. Action 
d'approuver, aprÂ’s examen, des constructions, des chemins de fer, etc. La 
rÂCception des travaux. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="receptio.">AprÂ's ce qu'il aura fait sa reception 
[reÃ§u le saint Sacrement] en laditte eglise</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 106">Comme liberalitÂ© soit moienne vers donaction 
de pecunes et recepcion d'icelles</cit> 


</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Aresta amorum, p. 160, dans LACURNE">En matiere d'amour n'y a 


point de reception, et ceulx qui demandent ce qu'ils ont donnÂ© doibvent estre 
reputez infames et privez de tous biens d'amours</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Sylla, 8">À la reception de cet ambassadeur il feit 
apprester trois chaires</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 257">La reception des heureuses ou malencontreuses 
nouvelles</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. receptioÂ ; espagn. recepcionÂ ; ital. ricezioneÀÂ ; du lat. 
receptionem, de receptum, supin de recipere (voy. <a 
ref="recevoir">RECEVOIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCEPTIONNAIRE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-sÀÂ'"-psion-nÂ2-r'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'industrie</semantique>. Agent rÂ©ceptionnaire, 
homme choisi pour recevoir livraison des objets fournis par une usine, pour 
vÂCrifier s'ils sont conformes aux stipulations du cahier des charges. 
<indent><nature>S. m.</nature> <semantique>Terme de commerce</semantique>. Celui 
qui reÂSoit une marchandise. Art. 5À : Les fractions de degrÂ© [des esprits] ne 
sont pas constatÂCesÂ ; elles sont en faveur du rÂ©ceptionnaire, Tableau annexÀÂ© 
À la loi du 13 juin 1866, sur les usages commerciaux. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂO©ception. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RÂCEPTIONNAIRE (rÂ©-sÀÂ'-psio-nÂa-r'}, <nature>s. m.</nature> EmployÃ© 
chargÂ© de recevoir les colis, les chargements. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 9 janv. 1874, p. 248, ire col.">G.... mÂ©dail1lA© 
militaire, agent rÂ©ceptionnaire de la compagnie d'OrlÂ@ans</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCEPTIVITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-sÀÂ"-pti-vi-tAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. FacultÂ© de recevoir des 
impressions. 
<indent>Aptitude des organes À recevoir l'impression des agents externes ou 
internes, dans l'ordre physiologique comme dans l'ordre pathologique. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>DÂO©rivA®© d'un adjectif fictif rÂ©ceptif, capable de recevoir, du lat. 
receptum, supin de recipere (voy. <a ref="recevoir'">RECEVOIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECERCELÃ, ÀE"> 
<entete> 
<prononciation>re-sÃ”r-se-lÃ©, 1Â©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de blason</semantique>. Il se dit des croix 
ancrÂ@es, tournÂ©es en cerceaux, et des queues de certains animaux. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCXXVII'">Fier le visage, le chef [la tÂtîte] 
recercelet</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Romancero, p. 50">Blont [il] ot le poil menu recercelÀÂ© [À 
boucles menues]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et cercel (voy. <a ref="cerceau">CERCEAU</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECERCLAGE"> 
<entete> 
<prononciation>re-sÀÂ'r-kla-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de recercler. Ces tonneaux ont besoin d'un bon recerclage. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECERCLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÀÂ'r-k1ÀÂ©, k1Â@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recercler 

</entete> 

<corps> 

<variante>Tonneaux recerc1lÀOs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECERCLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÂ"r-k1ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Mettre de nouveaux cercles 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECÀS"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÀÂ'</prononciation> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="recez">RECEZ</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCESSION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-sÀÂ"-ssion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de se retirer. 
<cit aut="LARTET" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t. LVIII, p. 408">Que la 
disparition du renne de notre Europe tempÂOrÂ©e soit le rÂ©sultat de 
l'extinction rÂ©gionale de cette espÂ'ce, ou bien de son refoulement par le 
dÂO©veloppement progressif des sociÂ©tÂC©s humaines, ou bien encore, si l'on veut, 
de la rÂ©cession graduelle et spontanÂ©e par suite de changement dans les 
conditions climatÂAOriques....</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recessionem, de re, an arriÂ're, et cedere, aller (voy. <a 
ref="cÂ©der">CÂDER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECETTE"> 

<entete> 
<prononciation>re-sÀÂ'-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Ce qui est reÂSu en argent, en billets, ou autrement. Porter 
en recette une somme. Le produit des recettes annuelles. Cette comÂ©die donne 
d'excellentes recettes. 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Celui-lÀÂ est pauvre, dont la dÂ©pense excÀ'de la 
recette</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Rom. 4">Les Carthaginois, calculant sans cesse la 
recette et la dÂ©pense, firent toujours la guerre sans l'aimer</cit> 
<indent>Forcer en recette, augmenter, À la charge du comptable, la recette 
qu'il accuse. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Action de recevoir de l'argent, des valeurs pour le compte de 
quelqu'un. Faire la recette d'une terre, la recette des rentes de quelqu'un. 
Faire la recette des contributions. 

</variante> 

<variante num="3">Emploi de celui qui reÂSoit les contributions pour le compte 
de l'Âtat. Recette gAOnÂ©rale d'un dAÂ©partement. Recette particuliÀÂ re d'un 
arrondissement. Recette d'enregistrement. 

<cit aut="LESAGE" ref="Guzm. d'Alf. VI, 7">J'ai quittÂ© la recette des tailles 
de Madrid oł j'ai ÃOtÃO employÂ@</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Âc. des vieill. II, 3">C'est qu'il y va, mon cher, de 
ma recette</cit> 

<indent>La maison, les bureaux du receveur. Aller À la recette. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il se dit du dÂ©bit des eaux d'un fleuve, par rapport au 
rÂ©ceptacle. 

<cit aut="BUFF." ref="6e ÂO©poq. nat. Oeuv. t. XII, p. 288">Tant que les 
barriÂ‘res du Bosphore et de Gibraltar ont subsistAÂ©, la MÂ©diterranÂ©e n'ÂCtait 
qu'un lac d'assez mÂ©diocre ÀÂ©tendue, dont Ll'AOvaporation suffisait À la 
recette des eaux du Nil, du RhÂ’ne et des autres riviÂ‘res qui lui 
appartiennent</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Composition de certains mÂ©dicaments ou remÂ'des. La recette 
de la thÂC©riaque. 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">Carro-Carri dÂCbarque avec une recette qu'il 
appelle un prompt remÂ'de et qui quelquefois est un poison lent</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À Mme du Deffant, 5 juin 1772">Je voudrais bien 
qu'il y e»t des recettes pour votre mal comme pour le mien</cit> 
<indent>Âcrit oł est formulÂCe cette composition. IL porta la recette chez un 
pharmacien. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Certains procÂ©dÂO©S dont on se sert dans les arts, dans 
l'ÂAOconomie domestique. La recette pour faire des conserves, une pÂctisserie. 
<cit aut="VOLT." ref="Ap. IX">Je vous envoie un manuscrit.... C'est la recette 
d'un potage</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="AÂm. V'>Je reviens À ma recette contre le 
refroidissement de l'amour</cit> 

<cit aut="BÂRANG." ref="Mort de Charlemagne.">Turpin rÂ©pondÂ : j'ai la recette 
[pour guÂ@rir Le prince] D'un coeur de vierge de vingt ansÂ ; Fleur de vingt 
ans, vertu parfaite, Vous rajeunira sur ma foi</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi de procÂ®©dÂO©S magiques ou mystÂ©rieux. 

<cit aut="LA FONT." ref="Mandr.">Cette recette [pour avoir des enfants] est une 
mÂ©decine</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Orais.">Tous tels sorts sont recettes frivoles</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. ManiÂ're de 
se conduire dans les affaires, dans le monde. 

<cit aut="LA FONT." ref="FiancÂ©e.">TÂCmoigner en tel cas un peu de dÂ©sespoir 
Est quelquefois une bonne recette</cit> 


<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">Contentons-nous de peu, et de moins encore, si 
c'est possibleÂ : sachons perdre dans l'occasion, la recette est 
infaillible</cit> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de marine</semantique>. IL se dit pour 
rÂOception, c'est-À -dire vÂ©rification et acceptation des matiÂ'res ou des 
objets qui proviennent, dans les arsenaux, des livraisons faites par les 
fournisseurs. 

</variante> 

<variante num="9">Baquet de bois dont se sert le salpAttrier. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Chr. de Rains, 225">Je vous presterai vingt mil libres, À 
reprendre sour les reÂBoites de le [la] comtAÂO</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 84">La recete de cel triacle [thÂ©riaque] 
est en l'antidotaire</cit> 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 5">Quant toutes vos confitures seront prestes, 
vous pourrez faire ce qui appartient, dont la recepte s'ensuit</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CHARRON" ref="la Sagesse, II, PrÂOf.">Le mot plaist bien À aucuns, 
mais c'est toutÂ ; la chose n'est de mise ny de recette en ce siecle d'une si 
universelle corruption et contagion</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. receptaÂ ; espagn. recetaÂ ; portug. receitaÀ ; ital. 
ricettaÂ ; bas-lat. recepta, de receptum, supin de recipere (voy. <a 
ref="recevoir'">RECEVOIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RECETTE. AjoutezÂ 

<variante num="10">Recette buraliste, bureau qui dAÂ©livre les expÂ©Cditions 
(acquits-À -caution, congÂ©s, etc.) pour le transport des boissons. Comme les 
remises sont trÂ’s faibles et le produit insuffisant, la recette buraliste est 
toujours jointe soit À une recette sÂ©Odentaire ou principale, soit À un dA©bit 
de tabac et de poudre. 

<cit aut="" ref="ArrAatA© du Ministre des finances, du 13 mai 1848">Les 
percepteurs des contributions directes actuellement en fonctions, et qui se 
trouvent en mÂème temps titulaires des recettes buralistes ou de dAÂ©bits de 
tabac et de poudre, seront tenus d'opter immÂ©diatement</cit> 

</variante> 

<variante num="11"><semantique>Terme de mines</semantique>. Recette ou salle de 
recette, lieu oÀt l'on manipule le charbon À mesure qu'il arrive pour le trier 
et le classer. 

<cit aut="" ref="Analyse du dÂO©cret rendu en Conseil d'Âtat, 2 sept. 1863">Les 
portes et fenÂ?tres des bÂcCtiments placÂ©s au-dessus des fosses À charbon de 
terre sont imposables, lorsqu'elles Â©clairent des salles dites de recettes, des 
scieries mÂ@caniques...</cit> 

<indent>Il y a des recettes dans les fosses aussi bien qu'au-dessus. 


<cit aut="" ref="Extr. du MÂOmorial de la Loire, dans Journ. offic. 7 fAOv. 
1876, p. 1091, 3e col.">Pour tout dommage on n'a constatÂ© qu'un cordage cassÂ© 
À la recette infAÂOrieure du puits Jabin.... un cheval asphyxiÂ© ÃOtait ÂCtendu 
À l'entrÂO©e de la recette</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="12">Dans l'exploitation du bois de flottage, recette gÂCnÂOrale, 
constatation, par l'inspecteur des ports de flottage, de ce qui est dÂ» À 
chaque ouvrier dont l'ouvrage est reconnu en bon ÀÂ©tat de rÂ©ception, et de ce 


que chaque intÂC©ressÂ© doit rembourser À la compagnie, par dÂ©castÀ're de bois, 
pour les frais d'ÂCcoulage et de mise en ÃOtat, MÂOm. de la Soc. centr. d'agric. 
1873, p. 261. 

</variante> 

<variante num="13"><semantique>Terme de mÂ©gisserie</semantique>. Peau en 
recette, ou simplement recette, peau Â©purÂCe. 

<cit aut="" ref="EnquÂîte, TraitÃ© de comm. avec l'Anglet. t. VI, p. 782">Les 
peaux mÂO©gissÂ©es par mes soins, mises en recette ou ÃOpurÃOes, sont employÂCes 
dans ma fabrique de gants</cit> 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 13 mai 1872, p. 3206, 3e col.">Les recettes en 
chevreau pour ganterie et chaussures sont trÂ”s demandÂ©es</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECEVABILITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>re-se-va-bi-1i-tÂO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QualitAO© de ce qui est recevable. Art. 444, dernier alinÂ©a du code 
d'instruction criminelle modifiÂOÂ : Dans tous les cas, l'exÂOcution des arrÂtts 
ou jugements dont la rÂ©vision est demandÂ©e sera de plein droit suspendue sur 
l'ordre du ministre de la justice, jusqu'À ce que la cour de cassation ait 
prononcÀÂ©, et ensuite, s'il y a lieu, par l'arrÂ®t de cette cour statuant sur la 
recevabilitA©. Art. 445, 1er alinÂ@aÂ : En cas de recevabilitA©, si l'affaire 
n'est pas en Â©tat, la cour procÂ©dera directement ou par commissions rogatoires 
À toutes enquÂ?tes sur le fond, confrontations, reconnaissance d'identitÀC, 
interrogatoires et moyens propres À mettre la vA©ritÂ© en ÂOvidence, Loi du 29 
juin 1867. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECEVABLE"> 
<entete> 

<prononciation>re-se-va-bl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui peut, qui doit ÀÂître reÂSu ou admis, en parlant des 
choses. Fournir des marchandises bonnes et recevables. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. XIX.">IL est ÂOvident qu'il n'y eut jamais de bulle 
moins recevable que celle-ci</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Dim. oct. du St Sacrement, Dominic. t. I, p. 290">Je 
soutiens, moi, que cette excuse, tout apparente qu'elle peut Àtre, n'est point 
communÂ©ment recevable</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Paul.">Les actes de sainte ThÂ'cle sont-ils 
recevablesÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Qui peut ÀÂftre admis À , en parlant des personnes. 
<cit aut="MALH." ref="TraitÂ© des bienf. de SÃOnÃ” que, V, 13">IL y a des biens 
de l'Âme, des biens du corps et des biens de fortuneÂ ; quant aux biens de Ll'À 
éme, le mÂ©chant n'y a point de partÂ ; pour les deux autres, il y est 
recevable</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Euch. III, 3">Que si l'on n'est pas recevable À faire 
voir....</cit> 
<cit aut="MASS." ref="ConfÂOr. Amb des clercs.">On est d'autant moins recevable 
ici d'allÂ®guer l'exemple commun....</cit> 
<indent><semantique>Terme de palais</semantique>. IL a ÃOtÃO dAÂCclarÂ© non 
recevable dans sa demande, sa demande a Â©tAO© repoussÂ©e par des fins de non- 
recevoir. 
</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Livre de jost. 83">La semonce de l'hostel le roi doit estre 
recevable segont la loi oÀt cil est</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPORTES" ref="Amours d'Hippolyte, LXXXVIII, Chanson.">J'estime aussi 
peu recevable, Au moins pour durer longuement, Cette ardeur qu'on croit 
veritable, Du premier regard s'allumant</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 129">Il estoit fort amoureux de la musique 
aussi bien que des versÂ ; car il en faisoit qui estoient recevables</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ÃTYMOLOGIE"> 

<indent>Recevoir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" RECEVEUR, EUSE"> 
<entete> 

<prononciation>re-se-veur, veÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui a charge de faire une recette quelconque, 
soit en deniers, soit en denrÂCes, soit pour l'Âtat, soit pour un particulier. 
Receveur des contributions. Receveur de l'enregistrement et des domaines. 
Receveur gÂC©nÂOral. Receveur particulier. 
<cit aut="SÀAV." ref="À Mme de Guitaut, 26 aoÂ»t 1693">Je vous avoue que je suis 
ravie de n'avoir plus de receveur [pour les fermages d'une de ses terres]</cit> 
<cit aut="C. DELAV." ref="Âc. des vieill. I, 1">Doyen des receveurs dans son 
dÂ©partement</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Receveur est le nom de celui qui reÂSoit l'argent dans les 
omnibus. 
</variante> 
<variante num="3">Receveuse, femme qui reÂSoit les billets dans un spectacle. 
<indent>Femme d'un receveur. Madame la receveuse. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Receveur des hÂ’tes, celui qui reÂSoit les voyageurs chez les 
augustins. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Lib. psalm. p. 70">E li sire est recevere de la meie anesme [de 
mon Âcmel]</cit> 

<cit aut="" ref="Rois, p. 279">Por ce que li reis le out fait maistre recevur de 
tuz les tres [tributs]</cit> 

</indent> 


<indent>XIIIe s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="L, 7">0n doit premierement fere conter cex qui furent 
receveur, et aprÂ's savoir que les reÂSoites sunt devenues</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="CAFFIAUX" ref="RÂCgence d'Aubert de BaviÂ‘re, p. 81">Jehans de le 
Porte, receveres de Haynnau</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="Il, 257">Outre le registre des negoces du mesnage oÑ? se 


logent les menus comptes.... lequel registre un receveur a en charge</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. recebeire, au rÂ©gime recebadorÂ ; espagn. receptorÂ ; ital. 
ricevitoreÂ ; d'une forme barbare recepitorem, ou receptatorem, qui vient de 
recipere (voy. <a ref="recevoir'"'>RECEVOIR</a>). L'anc. franÂ8. recevere est le 
nominatif, mais non de receptor, qui aurait donnÀ© recevre. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RECEVEUR. AjoutezÂ 

<variante num="5">Receveur buraliste, celui qui tient une recette buraliste. 
<cit aut="" ref="ArrÂatA© du ministre des finances, 13 mai 1848">Les fonctions 
de receveur buraliste des contributions indirectes et de dÂ©bitant de tabac et 
de poudre</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>En termes d'imprimerie</semantique>, celui qui 
reÂSoit les feuilles, Journ. offic. 22 dÂC©c. 1872, p. 8024, 2e col. 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECEVOIR" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-se-voir</prononciation>, je reÂSois, tu reÂSois, il 
reÂSoit, nous recevons, vous recevez, ils reÂSoiventÀ ; je recevaisÂ ; je 
reÂSusÂ ; je recevraiÀ ; reÂSois, qu'il reÂSoive, recevons, recevez, qu'ils 
reÂSoiventÂ ; que je reÂSoive, que tu reÂSoives, qu'il reÂSoive, que nous 
recevions, que vous receviez, qu'ils reÂSoiventÀÂ ; que je reÂSusseÂ ; 
recevantÂ ; reÃ§u 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Prendre ce qui est donnÂ©, prÂO©sentÂ©, offert. Recevoir un 
don, un legs, des Â©trennes, l'aumÂ'ne. 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. III, 22">En recevant la robe et le bonnet de 
mÂ©decin, vous apprendrez tout cela</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="ZaÀ re, IV 5">Tiens, reÂSois ce billet a tous trois si 
fatal</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. III, 2">Ceci peut s'appliquer À la grandeur 
royale, Elle reÂSoit et donne, et la chose est Â©gale</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. I, p. 189">Nous paraÂ@trons tous devant le 
tribunal de JA©sus-Christ, afin que chacun reÂBSoive selon le bien qu'il aura 
pratiquÂ© ou selon le mal qu'il aura commis</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 16">Depuis quand est - il vil de recevoir 
de ce qu'on aimeÂ ? depuis quand ce que le coeur donne dÂ®@shonore-t-il le coeur 
qui accepteÂ ?</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Fig. II, 2">FigaroÂ : J'ÂCtais nÀ© pour Àttre 
courtisan. - SuzaneÂ : On dit que c'est un mÂ©tier si difficileÂ ! - FigaroÂ 
Recevoir, prendre et demander, voil le secret en trois mots</cit> 
</indent> 
<indent>En termes juridiques, Ã@être l'objet d'une libÂ©ralitA©. 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XXVII'">Les femmes, surtout celles qui avaient des 
enfants, furent rendues capables de recevoir en vertu du testament de leurs 
marisÂ ; elles purent, quand elles avaient des enfants, recevoir en vertu du 
testament des Â©trangers</cit> 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 902">Toutes personnes peuvent disposer et 
recevoir, soit par donation entre vifs, soit par testament</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de turf</semantique>. Recevoir une certaine quantitA© 
de livres, se dit d'un cheval auquel son rival rend cette quantitÂ©, en ce sens 
que celui-ci court avec une plus forte charge que celui-1lÀ 


</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Prendre ce qui est dÂ», en ÀÂtre payÃ©. Recevoir de l'argent, 
une indemnitÂ©, une rente, un payement. Recevoir le prix d'un travail, un 
salaire, des honoraires. 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">Les mÂ©decins reÂSoivent pour leurs visites ce 
qu'on leur donne</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Pol. et LlÂ©g. Fragm. sur l'Inde, 19">IL [Lalli] ne demanda 
jamais au trÂOsor de ce conseil [de PondichÂ©ri] le payement de ses 
appointements de gÂ©nÂ©ralÂÀ ; il comptait le recevoir À Paris, et il n'y reÂSut 
que la mort</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">Carro-Carri est si sÂ»r de son remÂ'de et de 
l'effet qui en doit suivre, qu'il n'hÂ©site pas de s'en faire payer d'avance, et 
de recevoir avant que de donner</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Prendre ce qui est dÂ©lLivrÂ©, fourni, procurÂ©. Les soldats 
ont reÃ§u des vivres pour trois jours. L'armÂ©e a reÂ&u des recrues, des 
renforts. 

</variante> 

<variante num="4">Prendre ce qui est envoyÂ©, adressÂ©. Recevoir des lettres, un 
placet, des renseignements. 

<cit aut="SAV." ref="53">L'envie continuelle que j'ai de recevoir de vos 
lettres</cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="MAÂOchant, III, 9">On reÂSoit donc ici quelquefois des 
nouvellesÂ ; Les derniÂ‘res, monsieur, les sait-onÂ ?</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : recevoir un courrier, un message, un parlementaire, 
un ambassadeur, des dÂCputÀO©s. 

</indent> 

<indent>Il se dit aussi de communications faites de vive voix. IL a reÃ§u de 
l'oracle cette rÂ©ponse. J'ai reÃ§u du ministre l'ordre de.... 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Il se dit les biens qui arrivent, des grÂcces qui sont faites. 
Les avantages qu'il a reÂ&us de la nature. Recevoir le prix de ses services. 
<cit aut="CORN." ref="2e disc.">Il vaut mieux n'avoir point besoin de grÂëce que 
d'en recevoir</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Hor. II, 1">Oui, l'honneur que reÂBoit la vÂ’tre [famille] 
par ce choix En pouvait À bon titre immortaliser trois</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. V, 1">À toi [poison], qui n'attends plus que la 
cÂ©OrÂCmonie Pour jeter À mes pieds ma rivale punie, Et par qui deux amants vont 
d'un seul coup du sort Recevoir Ll'hymÂ@nÂ@e et le trÂ’ne et la mort</cit> 

<cit aut="SAV." ref="19 juill. 1677">Je suis assurÂ©e que toute la facultÀO ne 
me dÂ©fendrait pas cet amusement [ÂO©crire À Mme de Grignan], voyant le plaisir 
que j'en reÂSois dans mon oisivetAO</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Il faut encore qu'il [Alexandre] se 
trouve dans tous nos panÂ©gyriquesÂ ; et il semble, par une espÂ'ce de fatalitÀ© 
glorieuse À ce conquA@rant, qu'aucun prince ne puisse recevoir de louanges 
qu'il ne les partage</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Les consolations que reÂSoivent les 
enfants de Dieu de la communication avec le saint siÂ©ge</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ‘re.">Ces grands hommes, dit saint Augustin, si 
cÃãOlÃ"” bres parmi les gentils, et, j'ajoute, trop estimÂ©s parmi les 
chrÂ©tiens.... ont acquis une gloire qu'ils dÂ©siraient avec tant d'ardeurÂ ; et 
tous ces hommes vains ont reÃ§u une rÂ©compense aussi vaine que leurs 
dÂ©sirs</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Marie-ThÂ©r.">Les rois, non plus que le soleil, n'ont 
pas reÂ&u en vain l'ÃOclat qui les environne</cit> 

<cit aut="FLAÂCH." ref="Lamoignon.">Ils [nos pÂ'res] vivaient la plupart contents 
de ce qu'ils avaient reÂS8u de la fortune, ou de ce qu'ils avaient acquis par le 
travail</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Mme de Mont.">Quand la nature ne lui aurait pas donnÂ© 
tous ces avantages [de caractÂ're et d'esprit], elle aurait pu les recevoir de 


l'ÂACducation</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 6">Quel fruit recevront-ils de leurs vaines 
amoursÂ ?</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 28">Ces enfants de Jacob, premiers-nÂ©s des 
humains, ReÂSurent, quarante ans, la manne de ta main</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Il se dit de mÂème de ce qui arrive de fÂccheux, de ce qu'on 
subit. Recevoir une tuile sur la tÂ®te, un coup d'Ã©OpÃ©e dans le entre. Recevoir 
un mauvais accueil. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. 212">AprÂ's les pertes qu'il avait reÂSues</cit> 
<cit aut="VAUGEL." ref="ib. 591">De tous les maux qu'Alexandre reÂSut en sa 
vie</cit> 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 144">Peut-Âftre que vous en recevez quelque 
incommoditA© [d'avoir perdu vos chevaux]</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des femm. II, 6">Ne voulant point cÂ©der, ni recevoir 
l'ennui Qu'il me pÂ»t estimer moins civile que lui</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Sicil. 13">Seigneur, j'ai reÃ§u un soufflet</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="Ar. III, 4">J'ai tout fait, tout osÂ©, pour t'aimer, 
pour te plaireÂ ; J'ai trahi mon pays, et mon pÂ're, et mon roiÂ ; Cependant 
vois le prix, ingrat, que j'en reÂ8oi</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Ce vaillant homme, poussant avec un courage 
invincible les ennemis qu'il avait rÂ©duits À une fuite honteuse, reÂSut le 
coup mortel....</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Les mÂOcontentements qu'il avait reÂSus du 
ministre [Mazarin]</cit> 

<indent>Recevoir la mort, mourir, À8tre tuÃ©. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Son grand coeur [de Madame] ni ne s'aigrit 
ni ne s'emporte contre elle [la mort]À ; elle ne la brave pas non plus avec 
fiertÂ©, contente de l'envisager sans ÂC©motion et de La recevoir sans 
trouble</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Âtre investi de. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XI">Afin que cette autoritÂ© que Dieu leur a donnÂ©e 
[aux princes] ne soit employÂ@e que pour la fin pour laquelle ils l'ont reÂ&ue</ 
cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. 148">Recevez par cette lettre un pouvoir 
absolu sur tout le sÂ©rail</cit> 

<indent>Recevoir le bÂcton de marÂ©chal de France, le chapeau de cardinal, la 
croix d'honneur, etc. Âtre nommÂ© marÂ©chal de France, cardinal, membre de la 
LÂOgion d'honneur, etc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Recevoir, en parlant de ce qui est transmis, communiquA©. Le 
maÂ@tre dont il reÂSoit les leÂSons. La Germanie conquise par Charlemagne reÂSut 
le christianisme. Cet enfant reÂSoit une bonne Â©ducation, une mauvaise 
AOducation. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂO©es, t. I, p. 92'">Avec toute sa sÃOvÃOritÃO, cette 
morale subsiste toujours telle que nous l'avons reÂSue, et toujours elle 
subsistera</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">Un jeune homme, toujours bouillant en ses 
caprices, Est prompt À recevoir l'impression des vices</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. II, 1">Remise dÂ's l'enfance en des bras ÂC©trangers, 
Je reÃ§us et je vois le jour que je respire, Sans que pÂ re ni mÂ' re ait daignA© 
me sourire</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Triumv. IV, 5">La fille d'un CÂ©sar, la veuve d'un 
PompÂCe, Sera digne du moins, dans ces extrÂCmitÂ©s, Du sang qu'elle a reÂë&u, 
des noms qu'elle a portÂ®s</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach, ch. 34">C'est en BÂCotie que reÂSurent le jour 
HÂO©siode, Corinne et Pindare</cit> 

</variante> 

<variante num="9">Il se dit des sacrements administrÂ©s. Recevoir le baptÂme, 
la confirmation, les ordres, etc. 

<cit aut="CORN." ref="Poly. I, 1">Mais, pour en recevoir le sacrÂ© caractÀ're 


[du baptÂme] Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire....</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Qu'elle nous parut au-dessus de ces LÀ 
éches chrÂ©tiens qui s'imaginent avancer leur mort quand ils prÂ©parent leur 
confession, qui ne reÂSoivent les saints sacrements que par force....</cit> 
<indent>Ce malade a re§u tous ses sacrements, on lui a administrA®©, vu qu'il 
AÂCtait en danger de mort, les sacrements de la pÂ©nitence, de l'eucharistie et 
de Ll'extrÂme-onction. 

</indent> 

<indent>Recevoir le corps et le sang de JA©sus Christ, communier. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Recevoir, en parlant des choses qui AÂ©prouvent quelque action 
au sens physique. La terre reÂSoit les influences du ciel. Le miroir reÂSoit les 
images des objets. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. IX, p. 189">Si le fer est mou et, par consÂ©quent, 
susceptible de recevoir plus promptement le magnÂ©tisme</cit> 

<indent>Il se dit de mÂîme au sens figurÂ©. Cet ouvrage a reÂ&u de grandes 
modifications. Ma maison recevra quelques embellissements. Le ministÀ‘re reÂSut 
une nouvelle organisation. Recevoir l'impulsion, le mouvement. Ce passage peut 
recevoir divers sens. 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. I, 7">AssurÂOmentÂ ; cela ne reÂSoit point de 
contradiction</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Espr. gÂCom. 2">Jamais une dÂ©monstration dans laquelle 
ces circonstances [partir de principes certains et substituer le dÂ©fini À la 
dÂ©finition] sont gardÂCes n'a pu recevoir le moindre doute</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Passions de l'amour.">Quoique cette idÂ©e gÂ©nÂ©rale de la 
beautÂ© soit gravÂ©e dans le fond de nos ÀÂîmes avec des caractÀ‘res 
ineffaÂ8ables, elle ne laisse pas que de recevoir de trÂ’s grandes diffÂOrences 
dans l'application particuliÂ re</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. IV, 2, Â©dit. HAVET.">Le conseil qu'on donnait À 
Pyrrhus de prendre le repos qu'il allait chercher par tant de fatigues, recevait 
bien des difficultAOs</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="1">Tout genre d'AÂ©crire reÂSoit-il le sublime, ou s'il 
n'y a que les grands sujets qui en soient capablesÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Recevoir un nom, une dÂ©nomination, Âtre nommÂ©, dÂ©nommA©. Les plantes 
reÂSoivent quelquefois leur nom botanique de celui qui les a dÂ©crites le 
premier. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Faire venir de, tirer, emprunter. Cette maison ne reÂBSoit ses 
jours que de la rue. La lune reÂBSoit sa lumiÂ re du soleil. IL reÂSoit son vin 
du Bordelais. 

<cit aut="CONDIL." ref="Art d'Â@cr. II, 5">Vous avez vu quelle lumiÂ're, quelle 
grÂéce et quelle force une pensÂ©e reÂSoit d'une pensÂ©e qui lui ressembleÂ ; il 
s'agit actuellement de considAÂ®@rer ce qu'elle reÂSoit d'une pensÂ@e qui lui est 
opposÂ@e</cit> 

</variante> 

<variante num="12">Il se dit des choses qui recueillent, contiennent ce qui 
coule, ce qui vient aboutir, se rendre. Un Â©gout central qui reÂSoit toutes les 
immondices de la ville. Ce port reÂSoit beaucoup de bÂctiments. La citerne 
reÂ8oit les eaux qui proviennent du toit. 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">C'est un gouffre, c'est une mer qui reÂgoit les 
eaux des fleuves, et qui ne les rend pas</cit> 

<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. VI, 5">Une ville forte [Smolensk] pour 
appuyer et partager ses efforts [du gÂ©nÂO©ral russe], cette ville et un fleuve 
pour recevoir et couvrir ses dÂ©bris, s'il Â©tait vaincu</cit> 

</variante> 

<variante num="18">Il se dit des personnes qui prennent dans leurs mains, 
recueillent, retiennent Recevoir le sang d'une saignÂ©e dans une poÂtlette. Le 
chien reÂSoit adroitement dans sa gueule ce qu'on lui jette. Je recevrai de la 
main droite la balle que vous me jetez. Il tombait blessÂ© d'un coup de feu, ses 
soldats le reÂSurent dans leurs bras. 

<indent>Recevoir un enfant À sa naissance, le prendre au moment oÂt il vient au 


monde. Elle ÃOtait LÀ au moment des couches de sa soeur et reÂSut l'enfant. 
<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. II, 17">Cet ange protecteur, Cet invisible ami 
veille autour de son coeur, L'inspire, le conduit, le relÀÂ've s'il tombe, Le 
reÂSoit au berceau, l'accompagne À la tombe</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Recevoir les derniers soupirs de 
quelqu'un, l'assister À sa mort. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="14">Il se dit de ce qui est confiÂ©. IL a niÂ© le dA©pÀÂ t qu'il 
avait reÂ&8u. Recevoir dAÂ©claration sous le sceau du secret. Recevoir les 

derni” res volontÂ©s de quelqu'un. 

</variante> 

<variante num="15"><semantique>Terme de guerre</semantique>. Recevoir le mot 
d'ordre, prendre le mot d'ordre, ou, en sens inverse, se faire dire le mot 
d'ordre par ceux de qui on est en droit de l'exiger. 

</variante> 

<variante num="16">AgrÂ@er, accepter. Les offres ont ÃOtÃO reÂSues. On ne voulut 
pas recevoir ses excuses. 

<cit aut="SAV." ref="15 janv. 1690">D'ici au mois de septembre, je ne puis 
recevoir aucune pensÂ@e de sortir de ce pays [Bretagne]</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">RÂ©servez-vous [À Dieu], dans les temps 
marquÂ©s par votre prÂ©destination Â©ternelle, de secrets retours [dans le 
catholicisme] À Ll'Âtat et À la maison d'AngleterreÂ ? quoi qu'il en soit, 
recevez-en aujourd'hui les bienheureuses prÂ©mices en la personne de cette 
princesse</cit> 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. IV, 5">Ne donne point un coeur qu'on ne peut 
recevoir</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. V, 2">Non, je ne reÂBSois point vos funestes adieux</ 
cit> 

<cit aut="RAC." ref="ib. IV, 4">Je vous donne un conseil qu'À peine je 
reÂSois</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 3">Souvent dans sa colÂ‘re il [le ciel] reÂSoit 
nos victimes</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Fanat. II, 5">Crois-moi, reÂSois la paix, si tu crains ta 
ruine</cit> 

<cit aut="ID." ref="Zadig, 4">IL lui arriva un jour de vouloir donner une fÂîte 
À une dame qui, au lieu de la recevoir, alla souper chez Zadig</cit> 

<indent>Il se dit de garanties, de paroles, d'AÂOcrits qui sont donnÂ©s pour 
servir d'assurance, de gage. IL a reÂSu parole de lui. IL a reÂSu ma foi. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Pendant qu'avec un air assurÀ© il 
s'avance pour recevoir la parole de ces braves gens</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="17">Faire accueil aux choses. Le public ne voulut pas recevoir la 
nouvelle doctrine. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. X'">L'amour qu'ils ont pour la vie leur fait recevoir 
favorablement tout ce qui contribue À la conserver</cit> 

<cit aut="SAV." ref="6 avril 1672">Cette petite licence n'a pas ÃOtÃ©O bien 
reÂSue</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 32">Si l'on trouvait dans l'antiquitÂ© un 
poÂ«me comme Armide ou comme Atys, avec quelle idolÂctrie il serait reÂSuÂ ! 
mais Quinault Â©tait moderne</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 181">C'est ainsi que les mÂmes choses sont bien 
ou mal reÂ&ues selon les temps, et qu'on se plaint souvent autant de la 
guAÂ©rison que de la blessure</cit> 

<indent>Bien recevoir, mal recevoir, approuver, dÂ©sapprouver. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18">Prendre en un sens ou en l'autre. 

<cit aut="PASC." ref="Lett. À Mlle de Roannez, 3">Je ne sais comment vous aurez 
reÂSu la perte de vos lettresÂ ; je voudrais bien que vous l'eussiez prise comme 
il faut</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XX">Tout ce qui viendra de vous sera reÂ8Su comme une 


guerre, ou feinte ou dÂ@clarÂCe</cit> 

</variante> 

<variante num="19">ReconnaÂ@tre comme vrai, comme valable. 

<cit aut="DESC." ref="MÃ©Oth. II, 7">Le premier [prÂOcepte] ÃOtait de ne recevoir 
jamais aucune chose pour vraie que je ne la connusse ÂC©videmment Âttre 
telle</cit> 

<cit aut="DESC." ref="ib. II, 2">Que, pour toutes les opinions que j'avais 
reÂSues jusques alors en ma crÂ©ance, je ne pouvais mieux faire que 
d'entreprendre une bonne fois de Les À’ter, afin d'y en remettre....</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XVII'">Prouvez par mes Â©crits que je ne reÃ§ois pas 
la constitution</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. XIX, 5 bis, Â©d. HAVET.'">Les Juifs le refusent 
[JÃOsus Messie], mais non pas tous, les saints le reÂSoivent, et non les 
charnels</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 5">La GrÂ'ce, toute polie et toute sage 
qu'elle ÂCtait, avait reÂSu ces mystÀÂ ‘res abominables [de VAOnus]</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 210">0On est catholique, on est uni 
de croyance avec l'Âglise, on ne rejette aucune de ses dÂ@cisions, et on les 
reÂSoit toutes purement et simplement</cit> 

<cit aut="MALEBR." ref="Rech. lois des mouv. part. 1">Ce que je vais dire 
d'abord n'est que pour ceux qui reÂSoivent le principe de M. Descartes</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="les CaractÂ‘'res.">On ne doit parler, on ne doit A©crire 
que pour lL'instructionÂ ; et, s'il arrive que l'on plaise, il ne faut pas 
nÂCanmoins s'en repentir, si cela sert À insinuer et À faire recevoir les 
vÂCritÂ©s qui doivent instruire</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XXIV">DÃ”s qu'on ne parle qu'À un petit nombre de 
gens, on s'engage À recevoir toutes leurs passions et tous Leurs 
prÂOjugÂOS</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Hist. parl. LXII">Le gÂ©nÂCral des jÂ©suites exigea, pour 
article prÂ©liminaire, qu'on reÂ8Â»t la bulle en France comme article de 
foi</cit> 

</variante> 

<variante num="20">Il se dit des ordres, des missions, etc. IL reÂSut l'ordre de 
partir. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XI">Ce commandement [ne pas tuer] a ÃOtÃ© imposA© 
aux hommes dans tous les tempsÂ ; le DÂ©calogue n'a fait que renouveler celui 
que les hommes avalent reÂ&u de Dieu avant la loi, en la personne de NoÂO</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 207">Peut-Âître en recevant sa 
mission, et se mettant en devoir de l'exercer, avait-on dit comme l'apÀ 
‘tre....</cit> 

<indent>Recevoir la loi, obÂ©ir. Les Gaulois, vaincus par Rome, reÂSurent la 
loi. 

</indent> 

<indent>Recevoir les ordres de quelqu'un, Âtre soumis À ses volontÂO©s. Je n'ai 
point d'ordre À recevoir de vous. 

</indent> 

<indent>Recevoir les ordres de quelqu'un, signifie aussi s'informer auprÂ's de 
lui de ce qu'on peut faire qui lui soit agrAÂ©able. Avant de partir j'irai 
recevoir vos ordres. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="21">Donner accÂ's chez soi. C'est un homme mal famA®©, ne le 
recevez pas. 

<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 3">À recevoir le monde on vous voit toujours 
prÂate</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. II, p. 204">[Hommes rares et singuliers] On en 
fait mention de tous cÀÂ’tAOSÀ ; partout on les reÂSoit avec agrÂOmentÀ ; grands 
et petits, tout le monde leur tÂCmoigne du respect et de la VACnÂOration</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Recevant les amants sous Le doux nom 
d'amis</cit> 

<indent>Âtre reÂSu chez quelqu'un, Â®tre admis chez quelqu'un. Il est reÂSu chez 
le ministre. IL est reÂSu partout. 

<cit aut="BOURD." ref="PensÂ@es, t. II, p. 222">Des personnes de la premiÂ're 
distinction et du plus haut rang, chez qui il est bien reÂSu</cit> 


</indent> 

<indent>Recevoir visite, recevoir la visite de quelqu'un, Àtre visitA© par lui. 
</indent> 

<indent>Recevoir des visites, Ââtre visitAO© par diffÂCrentes personnes. 
</indent> 

<indent>Recevoir des visites, signifie aussi admettre chez soi les personnes par 
qui l'on est visitÂ©. Pendant le premier mois de son deuil, elle ne recevra pas 
de visites. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. Le ministre reÂSoit le jeudi. On reÂSoit 
demain À la cour. Ses salons sont fermÂ®OsÂ ; il ne reÂSoit plus. IL a quittA© 
la ville, mais il reÂSoit À la campagne. 

<cit aut="C. DELAV." ref="Âc. des vieill. I, 5">IL faut avoir un jour fixÃ© pour 
recevoir</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="ib.">Recevoir me fatigue, et, pour Âître sincÂ're, 
C'est un mal, j'en conviens, mais un mal nÂ©cessaire</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="22">Recevoir quelqu'un À sa table, lui donner À dÂ@ner. Vous 
serez toujours reÂ&u À ma table. 

<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 7'">Permettez qu'Esther puisse À sa table 
Recevoir aujourd'hui son souverain seigneur</cit> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : recevoir au festin. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. I, p. 105">On nous avertit de la part du 
maÂ@tre que tout est prÂît, et qu'il ne nous reste plus que de nous prÂCparer 
nous-mÂèmes et de nous mettre en Â©tat d'Attre reÂSus au festin</cit> 
</indent> 

<indent>Recevoir À la cÂ‘ne, admettre À La communion. 

<cit aut="BOSSUET" ref="2e avert. 23">Quand la politique du parti [calviniste] 
fit rÂ©soudre qu'on recevrait les luthÂ@riens À la cÂ’ne</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="28">Recevoir dans son lit, se dit d'une femme qui se marie. 
<cit aut="RAC." ref="Iphig. I, 2">Les Parques À ma mÂ‘re, il est vrai, l'ont 
prÂ©dit, Lorsqu'un ÃO©poux mortel fut reÂSu dans son lit</cit> 

</variante> 

<variante num="24">Accueillir bien ou mal. Recevoir un ambassadeur. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. II, 4'">Ne le recevez pas en meurtrier d'un frÂ're, 
Mais en homme d'honneur qui fait ce qu'il doit faire</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Lamoignon.">Recevant une foule d'amis comme si chacun 
eÃ»t ÃOtÃO le seul</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III">Mon homme en m'embrassant m'est venu 
recevoir</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. II, 1">QuoiÂ ! vous Âftes ici quand Mithridate 
arrive, Quand pour le recevoir chacun court sur la riveÂ ? Que faites-vous, 
madameÂ ?</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XXIV'>IL m'a assez mal reÃ§uÂ ; À peine a-t-il 
daignÃ© m'ÃOcouter et me rÂ©pondre</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThÃ©OÃċ¢t. d'ÂOduc. l'Intrigante, II, 8">Madame vous 
recevra fort mal, mais elle vous Â©coutera</cit> 
<indent><semantique>Populairement</semantique>. Recevoir quelqu'un comme un 
chien, voy. <a ref="quille.2#var1">QUILLE 2, nÂ° 1</a>. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">La terre, son origine et sa sA©pulture, 
n'est pas encore assez basse pour la recevoirÂ ; elle voudrait disparaÂ@tre tout 
entiÂ're devant la majestA© du roi des rois</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. II, 15">Beaux lieux, recevez-moi sous vos 
sacrÂ®©s ombrages</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="25">Il se dit de la maniÂ ‘re dont on soutient une attaque. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. III, 11">Ils avancÀÂ'rent tout harassÃ©Os pour 
trouver un ennemi tout frais qui les venait recevoir</cit> 


<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 5">IL m'a menÂ© jusqu'aux Lignes oÂÀ1 il m'a fait 
voir de quoi vous bien recevoir</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Cand. 15">Nous recevrons vigoureusement les troupes du roi 
d'EspagneÂ ; je vous rÂ©ponds qu'elles seront battues</cit> 

<indent>Il l'a reÂ&u en brave, en homme de coeur, se dit d'un homme qui a fait 
tÂate bravement À un ennemi qui venait l'attaquer. 

</indent> 

<indent>Les ennemis ont ÃOtÃO reÂSus À grands coups de canon, on a fait sur eux 
un grand feu d'artillerie quand ils se sont approchÂCs. 

</indent> 

<indent>Recevoir la bataille, se dit d'une armÂ©e, d'un gÂ©nÂOral qui attend 
l'ennemi et s'en laisse attaquer. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="26">Donner retraite chez soi. Recevoir un proscrit. 
<indent>Donner entrÂ©e. Recevoir l'ennemi dans la place. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. II">Vous avez reÂ&u dans l'Âglise Le nom de son 
ennemiÂ ; c'est y avoir reÂ&u l'ennemi mÂme</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="27">Admettre, en parlant de ceux qu'on soumet À quelque 
A©preuve, À quelque condition. IL fut reÃ§u À l'ÂCcole polytechnique. Enfin on 
le reÂSut en grÂcce. IL n'a pas ÃOtÃO reÂSu À se justifier. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. V'>La congrÂ®gation des cardinaux de propaganda fide 
fut obligÂCe de dÂ©fendre aux jÂ©suites de cacher le mystÃ”re de la croix À 
ceux qu'ils instruisent de la religion [en Chine], leur commandant expressÂ©ment 
de n'en recevoir aucun au baptÂme qu'aprÂ's cette connaissance</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts mod. Henri IV, Sixte V">Si j'eusse vAOcu, 
je vous aurais reÂ&u À l'abjuration sans vous faire languir</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 538, dans POUGENS'">Les 
alliÂ©s, touchÂ®©s de ces raisons, les reÂ&Surent dans l'alliance du 
PÂCLoponnÀ'se</cit> 

<indent>Âtre reÂSu À , ÀÂtre autorisÂ© À , avoir congÂ© de. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. II">Si le mot de grÂcce suffisante est une fois 
affermi, vous aurez beau dire que vous entendez par LÀ une grÂcce qui est 
insuffisante, vous n'y serez pas reÂSu</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="CarÂme, II, ZÀÂ'le, 146'">Reprenez-vous vous-mÂîmes.... 
et puis vous serez reÂS8us À reprendre les autres</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Serait-on reÂSu À dire qu'on ne peut se passer de 
volerÂ ?</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XVI">Si nous supposions que ces grands corps [du ciel] 
sont sans mouvement, on ne demanderait plus, À la vÂCritA©, qui les met en 
mouvement, mais on serait toujours reÂSu À demander qui a fait ces corps</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thibouville, 26 nov. 1777">J'ai vu AÂOvidemment [dans 
la tragÂ©die d'IrÂ’ne] qu'il faut avoir quelques reproches À se faire, pour 
qu'on soit bien reÂSu À se tuer entre son pÂ're et son amant</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. VII, p. 431">HomÂ‘re serait mal reÀSu 
aujourd'hui À nous peindre un sage comme NestorÂ ; mais aussi ne le peindrait- 
il pas de mÂme</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="SAV." ref="28 nov. 1670">0n trouve quelquefois que Les gens qu'on 
croit ennemis [nos ennemis] ne le sont pointÂ ; on est alors fort honteux de 
s'Aatre trompÂOÂ ; il suffit qu'on soit toujours reÂ&u À se haÂ r, quand on y 
est autorisAO</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de procÂ©dure</semantique>. Recevoir quelqu'un À 
serment. On l'a reÂSu partie intervenante. On l'a reÂSu À prouver. Faire 
recevoir une caution en justice. 

</indent> 

<indent>Fin de non-recevoir, voy. <a ref="fin.1#var6">FIN 1, nÀ° 6</a>. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="28">Recevoir le mÂCle, se dit des femelles qui s'accouplent. 


</variante> 

<variante num="29">Installer avec le cÂOrÂOmonial ordinaire. Il a ÃOtÃO reÃ§u 
docteur. Il a ÃOtÃO reÃ§u À l'AcadÂCmie. Cet apprenti sera bientÀ’t reÃ§u 
maÂ@tre. Cet officier fut reÂSu À la tÂîte de son rÂCgiment. 

<indent>Recevoir de majoritÂ©, se disait, dans l'ordre de Malte, de ceux qui 
ÂCtaient admis À seize ans accomplis. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="30">Se dit en parlant des ouvrages de charpente, de menuiserie, 
de maÂSonnerie, etc. dans le sens de reconnaÂ@tre, aprÂ's examen et mesurage ou 
pesage, Ll'espÂ'ce, la qualitA© et la quantitÀÂ© de ces ouvrages. 

</variante> 

<variante num="31">Se recevoir, <nature>v. rÂofl.</nature> Âtre acceptÀC. 

<cit aut="BALZ." ref="Liv I, lett. 6">Un contentement qui est aussi chaste que 
ceux qui se reÂSoivent au ciel</cit> 

<indent>Se retenir. Le perroquet se reÂSoit sur son bec. 

</indent> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Il vaut mieux donner que recevoir</exemple>. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Lois de Guill. 46">[Que] nuls ne receit [reÂSoive] home ultre 
treis nuis....</cit> 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. III">Si recevez la lei de chrestiens</cit> 

<cit aut="" ref="ib. X">De cops ferir, receveir et doner</cit> 


<cit aut="" ref="ib. CXCVII">[Elle] Chet [tombe] li as piÂ©s, l'amirals la 
reÂSut</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="ST BERN." ref="5834">Belleem est senz faille et digne de rezoyvre 
nostre Signor</cit> 

<cit aut="WACE" ref="Brut, V. 3133">Venez vous ci treÂ4 reÂSoivre</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="CX">Et vos avÂ©s tuit jurÂ© seur sains que celui que nos 
eslirons, vos pour empereour le recevrÂ@s et pour seigneur</cit> 


<cit aut="" ref="Berte, X">Margiste lui fera recevoir tele rente....</cit> 
<cit aut="" ref="ib. LXXIX">Doucement [elle] a le roy en ses bras receÂ</cit> 
<cit aut="" ref="ib. CXXIII">Mout a li rois Pepins noblement receÂ% Le bon roi 
de Hongrie</cit> 

<cit aut="" ref="Lai de l'ombre">Se vous m'aviiez À ami ReÂ&ut, et je vous À 
amie....</cit> 


<cit aut="BEAUMANOIR" ref="VI, 31">Chil [celui] qui ne veut jurer que se [sa] 
demande est vraie ne doit pas estre recheÂ%s en se [sa] demande</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 466">Comme la cire reÂSoit la figure 
dou seel [sceau]</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="ib. p. 284">Prodigues est cil qui se desmesure en 
doner et faut en reÂSoivre</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="273">IL [les Turcs] portoient lors les touailles, quant 
il se vouloient combatre, pource que elles reÂSoivent un grant coup 
d'espÂ@e</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 25">VeritAO© est que le profit du recevant est la 
mesure de la retribucion</cit> 

<cit aut="" ref="Chron. de St Denis, t. II, fÂ° 40, dans LACURNE">IlL se receut 
[se retira] parmi ses gens</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="p. 17, dans LACURNE">Tu venois lors tout freschement De 
confesse et de recevoir [communier]</cit> 


<cit aut="AMYOT" ref="DAOmACtr. 28">IL receut la ville de Heraclea, laquelle 
vouluntairement se rendit À luy</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 15">IL est receu de tout temps de....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 27">Recevoir pour ami</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 115">Les opinions et moeurs approuvÂCes et receues 
autour de nous</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Wallon, rissA»rÂ ; patois des Fourgs, r'cidreÂ ; provenÂS. recebreÂ ; 
esp. recibirÂ ; ital. ricevereÂ ; du lat. recipere, de re, et capere, prendre. 
Dans l'ancienne langue, l'infinitif a deux formes reÂSoivre et recevoirÀ ; la 
premiÂ're est correcte, reprÂOsentant recipere, qui a l'accent sur ciÂ ; la 
seconde reprÂ©sente une forme barbare recipÂ're, d'oÂt recevoir et receÂu, 
devenu par contraction reÃ§u. Le participe de la pre miÂ'‘re est recept, recet, 
recette, de receptus. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECEVOIR" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>re-se-voir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Chaudron de cuivre À l'usage du salpÂttrier. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECEZ"> 
<entete> 

<prononciation>re-sÂ2</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Cahier contenant les dÂ©libAÂOrations d'une diÂ‘te de l'Empire, 
et rÂ©digÂ© avant qu'elle se sÃ©pare. 
<cit aut="VOLT." ref="Ann. Emp. Charles-Quint, 1533">Ferdinand promit de se 
conformer au recez de l'Empire, et n'en fit rien</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Recez ou recÂ’s, dans la diplomatie moderne, procÀÂ's-verbal 
rÂOsumant des conventions. 
<cit aut="MARTENS" ref="Recueil de traitÂO©s, t. XII, p. 604">Elles [les 
puissances contractantes] ont autorisÂ®© leurs plÂ©nipotentiaires À rÂCunir, 
dans un instrument gÂ©nÂ©ral, toutes les stipulations particuliÂ'res, et À 
joindre À cet acte, qui portera le titre de RecÀÂ's gÂ©nÂO©ral de la commission 
territoriale rassemblÂ@e À Francfort [signÂ© le 20 juillet 1819], toutes les 
conventions qui s'y rapportent</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recessus, action de se retirer, de recessum, supin de recedere, de 
re, et cedere, aller (voy. <a ref="cÂOder">CÂDER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCHABITE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-cha-bi-t'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Nom, dans JA©rÂOmie, de Juifs qui ne buvaient pas de vin, ne 
labouraïient ni ne semaient, ni ne bÂctissaient de maison, mais habitaient dans 
des tentes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RÂCHABITE. AjoutezÂ : - ÂTYM. Cette secte juive a pris son nom de 
Jonadab, fils de Rechab. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHAMAILLER (SE)"> 

<entete> 
<prononciation>re-cha-mÂC-11Â©, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. rÂ©fL.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se chamailler de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rechamailler</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCHAMPI, IE'"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-chan-pi, pie</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©champir 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCHAMPIR"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-chan-pir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de peintre en bÂCtiment</semantique>. 
DÂ©tacher les objets du fond sur lequel on peint, soit en marquant les contours, 
soit par l'opposition des couleurs. 
<indent>On dit aussi AOchampir. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de doreur</semantique>. Couvrir avec du 
blanc de cÂO©ruse les couleurs qui se rÂCpandent sur les fonds d'un ouvrage, pour 
rÂCparer ce qu'il peut y avoir de gÂCtÀ©, et le rendre aussi net qu'il doit 
ètre. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re...., et ÂCchampir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCHAMPISSAGE"> 
<entete> 


<prononciation>rÂ©-chan-pi-sa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rÂOchampir. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHANGE"> 
<entete> 

<prononciation>re-chan-j'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Il se dit des objets qu'on tient en rÂOserve pour remplacer 
d'autres objets semblables. Une roue de rechange. Des armes de rechange. 
<indent>On appelle quelquefois ces divers objets des rechanges. 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Nom donnÂ®© À tous les objets 
embarquÃ©O©s pour remplacer au besoin pareils objets qui sont employÂ®©s. Le roi 
voulant Ãatre informÂ© de ce que coÂ»te l'armement, garniture et rechange d'un 
vaisseau de chaque rang.... Colbert À Demuin, 21 juill. 1678, dans JAL. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Corps de rechange, parties de certains instruments À vent que 
l'on change selon les tons dans lesquels on veut jouer. GrÂcce aux corps de 
rechange, la musique de cor est toujours Â@crite sans diÂ'ses ni bA©mols À la 
clef. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de commerce</semantique>. Second droit de 
change qu'on doit payer, aprÃ”s le protÂ®t d'une lettre, pour celle que le 
porteur est obligÂ© de prendre sur d'autres ou dans d'autres lieux. Payer le 
change et le rechange. 
<cit aut="P. GIRAUDEAU'" ref="la Banque rendue facile, p. X. Le rechange 
s'effectue par une retraite, Code de commerce, art. 177">L'ordonnance de Louis 
XIV du mois de mars 1673 dAÂ©termine le sens du mot rechangeÂ ; car en disantÂ 
Il ne sera point dÂ» ou accordA© de rechange, tous les tribunaux entendent que 
l'on n'accordera que le change direct</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="O. DE LA MARCHE" ref="liv. I, p. 369, dans LACURNE'">Et doutoit on 
qu'ils [les Gantois] ne veinssent À puissance de costÀ© ou par derriereÂ ; et 
À ceste cause fut mise À la bataille du duc par deux ou trois fois À rechange 
de place</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">DorÂ®© et argentÂ© À rechange</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et changeÂ ; bourguig. rechainge. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECHANGER"> 

<entete> 
<prononciation>re-chan-jÂ©O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Il se conjugue comme changer. Changer de nouveau. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 23 dÂ©c. 1762">Quant au duc de Foix 
rechangÂ© en un autre personnage [de tragÂ©die]</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 7201">JÀÂ ne le quesist [voulÂ»t] rechangier, S'il eÂwst 
assez À mengier</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 253">Si on reforme et rechange nostre estre par ces 
purifications</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 308">Il ne se corrige point, il se rechange en beste</ 
cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 343">J'ai veu trois ou quatre fois rechanger les loix 
des Anglois</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 359">LÀÂ le general fut tuÂ©, aÃ ant rechangÂ© 
de cheval aprÂ's le sien tuÂ©</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et changerÂ ; picard, erkanger, erkaingierÂ ; gÂ©nev. les 
porteurs se rechangÂ'rent, se relayÃ” rent. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHANTER"> 

<entete> 
<prononciation>re-chan-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Chanter de nouveau. 

<cit aut="DANGEAU" ref="I, 300">23 fÂOvrier 1688À : Le soir.... on chanta les 
deux derniers actes d'Endymion.... et madame la Dauphine trouva la musique si 


belle qu'elle a ordonnÂ© qu'on la fÂ@t rechanter aux premiers appartements</cit> 
<indent>RÂ©pÂCter frÂ©quemment la mÂme chanson. 

<cit aut="MOL." ref="FÂcch. I, 5">IL rechante la fin quatre ou cinq fois de 
suite</cit> 

<cit aut="SAV." ref="Lett. À Coulanges, 14 oct. 1694">Nous avons chantÀ© et 
rechantÀ© vos chansons</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>PoÂ©tiquement</semantique>. CÂ©LÀACbrer 
frÂ©quemment . 

<cit aut="CORN." ref="Sur les vict. du roi, en 1667">Ces murs [de Troie] si 
rechantÂ©s dont la noble ruine De tant de nations flatte encor l'origine</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 35">Darius faisoit qu'un page lui veinst rechanter par 


trois fois À l'aureilleÂ : sire....</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 78">]Je me rechante toujours [je me rÂ©pÂ'te À moi- 
mÂame]....</cit> 


<cit aut="RONS." ref="282">Rossignols ramagers, qui d'un plaisant langage Nuict 
et jour rechantez vos versets amoureux</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="ClÂConice, XXX">Celle [HAOLÀ ne] qui fut promise au 
Troyen pour salaire, Cause du long debat si souvent rechantÂO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCHAPPÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-cha-pÂ©, pÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©chapper 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂCchappÂ© d'une longue maladie. 
<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 7e part.">Il n'y a personne ici qui ne vous ait 
donnÂ© des tÂC©moignages de son bon coeurÂ ; mais, grÂéces au ciel, vous voilÀ 
rA©chappÂ@e</cit> 
<indent><nature>S. m.</nature> Populairement. Un rÂOchappÂ®© de la potence, un 
homme capable des plus mauvaises actions. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCHAPPER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-cha-pÂO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âchapper À quelque chose qui menace. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. V'>Tout s'ÂOcarte À l'instantÂ ; mais aucun n'en 
rÂ©chappe [de la bÂ®©nÂ©diction]</cit> 
<indent>Âchapper À un massacre. 
<cit aut="VOLT." ref="Cand. 12">À peine les janissaires eurent-ils fait le 
repas, que Les Russes arrivent sur des bateaux platsÂ ; pas un janissaire ne 
rÂ©chappa</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>ParticuliÂ rement</semantique>. Âchapper À une maladie, À 
une blessure dangereuse. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 83">L'on a toujours cru qu'il en 
rÂ©chapperaitÂÀ ; car il parlait avec libertÂ©, quoiqu'il eÂ»t perdu une grande 
quantitA© de sang</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Am. mÂ©d. II, 1">Ma foi, monsieur, notre chat est 
rÂAOchappÂ© depuis peu d'un saut qu'il fit du haut de la maison dans la rue</cit> 
<cit aut="MOL." ref="ib. II, 5">IL vaut mieux mourir selon les rÂ‘gles que de 
rÂOchapper contre les rÂ”’gles</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Richelieu, 25 nov. 1752">Maupertuis, À force de 
boire de l'eau de vie, s'est mis À La mortÂ ; mais il en rÂ©chappe, parce qu'il 
est nÂ© avec un tempAÂOrament de Tartare</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="RÂOfL. sur L'inoc. Oeuv. t. IV, p. 372, dans 
POUGENS.">Le danger d'en mourir [de la petite vÂCrole] n'est pas non plus le 
mÂème pour tous les ÀÂCges, puisqu'on en rÂOchappe bien plus aisÂOment dans 
l'enfance que dans la vigueur de la jeunesse</cit> 
</indent> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut exprimer 
l'actionÀ : Il a rÂOchappA© du naufrageÂ ; avec l'auxiliaire À2tre, quand on 
veut exprimer l'ÃOtatÂ : Il est rÂOchappÂ© de sa pleurÂ@sie. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. a.</nature> Tirer d'un pÂ@ril. 
<cit aut="VOLT." ref="Cand. 29">MaÂ@tre fou, lui dit Candide, je t'ai rAOchappÂ© 
des galÂ'res, j'ai payÃ© ta ranÂSon....</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Bouhours, Suite des Rem. p. 196, ditÂ : " On Â©chappe d'un danger, on 
rÂCchappe d'une maladie. " L'usage n'est pas si exclusif. 

</indent> 


</rubrique> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, CXXXIX'">Car par vous [elle] reschapa, s' [ainsi] ai oy 
raconter</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="285">Je promis À saint Nicholas que se il nous 
reschapoit de ce peril LA oÑ! nous avions la nuit estÂ©, que je l'iroie querre 
de Joinville À piÂ© et deschaus</cit> 


</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="Guesclin. 18507">Ainsi com je vous di, la bataille finoitÀ ; 
Maint Englois y moru, et maint en reschapoit</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 99">Et eussent volontiers vu qu'il fust reschappÂ© 
de ce perilÂ ; mais il ne put, ainÂSois mourut dedans le second jour 
aprÂ's</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 109">En temps de paix faittes travailler la 
justice sur les reschappez de la guerre, laisser À vos les charges 
ruineuses....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et AOchapper. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHARGE"> 
<entete> 

<prononciation>re-char-j'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nouvelles instances, nouvelle attaque. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, ImpÂ©nit. 2">À Seigneur, que vous me pressezÀ ! 
encore une nouvelle rechargeÂ : la fin est venue, la fin est venue</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="228, 64">Vous ne vous souvenez donc pas, rÂ©pliqua 
d'Antin, que j'ai une rÂ©ponse À vous faireÂ ? À cette recharge [rÂ©pÂCtition 
de la mÂme phrase], M. de VendÂ’me comprit qu'il y avait quelque chose</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="I, 251">La raison a assez À faire À nous persuader 
d'abandonner ces biens, sans y ajouster cette nouvelle recharge</cit> 
<cit aut="LANOUE" ref="685">À ce passage se firent trois grosses charges et 
recharges de quinze cens ou deux mille chevaux À la fois</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et charge. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RECHARGE. AjoutezÂ 
<variante num="2">PiÂ"ce de grosse charpente, quelle qu'en soit la longueur, 
mesurant Om,30 À Om,34 (11 À 12 pouces) d'Â©quarrissage au milieu, NANQUETTE, 
Exploit. dAÂO©bit et estim. des bois, Nancy, 1868, p. 52. 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECHARGÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-char-jÂ©, jÂC@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recharger 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui a repris sa charge. Le porte-faix rechargÀC©. 

</variante> 

<variante num="2">Qui a ÃOtÃO© repris comme charge. Le sac rechargÂ© sur son dos, 

il partit. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHARGEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-char-je-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recharger des marchandises. 
</variante> 
<variante num="2">Action de mettre de nouveau du ballast sur une voie de chemin 
de fer qui s'abaisse. 
<indent>Se dit aussi d'une route, d'une chaussÂ©e macadamisÂ@e, sur laquelle on 
remet du caillou. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECHARGER"> 
<entete> 

<prononciation>re-char-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ ; rechargeant, 
rechargeons</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Charger de nouveau d'une charge le porteur. On avait 
dÂ©chargÂ© les mulets, il fallut les recharger. 
<indent>Charger de nouveau une charge sur le porteur. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 16">C'est, dit-il, afin de m'aider À 
recharger ce bois</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Charger de nouveau une arme À feu. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XIII, 19">Sans lui donner le temps de 
recharger son fusil, ils fondaient sur lui brusquement et l'assommaient</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Ils n'ont pas plutÀ’t tirÂ© un coup, 
qu'aussitÀ't ils rechargent. 
</indent> 
<indent>On dit dans un sens analogueÂ : recharger un appareil Â©lectrique. 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO de phys. t. III, p. 490">La bouteille ÂCtant 
chargÂCe de cette sorte, suspendez-la À l'autre conducteurÂ ; faites tourner 
les deux roues, et le mème nombre de tours qui avait chargÂ© la bouteille, la 
dÂ©chargera, et le mÂ®me nombre encore la rechargera</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Attaquer de nouveau l'ennemi. La cavalerie chargea et 
rechargea les carrÂO©s sans pouvoir les enfoncer. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Revenir À la charge. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="234, 121">Mme de Maintenon qui savait que 
Monseigneur avait ÃOtÃO ÂOcoutÂ© [du roi contre Chamillart], redoubla 
d'instances pour le faire recharger</cit> 


<cit aut="SAINT-SIMON" ref="359, 289">Maisons me fit parler par M. le duc 
d'OrlÂ©ans ....je fus froid, je payai de compliments ....peu de jours aprÂ’s, M. 
le duc d'OrlÂ©ans rechargea, je ne fus pas plus docile</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Donner un nouvel ordre trÂ’s pressant. Je vous ai chargÀ© et 
rechargA© de lui expliquer ce fait. 

</variante> 

<variante num="5">Recharger une voie de chemin de fer, une route, y faire le 
rechargement. 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de forgeron</semantique>. Ajouter À un 
outil de la matiÂ're propre À rÂ©parer les parties usÂCes. 
<indent><semantique>Terme de charron</semantique>. Recharger un essieu, grossir 
les bras d'un essieu, usÂ©s et affaiblis par le frottement. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Recharger un plancher, 
remettre À neuf les parties dÂ©tÂCriorÂCes. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme rural</semantique>. Apporter de la terre sur un champ 
qui n'en a pas assez. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Recharger un 
prisonnier par un nouvel Â©crou, s'opposer par un nouvel Â©crou À 
l'ÂClargissement d'un prisonnier. 

</variante> 

<variante num="8">Se recharger, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Reprendre une charge. 
AprÂ’s s'Aître reposÃ© un instant, il se rechargea. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 131">Je crains, au lieu de l'aller secourir [la 
nature], ainsi comme elle est aux prinses avecques la maladie, qu'on [le 
mÂ©decin] secoure son adversaire au lieu d'elle, et qu'on la recharge de 
nouveaux affaires</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 234">Nous avons tant rechargÂ© la beautÀ© de ses 
ouvrages [de la nature] par nos inventions, que nous l'avons du tout 
estouffÂOe</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 335">Pour DieuÂ ! sire, rechargea lors Cyneas, dictes 
moi....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 374">Nous n'en payons pas, ainÂSois en rechargeons 
nostre debte envers ce grand juge</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re...., et chargerÂ ; wallon, richargÃ®. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHARGEUR" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-char-jeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rechargeur de broches pour la filature, Tarif des pat. 1858. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECHARPENTER" supplement="1"> 


<entete> 
<prononciation>re-char-pan-tÂO©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂCtablir en charpentant. IL faut tout rabibocher, remettre le 
charmant Â©difice sur ses pieds, raccommoder, recharpenter, l'Opinion nationale, 
21 mai 1876, ire page, 6e col. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECHASSÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-cha-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rechasser 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHASSER"> 
<entete> 

<prononciation>re-cha-sÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Expulser une seconde fois, de nouveau. IL a rechassÂ© ce valet 
qu'il avait repris. 
</variante> 
<variante num="2">Repousser d'un lieu dans un autre. Rechassez ces bÂîtes dans 
l'ÂCtable. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 185">Notre premiÂ're ligne fut 
repoussÂ©e par les ennemisÂ ; un corps de rÂ©serve que Montgeorge commandait, 
les rechassa et regagna le terrain ; ce corps fut encore repoussÂ© et rechassA© 
par eux</cit> 
<cit aut="RAC." ref="SiÂ©ge de Namur.">Ils [les alliÂ©s sous le prince d'Orange] 
demandaient qu'on les fÂ@t marcher au plus vite, et se tenaient sÂ»rs de 
rechasser le roi jusque dans le coeur de son royaume</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Rom. 17">Ce prince [Julien] par sa sagesse, sa 
constance, son Â©conomie, sa conduite, sa valeur, et une suite continuelle 
d'actions hÂO©roÂ ques, rechassa les barbaresÂ ; et la terreur de son nom les 
contint tant qu'il vACcut</cit> 
<indent><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. Faire rentrer dans la forÂtt 
des bÂttes qui en sont sorties, et qui se sont ÂOcartÂ©es dans les buissons. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Pousser une seconde fois un objet mobile. Un mouvement 
gÃOnÃOral commenceÂ ; la balle est chassÂ@e et rechassÂ©e. CHATEAUB. Natch. 2e 
partie. 
</variante> 
<variante num="4"><nature>V. n.</nature> Chasser de nouveau dans un endroit oÃt 
on avait dÂCOjÀÂ chassÂ©. Nous avons chassÂ© et rechassÂ© dans ce taillis. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="ALEBRANT" ref="fÂ° 10">Por le [la] caleur qui premierement revient 
dedens le cors et aprÃ”s que li nature le [la] rechace as membres dehors</cit> 
</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="rechaciare.">Que nuls ne soit si ardis d'affiner, 
rechacier [sAÂ©parer l'or ou l'argent de l'alliage] nulle monnoye, quelle qu'elle 
soyt</cit> 


</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 178">Aucuns issirent aprÂ's eux pour aventure 
trouverÂ ; mais ils furent rechassÂ©s arriere....</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="649">Les mareschaux des deux camps s'y trouverent quasi 
en mesme temps avec leurs troupes, d'oÂt ils se chasserent et rechasserent par 
deux ou trois fois</cit> 

<cit aut="RONS." ref="672">Je m'en vais rechasser dessus votre parole 
[recommencer la chasse]</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="Diane, II, 45">Un clin d'oeil, un propos mon coeur 
viennent reprendre, Rechassent ma raison, r'enserrent mes esprits</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et chasserÂ ; wallon, richessÀ®. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHASSEUR"> 

<entete> 
<prononciation>re-cha-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de vÂ@nerie</semantique>. Celui qui fait rentrer 

dans la forat les bÂîtes qui en sont sorties. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHATOUILLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-cha-tou-11lÂ©, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Chatouiller de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref-="749">Amour qui rechatouille en nous les appetits</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCHAUD"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-chÂ'À ; le d ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se lieÂ : des rÂ©-chÀÂ°-z allumÂ©s</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ustensile de mÂ©nage dans lequel on met du feu pour se tenir 
les mains, les pieds chauds. 
<cit aut="" ref="Tarif, 18 sept. 1664">RÂOchauds de fer, le 100 pesant payera 
comme eschauffettes de fer, 10s</cit> 
<cit aut="SCARR." ref="Virg. Il">Gardez-les bien [nos pÂOnates], et dame Veste, 
Et me conservez comme il faut Ce feu sacrÂ© dans un rÂ©chaud</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Sottise.'">Dans toute la dispute sur ce qu'on 
appelait le quiÂ©tisme, il n'y a eu de bon que l'ancien conte rÂOchauffÀ© de la 


bonne femme qui apportait un rÂ©chaud pour brÂ»ler le paradis et une cruche pour 
Â©teindre le feu de l'enfer, afin qu'on ne servÂ@t plus Dieu par espÂ@rance, ni 
par crainte</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="VeillÂCes du chÂcteau t. II, p. 551, dans POUGENS">Une 
pauvre ouvriÂ're avait un rÂOchaud plein de feu sous ses pieds</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>ParticuliÀ"rement</semantique>. Ustensile en 
plaquÂ© ou en argent dont le couvercle a la forme d'un plat À petits rebordsÀ ; 
dans l'intÂ©rieur on place une grosse bougie qui chauffe ce couvercle sur lequel 
les plats sont tenus chauds pendant le repas. 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme d'art militaire</semantique>. RÂOchaud de 
rempart, petit appareil pour Â©clairer la nuit les points attaquAO©s. 

</variante> 

<variante num="4">Ustensile de graveur pour faire chauffer les planches. 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de jardinier</semantique>. Fumier frais, qui 
n'a pas encore fermentÀÂ©, et qu'on applique latÂ©ralement aux couches pour qu'en 
fermentant il les rÂOchauffe quand elles commencent À perdre leur chaleur. 
</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de teinture</semantique>. IL se dit de 
chaque fois qu'on met une ÂCtoffe dans la teinture chaude. Donner le premier, le 
second rÂ©chaud, c'est mettre une premiÂ're, une seconde fois l'ÃOtoffe dans la 
chaudiÂ‘re qui est sur le feu. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="X, 9">Puis incorporez le tout dans une escuelle sur un 
rechaut</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et AOchauder, au sens d'ÂOchauffer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCHAUFFAGE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-chÀÂ’-fa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂCchauffer. 
<cit aut="CIZANCOURT" ref="Acad. des sc. Comptes rendus, t. LVII, p. 317">Les 
Â©laborations oÂ1 les aciers et fers plus ou moins carburÂ©s sont prÂCparÂ©s par 
l'action du rÂ©chauffage À recevoir les effets du travail mÂ©canique</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCHAUFFÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-chÂ'-fÂ©, fÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂOchauffer 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">ChauffÂ© aprÂ's s'Âatre refroidi. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I'">Souvenez-vous bien Qu'un dÂ@ner rÂOchauffÀA® ne 
valut jamais rien</cit> 
<cit aut="BARANG" ref="Musique.">Tout est rÂOchauffAÂ© Aux dÂ@ners d'AgatheÂ : Au 
lieu de cafÀÂ© Vite une sonate</cit> 
</variante> 


<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Qui, comme un plat rÂOchauffÀAO, 
a perdu le mÂOrite de l'apprÃ@at rÂOcent. 

<cit aut="SAV." ref="23 dÂOc. 1671">VoilÀÂ ChÂctillon que j'exhorte de vous 
faire un impromptu sur-lechampÂ ; il me demande huit jours, et je l'assure 

dÂ©jÀÂ qu'il ne sera que rÂ©chauffÂO</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Sottise des deux parts">L'ancien conte 
rÂOchauffÂO</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. I, 65">La prÂOfÂCrence de l'ÃOtat sauvage 
sur l'ÃOtat civilisA©, n'est qu'une vieille querelle rÂ®©chauffÂ@e</cit> 
</variante> 

<variante num="3"><nature>S. m.</nature> Une chose rÂ©chauffÂ©e. Ce dÂ®nÀÂ© n'est 
que du rÂO©chauffAC. 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="383, 271">Le marÂ©chal de Montrevel avait imaginÂ© 
d'imiter le feu marÂO©chal de la Feuillade, et de donner À Bordeaux le vieux 
rÂOchauffA© de la statue et de la place des Victoires</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Raison">Votre religion [le mahomÂ©tisme], 
quoiqu'elle ait de bonnes choses, n'est d'ailleurs qu'un rÂOchauffÀ© du 

juda sme</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental. 2 mars 1772">Le rÂOchauffA© n'est jamais 
bien reÂSu</cit> 

</indent> 

<indent>C'est du rÂ©chauffÂ©, se dit communÂ©ment d'une allÂ®gation, accusation, 
AC©pigramme, etc. qu'on ressuscite aprÂ's oubli. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCHAUFFEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-chÀ°-fe-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action d'ÂACchauffer de nouveau. 
<cit aut="SAV." ref="25 sept. 1687">J'ÂAOtais dAOgoÂ»tÂ©e du rÂ©chauffement [de 
l'eau de Vichy, À Paris] avec de mÂOchants fagots</cit> 
<cit aut="RUMFORD" ref="Inst. MÂOm. scienc. t. VI, p. 83">J'ai trouvÃ© 
constamment que les surfaces non polies qui facilitent le refroidissement d'un 
corps chaud, facilitent aussi, et mÂîme Â©galement, son rÂ©chauffement quand il 
est froid</cit> 
</variante> 
<variante num="2">En jardinage, fumier neuf qu'on met dans les couches 
refroidies pour les rÂOchauffer. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rechauffement</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂ©chauffer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCHAUFFER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-chÀ’-fÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Chauffer ce qui ÃOtait refroidi. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VI, 13">Et, sans considAÂ©rer quel sera le loyer 
D'une action de ce mÂOrite, IL l'ÃOtend [le serpent engourdi de froid] le long 
du foyer, Le rÂ©chauffe, le ressuscite</cit> 

<cit aut="SAV." ref="25 sept. 1687">0On les fait rÂ©chauffer [les eaux de Vichy] 
dans le puits le plus bouillant de ceux qui sont ici [À Bourbon]</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. III, p. 202">La mÂ're les mÂ’ne avec la mÂme 
sollicitude que la poule mÂ’ne ses poussins, elle les rÂCchauffe sous ses 
ailes....</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Dauphine.">Vous animez le mÂ©disant [en l'AÂOcoutant], 
vous rÂ©chauffez le serpent qui pique, afin qu'il pique plus sÂ»rement</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, IV, 8">Quels hommes que ces missionnaires 
qui rÂOchauffÀ'rent de leur sang les sillons glacÂ©s de la nouvelle 

FranceÂ !</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> C'est un serpent que j'ai rÂ©chauffÂ© dans 
mon sein, c'est un ingrat qui tourne contre moi mes propres bienfaits. 

</indent> 


</variante> 
<variante num="2">Il se dit quelquefois simplement pour ÂCchauffer. 
<cit aut="DELILLE" ref="Trois rÀÂ‘gn. I">... quand l'aquilon nous souffle la 


froidure, Ces chÂînes, ces ormeaux, dont les feuillages verts RafraÂ@chissaient 
l'ÃOtÃO, rÂO©chauffent nos hivers</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Exciter la chaleur de coeur. 
<cit aut="SAV." ref="17 juill. 1680">RÂOchauffez un coeur glacÀ© sous la 
jalousie, remuez toutes ces fausses imaginations</cit> 

<cit aut="J. B. ROUSS.'" ref="Odes, I, 10">J'irai, Seigneur, dans vos temples 
RÂOchauffer par mes exemples Les mortels les plus glacÂOs</cit> 

<indent>Exciter le zÃ” le. Ses amis s'ÂC©taient refroidis, mais cette bonne 
nouvelle les a rÂCchauffÂOs 

</indent> 

<indent>Ranimer, en parlant de sentiments. 

<cit aut="SAV." ref="611">Cela est divin et rÂOchauffe la foi</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 13 oct. 1680">Mme de Coulanges.... se 
propose de jouir cet hiver de votre voisinage et de rÂOchauffer votre ancienne 
amitiÂO</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. IV">Ce discours, que soutient l'embonpoint du 
visage, RÂ©tablit l'appÂ@tit, rÂ©chauffe le courage</cit> 

</indent> 

<indent>Donner une plus grande chaleur. 

<cit aut="SAV." ref="16 mars 1672">Je suis au dAÂ©sespoir que vous ayez eu 
Bajazet par d'autres que par moi.... je voulais vous envoyer la Champmes1À© pour 
vous rÂ@chauffer la piÂ'ce</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Et tous ces lieux communs de morale lubrique Que 
Lulli rÂCchauffa des sons de sa musique</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. RÂOchauffer un 
cheval, se servir des aides un peu vigoureusement, pour le rendre plus actif. 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. RÂOchauffer une 
couche, y mettre du fumier neuf. 

</variante> 

<variante num="6">Se rÂOchauffer, <nature>v. rÂofl.</nature> Âchauffer son 
corps, qui s'ÂCtait refroidi. IL avait froid, il s'est rÂCchauffAO© À courir. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Reprendre une nouvelle vivacitA©. 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com II, 17">Le bourgeois du Mans se rÂ©chauffa pour 
la comÂ©die</cit> 

<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Pompone, 11 oct. 1661">IL n'y a rien de plus vrai, que 
l'amitiÂ© se rÂCchauffe quand on est dans les mÂmes intAÂOrÂtts</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">Les dissensions [À Rome] se rÂOchauffent 
par les prÂ©tentions du peuple</cit> 


<cit aut="STAAL" ref="MÂOm. t. III, p. 72">Mes anciens amis, flattA©s de cette 
espÂ'ce de succÂ's, se rÂOchauffÀÂ'rent pour moi</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. XI'">Dans un Âge oÂ1 le coeur a dACjÀ 
perdu sa chaleur naturelle, celui de ce bon vieillard se rÂOchauffa pour moi 
d'une faÂ&on qui surprit tout le monde</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 155">E pur ÀÂSo tut adÃ”s chaudement se vesteit, 
Qu'il n'enchaÂ st [ne tombÂCt] en mal par achaisun de freit, E que tost 
rechaufast quant batre se faiseit</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="RUTEB." ref="257">Diverses viandes reschauffÂOes</cit> 

<cit aut="" ref="Berte, LII">Bien m'avez reschaufÂ@e et mout bien repeÂke</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 141'">Le duc fit rechauffer la batterie de neuf 
pieces pour haster la capitulation</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 381">Les differences des salades selon leur saison, 
celle qui doibt estre reschauffÂ@e, celle qui veult estre servie froide</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et Â©chaufferÀÂ ; wallon, rehÂëdiÂ ; picard, rÂ©cauferÂ ; normand, 
recofer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCHAUFFEUR" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-chÀ'-feur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Appareil qui, dans les locomotives, porte l'eau d'alimentation 
À 60Â°, avant qu'elle entre dans la chaudiÂ're. 
</variante> 
<variante num="2">Appareil propre À rÂOchauffer de l'eau, de l'air, etc. qui se 
refroidissent. 
<cit aut="H. DE PARVILLE" ref="Journ. des DÂ©bats, 30 mars 1876, Feuilleton, 2e 
page, 2e col.">Le rÂ©chauffeur imaginÂ© par M. Mekarski rÂO©sout trÂ’s habilement 
cette seconde difficultAOÀ ; en effet l'air, avant de se dÂ©tendre, se charge de 
vapeur d'eau dans la bouillotte, et il emporte ainsi avec lui assez de calorique 
pour faire face au refroidissement</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCHAUFFOIR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-chÀÂ'-foir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Fourneau qui sert À rÂOchauffer les plats. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHAUMER" supplement="1"> 


<entete> 
<prononciation>re-chÀÂ°-mer</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'agriculture</semantique>. Dans le dAÂ©partement de 
la Mayenne, semer deux fois de suite du froment d'automne dans le même champ, 
les Primes d'honneur, p. 225, Paris, 1874. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et chaume. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECHAUSSÀ, ÀE"> 

<entete> 
<prononciation>re-chÂ’-sÂ©, sÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rechausser 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHAUSSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-chÀÂ’-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rechausser un arbre. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHAUSSER"> 
<entete> 

<prononciation>re-chÀÂ’-sÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Chausser de nouveau. Rechausser un enfant. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Amasser de la 
terre au pied d'une plante pour protÂ@ger et couvrir ses racines, lui donner 
plus de stabilitÂC©, etc. 
<cit aut="LEBLOND" ref="Instit. MÂOm. sc. phys. et math. Sav. ÂOtr. t. I, p. 
561">On aurait l'attention de rechausser le pied du poirier avec de la bonne 
terre</cit> 
<indent>Amonceler de la terre autour des feuilles et des tiges d'une plante pour 
les attendrir et les faire blanchir. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'architecture</semantique>. Refaire le pied 
d'une vieille construction. Rechausser un mur. 
</variante> 
<variante num="4">Rechausser une roue, ou une machine dentÂ©e, y remettre des 
dents. 
<indent><semantique>Terme d'orfÂ©vrerie</semantique>. Rechausser une piÂ'ce de 
mÂ©tal, la rabattre pour la rendre plus ÂCpaisse. 
</indent> 
<indent>Arrondir les morceaux de lames d'or ou d'argent destinÂ©s À faire des 
espA'ces. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Se rechausser, <nature>v. rÂOf1.</nature> Se chausser de 
nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 9329">Et tant estroit vous rechauciÂ©s, Que la robe 
souvent hauciÂ©s Por montrer vos piÂ©s as ribaus</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="194">Finalement, le tout est rechaussÂ®©, laissant 
sortir sur terre seulement deux oeils ou bourgeons des greffes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et chausserÂ ; wallon, richÃÄ¢ssÃ®. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHAUSSOIR"> 

<entete> 
<prononciation>re-chÃ‘-soir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Instrument de monnayeur en forme de marteau de tonnelier, pour 

arrondir et rabattre les pointes des carreaux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCHE"> 
<entete> 

<prononciation>rÃa-ch'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âcpre, rude au goÂvt. Pomme, poire rÃ@êche. 
</variante> 
<variante num="2">Rude au toucher. Cette Ã©Otoffe est rÂche. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. RÂCtif, 
difficile À vivre. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 44">IL met plus d'Ã©Onergie que de grÂcce 
dans ses discours, et je lui trouve mÂme l'esprit un peu rÂfîche</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 300">Quex vins que ce soit, reech ou seur 
mere....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Picard, rÂ’ke, Âcpre au goÂ»tÀ ; bourg. vin riache et var, vin rÂtche et 
vertÀ ; de l'allem. resche, rÂfsche, rude, cassant, d'aprÂ's DiezÂ ; Scheler dit 
que dans le midi de l'Allemagne il a souvent entendu appliquer rÃasch ou ras À 
du fruit Âépre au goÂvt, au vin d'une saveur un peu Âécre. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 


<indent>RÂCHE. AjoutezÂ : - REM. J. J. Rousseau, HAO©LoOÀ se, I, 44, dit en 
noteÂ : " RÂ®che, terme du pays, pris ici mÂCtaphoriquement. Il signifie au 
propre une surface rude au toucher et qui cause un frissonnement dAÂ©sagrÂCable 
en y passant la main, comme celle d'une brosse fort serrÂCe, ou du velours 
d'Utrecht. " J. J. Rousseau se trompe, rÂèche n'est pas particulier au pays 
romand, il appartient À la langue gÂO©nÂCrale, mais, probablement, il est le 
premier qui en ait fait un emploi mÂ©taphorique. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHERCHABLE"> 

<entete> 
<prononciation>re-chÀÂ‘r-cha-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Digne d'ÂAttre recherchÀO. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Roguin, mars 1763">J'ai vÃ©cu.... quelque 


peu avec des gens À portraits et À portraits recherchablesÂ ; je les ai tous 
vus avoir d'autres maximes [que de donner leurs portraits]</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme=" RECHERCHANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>re-chÂ‘r-chan, chan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui recherche. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 469">Je n'entends point que vous 
soyez de ces supÂ©rieures timides et trop recherchantes qui prennent ombrage de 
tout et que tout alarme</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Lorenzey, 13 oct. 1760">Je ne suis pas 
recherchant, il est vrai, et mon coeur est usÂ© pour l'amitiÂ®</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECHERCHE"> 
<entete> 

<prononciation>re-chÂ‘r-ch'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rechercher pour trouver quelqu'un ou quelque chose. 
IL ordonna la recherche des dÂ©serteurs. Envoyer À la recherche des sources du 
Nil. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. I'>Quelque recherche qu'ils en aient faite [des cinq 
propositions], ils ne les y ont jamais trouvÂ@es [dans JansÂ©nius]</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuvr. t. X, p. 99, dans POUGENS">IL fit une 
recherche exacte de tous ses parents, les traita avec distinction, et leur 
accorda des privilÂ©ges particuliers</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="O0edipe, V, 2">J'entrevois mon destinÂ ; ces recherches 
cruelles Ne me dÂOcouvriront que des horreurs nouvelles</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. IX, 11">La recherche de l'or qui le tient 
[l'Espagnol] courbÂ© vers le pied des montagnes [en AmÂO©rique]</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Action de rechercher pour se procurer des 
choses morales, intellectuelles. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. VI, 31, Â©dit. HAVET.">Nous ne cherchons jamais les 
choses, mais la recherche des choses</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ're.">L'Âcme s'appauvrit dans cette recherche 


des plaisirs, puisqu'en les poursuivant elle perd la raison</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 232">Comment, avec une foi qui dans 
sa morale ne tend qu'au crucifiement de la chair, accorder une recherche 
perpÂOtuelle des douceurs du mondeÂ ?</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="ib. t. II, p. 206">Aussi sommes-nous tÃ©moins des soins 
infinis, de l'application continuelle, des Â©tudes, des recherches, des fatigues 
d'un homme qui veut, par la voie du mÂ@rite, se signaler dans sa profession et 
rendre son nom cÂ©lÀ'bre</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Dauphine.">PrÂ"s de paraÂ@tre devant le tribunal de sa 
justice [de Dieu], elle se prÂ©senta souvent À celui de sa misA@©ricorde, aprÂ's 
une exacte recherche de ses actions et de ses pensÂOes</cit> 

<cit aut="BONNET" ref="Lett. div. Oeuvr. t. XII, p. 53, dans POUGENS">C'est un 
spectacle bien instructif pour un philosophe que celui que lui offrent les 
progrÂ's de l'esprit humain dans la recherche des vAÂ©ritÂOs de la nature</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de couvreur et de paveur</semantique>. 
Recherche de pavÂ©, recherche de couverture, la rÂ©paration qui s'y fait en 
mettant de nouvelles ardoises ou de nouvelles pierres, À la place de celles qui 
manquent. 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme d'eaux et forÂts</semantique>. OpÂ©ration 
par laquelle on s'assure des arbres qui manquent et qui doivent ÄÃêtre 
remplacÃ®s . 

</variante> 

<variante num="4">EnquÃ@te judiciaire. On ne fit aucune recherche sur sa mort. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 340">La recherche de la paternitÃ© est 
interdite</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Examen de la vie et des actions de quelqu'un. On fait la 
recherche de ma conduite. La recherche des faux nobles. Autrefois les traitants 
Â©taient sujets À recherche. 

<cit aut="FLÂCH." ref="t. III, p. 297">Certains pÃ©cheurs croient qu'ils 
s'accommoderont bien avec Dieu, s'ils peuvent Â©viter la recherche et la justice 
des hommes</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Il se dit, surtout au pluriel, d'ÂO©tudes sur quelques points 
de la science ou de l'ÂCrudition. 

<cit aut="FONTEN." ref="Dodart.">Il s'agissait d'une longue recherche et d'une 
subtile discussion, et il possÂ©dait au souverain degrÂ© l'esprit de discussion 
et de recherche</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="l'Hopital.">On se met presque toujours en trop grands 
frais pour les recherches qu'on a entreprises, et il y a peu de gÂCnies 
heureusement avares qui n'y fassent que la dÂ©pense absolument nÂ©cessaire</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Delisle.">Un vÂ@ritable savant prend de l'amour pour 
l'objet perpÂ©tuel de ses recherches</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Fragm. sur l'hist. XX">Si l'on veut des recherches 
historiques, trouvera-t-on quelque chose de plus savant et du plus profond que 
les ouvrages de du CangeÂ ?</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Hist. anc. XI, 2">Aussi n'ont-ils [les Romains] eu ni 
gÂComÂ "tre, ni astronome, ni physicienÂ ; Varron, le seul savant que la 
RÂ©publique ait produit, s'est bornÂ© À des recherches d'AÂOrudition</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. Introd. part. II, sect. 3">Sous PÂ©riclÂ's, les 
recherches philosophiques furent sÃO©vÃ”rement proscrites par les 
AthÂ©niens</cit> 

</variante> 

<variante num="7">Poursuite qu'un homme fait en vue d'A©pouser une femme. 

<cit aut="MOL." ref="le DÂOp. III, 8">Si quelque intention le pressait pour 
Lucile, La recherche en pouvait Âître honnÂ®te et civile</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 4'">Je sais qu'elle vous estime, et, autant 
que j'en puis juger, son coeur ne gÂ©mira pas de votre recherche</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Scythes, IV, 2">Ma probitA© lui plut, elle l'a prÂ©fAOrÂCe 
Aux recherches, aux voeux de toute ma contrÂ@e</cit> 

<indent>Il se dit, dans un sens analogue, de l'empressement À se lier avec 


quelqu'un. 

<cit aut="RETZ" ref="Conjur. de Fiesque.">L'ÃOlÃOvation de son propre gÂCnie, sa 
jeunesse, ses grands biens, le nombre et la flatterie de ses amis, la faveur du 
peuple, les recherches des princes Â©trangers Â©taient de puissants sÂC©ducteurs 
pour inspirer de l'ambition À un esprit encore plus modAÂ®rÂ© que le sien</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Raffinement (ordinairement avec une idÂCe de blÂCme). VA8tu 
avec une extrÂ@me recherche. Certains tyrans ont eu des recherches de cruautÀO. 
<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. II, p. 51">Ces expressions viendraient assez, 
et, sans recherche, sans ÂO©tude, elles naÂ@traient, si j'ose le dire, sur nos 
lÀÂ‘vres</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Disc. de rÂ©ception.">Rien n'est plus opposÂ®© À la 
vÂ©ritable A©loquence que l'emploi de ces pensÂ©es fines et la recherche de ces 
idÂCes 1ÂOgÂ'res, dÂ©liÂ@es, sans consistance, et qui, comme la feuille du 
mÂCtal battu, ne prennent de l'Ã©Oclat qu'en perdant de la soliditA®</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, XI, 4">Leurs maisons particuliÂ res sont trÂ's 
petites, et l'on n'y voit point la recherche de la magnificence</cit> 
</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de musique</semantique>. EspÂ'ce de 
fantaisie ou de prÂ©lude sur le clavecin ou l'orgue. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="II, 103">Les bons poetes ont evitÃ© l'affectation et la 
recherche</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 243">La recherche mesme des choses occultes est trÂ's 
plaisante</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rechercher">RECHERCHER</a>Â ; Berry, ressarche, 

ressercheÂ ; ital. ricerca. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHERCHÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-chÃ”r-chÃã©, chÃ©e</prononciation> 

<nature>part. passÃ©</nature> de rechercher 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">CherchÃ© avec soin. Les secrets de la nature recherchÂ©s par 
les philosophes. 
</variante> 
<variante num="2">Qu'on dÃ©Osire d'obtenir. 
<cit aut="FÂN." ref="TÃOL. VI">Les CrÂ©tois furent dans un ÃOtrange ÃOtonnement 
de voir deux ÃOtrangers qui refusaient la royautÃ©O, recherchÃ©Oe par tant 
d'autres</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Qu'on dÂOsire de frÂ©quenter, d'attirer chez soi. 
<cit aut="MOL." ref="MÃ©Od. m. lui, I, 6">Les habiles gens sont toujours 
recherchÂOs</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Condorcet sur Mme Geoffrin">Ce philosophe 
[Fontenelle], si cÂ©lÀ‘bre par son esprit, et si recherchÂ© pour ses agrÂOments, 
sans vices et presque sans dÂ©fauts, parce qu'il Â©tait sans chaleur et sans 
passion...</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. VIII">Le Devin de village acheva de me mettre 
À la mode, et bientÀ't il n'y eut pas d'homme plus recherchÀ© que moi dans 
Paris</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'AOduc. la MÂ're rivale, I, 1">Jeune, aimable, 
recherchA©, vous Âîtes perdu pour le monde, qui vous regrette et que vous 


oubliez</cit> 

<indent>Il se dit des choses en un sens analogue. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. I, p. 276">Avec cet appui, un auteur voit ses 
ouvrages recherchÂ©s de tout le monde, comme des chefs-d'oeuvre</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">On trouve dans ce livre des choses bien recherchÂ@es, des 
passages bien recherchÂ©s, on y trouve des matiÂ ‘res curieusement traitÂOCes, des 
citations peu communes, etc. 

<indent>Ces expressions vieillissent. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de peinture</semantique>, de sculpture, etc. 
Figure bien recherchÂ@e, figure bien travaillÂ©e jusque dans les moindres 
dÂCtails. 

</variante> 

<variante num="6">Qui a du raffinement. 

<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIV, 4">Lorsqu'on fit souffrir À Damiens une mort 
des plus recherchÂCes et des plus affreuses qu'on puisse imaginer</cit> 
</variante> 

<variante num="7">Il se dit des choses ot le soin, l'art, le travail vont 
jusqu'À l'affectation. 

<cit aut="VAUGEL." ref="RÂOm. not. Th. Corn. t. II, p. 933, dans POUGENS">IlL 
faut exprimer ce qu'on a dessein de dire, sans qu'il y ait rien de recherchAOÂ ; 
et l'on ÃOcrit toujours assez bien lorsqu'on n'emploie que les termes qui se 
prÂOsentent naturellement</cit> 

<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="RÂ©flex. div. p. 128, dans POUGENS">Fuyons les 
expressions trop recherchÂ©es, les termes durs ou forcÂ©s, et ne nous servons 
point de paroles plus grandes que les choses</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Brutus, Disc. trag.">IL n'y a ni sentiments recherchÂ®s, 
ni aventure romanesque dans le quatriÂ'me livre de VirgileÂ ; il est tout 
naturel, et c'est l'effort de l'esprit humain</cit> 

<indent>On le dit aussi en parlant des personnes. Âcrivain recherchA©. Cet 
orateur est recherchÀO. 

</indent> 

<indent><nature>S. m.</nature> Ce qui est empreint de recherche, d'affectation. 
Âvitez le recherchÀO©. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">0On appelle quelquefois en musique style recherchÂ© le style 
rigoureux, la composition rÂ®guliÀ rement conforme aux lois du contrepoint et de 
la fugue, par opposition au style libre. Le quatuor de Beethoven Op. 133 porte 
le titre de Grande fugue, tantÀ’t libre, tantÀ't recherchÂCe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHERCHER"> 
<entete> 
<prononciation>re-chÂ”"r-chÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Chercher de nouveau Je l'ai cherchÂ© et recherchÀC©. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Ces superbes palais À qui elle donnait un 
A©clat que vos yeux recherchent encore</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Revisiter, revoir. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. VI">Je venais rechercher le passÂ© qui 
n'ACtait plus et qui ne pouvait renaÂ@tre</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Chercher avec soin. Je rechercherai ce passage dans Bossuet. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Quelque haut qu'on puisse remonter pour 
rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations</cit> 


<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, JubilÂ©, pÂ©nitence, 1">Pour rechercher cette 
vÂCritÂ© jusque dans sa source</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="PanÂ©g. St FranÂ8. de Paule, 1">IL y a souvent quelque 
affection des vivants aux morts, qui va les rechercher dans le tombeau 
mÂame</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 62">N'avons-nous pas bonne grÂcce 
alors de dire À DieuÂ : Seigneur, dÂ©tournez de nous les tentations.... et Dieu 
n'a-t-il pas droit de nous rÂ©pondreÂ : Pourquoi donc les recherchez-vous 
volontairementÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Orphel. v, I">Mais Gengis, aprÂ's tout, dans sa grandeur 


altiÂ're.... Ne recherchera point un enfant ignorÂ®</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. À M. Dupont.">Sans rechercher si cette nation 
[les abeilles] vit sous les lois d'une prÂ©tendue reine....</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Suppl. au siÂ'cle de Louis XIV, 2e part.">Recherche qui 
voudra ces portraits de la figure, de l'esprit, du coeur de ceux qui ont jouÀ© 
les premiers rÂ’les sur les thÂOÂCtres du monde</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dial. PÂOg. et vieillard.">À rechercher le vrai j'ai 
consumÂ®© la vie</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Faire enquÂîte des actions ou de la vie de quelqu'un. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Sermons, jour des rois.">Ceux qui recherchaient ma vie 
passÂ©e</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Hist. parl. VII">On rechercha sa conduite, on trouva qu'il 
avait fait de la fausse monnaie dans ses terres</cit> 

<indent>Faire enquÂ®te pour exercer des poursuites criminelles. 

<cit aut="BALZ." ref="liv. II, lett. 1">C'est faire comme un criminel qui 
n'attendrait ni la gÂ®ne ni l'interrogation pour dÂ©couvrir le mal dont on ne le 
rechercherait pas</cit> 

<cit aut="PERROT D'ABLANCOURT" ref="Tacite, Annales, XIII, 14">IL avait stipulã© 
en se retirant, qu'il ne serait recherchÂ© d'aucune chose, ni obligÂ© de rendre 
compte</cit> 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. I, Liv. II, p. 438, dans POUGENS">M. le prince de 
Conti, les princes, ducs, et tous ceux qui, sans exception, ont pris les armes, 
n'en pourront Âître recherchÂ®s sous quelque prÂ©texte que ce puisse ÀÂftre</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XI, 6">Ceux-ci [les conseillers du prince] peuvent 
Aatre recherchÂ©s et punis</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 176">On [Richelieu, poursuivant les partisans de 
la reine mÂ‘re] rechercha jusqu'À des mÂ@decins et des tireurs d'horoscopes qui 
avaient dit que le roi n'avait pas longtemps À vivre</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂOr. I, 115">TibÂ'‘re lisait les libelles, y 
rÂ©pondait dans le sÂ©nat, et n'en recherchait pas les auteurs</cit> 

<cit aut="NAUDET" ref="Inst. MÂOm. inscr. et belles-lett. t. VIII, p. 501">Le 
code des Bavaroïis ordonne que, si l'on a tuÂ© un homme par ordre du roi ou du 
duc, on ne soit point recherchÂ@</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. I, 2">IL [Dieu] ne recherche point, aveugle en sa 
colÂ're, Sur le fils qui le craint, L'impiAOtÀ© du pÂ're</cit> 

</indent> 

<indent>Il se disait des poursuites exercÂ©es contre les traitants pour les 
contraindre À faire des restitutions. 

<cit aut="LA FAY." ref="MÂOm. Cour de France, Oeuv. t. III, p. 5, dans 
POUGENS.">On rechercha les partisans, dont on tira beaucoup d'argentÀÂ ; M. Betan 
fut un des plus recherchÂ®©s, et il paya quatre cent mille francs</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">TÂccher de procurer, d'obtenir, d'effectuer. 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. V, 4">J'ai recherchÂ®© leur gloire [des deux 
princes], et vous leur infamie</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 2">Les rois qui recherchaïient son alliance [de 
Rome]</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. II, p. 203">Enfants des hommes, que vous 
Âtes vains, en recherchant, comme vous faites, la vanitÃOÂ !</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. v.">Alors le noble altier, pressÂ© de l'indigence, 


Humblement du faquin rechercha l'alliance</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="PoÂ©s. div. XXIV">Je [la puce] me repais de sang, et je 
trouve ma vie Dans les bras de celui qui recherche ma mort</cit> 

<cit aut="VERTOT" ref="RÂOVOlL. rom. XIII, p. 259">CÂOsar ÂO©crivit plusieurs fois 
au sÂCnat avec beaucoup de modÂ©ration et comme pour rechercher la paix</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Temple du GoÂ»t.">Les estampes des batailles d'Alexandre 
[par Lebrun] sont plus recherchÂ©es que celles des batailles de Constantin par 
Raphael et par Jules Romain</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="ZaÀ re, III, 6">Je n'ai point recherchÂ© le trÂ’ne et la 
grandeur</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="M. de CÂ@sar, II, 1">Je ne recherche point une vertu plus 
rare</cit> 

<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 95">Quelques-uns exercent les arts 
mÂOcaniques avec tant de succÂ's, qu'on recherche partout les clefs, les lits, 
les tables et les chaises qui se font À LacÂOdÂCmone</cit> 

<cit aut="M. J. CHÂN." ref="Oedipe roi, IV, 4">Du mont CithÂAOron vous 
recherchiez les ombres</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Voeux tÃ©mÃOr. t. III, p. 240, dans POUGENS'">IL redoutait 
trop cet entretien pour le rechercher avec empressement</cit> 
<indent>Rechercher avec de et un infinitif. 

<cit aut="MALH." ref="VI, 26">Les peuples les plus fiers du Couchant et du Nord 
Ou sont alliÂOs d'elle [la France], ou recherchent de l'Âftre</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XVII'">IL a fallu que vous ayez recherchÃ© de faire 
condamner Jansenius sans l'expliquer....</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Pens. VIII, 2, Ã©d. HAVET.'">Tous les hommes recherchent 
d'Aatre heureux</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">DÂ©sirer de voir ou de connaÂ@tre quelqu'un, de l'entendre, de 
se lier avec luiÂ ; prÂ©venir. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 9">Dans le dessein qu'il [Julien l'apostat] 
avait de susciter de tous cÂ’tÂ©s des ennemis aux chrÂ©tiens, il s'abaissa 
jusqu'À rechercher les Juifs, qui Â©taient le rebut du monde</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. I, p. 119'">Dieu a abandonnÀÂ© les JuifsÀ ; 
mais n'avait-il pas auparavant recherchÂ® mille fois cette ingrate nation, et 


n'avait-il pas employÂ®© pour vaincre leur opiniActretA©....</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">Le Parthe vous recherche et vous demande un 
gendre</cit> 


<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Est-ce Euthycrate que vous abordezÀ ? aujourd'hui 
quelle glace pour vousÂ ! hier il vous recherchait, il vous caressait</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. VIII, p. 51">Elle À©tait jolie et brillante ; 
il n'en faut pas tant dans le monde pour Âtre recherchÂOe</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Terrasson.">Il savait que l'avantage d'ÂAttre 
recherchÂ© avec empressement jusqu'À la fin est le privilÂOge d'un petit nombre 
d'hommes rares</cit> 

<indent>On dit dans un sens analogueÂ : rechercher la table, la maison de 
quelqu'un. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. VII'">Dont la table ne laissait pas d'Âttre 
recherchÂ@e À cause de la bonne et sÂ»re compagnie qui s'y trouvait</cit> 
</indent> 

<indent>Rechercher de paix quelqu'un, s'est dit pour entamer des nÂ©gociations 
de paix avec quelqu'un. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. IV, 11">Quelle merveille donc s'il [Darius] 
recherche de paix un prince [Alexandre] qui lui tÂOmoigne tant de 

bienveillanceÂ !</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Rechercher en mariage, ou, simplement, rechercher une femme, 
faire les poursuites nÂ©cessaires pour l'A©pouser. 

<cit aut="MOL." ref="Mar. forcÂ©, 2">Et moi, je vous dis que je suis rÂ©solu de 
me marier, et que je ne serai point ridicule en Â©pousant la fille que je 
recherche</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. I, 1">Achille, À qui le ciel promet tant de 
miracles, Recherche votre fille, et d'un hymen si beau Veut dans Troie embrasÂ©e 


allumer le flambeau</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 17">IL ne sait s'il doit la donner [sa 
fille] À un jeune procureur qui la recherche, où bien À un fier hidalgo qui la 
demande</cit> 

<indent>Il s'est dit, par ironie, de femmes qui veulent ÂC©pouser un homme. 

<cit aut="LA BRUY." ref="VIl">Pourra-t-il suffire À tant d'hÂ©ritiÂ'res qui le 
recherchentÂ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme d'art</semantique>. RÂ©parer avec soin les 
moindres dÂ©fauts d'un ouvrage. 

<indent><semantique>Terme de sculpture et de ciselure</semantique>. Rechercher 
toutes les parties d'une figure, apporter tout le soin possible À les 
perfectionner. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Rechercher un 
cheval, animer un cheval, redoubler d'action sur lui. 

<indent>Rechercher la longe, presser le cheval en dehors autant que la longe le 
permet, pour faire marcher au large ou en cercle. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10">Se rechercher, <nature>v. rÂOfl.</nature> Avoir le dÂO©sir de 
se connaÂ@tre l'un l'autre. Les hommes se recherchent quelquefois avec 
empressement. 

<indent>Vouloir se marier l'un avec l'autre. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. v.">Deux pauvres jeunes gens se recherchent, il 
aide À les marier</cit> 

</indent> 

<indent>Il se dit des animaux, À l'AOpoque des amours. 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. III, p. 29'">Les ours se recherchent en 
automneÂ ; la femelle est, dit-on, plus ardente que le mÂéle</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Apporter de la recherche À sa parure, À son langage, À sa 
maniÃ”re de vivre. 

<cit aut="LA BRUY." ref="IIl">Leur son de voix et leurs dÂ©marches sont 
empruntÂOSÀ : elles se composent, elles se recherchent, regardent dans un miroir 
si elles s'ÂCloignent assez de leur naturelÂ : ce n'est pas sans peine qu'elles 
plaisent moins</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Profess. relig. II">Comme nous sommes pleins d'amour- 
propre, il nous arrive presque toujours de nous rechercher nous-mÂmes dans la 
vertu, c'est-À -dire de consulter plus un certain goÂ»t sensible qui nous 
rappelle À Dieu, que la justice de sa loi et des vÂ©ritA©Ss de la vie 
AÂCternelle</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Hist. nat. hom. Oeuv. t. V, p. 101">On prÂ©tend que les 
Persanes se recherchent encore plus sur la propretÂ© que les Turques</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CLXI">Rolant s'en torne, le champ [il] vait 
recercer [chercher de nouveau dans le champ]</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 383">Poinctes ingenieuses, mais recherchÂ@es de loing 
et fantasques</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 287">Je ne les recerche [les livres] qu'au default de 
ces aultres commoditez plus reelles</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lucul. XI">C'estoit desja un trÂ's grand salaire À une 
femme ambitieuse et superbe, comme estoit celle LÀ , que l'on la veist requise 
et recherchÂO©e d'un tel personnage que Lucullus</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. XL.">Qu'il falloit qu'il [Pyrrhus] sortist 
premierement de l'Italie, et puis qu'alors il les envoyast rechercher de 


paix</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et chercherÂ ; bourg. recharchaïÂ ; ital. ricercare. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RECHERCHER. AjoutezÂ 

<variante num="12">Se rechercher, chercher trop subtilement au fond de son Àcme, 
s'examiner trop curieusement. 

<cit aut="SAINT-CYRAN" ref="ÀÂ Singlin, dans SAINTE-BEUVE, Port-Royal, t. I, p. 
457, 3e ÀÂOd.">Souffrez que je vous dise que vous vous recherchez trop, et que 
vous voulez trop d'assurance</cit> 

</variante> 

<variante num="13">Se rechercher, Âftre poursuivi en justice. 

<cit aut="DUPLESSIS" ref="citÀ© dans Lettres etc. de Colbert, t. VI, 
introduction, p. XLII'">Les crimes dont il n'y a que la pensÂ©e et l'intention 
sans exÂCcution ne se recherchent pasÂ ; cela est remis au tribunal secret</cit> 
</variante> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>AjoutezÂ 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="li Dialoge Gregoire lo pape, 1876, p. 315">Quant li cuers 
recerchet ses penseirs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHERCHEUR"> 
<entete> 

<prononciation>re-chÂ‘r-cheur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui fait des recherches. 
</variante> 
<variante num="2">Voltaire l'a dit pour inquisiteurÂ 
<cit aut="VOLT." ref="Babyl. 11">Les rechercheurs attendirent la nuitÀ ; car ils 
sont poltrons</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Ouvrier qui voiture, au fourneau du briquetier, tout ce qui 
entre dans la construction de ce fourneau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CARL." ref="Il, 46">Gentilhomme de profondissime sAÂSavoir et grand 
rechercheur des antiquitÂOs</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RECHERCHEUR. 
<variante num="1">AjoutezÀ : 
<cit aut="SAINT-CYRAN" ref="dans SAINTE-BEUVE, Port-Royal, t. I, p. 432, 3e 
ÃOd. ">Il n'y a rien que je ha sse davantage que les rechercheurs de la 
VAOritA©, lorsqu'ils ne sont pas vraiment À Dieu et que son seul amour ne les 
conduit pas dans la recherche</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECHEVILLER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-che-vi-11Â©, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Cheviller de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="VARIN" ref="Archives administr. de la ville de Reims, t. I, 2e partie, 

p. 1041">Que ladite Rose fust contrainte À ce que lidis estaus fust remis, 

rejoins et rechevillez À ladite maison... (1289)</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHIFFRER"> 
<entete> 
<prononciation>re-chi-frÂ©O</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Chiffrer de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="FROUMENTEAU" ref="Finances, 1er liv. p. 143">Toutes fois ne laisserent 
encore depuis de calculer et recalculer, chiffrer, rechiffrer....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECHIGNÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-chi-gnÂ©, gnÂ@e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rechigner 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a l'air maussade. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Trois vieilles rechignÂ©es Vinrent À pas 
comptÂ®S....</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. V, 18">De petits monstres fort hideux, 
RechignÂ©s, un air triste, une voix de MAOgÂ re [les enfants du hibou]</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Âc. des maris, I, 1">Comme si, condamnÂ©e À ne plus rien 
chÂO©rir, La vieillesse devait ne songer qu'À mourir, Et d'assez de laideur 
n'est pas accompagnÂCe, Sans se tenir encor malpropre et rechignÂ@e</cit> 
<cit aut="SAV." ref="14">Vous avez donc eu peur de ces pauvres petites 
diablesses de chouettes noires [c'Â©tait une mode de ce temps-l JÂ ; je m'en 
doutai, et j'en ris en moi-mAemeÂ ; vous trouvez qu'elles ont l'air triste ; 
mais au moins elles ne sont pas rechignÂ@es....</cit> 
<indent><nature>Substantivement.</nature> 
<cit aut="SCARR." ref="PoÂ©s. div. Oeuv. t. VII, p. 153, dans POUGENS">Car je 
veux que ce rechignÂ©, Avec son grouin refrognÂ©....</cit> 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : un visage rechignÂAC. 
<cit aut="DIDER." ref="Salon de 1767, Oeuv. t. XV, p. 21, dans POUGENS">La mÂ're 
de PÃOlops, petite mine rechignÂ@e</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SYNONYME"> 


<indent>RECHIGNÀ, REFROGNÀ. RechignÂ© exprime un mouvement des lĀÃ”vres qui rend 
la face maussadeÂ ; refrognÂ©, un mouvement du front qui se plisse et qui 
exprime la mauvaise humeur ou la tristesse. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHIGNEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-chi-gne-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rechigner. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="3, 114">Les rÂ©primandes impertinentes qu'il [M. le 
Tellier] faisait de temps en temps avec un rechignement....</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Aresta amorum, p. 252, dans LACURNE">A appellÀ© dudit refuz et 
reschignement</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECHIGNER"> 
<entete> 

<prononciation>re-chi-gnÂ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme familier</semantique>. Donner des marques de refus, 
de dAÂ©goÂ»t, d'aversion, par une grimace qui porte principalement sur la lÀ‘vre. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. v.">Qui toujours rechignait et reprenait toujours</ 
cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Paysan.">Le malheureux.... Mange [un ail] et rechigne 
ainsi que fait un chat Dont les morceaux sont frottÂOs de moutarde</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Droit du seigneur, I, 1">Son vieux pÂ're Dignant Semble 
accorder sa fille en rechignantÂ ; Et cette fille, avant d'Aître ma femme, 
ParaÂ@t aussi rechigner dans son ÀÂCme</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. XI'">AprÂ's le dÂ©jeuner, je me hÂctais 
d'ÂCcrire en rÂ©chignant quelques malheureuses lettres</cit> 
<indent>Rechigner À . Il rechignait À faire cela. Rechigner À une proposition. 
<cit aut="TH. CORN." ref="D. Bertr. de Cigaral, I, 1">Qui nous flattait amant, 
nous rechigne mariÂ ; Le flambeau d'hymÂ@nÂ©e amortit bien sa flammeÂ ; La plus 
belle maÂ@tresse est une laide femme</cit> 
</indent> 
<indent>On dit aussiÂ : rechigner de, avec un infinitif. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. IV">Quand on m'offrait quel que place vide 
dans une voiture, ou que quelqu'un m'accostait en route, je rechignais de voir 
renverser la fortune dont je bÂctissais l'ÂCdifice en marchant</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme de jardinage</semantique>. Se dit des plantes et des 
arbres qui languissent, qui ne poussent pas vigoureusement. 
</indent> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Ronc. p. 200">Et par la grant angoisse touz les dens 
requigner</cit> 


</indent> 
<indent>XIlle S. 


<cit aut="" ref="Ren. 1101">Et Ysengrin escout la teste Et rechine et fait lede 
chiere</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 17287">Forment se prist À a rier, Durement recinne et se 
lieve</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 9132">Car quant ge vous voil embracier Por besier et 


por solacier, Et sui plus forment eschaufÂ©s, Vous rechigniÂ©s comme 
maufÂOs</cit> 


</indent> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="MÂCnagier, I, 5'">Quantes dames est il maintenant qui le 


feissent, ne qui vesquissent si paisiblement que, quand l'une l'aroit, l'autre 
n'en rechignast et murmurastÀ ?</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="rechinus.">Son mary la commenÂSa À blasmer et 
rechignier, en lui disant que ce n'estoit pas fait de femme de bien, de laisser 
son hostel À telle heure</cit> 


</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="Mir. de Ste Genev'"'>Ne soyez fel ne orgueillieux, Ne rechinant, 


ne pareceuxÂ ; Parlez pou, mes [mais] bones paroles</cit> 

<cit aut="BASSELIN" ref="XVIII">Qui songe en vin ou vigne, Est un presage 
heureuxÂ ; Le vin À qui reschigne Rent le cueur tout joyeux</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref="899">IL estoit rechignÂ©, hargneux et solitaire</cit> 
<cit aut="MONT." ref="II, 321'">Pensezvous que les vers de Catulle ou de Sappho 
rient À un vieillard avaricieux et rechignAOÂ ?</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 177">En nostre siecle, elles [les femmes] reservent 
plus communement leurs bons offices et la vehemence de leur affection, envers 
leurs maris perdus.... leur rechigner [chagrin] est odieux aux vivants, et vain 
aux morts</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. rechignÂ©, grincer (et rechignÂ© bÂ© for dÂ© dan, MIGNARD, p. 
456)À ; Berry, rechigner, relever la lÀÂ‘vre supÂOrieure en montrant les dentsÂ ; 
provenÂS. rechinar, rechinharÂ ; espagn. rechinar. Diez le rattache À rÂtcheÂ ; 
cette A©tymologie va assez bien au sens moderne, mais elle ne va pas au sens 
ancien qui est montrer les dents. Rechigner paraÂ@®t formÂ© de re, et chigner ou 
quigner, rÂ©pondant À l'italien ghignare, qui signifie sourire avec malice, et 
dÂ©rivant du vieux haut allemand kÂ@nan, ou chÂ®nan, sourire. De LÀ vient le 
sens de relever la lÂ‘vre, dAÂ©tournÂ© ensuite À celui d'une grimace maussade. 
<cit aut="SCHELER" ref="Lexicogr. latine, p. 126">IL y a un autre rechigner, 
plus souvent rechaner, qui signifia crier, faire entendre un bruit, un sonÂ ; 
que le mot doive Âtre dÃ©OcomposÃ© en re et chigner, cela est prouvÂ© par cette 
gloseÂ : gannionem, chinur</cit> Scheler, qui l'a trouvÂ©e, pense que ce chigner 
rÂ©pond au latin canis, chien. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHINSER"> 
<entete> 
<prononciation>re-chin-sÂ©O</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©tier</semantique>. Laver la laine dans l'eau 
claire. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. recincerare, resincerare, de re, et sincerus (voy. <a 


ref="sincÀÂ"re">SINCÂRE</a>)À : faire de nouveau pur, entier. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHOIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-choir</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli, qui n'est guÃ”re usitA© qu'À l'infinitif et au 
participe passÃ© rechuÂ ; il se conjugue comme choir. Tomber de nouveau. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Retomber dans une mÂîme maladie ou dans 
une mÂme faute. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. LXV'>Pour cette fois, il vous est pardonnAOÂ ; 
mais de recheoiïir gardez-vous</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Inst. 484">Pour exhorter seulement les penitents de ne 
rechoir aux mesmes fautes desquelles ils avoyent estÃO© delivrez</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 254">Le mur, en estant brusquement enlevÂ®© [par 
l'explosion d'une mine] hors de terre, recheut toutes fois tout empennÂ© si 
droict dans son fondement, que les assiegez n'en vaulsirent pas moins</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et choir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECHU, CHUE"> 

<entete> 
<prononciation>re-chu, chue</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rechoir 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECHUTE"> 
<entete> 

<prononciation>re-chu-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Seconde ou nouvelle chute. Dans l'obscuritÂ© ils firent des 
chutes et des rechutes. 
</variante> 
<variante num="2">RÂCapparition d'une maladie pendant ou peu aprÂ’s la 
convalescence. 
<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="Max. 193">IL y a des rechutes dans les maladies de 
l'Âcme comme dans celles du corps</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duch. de Mont.">Ces rechutes, ces agonies frÂOquentes ne 
servaient elles pas À Mme de Montausier comme d'apprentissage À bien mourirÀ ? 
</cit> 
<cit aut="TH. CORN." ref="Gal. doublÂ©, IV, 1">La rechute, dit-on, est pire que 
le mal</cit> 


<cit aut="PINEL" ref="Inst. MÂOm. scienc. 1807, 1er sem. p. 188">Une 
dÂ©termination prÂ©cise du nombre respectif des guAÂ©risons et des rechutes [dans 
la folie]</cit> 

<indent>FiÂ‘vre À rechute, sorte de typhus qui paraÂ@t originaire de l'Inde, 
qui se caractA©rise par une intermission vers le 5e où 6e jour, et qui se 
distingue des affections paludÂ©ennes par la contagiositÀAOC. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Retour au pAOchÀAC. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XI">Je m'assure que cette dÂ©cision du P. Bauny 
soulage encore bien la honte qu'on a de confesser ses rechutes</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Sem. 18e dim. aprÂ's la Pentec. Domin. t. IV, p. 98">La 
rechute ordinaire et habituelle dans le pÂ©chÂ®© rend la pÂ©nitence passÃ©e 
infiniment suspecte</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, PÂcques">Les crimes oÂ1 ils tombent ensuite ne 
sont pas des rechutes, mais la continuation des mÂmes dÂ©sordres</cit> 
</variante> 

<variante num="4">Retour À une ancienne habitude, À un ancien sentiment. 

<cit aut="LA FONT." ref="Lun.">Tant sur ce point mes vers font de 

rechutesÂ !</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. IX">Peu s'en fallut que Mlle d'Hamilton ne lui 
causÂCt une rechute de tendresse</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, CVI">IL craignoit fort une recheute pire que la 
maladie</cit> 

<cit aut="DESPORTES" ref="Amours d'Hippolyte, 7">De mon premier accez je me suis 
peu [pu] guarir, Mais je n'espere plus cet autre secourirÂ ; Car, lasÂ ! presque 
toujours la r'encheute est mortelle</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 392">Plusieurs recheutes de peste qui la tormenterent 
[AthÂ‘"nes]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re...., et chute. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECHUTER"> 

<entete> 
<prononciation>re-chu-tÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Redevenir malade par une rechute. 

<cit aut="G. SAND" ref="FranÂSois le Champi.">Il se mit À travailler avant 

d'Ãatre guÂ©ri, ce qui le fit rechuter</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recheuter</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rechute. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCIDIBOU"> 


<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-di-bou</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Citerne dans une savonnerie. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCIDIVATION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-di-va-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂCcidiver. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="les Triomphes de la noble dame, fÂ° 313, dans LACURNE">Un 
pecheur qui a fait penitence de plusieurs pechÂO©s et est en grace, puis par 
recidivation pert ceste grace en retournant de rechef À commettre pechÂO</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIDIVE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-di-v'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. RÂOCapparition 
d'une maladie aprÂ's le rÂ©tablissement complet de la santÂ©, au bout d'un laps 
de temps indÂ@fini qui quelquefois se compte par annÂ@es. La rÂ©cidive d'une 
tumeur qui avait ÃOtÃO extirpÂCe. 
</variante> 
<variante num="2">Action de retomber en la mÂîme faute, le mÂ%me dÃOlit, le 
mÂème crime. 
<cit aut="FONT." ref="Jugement de Plut.">Qu'il ne serait permis de railler 
HomÂ”re deux fois, et qu'on ne permettrait point la rÂ©cidive</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, l'Ab. de St-Pierre, note 15">Les nouveaux 
traits contre Louis XIV, rÂ©pandus dans le discours sur la polysynodie, ÂCtaient 
regardÂ©s comme une rÂ©cidive, et comme un oubli impardonnable du repentir que 
l'abbÂ© de Saint-Pierre avait paru tÂOmoigner dans la prÂ©cÂ©dente 
accusation</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. I, 8">Le chÂctiment d'une faute s'accroÂ@tra 
par les rÂ©cidives</cit> 
<cit aut="" ref="Code pÂ@nal, liv. I, ch. 4">Des peines de la rÂCcidive pour 
crimes et dAÂ©LitsÂ : Quiconque, ayant ÃOtÃO condamnÂ© À une peine afflictive ou 
infamante, aura commis un second crime...</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Par analogie</semantique>, faute d'action ou de 
langage oł l'on retombe. 
<cit aut="MOL." ref="Femm. sav. II, 6'">De pas mis avec rien tu fais la 
rÂOcidiveÀÂ ; Et c'est, comme on t'a dit, trop d'une nÂ©gative</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Diabl. boit. 5">Elles craignaient avec raison qu'aprÂ's 
les avoir surprises la nuit derniÂ're, il ne leur sÂ»t mauvais grÂ© de la 
rÂOcidive</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="VI, 15">Ils [des gens affectÃOs de hernie, de maigres 
devenus gras] ont laissÃ© de porter le brayer sans aucune recidive</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. recidivus, sujet À retomber, de re, et cadere, tomber (voy. <a 
ref="choir">CHOIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCIDIVÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-di-vÂ©, vÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©cidiver 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui a reparu, en parlant d'une maladie. Un cancer rÂCcidivAO. 
</variante> 
<variante num="2">Qui est retombÂ© dans une mÂîme faute. Les criminels 
rÂ©cidivÂ©s, et, substantivement, les rÂ©cidivAGs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIDIVER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-di-vAO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de mÂ®©decine</semantique>. Avoir une 
rÂCcidive, reparaÂ@tre. La tumeur rÂO©cidivera. 
</variante> 
<variante num="2">Faire une rÂ©cidive, commettre de nouveau le mÂème dÂ©Lit, le 
mÂème crime. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. X">Ceux qui rÂ©cidivent sans qu'on y voie aucun 
amendement</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acteÂ 
La maladie a rÂ©cidivAOÀ ; avec l'auxiliaire ÀÂ®tre, quand on veut marquer 
l'ÃOtatÂ : La tumeur est rÂ©cidivÂCe. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="VI, 17">Par telle operation plusieurs ont receu guarisonÂ ; 
autres sont recidivAOs</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="VII, 5">Autrement la playe ne se pourroit jamais reprendre, 
ains recidiveroit</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂCcidive. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIDIVISTE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-di-vi-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Celui qui, aprÂ's avoir ÃOtÃO© condamnA© pour un dÂ®Lit ou crime, 
commet le mÂîme dÂ©Lit, le mème crime. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCIDIVITAÀ"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-di-vi-tAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>NÂCologisme</semantique>. <semantique>Terme de 
mÂCdecine</semantique>. Il se dit de la tendance qu'ont certaines tumeurs À 
rÂOcidiver, À repulluler. 
</variante> 
<variante num="2">Tendance À tomber en rÂ©cidive, en parlant des criminels. La 
rÂOcidivitA© donne la mesure approximative des tempÂ©raments violents ou 
vicieux, Jour. de mÂ©dec. mentale, t. IV, p. 52, 1864. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIF, RESCIF ou RESSIF"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-sif</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ChaÂ®ne de rochers À fleur d'eau. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂ@nie, I, V, 5">L'ours marin a une sorte d'affreux 
rÂClement tel que le bruit des ressifs oÀt il cherche sa proie</cit> 
<indent>RÂCcifbarriÂ‘re, bande de rochers madrAÂ©poriques entourant une Ã®le de 
corail. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Esp. arrecifeÂ ; portug. arrecife, recife de l'arabe, ar-racif ou ar- 
recÂ@f, chaussÂCe 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECIMENTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-si-man-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cimenter de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="" ref="Bibl. des chartes, 5e sÂ©rie, t. III, p. 226">IL est assavoir 
que en toutes les naves [d'une Â©glise], les basses vostes [voÂ»tes] sont À 
recimenter</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et cimenter. 


</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIPÀ"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-pÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mot latin qui signifie prenez, et par lequel le mÂ©decin 
commence une formule. Ce mot s'Â©crit ordinairement en abrA©gÂ© par un R dont la 
seconde jambe est barrÂ©e, R. 
</variante> 
<variante num="2">0Ordonnance ou formule mÂ©dicale indiquant le remÂ'de que doit 
prendre un malade. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. 
<cit aut="REGNARD" ref="le Distr. III, 1">Mais enfin, c'est un mal dont vous ne 
guÂ©rirez Que par Le rÂ®©cipÂ© d'un hymen salutaire</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Par extension</semantique>, toute sorte de 
recettes et de formules de remÀ'des. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X'">Ce mal.... S'obstine aux rÂOcipAOS et ne se veut 
guÂ©rir</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. XX">Et jaÂSoit ce qu'il eust de coutume de 
bailler À plusieurs un recipÂ®© par escrit, toutefois il se fia bien de tant en 
la religieuse, que de bouche lui diroit ce qu'avoit À faire</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CHOLIÂRES" ref="Cont.t. I, matin. II, p. 53, verso, dans 
POUGENS">0stez le baz de R, vous ferez D, et ainsi au lieu de recipe [reÂSois], 
nous aurons decipe [dÂCASois]</cit> 
<cit aut="LEROUX DE LINCY" ref="Prov. t. II, p. 147">Un recipÂ© [rÂ©cÂ©pissÀC] 
est une obligation</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recipe, reÂSois, prends, impAO©ratif de recipere, recevoir (voy. ce 
mot). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIPIANGLE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-pi-an-gl'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Instrument pour mesurer 
les angles des solides. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recipere, prendre (voy. <a ref="recevoir">RECEVOIR</a>), et angle. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIPIENDAIRE"> 


<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-pi-an-dÂ8-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui que l'on reÂSoit dans quelque compagnie avec une certaine 
solennitÀC. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. SociÃOtÃO royale.">Le rÂ@cipiendaire [À 
l'AcadÂCmie franÂSaise] ayant assurÂ© que son prÂ©dÂOcesseur Â©tait un grand 
homme....</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. fictif, recipiendarius, de recipiendus, devant Âître reÂ&u, de 
recipere, recevoir (voy. <a ref="recevoir">RECEVOIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIPIENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-pi-an</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Vase adaptÂ© À la cornue ou À l'alambic, pour recevoir les 
gaz qui s'ÂOchappent, ou les liquides qu'on distille. 
<indent>RÂCcipient florentin, rÂ©cipient qu'on emploie pour la distillation des 
essences plus lÃOgÃ”res que l'eau. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Cloche de verre qu'on place sur le plateau d'une machine 
pneumatique, et oÂ1 l'on renferme les corps que l'on veut mettre dans le vide. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="889">Le recipiant ou contenant d'un alambic., -L, 
‘on pourra bien faire de verre le recipiant (qu'aucuns appellent aussi 
corps)</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recipientem, recevant, participe prÂ®sent de recipere, recevoir 
(voy. <a ref="recevoir'">RECEVOIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RÂCIPIENT. 
<variante num="3">Il se dit, dans le langage gAÂ©nÂ©ral, de tout vase destinÀ© À 
recevoir un liquide. 
<cit aut="ALPH. DAUDET" ref="Femmes d'artistes, p. 109">On faisait le thA© dans 
des rÂ©cipients bizarres</cit> 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIPROCATION"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-pro-ka-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Action par laquelle on reÂ&oit la pareille. 


<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. I, p. 128">La rÂ@©ciprocation d'idÂ@es dont on 
parle ne se trouve point dans la pratique des thÂ”mes</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Ancien terme de physique. RÂ©ciprocation du pendule, 
mouvements que certains philosophes croyaient Ãatre communiquÂ©s au pendule par 
le mouvement de la terre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Comm. discern. le flatt. 58">Ce debat LÀ ne sentiroit pas 
sa reciprocation de remontrance, mais plutost son coeur felon, qui ne pourroit 
supporter qu'on luy feist aucune remonstrance</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. reciprocationem (voy. <a ref="rÂ©ciproque">RÂCIPROQUE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCIPROCITÀ"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-pro-si-tAO</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>QualitÂ©, caractÂ're de ce qui est rÂ©ciproque. La rÂ©ciprocitA© des 
bons offices. 
<cit aut="BONNET" ref="Ess. anal. Âéme, 8">Nous sommes, en quelque sorte, 
forcÂ©s d'admettre cette rÂ©ciprocitÂ© d'action, puisque le rappel d'une 
sensation par une sensation d'espÂ'ce diffÂOrente est un fait que l'expÂ©rience 
atteste</cit> 
<cit aut="FALCONET" ref="Oeuv. div. t. III, p. 92">Il s'agit d'un beau cheval, 
en qui les lois physiques qui rÀÂ‘glent ses mouvements, les rÂ©ciprocitÂ©s, les 
alternatives, l'harmonie, l'unitÀ© d'action soient observÂ©es dans tous leurs 
avantages</cit> 
<indent><semantique>En termes de grammaire</semantique>, la rÂ©ciprocitAO© 
exprime que plusieurs sujets exercent l'action les uns sur les autres. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. reciprocitatem, de reciprocus (voy. <a 
ref="rÂ©ciproque">RÂCIPROQUE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIPROQUANT"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-pro-kan</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de chemin de fer</semantique>. Se dit d'un systÃ”me 
de traction employÂ© sur les plans inclinÂ®©s automoteurs. Ce nom provient de ce 
que les convois agissent rÂ©ciproquement l'un sur l'autre pour monter et 
descendre. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIPROQUE"> 


<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-pro-k'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Proprement, alternatif, qui va en sens inverse. 
<indent>Vers rÂ©ciproques, se dit des vers latins qu'on peut lire en commenÂSant 
par le dernier mot, sans que la mesure et le sens soient dÂCtruits. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de logique</semantique>. Propositions 
rÂ©ciproques, deux propositions telles que le sujet de l'un peut devenir 
l'attribut de l'autre, et l'attribut de l'une le sujet de l'autreÂ ; ou, 
autrement, propositions rÂ©ciproques, se dit de deux propositions qui sont 
telles que chacune d'elles se dÂ©duit de l'autre comme consÂ®quence nÂCcessaire. 
<indent><nature>S. f.</nature> La rÂ©ciproque, l'inverse d'une proposition 
dÂ©montrÂ©e. La rÂ©ciproque est vraie, n'est pas vraie. DÂ©montrer la 
rÂOciproque. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Termes rÂ©ciproques, termes qui ont la mÂème signification, et 
qui se peuvent prendre l'un pour l'autre, par exemple homme et animal 
raisonnable. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de mathÂCmatique</semantique>. Figures 
rÂCciproques, celles dont les cÃ’'tÃOs se peuvent comparer de maniÂ‘re que 
l'antÂCcÂOdent d'une raison et le consÂ©quent de l'autre se trouvent dans la 
mÂème figure. 
<indent>Il se dit aussi pour inverse. La gravitation s'exerce en raison 
rÂ©ciproque du carrÃ© de la distance. 
<cit aut="LAPLACE" ref="Exp. IV, 3">De LÀ il suit que, les carrÂ©s des moyens 
mouvements Â©tant rÂ©ciproques aux cubes de ces axes, si le mouvement de Saturne 
se ralentit par l'action de Jupiter, celui de Jupiter doit s'accÂ©lAOrer par 
l'action de Saturne</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="5">Qui se communique de l'un À l'autre, mutuel. 
<cit aut="BRÂBEUF" ref="Phars. IV">Et ces torrents volants, ces fleuves 
suspendus [les nuages] Par un choc rÂ@ciproque et crevÂ®s et fondus</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="I">[Dans les ouvrages de parti] Les faits y sont 
dÂ©guisA®S, les raisons rÂ©ciproques n'y sont point rapportÂ©es dans toute leur 
force, ni avec une entiÂ're exactitude</cit> 
<cit aut="VERTOT" ref="RÂOVOl. rom. I, p. 26">Le roi, le sÂOnat et le peuple 
ACtaient, pour ainsi dire, dans une dÂ©pendance rÂC©ciproqueÂ ; et il rÂOsultait 
de cette mutuelle dÂ©pendance un Â©quilibre d'autoritÂ© qui modAÂ@rait celle du 
prince</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. litt. Observ. sur les mÂ©m. de Noaïilles.">Il y avait 
entre elle [Mme des Ursins] et cette princesse [la reine d'Espagne] une amitiÂ© 
fondÂ@e sur ce besoin d'une confiance rÂ@ciproque, qui rend si souvent les 
femmes nÂ©cessaires les unes aux autres</cit> 
<indent><nature>S. m.</nature> <semantique>Terme familier</semantique>. Le 
rÂ©ciproque, la pareille. 
<cit aut="CH. DE SÃV." ref="ÀÂ Mme de Grignan, dans SÃV. 11 nov. 1676'">Adieu, 
mon adorable petite soeur que j'aime avec toute la tendresse dont je suis 
capable.... je ne sais pourquoi vous me quittez du rÂ©ciproqueÂ ; il me semble 
que vous devriez Âêtre contente de ce que je sens pour vous</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="42, 253">Mme de Castries Â©tait aussi glorieuse pour 
son mari que pour elleÂ ; elle en recevait le rÂ©ciproque et toutes sortes 
d'AOgards et de respects</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="6"><semantique>Terme de grammaire</semantique>. Verbes 
rÂCciproques, verbes qui expriment l'action mutuelle de plusieurs sujets les uns 
sur les autres. Ils se frappent. 


<indent>Duclos l'a pris au sens de verbe rÂ©flAO©chiÂ : IL y en a un [verbe] 
qu'on nomme rÂ©ciproque, c'est-À -dire qui rentre dans lui-mAmeÂ : Pierre 
s'aime, Caton s'est tuÂ®©, Oeuvr. t. IX, p. 98. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Bouciq. II, 20">Quand ils furent approchÂ®©s des Sarrasins, de 
beau traict les saluerent, et au reciproque les Sarrasins eux</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 268">IL y avoit eu entre eulx [CÃOsar et PompÂ©e] une 


si longue intelligence et societÂ©.... tant d'offices reciproques et 
d'alliances....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. reciprocÂ ; du lat. reciprocus, que Corssen (Nachtr. p. 137) 
explique comme un composÂ© de recus (de re) et procus (de pro), et signifiantÀ 
qui va en arriÂ're et en avant. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCIPROQUEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-pro-ke-man</prononciation> 

<nature>adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">D'une maniÂ're inverse, en retour. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Disc. de rÂ©cept.">Comme les actions hÂ©roÂ ques animent 
ceux qui ÂC©crivent, ceux-ci rÂ@ciproquement vont remuer, par le dÂ@sir de la 
gloire, ce qu'il y a de plus vif dans les grands courages</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="2e sermon, PÂcques, 2">La convoitise L'empÂrche [le 
chrÂ©tien] de faire tout le bien qu'il voudraitÂ ; rÂ©ciproquement, il empÂrche 
la convoitise de faire tout le mal qu'elle dÂO©sire</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Les enfants peut-Âftre seraient plus chers À leurs 
pÂ'res, et rÂ©ciproquement les pÂ'res À leurs enfants, sans le titre 
d'hÂO©ritiers</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. XII, p. 186'">Les animaux des parties 
mÂ©ridionales de l'ancien continent ne se trouvent pas dans le nouveau ; et, 
rÂ©ciproquement, ceux de l'AmÂ©rique mÂ©ridionale ne se trouvent point dans 
l'ancien continent</cit> 
<indent>Et rÂ©ciproquement, se dit d'une maniÂ ‘re elliptique pour reprÂ©senter 
la proposition rÂ©ciproque. 
<cit aut="D'ALEMB." ref="MAOL. litt. Oeuv. t. III, p. 265, dans 
POUGENS"">L'harmonie souffre quelquefois de la justesse et de l'arrangement 
logique des mots, et rÂ©ciproquement</cit> 
<cit aut="LAPLACE" ref="Expos. I, 4">Le mouvement de la lune s'accÂ©lÀ‘'re quand 
celui du soleil se ralentit, et rÂOciproquement</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">D'une maniÂ're rÂ©ciproque, mutuelle. 
<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">Les petits se haÂ ssent les uns les autres, 
lorsqu'ils se nuisent rÂ©ciproquement</cit> 
<cit aut="MONTESO." ref="Rom. 22">Il arrivait que les moines et la cour se 
corrompaient rÂ®©ciproquement</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Alc. 77">Il [Alcibiade] demoura quelque temps À lui faire 


la cour [À Artaxerce], estant aussi reciproquement honorÂ®© et caressÀÂ© par 
lui</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Caton, II">Penser qu'il n'y ait point de plus grande 
societA© qui oblige les hommes reciproquement, que de tant qu'ilz peuvent tirer 
profit et utilitÂ© L'un de l'autre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂ©ciproque, et le suffixe ment. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCIPROQUER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-pro-kÂO©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli et familier. Rendre la pareille. 
<cit aut="SAV." ref="8 janv. 1676">IL entendit que la nymphe impatientÂCe lui 
ditÂ : Monsieur, vous pouvez m'aimer tant qu'il vous plairaÂ ; mais je ne puis 
du tout vous rÂ©ciproquer</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="DÂOmocr. IV, 7">.... Je n'ai point senti de transports 
aussi doux Pour tout autre mortel que j'en ressens pour vous. - En vous 
rÂ©ciproquant, vous ÀÂftes, je vous jure, De ces heureux transports payÂ©s avec 
usure</cit> 
<indent>Se rÂ@©ciproquer, <nature>v. rÂ@fl.</nature> Âtre dans un rapport 
rÂ©Ociproque. 
<cit aut="MOL." ref="Mar. forcÀÂ©, 6">Vous voulez peut-Â@tre savoir.... si le 
bien se rÂ©ciproque avec la finÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. reciprocare. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCISION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-zi-on</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien synonyme de rescision. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Solon, 24">La plus part de ceux qui en ont escript, dit 
que cette descharge fut une generale et universelle recision et abolition de 
tous contraux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recisionem, de recidere, retrancher, de re, et caedere, couper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCIT'"> 
<entete> 


<prononciation>rÂ©-siÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie pasÂ ; au 
pluriel, l's se LlieÂ : des rÂ©-si-z agrÂ©Cables</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de raconter une chose. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 1">Et puisqu'il faut encor vous en faire un 
rÂ©cit</cit> 
<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. III, Liv. IV, p. 21, dans POUGENS">IL y a autant 
de diffÂOrence entre un rÂO©cit que l'on fait sur des mÂ©moires quoique bons, et 
une narration de faits que l'on a vus soi-mÂme, qu'il y en a entre un portrait 
auquel on ne travaille que sur des ou -dire, et une copie que l'on tire sur les 
originaux</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. I, 14">IL trouva son sujet plein de rÂ©cits tout 
nus</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Filles de MinÂ@e.">....Je suis encor d'avis Que nous 
rendions le temps moins long par des rÂ©cits</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Reine d'Anglet.">Je tremble au seul rÂCcit de la 
tempÂète furieuse dont la flotte fut battue durant dix jours</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Tur.">L'A©loquence de la chaire n'est pas propre au 
rÂCcit des combats et des batailles</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Le Tell.">...que je vous fasse un triste rÂ©cit de nos 
divisions</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">La poÂ©sie ÀÂ©pique Dans le vaste rÂCcit 
d'une longue action Se soutient par la fable et vit de fiction</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Orig. fabl. t. III, p. 272, dans POUGENS">Tel homme qui 
n'a point dessein de mentir en commenÂ&ant un rÂ©cit un peu extraordinaire, 
pourra nÂ©anmoins se surprendre lui-mÂme en mensonge, s'il y prend garde</cit> 
<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. part. 2">À table il ne faut que des mots et 
point de rÂ©cits</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 11">L'histoire des plus grands princes est 
souvent le rÂCcit des fautes des hommes</cit> 
<cit aut="DELILLE" ref="Pit. IV">RÃOcits charmants, pourquoi n'ÀAftes-vous que 
des fablesÂ ?</cit> 
<cit aut="C. DELAV." ref="Paria, III, 4">On se plaÂ@t au rÂ©cit des maux qu'on 
ne sent plus</cit> 
<cit aut="BÂRANG." ref="Bonne vieille.">Lorsque les yeux chercheront sous vos 
rides Les traits charmants qui m'auront inspirÂ©, Des doux rÂ@cits les jeunes 
gens avides DirontÂ : quel fut cet ami tant pleurÃOÂ ?</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Dans l'art dramatique, la narration dÂCtaillÂCe d'un 
AOVÂOnement qui vient de se passer. 
<cit aut="CORN." ref="2e disc.">Lorsque cet inconvÂ@nient est À craindre, il 
est bon de cacher L'AOvAOnement À la vue et de le faire savoir par un rÂOcit 
qui frappe moins que le spectacle, et nous impose plus aisÂOment</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">Ce qu'on ne doit point voir, qu'un rÂ@cit 
nous l'expose [dans la tragÂ©die]</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Amplification.">Plusieurs hommes de goÂ»t et 
entre autres l'auteur de TA©lAOmaque ont regardÂ© comme une amplification le 
rÂOcit de la mort d'Hippolyte dans Racine</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>FamiliÀÂ rement</semantique>. Langage avantageux 
que l'on tient sur quelqu'un. Je ne le connais point, mais sur le rÂ©cit qu'on 
m'en a fait j'en ai bonne opinion. 
<indent>Faire un grand rÂ©cit, de grands rÂO©cits de quelqu'un ou de quelque 
chose, en parler trÂ’s avantageusement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de musique</semantique>. Ce qui est chantÃ© 
par une voix seule ou jouÂ© par un instrument seul. RÂ©cit de basse, de violon. 
<indent>Il se dit aussi de la partie qui, dans une symphonie, exÂO©cute le sujet 
principal. 
</indent> 
<indent>Synonyme ancien de rÂ©citatif. 


<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Chant">Quand les Italiens firent revivre la 
tragÂ©die au XVIe siÂ'cle, le rÂ©cit Â©tait une mA©lopÂ@e, mais qu'on ne pouvait 
noter</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="51">Le recit particulier des effects qui s'en sont 
ensuyvis de temps en temps seroit chose trop longue À deduire</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rÂ@citer">RÂCITER</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCITANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-tan, tan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de musique</semantique>. IL se dit des voix et des 
instruments qui exÂ©cutent seuls. 
<indent>Partie rÂ©citante, celle qui est chantÂ@e par une seule voix ou 
exÂ©cutÂCe par un seul instrument, ou celle qui exÂ©cute le sujet principal. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCITATEUR"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-ta-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui rÂCcite. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 24 juill. 1769">Faites-vous lire la 
piÂ‘ce [les GuÂ‘bres] par un bon rÂ@citateur de versÂ ; vous verrez aisÂOment de 
quoi il s'agit, et vous viendrez À notre secours</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 5742">MÂ's des que ge n'en sui faisierres, J'en puis 
bien estre recitierres</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="M. DU BELL." ref="Prologue.">Alexandre le Grand jugea estre l'une des 
plus grandes et principalles felicitez d'Achilles, d'avoir trouvÂ© Homere tel et 
si noble recitateur de sa prouesse</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 48">Pour cette heure, nous cherchons si ces 
recitateurs et recueuilleurs [les historiens d'À prÂOsent] sont louables eulx- 
mesmes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital, recitatoreÂ ; du lat. recitatorem, de recitare, rÂ©citer. Dans 
l'ancien franÂSais recitierres est le nominatif de recitÂitorÂ ; le rÂ©gime est 
reciteor, de recitatAsrem. 

</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCITATIF"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-ta-tif</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de musique dramatique</semantique>. Chant qui n'est 
mesurÂ© que par À peu prÂ's (il pourrait trÂ’s bien ne pas l'ÀAftre), et que le 
chanteur exÂ©cute, comme le plain-chant, sans rÂ@gularitA© mathÂC©matique de 
rhythmeÂ ; il reprÂ©sente la parole ordinaire, et n'en diffÂ‘re que parce que 
les syllabes sont prononcÂ@es sur les notes de la gammeÂ ; il ne contient que le 
rÂ©cit de l'action et se distingue des airs et des choeurs. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains, Quinault.">On a surpassÃ© 
prodigieusement Lulli dans tout ce qui n'est pas rÂ©citatifÀ ; mais personne n'a 
jamais Â©galÀÂ© Quinault</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Art dramatique.">Le rÂO©citatif ne peut Ãêtre 
bon qu'autant que les vers le sont</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 25 dAÂOc. 1735">Un beau spectacle bien 
variÂ©, des fÂttes brillantes, beaucoup d'airs, peu de rÂ@citatifs, des actes 
courts, c'est LÀ ce qui me plaÂ@t [dans un opÂ@ral</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lib. de la mus. Oeuv. t. III, p. 369, dans POUGENS">On 
entend quelquefois les partisans de Lulli se rÂ@crier d'admiration sur ce que 
c'est un ÂCtranger qui a crÃOÃO notre rÂCcitatifÀ ; il y paraÂ@t, on sait À 
quel point la prosodie y est estropiÂCe, surtout dans les finales</cit> 
<indent>RÂCcitatif libreÂ : le rÂ©citatif n'est quelquefois accompagnÂ© que par 
la basse et le pianoÂ ; on lui donne le nom de rÂ©citatif LlibreÂ ; on s'en sert 
principalement dans l'opÂOra bouffe italien. 
<cit aut="FÂTIS" ref="la Musique, Dict. art. rÂ@©citatif.">Le chanteur le dAÂ©bite 
rapidement, et donne aux paroles moins d'accentuation qu'À tout autre 
rÂOcitatif</cit> 
</indent> 
<indent> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Dict. de mus. art. rÂ@citatif obligAC'">RÂCcitatif 
obligÂCÀ : c'est celui qui, entremÂ?1lÀ© de ritournelles et de traits de 
symphonie, oblige, pour ainsi dire, le rÂ©citant et l'orchestre l'un envers 
l'autre, en sorte qu'ils doivent Àître attentifs et s'attendre 
mutuellement</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lib. de la mus. Oeuv. t. III, p. 371'">Les Italiens en 
ont un qu'ils appellent rÂO©citatif obligA®, c'est-À -dire accompagnÂ© 
d'instruments, et qu'ils emploient souvent avec succÃ”s dans les morceaux 
d'expression</cit> 
</indent> 
<indent>RÂO©citatif mesurÂOÂ : ces deux mots sont contradictoiresÀÂ ; tout 
rÂCcitatif oÀÂ1 l'on sent quelque autre mesure que celle des vers n'est plus du 
rÂ©citatif. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Dict. de mus. art. rÂ©citatif mesurÂ©.">Mais 
souvent un rÂCcitatif ordinaire se change tout d'un coup en chant, et prend de 
la mesure et de la mÂ©lodieÂ ; ce qui se marque en Â©crivant sur les parties a 
tempo ou a battuta</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Chabanon, 8 janv. 1773">Si vous voulez avoir un 
modÂ'le de rÂ©citatif mesurÂ© italien avant Lulli, absolument dans le goÂ»t 
franÂ8ais, faites-vous chanter par quelque basse-taille le Sunt rosae mundi 
breves de Carissimi</cit> 
</indent> 
<indent>RÂCcitatif noble, genre particulier de rÂ@citatif, qui a ÃOtÃO portÀ© À 
son plus haut point de perfection par Gluck, dans ses tragÂ©dies lyriques. Le 
rÂCcitatif noble a ÃOtÃO adoptÂ© presque exclusivement par les compositeurs de 
l'ÂOcole italienne, de Sacchini À Rossini, et par ceux de l'ÂOcole franÂSaise 
jusqu'À l'annÂCe 1831, date de l'apparition de Robert le Diable. 
<cit aut="FÂTIS" ref="la Musique, III, 19'">Ne perdons pas surtout la tradition 
de ce beau rÂC©citatif À la maniÂ re de Gluck, dont les compositeurs italiens 


reconnaissent aujourd'hui si bien le mÂ©rite, qu'ils cherchent À s'en approcher 
autant qu'ils peuvent</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂCciter. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCITATION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-ta-sionÂ ; en vers, de cinq syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂCciter. 
<cit aut="ROLLIN" ref="TraitÂ© des Ât. Liv. VI, part. 2, 5">La rÂ©citation des 
leÂSons est ce qui demande le moins de temps, parce que c'est oÑ? il y a le 
moins À profiter pour les ÂCcoliers</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. IX, p. 332">L'action comprend la rÂ©citation et 
le geste</cit> 
<indent>Il se dit aussi de l'action de rÂ©citer en musique. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOs. mss. fÂ° 413">Et convendra que tout premiers Se 
facent presentacions Par ordre et recitations L'endemain des faiz advenus</cit> 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. X'">Aventures dont la recitation ne serviroit 
pas...</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recitationem, de recitare, rÂ©citer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCITÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂO©citer 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dont on fait lecture d'une voix soutenue. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. IV">Tel Â©crit rÂ©citÂ© se soutint À l'oreille, 
Qui, dans l'impression au grand jour se montrant, Ne soutient pas des yeux le 
regard pÂ®OnÂCtrant</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Dit de mAÂ©moire. LeÂSons bien rÂ©citÂOes. 
</variante> 
<variante num="3">RacontÀO©. 
<cit aut="MALH." ref="III, 4">Et qui voit l'aise oÀ1 tu nous tiens, De ce vieux 
siÂ'cle aux fables rÂ©citÂ© Voit la fÂC©lLicitAO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCITEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-te-man</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂ©citer, de raconter. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recitement</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCITER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-si-tÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Au sens latin, faire À haute voix lecture de quelque ouvrage. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I'>Cependant, À l'entendre, il chÂ@rit la 
critique, Vous avez sur ses vers un pouvoir despotiqueÂ ; Mais tout ce beau 
discours dont il vient vous flatter N'est rien qu'un piÂ®ge adroit pour vous les 
rÂ©citer</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Fragm. hist.">Quand je lui eus [À Louis XIV] rÂ©citA© mon 
discours, il me ditÀ : Je vous louerais davantage, si vous ne m'aviez pas tant 
louÂO</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Ess. poÂ©s. ÂOp. 3">IL [Virgile] n'avait voulu rÂ©citer À 
Auguste que le premier, le second, le quatriÂ’me et le sixiÂ me livres, qui sont 
effectivement la plus belle partie de Ll'AnÂOide</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Laharpe, 31 mars 1775">Pour Corneille, il rÂCcitait 
ses vers comme il les faisaitÀ : tantÀ’t ampoulÂ©, tantÀ t À faire rire</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Prononcer quelque chose que l'on sait par coeur, À haute 
voix, d'une maniÂ ‘re soutenue et d'un ton qui n'est ni celui de la dA©clamation 
ni celui de la simple lecture. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. II, p. 64">Par l'abus qu'en font la 
plupart des chrÂ©tiens en la rÂ©citant [l'oraison dominicale], elle ne peut 
qu'irriter le ciel et qu'attirer sur nous ses anathÂ”’mes et ses 
malÂ©dictions</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 4">IL [NÃOron] excelle À conduire un char dans 
la carriÂ're...., À rÂCciter des chants qu'il veut qu'on idolÂétre</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="MOL." ref="Impromptu, 1">Je n'ai attrapÂ© de leur maniÂ're de rÂ©citer 
que ce qui m'a d'abord sautÀÂ© aux yeux</cit> 
<cit aut="COLLIN D'HARLEV." ref="Optimiste, III, 1">IL me fait rÂO©citerÀ : il 
est si complaisantÂ !</cit> 
</indent> 
<indent>RÂ©citer sa leÂSon, se dit de l'exercice scolaire qui consiste À redire 
À haute voix une chose apprise par coeur. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Raconter, faire un rÂ©cit. 
<cit aut="MALH." ref="III, 1">Si l'espoir qu'aux bouches des hommes Nos beaux 
faits seront rÂ©citÂ©s Est l'aiguillon par qui nous sommes Dans les hasards 
prÂCcipitAOs</cit> 
<cit aut="MALH." ref="II, 4">Que direz-vous, races futures, Si quelquefois un 
vrai discours Vous rÂ©cite les aventures De nos abominables joursÂ ?</cit> 
<cit aut="MALH." ref="FunÂOr. de Henri IV'">Je vous ai rÂ©citÂ© tout d'un trait 
cette cÂOrÂ©monie, je retourne À celle de l'effigie</cit> 
<cit aut="CORN." ref="HAÂ©racl. Examen.">Phocas, alarmÂ© du bruit qui court 
qu'HA@raclius est vivant, rÂ©cite les particularitAOs de sa mort, pour montrer 
la faussetÂ© de ce bruit</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, II, 1">Je sais de ses froideurs tout ce que l'on 


rÂOcite</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 7e part.">Je vous rÂ©cite ici des faits qui 
vont comme il plaÂ@t À l'instabilitAO© des choses humaines, et non pas des 
aventures d'imagination qui vont comme on veut</cit> 

<indent>On a dit, en vers, rÂC©citer une personne, pour en parler. 

<cit aut="MALH." ref="VI, 15">N'Â©galons point cette petite Aux dÂ@esses que 
nous rÂ©cite L'histoire des siÂ'cles passÃOsÂ ; Tout cela n'est qu'une 
chimA'reÂ ; Il faut dire pour dire assezÀÂ : Elle est belle comme sa mÂ're</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Rapporter, citer. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 12">IL [Porphyre] rÂ@cite l'oracle de la 
dÂ@esse HÂO©cate, oÂ1 elle parle de JÂO©sus-Christ comme d'un homme illustre par 
sa piÂOtÂO</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">VoilÂ le passage entier du saint 
prophÂ'te Isa e, dont je n'avais rÂ©citAO© que les premiÂ ‘res paroles</cit> 
</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de musique</semantique>. Chanter ou 
exAOcuter un rÂCcit. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. sur la mus. franÂS.">Comment surtout, quand 
on veut donner À la passion le temps de dÂ©ployer tous ses mouvements, on peut, 
À l'aide d'une symphonie habilement mÂ©nagÂ@e, faire exprimer À l'orchestre, 
par des chants pathÂ©tiques et variÂ©s, ce que l'acteur ne doit que 
rÂ©citer</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Se rÂ©citer, <nature>v. rÂOfl.</nature> Âtre rÂOcitA©, 
racontÀOC. 

<cit aut="BOURD." ref="Jugement du peuple contre J. C. II">Rien de plus 
ordinaire que d'avoir les oreilles ouvertes À tous les mauvais contes qui se 
font et À toutes les histoires scandaleuses qui se rÂ©citent</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="MARIE" ref="Purgatoire, 209">E mult sovent lur recitat Des granz joies 
k'il lur mustrat, OÀ1 tuz cil deivent parvenir....</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="f. 1">Et tans nobles faiz descripz et recitez</cit> 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 123">Il ot [entend] delettablement dire les 
benefices qu'il a faiz, et ne ot pas delettablement reciter ceulx qu'il a 
receus</cit> 


<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 5e sÂ©rie, t. V, p. 501">L'histoire trop longue 
seroit, Qui toute la reciteroit</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe sS. 

<cit aut="MONT." ref="I, 41">0n recite de Severus Cassius, qu'il....</cit> 


<cit aut="LANOUE" ref="7">Les histoires anciennes ne recitent point qu'il y ait 
jamais eu siecle, oÀt il [le vice du reniement de Dieu, les jurements] fust si 
commun À beaucoup prÃ”s</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÃ§. recitarÂ ; du lat. recitare, de re, et citare (voy. <a 
ref="citer">CITER</a>)Â ; le sens propre de recitare est lire sur un manuscrit 
À haute voix. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCITEUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-si-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme, dans le langage familier, de rÂ©citateur. 

<cit aut="SCARR." ref="PoÂOs. div. Oeuv. t. VII, p. 107, dans POUGENS">Des 
rÂOciteurs de mÂC©chants vers</cit> 

<cit aut="Mlle DE SCUDARY" ref='"Conversations, De la conversation">Les 
rÂCciteurs Â©ternels sont quelquefois fort À craindre</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="III, 307">Puis de quel' grace et avec quel plaisir Les 
recitoit en lieu, temps et loisirÂ ! Non moins aimÂ© eusses le reciteur Que 
l'oeuvre mesme ou le compositeur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECLAIM" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-klin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Amende foraine ou de reclaim, amende frappant le dÂChiteur 
retardataire qui se laissait exÂ©cuter en vertu de commission du juge, 
BOISLISLE, Corresp. contrÃ‘ 1l. gÂOnÂOr. Paris, 1874, p. 155. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂOc lamer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCLAIRCIR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-klÀÂ'r-sir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âclaircir de nouveau. Cette opÂ©ration a rÂ©clairci le vin qui 

s'A©tait troublÃ©. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref-="Couci, XVIII'">Et li douz sons del russel sur gravele, Que je 
voi resclarcir</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="218">Du quel vin ils se servent aussi tost qu'il 
est resclairci, ce qui advient peu de jours aprÂ’s ce remuement</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et A©claircir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLAMANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kla-man, man-t'</prononciation> 


<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Celui, celle qui 
prÂ©sente une rÂO©clamation. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 325">La preuve contraire [À la rÂ©clamation 
d'ÂCtat] pourra se faire par tous les moyens propres À ÂOtablir que le 
rAÂOclamant n'est pas l'enfant de la mÂ‘re qu'il prÂ©tend avoir</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCLAMATEUR"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kla-ma-teur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui rÂ@clame, qui redemande. 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. IV, p. 347">On les honore comme les 
rÂCclamateurs imperturbables des droits de Dieu et des rois</cit> 
<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Celui qui rÂ©clame un bÀ 
Ctiment, des marchandises, comme n'Â©tant pas de bonne prise. 


<cit aut="" ref="Ordonn. aoÂ»t 1681">S'il ne se prÂ©sente point de rÂ©clamateur 
dans le mois, aprÂ's que les effets auront ÃOtÃO trouvÂ©s, il sera 

procÂ@dÂ© .... À La vente</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂCLAMATEUR. 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. AjoutezÂ 

</indent> 


<indent>En un sens plus Â©tendu, celui qui dans un chargement rÂ©clame ce qui 
lui appartient. 

<cit aut="" ref="Gaz. des Trib, 10 nov. 1874, ire col.">L'usage gÂCnAOral au 
port de Rouen est que le capitaine d'un navire doit aux rÂ©clamateurs leur 
marchandise sous palanÂ ; une fois mise À terre, elle y est pour le compte des 
rÂ©clamateurs, qui doivent la reconnaÂ@tre, en surveiller le rangement et le 
transport À destination</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCLAMATION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kla-ma-sionÂ ; en vers, de cinq 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂ©clamer, de revendiquer, de revenir contre quelque chose. 
Ils ne firent aucune rÂ©clamation. La rÂ©clamation d'une crÂ@ance. 
<cit aut="DUCLOS" ref="Consid. moeurs, 16">Les rÂ©clamations ont Ã©OtÃO© 
imaginÂ@es par les ÂCmes faiblesÂ ; les ÂCmes fortes y renoncent, et la prudence 
doit faire craindre de les entreprendre</cit> 
<indent>Âtre en rÂ©clamation, avoir rÂ©clamA©, et attendre le rÂ©sultat de sa 
rÂ®clamation. 
</indent> 
<indent>RÂCclamation d'ÂOtat, action judiciaire ayant pour objet de faire 
statuer sur l'ÂCtat civil d'une personne À laquelle cet ÀÂ©tat est contestA©. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 328">L'action en rÂ©clamation d'Ã©tat est 
imprescriptible À L'A©gard de l'enfant</cit> 
</indent> 


<indent><semantique>Terme de droit fÂCodal</semantique>. RÂ©clamation d'un 
seigneur, poursuite qu'il faisait pour ravoir ses serfs qui Â©taient allAOs 
demeurer ailleurs sans sa permission. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONET" ref="Dict.">Reclamation</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. richiamazione, du lat. reclamationem, de reclamare, rÂO©clamer. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂCLAMATION. AjoutezÂ 

<variante num="2">Non-rÂ©clamation, dÂ©faut de rÂ©clamation. 

<cit aut="" ref="DÂCcret du 31 mai 1862 sur la comptabilitA© publique, art. 
142">Les pensions et secours annuels sont rayÂ©s des livres du TrÂ©sor aprÂ's 
trois ans de non-rÂ@©clamation</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLAME" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kla-m'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. Mot ou quelques 
syllabes d'un mot qu'on imprime au bas d'une page, et qu'on rÂ©itÀ're au 
commencement de la page suivante, pour faire connaÂ@tre l'ordre exact des pages 
et des feuilles. Les rÂ©clames ne sont plus guÂ're en usage. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Opin. des anc. phil. (Locke).">Je n'aperÂSois en moi que 
des mots de rÂ©clame pour rechercher certains objets, ou pour les Â©viter</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Note manuscrite qui rappelle au correcteur le dernier mot et 
le dernier folio d'une ÂCpreuve. Feuille de rÂ©clame. Prendre, indiquer la 
rÃ©c lame. 
<indent>VÂ©rifier la rÂ©clame, s'assurer si les mots qui commencent une feuille 
d'impression se lient bien À ceux qui terminent la feuille qui prÂOcÀ de. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Se dit aussi des mots qui, dans une piÂ'ce de thÂCÂCtre, 
terminent chaque couplet et avertissent l'interlocuteur que c'est À lui À 
parler. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de plain-chant</semantique>. La partie des 
rÂ©Oponses que l'on reprend aprÂ's le verset. 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>NÂCologisme</semantique>. Petit article insÃ©OrÃ© 
À part des annonces, dans le corps d'un journal, et contenant l'ÃOloge d'un 
livre, d'un objet d'art, de commerce, etc. Les plus mauvais ouvrages obtiennent 
des rÂ©clames laudatives. 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, la rÂ©clame, l'art de chauffer 
un succÃ”s. Cet auteur entend la rÂCclame. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Voy. <a ref="rAOclamer">RÂCLAMER</a>. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLAME" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kla-m'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Cri, signe pour 
faire revenir un oiseau au leurre ou sur le poing. Oiseau qui revient au 
rÂOc lame. 
<indent><semantique>Par analogie</semantique>. 
<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. XIII, p. 426">Leur voix [des grues] ÂO©clatante 
avertit de leur marcheÂ ; dans ce vol de nuit, le chef fait entendre 
frÂ©quemment une voix de rÂ©clame, pour avertir de la route qu'il tient</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Sorte de pipeau pour attirer des oiseaux dans les piÂCges. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Fabl. et contes anciens, t. III, p. 301">Tant que besoing, 
poverte e fain La face venir À reclain</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rAOclamer ">RÂCLAMER</a>. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLAMÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©kla-mÂ©, mÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂO©clamer 
</entete> 
<corps> 
<variante>Secours rÂOclamA®© avec instance. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCLAMER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kla-mÂO</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">S'opposer de paroles, contredire. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Il rÂ©clame contre la proposition, Cela a 
ÃOtÃO rÂ©soluÂ ; y a-t-il quelqu'un qui rÂ©clameÂ ? L'Âége de M. de Montausier 
et je ne sais quoi de vA©OnÂCrable dans sa personne lui avaient acquis une 
espÂ'ce d'autoritA© universelle contre laquelle le monde n'osait rÂ©clamer</cit> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Opin. des anc. phil. (PhÂ©niciens).">IL y a mille 
autoritÃOs qui rÂ©clament contre le tÂCmoignage de Posidonius</cit> 
<indent>Faire une rÂ©clamation. Il faut rÂOclamer contre l'injustice dont nous 
sommes victimes. RÂ©clamer auprÂ’s de quelqu'un. RÂO©clamer en faveur d'un 
absent. 
</indent> 
</variante> 


<variante num="2">Protester, revenir contre quelque acte. Un religieux qui 
rÂOclame contre ses voeux. 

<cit aut="BOSSUET" ref="2e instr. past. 105">Tout acte qui est extorquÂ© par la 
force ouverte est nul de tout droit, et rÂ®clame contre lui-mÂème</cit> 
</variante> 

<variante num="3"><nature>V. a.</nature> Implorer, demander avec instance. Je 
rÂ©clame vos bontÂ®©s, votre indulgence. 

<cit aut="CORN." ref="Poly. III, 3">Ne les rÂ©clamez pas, Ces dieux dont 
l'intÂOrÂ2t demande son trÂ©pas</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Je me confie pour Madame en cette 
misAOricorde qu'elle a si sincÂ ‘rement et si humblement rÂ©clamÂOe</cit> 

<cit aut="LA FARE" ref="Trad. d'Horace.">Vainement tes dÂOsirs pieux et 
lÂ©gitimes Tenteraient de flãO©chir par cent mille victimes Du dieu des morts le 
coeur d'airainÂ ; GÃOryon et Titye au fond des noirs abÂ@mes Le rÂ©clament en 
vain</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂ®me, Hum. des gr.">La misÂ're ose rarement 
rÂ©clamer les lois Â©tablies pour la protA@ger</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOTL. III, 11">Quand vous osez rÂ©clamer la nature, 
c'est vous seul qui bravez ses lois</cit> 

<indent>RÂ©clamer les saints, invoquer leur secours. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Demander une chose due ou juste. RÂCclamer le prix d'un 
travail. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Var. v, 1">CondamnÂ© par le pape, il [Luther] rÂ©clama 
le concile, que toute la chrÂ@tientA© rÂO©clamait aussi depuis plusieurs 
siÂ'cles, comme le seul remÂ'de des maux de l'Âglise</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Olymp. V, 3">Cassandre, en rÂ©clamant la foi qu'il a 
reÂSue</cit> 

<indent>DÂCclarer sien. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, V, 1">IL n'y a pas un beau souvenir, pas 
une belle institution dans les siÂ'cles modernes, que le christianisme ne 
rÂ®clame</cit> 


</indent> 
<indent>Demander en justice. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 322">Nul ne peut rÂ©clamer un Â©tat contraire À 


celui que lui donnent son titre de naissance et la possession conforme À ce 
titre</cit> 


<cit aut="" ref="ib. art. 338">L'enfant naturel ne pourra rÂ©clamer les droits 
d'enfant lÂ©gitime</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="5">Exiger, avec un nom de chose pour sujet. Les soins que 
rÂ®clamera la vigne. 

<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ 're.">L'Âcme trouve en soi-mÂême un vide infini 
que Dieu seul pouvait remplir, si bien qu'Â©tant sÂ©parÂ©e de Dieu, que son fond 
rÂOclame sans cesse, il faut qu'elle cherche des amusements au dehors</cit> 
</variante> 

<variante num="6">S'interposer en faveur de quelqu'un. Le capitaine rÂC©clame son 
soldat. Des jeunes gens avaient ÃOtÃO arrÃatÃOsÂ ; Le doyen les rÂOclama. 
</variante> 

<variante num="7">Demander que quelqu'un soit remis À telle juridiction. La 
justice rÂ©clama un accusÂ© que l'universitÂ© voulait couvrir de son privilAOge. 
<indent><semantique>Terme de droit fÂCodal</semantique>. Poursuivre ou faire 
poursuivre des serfs qui Â©taient allÂ®©s demeurer hors de la province ou de la 
terre sans le congÂ© de leur seigneur. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. RÂ©clamer un 
oiseau, l'appeler pour le faire revenir sur le poing ou au leurre. 
<indent><semantique>Terme de chasse</semantique>. RÂOclamer les chiens, leur 
sonner la retraite et les appeler À soi. 

</indent> 

<indent>On dit aussi des perdrix qu'elles rÂ©clament leurs petits, c'est-À -dire 


qu'elles les appellent. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de turf</semantique>. Course À rÂCclamer, 
course dans laquelle le vainqueur peut Âftre rÂ©clamÂ©, c'est-À -dire achetÃ© 
moyennant une somme au moins ÀA@gale À la somme fixÂCe par son propriÂCtaire 
antÂOrieurement À la course, plus certaines redevances dÂ©terminÂCes dans les 
rÂ‘glements des sociÂ©tÀCOs. 

</variante> 

<variante num="10">Se rÂ©clamer, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Se disait, dans 
l'ancienne jurisprudence, pour faire un appel. Se rÂOclamer de cour infÂCrieure 
en cour suzeraine. 

<indent>Aujourd'hui, et dans le langage gAÂ©nÂCral, se rÂOclamer de quelqu'un, 
dÂ©clarer qu'on est connu de lui, qu'on est À son service, qu'on est son 
parent. Il me demande si effectivement un nommÂ© Ollery, ayant passÀAO© À 
Altenheim, qui s'est rÂOclamÂ© de moi, m'a ÃOtÃ© amenÂ©, Corresp. du gÃOnÃ©Oral 
Klinglin, t. I, p. 437. 

</indent> 

<indent>Se rÂ©clamer de quelque chose, invoquer cette chose en sa faveur. 

<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. IX, 6">On le conduisit [un gÂ@nÂ®ral russe 
prisonnier] au duc de TrÂOviseÂ ; LÀ il se rÂOclama audacieusement du droit des 
gens qu'on violait, disait-il, en sa personne</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Se rÂ©clamer, s'appeler l'un l'autre, en parlant de certains 
oiseaux. 

<cit aut="BUFF." ref="0is. t. XV, p. 253">Les kiolos se rÂ©clament par ce cri 
pour se rallier avant la nuit</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Vauvenargues a employÂ© rÂ©clamer dans le sens de dAÂ©clamer de 

nouveauÂ : IL rÂOclame ces vers pompeux et ces magnifiques tirades qu'on a tant 
vantÂCes autrefois, Cotin ou le Bel esprit. Cet emploi n'est pas reÃ§u par 
l'usage. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. I">Mahomet [il] sert et Apollin reclaimet</cit> 
<cit aut="" ref="ib. CXLVIII">Mult haltement il reclaime sa culpe</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CCXLVIII'">Li empereres reclaime ses Franceis</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 18602">Si songent [en dormant] les choses amÂ©es, Que 


tant ont par jor reclamÂOes</cit> 

<cit aut="BEAUMAN." ref="LVv, 1">Bien se gart cil qui se reclaimme À tort, il 
quiet [choit, tombe] en l'amende</cit> 

<cit aut="RUTEB." ref="II, 7">Quant son doulz non [de la sainte Vierge] 
reclaimment pecheour, Et il dient son AveMaria, N'ont puis doute du maufei 
[diable] tricheour</cit> 


<cit aut="" ref="Bibl. des ch. 6e sÂ©rie, t. III, p. 582">IL ne lour hoir.... ne 
poent [peuvent] ne ne doient.... riens reclamer ne faire reclamer À autrui, 
tant qu'il aient fait plain paiement....</cit> 

</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="MACHAUT" ref="p. 75">Et par les champs les bestes mues Gisoient toutes 
esperduesÂ ; N'estoit nulz qui les reclamast, Ne qui pour siennes les 
clamast</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="II, 400">Jusqu'À la mort, d'ame t'eusse clamÂOeÂ ; Mais 
un nouveau t'a si bien reclamÂ@e, Que tu ne veux qu' son leurre venir</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Picard, erclamer, se recommanderÂ ; provenÂS. et espagn. reclamarÀ ; 
ital. richiamareÂ ; du lat. reclamare, de re, et clamare, crier, appeler (voy. 
<a ref="clameur">CLAMEUR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLAMEUR"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kla-meur</prononciation> 

<nature>s.m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Merle d'Afrique. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RÂCLAMEUR. AjoutezÂ 
<variante num="2">Celui qui rÂ©clame, demande, se plaint. 
<cit aut="E. DE LABÂDOLLIÂRE" ref="les FranÂ&ais peints par eux-mÂèmes, t. V, p. 
49">La RamÂ©e est un type de troubadour et de rÂ©clameur.... n'est-il pas de mon 
devoir de purger le rÂ©giment d'un rÂ©clameur comme toiÂ ?</cit> 
</variante> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂOclameur est formÂ© du franÂSais, rÂ@clamateur du latinÂ ; voil la 
seule diffAOrence. 
</indent> 
</rubrique> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCLAMPER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-klan-pÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Synonyme de jumeler. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECLASSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-kla-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Classement nouveau, diffÂ@rent. Le reclassement des districts 

A©lectoraux exigÂ© par la rÂ©forme en Angleterre. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLINAISON"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kli-nÂ?-zon</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de gnomonique</semantique>. Situation d'un 
plan qui, au lieu d'ÂAftre d'aplomb, penche vers l'horizonÂ ; nombre de degrÂ©s 


dont ce plan s'AÂ©loigne de la verticale. 
</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. RÂO©clinaison de 
la cataracte, abaissement de la cataracte. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rAÂ©cliner">RÂCLINER</a>. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLINANT"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kli-nan</prononciation> 
<nature>adj. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de gnomonique</semantique>. Se dit d'un cadran qui 

penche vers l'horizon. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCLINATIF, IVE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kli-na-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. La prÂ©foliaison est 
rÂ©clinative, quand le sommet des feuilles est renversÂ© en arriÂ're. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCLINÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kli-nÂ©, nÂ@e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Dont le sommet est moins 
A©lLevÂ© que la base ou penche vers la terre. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCLINER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-k1i-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gnomonique</semantique>. S'AÂ©loigner de la 
verticale. 
<indent><nature>V. a.</nature> Pencher un cadran. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. reclinare, pencher, incliner, de re...., et clinare, pencher. 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂCLINER. AjoutezÂ 

<variante num="2">Coucher de cÂ’tÂ©, ÂC©tendre de cÀÂ’tÀO©. 

<cit aut="RANVIER" ref="le ProgrÂ's mÂ@dical, 29 juillet 1876, p. 553, 2e 
col.">AprÂ's avoir enlevÃ© L'AClytre, rÂ@clinÂ© l'aile membraneuse, et incisÃ© 
la carapace</cit> 

</variante> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Matthieu VIII, 20, Nouv. Test. ÀÂ©d. Lefebvre d'Etaples, Paris, 
1525">Les renars ont des fosses, et les oyseaulx du ciel des nidsÂ ; mais le 
fils de l'homme n'a point oł il puisse recliner son chief</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECLOUÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-klou-ÀÂ©, Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de reclouer 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECLOUER"> 
<entete> 

<prononciation>re-klou-Â©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Clouer de nouveau. Reclouer une planche qui s'ÂCtait dÂOclouÂCe. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Remettre, refixer. 
<cit aut="SAV." ref="15 dÂOc. 1675">Ne manquez pas de faire une respectueuse 
rÂAOvAOrence pour moi À votre trÂ’s digne cardinal [Grimaldi].... je crois qu'il 
a bien ÃOtÃO© de ceux qui ont reclouÂ© le chapeau sur la tÂfte du nÀÂ’tre [Retz, 
qui avait voulu rendre le chapeau]</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et clouerÂ ; wallon, riklawÃ©. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RECLOUER. AjoutezÂ : - HIST. XVIe s. 


<cit aut="AMYOT" ref="Plut. Marcus Brutus, 57">AprÂ's que le timon et le 
gouvernail de la navire est brisÂ®© par la tourmente, les mariniers taschent À y 
reclouer et attacher encore quelque autre piece de bois au lieu</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECLURE"> 
<entete> 
<prononciation>re-klu-r'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>usitÂ© seulement À l'infinitif et aux temps composÃOsÂ : j'ai reclus, 
j'avais reclus, etc. Renfermer dans une clÂ’ture rigoureuse, priver de toute 
communication avec le reste des hommes. 
<indent>Se reclure, <nature>v. rÂ©flL.</nature> S'enfermer et ne voir personne. 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 158">Pluisur rei le requerent en dreit pelerinage, 
Gens de divers pa s, de mult divers language, Prelat, moine reclus</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 9751">Qui de fame vuet avoir grace, Mete la tous jors 
en espaceÂ ; JÀÂ cum recluse ne la tiengne, Ains voise [aille] À son voloir et 
viengne</cit> 

</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 44">Sa main [de Milon] demora en la fente, qui se 
reclost quand le coing fu hors</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 54">Le lieu estoit tellement reclus qu'on n'y 
pouvoit rien voir</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Numa, 35">Les plus reclus secrets et plus cachÂ©es 
subtilitez de la geometrie</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XX, 20">L'humeur chaud et pourri, reclus en quelque lieu 
que ce soit hors des veines....</cit> 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="174">Sera bon, en mesme temps qu'on bisne la vigne, 
qu'en certains endroits du Languedoc on appelle reclorre, de la faire espamprer 
et esbourgeonner</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. reclaure, resclure, part. reclusÂ ; espagn. recluir, part. reclu 
oÂ ; ital. richiudere, port. richiusoÂ ; du lat. recludere, qui veut dire 
ouvrir, mais, dans les bas temps, fermer, de re, et claudere, fermer (voy. <a 
ref="clore">CLORE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RECLURE. AjoutezÂ : La seule dÂ©tention de sa personne [de la femme du 
marÂ©chal d'Ancre] en lieu oł elle avait conseillÂ© de reclure l'un des plus 
proches du sang royal, les Larmes de la marquise d'Ancre, Paris, 1617, p. 10. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" RECLUS, USE"> 
<entete> 

<prononciation>re-klÂ», k1Â»-z'</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de reclure 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RenfermÂ©. Un pÂ©nitent reclus en une maison religieuse. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit de 
l'embryon lorsqu'il est renfermÂ®© dans le pÂOrisperme. 
</variante> 
<variante num="3">Qui vit dans la retraite. IL est demeurÂ®© reclus tout l'hiver. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. I">Et je suis, À Paris, triste, pauvre et reclus</ 
cit> 
<indent>Il est reclus dans sa chambre, dans sa maison, il n'en sort point et ne 
veut voir personne. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><nature>nm et f</nature> Un reclus, une recluse, celui, celle 
qui vit dans la clÀÂ’ture. 


<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VII, 3'">Les choses d'ici-bas ne me regardent 
plusÂ ; En quoi peut un pauvre reclus Vous assisterÂ ? que peut-il faire Que de 
prier le ciel qu'il vous aide en ceciÂ ?</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="Salon de 1765, Oeuv. t. XIII, p. 339, dans 
POUGENS">Comme elle la regardeÂ ! comme une pauvre recluse regarderait au 
travers des barreaux de sa cellule deux amants tendres et passionnÂOs</cit> 
<indent>Recluses, nom donnÂ©, dans le moyen Âége, À des filles, À des veuves 
qui se faisaient bÂCtir une petite chambre joignant le mur de quelque ÂCglise. 
<cit aut="SAINT-FOIX" ref="Ess. Paris, Oeuv. t. III, p. 296, dans 
POUGENS"'>AgnÂ"s du Rochier, ACgÂ©e de dix-huit ans, trÂ’s jolie, et fille unique 
d'un riche marchand de cette rue, se fit recluse À la paroisse de Sainte- 
Opportune, le 5 octobre 1403</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><nature>S. m.</nature> Reclus marin, mollusque des mers du 
Nord. C'est, pour les uns, l'ascidie rustique (acÂ©phales nus), pour d'autres, 
l'ascidie domuncule ou ascidie maisonnette. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Voltaire a dit au fÂ©minin reclues, suivant en cela la conjugaison de 
conclureÂ : AussitÀ’t de nos trois reclues Chaque membre se raccourcit, 
Dimanche. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECLUSERIE"> 

<entete> 
<prononciation>re-klu-ze-rie</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Petite cellule dans laquelle un pÂ©nitent se condamnait À vivre sans 

en sortir jamais. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rec lus. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECLUSION"> 
<entete> 
<prononciation>re-klu-zionÂ ; en vers, de quatre syllabesÂ ; quelques-uns 
A©crivent et prononcent rÂ©clusion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âtat d'une personne renfermÂ@e. IL est triste, et vit dans une 
vVÂOritable reclusion. 
</variante> 
<variante num="2">Peine infligÂ©e aux personnes qu'on enferme dans une maison de 
force. CondamnÂ®© À la reclusion. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. reclusum, supin de recludere, reclure. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECLUSIONNAIRE"> 


<entete> 
<prononciation>re-klu-zio-nÂ2-r'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit des condamnÂ©s À la reclusion. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOCHER"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-chÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Rabattre la pÂcte avec le creux de la main. 

<indent>Se dit aussi du mastic, de l'argile. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOGNÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-gnÂ®©, gnÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recogner 

</entete> 

<corps> 

<variante>Un clou dÂ©fait, puis recognÀC©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOGNER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-gnÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Cogner de nouveau. Cet enfant vient de se recogner la tÂtîte. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Renfoncer, faire rentrer. 
<cit aut="SAV." ref="13 juin 1685">IL n'y a plus aucune plaie [À la jambe].... 
mais l'endroit Â©tait demeurÂ© si dur, et tant de sÃ©OrositÃ©Os y avaient ÃOtÃO 


recognÂ@es par les eaux froides....</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="111, 198">" Les ennemis sont battus, et tout est À 
nousÂ : " Villars À l'instant recogne ses larmes et court avec Magnac À 
l'infanterie</cit> 

</variante> 


<variante num="3">Repousser. Nos troupes recognÀ'rent l'ennemi. 

<indent>En ce sens, il a vieilli. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Populairement</semantique>. Repousser durement, 
battre. Ces insolents se firent recogner. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ass. de J. I, 167'">Et se l'une des lances est plus grant de 
l'autre, le seigneur les deit faire recoigner d'un point, et deit les deus 
champions faire bien garder À l'aler ou champ</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="P. DE FENIN" ref="p. 460, dans LACURNE">[ÀÂ la bataille d'Azincourt] 
Les Anglois furent fort recognÂ©s d'abord</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 145">Le peuple voit arriver des Adrets À sa 
ville, prend courage À sa veue, recongne Gondrin dans son logis comme il 


pensoit gagner l'une des portes..... </cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. I, 199">Les Anglois firent une grande sortie, de 
laquelle estans recongnÂ®s dans la ville....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et cogner. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOGNITIF, IVE'"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kogh-ni-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui sert À reconnaÂ@tre. Les signes rÂ©cognitifs. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Acte 
rÂ©cognitif, acte par lequel on reconnaÂ@®t une obligation, en rappelant le titre 
qui l'a crÂCÂCe. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rAÂ®cognition">RÂCOGNITION</a>. 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂCOGNITIF. 

<variante num="1">AjoutezÂ 

<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 10 avril 1870">Le noyÂ©, qui paraissait avoir 


passÂ© plusieurs jours sous l'eau, ne portait d'autre signe rÂ©cognitif qu'un 
mouchoir marquA© des initiales A. P.</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACOGNITION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kogh-ni-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de reconnaÂ@tre. 
<cit aut="PARVILLE" ref="Journ. officiel, 11 mars 1869, p. 327, 4e col.'">M. 
Donders trouva que le temps exigÂ© pour la rÂ@cognition d'un son dÂ©terminA© 
est....</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de philosophie</semantique>. Acte de la 
mÂ©moire qui reconnaÂ@t une idÂCe perdue pendant quelque temps, au moment mÂème 
oł la perception reproduit cette idÃ©e. 
</variante> 
<variante num="3">Les RÂ©cognitions, ouvrage attribuÂ© faussement au pape saint 
C1ÂOment, mort À la fin du 1er siÂ‘cle. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. recognitionem, de recognoscere (voy. <a 
ref="reconnaÂ@tre">RECONNAÂTRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOHOBER"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-0-bÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Cohober de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOIFFÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-koi-fÂ®©, fÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recoiffer 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOIFFER"> 
<entete> 

<prononciation>re-koi-fÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Coiffer une seconde fois, rÂ©parer le dÂ©sordre d'une 
coiffure. 
<cit aut="GUYOT DE PITAVAL'" ref="Causes cÂOlÀ'bres, t. I, p. 204">La marAÂ©chale 
la coiffa de sa propre main, comme on coiffe les femmes qui doivent accoucher, 
et qui ne doivent pas Âftre recoiffÂCes de longtemps</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="ThAÂOÂCt. d'ÂOduc. l'Enfant gÂCtÀA©, I, 3">VoilÂ qui est 
dÂ©cidA®©, je me ferai sÂ»rement recoiffer pour Ll'OpÂOra</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Se dit aussi des bouteilles. 
</variante> 
<variante num="3">Se recoiffer, <nature>v. rÂOfLl.</nature> Raccommoder sa 
coiffure. 
<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 10">En attendant le dÂ@ner, elle se 
recoiffa, se frisa et se poudra, se mit un tablier et un peignoir À 
dentelle</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="438">Elle prend son arc turquois, Recoiffe sa tresse 
blonde, Met pour chevet son carquois, Puis s'endort au bruit de l'onde</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et coiffer 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOIN"> 
<entete> 


<prononciation>re-koin</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Coin plus cachÂ©, moins en vue. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. XII">Me tapissant au recoin d'une porte</cit> 
<cit aut="RÂGNIER" ref="ib. XI">IL n'est coin et recoin que je n'aie 
tentÂO</cit> 
<cit aut="D'ABLANCOURT'" ref="Retraite des dix mille, IV, 1">Il descendit dans 
les villages qui Â©taient Â©pars ÀÂSÀÂ et LÀ dans le recoin des vallons</cit> 
<cit aut="MOL." ref="DÃOp. am. II, 7">Je l'aperÂSus hier, sans en Àfître aperÂ&Su, 
Dans un recoin du bois oÑ! nul ne se retire</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. v.">Leur appÂO©tit fougueux, par l'objet excitÀAO, 
Parcourt tous les recoins d'un monstrueux pÂCtAO</cit> 
<cit aut="A. DUVAL" ref="les HÂOritiers, SC. 8">Ils rÀ’dent dans les maisons, 
ils visitent tous les recoins, ils se disputent sur le partage À faire</cit> 
<cit aut="A. DUVAL" ref="Âdouard en Âcosse, II, 13">Je viens d'envoyer cent 
cinquante grenadiers pour visiter toutes les cavitÂO©s, tous les recoins de ces 
rochers</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Pens. philos. nÂ° 34">Ces notions privilA©giÂ©es qu'il 
apprÂ©hende de sonder, et qui sont placÂ@es dans un recoin de sa cervelle</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, lieu retirÃ©. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XI, 8, ÂO©d. HAVET.'">L'homme, sans lumiÂ're, 
abandonnÂ© À lui-mÂîme et comme Â©garÂ© dans ce recoin de l'univers</cit> 
<cit aut="STAAL" ref="MÂOm. t. I, p. 289">IL ne s'y trouva [aux Tuileries, pour 
la duchesse du Maine] que deux grandes piÂ'ces qui furent partagÂOes À ses 
femmesÂ ; j'eus, selon ma destinÂ©e, un petit recoin sans jour et sans feu que 
celui d'une antichambre commune</cit> 
<cit aut="DIDEROT" ref="Opin. des anc. philos. Leibnitzianisme.">Lorsqu'on 
revient sur soi, et qu'on compare les talents qu'on a reÂSus avec ceux d'un 
Leibnitz, on est tentÀ© de jeter loin les livres, et d'aller mourir tranquille 
au fond de quelque recoin ignorÂ©</cit> 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. I, p. 282">Le pauvre Rodio, depuis pris dans 
un recoin de la Calabre, fut jugÂ© par une commission militaire</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Ce qu'il y a de plus cachÀC©. 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. II, 6">Il poursuit un raisonnement jusque dans 
les derniers recoins de la logique</cit> 
<cit aut="" ref="Logique de Port-Royal, p. 2">Non-seulement ces sciences ont des 
recoins et des renfoncements fort peu utiles..</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Conf. II">IlL faut qu'il me suive dans tous les 
recoins de ma vie</cit> 
<indent>Les recoins du coeur, de la conscience, ce qu'il y a de plus cachÂ© dans 
le coeur, dans la conscience. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 168'">Dalangane attaqua effrontement cette 


infanterie, et Montal venant par un recoin pour la soutenir....</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. III, 164">Dans ce recoin ce courageux tint autant de 
jours qu'il faloit pour....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Renforcement de coin par la particule re. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ko-1lÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂO©coler 

</entete> 

<corps> 

<variante>TÂ©moins confrontÂ©s et rÂO©colÀOs. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOLEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ko-le-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'ancienne jurisprudence</semantique>. 
Action de rÂ©coler des tÂCmoins. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXVIII, 34">Tout Â©tait publicÂ ; tout devint 
cachÂ©, les interrogatoires, les informations, le rÂOcolement, la confrontation, 
les conclusions de la partie publique, et c'est l'usage d'aujourd'hui</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Criminel.">Ces tÃ©moins sont entendus une 
seconde fois, toujours en secret, ce qui s'appelle rÂ©colementÂ ; et, si, aprÂ's 
le rÂOcolement, ils se rÂ©tractent de leurs dÂCpositions, ou s'ils les changent 
dans des circonstances essentielles, ils sont punis comme faux tA®©moins</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de procÂOdure</semantique>. VÂOrification. 
Faire le rÂOcolement d'un inventaire. 
<indent>Faire le rÂ©colement de meubles et d'effets saisis, vVAO©rifier s'ils sont 
tous portÂ©s sur le procÂ's-verbal de saisie. 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : procÀÂ‘'s-verbal de rÂ©colement. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">ProcÂ"s-verbal des agents de l'administration forestiÀ're, 
constatant si une coupe de bois a ÃOtÃO faite conformÂ@ment À l'ordonnance. 
</variante> 
<variante num="4">Dans une construction neuve la constatation de l'alignement 
fixA© par l'administration. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CASTELN." ref="7">Quand ce fut aux recolemens et confrontations des 
tesmoins, ils se trouverent fort variables</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCOLER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©ko-1ÀÂ@</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'ancienne jurisprudence</semantique>. Faire lecture 
À des tAOmoins de leurs propres dAÂ©positions, pour savoir d'eux s'ils 
confirment ce qu'ils ont dÂ©clarÀ©. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="recollatio.">Il dict qu'il lessoit auxdis religious 


rente sur sa terre pour y estre mis et pour prier pour luiÂ ; mais Jehan ne se 
recolle pas [ne se souvient pas] quelle somme de rente il dit</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 24">Ils recoloyent par cueur quelques plaisans 
vers de Virgile</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 13">Les rolles distribuez, les joueurs recollez, 
le theatre preparÂ©, [Villon] dist au maire que le mystere pourroit estre prest 
À l'issue des foires de Niort</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XVIII, 11">L'ame est dite pensÂ©e, parce qu'elle recole les 
choses passÂCes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. recolere, repasser en son esprit, de re, et colere, cultiver (voy. 
<a ref="culture">CULTURE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOLLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-1À®©, LlÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂOcoller 

</entete> 

<corps> 

<variante>CollÀÂ© de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCOLLECTION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ko-1À"-ksion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de spiritualitAO</semantique>. Sorte de 
mÂ©ditation par laquelle on se recueille et l'on rappelle toutes ses idÂ©es pour 
se les rendre prÂOsentes. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, 2e exhort. pour une visite.">Il faut Âître 
libre de toute inquiÂ©tude, de toute passion forteÂ ; en un mot, il faut un 
silence et une rÂ©collection parfaite pour entendre intÂ@rieurement la voix de 
Dieu</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. I, p. 432">Sans nÂ©gliger l'oeuvre de 
Dieu, on peut s'y comporter avec plus d'attention À Dieu mÂême, avec plus de 
rÂOcollection, avec moins de dissipation</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de philosophie</semantique>. Effort que fait 
la mÂOmoire pour retrouver une idÂ©e qu'elle a perdue, en l'absence de la 
perception qui pourrait reproduire cette idACe. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="Au lecteur.">De tout ce que j'ai veu et cogneu par l'espace 
dudit temps, j'ay fait une entiere recollection, n'ayant rien espargnÂ© pour en 
tirer la mouelle</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recollectionem, de recolligere (voy. <a 
ref="recueillir''>RECUEILLIR</a>). 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOLLEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-le-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de coller de nouveau. Le recollement de la peau. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOLLER"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-1Â©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Coller de nouveau. Ce papier s'est dAÂ©collÂCÀ ; il faut le recoller. 
<indent>Se recoller, <nature>v. rÂoflL.</nature> Âtre recollÂ©. La peau se 
recollera. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XVI, 35">Telles potions sont convenables À recoler les os 
brisÂ©s et guarir les nerfs</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et coller. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCOLLET"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-ko-1lÀ'À ; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom de religieux rÂ©formÂO©s de l'ordre de Saint-FranÂBSois, ainsi 
nommÂ®©s de ce que, par esprit de rÂ©collection, ils demandÂ‘rent au pape 
CL1ÂCment VII, en 1531, la permission de se retirer dans des couvents 
particuliers, pour y observer À la lettre la rÂ’gle de leur patriarche. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recollecti, recueillis, de recolligere (voy. <a 
ref="recueillir''>RECUEILLIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCOLLETTE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ko-1À"-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Membre de certaines communautÂOs de femmes, de l'ordre de Saint- 
FranÂ&ois. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOLLIGÀ, ÀE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kol-1li-jÂ@e, jÂOe</prononciation> 

<nature>part. passÂO©</nature> de rÂ©colliger 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Instr. aux ursul. sur le silence, 1">L'onction de la 
dÂOvotion ne peut se conserver que dans une Âême silencieuse et parfaitement 
rÂ©colligÂ@e, attentive sur soi-mÂîme</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, 3e exhort. pour une visite.">Âtablissez en 
vous-mÂmes le silence, inspirez-le dans les autres, et croyez que c'est 
L'AClLÂCment de votre perfection d'AÂître retirÂCes, intÂCrieures et 
rÂ©colligÂCes</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCOLLIGER (SE)"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kol-1i-jÂ©. Le g prend un e devant a et 
o</prononciation> 
<nature>v. rÂOfl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de spiritualitAO</semantique>. Se recueillir en soi- 
mÂème . 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recolligere (voy. <a ref="recueillir">RECUEILLIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOLORATION"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-lo-ra-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de recolorer. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOLORER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-lo-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Colorer de nouveau. 
<indent>Faire revenir une couleur qui s'AÂ©tait effacÂCe, perdue. 
</indent> 
<indent>Se recolorer, <nature>v. rÂOfl.</nature> Reprendre ses couleurs. 
<cit aut="GENLIS" ref="MÀ'res riv. t. I, p. 345, dans POUGENS">Enfin il se 
ranime, ses joues se recolorent, il lÀÂ‘ve les yeux vers moi</cit> 


</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DU BELLAY" ref="V, 3, recto.">La campaigne recolorÂ©e Du teint de ses 
plus belles fleurs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOLTANT, ANTE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kol-tan, tan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit de celui, de celle qui rÂ©colte. PropriÂ©taire, fermier 

rÂ©coltant. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOLTE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kol-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de couper, d'arracher les produits du sol et de les 
transporter dans le lieu oł ils doivent Ãatre conservÂ©s jusqu'au moment de 
leur utilisation. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. III, 38">IL y a deux rÂ©coltes dans le 
Bengale, l'une en avril, l'autre en octobreÂ : la premiÂ're, qu'on appelle la 
petite rÂ©colte, est formÂCe par des menus grainsÂ ; la seconde, dÂ©signÂCe sous 
le nom de grande rÂ©colte, consiste uniquement en riz</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Il se dit de certaines choses qu'on 
reÂSoit ou qu'on rassemble. Cette quÂtteuse a fait une bonne rÂ®©colte. IL a fait 
une bonne rÂC©colte d'observations. 
<cit aut="Mme DE GRIGNAN" ref="dans SÃV. t. X, p. 569, ÀC©d. RÂGNIER'"'>Mme de 
Rochebonne fait avec moi [au jeu] la rÂ©colte de ce qui manque À la 
mÂ©diocritA© de ses revenus</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Biens de la terre rÂ©coltÂO©s. Vendre la rÂO©colte sur pied. La 
rÂ©colte ÂCtait dans les greniers. 
<indent>RÂCcoltes amÂ©liorantes, celles qui, loin d'ÂCpuiser le sol, y laissent 
des dÂCbris qui l'engraissent. 
</indent> 
<indent>RÂC©coltes Â©puisantes, salissantes, celles qui l'A©puisent, qui le 
salissent. 
</indent> 
<indent>RÂO©coltes dÂ©robÂ@es, celles qui se font, dans le cours de la mÂme 
annÂ@e, sur un sol qui dÂOjÂ vient de donner sa rÂ©colte. 
</indent> 
<indent>RÂ©coltes sarclÂ@es, celles qui, dans le cours de la croissance de la 
plante, exigent des sarclages et des binages. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Les soldats ont fait leur recolte</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Contraction du lat. recollecta, substantif fictif tirÂ© du participe 
passif recollectus, de recolligere (voy. <a ref="recueillir'">RECUEILLIR</a>)À ; 
ital. raccolta. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂCOLTE. AjoutezÂ : 

<variante num="3">RÂ©colte se dit aussi de biens de la terre qui ne sont pas 
encore rÂOcoltÂ®Ss, mais qui le seront prochainement. 

<cit aut="" ref="Code civ. art. 520">Les rÂOcoltes pendantes par les racines 
sont immeublesÂ ; dÂ‘s que les grains sont coupÂ@©s, ils sont meubles</cit> 
<indent>RÂ©colte en terre, celle qui consiste en racines, en tubercules, et. 
encore enfouis dans la terre. 

<cit aut="" ref="l'Avranchin, 6 sept. 1868'">Le barbon [le mulot] est un animal 
trÂ’s prÂ©judiciable aux rÂ©coltes en terre</cit> 

</indent> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOLTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kol-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂO©colter 

</entete> 

<corps> 

<variante>Vin rÂ©coltÀÂ®© dans de bons crus. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCOLTER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kol-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Faire une rÂCcolte. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Je me suis mA? L1À© de cette affaireÂ ; je 
n'y ai rÂCcoltÀA© que des injures. 
</indent> 
<indent>Se rÂ©colter, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Âtre rÂ©coltA©. Il se rÂ©colte 
beaucoup de grain dans ce pays. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>RÂ©colter est un nÂCologisme du XVIIIe siÂ'cle. Il ne se trouve dans le 
Dictionnaire de l'AcadÂ©mie qu'À partir de 1762. IL est blA6mA© par VoltaireÂ 
L'Angleterre recueille-t-elle (et non rÂ©colte-t-elle) de plus belles moissons 
que l'EspagneÂ ? Dict. phil. BLÀC. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rAÂ@colte">RÂCOLTE</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOMBATTRE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-ba-tr'</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Combattre de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recombatre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOMBINER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-bi-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Combiner de nouveau. 
<cit aut="CH. CROS" ref="Acad. des sc. Comptes rend. t. LXXXIII, p. 291">On ne 
saurait concevoir rien de plus naturel que ces teintes analytiquement fixÂCes 
par le regard humain et recombinÂ©es par lui</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOMBLER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-b1lÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Combler de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="69">Les pierres tout aussi-tost y seront jettÂ@es, 
de peur que, tardant, le fossÃ© ne se recomblast de lui-mesme par les vents, par 
le passage des bestes, et autres evenemens</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOMMANDABLE"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-man-da-bl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est digne de recommandation, estimable. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I p. 184">Abraham et tant d'autres soit 
patriarches, soit prophÂ'tes de l'ancienne loi, se sont rendus par la foi 
recommandables auprÂ”s de Dieu</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. XAOnophon.'">Quand XAO©nophon n'aurait eu 
d'autre mÂCrite que d'Âttre l'ami du martyr Socrate, il serait un homme 
recommandable</cit> 
<indent>Il se dit aussi des choses. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Gornay.">Recherchons par les Âcritures de quelle sorte 
la noblesse est recommandable, et l'estime qu'on en doit faire selon les maximes 
du christianisme</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. À M***, 29 fAOvr. 1757">L'ÂOtat florissant oÀ1 est 
aujourd'hui l'empire de Russie, ce qui rend PÂ©tersbourg recommandable aux 


A©trangers....</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 


<cit aut="" ref="Lett. patent. de Louis XI, 1476">Considerant les bons, grans, 
continuels et recommandables services qu'il nous a longuement faict....</cit> 
</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recommander. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMANDABLEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-man-da-bleman</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ‘re recommandable. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recommandablement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMANDARESSES"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-man-da-rÂ"-s'</prononciation> 
<nature>s. f. pl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Femmes qui Â©taient prÂ©posÂCes par l'autoritA© pour tenir un bureau 

oÂ1 l'on se procurait des nourrices et des servantes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 


<cit aut="" ref="Ordonn. des rois de Fr. t. II, p. 370">Les recommanderesses qui 
ont accoustumAÂ® À louer chambrieres et les nourrices</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recommander. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMANDATIF, IVE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-man-da-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui a le caractÂ're de la recommandation. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="JEAN JORET" ref="le Jardrin salutaire, p. 103">Prologue recommandatif 
sur le brief traictiÂ© nommÂ© le Jardrin salutaire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMANDATION"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-man-da-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recommander quelqu'un. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Hisi. Acad. IV, 7">Il [Faret] vint À Paris fort 
jeune, avec des lettres de recommandation de M. de Meziriac pour plusieurs 
personnes d'esprit, entre autres MM. de Vaugelas et de Boisrobert</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. VII">IL me donna par lui-mÂme ou me 
procura de bonnes recommandations pour Paris</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. v.">Je me mÂ©fie de la facilitA© des grands dans 
leurs recommandations</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="DIDER." ref="Ess. sur la peint. 4">Si l'Ã¢me d'un homme ou sa nature a 
donnÂ© À son visage l'expression de la bienveillance, vous le sentirez.... ce 
visage est une lettre de recommandation Â©crite dans une langue commune À tous 
les hommes</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Terme d'Âglise</semantique>. PriÂ're de la recommandation de 
l'Âcme, la priÂ're que l'Ãglise catholique fait À Dieu pour les agonisants. 
</indent> 
<indent>Avis que les curÂ©s donnent dans leurs prÂ’nes de faire quelque aumÂ’ne 
ou quelques priÂ‘res pour des personnes qu'ils dÂ©signent. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi des choses qui servent de recommandation. 
<cit aut="FLAÂCH." ref="Duc de Mont.">Quelque inconnu que L'on fÂot, on n'avait 
besoin d'autre recommandation auprÂ’s de M. de Montausier que de celle que 
portent avec soi la vertu et l'innocence persÂ@cutÂO©e</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="II">Quelle horrible peine À un homme qui est sans prÀ 
‘neurs et sans cabale, ....mais qui est seul et qui n'a que beaucoup de mAÂ©rite 
pour toute recommandation, de se faire jour À travers l'obscuritÀ© oÀ1 il se 
trouveÂ !</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 9">Un duel lui servait de recommandation chez eux 
[les Anglais]</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="PrÂOf. À la lett. À d'Alemb.">J'ai dit froidement 
la VÂCritAÂCÀ : qui est-ce qui se soucie d'elleÂ ? triste recommandation pour un 
livre</cit> 
<cit aut="CONDORCET" ref="Duhamel.">Les Â©trangers le recherchaient avec 
empressement, et son nom ÂCtait dans toute l'Europe, pour les voyageurs, une des 
recommandations les plus honorables et les plus efficaces</cit> 
<indent>En recommandation, digne d'Âftre estimA©, en parlant des choses. 
<cit aut="MOL." ref="Festin, II, 2">J'ai l'honneur en recommandation, et 
j'aimerais mieux me voir morte que de me voir dÂOshonorÂO©e</cit> 
<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 3">AprÂ's m'avoir conjurÃ© de prendre l'amour du 
prochain en recommandation</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. HumilitA©.">À frÂ‘res Nonotte, Guyon, 
Patouillet, soyez bien humblesÂ ; ayez toujours la modestie de l'Âcme en 
recommandation</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Conseils pressants, injonctions. Il a suivi vos 
recommandations. Si vous vous acquittez de mes recommandations. Il oublia les 
recommandations de son ami. 


</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de procÂ©dure</semantique>. Opposition À la 
mise en libertÂ© d'un prisonnier arrÂ®te À la requête de quelqu'un. 

<cit aut="GUI PATIN" ref="Lettres, t. II, p. 302">À la Bastille ont ÃOtÃO©O mis 
certains Anglais qui mÂ©disaient atrocement de Cromwell, et qui n'y sont qu'À 
sa recommandation, car c'est lui qui a priÂ© pour les y faire mettre</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Mort de Socr.">Cette mort va me dÂ©livrer, sans 
aucune recommandation, des fers, des persÂOcutions</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de fÂ©odalitÂ®O</semantique>. Acte par lequel 
un propriÂCtaire d'alleu cÂ©dait son domaine À quelque seigneur puissant qu'il 
choisissait pour patron, et de qui il recevait immÂ©diatement ce mÂme domaine 
À titre de bÂOnÂ©fice, en se soumettant À certaines charges. 

</variante> 

<variante num="6">Ancien terme d'orfÂ©vre. Billet qu'on envoyait chez tous les 
orfÂOvres de Paris lorsqu'on avait perdu quelque vaisselle d'argent, afin que, 
si on leur portait cette vaisselle perdue, ils la retinssent et arrÂtassent la 
personne qui la leur voudrait vendre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. VI, fÂ° 75">Heraultz, menestrels crioient À 
haulte voixÂ : Tout vainct le noir chevalierÂ ; au tournoy n'a si preux. Quant 
le chevalier À la fumÂ@e eut ouy la recommendation du noir chevalier, il en fut 
dolent</cit> 

<cit aut="" ref-="Preuves sur le meurtre du duc de Bourgogne, p. 291, dans 
LACURNE">[Ils] diront les recommandations [feront les compliments] telles qui 
appartiennent À madame de Bourbon</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 57">Se travailler À donner principale recommandation 
de soy par la poesie</cit> 

<cit aut="ID." ref="I, 297">" Recommendez-vous seulement À luy [Dieu], suivit 
l'aultre [parlant À un condamnÂ© À mort], vous y serez bientost. " " IL vault 
doncques mieulx, que je luy porte mes recommandations moy-mesme, "</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ApA@t.">Quant À vous autres Grecs, on dit que vous n'avez 
rien si cher ny en si grande recommandation, que la libertÀ© et 
l'AOgalitA®©....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="recommander">RECOMMANDER</a>Â ; prov. recomandatioÀ ; 
espagn. recomendacionÂ ; ital. raccommandazione. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMANDÀ, ÀE"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-man-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de recommander 
</entete> 
<corps> 
<variante>Chaudement recommandÂ© au ministre. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOMMANDER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-man-dÂ©</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Prier d'Âître favorable À , en parlant des personnes pour qui 
on s'intÂOresse. On recommande quelquefois des gens qui ne mÂOritent pas d'Atre 
recommandÂ©s. Recommander quelqu'un chaudement. 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Caylus, 17 fÂOV. 1716">Vous savez que 
souvent on aime mieux celle À qui on recommande que celle pour qui on 
par le</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 3">IL est bon en pareille occasion de plaire un 
peu aux yeuxÂ ; ils vous recommandent au coeur</cit> 
</indent> 
<indent>Recommander son ÂCme À Dieu, prier Dieu d'avoir pitiÂ© de l'ÂCme. 
</indent> 
<indent>Recommander quelqu'un aux priÂ‘res, aux aumÂ’nes des fidÀ'les, exhorter 
À prier pour lui, À lui faire quelque charitÀO. 
</indent> 
<indent>Recommander quelqu'un au prÂ’ne, le recommander aux priÂ‘res où aux 
charitÃ©Os des paroissiens, en faisant le prÂ’ne. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. IL a ÃOtÃO bien 
recommandAÂ© au prÂ’ne, on a dit beaucoup de choses contre lui, À quelqu'un qui 
peut lui nuire. 
</indent> 
<indent>Il a ÃOtÃO bien recommandA© au prÂ’ne, se dit aussi quelquefois d'un 
homme À qui il arrive coup sur coup plusieurs malheurs. 
</indent> 
<indent><semantique>Populairement</semantique>. Nuire À quelqu'un par ses 
paroles. Il t'a bien recommandÂ© au logeur (comme mauvaise paye). 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit des choses auxquelles on prie de faire attention, de 
donner des soins. Il vous a recommandA© son affaire. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Ayant sur lui tout le gouvernement de son 
peuple, il [Louis XIV] lui donna [Ñ M. Montausier] toute la conduite de son 
filsÂ ; il lui recommanda le soin de l'instruction, et se chargea des grands 
exemples</cit> 
<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. II, 2">J'attends Antiochus pour lui recommander Ce 
dÃOpÃ ‘t prÂ©cieux que je ne puis garder</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 28 aoÂ»t 1749">Vous sentez bien que je 
n'ai pu me dispenser d'instruire Mme la duchesse du Maine, que j'ai fait ce 
Catilina qu'elle m'avait tant recommandÂO</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Rendre recommandable. Rien ne le recommande. Sans a eux dont 
la gloire pÂ»t le recommander. 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Oeuv. t. IX, p. 3">C'AÂCtaient des jeux funÂ‘bres, oÃt, 
devant un tombeau chargÂ© de trophÂ©es et de lauriers, ils recommandaient À 
l'avenir la mÂOmoire d'un homme vaillant et juste qui avait vÃ©cu et qui A©tait 
mort pour son pays</cit> 
</variante> 
<variante num="4">0Ordonner À quelqu'un, charger quelqu'un de faire quelque 
chose. On m'a recommandA© de veiller sur lui. 
<indent>Exhorter À , conseiller fortement. On lui a recommandA© d'Ãêtre sage. 
Recommandez-lui de se bien soigner. Je vous recommande d'Atre prudent. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 185">De quoi leur parlaient-ils plus 
souventÂ ? des bonnes oeuvresÂ ; que leur recommandaient-il plus fortementÀ ? 
les bonnes oeuvres</cit> 
</indent> 
<indent>Recommander le secret À quelqu'un, lui ordonner ou le prier de garder 
le secret. 
</indent> 


</variante> 
<variante num="5">Recommander un prisonnier, retenir un prisonnier par un nouvel 
A©crou. IL croyait sortir de prison ; mais un crA©ancier est survenu qui l'a 


recommandÂ®©. .... Quand mÂme le prisonnier serait recommandÂ®© par plusieurs 
crÂCanciers.... un dÂCbiteur emprisonnÂ©, ÂO©tant recommandÂ© par quinze, vingt 
ou trente crÂOanciers.... Lett. etc. de Colbert, VI, p. 61. .... Mais que ses 


affaires s'AOtant dÂ©rangÂ©es, il a ÃOtÃO arrÂ2tÀ© prisonnier, et recommandA© 
pour diffÂ©rentes sommes, ArrÂ2t du cons. d'Âtat, 1er aoÂ»t 1702. 

</variante> 

<variante num="6">Anciennement, donner avis aux orfÂOvres et autres marchands 
qu'ils aient À retenir des objets volÂ©s, si on les leur porte À acheter. Le 
brocanteur À qui l'on avait recommandÂ© certains meubles, les retint. 
</variante> 

<variante num="7">Se recommander, <nature>v. rÂOfl.</nature> RÂOclamer le 
secours, la protection, les bons offices de quelqu'un. 

<cit aut="BOSSUET" ref="DÂOf. trad. sur la communion, II, 14">[Le saint abbÂ© 
Winwalaeus] aprÂ’s avoir assembLlÀ© ses frÂ'res pour se recommander À leurs 
priÂ'res</cit> 

<indent>Se recommander À Dieu, rÂ©clamer le secours de Dieu. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> IL se recommande À tous les saints et 
saintes du paradis, il implore la protection de tout le monde. 

</indent> 

<indent>Formule de politesse. Dites-lui que je me recommande bien À lui, que je 
me recommande À ses bontÂO©s. En terminant une lettreÂ : Je me recommande À 
votre souvenir. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Se recommander de quelqu'un, invoquer en sa faveur Île 
tÂAOmoignage de quelqu'un, ou dire qu'on en est connu. Vous pourrez vous 
recommander de moi. 

</variante> 

<variante num="9">Se recommander, Âtre recommandable. Cet homme ne se 
recommande par rien. Le vrai mÂ©rite se recommande de lui-mÂme. 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Terme de fÂOodalitAO</semantique>. Faire l'acte 
dit recommandation. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXXI, 33">Quand les fiefs ÂC©taient À vie, on se 
recommandait pour un fief</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="ib. XXX, 22">Celui qui tue un homme libre, est-il dit 
dans la loi des Bavaroïs, paiera la composition À ses parents, s'il en a, et, 
s'il n'en a point, il la paiera au duc, ou À celui À qui il s'ÂCtait 
recommandÂ© pendant sa vie</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXLII'"'>Ferez [frappez], Franceis, car jel vus 
recumenz</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VI, 1069">Li vesques fist les ames À Dieu 
recomander</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 70">Diex l'ama tant [saint Jean 
l'ACvangAO©liste] que, À sa mort, li recommanda il sa mere</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 50">Trop celer ou neer ou trop appeticier son 
bienfait ou ce dont l'en doit estre loÂ© et recommandA®©, c'est un vice contraire 
À vanterie</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 92'">Messire Jean Chandos, qui, depuis, de prouesse 
et de chevalerie fut plus recommandÂ© que nul chevalier de son temps</cit> 


<cit aut="FROISS." ref="I, I, 150">0r vous dirai une grande appertise 
d'armes.... que on doit bien tenir et recommander À sage fait d'armes....</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="Il, 111">On y recommende estroictement la loyautÂ© pendant 
le mariage</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 297">IL l'exhortoit de se recommender À Dieu</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 195">Cet exemple suffira pour recommender la prudence 
et l'affection d'un si bon pere</cit> 


<cit aut="MONT." ref="I, 295">Se recommandants À leurs amis....</cit> 
<cit aut="MONT." ref="III, 284">Une femme qui ne se recommande que par son aage 
ou par son riz [ris]....</cit> 


<cit aut="AMYOT" ref="Anton. 40">À la fin il recommanda les affaires de sa 
maison À Caesar, et s'en partit de l'Italie avec Octavia sa femme</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Gracq. 19">Et apportant ses enfans en public, supplia le 
peuple de les vouloir avoir pour recommandez eulx et leur mere</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">De prescheur qui se recommande, en tout temps bonheur 
nous defende</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et commanderÂ ; wallon, rikmandAOÂ ; provenÂS. recommandarÀ ; 


catal. recomanarÂ ; espagn. recomendarÂ ; ital. raccommandare. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMANDEUR"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-man-deur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui recommande. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 522">Les plus grans recommandeurs d'indulgences en 

estoyent les plus grans contempteurs</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMENAANT, ANTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-man-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui recommence, qui se fait de nouveau. 
<cit aut="SAINTE-BEUVE" ref="Port-Royal, t. I, p. 495, 3e ÀÂ©d.">Une paix 
recommenÂSante</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOMMENCE"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-man-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se dit, parmi les joueurs, du nombre des points qu'on a au delÂ de 


cent. J'ai vingt points de recommence. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Substantif formÃ© de recommencer. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMENCÀ, ÀE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-man-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recommencer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ouvrage recommencÂ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMENCEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-man-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recommencer. 
<cit aut="BUSSY" ref="lett. À Mme de SÂ©vignÂ©, 25 juin 1670">Je voudrais bien 
que vous me disiez combien de temps ces recommencements-lÂ [de querelle] 
doivent durer, afin que je m'y attende</cit> 
<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Guitaut, 13 juin 1679">Quand notre commerce finirait par 
le recommencement de celui de ma fille, je vous supplie que notre amitiÀ© ne 
finisse pas</cit> 
<cit aut="VILLEMAIN" ref="Souvenirs contemp. 2e partie, p. 11">.... Et que, 
maÂ@tre de la France [en 1815], sans l'avoir persuadÂ©e ni conquise, il 
[NapolÂCon] n'aurait, alors mÂme, rien À espÂOrer que d'un recommencement de 
sanglants hasards et d'une victoire immense sur l'Europe</cit> 
<cit aut="SAINTE-BEUVE" ref="Sur Renan, Constitutionnel, 2 juin 1862">Quand je 
considÀÂ‘re l'histoire du monde, la vanitÀA© de notre expÂ@rience, la variÃ©OtÃ® et 
le recommencement perpÂ@tuel de nos sottises</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Redite. 
<cit aut="SAV." ref="25">Je vous ÂOpargne mes ÂO©ternels recommencements sur ce 
pont d'AvignonÂ ; je ne l'oublierai de ma vie</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de jeu</semantique>. J'ai vingt points de 
recommencement. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="83">D'iceux sont procedez les massacres, assassinats, 
recommencemens de guerre, depopulations</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOMMENCER"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-man-sÂCÀ ; quelques-uns prononcent rekemansÂCÀ ; 
cette prononciation n'est pas bonne. Le c prend une cÂ©dille devant a et oÂ : je 
recommenÂSais, recommenÂSons</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Commencer de nouveau À faire ce qui a ÃÑÃOtÃO© fait. 

<cit aut="SAV." ref="16 sept. 1677">Ne croyez pas que je veuille recommencer les 
chagrins passÂ®s</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="PrÂOf. sur l'inst. past. de M. de Cambrai, VI, 70">Ce 
raisonnement est recommencÂ®© cinquante fois avec des tours qui tous aboutissent 
non pas À ...</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. II">Ainsi, recommenÂSant un ouvrage vingt fois, Si 
j'AOcris quatre mots, j'en effacerai trois</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Dans leurs jeux, oł ils [les enfants] sont vifs, 
appliquA®©s, exacts, amoureux des rÂ’gles et de la symÂ©trie, oÀ1 ils ne se 
pardonnent nulle faute les uns aux autres, et recommencent eux-mÂmes plusieurs 
fois une seule chose qu'ils ont manquÂ@e</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="Natch. liv. II">0Otahiti avec ses palmiers, ses 
chants, ses choeurs, ses danses, et ses peuples qui recommenÂSaient la 
GrÂ‘ce</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Âc. des vieill. III, 8">Je vais À soixante ans 
recommencer ma vieÂ !</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="Harm. III, 10">LÀ jamais ne s'AC©lÀ've Bruit qui fasse 
penserÂ ; Jusqu'À ce qu'il s'achÂ've On peut mener son rÂtve Et le 
recommencer</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 5">Toi, qu'en vain j'interroge, esprit, hÂ'te 
inconnu, Avant de m'animer, quel ciel habitais-tuÂ ?... As-tu tout oubliAOÂ ? 
par delÂ le tombeau, Vas-tu renaÂ@tre encor dans un oubli nouveauÂ ? Vas-tu 
recommencer une semblable vieÂ ?</cit> 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Recommencer de plus belle, 
recommencer sur nouveaux frais, faire de nouveau quelque chose avec plus 
d'ardeur que la premiÂ're fois, aprÂ's s'Attre reposÀC©. 

</indent> 

<indent>Recommencer sur nouveaux frais, recommencer de nouveau un ouvrage, un 
travail, comme si rien n'en eÂ»t ÃOtÃO fait. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Recommencer un ÃOlÄ”ve, faire reprendre les Â©LÂOments À un 
ÃOlÃ”ve qui a ÃOtÃO©O mal commencÀC. 

<indent><semantique>Terme de manÂ©ge</semantique>. Recommencer un cheval, le 
remettre aux premiÂ'res leÂSons 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3"><nature>V. n.</nature> Faire de nouveau. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VII">FinissonsÂ ; mais demain, Muse, À 
recommencer</cit> 

<cit aut="V. HUGO" ref="Chansons des rues et des bois, II, 1">IL [un semeur de 
blã©] marche dans la plaine immense, Va, vient, lance le grain au loin, Rouvre 
sa main et recommence</cit> 

<indent>Dire de nouveau. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Ars. et IsmÂ'n.">Recommencez, me disait une de ses 
femmes, À cet endroit oÂ1 vous fÂvtes si dÂ©OsespAOrÂ© lorsque le roi de MÂ©die 
vous donna sa fille</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ'"rement</semantique>. C'est toujours À recommencer, 
on perd son temps, on n'achÀÂ've pas, on n'obtient rien. 

</indent> 

<indent>Vous ne sauriez mieux dire si vous ne recommencez, signifie qu'une 
personne a dit d'abord ce qu'il fallait dire. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Avoir un nouveau commencement. 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. IV, 5">Comment souffrirons-nous.... Que le jour 


recommence et que le jour finisse Sans que jamais Titus puisse voir BAÂOrÂ©nice</ 
cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 1">Et ce feu dans TrÂ©zÀ'ne a donc 
recommencÃOÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Orphel. II, 7">Et veut-on que le sang recommence À 


coulerÂ ?</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Cl. et NÂOron, II, 77">Combien vous souffrÂ@tesÂ ! 
combien vous aviez souffert jusqu'À ce momentÂ ! c'est À travers des 
cicatrices que votre sang a recommencÂ© de couler</cit> 

<cit aut="BAÂRANG." ref="Chant du cosaque.">Il [Attila] s'Â©criaitÂÀ : mon rÀ'gne 
recommence, Et de sa hache il montrait l'occident</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXXV'">À icest mot l'ont Franc recumencet</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Ronc. p. 143">Lors recommence li cris et la huÂ@e</cit> 
<cit aut="" ref="Sax. IV">IlL ne feront jamais guerre recommencier</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="IX, 4'">Ainsi toz jors seroient li plet À 
recommencier</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="III, IV, 4">C'estoient tous reviaux, danses, caroles et 
soulas tous les jours et toujours À recommencer</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Marcel. 3">Incontinent aprÂ’s leur recommencea de nouveau 
une autre guerre contre les Gaulois</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et commencerÂ ; wallon, rikmainsÂ@Â ; Berry, arcoumencerÀ ; 
bourg. requemancÂCÂ ; prov. recomensarÂ ; ital. ricominciare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMENCEUR, EUSE'"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-man-seur, seÂ»-z'</prononciation> 

<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui recommence. 
</variante> 
<variante num="2">Celui, celle qui redit, qui se rA©pÂ'te. 
<cit aut="BUSSY" ref="À Mme de SÂOvignA®©, 3 juill. 1655, dans SÀV. t. I, p. 
390, ÂOdit. RÂGNIER">L'amour Â©tant un vrai recommenceur, l'on se redit les 
mÂèmes choses qu'auparavant en d'autres termes, et quelques-unes en mÂèmes 
mots</cit> 
<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Bussy, 19 juill. 1655">Ce que vous me dites que L'amour 
est un vrai recommenceur est tellement joli et tellement vrai, que je suis 
A©tonnÂCe que, l'ayant pensÂ®© mille fois, je n'aie jamais eu l'esprit de le 
direÂ ; je me suis mÂme quelquefois aperÂSue que l'amitiÂ© se voulait mAÂ?ler en 
cela de contrefaire l'amour, et qu'À sa maniÂ're elle ÃOtait aussi une vraie 
recommenceuse</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOMMENTER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-mman-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 

<variante>Commenter de nouveau. 

<cit aut="A. DE VIGUERIE" ref="Rev. Brit. aoÂ»t 1875, p. 429">Les prÂCcieuses 
lettres furent lues et relues, commentÂ©es et recommentÂ@es</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOMMUNIQUER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-mu-ni-kÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Communiquer de nouveau. 
<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 8 fÂOv. 1877, p. 130, 3e col.">Ses lettres 
parvinrent À une demoiselle P.... qui les recommuniqua À M....</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOMPARAÂTRE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-pa-rÂ-tr'</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ComparaÂ@tre de nouveau. 
<cit aut="CYRANO DE BERGERAC" ref="Histoire comique des Âtats et empires du 
soleil, p. 300, Paris, 1855">Je pensais recomparaÂ@tre dÂ's le lendemain, et 
tout le monde le croyait ainsi</cit> 
<indent>RecomparaÂ@tre peut Ãatre employÂ®© en procÂ©dureÂ ; mais il devient 
inexact en cas d'opposition À jugement par dAÂ©faut, parce que, quand on a 
donnÂ© dÂ©faut contre lui, l'opposant, n'ayant pas comparu, ne peut 
recomparaÂ@tre. Ainsi cette phrase est mauvaise : Le gÂ©rant des Droits de 
L'homme, ayant formÂ© opposition au jugement qui l'a condamnÂ© par dÂ©faut, a 
reÃ§u assignation À recomparaÂ@tre devant la mÂme dixiÂ me chambre, Gazette de 
France, 4 nov. 1876. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCOMPENSE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kon-pan-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ce qu'on donne À quelqu'un qui a bien fait, ou en 
reconnaissance d'un service. En rÂ©compense de son dÂ©vouement. 
<cit aut="SAV." ref="8 janv. 1683">Ce bÂcton [de marÂ©chal] qui fait la 
rÂOcompense de tous les autres services</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ're.">La gloire est souvent donnÂ©e À ceux qui 
la dÂO©sirentÀÂ ; mais en cela ils ont reÂSu leur rÂ©compense, dit le Fils de 
Dieu, ils ont ÃOtÃ©O payÃ©s selon leurs mÂOrites</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Le vaillant MachabÂ@e ne voulait d'autre 
rÂOcompense des services qu'il rendait À sa patrie que l'honneur de l'avoir 
servie</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Elle [la jalousie] va mÂîme jusqu'À nier la vertu 
dans les sujets oÂ1 elle existe, ou, forcÂ@e de la reconnaÂ@tre, lui refuse les 
AÂ©loges, ou lui envie les rÂOcompenses</cit> 
<cit aut="LAMOTTE" ref="Odes, t. I, p. 85, dans POUGENS'">Aïinsi de la vertu d'un 
pÂ're La rÂ©compense la plus chÂ‘re Est la vertu de ses enfants</cit> 


<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 89">Une couronne de chÂ®ne ou de laurier, 
une statue, un ÂO©loge Â©taient une rÂ©compense immense pour une bataille gagnÂ@e 
ou une ville prise</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 19">Le poÂ«me du cÂ©lLÀ ‘bre Addison [sur la 
victoire de Blenheim].... est comptÂ© par cette nation guerriÂ're et savante 
[les Anglais] parmi les rÂ©compenses les plus honorables du duc de Marlborough</ 
cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Catilina, I, 6">Les regards de Caton seront ma 
rÂCOcompense</cit> 

</variante> 

<variante num="2">En un sens contraire, chÂCtiment. Recevoir la rÂCcompense de 
son crime. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 6">Ton insolence, TÃOmÃOraire vieillard, aura sa 
rÂ©compense</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Sert. V, 4">Tu le verras, mÂ©chant, plus tÀ’t que tu ne 
penses, Attends, attends de lui tes dignes rÂOcompenses</cit> 

</variante> 

<variante num="3">DÂOdommagement, compensation. Pour rÂOcompense de ses 
sacrifices, on lui accorda une pension. 

<cit aut="BALZ." ref="De la cour, 6e disc.">Il n'est pas possible de leur faire 
prendre rÂOcompense d'une chose, quand elle est perdue ; ils veulent le mÂ2me, 
non le semblable</cit> 

<cit aut="DANGEAU" ref="I, 23, 8 juin 1684">On sut que Mme de ClA©rembault avait 
donnÂ© sa dAÂ©mission de la charge de dame d'honneur de Madame, et Monsieur la 
donna À Mme la duchesse de Ventadour gratis, et promit 40000 Ã©Ocus de 
rÂCOcompense À Mme de ClA©rembault</cit> 

<indent><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Compensation 
pÂ@cuniaire due soit À la communautÀ© par un des Â©poux, soit À l'un des 
A©poux par la communautÂ©, lorsqu'on liquide cette communautÀ© aprÂ’s la 
dissolution. 


<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1437">Toutes les fois que l'un des deux À©poux a 
tirÂ© un profit personnel des biens de la communautÂ©, il en doit la 
rÂOcompense</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="4">En rÂCcompense, <nature>loc. adv.</nature> En revanche, par 
une sorte de compensation. 

<cit aut="LA FONT." ref="Fianc. Vous faites valoir.">L'on mange peu, l'on boit 
en rÂ©compense</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XI">.. que, si Vasquez n'oblige pas les riches de 
donner l'aumÂ’ne de leur superflu, il les oblige en rÂ©compense de la donner de 
leur nÂCcessaire</cit> 

<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Mme de Grignan, 20 oct. 1677">Vardes me mande que vous 
ne vous nourrissez pas assez, et que vous mangez en rÂOcompense les plus 
mauvaises choses du monde</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À Catherine II, 22 janv. 1771">IL n'y a pas un 
prodigieux effort de gÂ©nie dans des bouts de chandelles et dans des fusÂCes 
volantes [pour le mariage du Dauphin et de Marie-Antoinette]À ; mais, en 
rÂOcompense, il y rÂ©gnait tant d'ordre qu'il y eut plus de monde tuÃ© et 
blessA© que vous n'en avez eu dans votre premiÂ're victoire remportÂ©e sur les 
Turcs</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Lancelot du lac, t. III, fÂ° 160, dans LACURNE'">Quant le roi 
Boort le veit À terre, il le regarda et distÀ : traystre desloyal, tant ay ores 
poure recompense du dommaige que tu m'as faict</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 614">Toute la justice des hommes assemblÂCe en un 
monceau ne suffiroit pas À la recompense d'un seul pechÂ©</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 405">Elle [la loi divine] nous appelle À soy ainsi 
faultiers et detestables comme nous sommes.... mais encores, en recompense, la 


faut il regarder de bon oeil</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rÂ©compenser"">RÂCOMPENSER</a>ÀÂ ; wallon, reskonpeinss. 
L'ancienne langue a eu recompensation. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACOMPENSÀ, ÃÑE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-pan-sÂ©, sÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂOcompenser 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">À qui on a donnÂ© rÂOcompense. 
<cit aut="VOLT." ref="Brutus, II, 4">C'est en servant l'Âtat qu'il est 
rÂAOcompensÂO</cit> 
<indent><semantique>Ironiquement</semantique>. 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 153">La Virginie, nommÂ©e ainsi en l'honneur de la 
reine Âlisabeth, peuplÂ©e d'abord par les soins du fameux Raleig, si cruellement 
rÂOcompensÂ© depuis par Jacques Ier</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Pour quoi on a donnÂ© rÂC©compense. 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, I, 1">Ce qu'elle a fait pour vous est mal 
rÂOcompensÂO</cit> 
<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 9">Si prÂ's de voir mon feu rÂOcompensÀA©, À’ 
DieuÂ ! Ll'AOtrange peineÂ ! En cet affront mon pÂ're est l'offensÀ®, Et 
l'offenseur le pÂ're de ChimÃ”neÂ !</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RACOMPENSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-pan-se-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de recompenser. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="ROB." ref="EST. Dict.">Recompensement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACOMPENSER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-pan-sÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Donner une rÂ®©compense À une personne. 
<cit aut="RAC." ref="Bajaz. II, 3">Et j'espÂOrais un jour vous mieux 
rÂ©compenser</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TÂOL. III">Quand on rÂOcompense bien ceux qui excellent 
dans les arts, on est sÃ»r d'avoir bientÀÂ’t des hommes qui les mÂ’nent À leur 
derniÂ're perfection</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 


<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 3">Le pontife [en Âgypte] priait les dieux de 
donner au prince toutes les vertus royales, en sorte qu'il fÂ»t... doux envers 
les hommes, modAÂ@rÂ©, juste, magnanime.... punissant au-dessous du mÂ©rite et 
rÂOcompensant au-dessus</cit> 

<cit aut="BOURSAULT" ref="Âsope À la cour, v, 7">Mais un roi doit toujours 
rÂOcompenser en roi</cit> 

</indent> 

<indent>Payer quelque chose par une rÂ©compense. RÂOcompenser le travail, la 
peine. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Duch. de Mont.">Les honneurs sont instituAOs pour 
rÂOcompenser le mÂ©rite</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 1">IL [AssuÂOrus] croit rÂ©compenser une bonne 
action</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. X">Il punit sÃOvÄÃ”rement les moindres fautes, et 
rÂ©compense avec libÂ©ralitÂ© les services qu'on lui rend</cit> 

<cit aut="C. DELAV." ref="Louis XI, IV, 4">De quel prix n'ai je pas rÂ©compensÀ© 
tes peinesÂ ?</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. II">Les fruits dorÂ©s dont l'automne rÂ©compense les 
travaux des laboureurs</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Par antiphrase</semantique>, chÂctier. IL a ÃOtÃ© 
rÂ©compensÂ®© de sa perfidie. 

</variante> 

<variante num="3">DÂCdommager, compenser. 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. II, Liv. III, p. 363, dans LACURNE">J'ai, madame, 
une passion si violente de pouvoir rÂ©compenser par mes services ce que mon 
malheur m'a forcÂO© de faire dans les derniÂ‘res occasions...</cit> 

<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 1">C'est la louange, Iris, vous ne la goÂ»tez 
pointÂ ; D'autres propos chez vous rÂ©compensent ce point</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 26 mai 1681">IL faut qu'il [le marAÂ®chal 
d'EstrÂ©es] rÂCcompense cet endroit [se plaindre de Bussy, parce qu'il ne lui 
donne pas le monseigneur] par mille bons offices qu'il doit rendre À M. votre 
fils dans les occasions</cit> 

<cit aut="SAV." ref="19 juill. 1671">Enfin Brancas m'a ÂO©crit une lettre si 
excessivement tendre, qu'elle rÂ©compense tout son oubli passÂ©</cit> 

<cit aut="QUIN." ref="Amad. V, 5">Je n'ai point de regret aux pleurs que j'ai 
versÃOsÂ ; Le bonheur qui les suit les rÂ©compense assez</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Mondes, 1er soir.">Il faisait un frais dA©licieux qui 
nous rÂOcompensait d'une journÂ@e fort chaude</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="DÂOmocr. IV, 6">Le ciel me le devait [un autre mari], 
pour me rÂ©compenser De mon premier mari....</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="GENLIS" ref="ThAOÂCt. d'AOduc. la Cloison, sc. 6">La vertu rÂ©compense 
toujours des sacrifices qu'on fait pour elle</cit> 

</indent> 

<indent>RÂCcompenser le temps perdu, rÂ©parer une perte de temps. 

<cit aut="SAV." ref="8 dÂOc. 1675">Si jamais je puis me revoir À portÂCe de 
vous ÀÂftre bonne À quelque chose, vous verrez comme je rÂ©compenserai le temps 
perdu</cit> 

<cit aut="SAV." ref="28 fÂOvr. 1685">Je me promÂ'ne avec plaisir, et je 
rÂCOcompense le temps perdu</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Se rÂ©compenser, <nature>v. rÂ®ôfl.</nature> Se dÂOdommager. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. 398">Trouvant abondance de toutes choses, ils se 
rÂOcompensÀ"rent des misÂ'res qu'ils avaient souffertes</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. VI">N'ÂOtant pas satisfait de ses gages, il [un 
serviteur] dÂ©roba quelque chose pour se rÂ©compenser</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 8">IL [Pyrrhus] n'y demeura pas longtemps en 
repos, et voulut se rÂ©compenser sur la MacÂ@doine des mauvais succÃ”s 
d'Italie</cit> 


<cit aut="DIDER." ref="Lett. À Mlle Voland, 20 oct. 1765">RÂOcompensez-vous du 
temps perdu, et prenez des arrhes pour l'avenir</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Guesclin. 15171">Et se j'ai de l'autrui, je doi recompenserÀ ; 
Et se j'ai en haynne, or doi je pardonner</cit> 
</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, III, 128'">Pour l'honneur de vous, en considerant et 
recompensant les peines et les travaux que vous avez eus de venir jusques 
ici....</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 3">Ung seul fera ung tel service, qu'il recompensera 
toutes les laschetez et meschancetez que avoient fait tous les autres</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MARG." ref="Lett. CXLI'">J'espere que aprÂ's tant de guerres et de 
fascheries que vous avez eues, qu'il [Dieu] vous donnera une ferme paix et 
heureux repous pour recompenser les ennuis et les travaulx que vous avez 
continuellement</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 255">Les dieux recognoissent et recompensent À 
l'homme, aprez sa mort, ses actions vertueuses</cit> 

<cit aut="MONT." ref="V, 241">IL [l'auteur d'une erreur judiciaire] laissa en 
son estat la sentence, et recompensa, de sa bourse, l'interest du 
condamnÂ®©</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et compenserÂ ; wallon, reskonpeinssAOÂ ; prov. recompensarÂ ; 
ital. ricompensare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACOMPENSEUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-pan-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui rÂA©compense. 

<indent><nature>Adj.</nature> 

<cit aut="VOLT." ref="Dial. XXIV, 17">Toutes les nations policÂCes ont admis des 

dieux rÂOcompenseurs et punisseurs</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recompenseur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMPOSABLE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-pÂ”-za-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui peut Ãatre recomposÀ©. 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="RECOMPOSÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-pÂ”-zÂ©, zÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recomposer 
</entete> 
<corps> 
<variante>L'eau dÂ©composÂ©e, puis recomposÂCe. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOMPOSER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-pÂ”-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Composer de nouveau. 

<cit aut="DELILLE." ref="Trois rÂ‘gnes, II">La nature... dÂ©compose, construit, 
fond, dAÂ©sordonne, arrange.... Et dans ce grand chaos recompose les mondes</cit> 
</variante> 


<variante num="2"><semantique>Terme d'imprimerie</semantique>. Composer de 
nouveau des lignes, une page tombÂ©e en pÂCte, ou un ouvrage dont on n'a pas 
conservA© les feuilles. Cette page est mal composÂ@eÂ ; il faut la recomposer. 
</variante> 

<variante num="3">Composer de nouveau, refaire un ouvrage d'esprit. 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. IX">Ce fut dans cet esprit que fut recomposA© 
l'opÂOra de Roland</cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de chimie</semantique>. RÂOunir les 
A©lAOments dissociÂ®©s. Recomposer l'eau avec l'oxygÂ'ne et l'hydrogÂ‘’ne. 
<indent>Absolument et fig. Nos sciences dÂ©composent et recomposent, CHATEAUBR. 
GÂCnie, II, II, 2 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recomposer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et composer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMPOSITION"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-pÂ”-zi-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recomposer une page ou une feuille d'impression. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Action de recomposer 
une substanceÂ : rÂ©sultat de cette action. 
<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. I, p. CLIV'">Ces fonctions [de la 
nutrition] sont des produits ou des rÂO©sultats de vÂCritables opÂCrations de 
chimie, de dÂOcompositions et de recompositions dues À des forces d'attractions 
AOlectives</cit> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et composition. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOMPTAGE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de recompter. Si le recomptage des rÂ©serves faisait ressortir 
des diffÂOrences en plus ou moins.... Circul. des forÂts, 25 juill. 1868. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOMPTÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-tÂ©, tÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recompter 

</entete> 

<corps> 

<variante>Argent comptÂ© et recomptÀ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOMPTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-tÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Compter de nouveau. 
<cit aut="MASSON" ref="Helv. II">À crimeÂ ! À dÂ©shonneur qui nous manquait 
encorÂ ! Un roi lÂéche [Louis XI] a rendu la France tributaireÂ ; Ivre de notre 
sang, l'insolente Angleterre S'engraisse de nos maux et recompte son or</cit> 
<cit aut="BÂRANG." ref="Ste Alliance.">Des potentats.... osent.... Marquer, 
compter et recompter les ÂCmes Que leur adjuge un triomphe sanglant</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IV, 76">Se plaire À manier, poiser et recompter son 
argent</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et compter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCONCILIABLE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-si-li-a-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui peut Âître rÂ©conciliÂ©. 


<cit aut="BALZ." ref="liv. I, lett. 13">Il ne tient pas À vous que je ne me 
loue de la fortuneÂ ; si c'ÂCtait une ennemie qui fAÂ»t rÂOconciliable, vous 
seriez le mÂOdiateur qui nous mettriez bien ensemble</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="322, 215">Le monde, qui se plaÂ@t tant À Âître 
aimÂ©, commenÂSa À devenir rÂ©conciliable [avec le duc de Bourgogne]</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="480, 212">La charge de d'Argenson ne le rendait pas 
rÂCconciliable avec le parlement</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂO©concilier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCONCILIATEUR, TRICE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-si-li-a-teur, tri-s'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui, celle qui rÂ©concilie. Il s'offre comme rÂ©conciliateur. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Inst. 389">Christ nous a estÀÂ© donnÂ© pour reconciliateur 
en son sang</cit> 
<cit aut="MONT." ref="II, 240'">Les reconciliateurs des jurisconsultes debvroïient 
premierement les concilier chascun À soy</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. reconciliatorem, de reconciliare, rÂ©concilier. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RÂCONCILIATEUR. AjoutezÂ 
<cit aut="DUFRESNY" ref="RÂOconciliation normande, I, 8">Ce Pyrante fameux, ce 
grand mÂ©diateur, RÂ©conciliateur et pacificateur</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCONCILIATION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kon-si-li-a-sionÂ ; en vers, de sept 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂCtablisse ment de l'amitiÂ© entre personnes brouillÂCes. 
<cit aut="SAV." ref="ÀÂ Moulceau, 17 avr. 1682">Le temps change tant de choses, 
que je demande toujours ce qu'il opÂ're, persuadÂ@e qu'il ne lui faut pas plus 
de six mois pour faire des rÂ©conciliations ou des brouilleries</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. II, p. 44">De LÀ ces vicissitudes et ces 
changements si ordinaires dans les amitiÂ©s et les sociÃOtÃOs du mondeÂ ; ce ne 
sont que ruptures et que rÂ©conciliations perpÂ@tuelles, parce que le même 
objet ne plaÂ@t pas toujours Â@galement</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂOgyr. St Louis.">Il n'y a presque plus de 
rÂOconciliations qui ne soient feintes et simulA©esÂ : on À ‘te l'appareil du 
dehors, mais la plaie demeure en dedans</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="le Tellier.">Ne craignez pas, messieurs, que je vous 
fasse un triste rÂCcit de nos divisions domestiques, et que je parle ici de 


rÂ©tablissements et d'ÂC©loignements, de prisons et de LlibertÂ®©s, de 
rÂOconciliations et de ruptures</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Les haines sont si longues et si opiniÂCtres, que 
le plus grand signe de mort dans un homme malade, c'est la rÂOconciliation</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Ch. Perrault.">La rÂCconciliation [avec 
Boileau] fut sincÂ're de la part de PerraultÂ : il supprima mÂme plusieurs 
traits qu'il rÂ©servait aux anciens, dans le tome IV de ses ParallÀ'les</cit> 
<indent>RÂOconciliation normande, fausse rÂOconciliationÂ ; c'est le titre d'une 
comÂOdie de Dufresny, 1719. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Dans les lÂ©gislations barbares, acte par lequel des 
personnes, des familles, se rÂ@conciliant, abolissent le souvenir des injures, 
des meurtres, etc. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. XXIV, 17">Chez les Malais oÀ1 la rÂ©conciliation 
n'est pas ÂCtablie, celui qui a tuÂ© quelqu'un, sÂ»r d'Âître assassinÂ© par les 
parents ou les amis du mort, s'abandonne À sa fureur, blesse et tue tout ce 
qu'il rencontre</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de religion</semantique>. Acte par lequel 
JAOsus-Christ a rÂ©conciliÂ© les hommes avec Dieu. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Nativ. de JÂO©sus-Christ, 1er avent, p. 241">IL nous 
fallait donc un mÂ©diateur qui, venant au monde avec un pouvoir lÂCgitime, 
nÂ©gociÂct et conclÂ»t entre Dieu et nous cette importante rÂ©conciliation</cit> 
<indent>Acte solennel par lequel un hÂ@rÂ©tique est reÃ§u dans le sein de 
l'Âglise. 

</indent> 

<indent>Nouvelle bÂ©nÂ©diction d'une ÀÂ@glise profanÂCe. 

</indent> 

<indent>Dans un sens analogue. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. XVII'">Les Â©crits d'OrigÂ'ne furent condamnÂ©s comme 
contenant des hÂ©rÂOsies et, entre autres, celle de la rÂ©conciliation des 
dÂ©mons au jour du jugement</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 52">La paix et la reconciliation</cit> 

<cit aut="" ref="Lett. de GrÂ©g. XI À Charl. V, dans Hist. litt. de la Fr. t. 
XXIV, p. 425">Et pour ce que l'as remis en ton amour, nous avons eu trÂ’s grant 
plaisir de cette reconciliation</cit> 


<cit aut="" ref="MÂCnagier, I, 9">Vous voiez qu'ils ne requierent point la paix 
et ne demandent pas la reconciliation</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Inst. 405">Nostre reconciliation a estÂ© faite par sa 
descente [de JÃOsus] aux enfers</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="396">Pour parvenir À ceste reconciliation [des 
AÂtats]</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 405">L'ame pleine de concupiscence, non touchÂ@e de 
repentance ni d'aulcune nouvelle reconciliation envers Dieu</cit> 

<cit aut="" ref="Nouv. coust. gÂ@n. t. I, p. 648">Les bastards ne donnent ny ne 
reÂSoivent point de baiser À la bouche ou de reconciliation du costÀ© du pere, 
mais bien du costÂ© de la mere</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. reconciliatioÂ ; espag. reconciliacionÂ ; ital. reconciliazione ; 
du lat reconciliationem, de reconciliare, rÂ©concilier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCONCILIATOIRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-si-li-a-toi-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui a la vertu de rÂ@concilier. 
<cit aut="CARNOT" ref="dans QUINET, la RÂ©volution, t. II, p. 327, 5e 
Â©dit.">Les moyens rÂ©conciliatoires</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Inst. 1171">Ceux qui decedent de ce monde avant la fin de 
leur penitence pourront estre admis À la communion sans l'imposition des mains 
reconciliatoires</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>RÂ©concilier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCONCILIÀ, ÀE'"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kon-si-1i-Â©, ÂOe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rÂOconcilier 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RamenÂ© À l'amitiÂ©, À la paix. 
<cit aut="VOLT." ref="Princ. de Bab. X">Les charmes de l'amour rÂ©conciliÂ© qui 
valent presque ceux de l'amour naissant</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="Contes moraux, Heureusement.'">Je serai du moins 
rÂ©conciliÂ©e avec moi-mÂme, si je ne puis l'Âître avec mon mari</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, III, 1">Tout À coup le bruit des armes 
cesse, et les peuples, rÂ©conciliÂ©s ou vaincus, viennent se perdre dans le 
peuple romain</cit> 
<indent>Ennemis rÂ©conciliÂO©s, ennemis qui ont renoncÂ© rÂ©ciproquement À leur 
inimitiÀO. 
<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂ©gyr. St Louis.">Il [saint Louis] les regarda [les 
rebelles] comme des amis acquis, non pas comme des ennemis rÂ©conciliÂOs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 102">Henri [roi d'Espagne en 1474], aprÂ's un de 
ces raccommodements, fut attaquÂ© d'un mal violent dans un repas que lui 
donnaient quelques-uns de ses ennemis rÂ@conciliÂ©s, et mourut bientÀ't aprÃ”s</ 
cit> 
</indent> 
<rubrique nom="PROVERBE"> 
Il ne faut se fier À un ennemi rÂCconciliÀC. 
</rubrique> 
</variante> 
<variante num="2">Qui a fait la paix avec Dieu. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Tremblez, Âômes rÂ®conciliÂ@es qui 
renoncez si souvent À la grÂcce de la pÂCnitence</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCONCILIEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-si-li-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Action de rÂ©concilier. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIe s. 

<cit aut="ST BERNARD" ref="p. 549">À cum douz reconciliement, et cum douce 
amendiseÂ !</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂ©concilierÂ ; prov. reconciliamentÂ ; ital. riconciliamento. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCONCILIER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kon-si-1i-Â©</prononciation>, je rÂ©conciliais, nous 
rÂOconciliions, vous rÂ©conciliiezÂÀ ; que je rÂ@concilie, que nous 
rÂ©conciliions, que vous rÂ©conciliiez 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂCtablir l'amitiÂ© entre des personnes brouillÂ@es, la paix 
entre des ennemis. 
<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 4">Oui, Narcisse, on nous rÂ©concilie</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Diabl. boit. 3">AprÂ's cela, on nous rÂ©concilia, nous 
nous embrassÂCmes, et depuis ce temps-LlÂ nous sommes ennemis mortels</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. III, p. 38">Le roi [Louis XI] le reÂSut avec 
bontÂ©, et le rÂOconcilia avec Dammartin, c'est-À -dire qu'il les obligea de 
dissimuler leur haine</cit> 
</variante> 
<variante num="2">RÂOconcilier avec, faire disparaÂ@tre des sentiments peu 
favorables qu'on avait sur quelque chose ou quelqu'un. 
<cit aut="FAN." ref="Dial. des morts anc. (Socrate, Alcibiade et Timon).">S'il y 
avait au monde dix hommes comme lui, en vAÂ©ritA©, je crois qu'ils me 
rÂ©concilieraient avec l'humanitAO</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="XIV'">Le besoin d'argent a rÂ©conciliÂ© la noblesse avec 
la roture, et a fait ÂOvanouir la preuve des quatre quartiers</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Comm. Corn. Rem. sur les Disc. de Corneille, 2e disc.'">La 
conversion miraculeuse de FÃOlix [dans Polyeucte] le rÂOconcilie sans doute avec 
le ciel, mais point du tout avec le parterre</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, DesprÂ@aux.">Le Tartufe, cet ouvrage unique au 
thÂCÂCtre, d'une utilitAO© qui devrait rÂ@concilier avec les spectacles les 
vÂCritables gens de bien</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de religion</semantique>. Faire la paix de 
l'homme avec Dieu. 
<cit aut="BOURDAL." ref="5e dim. aprÂ’s la PentecÀÂ’te, Dominic. t. II, p. 
480">Nous rÂ©concilions les pÂ@cheurs dans le tribunal de la pÂCnitence</cit> 
<cit aut="DELILLE." ref="Parad. perdu, XI">Et [le RÂOdempteur] rÂ©conciliera, 
par son sang prÂ©cieux, L'homme avec l'Âternel, la terre avec les cieux</cit> 
<indent>Chez les catholiques, rÂ@concilier un hAÂ@rÂ©tique, un pÂ@cheur, lui 
donner l'absolution aprÃ”s qu'il a abjurÂ© ou fait pÂC©nitence. 
<cit aut="PASC." ref="Prov. XI">L'Âglise a ÃOtÃO longtemps À ne rÂ©concilier 
qu' la mort ceux qui Â©taient coupables d'homicide</cit> 
</indent> 
<indent>RÂ©concilier une ÂO©glise, la rebÂ@©nir quand elle a ÃOtÃ©O profanÂCe. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Mettre d'accord, concilier, en parlant de choses. J. J. 
Rousseau prÂ©tend qu'on ne peut rÂ©concilier le thÂ©ÂCtre avec la morale. 
</variante> 
<variante num="5">Se rÂCconcilier quelqu'un, se le concilier de nouveau, gagner 


de nouveau sa faveur. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="53, 142">L'ÂOlecteur de Saxe s'AÂ©tait rÂ©conciliA© 
presque tous les grands qui s'AÂ©taient opposÂ®s À lui</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Se rÂOconcilier, <nature>v. rÂofl.</nature> Se remettre bien 
avec quelqu'un. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 65">Je prends À bon augure de ce qu'elle [la 
fortune] nous rapproche du lieu oÑ? vous Âîtes, et je croirai qu'elle se veut 
rÂ©concilier avec nous, si elle nous rend le bonheur de votre prÂOsence</cit> 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Âvang. St Math. V, 24">Allez vous rÂ©concilier 
auparavant avec votre frÂ'reÂ ; et puis vous reviendrez offrir votre don</cit> 
<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Ll'abbÂ© Gobelin, 15 avril 1675">Si, pour vous 
servir, il fallait me rÂ©concilier avec Mme de Montespan, je me rÂ©concilierais 
avec elle</cit> 

<cit aut="ROLLIN'" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 343, dans POUGENS">IL est rare 
que les princes se rÂOconcilient de bonne foi avec un sujet qui a manquA© À son 
devoir, et À qui ils se voient, en quelque sorte, obligÃ©Os de cÂ@der</cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="Marion Delorme, I, 1">SavernyÂ : RÂ©concilions-nous, ma 
petite MarieÂ ! - MarionÂ : RÂCconcilions-nous de moins prÂ‘'s, je vous 
prie</cit> 

<indent>Se rÂ©concilier avec soi-mÂème, se mettre bien avec soi-mÂ®me, en 
apaisant les reproches de sa conscience. 

<cit aut="FÂAN." ref="Dial. des morts, anc. 17">IL faudrait vous rÂ©concilier 
avec vous-mÂème, avec qui vous dites que vous Âtes si souvent brouillÂ©</cit> 
</indent> 

<indent>Se rÂ©concilier avec Dieu, et, absolument, se rÂ©concilier, demander À 
Dieu pardon des pÂ©chÂ®©s, et recevoir l'absolution des fautes commises. 

<cit aut="MASS." ref="MystÂ"res, RÂOsurrect.">Si, aprÂ's des moeurs 
dÂ©sordonnÂ@es et une vie toute criminelle, vous avez ÀA©tÀ© assez heureux pour 
recouvrer en ces jours votre innocence par la grÂCce des sacrements, et vous 
rÂOconcilier avec Dieu....</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains, St-Evremond.'">Quand on lui demanda 
[À Saint-Evremond] À sa mort, s'il voulait se rÂOconcilier</cit> 

</indent> 

<indent>Chez les catholiques, se rÂ©concilier, se dit quand, peu de temps aprÂ's 
s'Aatre confessÂ©, on retourne À confesse pour s'accuser, avant de communier, 
de fautes 1AÂOgÂ'res commises dans l'intervalle, ou de pÃ©OchÃ©Os qu'on avait 
oubliÃ®s. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>D'aprÂ”s Vaugelas, il ne faut pas dire se rÂOconcilier À , mais se 
rÂ©concilier avec. 

<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">Avec est, en effet, plus frÂ©quentÂ ; mais se 
rÂ©concilier À se trouve aussiÂ : Une froideur ou une incivilitA© qui vient de 
ceux qui sont au-dessus de nous, nous les fait haÂ rÂ ; mais un salut ou un 
sourire nous les rÂ@concilie</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂOnie, I, I, 1">Ce n'ÃOtait pas les sophistes qu'il 
fallait rÂ©concilier À la religion, c'A©tait le monde qu'ils Â©garaient</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 162">Quant li reis Henris fu batuz e castiez [chÀ 
CtiÂ©], Par satisfaction À Deu reconciliez....</cit> 

<cit aut="ST BERN." ref="p. 565">Ke tu cusencenols [soigneux] soyes de 
reconcilier À ti la grace Deu</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XLIII, 42">On lesse le canter [l'office divin], 
dusques À tant que li meffait sunt amendAÂ© l'evesque, et que li liex [le 
lieu] est reconciliÂOs</cit> 

<cit aut="G. DE CAMBRAI" ref="Barl. et Jos. p. 11">Maïnt tor, maint buef, mainte 


autre beste A fait li rois sacrefiier Por ses dex [dieux] reconcilier</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 104">Et que trop miex [mieux] estoit que les 
courages du peuple fussent reconsilliez aus peres par celui don</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Hist. de la toison d'or, t. II, fÂ° 137, dans LACURNE">IL vint 
en l'hostel du pere d'elle pour la rapaiser et soy reconseiller avec elle</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="" ref="Rozier histor. I, 3">Le prince sur toutes riens se doit garder 
de ennemy reconsiliÂO</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 388">Nous sommes reconciliez avec lui [Dieu] par 
la mort de son fils</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ThAÂOm. 50">Je viens en deliberation de recognoistre comme 
une grace s'il te plaist amiablement te reconcilier À moy</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂOric. 68">Ceste querelle et dissension entre le pere et 
le filz dura, sans jamais se reconcilier, jusqu'À la mort</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et esp. reconciliarÀÂ ; ital. riconciliareÂ ; du lat. 
reconciliare, proprement ramener, faire rentrer, et fig. ramener À la paix, de 
re, et conciliare (voy. <a ref="concilier'">CONCILIER</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONCOURIR" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-kou-rir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se soumettre À un nouveau concours, Journ. offic. 3 mai 1872, p. 

2956, 3e col. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONDAMNER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-da-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Condamner de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recondamner</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONDITIONNER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-di-sio-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de commerce</semantique>. Remettre en bonne 


condition. De mÂème que toutes les balles d'origine indienne, elles portaient 
douze ligatures en grosse cordeÂ ; elles avaient ÃÄOtÃO reconditionnÂ©es trÂ's 
habilement, Douanes, Lett. commune 206, du 12 sept. 1874. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCONDUCTION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-du-ksion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Renouvellement d'un 
louage ou d'un bail À ferme. 
<indent>Tacite rÂ©conduction, continuation d'un bail aux mÂmes conditions, sans 
qu'il ait ÃOtÃO renouvelÀ©. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1739">Lorsqu'il y a un congÀ© signifiA©, le 
preneur, quoiqu'il ait continuÂ®© la jouissance, ne peut invoquer la tacite 
rÂ©conduction</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. reconducere, reprendre À loyer, de re, et conducere, prendre À 
louage (voy. <a ref="conduire">CONDUIRE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONDUIRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-dui-r'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme conduire. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Accompagner une personne qui s'en retourne. 
<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 5e part.">Nous voilÂ partis pour me reconduire 
À mon couvent</cit> 
<cit aut="CARMONTELLE" ref="Prov. posth. Le grand chemin, sc. 4">Pourquoi ne 
reconduisiez-vous pas ThÂ©rÂ'se chez sa mÂ'reÂ ? - Je la reconduisais de 
l'oeil</cit> 
<indent>Reconduire un Â©tranger À la frontiÂ ‘re, l'expulser du territoire, et 
le faire conduire À la frontiÂ're par la force publique. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Accompagner par civilitA© jusqu'À la porte une personne qui 
se retire aprÂ's une visite. 
<cit aut="MOL." ref="Sicil. 18">Je vous laisse aller sans vous reconduireÂ ; 
mais, entre cavaliers, cette LlibertÂ© est permise</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="VIII">Qu'un favori s'observe de fort prÂ’s.... s'il 
m'ACcoute plus volontiers, et s'il me reconduit un peu plus loin, je penserai 
qu'il commence À tomber, et je penserai vrai</cit> 
<cit aut="DESTOUCH" ref="Homme sing. I, 4">Voulez-vous que je vous reconduiseÂ ? 
Il n'est point, À mon sens, de plus haute sottise Que cet usage-1lÀ </cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. III, 14">Les malades ne reconduisent pas</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="44">]Je vous loue fort que vous ne reconduisiez pointÀ ; 
c'AÂCtait pour mourirÂ ; que les dames s'en vengent, qu'elles ne vous 
reconduisent point aussi, et voilÂ une maudite coutume abolie</cit> 
</indent> 
</variante> 


<variante num="3"><semantique>Ironiquement</semantique>. Repousser, expulser en 
maltraitant. Les ennemis furent reconduits À coups de canon. 

<cit aut="SÀAV." ref="189">0On dit que M. de Turenne reconduit les ennemis quasi 
jusque dans leur logis</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>MÂ©nage blÂème reconduire dans le sens d'accompagner par civilitAOÀ : " 
La plupart des gens de ville se servent mal de ce motÂ ; ils disentÂ : il m'est 
venu reconduire jusqu'au bas du degrÂ©. IL faut dire, comme on dit À la courÂ 
il m'est venu conduire." Bouhours combattait MÂOnage, et arguait aussi de 
l'usage de la cour. L'usage a confirmÂ© reconduire, avec raisonÂ ; car il y a 
dans reconduire l'idÂ©e d'une conduite faite en sens inverse. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂ©ricl. 8">IL commanda À l'un de ses serviteurs qu'il 
prist une torche, et qu'il allast reconduire cet homme</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et conduireÂ ; wallon, rikdÂ»r. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>RECONDUIRE. - HIST. AjoutezÂ : XIVe s. 

<cit aut="" ref-="Miracles de nostre Dame par personnages, Paris, 1876, p. 
340">Mon Seigneur, alez À celi Dieu qui vous fist, qui vous conduie, Et qui 
briement vous raconduie Sain et haitiÂO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONDUISEUR"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-dui-zeur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui reconduit. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">De meschant hoste bon reconduiseur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONDUIT, UITE'"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-dui, dui-t'</prononciation> 

<nature>part. passÂO©</nature> de reconduire 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">IL lui dit qu'il ne la fera point [la chose 
sollicitÂCe], il le prie de se mettre en sa place, il l'en fait jugeÂ : le 
client sort, reconduit, caressÂ©, confus, presque content d'Âître refusÂ©</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. CurÀ© de camp.">Vous voyez [des hommes 
ivres].... reconduits chez eux en chancelant par leurs femmes AÂ©plorÂCes, 
incapables de travail le lendemain...</cit> 
</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECONDUITE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-dui-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de reconduire. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="70, 157">Les chanceliÂ‘res n'ont pas laissÂ© 
d'obtenir insensiblement des princesses du sang le fauteuil, et, je pense, aussi 
la reconduite comme les duchesses</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="385, 194">Voisin voulut jouir et aller triompher au 
parlement en qualitÂ© de chancelierÂ ; il n'oublia rien de sa marche, de sa 
rÂOception et de sa reconduite</cit> 
<indent><semantique>Ironiquement</semantique>. On lui fit la reconduite À coups 
de bÂCton. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Reconduit. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONFESSER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-fÀÂ”-sÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Confesser de nouveau. 
<indent>Se reconfesser, <nature>v. rÃOfl.</nature> Se confesser de nouveau. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIlIe s. 
<cit aut="" ref="la Rose, 8799">Pierres Abailart reconfesse Que suer HelaÃ s, 
l'abeesse Du Paraclet, qui fu s'amie, Accorder ne se voloit mie Por riens qu'il 
la pre st À fame</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONFINER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-fi-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Confiner de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe sS. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconfiner</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONFIRMATION"> 


<entete> 
<prononciation>re-kon-fir-ma-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de reconfirmer. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="611">.... qu'en auroit le moyen de faire entendre au roy 
la veritA© des affaires qu'on lui desguisoitÀ ; dont se pourroit ensuivre la 
reconfirmation des edits</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONFIRMER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-fir-mÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Confirmer de nouveau. 
<cit aut="MONTRASOR" ref="MÂOm. t. I, p. 2">Que s'il mÂ©sarrivait dudit sieur 
duc de Montmorency contre les assurances reconfirmÂ@es de la part de sa 
majestÂO</cit> 
<cit aut="SAV." ref="19 fÂOvr. 1690">Vous connaïissiez le livre de M. du Bois [de 
la VÂ©ritable Religion].... cette lecture reconfirme encore la vAÂ©ritÀ© de notre 
religion</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Adouard le conf. V. 2286">Et vout [et il veut] ke cist li 
renuvele E recunferme e resaele [rescelle] Tuz les ottreiz [octrois] de sun 
ancestre</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="216">Et maintenant je reprendray mes premieres erres, 
pour reconfirmer ce que j'ay dit que les charges corporelles doyvent estre 
supportÂCes, encores qu'elles soyent grieves</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. III, 256">Il s'en court À Paris, et, aiant 
reconfirmA®© ses afidez....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONFISQUER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-fi-skÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Confisquer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconfisquer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCONFORT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kon-forÂ ; le t ne se lie pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Consolation, secours. 
<cit aut="MALH." ref="VI, 18">Priam, qui vit ses fils abattus par Achille, 
DAOnuÂ© de support, Et hors de tout espoir du salut de sa ville, ReÂSut du 
rÂOconfort</cit> 
<cit aut="SAV." ref="27 nov. 1664">J'irai demain en reprendre [du courage, pour 
le procÂ's de Fouquet] chez elle [Mme du Plessis]Â ; car de temps en temps je 
sens que j'ai besoin de rÂ©confort</cit> 
<cit aut="TH. CORN." ref="Baron d'Albikrac, I, 5">La tanteÂ : Mais il [un mari] 
ACtait si vieux. - LisetteÂ : J'entends, pour rÂ©confort Vous en voulez un 
jeune</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="76, 236">La mÂ're de cette Avangour ÂCtait Fouquet, 
non des Fouquet du surintendant (et le rÂ©confort en eÂ»t ÃOtÃO mÂ©diocre), mais 
propre fille de ce cuisinier.... qui devint M. de la Varenne</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="JOINV." ref="229">HÀ©, sire, vous en ayÂ©s bon reconfortÀÂ ; car si 
grant honneur n'avint onques au roy de France, comme il vous est avenu</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="PÂ©lop. 45">C'est le commun reconfort des envieux...</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Voy. <a ref="rAÂ®conforter">RÂCONFORTER</a>. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCONFORTATIF, IVE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-for-ta-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui rÂ©conforte. 

</variante> 

<variante num="2">Qui consolide. 

<cit aut="" ref="Gaz. des Tribunaux, 19 aoÂ»t 1874, p. 792, 4e col.">Que 
l'administration n'avait jamais eu le droit ni le devoir d'en ordonner la 
dÂ©molitionÂ ; que le sieur C.... n'avait pas eu besoin d'exÂ©cuter des travaux 
rÂ©confortatifs</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCONFORTATION"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-for-ta-sionÂ ; en vers, de six 

syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rÂ©conforter. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCONFORTÀ, TÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-for-tÂ©, tÂOe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂOconforter 

</entete> 

<corps> 

<variante>RÂCconfortÂ© par un doigt de vin. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCONFORTER"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kon-for-tÂC</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Donner de la force. 

<cit aut="GRESSET" ref="Ver-vert, I">IL [le perroquet] partageait.... Tous les 


sirops dont le cher pÂ're en Dieu, GrÂcce aux bienfaits des nonnettes sucrÂOes, 
RÂOconfortait ses entrailles sacrÂOes</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Donner de la force morale. 

<cit aut="MALH." ref="II, 1">En ce fÂécheux Â©tat ce qui nous rÂ©conforte, C'est 
que la bonne cause est toujours la plus forte</cit> 

<cit aut="TRISTAN" ref="Marianne, V, 2">Mais attends-je en mon deuil que rien me 
rÂ©conforteÂ ?</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 4 juill. 1767">Je vous assure que j'ai 
besoin d'Ãatre rÂ©confortÂCÀ ; je ne puis plus rien faire par moi-mÂème pour le 
tripot [le thAÂ©ÂCtre]</cit> 

<cit aut="BÂRANG." ref="Pet. coups.">Il suffit d'un doigt de vin Pour 
rÂOconforter l'espÂOrance</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Se rÂ©conforter, <nature>v. rÂ©@fl.</nature> Reprendre de la 
force. Se rÂOconforter d'une longue abstinence. 

<indent>Se consoler. 

<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. III'">Alors le loup s'enfuit, voyant la bÂîte morte 
[tuÂCe par le cheval qui lui avait dit de lire son nom ÂCcrit sur sa semelle], 
Et de son ignorance ainsi se rÂ©conforte</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="St Alexis, LXXXVIII'">Je atendi quet À mei repairasses [que tu 
revinsses vers moi], Par Deu merci que tu m'reconfortasses</cit> 

</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 65">En teus [tels] essamples s'est granment 
reconfortezÂ : Mais ne purquant mult ert el corage trublez</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="MARIE" ref="Deux amants.">[Breuvages] Qui tut vus recunforterunt, E 
bone vertu vus dunrunt [donneront]</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XIV, 22">Car toutes voies est on plus tost 
reconfortAOs d'une perte que de deus</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="281">.... me vint dire que la royne menoit moult grant 
deul, et me pria que j'alasse vers li pour la reconforter</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 34">Ils en font un petit tourtel, et le mangent 
pour reconforter leur estomac</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 8">Le roy arriva en la ville de Paris en l'estat qu'on 


doit Venir pour reconforter le peupleÂ ; car il y vint en trÂ's grande 
compaignie, et mist bien deux mille hommes d'armes en la ville</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Promettre sans donner est fol reconforter</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et conforterÂ ; bourg. reconfotai. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONFRONTATION"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-fron-ta-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>ReprÂ©sentation faite À l'accusÂ© des tÂ©moins qui ont dAÂ©CposA© 

contre lui. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONJURER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-ju-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Conjurer de nouveau. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, dÂOc. 1760">Enfin, je resupplie, je 
reconjure À genoux M. et Mme d'Argental de s'en tenir À mon dernier mot</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 21592">IL ne respont ne o ne non, Et il en ont 
entreparlÂ©, Et autrefoiz reconjurÂ©</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONNAISSABLE"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-nÂ@-sa-bl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Facile À reconnaÂ@tre, en parlant des personnes. 
<cit aut="SAV." ref="26 aoÂ»t 1675">Je vis samedi sa femme [de CrÂ®qui, qui 
venait d'Âître dÂ©fait] chez M. de PomponeÂ ; elle n'est pas 
reconnaissable</cit> 
<cit aut="STAAL" ref="MÂOm. t. I, p. 29">Je revis, longtemps aprÂ's, ce 
personnage dÂCpouillÂ© de tout ce que l'illusion [d'une passion naissante] lui 
avait autrefois prÃatÃOÂ ; À peine me fut-il reconnaissable</cit> 
<cit aut="GENLIS." ref="Veill. du chÂCt. t. III, p. 469, dans POUGENS">ZAColide 
n'est plus reconnaissableÂ ; elle a de l'aigreur, de l'humeurÂ ; un rien la fÀ 
éche, l'irrite</cit> 
<indent>Il se dit aussi des choses. 
<cit aut="BALZ." ref="liv. II, lett. 3 (au cardinal de la Valette).">Pour peu 
que vous y demeuriez [À Rome], vous aurez le plaisir de voir changer la France 
cinq ou six foisÂ ; À votre retour il n'y aura plus rien de 


reconnaissable</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XI">L'envie et la haine s'unissent toujours.... et 
elles ne sont reconnaissables entre elles, qu'en ce que l'une s'attache À la 
personne, l'autre À l'ÀÂOtat et À la condition</cit> 

<cit aut="REGNARD" ref="MAÂOnechm. I, 2">Vos airs dans les siens sont si 
reconnaissables, Que deux gouttes de lait ne sont pas plus semblables [entre 
deux jumeaux]</cit> 

<cit aut="LESAGE" ref="Crispin rival, 7">LabrancheÂ : Il l'a ÂC©crite [une 
lettre] d'une main si tremblante, que vous n'en reconnaÂ@trez pas l'ÂOcriture. - 
M. OrgonÂ : En effet, elle n'est pas reconnaissable</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCXVI'">Cent mile France en sunt reconoisable</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="II, 70">Les enfants À peine encores nays n'ayants ny 
mouvement en l'ame, ny forme recognoissable au corps</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Vie, IV">IL vit les testes de ses compagnons de la 
conspiration d'Amboise, encore reconnoissables sur un bout de potence</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ReconnaÂ@tre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONNAISSANCE"> 
<entete> 

<prononciation>re-ko-nÂ@-san-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de reconnaÂ@tre, de se remettre en l'esprit l'idÃCe, 
l'image d'une personne ou d'une chose. La reconnaissance des meubles qui lui 
avaient ÃOtÃ©O volÂOs. 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. XXIV'>BientÀÂ’t vous le verrez [votre pÂ‘re Ulysse], 
et vous le connaÂ@trez, et il vous connaÂ@traÂ ; mais maintenant les dieux ne 
pouvaient permettre votre reconnaissance hors d'Ithaque</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Zadig, 18">Leurs adieux furent aussi tendres que l'avait 
ÃOtÃO leur reconnaissance</cit> 
<indent>Se dit de certaines pÃOripÃ©ties des ouvrages Ã©Opiques ou dramatiques, 
surtout dans les dÃOnoÃ»ments. 
<cit aut="VOLT." ref="MÃ©Orope, Lett.">Aristote, dans sa PoÂ©tique immortelle, ne 
balance pas À dire que la reconnaissance de MÂOrope et de son fils ÂCtait le 
moment le plus intÃOressant de toute la scÃ”ne grecque</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Philos. Bible expl. Gen.">Presque tous les romans que nous 
avons eus, soit anciens, soit modernes, et une infinitÂ© d'ouvrages dramatiques 
ont ÃOtÃO fondÂ©s sur des reconnaissances</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 71">VariÂO©tA© dans les reconnaissances, qui 
sont un des plus grands ressorts du pathÂ©tique, surtout quand elles produisent 
une rÂ©volution subite dans l'ÂOtat des personnes</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de fÂCodalitÂO©</semantique>. Reconnaissance 
d'hÂ©ritage, dAÂ@claration que l'on passait au terrier d'un seigneur pour les 
hÂ©ritages que l'on tenait de lui À cens. 
</variante> 
<variante num="3">Examen, vÂ©rification de certains objets pour en constater le 
nombre, Ll'espÂ'ce, etc. Faire la reconnaissance des lieux. 
</variante> 


<variante num="4"><semantique>Terme de guerre</semantique>. Action d'examiner un 
terrain, la position de l'ennemi. Pousser une reconnaissance. Soldats qui vont 
faire une reconnaissance. 

</variante> 

<variante num="5">Action d'explorer une contrÂ©e. On a fait diverses 
reconnaissances du pays tant par terre que par mer. 

<cit aut="DELAMBRE" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1812, 2e part. p. XXIX.">Dans une 
reconnaissance dont il fut chargÂ© avec M. LefÂ‘vre, ingÂCnieur des ponts et 
chaussÂ©es, il eut la satisfaction de retrouver une branche du Nil ignorÂ©e 
jusque-lÀÂ des voyageurs</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de marine</semantique>. Action de 
reconnaÂ@tre, en naviguant, des cÂ’tes, des rades, etc. qui n'A©taient pas 
connues. 

<cit aut="BUFF." ref="Not. just. ÀÂp. nat. Oeuv. t. XIII, p. 340">La 
reconnaissance de ces plages au delÂ du 70e degrÂ© est une entreprise digne de 
l'attention de la grande souveraine des Russies</cit> 

<indent>Nom donnÂ®© À toute marque ou balise par laquelle est indiquA© un 
danger, l'entrÂ@e d'une riviÂ're, une passe, etc. 

</indent> 

<indent>Signaux de reconnaissance, signaux À l'aide desquels se reconnaissent 
des vaisseaux qui se rencontrent en mer. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">Âcrit par lequel on dÂ@clare ou l'on reconnaÂ@t avoir reÂgu 
telle valeur en espÂ'ces où en marchandises. PrÂîter À quelqu'un contre une 
reconnaissance. DA©pÂ't fait moyennant reconnaissance. 

<cit aut="CONDIL." ref="Comm. gouv. I, 17">Dans le commerce, celui qui prend des 
marchandises pour les payer dans un terme convenu, reconnaÂ@t par ÃOcrit qu'il 
payera telle sommeÂ ; et cette reconnaissance, entre les mains de celui À qui 
il la fait, se nomme crÂ©ance, parce qu'elle est un titre, sur lequel on doit 
croire qu'on sera payÂO</cit> 

<indent>Reconnaissance du mont-de-piÂ©tA©, ÂO©crit par lequel un mont-de-piÂOtAO 
dÂ©clare avoir reÃ§u un gage et avoir prÂetÂ© une certaine somme sur ce gage. 
<cit aut="PICARD" ref="Les deux Philibert, I, 5">Le portefeuille rempli de 
reconnaissances du mont-de-piÂ©tÂO</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Reconnaissance de promesse ou d'A©criture, acte par lequel un 
homme reconnaÂ@t qu'une promesse est de lui. 

<indent>Faire la reconnaissance d'un billet, vAOrifier si un billet qu'un homme 
nie ÀAttre de lui en est rÂCellement. 

</indent> 

<indent>Reconnaissance d'enfant, acte par lequel on reconnaÂ@t ÀÂttre le pÂ're ou 
la mÂ‘re d'un enfant naturel. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 334">La reconnaissance d'un enfant naturel sera 
faite par un acte authentique, lorsqu'elle ne l'aura pas ÃOtÃO dans son acte de 
naissance</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Action de reconnaÂ@tre un gouvernement, un culte. La 
reconnaissance de la RÂ©publique franÂSaise par le roi de Prusse. La 
reconnaissance lÂ©gale de la libertAO© des cultes. 

</variante> 

<variante num="10">Action d'avouer, de reconnaÂ@tre un fait. 

<cit aut="PASC." ref="Prov. X'">En 1644, vous avez reconnu qu'elle [une certaine 
maxime] est dÂ©testableÂ ; et en 1656, vous avouez qu'elle est du P. BaunyÂ ; 
cette double reconnaissance me justifie assez</cit> 

<indent>Confession d'une faute. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Lorsqu'on vit dans le milieu de cette 
lettre [Â@crite par CondÃ© mourant À Louis XIV] ces fautes dont le prince 
faisait une si sincÀÂ re reconnaissance</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="11">Souvenir affectueux d'un bienfait reÂSu, avec dÂOsir de 
s'acquitter en rendant la pareille. 

<cit aut="CORN." ref="HAÂ©racl. IV, 5">Quelle reconnaissance, ingrate, tu me 
rends Des bienfaits rÂ©pandus sur toi, sur tes parentsÂ !</cit> 

<cit aut="LA ROCHEF." ref="Max. 225">Ce qui fait le mÂ©compte dans la 
reconnaissance qu'on attend des grÂcces que l'on a faites, c'est que l'orgueil 
de celui qui donne, et l'orgueil de celui qui reÂSoit, ne peuvent convenir du 
prix du bienfait</cit> 

<cit aut="LA ROCHEF." ref="ib. 223">IL en est de la reconnaissance comme de la 
bonne foi des marchands, elle entretient le commerceÂ ; et souvent nous ne 
payons pas parce qu'il est juste de nous acquitter, mais pour trouver plus 
facilement des gens qui nous prÂtent</cit> 

<cit aut="SAV." ref="62">Je disais, comme si je n'eusse rien dit, que 
l'ingratitude attire les reproches, comme la reconnaissance attire de nouveaux 
bienfaitsÂ ; dites-moi donc ce que c'est que celaÂ ? l'ai-je LuÂ ? l'ai-je 
rAaVAOÀ ? l'ai-je imaginÂOÀ ?</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dialogue des morts anc. Dial. XVII'">On s'irrite contre les 
ingrats, parce qu'on veut de la reconnaissance par amour-propre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Tancr. IV, 4">Trop de reconnaissance est un fardeau peut- 
AetreÂ ; Mon coeur vous en dÂ©gage</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Consid. moeurs, XVI'">La reconnaissance marque d'abord un 
esprit de justiceÂ ; mais elle suppose encore une ÑÃ¢me disposÂ©e À aimer, pour 
qui la haine serait un tourment, et qui s'en affranchit plus encore par 
sentiment que par rÂ©flexion</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Jard. I">Quels sons harmonieux, quels accords 
ravissants, De la reconnaissance Â©galent les accentsÂ ?</cit> 

<indent>Il se dit quelquefois au pluriel. 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 19 dÂ©c. 1670">Je ne vous fais pas valoir la 
douleur que j'ai de l'ÂCtat de votre fortuneÂ ; ce serait vouloir escroquer des 
reconnaissances</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 10 janv. 1689">J'ai fait encore un chef- 
d'oeuvreÂ : j'ai ÃOtÃO voir Mme de Ricouart [pour Mme de Grignan].... vous 
n'avez qu' me donner vos reconnaissances À achever, comme vos romansÂ ; vous 
en souvient-ilÀ ?</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Lettr. Alb. 240">Je vous charge volontiers de mes 
reconnaissances envers Ste Ebrigisille</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Polit. IX, VI, 2'">BÂOnis soyez-vous de Dieu, vous qui 
avez conservÂ® vos reconnaissances À Sal, votre seigneur</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">RÂOcompense accordAÂ©e pour un bon office (sens aujourd'hui 
peu usitÂ©). IL a fait votre commission avec zÀ'leÂ ; cela mÂ©rite une lAOgÀ re 
reconnaissance. 

<cit aut="CORN." ref="Tite et BÂOrÂOn. III, 3">S'il me fait part de sa toute- 
puissance, Ce sera moins un don qu'une reconnaissance</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. D'aprÂ's des grammairiens, bien qu'on diseÂ : reconnaÂ@tre sa faute, 
on ne dit pasÂ : faire la reconnaissance de sa fauteÂ ; on dit en faire l'aveu. 
Cela n'est pas exactÂ : Bossuet donne ce sens-lÂ À reconnaissanceÂ : faire une 
sincÂ're reconnaissance de ses fautes. 

</indent> 

<indent>2. Suivant d'autres, on ne peut pas dire la reconnaissance de vos 
bontÂ©s, la reconnaissance de votre actionÂ ; il faut dire la reconnaissance 
pour vos bontÂ®©s, pour votre action. Corneille a dit reconnaissance des 
bienfaitsÂ ; et de est en effet usitA© À cÀÂ’tÀ© de pour. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCLXIV">Montjoie [il] escrie pur la reconnuissance 
[pour se faire reconnaÂ@tre]</cit> 

</indent> 


<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Ronc. p. 52">Il vest l'osberc sur la reconoïisance 
[blason]</cit> 
<cit aut="" ref="ib. p. 297">Mais de ce traÀ tor qui m'a fait tel pesance, Ne 


pui-je donc avoir nulle reconoisance [reconnaÂ@tre, punir ce que m'a fait ce 
traÂ@tre]À ?</cit> 


<cit aut="" ref="Rois, p. 216">En la lei fud cumanded que se l'um anumbrast le 
pople, que chascuns de ces ki fust anumbrez feist recunuissance À nostre 
seignur</cit> 

<cit aut="" ref="La prise d'Orenge, V. 193">Hauz sont les murs, et la tor grant 
et ample, Et le palÂ's et les reconnoissances</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 478">Reconnoissance est quant li hom ne 
nie ne ne deffent pas le fait, mais il demande que l'om li pardoint</cit> 

<cit aut="H. DE VALENC." ref="IX.">Et pour sa recoignisance il ot [eut] une 
cotte de vermel samit À petites croisettes d'or</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXXVIII, 10">Et ceste entencion doit estre seue par 
lor reconuissance ou par manaces provÂ@es</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="Gloss. franÂSais.">Si trespassa dou siecle comme boine 
et loiaus, et eut biele fin et bonne reconnuisanche [confession de ses 
pÃ©chÃ©Os]</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="" ref="Perceforest, I, t. III, fÂ° 14">Ceulx qui me cognoissoient me 
nomment le chevalier dorÂ©, pour ce que, depuis que je receus l'ordre de 
chevalerie, j'ay tousjours portÃ© mes parures et mon escu d'or sans autre 
reconnoissance</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 202">IL fault en juger avecques plus de recognoissance 
de nostre ignorance et foiblesse</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 193">Le lion s'approcha comme pour entrer en 
recognoissance avecques luy [AndroclĀÃ"s, qui lui avait retirÃ© une ÀÂCpine de la 
patte]</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="448">Des reconoissances Hastives et precipitÂ©es [de 
villes] s'ensuyvent des erreurs trÂ’s lourds</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="517">La reconnoissance envers Dieu</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="518">Si donc on se plait tant aux reconnoissances 
humaines [À Âtre reconnaissant envers les hommes], que doit-on faire aux 
divinesÂ ?</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 62">La recognoissance de ces bienfaits</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ReconnaissantÂÀ ; bourguig. recogneussanceÂ ; wallon, riknohanssÂ ; prov. 
reconaissensa, regonoyssensaÂ ; port. reconhecenASaÂ ; ital. riconoscenza. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RECONNAISSANCE. AjoutezÂ 

<variante num="183">Terme du langage sanitaire. Action de s'assurer sommairement 
de l'ÂCtat sanitaire d'un navire (voy. <a 
ref="arraisonnement'"">ARRAISONNEMENT</a> au SupplÂ©ment ). 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONNAISSANT, ANTE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-nÂ%-san, san-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Qui a de la reconnaissance. IL est reconnaissant des services qu'on 
lui a rendus. Reconnaissant envers ses bienfaiteurs. Je vous suis reconnaissant 
de ce que.... Je suis trÃ”s reconnaissant À M. votre frÂ’re du service qu'il 
m'a rendu. 

<cit aut="LA ROCHEFOUC." ref="Max. 224">Tous ceux qui s'acquittent des devoirs 
de la reconnaissance, ne peuvent pas pour cela se flatter d'Ãêtre 
reconnaissants</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 2">Du fruit de tant de soins À peine jouissant, 
En avez-vous six mois paru reconnaissant</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. FargÂ's, 26 janv. 1776">Vous vous Âftes bien doutÀÂ© 
qu'ÃOtant au nombre des reconnaissants, je serais au nombre des importuns</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dial. XX'">Un cheval bien traitÀ©, bien nourri, caressÀÂ© 
par son maÂ@tre, est beaucoup plus reconnaissant qu'un courtisan</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Consid. moeurs, 16">Il n'y a point d'hommes plus 
reconnaissants que ceux qui ne se laissent pas obliger par tout le monde</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Claude et NÂ©r. II, 29">Au fond du coeur reconnaissant, 
le bienfait porte intÂO©rÂat</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 31, verso.">La citÂ© fu recognoissant et gracieuse 
envers tant grant vertu</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 84">Ceux qui nous desconseillent les femmes riches, de 
peur qu'elles soient moins traictables et recognoissantes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ReconnaÂ@treÂ ; wallon, riknohan. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONNAISSEUR"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-nÂ®-seur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui reconnaÂ@t. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 342">Le reconnoisseur [dans une reconnoissance 
militaire] descent À main gauche sur le bord des fossez, au petit pas....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONNAÂTRE"> 
<entete> 
<prononciation>re-co-nÂ8-tr'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme connaÂ@tre. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Se remettre dans l'esprit l'idÂCe de quelqu'un ou de quelque 
chose que l'on connaÂ@t. Je reconnais le cachet. ReconnaÂ@tre des gens À leur 
voix, À leurs allures. 
<cit aut="LA FONT." ref="PsychÂ®©, II, p. 200">Quand elle fut dans la tour et 


qu'elle se prÂ©senta À la porte, les Â©pines qui la bouchaient et qui 
s'ACtaient d'elles-mÂmes dÂ©tournÂ©es pour laisser passer PsychÂ®© la premiÂ're 
fois, ne la reconnaissant plus [elle ÀÂ©tait devenue noire], l'arrÂtÀ‘rent</cit> 
<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. XXIV'"'>Vous voil tout dÂ©solÀÂ© parce que vous avez 
vu votre pÂ're sans le reconnaÂ@tre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dial. XX">Un chien, un ÃOlÃOphant reconnaÂ@®t son maÂ@tre 
au bout de dix ans</cit> 

<cit aut="GRESSET" ref="le MÂOch. III, 1">Oui, je te le rÂ©pÂ'te, oui, c'est lui 
que j'ai vuÂ ; Mieux encor que mes yeux mon coeur l'a reconnu</cit> 

<cit aut="P. LEBRUN" ref="Ulysse, II, 2">Ai-je encor des amis dans mes tristes 
destinsÂ ? Un seul m'ÂCtait restÀÂ©, non parmi les humainsÂ ; Aux portes du 
palais il [le vieux chien] m'a su reconnaÂ@tre, IL est mort de sa joie en 
revoyant son maÂ@tre</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. I, 1">De mes feux mal Â©teints je reconnus la trace</ 
cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CORN." ref="Veuve, IV, 1">Elle renverse tout ce qui s'offre À ses 
pas, Et, sur ceux qu'elle voit, frappe sans reconnaÂ@tre</cit> 

</indent> 

<indent>On ne le reconnaÂ@t plus, nous ne le reconnaissons plus, il est tout À 
fait changÂC©. 

<cit aut="LA BRUY." ref="Xl">Ces mêmes gens, pour l'ordinaire si flatteurs et 
si complaisants, peuvent se dÂ©mentirÂ : quelquefois on ne les reconnaÂ@t plus, 
et l'on voit l'homme jusque dans le courtisan</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThAÂOÂCt. d'ÂOduc. le MÂOchant par air, I, 1">Depuis que 
vous avez quittA®© la province et que votre maÂ@tresse est devenue une riche 
hÂ©ritiÂ're, je ne vous reconnais plus</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">ConnaÂ@tre À quelque signe, À quelque marque, À quelque 
indication, une personne ou une chose qu'on n'a jamais vue. À sa dÂ©marche on 
reconnut une dÂCesse. ReconnaÂ@tre une plante d'aprÂ’s la description donnÂ©e 
par les auteurs. 

<cit aut="SÀAV." ref="211">IL [M. de Turenne] dit au petit d'ElboeufÂ : Mon 
neveu, demeurez LÀ À ; vous ne faites que tourner autour de moi, vous me feriez 
reconnaÂ@tre</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Ils [les princes morts] vont tous ensemble 
se confondre dans un abÂ@me oÂ1 l'on ne reconnaÂ@t plus ni princes, ni rois, ni 
toutes ces autres qualitÂ©s superbes qui distinguent les hommes</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Myst. TrinitÂ©, t. I, p. 500">Dans ce mÂ®me Dieu, dans 
ce mÂème Seigneur, nous reconnaissons un pÂ're dont nous sommes tous les 
enfants</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Ath. V, 5">Peuples et vous, Abner, reconnaissez Joas</cit> 
<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. XIX.'">IL reconnut dans le visage d'ArcÂ©sius une 
grande ressemblance avec LaÂxrte</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Chabanon, 29 janv. 1768">Ce serait une surprise 
assez agrÂCable de voir Pandore [dans l'opÂ©ra de ce nom], le dA©mA?lLer 
[PromÂ©thÂ©e] dans l'assemblÂCe des sylvains et des faunes, comme Marie- 
ThÂ©rÂ"se, beaucoup moins spirituelle que Pandore, reconnut Louis XIV au milieu 
de ses courtisans</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Religion, II'">IlL faut Âêtre aveugle pour 
n'Ãatre pas Â©bloui de ce spectacle [le ciel]Â ; il faut Ãatre stupide pour n'en 
pas reconnaÂ@tre l'auteur</cit> 

<cit aut="BEAUMARCH." ref="Barb. de SÂOv. I, 4">Nous serons bien heureux s'il 
[Bartholo] ne vous reconnaÂ@t pas, vous qu'il n'a jamais vu</cit> 

<indent>Se faire reconnaÂ@tre, prouver qui l'on est par des indications 
certaines. 

</indent> 

<indent>Il se dit des marques morales, intellectuelles qui font connaÂ@tre 
quelqu'un ou quelque chose. 

<cit aut="SAV." ref="1er nov. 1671">Pour vous, ma chÂ‘re enfant, je vous 
reconnais bien À consentir....</cit> 


<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.'">Reconnaissez ici le monde, reconnaissez 
ses maux toujours plus rÂ@els que ses biens, et ses douleurs par consÂ@quent 
plus vives et plus pÂ®OnÂCtrantes que ses joies</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. III, 5">0n reconnaÂ@t Joad À cette violence</cit> 
<cit aut="FONT." ref="Dial. 1er, Morts anc.">À votre langage seul, je vous 
reconnaÂ@trais pour un stoÂ cien</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Montesquieu.">Entre plusieurs traits dont 
brille son discours [de Montesquieu], on reconnaÂ@trait l'AÂOcrivain qui pense, 
au seul portrait du cardinal de Richelieu</cit> 

<cit aut="DIDEROT" ref="Claude et NÂOr. I, 50">De son temps [de MoliÂ're] le 
jansÂ@niste reconnaissait le jAOsuite dans Tartufe, et le jAOsuite y 
reconnaissait le jansÂ©niste</cit> 


<cit aut="" ref="Corresp. du gÂ®©nÂOral Klinglin, I, 220">Je reconnais bien lã 
mon hommeÂ ; il ne traite rien que de bouche</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="3">Parvenir À connaÂ@tre, À apercevoir, À dÃ©couvrir la 
vÂ©ritA© de quelque chose. On a reconnu son innocence. On reconnaÂ@t À ces 
indices la salubritA© de l'eau. On reconnaÂ@t leur mauvaise foi. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, III, 2">On ne les sent aussi [les remords] que 
quand le coup approche, Et l'on ne reconnaÂ@t de semblables forfaits Que quand 
la main s'apprÂîte À venir aux effets</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. IV, 1">Et reconnaissez-vous que tout ce qu'il m'a 
dit, Par quelque impression ÀÂ©branle mon espritÀ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Âc. des fem. II, 6">Je ne reconnais point, pour moi, quand 
on se moqueÂ ; Parlez-vous tout de bonÂ ?...</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 216">Image sensible oÂt nous devons 
reconnaÂ@tre l'inutilitA© de toutes nos oeuvres pour le salut, si la foi animA@e 
de la charitÀA© et de la grÂcce n'en est pas le principe et comme le premier 
moteur</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">L'on ne reconnaÂ@®t plus en ceux que le jeu et le 
gain ont illustrÂO©s, la moindre trace de leur premiÂ're condition</cit> 

<cit aut="CHARRAS" ref="Waterloo, chap. VIII">NapolÂCon ne reconnut pas 
immÂOdiatement, on va le voir, la force rÂ©elle des Prussiens</cit> 

</variante> 

<variante num="4">ReconnaÂ@tre avec la nÂ©gation signifie quelquefois ne plus 
avoir A©gard À , ne plus Â©couter. IL ne reconnaÂ@t d'autre loi que sa volontÀO©. 
<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Implacables l'un pour l'autre et irrÂ®©conciliables 
ennemis pendant que la sÂ©ance [de jeu] dure, ils [les joueurs] ne reconnaissent 
plus ni liaisons, ni alliance, ni naissance, ni distinction</cit> 

</variante> 

<variante num="5">ConsidÂ©rer, observer. ReconnaÂ@tre les lieux, le terrain. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. X, p. 48">Disposition facile À reconnaÂ@tre dans 
cette queue, que l'oiseau [le troglodyte] a coutume, non-seulement de relever, 
mais d'AOpanouir en volant, et qui la fait paraÂ@tre À deux pointes</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> ReconnaÂ@tre les dispositions de 
quelqu'un, 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de guerre</semantique>. ReconnaÂ@tre, se dit 
pour examiner, s'instruire de ce qui concerne la situation, la nature, la force 
d'un lieu ou d'une troupe ennemie. IL envoya reconnaÂ@tre les passages, les 
ennemis, leur contenance, leur nombre. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 292">IL [le roi] arriva avant 
midi, reconnut la place fort exactement, suivant sa coutume</cit> 

<cit aut="" ref="Lett. du roi de Pr. À Voltaire, 21 juin 1760">J'ai des ordres 
À donner, des lieux À reconnaÂ@tre, des dispositions À faire et des 
dÂ©pÂèches À dicter</cit> 

<indent><nature>Absolument</nature>. Il est allÃ© reconnaÂ@tre. 

</indent> 

<indent>ReconnaÂ@tre une patrouille, une ronde, etc. s'assurer qu'elle n'est pas 
ennemie. 

</indent> 

</variante> 


<variante num="7">Faire l'exploration de contrÂ©es, d'eaux inconnues. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXI, 8">Alexandre laissa son armÂ@e et sa flotte 
À Patale, alla lui-mÂme avec quelques vaisseaux reconnaÂ@tre la mer, marqua 
les lieux oł il voulut que l'on construisA@t des ports, des havres, des 
arsenaux</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="ib. XXI, 9">Ce que SÃOleucus reconnut fut appelã© mer 
SÃO©leucideÂ ; ce qu'Antiochus dÂ©couvrit fut appelã© mer Antiochide</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="6e ÀÂOp. nat. Oeuv. t. XII, p. 310">IL y a de trÂ's fortes 
raisons qui me portent À croire que la rÂ®gion de notre pÂ'le qui n'a pas ÃOtÃO 
reconnue ne le sera jamais</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XII, 2">Colomb y aborda [au continent], 
lorsqu'en 1498 il reconnut l'OrÂ©noque</cit> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. S'approcher d'une terre, en 
examiner la forme, en Â©tudier les abords. 

<cit aut="" ref="MÂOm. d'EstrÂOes, 24 aoÂ»t 1680, dans JAL">Comme on n'eut plus 
de sujet de craindre le mauvais temps.... on fit route pour reconnaÂ@tre le cap 
de la Vele</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="IngÂOnU, 7">Le petit vaisseau sur lequel il avait abordÂ© 
en Bretagne, n'Â©tait venu que pour reconnaÂ@tre la cÂ te</cit> 

</indent> 

<indent>ReconnaÂ@tre un Â©cueil, un danger, s'en approcher, les relever, les 
dessiner. 

</indent> 

<indent>ReconnaÂ@tre un vaisseau, s'approcher de lui pour juger de sa force, 
connaÂ@tre sa nationalitÀA©, etc. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Admettre, accepter comme vrai, comme incontestable. Ce 
philosophe reconnaissait l'existence des atomes. 

<cit aut="BOURDAL." ref="Pens. t. II, p. 32">On reconnaÂ@t d'un commun accord 
les avantages de.... Les gourmets reconnaissent un excellent goÂ»t aux huÂ@tres 
de.... Sans doute qu'A@tant chrÂ©tien comme vous prÂ©tendez l'Âître, vous 
n'hÂCsiterez pas À reconnaÂ@tre qu'il n'est rien de plus important pour vous 
que tout ce que je viens de vous marquer</cit> 

</variante> 

<variante num="9">Se soumettre À l'autoritA© d'une personne. 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Paris et tout le royaume, avec un fidÀ'le 
et admirable empressement, reconnaÂ@t son roi gardÃ© par la Providence et 
rÂOservÂ© À ses grands ouvrages</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 11">Les Gaules n'eurent presque rien qui 
n'obÃOÃ®t aux FranÂSaisÂ ; et tous reconnaissaient Charles Martel</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 229">Âtant chrÂ©tien, il ne 
reconnaÂ@t point, À proprement parler, d'autre maÂ@tre que DieuÂ ; ou, 
reconnaissant d'autres puissances, il ne les regarde que comme des puissances 
subordonnÂ©es au Tout-Puissant</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Alex. V, 3">Aussi bien n'attends pas qu'un coeur comme le 
mien Reconnaïisse un vainqueur et te demande rien</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. I, 1">Ce jour, ce triste jour frappe encor ma 
mÂ©moire, OÀ1 NÂOron fut lui-mÂème ÂCbloui de sa gloire, Quand les ambassadeurs 
de tant de rois divers Vinrent le reconnaÂ@tre au nom de l'univers</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs 119">Marguerite Waldemar, fille de waldemar III, la 
SÂ©Omiramis du Nord, profita de ces troubles, et se fit reconnaÂ@tre reine de 
SuÂ'de, de Danemark et de NorwÂOge</cit> 

<indent>On dit dans un sens analogueÂ : reconnaÂ@tre un Dieu. 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Newton et Descartes.">Lui [Descartes] qui 
avait employÃ© toute la sagacitÂ© de son esprit À chercher de nouvelles preuves 
de l'existence d'un Dieu, fut accusÂ© de n'en point reconnaÂ@tre</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Alz. V, 5">Je reconnus son Dieu</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Histoire anc. III, 4'">Les ChaldÂ©ens reconnaissaient un 
dieu suprÂme, une Âcme du monde, qu'ils adoraient sous le nom de Baal</cit> 
</indent> 

<indent>ReconnaÂ@tre un gouvernement, reconnaÂ@tre qu'il est lÂ©gitimement 
AÂ©tabli et qu'il prend place À cÂ’tÀ© des anciens gouvernements. 

</indent> 


</variante> 

<variante num="10">Dans le langage religieux, reconnaÂ@tre se dit quelquefois 
pour dÂO©clarer sa foi. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, ÀÂvang. St Matthieu X, 32">Quiconque me confessera et 
me reconnaÂ@tra devant les hommes, je le reconnaÂ@trai aussi moi-mÂème devant 
mon PÂ're qui est dans les cieux</cit> 

</variante> 

<variante num="11">ReconnaÂ@tre pour, reconnaÂ@tre en telle qualitAO. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 5">ÂnÂCe, que les Romains reconnaissent pour 
leur fondateur</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="Assompt. de la Vierge, Myst. t. II, p. 321">IL [JACsus- 
Christ] dÂ©clara qu'il ne reconnaissait pour mÂ‘re et pour frÂ‘re que ceux qui 
faisaient la volontÀ© de son PÂ're cÂ©leste</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. I, 3">Le Pont vous reconnaÂ@®t dÃ”s longtemps pour sa 
reine</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Suppl. au SiÂ'cle de Louis XIV, ire part.'">Louis XIV 
reconnut le fils de Jacques II pour roi en 1701</cit> 

<indent>On dit dans un sens analogue et par ellipseÂ : reconnaÂ@tre de, c'est- 
À -dire pour Àître de. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXIII, 17">Les sauvages du Canada font brÂ»ler 
leurs prisonniersÀÂ ; mais, lorsqu'ils ont des cabanes vides À Leur donner, ils 
les reconnaissent de leur nation</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12">Terme militaire. Faire reconnaÂ@tre un officier, le proclamer 
en prÂOsence de la troupe oÂ1 il doit commander. 

</variante> 

<variante num="13">ReconnaÂ@tre un enfant, s'avouer authentiquement pour pÂ're 
ou mÂ're d'un enfant naturel. 

<cit aut="SAV." ref="216">Elle [la duchesse de Portsmouth] a un fils qui vient 
d'Aatre reconnu, À qui on a donnÂ© deux duchÂ®s</cit> 

<cit aut="Mme DE CAYLUS" ref="Souvenirs, p. 57, dans POUGENS">Mme de Montespan 
eut cinq enfants de suiteÂ ; je ne sais s'ils furent reconnus tous ensemble, ou 
sA©OparÂOment</cit> 

<cit aut="Mme DE CAYLUS" ref="ib. p. 58">Le roi fit ensuite reconnaÂ@tre les 
siens [bÂctards], savoir le duc du Maine, M. le comte du Vexin, Mlle de Nantes, 
Mlle de Tours</cit> 

</variante> 

<variante num="14">ReconnaÂ@tre son seing, sa signature, une lettre, un billet, 
etc. reconnaÂ@tre qu'on a signÃ© l'ÂCcrit dont il s'agit, qu'on a ÀÂ©crit en 
effet la lettre, le billet, etc. 

<indent>ReconnaÂ@tre une rente, une redevance, en passer un aveu. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="15">Avouer, confesser. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Vous, Seigneur, dont la bontÂ© infinie 
n'a rien donnÂ© aux hommes de plus efficace pour effacer leurs pÂCchÂ©s que la 
grÂcce de les reconnaÂ@tre....</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Rechute, 2">ChrÂ©tiens, que rÂ©pondrons-nous À 
ce reprocheÂ ? il est juste, reconnaissons-le</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 200">Qu'ils raisonnent comme il leur 
plaira ; s'ils n'ouvrent pas les yeux et qu'ils s'obstinent À ne vouloir pas 
reconnaÂ@tre la fatale illusion qui les sÂ©duit....</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. V, 1">IL reconnaÂ@t sa derniÂ're injustice</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="TAOL. X">Dans les commencements il [IdomÂ©nÂCe] a fait des 
fautes, et il met sa gloire À les reconnaÂ@tre par les offres dont il vous 
prÂ@vient</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcriv. Pardies.">ReconnaÂ@tre que les animaux 
sont douÂ©s de sensations et de mÂ©moire, sans savoir comment cela s'opÂ're, ce 
serait parler en sage qui sait que l'ignorance vaut mieux que l'erreur</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="IngÂOnNU, 3">L'IngÂOnNU, qui avait beaucoup de bon sens, 
disputa, mais reconnut son erreurÂ ; ce qui est assez rare en Europe aux gens 
qui disputent</cit> 

<indent>On ditÀ : reconnaÂ@tre de, avec un infinitif. Ce fut une chose fort 


touchante, quand elle [Mme de Coulanges malade] fit ÃOcrire À M. du GuA© pour 
lui recommander M. de Coulanges, et cela par conscience et par justice, 
reconnaissant de l'avoir ruinÂ©, SAV. 7 oct. 1676 

</indent> 

<indent>On supprime quelquefois la prÂ©position de. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, 2e exhort. pour une visite.">Je reconnais avoir 
reÂSu.... Puisque vous reconnaissez ce dÂ©faut Àtre une source de 
discorde</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16">Avoir de la reconnaissance pour. 

<cit aut="MOL." ref="l'Ât. I, 10">Mais puisqu'on reconnaÂ@t si mal mes bons 
offices</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 3">Qui reconnaÂ@t les grÂcces, aime À en 
faire</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 4">Narcisse, c'est assezÀ : je reconnais ce 
soin</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Athal. II, 8">Je reconnais, Abner, ce service 
important</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="ThAÂ©ÂCt. d'ÂOduc. les Dangers du monde, I, 6">Je sais 
bien reconnaÂ@tre les procÂ©dÂ®S qu'on a pour moi</cit> 

<indent>RÂ©compenser. 

<cit aut="NAUDA" ref="Mascurat, in-4Â° p. 237, dans GODEFROY, Lex. de 
Corneille.">L'ode de M. Chapelaïin n'a-t-elle pas ÃOtÃO reconnue d'une pension de 
cinq cents ÀÂOcusÂ ?</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Rodog. III, 1">Va, je reconnaÂ@trai ce service en son 
lieu</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 5">Vous voulez d'un sujet reconnaÂ@tre le zÃ“le</ 
cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VIII, p. 240, dans POUGENS">Pour 
reconnaÂ@tre ces services, Antiochus leur accorda plusieurs privilÂOges</cit> 
</indent> 

<indent>ReconnaÂ@tre quelqu'un, user de reconnaissance envers lui, le 
rÂOcompenser. 

<cit aut="CORN." ref="Inscript. mises sous des estampes, XVIII, Prise de 
Hesdin.">....c'est de quoi nous ravir De le voir [Dieu] aussi prompt À te bien 
reconnaÂ@tre [Louis XIV], Que ta haute valeur fut prompte À le servir</cit> 
<cit aut="ROTR." ref="St Gen. II, 8">De CÂOsar, de son maÂ@tre il paie ainsi 
l'estime, Et reconnaÂ@t si mal qui lui veut tant de bien</cit> 

<cit aut="MOL." ref="D. Juan, III, 2">VoilÂ qui est ÂC©trange, et tu es bien mal 
reconnu de tes soins</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. TÂ©moigner de la reconnaissance. 

<cit aut="CORN." ref="AgÂO©s. V, 4">Quand peut-on Âître ingrat, si c'est LÀ 
reconnaÂ@tre, Et que puis-je sur vous si le coeur n'y consentÀ ?</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="17">Se reconnaÂ@tre, <nature>v. rÂOfL.</nature> Trouver sa 
ressemblance, son image, dans un portrait, dans un miroir, etc. 

<cit aut="DIDER." ref="Essai sur la peinture, ch. 5">IL se regarda dans un 
miroir, et se reconnaissait À peine, tant il ÃOtait changÂOÂÀ ! Qui est-ce qui 
ne se reconnaÂ@t pas dans MoliÂ reÂ ; et, si l'on ressuscitait les hÂ©ros de nos 
tragÂ©dies, ils auraient bien de la peine À se reconnaÂ@tre sur notre 
scÂ'ne</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Retrouver ses opinions, ses sentiments 
dans un autre. Se reconnaÂ@tre dans son fils. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="18">Se remettre dans l'idÂ©e un lieu qu'on a connu et oÑ! l'on se 
retrouve. IL y a bien longtemps que je suis venu iciÂ ; mais je me reconnais. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Ce manuscrit est difficile À lireÂ ; mais 
je commence À m'y reconnaÂ@tre. C'est une affaire embrouillA©eÂ ; je ne m'y 
reconnais plus. 

</indent> 


</variante> 

<variante num="19">Se reconnaÂ@tre, constater qu'on se connaÂ@t les uns les 
autres. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 276">Dans tous les discours et tous 
les ÂO©crits de certaines gens, on n'entend ni on ne voit presque autre chose que 
le terme de vAÂOritAOÀ ; c'est, ce me semble, le signal pour se reconnaÂ@tre les 
uns les autresÂ ; c'est leur cri de guerre</cit> 

</variante> 

<variante num="20">Âtre reconnaissable ou reconnu. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">L'opÂ©ration de la grÂéce se reconnaÂ@t 
dans ses fruits</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. V'>Le duc et le marquis se reconnut aux pages</cit> 
</variante> 

<variante num="21">Avouer quelque chose de soi. 

<cit aut="BOURDAL." ref="7e dim. aprÂ’s la Pentec. Dominic. t. III, p. 
56">Quoiqu'il se reconnaisse pÃ©cheur et qu'il fasse profession de l'Âfître</cit> 
</variante> 

<variante num="22">ConnaÂ@tre qu'on a pÃO©chÃ©, qu'on a failli. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Rechute, 2">Que dirai-je donc pour vous 


arrÂ@terÀ ?... qu'il [Dieu] vous fera mourir d'une mort soudaine, sans avoir le 
loisir de vous reconnaA@treA ?</cit> 
</variante> 


<variante num="28">Reprendre ses sens, examiner ce qu'on doit faire. 

<cit aut="MAIRET" ref="Sophon. V, 6">Quand votre jugement se sera reconnu, Vous 
bÂ©nirez le mal qui vous est avenu</cit> 

<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 14">IL y a apparence qu'il eÂ»t ÃOtÃO 
tuÂ©.... si elle n'eÂ»t donnÂ© aux chrÂ©tiens le temps de se reconnaÂ@tre</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6">Il [Polybe] voyait les Romains.... ne 
laisser aux MacÂ©doniens aucun moment pour se reconnaÂ@tre</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 35">Vous allA®guez le bruit, le 
tumulte, les soins, les engagements, les agitations du mondeÂ ; tout votre 
temps, dites-vous, s'y consumeÂ ; et À peine pouvez-vous vous 
reconnaÂ@tre</cit> 

<cit aut="DUFRANY" ref="Mariage fait et rompu, I, 6">Quelques joursÂ ; rien ne 
presseÂ ; Encore faut-il bien qu'elle se reconnaisseÂ ; À peine est-elle encor 
mariÂ@e....</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Pays. parv. 3e part.">Je ne suis pas digne d'avoir le 
temps de me reconnaÂ@tre et de me repentir de ma rage</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent> 

<cit aut="D'OLIVET" ref="Rem. Racine, Â§ 12">"Ma colÂ're revient, et je me 
reconnoisÂ ; Immolons en partant deux ingrats À la fois, RAC. Mithr. IV, 5". 
L'usage, dÂ’s le temps de Racine, avait dÂCcidÂ© qu'il fallait toujours 
prononcer je reconnaisÂ ; et, par consÂ®©quent, l'autre prononciation [celle 
comme fois] ne doit ÀÂtre regardAÂ©e, dans Racine, que comme on regarde les 
archaÂ smes dans Virgile</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="St Alexis, LVIII">TrÀÂ's sei [il] la tint [la lettre], ne la 
volt demustrer, Nel reconnissent usque il s'en seit alet</cit> 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCLXI'">Dusque li uns son tort en reconnuisse</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Couci, VI">Si coiement [j'] ai ma dolor menÂ©Ce, Qu'À mon 
semblant ne la reconnoist-on</cit> 

<cit aut="" ref="Rois, p. 240">E tuz les reis de cele terre recunnurent lur 
regnes de lui, e pais out de tutes parz</cit> 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 151">Puet cel estre qu'il s'est en sei reconeÂuz, 


E de la felunie s'est ensi defenduz</cit> 
<cit aut="" ref="Bat. d'Aleschans, V. 7125">Ben reconnurent Renoart À 


l'escu</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 320">Aucune foiz avient que cil qui a 
receu monstre qu'il aime plus son bienfaitor que cil luiÂ ; et ce font il, por 
ce que l'on ne les blasme dou non reconoïstre le benefice</cit> 


<cit aut="" ref="Berte, LI">Tout aussi com [À ] Symon [elle] l'avoit reconneÂx 
[dÂ®clarÂ©]</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="accensare.">Ont requesneu Girart et Mengiers 
que....</cit> 

</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 97">Les bestes mues se recognoissent en leur 
viandes, et s'esjoissent et delettent es unes et es autres non</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 58">Et jurerent [les bourgeois] et reconnurent À 
tenir la citÃ© de luy</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 106">[Philippe de Valois aprÂ’s avoir menacÀÂ© les 
Flamands de sa vengeance leur promet toutefois que] s'ils se vouloient 
reconoistre et retourner À lui et À la couronne de France [ils venaient de 


s'allier À Âdouard III], il leur pardonneroïit....</cit> 

<cit aut="BASSEL." ref="IX.">Fi du latin ! parlons franÂSoisÂ ; Je m'y reconois 
davantage</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MARG." ref="Nouv. LXX. M. A.">L'amour mal reconnu vous brusle</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 194">Muret que la France recognoist pour le meilleur 
orateur du temps</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 133">D'aultres ne recognoissant aultre dieu ny aultre 
divinitA© qu'elles [les bÂîtes]</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="448">Ce qu'estant parachevA©, on iroit recognoistre la 
ville de plus prÂ‘s</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cor. 44">IlZ s'en coururent au camp de Martius, disant 
qu'ilz ne recognoissoient autre superieur que luy</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. 12">Sachant bien que Pyrrhus, recognoiïissant les 
bienfaits qu'il avoit receuz de Ptolomaeus, ne lui refuseroit jamais rien</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. III, 335">Le roi le trouva en fin las de sa 
besongne mal reconnue [rÂ©compensÂ@e]</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">C'est une vache de Barbarie qui ne recognoist que son 
propre veau</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Folie faire et folie recognoistre sont deux paires de 
folies</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et connaÂ@treÀ ; bourg. requeunoitreÂ ; wallon, riknohÂ ; 
provenÂS. recognoscer, reconoscer, reconnoisserÂ ; espagn. reconocerÀÂ ; port. 
reconhocer, ital. riconoscere. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" RECONNU, UE"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-nu, nue</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de reconnaÂ@tre 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dont on s'est remis dans l'esprit l'image, l'idÂ@e. Reconnu 
par ses amis. 
</variante> 
<variante num="2">Admis comme vrai. IL est reconnu que la terre tourne et non le 
soleil. 


<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. I, p. 326">Enfin, conclut-on, refuser de 
souscrire À une vÂ©ritAO© si authentiquement reconnue, ce serait une rÂ©volte, 
un attentat insoutenable</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. III, p. 30">IL n'y avait que le duc de Bourgogne 
dont la haine fÂ»t assez reconnue pour qu'il fÂ»t suspect d'avoir conseillÀ© le 
crime [assassinat du duc d'OrlÂCans]</cit> 

</variante> 

<variante num="3">AvouÂ©, confessÀ©. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Des fautes si sincÂ'rement reconnues 
et dans la suite si glorieusement rÂC©parÂ©es</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Qui a ÃOtÃO dÂ@clarÂ© possÂ©der une certaine qualitAO©. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 520, dans POUGENS">IL y eut 
14040 citoyens qui furent confirmÂ©s dans leurs privilÂOges, et reconnus pour 
vÂCritables AthÂ©niens</cit> 

<indent>Qui a ÃOtÃO dÂ©clarÂ© authentiquement fils d'un tel. 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Ferrare">Le duc Alphonse d'Est.... avait 
A©pousÂ© une simple citoyenne de Ferrare, nommÂCe Laura Eustochia, dont il avait 
eu trois enfants avant son mariage, reconnus par lui solennellement en face de 
l'Âglise</cit> 


<cit aut="" ref="Code Nap. art. 338">L'enfant naturel reconnu ne pourra 
rÂOclamer les droits d'enfant lA©gitime</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="5">RÂ©OcompensÂ©. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, III, 2">Cette faveur si pleine et si mal reconnue, 
Par un mortel reproche À tous moments me tue</cit> 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="RECONQUARIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-kÂ®©-rir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme conquÂ@rir. ConquA©rir de nouveau, reprendre par 
voie de conquÂ®te. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Rois, IV, 16, 6">Rasin, roi de Syrie, reconquit Elam 
pour les Syriens, et en chassa les Juifs</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 20">L'Italie et l'Afrique furent À peine 
conquises, qu'il fallut les reconquÂ@rir</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> ReconquÂ@rir l'amitiÂ®©, l'estime, 
recouvrer l'amitiÂ©, l'estime. 
<cit aut="DELILLE" ref="Imag. IV">Montrez-vous dignes d'eux [de vos a eux]À ; 
osez par la victoire, Surtout par la vertu reconquÂ©rir leur gloire</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Berte, LXI">Mais puis [la terre] fu reconquise par Frans et par 
Tyois</cit> 

<cit aut="" ref="ib.">AU reconquerre furent li baron Hurepois</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 22">Aïinsi reconquit ladite roine [Isabelle] le 
royaume d'Angleterre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et conquAOrir. 

</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONQUÂTE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-kÂ2-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de reconquÂ@rirÂ ; ce qui est reconquis. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="M. DU BELLAY" ref="4">À la reconqueste de laquelle [Padoue, reprise 
par les VÂCnitiens] le roy feit assister À l'empereur le seigneur de la Palisse 
avecques quatre cents hommes d'armes</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONQUIS, ISE'"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-kÂ®@, ki-z'</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de reconquA@rir 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="CORN." ref="Sophon. III, 2">Mon sceptre reconquis me met en libertÃ© 
De vous laisser un bien que j'ai trop achetÂ@</cit> 
<indent>Pays reconquis, se disait spÂ©cialement du Bourbonnais et de Calais. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECONSACRER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-sa-krÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Consacrer de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="le Bureau du concile de Trente, p. 101">On ne peut reconsacrer 
ces accidents [l'eucharistie, quand quelque profanation en a fait sortir Jesus- 
Christ]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONSIDARATION" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-si-dÂ©-ra-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de considÂ©rer, d'examiner de nouveau, Journ. offic. 1er sept. 
1872, p. 5802, 2e col. 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="RECONSIDÂRER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-si-dÂ©-rÂ®©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>ConsidÂ©rer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconsiderer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONSOLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-so-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Consoler de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconsoler</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONSOLIDER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-so-li-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Consolider de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="DU CANGE" ref="resolidare.">Lequel fief sera et doyvera estre 
reconsolidA© [rÂCuni] au domaine d'iceulx seigneurs</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="698">Quand on donne À un grand chef de guerre du temps 
pour enfanter ce que son entendement a conceu, non seulement il reconsolide les 
vieilles blessures, aïins....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONSTITUANT, ANTE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-sti-tu-an, an-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui rÂ©tablit la 

constitution. Les eaux minÂ©rales sont les agents les plus puissants de la 


mÂ©dication reconstituante. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONSTITUER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-sti-tu-Â©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Constituer de nouveau. Le gouvernement des patriciens ayant ÂCtAO 

reconstituÂ© par Sylla. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONSTITUTIF, IVE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-sti-tu-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui rÂ©tablit, qui reconstitue. 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Qui rÂ©tablit la 

constitution. 


<cit aut="" ref-="Journal de la Meurthe, 20 juin 1877">Les gouttes 
rÂCgAONÂCratives de Thomson.... ont une puissance reconstitutive qui les met au 
premier rang des dÂ©couvertes mÂ©dicales modernes</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONSTITUTION"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-sti-tu-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de reconstituer. 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. IV, p. 81">Une reconstitution de la 
dette, qui, À mon avis, est trop embarrassante pour Âtre faite avec 
justice....</cit> 
<indent><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Constitution d'une 
rente dont le prix est affectÀ© par l'emprunteur au remboursement d'une autre 
rente qu'il devait, ce qui subroge le nouveau crÂ©ancier À l'ancien. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et constitution. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONSTRUCTEUR, RICE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-stru-kteur, Ktri-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui reconstruit. 


<cit aut="" ref="Gaz. des Trib. 31 dÂ©c. 1875, p. 1261, ire col.">Mur mitoyenÂ ; 
reconstructionÂ ; intÂ©rÂ2t personnelÂ ; propriÂ©taire reconstructeurÀ ; frais 
À sa charge</cit> 

<indent><nature>S. m.</nature> Le reconstructeur du mur, ib. p. 1262, 2e col. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONSTRUCTION"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-stru-ksionÂ ; en vers, de cinq 
syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de reconstruire. CicÂOron avait bien rÂO©solu de ne rien faire, 
avant que les consuls, en vertu d'un sÂ©natus-consulte en bonne forme, eussent 
traitÂ© de la reconstruction de sa maison, Exil de CicÂ©ron, dans DESFONTAINES. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et construction. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONSTRUIRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-strui-r'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme construire. RebÂCtir, relever un ÂCdifice. Cet 
Â©difice avait ÃOtÃO© mal construitÀ ; il fallut le reconstruire. 
<indent><semantique>Fig. et absolument</semantique>. 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. III, p. 379">Les hommes modÂ©rÂ©s qui ne 
croient pas que la sagesse soit dans les extrÂmes, ni que le courage de 
dÂ©molir ne doive jamais faire place À celui de reconstruire</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconstruire</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et construire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONSTRUIT, ITE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-strui, strui-t'</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de reconstruire 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'AOglise brÂ»1ÂCe fut reconstruite sur le mÂème emplacement. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONSULTER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-sul-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Consulter de nouveau. Il a fait reconsulter À Paris l'affaire qu'on 

avait consultÂ@e en province. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconsulter</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONTEMPLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-tan-plÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Contempler de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recontempler</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-tÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Conter de nouveau un fait, une histoire. 
<cit aut="SAV." ref="11 mars 1671">0n a bien recontÂ© LÀ -dessus [À propos d'un 
trait de vanitA© de L'AOvÂîque de Noyon] toutes les clefs de la maison de 
Tonnerre [qui faisaient partie des armes de l'ÃOvÃ@que, et qui Â©taient partout 
dans sa maison]</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Rois, p. 64">E li poples recontad que li reis ÀSo et ÀSo 
durreit [donnerait] À celi ki l'occiereit</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 563">Reconte est cele fin dou conte de 
quoi li parleres briement et en somme reconte ses argumenz tous et les raisons 
que il avoit contÂ©es parmi son dit</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONTINUER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-ti-nu-Â©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Reprendre la continuation. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 4429">Car puis que pere et mere faillent, Vuet [veut] 
nature que li fil saillent Por recontinuer ceste ovre</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="178">La plus grand part sont tellement disposez, que les 
paroles qui leur entrent par une aureille, leur sortent incontinent par l'autre, 
et recontinuent À suyvre la coustume</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONTRACTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-tra-ktÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Contracter de nouveau. 
<cit aut="RICHELET" ref="">On avait fait casser leur premier contrat de mariage, 
mais depuis ils ont recontractA© et rÂ©itÂ©rÂ© leur mariage, dÃ”s qu'ils ont 
ÃOtÃO en ACge</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECONVENIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-ve-nir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme convenir. Exercer une action reconventionnelle. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECONVENTION"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-van-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de palais</semantique>. Demande formÂ@e par le 
dÂ©fendeur devant le tribunal oÂt il est assignÂ©, et tendant À anÂ©antir ou 
restreindre l'effet de l'action intentÂ@e contre lui, Dict. de procÀÂ®d. de 
Bioche. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="II, 28">S'il avoit plediÂ© contre aucun et cil contre 
qui il pleda À BiauvÂ's fist reconvention sor li</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LOYSEL" ref=-"708">Reconvention n'a point de lieu, fors de la mesme 
chose dont le plaid est</cit> 
</indent> 
</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et convention. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONVENTIONNEL, ELLE'"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-van-sionel, nÂ’-1l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de palais</semantique>. Qui est de la nature d'une 
reconvention. Demande reconventionnelle, celle qui est opposÂ©e À l'action 
judiciaire principale. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECONVENTIONNELLEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-van-sionÂ”"-le-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ're reconventionnelle. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONVERSER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-vÂ‘"r-sÂC©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Converser de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="59">J'ay plusieurs fois observÂ©, aprÂ's que nous avions 
remis les espÂ@es dans les fourreaux, et que nous venions À reconverser les uns 
avec les autres....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONVERSION" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-kon-vÂ"r-sion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de convertir de nouveau, de convertir À une religion 
qui avait ÃOtÃO abandonnÀC©e. 
<cit aut="REUSS" ref="Rev. critique, 5 dÂ®©c. 1874, p. 356">Quand ce dernier 
[Rodolphe II], L'AOlLÀ've et l'esclave des jÃOsuites, fut arrivÃ© au pouvoir, la 
rÂCaction catholique s'empara immÂ©diatement de l'Allemagne, et les efforts de 
la papautÂ© furent concentrÂ©s pendant plus d'un demi-siÂ'cle sur la 
reconversion de ce pays</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de finance</semantique>. Seconde conversion 
d'une rente. 


<cit aut="" ref="Journ. offic. 15 mars 1877, p. 1916, ire col.">Les opÂ©rations 
concernant les transferts d'ordre auxquels donnent lieu les reconversions, 
rÂQunions, divisions et renouvellements des rentes au porteur qui s'effectuent 
actuellement dans l'enceinte du palais de la Bourse</cit> Rente primitive et 
nominativeÂ ; la rente au porteur est dÂ©jÂ le produit d'une premiÂ're 
conversion, et ainsi le changement de porteur en nominatif est bien une seconde 
conversion, une reconversion, ib. 30 mars 1877. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECONVERTIR"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-vÂ‘r-tir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Convertir de nouveau. Henri IV Â©tait relaps, il fut reconverti. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconvertir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONVIER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-vi-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Convier de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="De la mauv. honte, v.">IL te reconviera si une fois tu le 
convies, et te donnera À soupper quand tu luy en donneras</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECONVOQUER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kon-vo-kÂO©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Convoquer de nouveau. Le roi avait prorogÂ© le parlement, mais il a 

ÃOtÃO obligA®© de le reconvoquer. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reconvoquer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECONVOYER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kon-vo-iÂO</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Convoyer de nouveau. 
<cit aut="P. L. COUR." ref="Trad. d'HÂ©rod.">Ce mot que leur dit ProclÂ's [À 
ses petits-fils] en les reconvoyant</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="I, I, 95">IL s'en vint droit À BruxellesÂ : LÀ le 
reconvoyerent le duc de Guerles, le marquis de Juliers....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOORDONNER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-or-do-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Coordonner de nouveau. 
<indent><nature>V. rÂOfL.</nature> Se recoordonner, ÀÂftre coordonnÂ®© de nouveau. 
NoÂ«l passÂ©, les affaires, nous ne dirons pas reprennent, mais se 
recoordonnent, la Patrie, 28 sept. 1871. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOPIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-pi-À©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recopier 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOPIER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-pi-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme copier. Transcrire de nouveau. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme d'Argental, 25 oct. 1760">IL sera nÂCcessaire 
que tous les acteurs recopient leurs rÂ’les [de TancrÂ'de]À ; car il n'y en a 
point qui ne soient changÂ©s</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recopier</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOQUAGE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-ka-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Synonyme de recoquetage. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOQUER"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-kÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit du second accouplement des perdrix, lorsque la premiÂ're ponte 

n'a pas rÂOussi. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et coq. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOQUETAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-ke-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Seconde ponte ou couvÂ@e que fait le gibier À plumes, lorsque la 

premiÂ're a AÂ©TAO dÂCtruite. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recoquer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOQUILLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-ki-11Â©, 11Â@e, LL mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de recoquiller 

</entete> 

<corps> 

<variante> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadr. t. VII, p. 303">Cet animal [l'exquima] y est 

reprÂOsentÂ®© avec la queue recoquillÂ@e À l'extrÂ©mitA©, caractÂ're qui 

n'appartient qu'aux seuls sapajous</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOQUILLEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-ko-ki-1lle-man, ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âtat de ce qui est recoquillÂ®©. Le recoquillement des feuilles. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOQUILLER"> 


<entete> 

<prononciation>re-ko-ki-11Â©, ll mouillÂ@es, et non 
re-ko-ki-yÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Retrousser en forme de coquille. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VII, p. 285">Cette queue qu'ils [les sapajous] 
plient, qu'ils ÂCtendent, dont ils recoquillent ou dÂ©veloppent le bout À 
volontÂC</cit> 
<cit aut="BONNET" ref="Observ. pucerons.">Ce sont ces espÂ'ces de moucherons 
qui, s'attachant en grand nombre aux feuilles des arbres et des plantes, les 
recoquillent</cit> 
<indent>Se recoquiller, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Devenir recoquillÀC. 
<cit aut="DE CANDOLLE" ref="Instit. MÂOm. scienc. ph. et math. Sav. ÂCtrangers, 
t. 1, p. 340">Les fleurs des silene sericea et amoena s'ÂCpanouissent la nuit, 
et se recoquillent pendant le jour</cit> 
</indent> 
<rubrique nom="PROVERBE"> 
<exemple>Il n'y a point de si petit ver qui ne se recoquille, si l'on marche 
dessus</exemple>, il n'y a point de si petit ennemi qui ne songe À se dAÂ©fendre 
et À nuire, quand on l'attaque. 
</rubrique> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="840">Ses pieds estoient chaussez d'un rouge brodequin, 
Duquel sur le devant une corne s'esleve, Qui se recoquilloit jusqu'À demi la 
greve [jambe]</cit> 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recoquiller un livre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et coquille. Le Berry dit recroquillÀÂ©, qui se trouve aussi dans 
l'ancienne langue, et qui vient d'un autre radical, probablement croc. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECORD"> 

<entete> 
<prononciation>re-kor</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ancien terme de droit. Rappel. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XXVIII, 34">0n pouvait en rappeler la mÂ©moire par 

ce qui s'appelait la procÂOdure par record</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Couci, IV">JÀÂ de cruel au desseure [dans le triomphe] N'orrÂ©s 
[vous n'ouÀÂ rez] dire bon recort</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 50">Nus [nul] mestre ne doit prendre son 


aprentiz fors par devant deus preudes homes ou trois du mestier À mains, qui 
entendent le recort de leur convenances</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 328">Que vous ferois-je long recordÂ ? la journÂ©e 
fut pour les Anglois</cit> 


</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Artax. 31">Ceste parole estoit plus tost un reproche de 
trahison, que un record de grace receue</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="recorder">RECORDER</a>Â ; provenÂS. recortÀ ; catal. 
recordÂ ; espagn. recuerdoÂ ; ital. ricordo. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECORDATION"> 
<entete> 

<prononciation>re-kor-da-sion</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de recorder. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 192">Mes de ceste disposition bestial sera faite 
aucune recordacion</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 329'">Adam, qui autrement estoit plus que 
malheureux par la seule recordation de sa felicitA© perdue....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂ8. recordacioÂ ; espagn. recordacionÂ ; ital. ricordazioneÂ ; du 
lat. recordationem, de recordare, recorder. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECORDÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kor-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de recorder 1 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RacontÀ©. 
<cit aut="CHATEAUB." ref="GÂCnie, IV, V, 4">Toutes ces aventures chantÂCes par 
nos poÂ«tes, et recordÂ©es dans nos chroniques</cit> 
</variante> 
<variante num="2">À qui on a fait sa leÂgon. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="225, 18">Les mÂOdecins amenÀÂ'rent À M. le prince de 
Conti [atteint de la folie de se croire mort] quelques gens sÂ»rs et bien 
recordÂ©s qu'il ne connaissait point, et qui firent les morts comme lui</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de pratique vieilli</semantique>. Exploits 
recordÂO©s, ceux dans lesquels l'huissier doit Âftre assistAO de deux tAOmoins ou 
recors. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECORDER" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kor-dÂ©</prononciation> 


<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂ©pÂCter une chose qu'on a apprise par coeur pour mieux se la 
rappeler. Recorder son rÂ'le. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Recorder sa leÂSon, tÀ 
cher de se bien remettre en l'esprit ce qu'on doit dire ou faire. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. 35">Moi je recorderai la leÂSon du bosquet de 
Clarens</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Recorder quelqu'un, lui remettre en l'esprit. 
<cit aut="RETZ" ref="Ill, 167">J'avais recordA© jusques À deux heures aprÂ's 
minuit M. de Beaufort, pour le faire parler au moins un peu juste</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="PÂOlopides, Fragm. d'une lettre.'">Plus je perds de temps 
À composer des piÂ'ces de thÂO©ÂCtre, plus je vois combien l'art est 
difficileÂ ; mais Dieu me prÂ©serve de perdre encore plus de temps À recorder 
des acteurs et des actricesÂ ! leur art n'est pas moins rare que celui de la 
poÂ®sie</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de mÂ©tier</semantique>. Examiner une carde 
qui a servi. Il s'agit ensuite de recorder la carde, c'est-À -dire examiner tous 
les crocs, À ‘ter ceux qui se sont cassÂ©s, etc. Dict. des arts et mÂ©t. Cardier. 
</variante> 
<variante num="4">Se recorder, <nature>v. rÂoflL.</nature> Se remettre en 
l'esprit ce qui est À dire ou À faire. 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Figaro, I, 11">IL faut bravement nous 
recorderÂ : ne faisons point comme ces acteurs qui ne jouent jamais si mal que 
le jour oł la critique est le plus ÂOveillÂ@e</cit> 
<indent>Se recorder avec quelqu'un, se concerter avec lui. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 
<cit aut="" ref="Liber psalm. p. 212">Sur les flums de Babilone, iluec se mes e 
plorames, dementres que [pendant que] nus recordiums de Syon</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="VILLEH." ref="LIX.">Mais ne sai mie toutes recorder leur paroles, fors 
tant que....</cit> 
<cit aut="DU CANGE" ref="Gloss. franÂSais.">Si com Echo qui sert de recorder Ce 
qu'autres dit....</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXXIX, 6">Nus ne pot recorder querele qui a estÀ© 
pledie en cort, fors cil qui poent jugier</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="I, 5">Et sans bien retenir et sans bien recorder, nul 
ne se doit entremettre de baillie garder</cit> 
<cit aut="JOINV." ref="293">Avant que il se couchast en son lit, fesoit venir 
ses enfans devant li, et leur recordoit des bons rois et des empereurs</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 42">Je laisse À dire que Jeremie et Ezechiel, 
estans separez en pays lointains, s'accordoyent ne plus ne moins en tout et par 
tout, que s'ils eussent recordÂ®© la leÃ§on L'un À l'autre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bourg. se recodai, se souvenirÂ ; wallon, rikoirdAOÀ ; picard, ercorder, 
encourager, renseignerÂ ; provenÂ8. et espagn. recordarÂ ; ital. ricordare, du 
lat. recordare, de re, et cor, cordis, coeur (voy. ce mot). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECORDER" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>re-kor-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Attacher de nouveau avec une corde. 

<indent>Refaire une corde dont les cordons ÂCtaient sÂCparÀOs. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Mesurer de nouveau du bois À brÂvler. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et corde. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECORNER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kor-nÂ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sonner de nouveau du cor. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="IIl, II, 212">La gaite commence À corner et 
recorner</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et cor. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RECORNER. - HIST. AjoutezÂ : XIIIe s. 
<cit aut="" ref="Li chevaliers as deus espÂO©es, publiÂ© par FÂgrster, V. 
4622'">Messire Gauvains recorna Le cor, et le fist miex sonner Ke devant, si k'il 
fait trambler Le castiel et toute la terre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCORPORATIF, IVE'"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kor-po-ra-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Ancien terme de mÂ®©decine. Qui remet le corps en son premier Ã©Otat de 
santÂCÀ ; qui renouvelle le corps. Cycle rÂ©corporatif ou mÂ©tasyncritique. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. recorporatiu, du lat. recorporativus, de re..., et corpus, corps. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECORRIGÀ, ÀE"> 


<entete> 
<prononciation>re-ko-ri-jA©, jÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recorriger 
</entete> 
<corps> 
<variante>Les manuscrits de J. J. Rousseau sont corrigAOs et recorrigÂCs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECORRIGER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ko-ri-jÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme corriger. Corriger de nouveau. 
<indent><nature>Absolument</nature>. IL corrige et recorrige sans fin. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECORS"> 
<entete> 

<prononciation>re-korÂ ; l's ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom qu'on donne À des officiers subalternes de la justice, qui 
accompagnent les huissiers pour leur servir de tÂCmoins ou pour leur prÂter 
main-forte dans l'exercice de leur fonction. 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. V, 1">D'abord il a chargÂ© si bien sur les recors, 
Qui sont gens d'ordinaire À craindre pour leur corps, Qu'À l'heure que je 
parle ils sont encore en fuite</cit> 
<cit aut="BEAUMARCH." ref="Mar. de Fig. V, 3">Mon terme Â©tait AOchuÂ ; je 
voyais de loin arriver l'affreux recors, la plume fichÂ©e dans sa perruque</cit> 
<indent>En gÂ©nÂ®ral, agent armÃ© qui exÂ©cute les ordres de la justice. 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 36">On voyait tous les jours [dans l'affaire du 
refus des sacrements] le bourreau occupÂ© À brÂ»ler des mandements d'A©vÂîques, 
et les recors de la justice faisant communier des malades, la baÂ onnette au 
bout du fusil</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Par mÂOpris</semantique>. Cet homme gros et court, Ce grand 
comte d'Harcourt, Qui secourut Cazal et qui reprit Turin, Est aujourd'hui recors 
de Jules Mazarin, Chanson faite par le prince de CondÂ© contre le comte 
d'Harcourt qui avait acceptÂ© de Mazarin la mission de conduire le prince À 
Vincennes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RABEL." ref="Pant. IV, 14">De par le gras prieur fut nouveau 
chicquanous envoyÂ© citer le seigneur de BaschÂ©, avecques deux recordz pour sa 
seuretÂO</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 204">De quoy accuserons nous luy et les deux saints 
evesques qu'il appelle pour ses recors [dont il invoque le tÂ©moignage]À ?</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recorder 1. Record est un adjectif qui, dans l'ancienne langue, signifie 
ayant souvenir. De LÀ ce mot a pris le sens de tA©moin, d'assistant, et, plus 


particuliÀÂ rement, d'assistant d'un huissier. Ce mot devrait s'ÂO©crire recordÂ ; 
l's qui s'y trouve est un reste de l'ancienne grammaire, alors qu'il y avait un 
nominatif et un rÂ®gimeÂ : recors au nominatif, et au rÂ©gime recort. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUCHÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recoucher 

</entete> 

<corps> 

<variante>L'enfant fut levÂ©, calmÂ© par la mÂ're, puis recouchÀ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOUCHÂAE" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-chÂ©e</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de coucher dans la terre les provins. 
<cit aut="BARON THÂNARD" ref="Journ. offic. 29 mars 1876, p. 2237, ire 
col.">J'ai dit que la vigne s'y renouvelait [au Clos-Vougeot] par voie de 
provinageÂ ; par suite, chaque recouchÂ@e laisse un tronc que, par une 
propriÂOtA© spÂ©ciale aux terrains de nos grands crus, le temps est presque 
impuissant À dÂCtruire</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOUCHER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-chÂ©</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>V. a.</nature> Coucher de nouveau. Vous examinerez les 
bouteilles, puis vous les recoucherez. Recouchez cet enfant, qui s'est levÃ© 
trop tÀ't. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. n.</nature> Passer de nouveau la nuit dans un lit. 
<cit aut="SAV." ref="95">En un mot, je n'en veux plus entendre parler qu'ils 
n'aient couchÂ© et recouchÂ© ensemble</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se recoucher, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Se remettre au lit. 
<cit aut="SCARR." ref="Rom. com. II, 4">S'ÂOtant recouchÂ© À cause que les 
coups qu'il avait reÂSus lui faisaient beaucoup de douleur</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, 2, 9">Vous [les princes dont les tombeaux 
sont À Saint-Denis, interrogÂ©s s'ils voudraient renaÂ@tre] secouez vos tÂîtes 
royales, d'ot tombe un nuage de poussiÂ reÂ ; vos yeux se referment, et vous 
vous recouchez lentement dans vos cercueils</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="la Charrette, 531">Ne por ce son lit [il] ne guerpi [quitta], 
Einz se recoucha et dormi</cit> 
</indent> 


<indent>XIlle S. 


<cit aut="RUTEB." ref="II, 207">Les baigniez [elle] recouchoïit arriere, Et les 
couvroit À bele chiere</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="J. DE CONDÀ" ref="t. II, p. 240">La dame le fist recoucier [un 
chevalier malade]</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="O. DE SERRES" ref=-"676">Les arbres se rendent d'autant plus excellens, 
que plus de fois, reiterant le provignement, l'on les aura recouchÂ©s dans 
terre</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 94'">Mourant, il [le roi de Fez, en une bataille] se 


feit porter oÂ1 le besoing l'appeloit.... cet effort acheva d'accabler ce peu de 
vie qui luy restoitÂ : on le recoucha</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et coucher. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUDRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-dr'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme coudre. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Coudre une chose dÂ©cousue, dÂ©chirÂ©e. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">Pour sa robe, elle fut autre qu'elle n'ÂCtait 
Alors qu'Albert le Grand aux fÂîtes la portaitÂÀ ; Mais, toujours recousant 
piÂ'ce À piÂ'ce nouvelle, Depuis trente ans c'est elle, et si ce n'est pas 
elle</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IV, p. 93, dans POUGENS">Gylippe.... 
les dÂOcousit par le fond [des sacs d'argent scellÂ©s d'un cachet], et, aprÂ's 
avoir tirÂ© de chacun l'argent qu'il voulut, qui montait À trois cents talents, 
il les recousit fort proprement</cit> 
<cit aut="SAINT-FOIX" ref="Ess. Paris, Oeuv. t. IV, p. 341, dans POUGENS">Un roi 
d'Âcosse ayant dAÂOchirÂ© la patente des privilAOges d'un gentilhomme qui le 
priait de les confirmer, le parlement ordonna que ce prince, assis sur son trÀ 
‘ne, en prÂOsence de toute la cour, prendrait du fil et une aiguille, et 
recoudrait cette patente</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Cand. 28">Enfin le barbier portugais s'enharditÀÂ ; il 
recousit ma peauÂ ; sa femme mÂme eut soin de moi</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Joindre ensemble des morceaux, 
en fait d'ouvrages d'esprit. 
<cit aut="SAV." ref="16 aoÂ»t 1675">Pourvu qu'il [le coadjuteur] sache recoudre 
ce morceau [Ll'ÂOvacuation de la Sicile] bien juste dans sa piÂ'ce [une harangue 
de louanges du roi]</cit> 
<cit aut="LE P. CATROU" ref="dans DESFONTAINES">HomÂ‘re n'a fait que recoudre 
des bruits dÂ©jÂ semÂO©s par toute la GrÂ'ce</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se recoudre, <nature>v. rÂ©fL.</nature> S'unir, s'entendre. 
<cit aut="RETZ" ref="III, 24">Nous Â©tions sur le point de nous reprendre et de 
nous recoudre, pour ainsi dire, avec le parlement, qui voulait demander 
l'assemblÂCe des chambres</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="Lys. 31">Gylippus descousut par dessoubs les coustures des 


sacs oÀ1 l'argent estoit, en tira une bonne somme, puis les recousut</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="VIII, 31">]Je recousus sa playe</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 203">Se veoir destailler en pieces et arracher une 
balle d'entre les os, se souffrir recoudre, cauteriser....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et coudreÂ ; wallon, rikeuss. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOULEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-le-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de couler de nouveau. 
</variante> 
<variante num="2">Action de passer les cartes en revue pour les nettoyer. 
</variante> 
<variante num="3">Action d'enlever avec un couteau les ordures qui se trouvent 
sur un cuir. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOULER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-1Â©</prononciation> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><nature>V. n.</nature> Couler de nouveau. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="" ref="l'InterprÂCtation du cantique, dans BOSSUET Ât. d'orais. II, 
4">DÀ"s que l'Âcme commence de recouler À son Dieu comme un fleuve dans son 
origine</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><nature>V. a.</nature> Examiner les cartes pour enlever Îles 
ordures qui peuvent en salir les deux faces. 
<indent>Enlever les ordures et l'eau accumulÂ@es sur une peau destinÂ©e À faire 
du parchemin. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOULEUSE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-leÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Se dit, en Champagne, des bouteilles dont le vin s'ÂCchappe À travers 

le bouchon. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recouler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUPAGE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-pa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de croiser les traces du polissoir sur la surface d'une glace. 
<indent>Action de donner la seconde faÂSon aux terres en jachÂ're. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recouper. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOUPE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-p'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Morceaux d'ÃOtoffe qui restent quand on taille des vÂ®tements. 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. I, 21">On fait [en Chine] plus de cas de 
celui qui sait tirer parti des recoupes de la gaze, que de celui qui rÂ©soudrait 
le problÀÂ‘me des trois corps</cit> 


</variante> 
<variante num="2">Partie des pierres qu'on abat en les taillant pour les mettre 
en oeuvre. On fait encore une autre espÂ'ce de stuc.... qui est composÀ© de 


recoupes de marbre blanc bien pulvÂ@risÂCes et mÂ2lÂ@es avec de la chaux 
Â©teinte, Dict. des arts et mÂ©t. Marbrier. 

<cit aut="VICAT" ref="Instit. MÂOm. Acad. scienc. t. III, p. CLIV.">Des 
mÂClanges formÂ©s d'une mesure de pouzzolane, de deux mesures de chaux ÂCteinte, 
et d'une mesure de recoupes de pierre</cit> 

<indent>Il se dit aussi des mAÂ©taux. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. I">IL y avait dans des boÂ@tes des recoupes 
d'or et d'argent</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit des Â©clats de pierres dont on se sert quelquefois 
pour affermir les allÂ@es des jardins. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="410, 149">La recoupe y [À Versailles] brÂ»le les 
piedsÂ ; mais, sans cette recoupe, on y enfoncerait dans les sables</cit> 
</variante> 

<variante num="4">Seconde coupe de trÂ‘fle, de foin, etc. pour les bestiauxÀ ; 
on dit plus souvent regain. 

</variante> 

<variante num="5">DeuxiÀÂ "me farine tirÂ©e du son sÂ©parÂ© du gruau. 
</variante> 

<variante num="6">On appelle aussi recoupes, des chapelures de pain, des 
croÂvtes, et les petits morceaux qui restent sur les bonnes tables aprÂ's les 
repasÂ ; les pauvres en font du potage. 

</variante> 

<variante num="7">Nom que l'on donne aux eaux-de-vie prÂ©parÂ©es par mixtion 
d'alcool À un degrA© ÂClevA© avec de l'eau simple. On dit aussi dÂ©doublÀOC. 
</variante> 

<variante num="8">Recoupes se dit, en basse Bourgogne, de la derniÂ're goutte 
tirÂ©e du raisin, laquelle a ordinairement mauvais goÂ»t et est mise À partÂ ; 
ainsi nommÂ©es sans doute parce qu'on coupe et recoupe À coups de hache le 
marc. 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 4">Et autant comme ils prennent de ces gruyaux 
ou recoppes, autant mettent ils d'avoine avec</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="axa.">Une recoupe d'un ais</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="198">La vigne ainsi retaillÂ@e reproduira des 
raisins celle mesme saison, si d'aventure telle recouppe, se treuve faite dans 
le mois de mai</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et coupe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUPÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-pÂ®©, pÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recouper 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de blason</semantique>. Âcu recoupÂ©, ÂOcu mi-coupÂ© 
et recoupÂ© un peu plus bas. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RECOUPÀ. AjoutezÂ 
</indent> 
<indent>Diamant recoupÂ©, diamant taillÂ© À doubles clÀÂ’tures du dessusÂ ; 
diamant non recoupÂ©, diamant À simples clÂ’tures (le prix en est moins 
ÃOlevÃ©), CHRISTEN, Art du lapidaire, p. 30. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOUPEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-pe-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Diminution d'ÂCpaisseur 
que l'on fait subir À un mur de face, À partir de chaque plinthe, pour tenir 
lieu de fruit, lorsque chaque partie du mur, comprise entre deux plinthes, est 
À plomb. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="M. DU BELL." ref="549">Ils ne se doutoient de pouvoir estre assaillis 
que par un costÂ®©, À l'occasion que la riviere qui repassoit au recoupement 
[retranchement] de la ville basse, laquelle estoit abandonnÂCe, estoit entre la 
ville et eux</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recouper. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RECOUPEMENT. AjoutezÂ 


<variante num="2">Intersection. 

<cit aut="" ref="Journ. offic. 25 octobre 1873, p. 6544, 2e col.">L'opÂOrateur, 
placÂ© À la station ou aux points de recoupement, remplit les espaces restÀOs 
vides, soit par un levÂ© À vue, soit par d'autres recoupements 
secondaires</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUPER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-pÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Couper de nouveau. Il faut recouper du pain À cet enfant. 
</variante> 
<variante num="2">Croiser les traces du polissoir sur la surface d'une glace. 
</variante> 
<variante num="3">Se dit du mÂ©lange qu'on fait des vins de diverses qualitÀOs, 
des vieux avec les nouveaux. 
</variante> 
<variante num="4"><nature>V. n.</nature> Couper de nouveau, aux jeux de cartes. 
<cit aut="" ref="Dict. de l'Acad.">Lorsqu'on n'a pas coupÂ© net, il faut 
recouper</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Th. le mart. 48">La nuit fist il sa chape une feiz recouperÂ 
À peine la poeit (issi pesout) [tant elle pesait] porter</cit> 
<cit aut="" ref="ib. 119">Pur ÀÂ8o comant [je commande] que il e tuit lai e 


letrÂ©, Li suen qui pur li furent hors del paÂ s alÂ©, Pais aient e le lurÂ ; 
rien n'en soit recolpÂ© [retranchÂ®©]</cit> 


</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="la Rose, 13173">Ne vous devÂ©s pas merveillier, Se ma parole 


ung poi recopÂ : Ge vous di bien avant le cop, Ne vous voil mie en amor 
metre</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 314">Les dons et gaiges recoupper 
Excessis et les moderer, Ainsi doit tout vaillant roy faire</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 103">]Je me recouppe si souvent À faulte de haleine 
[mon style est coupÂ®©]</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Timol. 88">Estans continuellement ferus d'une pluye 
poulsÂ©e par le vent, et d'esclairs si souvent recouppez, que l'un n'attendoit 
pas l'autre</cit> 

<cit aut="ID." ref="Gracques, 29">Et comme plusieurs autres par plusieurs fois 
recouppassent, luy demandans, " mais s'il te l'eust commandAÂ© "À ? " je l'eusse, 


respondit il, faitÀ : car.... "</cit> 

<cit aut="CARL." ref="IV, 9">Le connestable, qui se sentit picquA© de ceste 
parolle, la recouppa incontinent, disant....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et couperÂ ; wallon, rikopÃ©. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUPETTE"> 


<entete> 
<prononciation>re-kou-pÂ”-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>TroisiÂ‘me farine tirÂ©e du son sÂCparÂ© du gruau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de recoupe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUPLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-plÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Accoupler de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref-="671">Recouple-moy tes chiens, je te puis assurer Que tu 

voiras bien tost ce miracle averer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et couple. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUPON"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-pon</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de recoupette. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif de recoupe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOURBÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kour-bÂ©, bÂ@e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de recourber 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="CONDILL." ref="Art de rais. II, 7">La rÀÂ‘gle est pour les leviers 
recourbÂ©s la mÂême que pour les autres, c'est-À -dire qu'il y a A©quilibre 
lorsque la distance de la puissance est À la distance du poids comme le poids 
est À la puissance</cit> 
<cit aut="ST-LAMBERT" ref="Saisons, I">PrÂ's de LÀ le ruisseau roule, tombe en 
cascades, Et fuit sous des lilas recourbÂ®s en arcades</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 


<cit aut="FÂAN." ref="t. XVIII, p. 332">Cette reconnaissance [envers Dieu] est un 
amour encore un peu mA lÀ© et recourbÃ© sur soi</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Synonyme d'amphitrope, en 
parlant de l'embryon. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Se dit des crochets d'une 
coquille bivalve, quand ils se dirigent vers la lunule, et des palpes des 
insectes, lorsque leur extrÂ©mitA© se porte en haut. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOURBEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-kour-be-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de recourberÂ ; ÃOtat de ce qui est recourbÀO©. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="166">Asseant les crocetes toutes droites dans le 


fossÂ©, sans nullement les recourber.... c'est un erreur inveterÂ®© que ce 
recourbement-ci, tant blasmÂ© des anciens</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOURBER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kour-bÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Courber de nouveau. 

<cit aut="DELILLE" ref="An. V'>IL [le serpent blessÂ©].... Courbe et recourbe en 
vain ses restes mutilÂO©s</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Courber, ployer en rond par le bout. 

</variante> 


<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Rabaisser vers. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. III, 9">Âpure tes dÂ©sirs par cette intentionÂ : Tes 
flammes deviendront comme eux droites et pures, Tes flammes que souvent ta folle 
passion Recourbe vers toi-mÂme ou vers les crÂ©atures</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Se recourber, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Âtre courbÂ© en rond. 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 6">Indomptable taureau, dragon impÂO©tueux, Sa 
croupe se recourbe en replis tortueux</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Rou, 586">Ki oÀ st Le felon crier, Denz requigner, bras 
degeter, Gambes estendre et recorber</cit> 
<cit aut="" ref="Rois, p. 254">Quatre deiz [doigts] d'espeisse out amunt al ur 


[au rebord] li vaissels, e li urs [le rebord], si cume fuille de lilie desclose, 
fud defors alques recurbez</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="32">Ces muscles passent sous l'os pubis et se recourbent 


vers le haut</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et courberÂ ; provenÂS. et port, recurvar. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOURBURE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kour-bu-r'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Partie recourbÂ@e. 
<cit aut="PASC." ref="Pesant. de l'air, VI">Le vif-argent qui est dans la 
recourbure du tuyau</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="O. DE SERRES" ref="167">Au defaut de la recourbeure</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOURIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-rir</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme courir. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Courir de nouveau, retourner en courant. IL recourut chercher 
un livre qu'il avait oubliÂC. 
<cit aut="SAV." ref="18 juin 1677'">Le coadjuteur [d'Arles] venait de partir pour 
venir iciÂ ; j'ai recouru aprÂ's lui</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de mer</semantique>. Recourir sur une 
manoeuvre, la suivre dans l'eau avec une chaloupe, en la tenant À la main. 
<indent>Faire recourir une manoeuvre signifie la pousser jusqu'oÂt elle doit 
aller. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Avoir recours À quelqu'un ou À 
quelque chose. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, IV, 5">Sire, permettez-moi de recourir aux 
armes</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. IV, 4">Petits princes, videz vos dÂCbats entre 
vousÂ ; De recourir aux rois vous seriez de grands fous</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Mis. IV, 3">Osez-vous recourir À ces ruses grossiÀ resÀ ? 
</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Scapin, I, 1">Que dois-je faireÂ ? quelle rÂ©solution 
prendreÂ ? À quel remÂ'de recourirÂ ?</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂ©g. St Louis.">L'entrÂ©e du Louvre Â©tait libre À 
tous ceux qui recouraient À la protection de saint Louis</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. I">Mais oÀ1 cherchÀ©-je ailleurs ce qu'on trouve 
chez nousÂ ? Grand roi, sans recourir aux histoires antiques....</cit> 
<cit aut="MAINTENON" ref="Avis À la Duch. de Bourg.">Soyez compatissante envers 
ceux qui recourent À vous pour obtenir des grÂcces</cit> 
<indent><semantique>Terme de procÂ®dure</semantique>. Recourir en cassation, se 
pourvoir en cassation. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><nature>V. a.</nature> <semantique>Terme de 
chasse</semantique>. Poursuivre une seconde fois une bÂîte, ou poursuivre une 
nouvelle bÂtte. 

<cit aut="DANGEAU" ref="I, 65, 30 nov. 1684">AprÂ's le premier cerf pris, le roi 
s'en retourna.... Monseigneur courut et prit un second cerf, puis revint, et la 
meute du roi recourut un troisiÂ'me cerf qu'elle prit encore</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="DANGEAU" ref="p. 190, 13 juin 1685">Tous les chasseurs y demeurÃ” rent 
pour recourre le lendemain, piquÃ©Os d'avoir manquÃ© trois cerfs de suite</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de marine</semantique>. Recourir les 
coutures d'un bÂCtiment, passer le ciseau À calfat sur les ÂCtoupes de tous les 
joints. Recourir les manoeuvres, les visiter. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>1. Recourir, <nature>v. n.</nature> se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
<cit aut="SAV." ref="2 sept. 1676">Cependant on trouve aussi l'auxiliaire À®tre, 
mais seulement quand il est pris sans rÂ©gimeÂ : Corbinelli a ÃOtÃO© ici deux 
joursÂ ; il est recouru pour voir le grand maÂ@tre qui est revenu d'Alby</cit> 
</indent> 

<indent>2. <semantique>En termes de chasse</semantique>, ce verbe fait recourre 
À l'infinitif. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="XCIX.">Et cil recorurent encontre lui, et assemblerent 
mout durement</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="VII, 11">Chil [celui] À qui on demande aucune coze 
prestÂ©e ou aucune convenence, s'il en fet nianche [s'il nie], il ne pot pas, 
aprÂ's le [la] niance, recourer À alleguier paiement</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 96 verso.">Nous devons recourre aus ruilles 
[rÂ‘gles] generauls</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. IV, 3">Il n'est vol que de pigeon, quand il a petitz, 
pour l'obstinÂ©e sollicitude en luy par nature pousÂ©e, de recourir et secourir 
ses pigeonnaulx</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. IV, 5">Ce disant, Dindenaut desguainoyt son espAOeÀ ; 
Panurge recourt vers Pantagruel À secours</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 255">Le compaignon [un conjurÂ©] se tenant pour 
descouvert, Il recourut À l'autel, requerant franchise</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 258">Pour distinguer les loix naturelles des 
controuvÂ@es, il fault recourir À la generale police du monde</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cor. 35">J'ay estÀÂ© contrainct de recourir comme humble 
suppliant À ton fouyer</cit> 

<cit aut="RONS." ref="305">J'ai couru mon flambeau sans me donner esmoy, Le 
baillant À quelqu'un s'il recourt aprÂ's moy</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. recorreÂ ; catal. recorrerÂ ; espagn. recurirÂ ; ital. 
ricorrereÂ ; du lat. recurrere, de re, et currere, courir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOURONNER"> 


<entete> 
<prononciation>re-kou-ro-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Couronner de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIlIe s. 
<cit aut="PHIL. MOUSKES" ref="ms. p. 65, dans LACURNE">Car lemainne, lor fius 
[fils] ainsnÂ©s, Fu des barons recouronnÂOsÂ ; Car ses pere, sans nule envie, 
L'ot fait couronner, en sa vie, De l'apostole Estievenon [du pape Âtienne]</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOURRE" sens="1"> 
<entete> 
<nature>Infinitif de recourir.</nature> 
</entete> 
<corps> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOURRE" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-r'</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli dont on ne connaÂ@t aujourd'hui que le prÂ@sent, je 
recous tu recous, il recout, l'infinitif recourre, et le participe passÃ© 
recous. Reprendre sur l'ennemi. 
<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. I, 15">IL Â©tait accouru avec un peu de gens pour 
recourre le bagage</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Politique, IX, II, 5">La magnanimitA© d'Abraham, qui ne 
se rÂ©serve rien du butin qu'il avait recous</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Puc. VI">En feu cuisant tu vas Âître jetÂ©, Si la valeur 
d'un chevalier loyal Ne te recout de ce brasier fatal</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Suivant MÂC©nage, l'infinitif est recourir, non recourreÂ ; c'est une 
erreur. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="liv. I, p. 104">Comment messire Jehan le Bouteiller et 
messire Hubert du Fresnoy furent recoux de mort</cit> 
<cit aut="" ref="le Jouvencel, fÂ° 39, dans LACURNE">L'ung d'eulx fut tellement 
empressÂ© par une tourbe d'ennemis, qu'il fut portÀÂ© À terre et en dangier 
d'estre mortÂ ; l'autre frere, qui l'aymoit autant que soy mesme, aventura son 
corps tellement et si vaillamment qu'il se bouta en la foule et recousyt son 
frere</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 304">Un forÂSat se coupa la jambe avec un 
couteau pour se jetter À l'eau, dont il fut recous et pendu</cit> 
<cit aut="CARL." ref="V, 8">[Paroles du marquis Albert À d'Aumale, son 
prisonnier, lors du siÂ©ge de Metz] Qu'il estoit cause que l'on avoit ainsi tuÂ© 
par plusieurs fois ses gens, sur l'esperance de le recourre</cit> 
</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="recousse">RECOUSSE</a>. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOURROUCER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-rou-sÂO©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Courroucer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Chev. au lyon, V. 1684">Et vos m'an sauriez mal grÂ©, Si vos 
recorroceriez</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOURS"> 
<entete> 

<prononciation>re-kourÂ ; l's ne se prononce pas et ne se lie pasÂ : re- 
kour À l'autoritAO</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action par laquelle on recherche le secours de quelqu'un ou de 
quelque chose. 
<cit aut="MALH." ref="V, 9">Les affligÃ©s ont en leurs peines Recours À 
pleurer</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. X, 18">Lui qui n'A©tait novice au mA©tier 
d'assiÂ©geant, Eut recours À son sac de ruses scÂ©lAOrates</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 11">Le fier Arbogaste se tua lui-mÂème, plutÀ't 
que d'avoir recours À la clÂOmence du vainqueur, que tout le reste des rebelles 
venait d'AOprouver</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Lamoignon.">Ils eurent recours À M. de Lamoignon comme 
À un homme incorruptible</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Dauphine.">Mme la Dauphine eut recours aux remÂ'des de 
l'Âcme, dans le temps qu'elle mÂ©prisait ceux du corps</cit> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, IV, 2">Toujours les scÃOlÃ©Orats ont recours au 
parjure</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Damilaville, 24 juin 1767">Je vois que c'est 
toujours À vous que les infortunÂ©s doivent avoir recours</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Hist. parl. LX.'">Le duc de Noailles eut recours, en 1716, 
À l'AOCtablissement d'une chambre de justice contre les financiers</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Refuge, ressource. 
<cit aut="MALH." ref="VI, 11">Belle Âcme Qui fus de mon espoir l'infaillible 
recours</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XI, 3">Le maÂ@tre ne trouva de recours qu'À 
crier Contre ses gens, son chienÂ : c'est l'ordinaire usage</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Coupe.">Les pleurs furent son seul recours</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Tart. I, 1">Dans un si noir chagrin leur sombre inquiAÂ©tude 
Ne voit d'autre recours que le mÂ©tier de prude</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="TraitA© des Ät. 3e part. ch. 2">Le sÂ©nat alors, dit 
CicÂ©ron, ÂCtait Le recours et l'asile des rois, des peuples, des nations</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Prof. relig. 3">Dans les asiles saints, il y a plus de 
recoursÂ ; dans le monde, plus de pÂ©rils</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. en vers et en prose, 152">RÂOduit, hÂC©lasÂ ! À 


vivre en sage, Ne l'ayant pas ÃOtÃO toujours, Et ne l'ÃOtant qu'en mon vieux À 
¢ge, La retraite est mon seul recours</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de droit</semantique>. Action en garantie. 
Recours contre les endosseurs. 

<indent>Recours en cassation, pourvoi en cassation. 

</indent> 

<indent>Recours en grÂcce, demande adressÂ©e au souverain pour obtenir la remise 
ou la commutation d'une peine. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme rural</semantique>. Un des membres du cep de 
troisiÂ'me annÂ©e, qu'on taille À un oeil. 

</variante> 

<variante num="5">Ancien terme de monnaie. Recours de la piÂ’ce au marc et du 
marc À la piÂ ce, le rapport exact qui doit ÀAtre entre le nombre des piÂ’ces 
et le poids du marcÂ ; ce qui se vÃ©Orifie par les gardes, en pesant les espÂ'ces 
piÂ'ce À piÂ ce au trA©buchet. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Quand recours signifie l'action par laquelle on recherche de 
l'assistance, du secours, il se met toujours sans prÂ©positifÀ : J'ai recours À 
Dieu. Dans le sens de refuge, on l'accompagne de prÂ©positifsÂ : Tout mon 
recours est en Dieu. Dieu est mon seul recours. Il en est de mÂême dans le sens 
d'action en garantieÂ : on ne dit pasÂ : j'aurai recours contre vousÂ ; mais, 
j'aurai mon recours contre vous. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="RUTEB." ref="118">S'or voleiz paradix avoir, Si secoreiz la terre 
sainte, Qui est perdue À ceste empainte, Qui n'a pas un an de recours, S'en 
l'an meÂ smes n'a secours</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 80 bis.">L'en puet [peut] avoir recours À 
la [cure] palliative</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="MONSTRELET" ref="t. III, p. 91, dans LACURNE">Le duc de Sombresset, 
anglois.... estoit venu en France À recours et refuge du roy Charles</cit> 
<cit aut="CH. D'ORL." ref="Bal. 14">Car mon recours J'ai en espoir, en qui me 
fie, Et en vous, belle, seulement, Car jamais je ne vous oublie</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="Vie dissipÂCe.">Seoir, veillier, avoir aux dez 
recours, Rebanqueter, c'est la vie des cours</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="I, 353">Et vous supply, m'amie et mon recours, Belle en 


qui gist ma mort, ou mon secours....</cit> 
<cit aut="MAROT" ref="I, 260">Certes, amis, qui cherchez mon recours 
[salut]....</cit> 


<cit aut="AMYOT" ref="Lucul. 83">Sa maison estoit une retraitte et un recours 
pour tous ceulx qui venoient de la Grece À Rome</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. recorsÂ ; espagn. ricursoÂ ; ital. ricorsoÂ ; du lat. 
recursus, de recurrere, recourir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOURTISER"> 


<entete> 
<prononciation>re-kour-ti-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Courtiser de nouveau. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="380, 143">IL [FÂ©nelon] Â©tait dÂCjÂ consultÀ© du 

dedans et recourtisÂ© du dehors</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOUSEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-ze-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de recoudre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="OUDIN" ref="Dict.'">Recousement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RecoudreÂ ; ital. ricuccimento. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUSSE ou RESCOUSSE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-s' ou rÂ’-skou-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Terme vieilli. Reprise d'une personne ou d'une chose enlevÂOe 
par force. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="172, 41">Le premier Â©cuyer, ravi d'aise de sa 
recousse, les mena À Ham [les soldats qui l'avaient dÂ©lLivrA©]</cit> 
<indent>À la rescousse, est souvent employÂ© aujourd'hui par les Â©crivains qui 
affectent d'imiter les anciens, pour signifier À l'aide, À un nouvel effort. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Aujourd'hui, reprise d'un navire sur l'ennemi dans les vingt- 
quatre heures qui en auront suivi l'amarinage. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 29">Ils coururent vistement À la rescousse</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I, 297">Pendant nos dernieres guerres de Milan, et tant de 
prises et de rescousses</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. rescossa, et aussi escosaÂ ; ital. riscossaÂ ; d'un verbe, en 
franÂSais rescourre, en italien riscuotere, du lat. re, et excutere, secouer. La 
forme recousse vient du bas-latin recutere, qui veut dire enlever, reprendre, et 
qui est le latin re, et cutere ou quatere. Comme dans l'ancien franÂ8ais 
l'infinitif de ce verbe Â©tait rescourre, et que les composÂ®s de courir avaient 
l'infinitif en courre (courre un liÃ”vre), au XVIe siÂ'cle on commit la faute de 


prendre recourir pour le verbe de recousseÂ ; par exemple dans cette phrase 
d'AmyotÂ : Vous ne nous estes pas venus recourir, lorsque nous estions encore 
entieres, et retirer des mains de ceulx qui nous detenoient iniquement, Rom. 29. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUSU, UE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-zu, zue</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recoudre 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cousu de nouveau. Un habit recousu. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. II'">Dans mes vers recousus mettre en piÂ'ces 
Malherbe</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme=" RECOUVERT, ERTE'"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-vÂar, vÂ‘r-t'</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recouvrir 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Se dit des joints de 
pierre qui ne sont pas apparents. 
<indent>On dit aussi des cloisons et des pans de bois qui sont enduits ou 
ravalã©s en plÂctre, qu'ils sont recouverts. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECOUVRABLE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-vra-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de finance</semantique>. Qui peut Âftre recouvrÃ©. 

Deniers non recouvrables. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recouvrable</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recouvrer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUVRAGE" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-kou-vra-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Action de recouvrir d'une Â©toffe un objet. Recouvrage d'un parapluie 
en soie croisÂCe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOUVRANCE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-vran-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Vieux mot qui signifiait action de recouvrer, secours. UsitÂO© 
seulement dans cette locutionÂ : Notre-Dame de Recouvrance. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCLXIV'">Mort il l'abat sans nulle recuvrance</cit> 
</indent> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="RUTEB." ref="102">Isle de Cret, Corse et Sezile, Chypre, douce terre 
et douce isle, OÀ1 tuit avoient recouvrance</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="LOUIS XI" ref="Nouv. XX">Ne voyez-vous autre faÂSon pour la 
recouvrance de la santÂ© de madameÂ ?7</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recouvrer. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOUVRANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-vran, vran-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui recouvre. Enduits cohÂ©rents et recouvrants. 
<indent><semantique>Terme de minÂ©ralogie</semantique>. Couche recouvrante, 
couche qui est venue se dÂO©poser sur des couches plus anciennes qu'elle. 
</indent> 
<indent>Se dit d'une coquille univalve qui est conique et sans spire proprement 
dite. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recouvrir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOUVRÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-vrÂ®, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recouvrer 
</entete> 
<corps> 
<variante>Acquis de nouveau. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HÂOL. IV, 1">Tout le veutÂ ; mon coeur, mon devoir, 


mon bonheur conservÂ©, ma raison recouvrÂ©e, mon Â©tat, mon mari, mes enfants, 
moi-mÂème</cit> 

<rubrique nom="PROVERBE"> 

<exemple>Pour un perdu, deux recouvrÂ®s</exemple>. 

</rubrique> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECOUVREMENT" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-vre-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recouvrirÂ ; rÂO©sultat de cette action. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. VIII, p. 170'">Leur recouvrement [de couches de 
charbon] par la terre qui leur servait de toit les a prÂOservÂCes de 
l'inflammation qu'aurait produite le contact de la lave en fusion</cit> 
<cit aut="CUVIER" ref="RÂOvolutions, p. 166">Le recouvrement des terrains 
cultivables de l'Âgypte par les sables stÂ©riles de la Libye qu'y jette le vent 
d'ouest, est un phÂ©nomÂ'ne de mÂ?me genre que les dunes</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Partie d'une pierre, d'une tuile, etc. qui couvre un joint, 
une entaille. 
<indent>S'emploie d'une maniÂ ‘re analogue en histoire naturelle. 
<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Harmon. liv. II, anim.'">Les pennes sont 
recouvertes, À leur insertion, de plumes plus petites, posÂ@es en recouvrement 
pour les fortifier et arrÂ®ter le passage de l'air</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de maÂSonnerie</semantique>. Enduit de plÀ 
être sous lequel on a lattÂ© et qui sert À couvrir les faces visibles d'une 
piÂ'ce de charpente. 
<indent>Faire en plomb le recouvrement d'une partie de toit, c'est y mettre de 
nouvelles tables et enlever les anciennes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">Plaque de cuivre qui recouvre l'objectif d'une lunette 
d'approche. 
<indent>Montre À recouvrement, montre qui a une sorte de rebord qui la 
recouvre. 
</indent> 
<indent>Recouvrement du tiroir, avance du tiroir qui rÀÂ‘gle l'admission de la 
vapeur dans le cylindre d'une machine. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recouvrir. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
1. RECOUVREMENT. AjoutezÂ 
<variante num="5">En matiÂ‘re d'industrie, sÂ©parations, clÀÂ’tures qui servent 
À protÂ©ger les ouvriers dans les endroits dangereux, Journ. offic. 7 fAOV. 
1873, p. 910, 2e col. 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECOUVREMENT" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-vre-man</prononciation> 


<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recouvrer ce qui pouvait ÀÂ®tre perdu. Recouvrement 
de titres, de piÂ‘ces. Le recouvrement de la santÀ©, des forces. 
<cit aut="D'ABLANC." ref="Arr. I, 4">Ils appellent le peuple au recouvrement de 
la libertÂO</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Perception, recette de deniers dus. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. À M. d'Agencourt, 17 dÂOc. 1770">Je ne suis point 
assurÂ©ment de l'avis des sots et des ignorants qui pensent que les chevaliers 
romains, chargÂ©s du recouvrement des impÂ’ts publics, n'ÂCtaient pas des 
citoyens nÂ©cessaires et estimables</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. V, 2'">Le mari s'est chargÂ© du recouvrement 
des rentesÂ ; la femme en dirige L'emploiÂ ; et c'est dans l'harmonie qui rÀ'gne 
entre eux qu'est la source de leur richesse</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>Au plur.</nature> CrÂ©ances d'une Â©tude ou d'une 
maison de commerce, d'un percepteur sur les imposÂ©s. Ce notaire a vendu son 
AÂOtude et ses recouvrements. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIe s. 
<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXXIII">Ambure [tous deux] [il] ocit sans nul 
recoevrement</cit> 


</indent> 
<indent>XIIe s. 
<cit aut="" ref="Raoul de C. 210">EÂ ! Gautier, sire, por Dieu omnipotent, Nos 


cinq espÂCes te sont ci en presentÀ ; Nos n'i arons mais nul recovrement</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="XXIV, 53">La conservation et recovrement de la santÂO</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RecouvrerÂ ; provenÂS. recobramenÂ ; anc. espagn. recobramientoÀ ; 
portug. recobramentoÂ ; ital. ricuperamento. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUVRER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kou-vrÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rentrer en possession de ce qu'on a perdu. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, III, 6">Viens, suis-moiÂ ; va combattre, et montrer 
À ton roi Que ce qu'il perd au comte il le recouvre en toi</cit> 
<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, I, 1">Ainsi mon pÂ're Eson recouvra sa jeunesse</ 
cit> 
<cit aut="CORN." ref="HAÂOracl, IV, 4">[Maurice] Tu recouvres deux fils pour 
mourir aprÂ's toi, Et je n'en puis trouver pour rÂ®gner aprÂ's moi</cit> 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Tobie, XIV, 1">Depuis qu'il [Tobie] eut recouvrÃ© la 
vue, il vÃ©cut quarante-deux ans</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Alex. IV, 3">Tu peux recouvrer mon estime</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. liv. XXV, ch. I, II, 2">Par le crÂ©dit de 
MÂOCÀ ‘ne et de Pollion, tous deux protecteurs des gens de lettres, il [Virgile] 
recouvra son champ, et fut remis en possession de son patrimoine</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. V'>L'attachement et les soins gagnent les 
coeursÂ ; mais ils ne les recouvrent guÂ'‘re</cit> 
<cit aut="DIDER." ref="Lett. sur les aveug.">La difficultÀ© qu'ont les aveugles 


À recouvrer les choses Â©garÂ©es, les rend amis de l'ordre</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. V, p. 261">Un insolent ministre [Alberoni] fit 
manquer À l'Espagne l'occasion de recouvrer Gibraltar</cit> 

<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XVI, 22">IL [un soldat franÂSais que les 
Anglais au Canada trouvÂ‘rent glacÀ© de froid] recouvre assez de voix pour dire 
qu'une armÂ©e de dix mille FranÂSais est aux portes de la place [QuA©bec], et il 
meurt</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="Voeux tÃ©mÃOraires, t. II, p. 210, dans POUGENS">Je 
recouvrais À la fois la raison et le courage</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="CONDIL." ref="Hist. anc. III, 24">Un Âtat n'est proprement riche que 
par les denrÂCes qui se consomment pour se reproduire, et qui se reproduisent 
pour se consommerÂ ; voil l'image de notre bonheurÂ : manquer et recouvrer, 
manquer et recouvrer encore, et ainsi tant que nous vivrons</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit quelquefois de ce qui vient entre les mains. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Var. XI, 28">N'importe que cet auteur [Viguier] se soit 
trompÂ© dans la date et dans quelques autres circonstances de l'histoire, il 
n'avait pas vu les actes qu'on a recouvrÂ®s depuis</cit> 

<cit aut="CONDILL." ref="Hist. anc. XI, 5">Enfin Aristote n'ÂCtait pas connu À 
Rome, parce que ses ouvrages n'avaient pas encore ÃOtÃO recouvrÂ®s</cit> 
</variante> 

<variante num="3">Toucher une somme due, faire la levÂ©e des impÂ’ts. Recouvrer 
les contributions. 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de marine</semantique>. Recouvrer une 
manoeuvre, la tirer dans le vaisseau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Il faut se garder de confondre recouvrer et recouvrir, c'est-À -dire 
d'employer recouvrir au lieu de recouvrer. 

<cit aut="MALH." ref="le TraitÀ© des bienf. de SÂ©nÂ'que, VI, 8">Cette faute est 
dans MalherbeÂ : N'y en a-t-il pas eu qui, pour Âttre tombÂ©s en coeur de 
l'hiver dans une riviÂ ‘re, ont recouvert leur santÀÂ©, que toutes les drogues des 
apothicaires ne leur avaient su rendreÂ ?</cit> Cette faute Â©tait frÂ©quente du 
temps de Vaugelas et au XVIe siÀ'cle. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. XXVI">De ses mellurs que il put recuvrer</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref-="Ronc. p. 196">Li fiz Geofroi d'Anjou recovra sa vertu</cit> 
<cit aut="" ref="Th. le mart. 133">E s'À sun enemi [de Dieu] vus turnez e 


pernez, JÀÂ n'aureiz mais s'amur tant cum vivre porrez, Ne sa grace À nul jur 
jA ne recoverrez</cit> 


<cit aut="" ref="R. de Cambrai, 6">Mors est li quens [le comte], n'a nul 
recovrier</cit> 

<cit aut="" ref-="Roman de Rou, ms. p. 206, dans LACURNE">Lez lui fist un penon 
porter, OÀ1 lor gent puissent recouvrer [se rÂ@unir]</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="QUESNES" ref="Romanc. p. 101">Mais demorez [dans la terre sainte], si 
ferez grant vigor, Tant que France ait jÀÂ recovrÃ© s'onor [son honneur]</cit> 
<cit aut="VILLEH." ref="Lil">Par Grece ert [sera] recovrÂ@e la sainte terre 
d'outremer, se jamais est recovrÂ@e</cit> 


<cit aut="" ref="la Rose, 53">Li bois recovrent leur verdure, Qui sunt sec tant 
cum yver dure</cit> 
<cit aut="" ref="ib. 4640">Se tu pues [peux] encore tant vivre Que d'amors te 


voies delivre, Le tens qu'auras perdu plorras, MÂ'’s recovrer ne le porras</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="LX, 3">Et puis qu'il avoit l'une de ces voies prises, 


il ne les pooit pas lessier por recouvrer À une des autres voies</cit> 

<cit aut="J. DE MEUNG" ref="Test. 128'">Encor y puet on bien greigneur [plus 
grand] amor troverÂ ; Car il [JÃOsus] se volt faire homme pour homme 
recovrer</cit> 

<cit aut="DU CANGE" ref="recuperare.">Guys feri [frappa] Erart un trop 
merveilleus coup, et eust tantost recouvrÂ®© l'autre [frappÂ®© un second coup], se 
il ne l'eust recongneu À la vois</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 29">IL envoya ses lettres et ses messages partout 
oł il cuidoit recouvrer de bons compagnons</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 44'">Le roi et son conseil ne purent sitost 
recouvrer de tant d'argent que les chevaux montoient....</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="II, II, 228">On ne trouve rien sur le pays [d'Âcosse]À 
À grand peine y recuevre l'on du fer pour ferrer les chevaux</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="FRANÂOIS" ref="ler, Vers sur un portrait d'AgnÂ's Sorel.">Gentille 
AgnÂ's plus d'honneur tu merites, La cause estant de France recouvrer, Que ce 
que peut dedans un cloistre ouvrer Close nonnaïin ou bien devot hermite</cit> 
<cit aut="RAB." ref="Garg. I, 37">De venaison, l'on ne peut tant soubdain 
recouvrir, fors unze sangliers....</cit> 

<cit aut="RAB." ref="Pant. III, 34">La parolle recouverte, elle parla tant et 
tant que son mary retourna au medicin pour remede de la faire taire</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 30">Ilz faisoient couvrir leurs chiennes, et leurs 
juments par les plus beaux chiens et les meilleurs estalons qu'ils pouvoient 
recouvrer</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Pyrrh. 69">Si d'adventure il perdoit, il taschoit À se 
recouvrer et À remplir ses pertes par autres nouvelles entreprises</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 144">Soigneux, À fort grande despense, de recouvrer 
des hommes suffisants en tout genre de sciences, qu'il tenoit continuellement 
autour de luy</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS8. et espagn. recobrarÂ ; ital. recuperareÂ ; du lat. recuperare, 
qui, d'aprÂ's Corssen, Ausspr. 2e ÂO©dit. p. 334, vient de cuprus, mot latin 
indiquÂ© par Varron comme signifiant bonÂ : recuperare serait rendre de nouveau 
bon, valable, restituerÂ ; d'oÂt le nom des juges recuperatores, qui font 
recouvrer une chose contestÂCe. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECOUVRIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-kou-vrir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme couvrir. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Couvrir de nouveau. Recouvrir de terre les semences. Recouvrir 
un toit. 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit quelquefois simplement pour couvrir. 
<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. VIII, p. 94">Ces bÂ©liers dÂ©tournent la neige 
qui recouvre l'herbe, et les boeufs les font retirer pour en manger</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Cacher sous des apparences. 
Recouvrir de beaux prÂ©textes une mauvaise action. 
</variante> 
<variante num="4">Se recouvrir, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se dit des plaies 
faites aux arbres lorsqu'elles se cicatrisent. 


<indent>Le temps se recouvre, il se couvre, il s'obscurcit de nouveau. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>L'usage, au XVIIe siÂ'cle, avait tellement confondu recouvert et 
recouvrÂ© que MÂCnage admettait qu'on pouvait se servir indiffÂOremment de l'un 
ou de l'autre avec le sens de recouvrÂOÂ ; et Bouhours ditÂ : " Recouvrir ne se 
met jamais pour recouvrer, quoique recouvert se mette souvent pour recouvrÂ©. " 
Heureusement le bon usage a fini par remÂ©dier À un pareil abus, et aujourd'hui 
il n'est plus permis de confondre recouvert et recouvrÀO. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Berte, LV">IL la recuevrent chaut et de gris et d'ermin</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="Il, 176">Quand l'un d'entre eulx [ÃOlÃÄOphants] se treuve 
prins dans certaines fosses qu'on leur prepare, et les recouvre l'on de menues 
brossailles pour les tromper....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et couvrirÂ ; wallon, rikovri, rakovriÂ ; prov. recobrirÂ ; anc. 
cat. ricobrirÂ ; ital. ricoprire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRACHÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kra-chÂ®©, chÂ@e</prononciation> 
<nature>part. passÂ©.</nature> 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECRACHER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kra-chÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cracher de nouveau. Il crachaïit et recrachait. Il recrache du sang. 
<indent>Rejeter ce qu'on avait dans la bouche. Recrache ce morceau. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 65">AprÂ's que tout le monde eut sonorement et 
theologalement toussy, crachÂ© et recrachÂ©, pour l'ouyr plus 
attentivement....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et cracher. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECRAN"> 


<entete> 
<prononciation>re-kran</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ancien terme de marine, synonyme de crique. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Probablement re..., et cran, entaille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCRAANCE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-krÂ©-an-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de droit canon</semantique>. Jouissance 
provisionnelle des revenus d'un bÂ©nÂO©fice en litige. 
</variante> 
<variante num="2">Lettres de rÂ©crÂO©ance, lettres remises À un ambassadeur pour 
les prÂOsenter au souverain d'auprÂ's duquel on le rappelleÂ ; et aussi lettres 
qu'un prince donne À l'ambassadeur ou ministre rappelÀ© d'auprÂ's de lui pour 
les remettre au prince qui le rappelle. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="74, 211">Le nonce Delini ne put avoir ni audience de 
congÂ©, ni mÂme audience secrÂ'te, ni lettres de rÂ©crÂ©ance</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="LIII, 2">Recreance, si est r'avoir ce qui fu pris por 
donner seurtÀÂ© de remettre le en le [la] main du preneur</cit> 
<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXX, 17'">Li bateres doit estre pris et tenus sans 
recreance fere, dusqu'À tant c'on voie que par le [la] dite bature il n'i ait 
point de peril de mort</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LOYSEL" ref="763">En simple saisine ne se fait aucun retablissement, 
ains un simple ajournementÂ ; et n'y a lieu de recreance ni sequestre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Bas-lat. recredentiaÂ ; du bas-lat. recredere, ancien franÂS. recroire, 
qui signifie croire, confier, remettre de nouveauÂ ; de re..., et croire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCRAATIF, IVE'"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-krÂ©-a-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rÂOcrÂ©e, divertit. Lecture rÂ©crÂ©ative. Homme rÂOcrÂ©atif. 
<cit aut="BARON" ref="Coquette et fausse prude, V, 2">Casser les vitres, les 
miroirsÂ ; rompre, briser les meublesÂ ; mettre le feu À la maisonÂ ; il y a 
cent petites choses rÂ©crÂCatives comme cela</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="MARG." ref="Nouv. X'">Les dames mesme ne se purent garder de rire, 
auxquelles il s'attacha d'autres propos recreatifs</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="DÂOmÂ©t. 3">Quoyqu'il fust gay et recreatif en 
compagnie....</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Com. discern. le flatt. 19">Les peintres broyent des 
couleurs plaisantes et recreatives</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂO©crÂCer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCRAATION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-krÂ©-a-sionÂ ; en vers, de cinq 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ce qui, interrompant le travail, en dÂ©lasse. IL faut donner 
À l'esprit des moments de rÂCcrÂCation. 
<cit aut="BOURDAL." ref="3e dim. aprÂ’s PÂCq. Dominic. t. II, p. 119">IL y a des 
rÂ©crÂ©ations et des divertissements dans la vie de plus d'une espÂ'ce</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="7e promen.">Je pris goÂ»t À cette rÂC©crÂCation des 
yeux [l'ÃOtude des plantes] qui dans l'infortune repose, amuse, distrait 
l'esprit et suspend le sentiment des peines</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">L'heure de rÂ®©crÂ©ation, de la rÂOcrÂCation, ou, simplement, 
la rÂ©crÂ©ation, temps accordÂ© aux ÂOLÀ'ves d'un pensionnat, aux pensionnaires 
d'une communautA©, et, en gÂ©nÂ©ral, À un enfant, pour jouer, se reposer. 
<cit aut="GENLIS" ref="Ad. et ThÂ©od. t. III, p. 7, dans POUGENS">À vos heures 
de rÂ©crÂCation vous lui enseignerez les petites choses que son Âge la rend 
susceptible d'apprendre</cit> 
<indent>Cet ÂCcolier, ce religieux est À la rÂ©crÂ©ation, en rÂ©crÂ@ation, il 
est avec les autres pendant le temps de la rÂ©crÂCation. 
</indent> 
<indent>On dit de mÂmeÂ : les Â©lÂ'ves sont en rÂOcrÂCation. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><nature>Au plur.</nature> Nom donnÂ© À quelques ouvrages oÂ1 
l'on tire des sciences certaines opÂ©rations rÂ©crÂ@atives. Les rÂ©crÂ©ations 
mathÂOmatiques. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Hist. Acad. IV, MÂ©ziriac.">Un livre de rÂ©crÂ©ations 
arithmÂ©tiques adressÂ© À M. de Tournon, oÂ1 il [MÂ©Oziriac] enseigne toutes les 
subtilitÂ©s qu'on peut faire dans les jeux par les nombres</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SYNONYME"> 
<indent>RÂCRAATION, DIVERTISSEMENT. Le divertissement fait diversion, arrache À 
des prÂCoccupationsÂ ; il est vif, animÂ©, bruyantÀ ; on le prend par plaisir, 
non par besoin. Les rÂ©crÂCations sont des intervalles pour des gens fatiguÂ©s 
qui ont besoin de se refaire, et qui doivent bientÀ’t se remettre À l'oeuvre. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="BAUDOUIN DE CONDÀ" ref="t. I, p. 229">EÂ#mes pain et iauwe À nonne, 
Sans autre recreation</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.">Repos et recreation</cit> 

<cit aut="" ref="Chron. de St-Denis, t. II, fÂ° 90, dans LACURNE'">[St Louis 
envoie demander À ceux de Cagliari] que les malades de son ost peussent prendre 
recreation au chastel</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 283">[La veille de la bataille de CrÂOcy Philippe 
de Valois pria au souper tous les hauts princes qui adonc estoient dedans 
Abbeville....] et fut ce soir en grant recreation et en grant parlement 
d'armes....</cit> 

<cit aut="" ref="MystÂ "re de Barl. et Josaph. dans GUI DE CAMBRAI, p. 413">HaÂ ! 
vierge, com beneÂ%rÂ©e Recreation [reconfort] ay eÂ% De ce que ci vous ay 

veÂYÀ !</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, LXVI">IL fut question de faire des jeux de 
recreation [petits jeux], par l'avis mesme de la jeune vefve</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 46">Et cependant luy s'en alla visiter la Grece, 
en se donnant une recreation honorable</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. recreacioÂ ; espagn. recreacionÂ ; ital. recreazioneÀÂ ; du lat. 
recreationem, de recreare, rÂ©crÂ@er. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRAATIVEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-krÂ©-a-ti-ve-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ're rÂOcrÂCative. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recreativement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCRÂDENTIAIRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-krÂ©-dan-si-Â2-r'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui obtient la rÂ©crÂ©ance d'un bÂ®nÂ©fice. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bas-latin, recredentia (voyez RÂCRAANCE). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRÀAÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-krÂ©-À©, Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de recrÂCer 


</entete> 

<corps> 

<variante>CrÂCÂ© de nouveau. Une charge supprimÂ@e, puis recrÂCÀACe. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRAÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-krÂ©-À©, ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de rÂOcrÂCer 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÃOcrÃOÃO par une agrÂ©able musique. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECRÂER"> 
<entete> 
<prononciation>re-krÂ©-Â©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme crÂ©er. CrÂ©er de nouveauÂ ; donner une nouvelle 
existence. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XV, 1, Â©dit. HAVET.">La crÂ©ation et le dÃ©Oluge 
AÂ©tant passÂ©s, et Dieu ne devant plus dÂ©truire le monde non plus que le 
recrÂCer</cit> 
<cit aut="MONGEZ" ref="Instit. MÂOm. litt. et beaux-arts, t. I, p. 516">Avec une 
souverainetA© de peu d'Â©tendue, les MÂ©dicis enrichirent Florence de grands 
monuments, et recrÃOÃ” rent tous les arts du dessin</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Il ne faut pas confondre recrÂ@er avec rÂ®crÂ©er, bien que ce soient des 
doublets Â©tymologiques du latin recreare. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recreare, de re, et creare, crÂ©er. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCRÂER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-krÂ©-AO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme crÂCer. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Ranimer comme par une seconde existence. Le vin rÂOcrÂ@e les 
esprits. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VI, 3">Le soleil dissipe la nue, RÂOcrÂ©e et puis 
pÂOnÂÀ ‘tre enfin le cavalier</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Confess. V">Je suspendais mon application, et je 
rÂOcrÂ©ais mes yeux avec de la musique</cit> 
<indent>Le vert rÂ©crÂ©e la vue, il fait plaisir À la vue. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, dAÂ©lasser du travail 
par quelque amusement. Il faut des jeux qui rÂ©crÂ©ent, et qui ne fatiguent pas 


l'esprit. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 9">Les chagrins ne sauraient faire 
impression sur toiÂ ; chaque instant te montre des choses nouvellesÂ ; tout ce 
que tu vois te rÂOcrÂCe et te fait passer le temps sans le sentir</cit> 
</variante> 

<variante num="3">Se rÂOcrÂ©er, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Prendre de la 
rÂ©crÂCation, se distraire. Il faut que l'esprit se rÂ©crÂ©e de temps en temps. 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 224">Et teles delettacions ont ceulx qui querent 
eulz refere ou recreer pour oster deffaute et indigence</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 15">Pantagruel, quelque jour, pour se recreer de 
son estude, se pourmenoyt vers les faulxbourgs Saint-Marceau</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PrÂOf. XIII, 42">Cest appetit de varietÂ© ne se peult 
mieulx recreer [satisfaire] que en l'histoire</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Caton, 51">Quand il se vouloit un peu recreer et reposer, 
il passoit son temps À composer des livres</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et espagn. recrearÂ ; ital. ricreareÂ ; du lat. recreare (qui, 
entre autres, a aussi le sens de rÂ©jouir), de re, et creare, crÂ©er. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRÂMENT"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-krÂ©-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Se dit des impuretÂ©s mÂ2lÂCes À diverses substances. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. II, p. 319">IL y a prÂ's de Saint-Âtienne en Forez 
une mine de charbon qui brÂ»le depuis plus de cinq cents ans, auprÂ's de 
laquelle on avait Ã©Otabli une manufacture pour tirer de l'alun des rÂOcrÂCments 
de cette mine brÂ»1lÂCe</cit> 
</variante> 
<variante num="2">En physiologie, humeur qui, aprÂ's avoir ÃOtÃO sÃOparÃ©e du 
sang par un organe sÂ©crÂ©teur, est reportÂ©e dans le sang par la voie de 
l'absorption. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recrementum, ordure, excrÂ©ment, de re, et cernere, sÂ©parer (voy. 
<a ref="excrÂCment ">EXCRÂMENT</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCRÂMENTEUX, EUSE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-krÂ©-man-teÂ», teÂ»-z'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Synonyme de rÂ©crÂCmentitiel. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRÂMENTITIEL, ELLE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-krÂ©-man-ti-si-À'Ll, À‘-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de physiologie</semantique>. De rÂ©crÂ©ment. Humeurs 

rÂOcrÂ©mentitielles. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECRÂPER"> 

<entete> 
<prononciation>re-krÂ2-pÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>CrÂper de nouveau. Cheveux recrÂ2pÂOs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 6059">Sus ce flueve, que ge ne mente, Zephirus nule 
fois ne vente, Ne ne li recrespit [soulÂ've] ses undes, Qui moult sunt laides et 
porfondes</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="RONS." ref-="119">Fay luy premier [d'abord] les cheveux ondelez, 
Serrez, retors, recrespez, annelez</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et crAper. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRÂPI, IE"> 
<entete> 
<prononciation>re-krÂ©-pi, pie</prononciation> 
<nature>part. passÂ©</nature> de recrA©pir 
</entete> 
<corps> 
<variante>Mur recrÂCpi. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ'rement</semantique>. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="39, 198">Sa fadeur naturelle [de Dangeau], entÀÂ@e 
sur la bassesse du courtisan et recrÂ©pie de l'orgueil du seigneur postiche, fit 
un composÂ© que combla la grande maÂ@trise de l'ordre de Saint-Lazare</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XIX, 13">Toujours refaite, ÂCtagÂOe et 
recrÂCpie de siÂ'cle en siÂ'cle par des mÂ©taphysiciens irlandais ou espagnols, 
elle [la scolastique] se soutint À peu prÂ’s jusqu'À la dAÂOcouverte du nouveau 
monde</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECRÂPIMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-krÂ©-pi-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>Synonyme de recrÂCpissage. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1753">Les rÂ©parations À faire aux Âctres, 
contre-coeurs, chambranles et tablettes de cheminÂ©es, au recrÂ©piment du bas 
des murailles des appartements et autres lieux d'habitation, À la hauteur d'un 
mÂ'tre</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECRÂPIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-krÂ©-pir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">CrÂO©pir de nouveau. RecrÂ©pir une muraille. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="LAMART." ref="Harm. IV, 13">[Vous dites À chaque gÂ©nÂ©ration]À 
RecrÂ©pis le vieux mur ÂOcroulÀÂ® sur ta race</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>. RecrÂ©pir un visage, 
en cacher les rides À l'aide du fard. 
<cit aut="DANCOURT" ref="1l'OpÂ@r. Barry, prol. SC. 4">Une pommade du PÂ©rou qui 
rend le teint uni comme un miroir, et recrÃ©Opit les trous de la petite vÂ©role</ 
cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Donner À un ouvrage de 
littAOrature un remaniement qui en masque quelques dÂOfauts comme fait le 
recrÂ©pissage d'un mur. 
<cit aut="LAHARPE" ref="Correspond. t. III, p. 189">Ce qu'il y a de plaisant, 
c'est qu'en recrÂ©pissant ce vieux genre subalterne [Arlequin et Scaramouche], 
l'auteur prÂC©tend avoir ressuscitÀÂ© le bon comique de MoliÂ're</cit> 
<cit aut="LAHARPE" ref="ib. t. V, p. 351">Lemierre.... a voulu recrÂ©pir un 
TÂOrÂCe qui ÂC©tait tombÂC</cit> 
<indent>RecrÂ@pir une vieille histoire, un conte, les rajeunir, leur donner une 
forme nouvelle. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> RecrÂ©pir quelqu'un, lui donner 
quelque fortune, quelque lustre. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="97, 25">Saint-HÂO©rem avait ÃOtÃO grand louvetier, et 
avait vendu À Heudicourt pour le recrÂ©pir</cit> 
</variante> 
<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Masquer, cacher. 
<cit aut="DUFRAÂNY" ref="Double veuvage, III, 2">La dissimulation farde les 
amitiÂ®©s nouvelles, et recrÂ©pit les vieilles haïines</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et crÂCpir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECRÂPISSAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-krÂ©-pi-sa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de recrAOpir. 

</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECREUSEMENT" supplement="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-kreÂ»-ze-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de recreuser. 
<cit aut="E. GRANGEZ" ref="Voies navigables de France, p. 118">La compagnie [du 
canal de Briare] a fait opÂ©rer des recreusements qui permettent de naviguer 
avec un enfoncement convenable</cit> 
<cit aut="" ref="Extrait. du Messager du Midi, dans le SiÂ cle, 4 fAOvr. 
1872">Projet de recreusement du canal d'Aigues-Mortes À la mer</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECREUSER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kreÂ»-zÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Creuser de nouveau. 

<indent>Creuser plus avant. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recreuser</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRIER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kri-ÂO©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Il se conjugue comme crier. Crier une seconde fois. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re...., et crier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRIER (SE)"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kri-ÂO</prononciation> 
<nature>v. rÂOfl.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme crier. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Faire une exclamation sur quelque chose qui surprend, qui 
frappe, qui plaÂ@t. 
<cit aut="LA FONT." ref="Confid.">Le galant se rÂ©crie Comme la dame ÂCtait 
jeune et jolie</cit> 


<cit aut="MOL." ref-="Critique, 6">J'enrage de voir de ces gens.... qui, dans une 
comÂ@©die, se rÂ©crieront aux mAÂ@chants endroits, et ne branleront pas À ceux 
qui sont bons</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="I">On ne vous demande pas.... de vous rÂCcrierÂ : c'est 
un chef-d'oeuvre de l'esprit</cit> 

<cit aut="FÂAN." ref="TAOL. XI">À peine ouvrait-il la bouche, que tout le monde 
se rÂ©criait pour admirer ce qu'il allait dire</cit> 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Lett. II, 328">Tous les vieillards qui avaient connu 
Pisistrate se rÂOcriaient sur la ressemblance [de PÂ©riclÀÂ's avec lui]</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I">Aimez qu'on vous conseille et non pas qu'on 
vous loueÂ ; Un flatteur aussitÀ’t cherche À se rÂ©crierÂ ; Chaque vers qu'il 
entend le fait extasier</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 6">Pour sa figure, il n'y avait pas de quoi se 
rÂOcrier</cit> 

</indent> 

<indent>Avec ellipse du pronom personnel. 

<cit aut="LA BRUY." ref="VI">Ce palais, ces meubles, ces jardins, ces belles 
eaux vous enchantent, et vous font rÂ©crier d'une premiÂ're vue sur une maison 
si dÂClicieuse</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="2">RÂCclamer, protester contre quelque chose. 

<cit aut="MOL." ref="F. sav. V, 4">.,.IL a tort en effet, Et vous vous Âtes LÀ 
justement rÂ©criÂOe</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 11">Ceux qui se rÂ@criaient contre un scandale si 
public</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Redoubler de voix, 
en parlant des chiens relanÂSant l'animal qui les avait mis en faute. Les chiens 
se rÂCcrient. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re...., et ÂOcrier. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRIMINATEUR, TRICE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kri-mi-na-teur, tri-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rÂ©crimine. 
<cit aut="SUIN" ref="Rapport au SÂOnat, Monit. univ. 3 juill. 1867, p. 857, 3e 
col.">Quelques-uns d'entre eux [enfermÂ®©s dans les maisons de santA©], 
caractÀ‘res rÂ©criminateurs et acrimonieux, pour lesquels la plainte est un 
besoin de nature</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCRIMINATION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kri-mi-na-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Reproche qu'on oppose À un autre reproche. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Var. 2">Il Â©tait malaisÂ© de lui rÂ©pondre [À Luther, 
contre Zwingle]Â ; aussi ne lui rÂ©pondit-on À Zurich que par une mauvaise 


rÂCcrimination</cit> 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. III, p. 4">Il me suffit de remarquer qu'une 
rÂ©crimination n'est pas une apologie</cit> 

<indent><semantique>Terme de rhÂ©torique</semantique>. Figure par laquelle on 
rÂ©torque une accusation. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂ©criminer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRIMINATOIRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kri-mi-na-toi-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui contient une rÂ©crimination. Plainte rÂ©criminatoire. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRIMINER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-kri-mi-nÂ©</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>RÂ©pondre À des accusations par d'autres accusations. RÂ©criminer 
contre quelqu'un. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À l'arch. de Par.">RÂCcriminer n'est pas se 
justifierÂ ; mais celui qui, pour toute dÂ©fense, ne sait que rÂ©criminer À 
faux, a bien l'air d'ÂAêtre seul coupable</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IV, 217">IlL sembleroïit que je vous voulsisse 
souspeconner.... et recriminer de ne croire pas....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. re, et criminari, accuser, de crimen (voy. <a 
ref="crime">CRIME</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCRIRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kri-r'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme Â@crire. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âcrire de nouveau ce qui est dÂCjÀ ÀOcrit. 
<cit aut="SAV." ref="537">Pour moi, s'il fallait, quand je vous ai ÀA©crit, 
rÂOcrire une aussi grande lettre, je vous l'ai dÂ©OjÀÂ dit, je m'enfuirais</cit> 


</variante> 

<variante num="2">RÂ©diger de nouveau. Ce morceau n'est pas bien Â©critÀ ; il 
faudra le rÂCcrire. 

<cit aut="GRIMM" ref="Correspond. t. I, p. 133, dans POUGENS">La piÂ ce est 
certainement rÂ©parÂCe À neuf, et rÂ©crite d'un bout À l'autre</cit> 
</variante> 

<variante num="3"><nature>V. n.</nature> Âcrire une nouvelle lettre. Vous lui 
avez ÂOcritÀ ; il faut rÂOcrire. 

<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. t. II, p. 411">Le duc, n'ÃOtant pas satisfait, 
rÂOcrivit fortement À ce sujet</cit> 

<indent>Faire rÂ©ponse par lettre. IL m'a ÂO©crit, il faut que je lui rÂ©crive. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lett. À Brossette, XXVI">Je les ai ÂCcrites [les 
lettres À Racine], la plupart avec la mÂme rapiditA© que je vous Â©cris celle- 
ci, et sans savoir souvent oÀ1 j'allaisÂ ; M. Racine me rÂ@crivait de mÂème, et 
il faudrait aussi ravoir les siennes</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il ne sait À qui en rÂ©crire, se dit d'un 
homme embarrassÂ© dans ses affaires. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Livre de jostice, p. 17">Li reis lor rescrit que s'il eussent 
bien entendu la meniere de la priere, qu'il ne se fussent jÀ 
mervilliAO....</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 76">De ces nouvelles fut le roi anglois joyeux, et 
rescripvit au dit marquis que....</cit> 

<cit aut="COMM." ref="V, 17">Si luy en rescripvit le roy par plusieurs 
fois</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. rescribere, de re, et scribere, Â©crire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCRIT, ITE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kri, kri-t'</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂOcrire 

</entete> 

<corps> 

<variante>Une page rÂCcrite. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECROBILLER (SE)"> 
<entete> 
<prononciation>re-kro-bi-11À®©, LL mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. rÂ©fl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se retirer, se contracter, en parlant du parchemin, du papier, etc. 
Les feuilles se recrobillent par la chaleur. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Regimber, rÂO©sister. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="196, 119">Le marÂ©chal de Noailles, le plus valet de 
tous les hommes, ne laissa pas de se recrobiller</cit> 
</indent> 
</variante> 


</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 186">RecorbillÂ©es et croÂSues Avoit les mains icele 
ymage</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recrobiller ou recorbiller a probablement pour radical courbe, avec re. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECROISER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kroi-zAO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Croiser de nouveau. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Recroiïiser ses pattes, cesser d'agir. 
<cit aut="SAV." ref="17 juill. 1689">Je pleure que les pattes de Monsieur de 
Carcassonne soient recroisÂ©esÂ : ehÂ ! mon cher beau seigneur, encore un petit 
effort, ne les recroisez pas sitÀ’t, achevez votre ouvrage [il s'agit d'une aile 
qu'il avait promis de bÂCtir au chÂCteau de Grignan]</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Faire un nouveau croisement 
entre des espÂ’ces, des races. 
<cit aut="PERIER" ref="MAOm. de la soc. d'anthrop. t. II, p. 344">Les mAÂ©tis 
actuels [dans Ll'AmÂCrique du Sud], incessamment recroisÃ©Os avec la souche 
supÂ©rieure, s'AOloignent de plus en plus de leurs caractÂ‘res mixtes 
originels</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Se recroiser, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se couper de nouveau 
par intersection. 
<cit aut="DESC." ref="Dioptr. VIII">Ils [les rayons] se croisent, puis se 
recroisent de rechef</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECROISETÀ, ÀE'"> 
<entete> 
<prononciation>re-kroi-ze-tÂ©, tÂ©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit d'une croix dont 
chaque branche est terminÂ©e par une autre petite croix. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="" ref="J. de SaintrÂ©, 54">Le premier jour vint le conte Hostindon en 
trÂ’s bel estat, qui aussi fist mettre sa banniere semÂO©e de croisettes d'or 
recroisetÂ@es aux longs pieds</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re...., et croisette. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECROÂTRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kroÂ®-tr'</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme croÂ@tre. CroÂ@tre, pousser de nouveau. L'herbe 
coupÂ@e recroÂ@t plus drue. 
<indent>Devenir plus grand de nouveau. Cassini remarqua que la durÂ©e des 
ACclipses d'un mÂme satellite [de Jupiter] Â©tait variableÂ ; elle dÂ©croissait 
pendant trois annÂ@es, et mettait trois autres annÂ©es À redevenir la plus 
longue, puis dÂ@croissait et recroissait dans l'autre demi-rÂ©volution de 
Jupiter, BAILLY, Hist. astr. mod. t. II, p. 332 
</indent> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand on veut exprimer l'acteÂ 
L'herbe a recruÂ ; avec Â?tre quand on veut marquer l'ÃOtatÂ : L'herbe est 
recrue. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Hist. litt. de la France, t. XXIII, p. 569">Le diluve qui noia 
Fors NoÂ©, qui eschapa, Dont par lui s'aresona, Recrut et recomenÂSa Li mondes 
des lors en cha</cit> 
<cit aut="VILLEH." ref="CXLI">L'endemain se recrurent d'une route [troupe] de 
serjans À cheval</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="Poesies mss. fÂ° 326">Tout se destruit, comment puet 
il recroistreÂ ? Vray pape n'est n'empereur en l'eglise</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="XV, 31">Et souventesfois on n'avance rien À couper l'ongle 
[dans l'onyxis], car, recroissant, il fait le semblable mal</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et croÂ@tre. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECROQUEVILLÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kro-ke-vi-1l1A®©, 11ÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de recroqueviller 

</entete> 

<corps> 

<variante>Papier tout recroquevillA©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECROQUEVILLER"> 
<entete> 
<prononciation>re-kro-ke-vi-1l1À®©, LL mouillÂ@es, et non re-kro-ke-vi-yÂO</ 
prononciation> 
<nature>v. rÂOfl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se dit du parchemin ou du cuir ou substances analogues qui se 
retirent quand on les approche du feu, ou des feuilles qui se dessÀ‘chent par 


l'effet du soleil. 

<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. VIII, p. 40">Le caoutchouc, exposÀÂ© À 
un feu violent, se ramollit, se fond, se boursoufle, exhale une odeur fÂCtide, 
se recroqueville comme quelques matiÂ ‘res animales</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">RecroquebillÂO</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Mot dÂ©figurÂ© de recoquiller, dit Scheler en y faisant entrer l'idÃ©Oe 
de croc, chose recourbÂ@e, repliÂ©e. On trouve aussi recroquiller. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACROUIR"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-krou-ir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se dit des mÂ©taux qu'on a fait recuire. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. IV, p. 196">Les parties [de l'acier] qui ont Ã©OtÃO 
les plus rÂO©crouies et qui sont par consÂ©quent devenues les plus dures</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et A©crouir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECRU, UE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-kru, krue</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ExcÂCdA© de fatigue. 
<cit aut="RÂGNIER" ref="Sat. X">IL n'est plus courtisan de la cour si recru, 
Pour faire l'entendu, qu'il n'ait....</cit> 
<cit aut="PERROT" ref="Tac. 296">Des troupes recrues et harassÂCes</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Connaiss. V, 13">IL y aura de la diffÂOrence entre les 
esprits d'un animal qui aura sa vigueur entiÂ ‘re et ceux d'un animal dÃ©OjÃ 
A©puisÂ© et recru</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="VII">Le voil chasseur s'il tirait bienÂ : il revient 
de nuit mouillÂ© et recru sans avoir tuÂO</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="XI">Elle se plaint qu'elle est lasse et recrue de 
fatigue</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Sax. XXVIII">Et s'il vous fait requerre chevage ne trez 
[tribut], Ne soiomes pour ce matÂ© ne recreÂ4</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ren. 1258">Quant il furent el tertre amont, Li chien sont las, 
recreÂ4 sont</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 


<cit aut="FROISS." ref="I, I, 327">Mieux vaut que nous nous defendions de bonne 
volontÂ©, que, en fuyant comme lasches et recreus, nous soyons pris et 
deconfits</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PASQUIER" ref="Lett. VII, 10">La fortune.... comme si elle en eust 
estA© recreue [de faveurs faites]</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Caton, 10">On voyoit les autres incontinent recreuz et 
rompuz du travail, ou bien amolliz et enervez de delices, et luy au contraire 
invincible de l'un et de l'autre</cit> 

<cit aut="CARL." ref="VIII, 86">Les reithres par ces deux furieuses charges 
avoient fort harassÂ© et quasi recru leurs chevaulx</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Jamais FranÂSois ne furent veus recreus de bien 
faire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recreu, part. de l'anc. verbe recroire, bas-latin recredere se, (de re, 
et credere, croire, confier), se remettre, se rendre, et par consÂ®quent Àftre 
rendu, las de corps, faible de courageÂ ; comparez le grec qui signifie 
proprement dire non, et, par suite, ÀÂatre rebutÂ®©, harassÂ©. ProvenÂ&. recrezut, 
ital. recreduto. L'ancienne langue avait aussi le part. prÂ©sent recreant, qui 
s'est conservÂ© dans le picardÂ : ercrant, las. Ce terme Â©nergique avait aussi 
son substantif, recreantise. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRU" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>re-kru</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'eaux et forÂts</semantique>. Ce qui a poussÀ© de 
nouveau dans une forÂêt aprÂ’s la coupe sombre. 
<cit aut="FORFAIT" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. V, p. 317">DÂ©fendre un taillis 
contre la dent dAÂOvastatrice des bestiaux, qui dÂ©vorent le bourgeon et 
anÂ©antissent le recru</cit> 
<cit aut="FORFAIT'" ref="ib. p. 312">Pour ne pas briser le recru, qui, dans les 
bois d'arbres rÂO©sineux, est extrÂmement abondant</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et cru 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECRÀ, UE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-krÂ», krue</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de recroÂ@tre 

</entete> 

<corps> 

<variante>Les arbres recrus. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECRUCIFIER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kru-si-fi-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Crucifier de nouveau. 

<cit aut="P. L. COUR." ref="Gaz. du vill. nÂ? 4'">Le maire de Veretz a battu le 
curÂ©, et, en le battant lui a dit.... que sa messe ne valait rien, que, chaque 
fois qu'il la disait, il commettait un sacrilAOge et recrucifiait JAOsus- 
Christ</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et crucifierÂ ; lat. recrucifigere. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRUDESCENCE"> 
<entete> 

<prononciation>re-kru-dÀÂ”-ssan-s'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Retour des symptÂ’mes 
d'une maladie, avec une nouvelle intensitÂ®©, aprÂ's une rÂ©mission momentanÀC©e. 
<indent><semantique>Par extension</semantique>, recrudescence du froid. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> La recrudescence des troubles civils. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recrudescere, devenir plus violent, de re, et crudescere, 
s'irriter, de crudus, dur, cruel, proprement cru (voy. <a ref="cru.2">CRU 
2</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECRUE"> 
<entete> 

<prononciation>re-krue</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nouvelle levÂCe de soldats pour remplacer ceux qui manquent. 
La recrue de 502 soldats est arrivÂ@e À Calais deux jours aprÂ's que j'en suis 
parti, Corresp. de Colbert, Lett. 173. 
<cit aut="DANCOURT" ref="la Gazette, SC. 1">IL y a quinze jours que je devrais 
avoir amenÂ© la recrue au rÂ©giment, et nous n'avons pas encore la moitiÀ© de 
nos gens</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, 20">Des troupes de recrue ni disciplinÂ@es ni 
complÂ'tes ÂCtaient au centre</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. I, 40">Claude doit partir pour suivre la 
recrue</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Sermons, Anges gardiens, 1">Les hommes Â©tant destinÂOs 
pour rÂ©parer les ruines que l'orgueil de Satan a faites dans le ciel, c'est une 
sage dispensation d'envoyer les anges À notre secours, afin qu'ils travaillent 
eux-mÂèmes aux recrues de leurs lÂ©gions, en ramassant cette nouvelle milice qui 
doit rendre leurs troupes complÂ‘tes</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit des soldats de nouvelle levÂ©e, nouveaux soldats. 
ArmÂ©e de recrues. 
<cit aut="LESAGE" ref="Diabl. boit. ch. 7">Un vieux soldat parvenu par son 


courage où plutÂ’t par sa patience À l'emploi de sergent dans sa compagnie vint 
faire des recrues À Madrid</cit> 

<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. VIII, 10">Le bruit continuel de dÂ©charge 
d'armes À feu dans l'intÂOrieur de leur ligne [des Russes], ne nous annonÂSait- 
il pas qu'une multitude de recrues s'y exerÂSaient, À la faveur de 
l'armisticeÂ ?</cit> 

<indent><semantique>Fig. et familiÂ'rement</semantique>. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. au roi de Prusse, 21 nov. 1770">Vous m'avez flattÀA© 
aussi que l'empereur Â©tait dans la voie de perditionÂ ; voil une bonne recrue 
pour la philosophie</cit> 

</indent> 

<indent><nature>Au sing.</nature> La recrue, les soldats de recrue. 

<cit aut="LESAGE" ref="Diabl. boit. ch. 7">IL y faisait ses enrÀÂ'lements et 
enivrait la recrue</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Action de lever des hommes pour des recrues. On a cessÀ© la 
recrue. 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Sermon sur la mort, 1">Cette recrue continuelle du genre 
humain, je veux dire les enfants qui naissent, À mesure qu'ils croissent et 
qu'ils s'avancent, semblent nous pousser de Ll'Â©paule et nous direÂ : retirez- 
vous</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Gens qui arrivent dans une 
compagnie sans y Â@tre attendus. 

<cit aut="GRESSET" ref="MAÂOch. II, 1">C'est un de ces enfants dont la folle 
recrue Dans la sociÃOtÃO vient tomber tous les ans, Et lasse tout le monde, 
exceptÂ®© Leurs parents</cit> 

<indent>Faire la recrue de quelqu'un, l'adjoindre, l'introduire. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Alembert, 8 juill. 1757">IlL faut que je vous dise 
que j'ai fait la recrue d'un jÃOsuiteÂ ; il est venu À GenÂ've....</cit> 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 320">Deux choses firent resoudre de passer le 
Rosne, l'une pour r'afraichir l'armÂ@e de nouvelles recreues....</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. II, 103">À Artenai ils trouverent une recreue de 
filles de joie, qui pensoient encores aller au siege</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. III, 88">Les armes de recrue [rechange] estoient 7000 
harquebuses et leur fournimens</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recrue est le fÂ©minin, pris substantivement, de recrÂ». 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRUTÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kru-tÂ©, tÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de recruter 
</entete> 
<corps> 
<variante>Des hommes recrutÂ©s À la hÂcte. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECRUTEMENT"> 


<entete> 
<prononciation>re-kru-te-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recruter. Recrutement fait avec une extrÂme 
rigueur. Le recrutement de l'armÂCe. La loi du recrutement. 
</variante> 
<variante num="2">Action de jeter de nouvelles drogues dans la cuve À teindre. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recruter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECRUTER"> 
<entete> 

<prononciation>re-kru-tÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Lever des gens de guerre. 
<cit aut="VOLT." ref="Charles XII, 5">La nÂ©cessitA© de recruter continuellement 
ses troupes, d'entretenir ses garnisons et les corps d'armÂ©e.... tout cela 
avait coÂ»tAÂ© À la SuÂ de, pendant le cours de la guerre, plus de 250000 
soldats</cit> 
<cit aut="RAYNAL" ref="Hist. phil. XVI, 22">Ces misÂOrables restes d'un corps de 
sept mille hommes qui n'avait jamais ÃOtÃO recrutÂ©, et qui, aidA© de quelques 
miliciens, de quelques sauvages, avait fait de si grandes choses, furent enfin 
rÂ©duits À capituler</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig. et familiÂ rement</semantique>. Attirer dans 
une compagnie, dans une partie. Il recrutait avec ardeur des associÀOs. 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="BARANGER" ref="Ad. À la gloire.">QuoiÂ ! d'indignes enfants de Mars 
Briguaient une livrÂ©e, Quand ma muse ÂC©plorÂ©e Recrutait pour leurs 
ACtendards</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Mettre de nouvelles drogues dans la teinture. 
</variante> 
<variante num="4">Se recruter, <nature>v. rÂ©flL.</nature> Recevoir des recrues. 
Le rÂOgiment s'ÂCtant recrutÀ©. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Le sÂOnat romain se recrutait parmi les 
chevaliers. 
<cit aut="BUFF." ref="Prob. de la vie, Oeuv. t. X, p. 557">Ce qui prouve que, 
dÂ's ce temps, Londres, bien loin de suffire À sa population, avait besoin de 
se recruter tous les ans de plus de la moitiÂ© du nombre de ses naissances</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Recruter est un nÂCologisme qui s'est fait dans le XVIIe siÂ'cle, comme 
le montrent les passages suivantsÂ 
<cit aut="RAC." ref="Lett. À son fils, 1">Vous y pourrez apprendre [dans la 
Gazette de Hollande] certains termes qui ne valent rien, comme celui de 
recruter, dont vous vous servezÂ ; au lieu de quoi il faut dire faire des 
recrues</cit> 
<cit aut="BAYLE" ref="Lett. À l'abbÂ© Dubos, 3 janv. 1697">Vous me permettrez 
de vous dire que le mot de recruter est depuis longtemps fort en usage dans les 
pays Â©trangers, quand on y Â©crit ou que l'on y parle franÂSaisÂ ; Lafont, qui 
a mis les gazettes de Hollande franÂSaises dans la plus haute rÂ©putation oÀ1 


elles aient ÃOtÃO© et qui vivait quelques annÂ@es avant la guerre de 1672, se 
servait souvent de ce mot</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recrue. Dans le XVIIe siÂ'cle, recruter Â©tait, comme on a vu, un 
nÂCologisme condamnÂ©, À cause du t qui y est contre l'analogieÂ ; aujourd'hui 
le mot est pleinement acceptÂ©, et ce qu'il avait de dÂ©sagrAÂ©able s'est effacÀÂ© 
par l'usage. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RECRUTER. AjoutezÂ 

<variante num="5">Se recruter dans, puiser ses ÃOlÃ©ments dans. 

<cit aut="MAXIME DU CAMP" ref="Rev. des Deux-Mondes, 1er septembre 1872, p. 
63">Bien souvent la folie se recrute dans le crime, comme le crime se recrute 
dans la folie</cit> 

</variante> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>AjoutezÂ : M. Gaston Paris n'admet pas que recruter ait ÃOtÃO formA© 
irrÂO©guliÂ rement de recrue, et il propose une tout autre origine. IL y a dans 
l'ancien franÂSais un verbe recluter qui voulait dire mettre une piÂ'ce À 
quelque choseÂ : Taye reclutÂ©e (1341), DU CANGE, reclutare. C'est de ce verbe 
que dÂ©rivent l'ital. reclutare et l'espag. reclutar, qui signifient complAQter, 
supp lÂCer, et aussi recruter. L'existence du sens de recruter dans les mots 
italiens et espagnols montre que recluter avait eu aussi le sens de complÂ©ter 
une troupe. Plus tard l'oubli du sens de ce vieux mot et sa ressemblance avec 
recrue en facilitÀ'rent l'altÂ©ration en recruter. Cela est curieux et paraÂ@t 
tout À fait ÃOtabli. Il est bien entendu que recrue est un tout autre mot et 
vient de recroÂ@tre. Quant À recluter, il est formÃ© du prÂ©fixe re, et de 
l'ancien franÂSais clut, morceau, piÂ ce d'AOtoffe, du germaniqueÂ : island. 
klutÂ ; angl. clout. 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECRUTEUR"> 
<entete> 
<prononciation>re-kru-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui qui fait des recrues. 
<indent><nature>Adj.</nature> Officier recruteur. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig. et poÂ©tiquement</semantique>. 
<cit aut="A. CHÂN." ref="Ilambe IV'">Le messager de mort [celui qui appelle les 
condamnÂ©s À mort], noir recruteur des ombres.... Remplira de mon nom ces longs 
corridors sombres</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recruter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECT- ou RECTI-"> 

<entete> 
<nature>prÂ©fixe</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante>Mot qui en composition signifie droit, et vient du lat. rectus, droit, 
participe passif de regere, diriger (voy. <a ref="rAÂ@gir'">RÂGIR</a>). 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECTA"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-kta</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Exactement, ponctuellement. IL a payÃ© recta À 1l'ÂOchÂOance. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>L'adv. lat. recta, tout droit, de rectus, droit (voy. <a 

ref="rect">RECT</a>...). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" RECTAL, ALE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-ktal, kta-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui appartient au rectum. Veines rectales. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECTANGLE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-ktan-gl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Qui a les angles 
droits. Une figure rectangle. 
<indent><nature>S. m.</nature> Un rectangle, un parallÂ©logramme rectangle. 
Tracer un rectangle. 
</indent> 
<indent>Produit de deux lignes quelconques de grandeurs diffÂOrentes. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rectiangulus (QUICHERAT, Addenda), de rectus, droit (voy. <a 
ref="rect'">RECT</a>....), et angulus, angle. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
RECTANGLE. AjoutezÂ 
<variante num="2">Qui a un ou plusieurs angles droits. Triangle rectangle, celui 
qui a un angle droit. TrapÂ ze rectangle, celui qui a deux angles droits. 
</variante> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECTANGULAIRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-ktan-gu-1À2-r'</prononciation> 


<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Qui a la forme d'un 
rectangle, c'est-À -dire d'un parallA©logramme dont les angles sont droits. 
<cit aut="FOURIER" ref="Inst. MÂOm. scienc. 1819 et 1820, t. IV, p. 
319">Solution gÂ©nÂCrale de la question de la propagation uniforme de la chaleur 
dans une lame rectangulaire</cit> 
<indent>CoordonnÂ@es rectangulaires, celles qui sont perpendiculaires entre 
elles. 
</indent> 
<indent>Section rectangulaire du cÂ’ne, nom que les anciens donnaient À la 
parabole. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rectangle. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECTANGULARITÀ"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-ktan-gu-la-ri-tÂO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Forme rectangulaire. 
<cit aut="BIOT" ref="Inst. MÂOm. acad. scienc. t. III, p. 377">Le peu de volume 
des cristaux bien limpides fait qu'on ne peut jamais, en les polissant, 
conserver rigoureusement leur rectangularitAO</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECTEMBRYÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-ktan-bri-Â©, Â©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a un embryon dont la 

radicule est droite. 

<indent>S. f. pl. Les rectembryÂCes, nom donnÂ© par Candolle À l'une de ses 

deux grandes divisions de la famille des lÂ©gumineusesÂ : elle renferme les 

genres dont la radicule est droite. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Rect...., et embryon. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTEUR" sens="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kteur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui dirige, rAOgit. 
<cit aut="DUMARS." ref="Lib. Ã©O©gl. gall. part. II, max. 8">Le pape peut Àttre 


appelÂ© le recteur de l'Âglise universelle, parce qu'en vertu de sa primautÀO, 
il a une inspection gÃOnÃ©Orale sur l'Âglise universelle</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Autrefois, chef d'une universitÀO. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III">....Marchant À pas comptÂO©s, Comme un recteur 
suivi des quatre facultAOs</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Temple du GoÂ»t.">Charles Rollin, ancien recteur de 
l'universitÂA© et professeur royal, est le premier homme de l'universitÂ© qui ait 
A©crit purement en franÂ8ais pour l'instruction de la jeunesse</cit> 
</variante> 

<variante num="3">Aujourd'hui, chef d'une des acadÂ©mies qui composent 
l'universitA© de France. Le recteur de l'acadÂ©mie de Bordeaux. 

</variante> 

<variante num="4">Il se dit dans quelques provinces, particuliÀÂ rement en 
Bretagne, du curÂ© d'une paroisse ; dans les lieux oÂ1 le curÂ© d'une paroisse 
s'appelle recteur, on nomme curÂ© celui qui est dit ailleurs vicaire. 

<cit aut="SAV." ref="15 dÂOc. 1675">IL vint une grande assemblÂ@e de recteurs 
pour assister À la cÂOrÂOmonie de notre chapelle [aux Rochers prÂ's 
VitrA©]</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Titre que les jÂOsuites donnaient aux supAO©rieurs de leurs 
collAges. 

<indent>On donne aussi, dans plusieurs couvents, communautÂ®s et hÂ’pitaux, le 
nom de recteur À ceux qui gouvernent la maison. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="f. 20, verso.">Suy les diex conduiseurs et retteurs, 
qui jadis signifierent que ton chief [tÂfte] auroit clartÀÂ© royal</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="II, II, 48">Le roi manda le recteur et les maistres et 
docteurs de l'universitA© de Paris</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 927">Les tyrans spirituels, qui contrefont les 
evesques et recteurs des ames</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Flamin. 28">Titus fut eleu juge et recteur des jeux</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IIl, 207">J'ay veu en mon temps cent artisans, cent 
laboureurs plus sages et plus heureux que des recteurs de l'universitÀO, et 
lesquels j'aimerois mieulx ressembler</cit> 

<cit aut="" ref="Coust. gÂOnNÂOr. t. II, p. 790">S'il [un testament] est faict 
durant la maladie, ou par personne qui ne sache signer, sera requis qu'il soit 
signÂ© du recteur [curÂ©] de la paroisse et d'un notaire</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. et espagn. rectorÂ ; port. reitorÂ ; ital. rettoreÂ ; du lat. 
rectorem, de regere (voy. <a ref="rA®©gir">RÂGIR</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTEUR, RECTRICE" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kteur, ktri-s'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui dirige. 

<indent>Ancien terme de chimie. Esprits recteurs, les corps que l'on 

considAÂ@rait comme le principe et la source de l'odeur dans toutes les 


substances odorantes. Esprit recteur de lavande. 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Pennes rectrices, ou, 
substantivement, les rectrices, les pennes de la queue qui dirigent le vol. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="recteur.1">RECTEUR 1</a>. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTICORNE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kti-kor-n'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui a les antennes 

droites. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rect..., et corne. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTIFIABLE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-kti-fi-a-bl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui peut Âître rectifiÂ©. Erreur rectifiable. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Qui peut Àttre 
rendu Â©quivalent À une ligne droite. 
<cit aut="FONTEN." ref="Bernoulli.">TantÀ"t on trouve que ces suites [des 
nombres] qui comprennent une infinitA© de termes ne valent nÂ©anmoins qu'un 
certain terme fini, et alors les courbes qu'elles reprÂ©sentent sont ou 
rectifiables ou carrables, tantÀ‘t....</cit> 
<cit aut="CONDORCET" ref="Bezout.">IL donnait dans le second mÂ©moire 
l'ÂOquation gÂCnÂ©rale des courbes rectifiables, et, dans certains cas, de 
celles dont la rectification dÂ©pend de leur quadrature</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECTIFIANT, ANTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kti-fi-an, an-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui rectifie. Lecture et critique raisonnÂ©e et rectifiante, dans le 
titre du Camouflet des auteurs nÂO©gligents, par J. D. S. (Jean De Sondier), 
Paris, 1680. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECTIFICATEUR"> 


<entete> 
<prononciation>rÀ"-kti-fi-ka-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui rectifie. 

<indent>Appareil qui sert À rectifier des liqueurs, À les distiller une 

seconde fois. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rectificateur</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTIFICATIF, IVE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-kti-fi-ka-tif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Qui rectifie. Article rectificatif. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECTIFICATION"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-kti-fi-ka-sionÂ ; en vers, de six 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rectifier, de rendre droit. La rectification d'une 
route. 
</variante> 
<variante num="2">Action de corriger ce qui est fautif. La rectification d'une 
erreur, d'un compte. 
<cit aut="" ref="Code Nap. art. 101">Les jugements de rectification seront 
inscrits sur les registres par l'officier de l'Ã©Otat civil, aussitÀ’t qu'ils lui 
auront ÃOtÃO remis</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Rectification 
d'une courbe, opÂ©ration par laquelle on trouve une ligne droite ÃOgale en 
longueur À la courbe donnÂ©e. 
<cit aut="FONTEN." ref="Tschirnhaus.">Les rectifications des courbes, qui ne 
sont pas encore aujourd'hui fort communes, l'ÃOtaient alors beaucoup moins</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de chimie</semantique>. EspÂ'ce de 
distillation par laquelle on purifie les liquides tantÀ’t en en sÂCparant de 
plus volatils qui les altÂ ‘rent, tantÀ't en les volatilisant eux-mÂèmes pour les 
isoler des matiÂ'res fixes qui leur À’‘taient leur puretÀÂ©. Sont exempts de 
l'accise les alambics et les colonnes distillatoires, servant soit À la 
distillation, soit À la rectificationÀ ; on entend par distillation, la 
bouillÂ©e des matiÂ ‘res premiÂ resÂ ; par rectification, la bouillÂCe des 
flegmes, Loi belge du 27 juin 1842, sur les distilleries, art. 1er, ÀS 2. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 47">La rectification des levres d'une 


plaie</cit> 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 102, verso.">RectificationÀ : nous qui ores 
sommes, voion toutes les manieres estre defaillables....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RectifierÂ ; provenÂS. rectificatioÂ ; espagn. rectificacionÂ ; ital. 
rettificazione. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTIFIAÀ, ÀE'"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-kti-fi-Â©, Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rectifier 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu droit. La route rectifiÂCe par les ingA©nieurs. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chimie</semantique>. ApurÀO©. 
<cit aut="" ref="DÂCclarat. du roi, 30 janv. 1717">Et chaque fois, avant de 
mettre le feu sous leurs chaudiÂ‘res, de faire leurs dÂ©clarations.... de la 
qualitA© des eaux-de-vie qu'ils feront faÂSonner, simples, rectifiÂCes ou esprit 
de vin</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="le jÂOsuite LEMOINE" ref="dans PASC. Prov. IX'"'>Abondance de ce sang 
bÂCnin et rectifiÂ© qui fait la joie</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECTIFIER"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-kti-fi-AÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Je rectifiais, nous rectifiions, vous rectifiiezÀ ; que je rectifie, que 
nous rectifiions, que vous rectifiiez. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre droit. Rectifier le tracÀ© d'une route. 
<indent>Terme militaire. Rectifier un alignement, rendre droit le front d'une 
troupe dont l'ordre s'est dÃ©OrangÃ©. 
<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. VII, 10">À peine eut-elle [la jeune garde] 
fait quelques pas, que lui-mÂème [NapolÂCon] lui cria de s'arrÂ®terÀÂ ; toutefois 
le comte de Lobau la faisait avancer peu À peu, sous prÂ©texte de rectifier des 
alignements</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Redresser, corriger. 
<cit aut="MOL." ref="Tart. IV, 5">Et de rectifier le mal de l'action Avec la 
puretÂ© de notre intention</cit> 
<cit aut="SAV." ref="4 fAOvr. 1685">Rectifiez votre imagination sur tout celaÂ 
ma jambe n'est ni enflammÂ©e ni enflÂCe</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. III, 8">Quand quelqu'un de nos sens nous trompe, 
nous pouvons aisÂ©ment rectifier ce mauvais jugement par le rapport des autres 
sens et par la raison</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">Tous sortaient plus Â@clairÂ©s d'avec 
lui [le grand CondÂ®©], et rectifiaient leurs pensÂ@es ou par ses pÂCnÂCtrantes 
questions, ou par ses rÂ©flexions judicieuses</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="GoÂ»t, Des plaisirs de l'Âéme.">Il est bon de 
connaÂ@tre la source des plaisirs dont le goÂ»t est la mesureÂ : la connaissance 


des plaisirs naturels et acquis pourra nous servir À rectifier notre goÂ»t 
naturel et notre goÂ»t acquis</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="MAOTL. hist. Fragm. sur lL'hist. X">J'ai rÂ©formÂA© cette 
histoire [de Charles XII] sur le journal militaire de M. Adlerfeld, qui est 
trÂ’s exact, et qui a servi À rectifier quelques faits et quelques dates</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains, Daniel.">Daniel, jACsuite, 
historiographe de France, nÀ© À Rouen en 1649, a rectifiÂ© les fautes de 
MÂ©zeray sur la premiÂ're et seconde race</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Rectifier une 
courbe, trouver une ligne droite qui lui soit A©gale en longueur. 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Rectifier une 
liqueur, la rendre plus pure en la distillant de nouveau. 

<cit aut="THENARD" ref="TraitA© de chim. t. III, p. 276, dans POUGENS'">Pour 
rectifier l'ÃOther, on le met d'abord en digestion pendant une À deux heures, 
avec la 15e ou 16e partie de son poids de pierre À cautÂ're, dans un flacon que 
l'on agite de temps en temps</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Se rectifier, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Âtre redressÀO©, 
corrigA©. Le goÂ»t se rectifie par la lecture des bons auteurs. 

<cit aut="BOSSUET" ref="1er sermon, 2e sem. de carÂème, 1">Si vous savez 
rencontrer le point par ot il faut regarder les choses, toutes les inÃOgalitÃOs 
se rectifieront, et vous ne verrez que sagesse oÂ1 vous n'imaginiez que 
dÂ©sordre</cit> 

<cit aut="VAUBAN." ref="DÂ@me, p. 140">IL est sans difficultA© que cet 
ACtablissement fera quelque peine la premiÂ're annÂ©eÂ ; mais, la deuxiÂ‘me, 
tout se rectifiera et reviendra À cette proportion tant dAÂ©sirÂOe</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 40, verso.">Puis soient eslargis et 
rectefiÂ®Os les pulvilles [bourdonnets]</cit> 

<cit aut="LANFRANC" ref="fÂ° 9, verso.'">Ceste ointure rectefie et aide les lieux 
par oÀt la doleur doit monter en la teste [dans une piqÂvre de nerfs]</cit> 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 104">IL s'en suit que celi qui est liberal donne et 
face son operacion pour bonne fin, et avecques ce que elle soit rettifiÂCe et 
moderÂ@e par raison</cit> 

<cit aut="" ref="l'Alch. À nat. 506">Mais, premier, il falloit yssir, Et 
separer les elemens Et tous les quatre meslemensÂ ; Et, pour le mieulx purifier, 
Chascun À part rectifier</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="DESPER." ref="Contes, XCI">Au moyen de la soudaine et inopinÂ@e joie, 
les esprits se revigorerent, le sang se rectifia</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="VII, 13">Eau de vie bien rectifiÂOe</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et espagn. rectificarÂ ; ital. rettificareÂ ; du lat. 
rectificare, de rectus, droit (voy. <a ref="rect">RECT</a>....), et facere, 
faire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTIFLORE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kti-flo-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a des fleurs droites. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rect..., et lat. flos, fleur. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTILIGNE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-kti-li-gne</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Qui est en 
ligne droite. 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO© de phys. t. I, p. 72">Le mouvement rectiligne 
est celui qui se fait en ligne droite ; il a toujours lieu dans les mouvements 
simples</cit> 
<cit aut="LAPLACE" ref="Expos. I, 7">On aura, À l'instant du milieu de 
l'ACclipse, les distances rectilignes de Jupiter À la terre et au soleil, en 
parties de la distance du soleil À la terre</cit> 
<indent>Triangle rectiligne, triangle terminÂ© par des lignes droites, par 
opposition au triangle sphÂ©rique, dont les cÃ'tÃ©Os sont des arcs de cercle. 
</indent> 
<indent>Cartes rectilignes, par opposition À cartes globulaires ou curvilignes. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est allongÂ© 
en ligne droite et n'offre ni courbures ni sinuositÀCs. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig. et nÂ©ologisme</semantique>. Qui suit une 
logique exagAÂOrÂ©e, qui ne tient compte ni des faits ni des mÂOnagements. Esprit 
rectiligne. 
<indent>Qui ne dÂOvie pas des principes. Conduite rectiligne. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.">Figures rectilignes ou 
angulaires</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="FORCADEL" ref="AÂlÂOments d'Euclide, p. 2">Quant les lignes qui 
contiennent l'angle sont droictes, il se nomme angle rectiligne</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. rectilineus, de rectus, droit (voy. <a ref="rect">RECT</a>....), et 
linea, ligne. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECTILIGNEMENT"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kti-li-gne-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>En ligne droite, PONCELET, Rapp. sur les mach. et outils, t. I, p. 

255. 

</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECTINERVE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀA"-kti-nÀÂ‘r-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a des nervures 

droitesÂ : telles sont les feuilles des graminÂ©es. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rect..., et lat. nervus, nervure. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTIROSTRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kti-ro-str'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui a le bec droit. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rect..., et lat. rostrum, bec. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTISARIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-kti-sÂ©-ri-À©, ÂCe</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui est en sÂOrie droite. 

Feuilles rectisÂOriÂCes. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Rect..., et sÂOrie. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTITE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kti-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Inflammation du rectum. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Rectum, et la finale mÂC©dicale ite indiquant inflammation. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECTITUDE"> 
<entete> 

<prononciation>rÀÂ"-kti-tu-d'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">QualitA© d'Atre droit et non courbe. 
<cit aut="BOURDAL." ref="dans LAFAYE, Syn.">Le soleil, quoique Ã©clipsÃO©, et 
malgrÂ®© sa dÂ©faillance, ne laisse pas de conserver la rectitude de son 
mouvement</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="dans LAFAYE, ib.">Les chemins [chez les Romains] Â©taient 
tirÂO©s en ligne droite ... des pierres Â©taient placÂ©es de mille en mille, et 
portaient leur numÂ©roÂ ; cette rectitude des lignes, et ces divisions en 
parties assez petites par rapport À la longueur totale rendaient les mesures 
itinÂCraires fort sÂ»res</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="dans LAFAYE, ib.">Les caractÀ‘res communs À ces quatre 
familles d'oiseaux sont la longueur du cou et la rectitude du bec</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> ConformitÂ®© À la raison, À la 
rÂ‘gle, au devoir. Rectitude de jugement, d'intention. 
<cit aut="MOL." ref="Mis. I, 1">Mais cette rectitude Que vous voulez en tout 
avec exactitude, Cette pleine droiture oÂ1 vous vous renfermez, La trouvez-vous 
ici dans ce que vous aimezÂ ?</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="112, 217">Le marÂ©chal de Lorge trouva dans ce 
mariage une femme adroite pour la cour et ses manÂ©ges, qui supplÂ©a À la 
roideur de sa rectitude</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="IngÂOnU, 14">Son entendement, n'ayant point ÃOtÃO courbÃ© 
par l'erreur, ÂO©tait demeurÂ© dans toute sa rectitude</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="MAOm. XI'">Ce fond de rectitude et de bontÂ© morale, 
qui est la base de la vertu</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>Bouhours, Suite des Rem. p. 33, dit que rectitude s'entend peu À la 
courÂ ; mais il ne doute pas qu'il ne s'Â©tablisse, ajoutant que L'abbÀ© de 
RancÂ© l'emploie souvent, par exempleÂ : Les meilleures intentions ne lui 
donnent point de rectitude [Ñ une action rÂ©prÂ©hensible]À ; et encoreÂ 
Rentrer dans la rectitude des PÂ‘res. Ce mot Â©tait, comme on verra par 
l'historique, beaucoup plus ancien dans la langue que Bouhours ne le 
supposaitÂ ; et aujourd'hui l'usage l'a pleinement adoptÀC. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SYNONYME"> 
<indent>DROITURE, RECTITUDE. Ces deux mots ont une Â©tymologie Â©quivalenteÀ ; 
droit, reprÂ©sentant le latin directus. Droiture regarde proprement l'Âcme, pour 
marquer la probitÂ©, la bonne foi, des vues honnÂtes et pures. Rectitude a un 
sens plus AÂ©tenduÂ ; il se dit, non-seulement d'un coeur honnÂ®te, mais surtout 
d'un bon esprit. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'"se de MEUNIER.">Eubulie est rectitude de 
conseil</cit> 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 45">Rettitude et faire adroit qui est contraire et 
opposite À perversitAO© vicieuse</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="J. MAROT" ref="V, 934">Celluy qui donne aux bons beatitude Le veult 
ainsi par sa grand rectitude</cit> 
<cit aut="PARÀ" ref="I, 2">Les muscles droits ainsi appellÂ©s pource qu'ils 
descendent selon la rectitude du corps, joint aussi qu'ils ont leurs fibres 
droites</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. rectetutÂÀ ; cat. rectitutÀ ; espagn. rectitudÀÂ ; ital. 
rettitudineÂ ; du lat. rectitudinem, de rectus, droit (voy. <a ref="rect">RECT</ 
a>...). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTIUSCULE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kti-u-sku-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'histoire naturelle</semantique>. Qui est À peu 

prÂ’s droit, sans l'ÂAître tout À fait. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Diminutif du latin rectus, droit (voy. <a ref="rect">RECT</a>....). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTO"> 
<entete> 
<prononciation>rÀ"-kto</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>La premiÂ're page d'un feuilletÂ ; il est opposA© À verso, qui est la 
seconde. Il faut refaire tous les rectos des premiers feuillets. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recto folio, À la feuille droite, en faceÂ ; expression qui vient 
de ce qu'anciennement chaque feuillet n'ayant qu'un chiffre, il fallait des noms 
pour dÂ©signer le premier et le second. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECTORAL, ALE"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kto-ral, ra-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui appartient au recteur. AutoritÂ© rectorale. Les privilAOges 
rectoraux. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Sat. MÂOn. p. 12'">Roze, recteur de l'universitA©, quittant sa 
capeluche rectorale....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recteur. 
</indent> 
</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RECTORAT"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kto-raÂ ; le t ne se prononce pas et ne se lie 
pas</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Charge, dignitA© de recteur. 
<indent>Temps pendant lequel on exerce cette charge. 
</indent> 
<indent>Âtendue de pays soumis À sa juridiction. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recteur. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECTORISER"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-kto-ri-zÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Anciennement, marquer le parchemin de la marque du recteur de 
l'universitÂ©. Tout ce parchemin qui arrive À Paris doit ÀAatre portÀ© À la 
halle du recteur de l'universitA© pour y Âttre visitAOÀ ; il y est rectorisÀO, 
c'est-À -dire qu'il reÂSoit la marque du recteur pour preuve de sa bonne 
qualitA©, Dict. des arts et m. Parcheminier. 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>On a dit aussi rectorierÂ : Aucun parchemin ....qui ne soit 


premiÄ” rement menÂ© aux Mathurins, pour y Âître visitA© et rectoriA©, ArrÂt du 
parlement du 30 juillet 1489, dans l'Hist. de l'UniversitÀ© de Paris, par 
JOURDAIN. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECTO-VAGINAL, ALE'"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-kto-va-ji-nal, na-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui a rapport au rectum et 

au vagin. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECTO-VAÂSICAL, ALE'"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-kto-vÂ©-zi-kal, ka-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui appartient au rectum et 

À la vessie. 


<indent>Cloison recto-vÂ@sicale, cloison qui rA©sulte du rapprochement et de 
l'adhÂ©rence des parois correspondantes de la vessie et du rectum. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECTRICE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-ktri-s'</prononciation> 
<nature>adj. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>voy. <a ref="recteur.2">RECTEUR 2</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECTUM"> 
<entete> 

<prononciation>rÀ"-ktom'</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Le dernier des intestins, 
celui qui aboutit À l'anus. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ'" ref="I, 15">Le sixieme et dernier intestin est nommÂ®© rectum À 
cause de sa rectitude</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. intestinum rectum, l'intestin droit, de rectus (voy. <a 
ref="rect">RECT</a>...). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REÂU, UE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-su, sue</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de recevoir 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">En parlant de ce qui est donnÂ©, offert, prÂ©OsentÂ©. De 
l'argent reÃ§u. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">L'oraison qui nous les obtient [les vertus] 
nous apprend À les pratiquer non seulement comme nÂ©cessaires, mais encore 
comme re§ues du pÂ're des lumiÂ ‘res, d'ot descend sur nous tout don 
parfait</cit> 
<cit aut="DUMARS" ref="Oeuv. t. V, p. 311">Suivant cet axiome que tout ce qui 
est reÃ§u, est reÂ&u suivant la disposition et l'ÃOtat de ce qui reÂSoit</cit> 
<indent>ReÂ&Su cent francs À valoir. Dans cette tournure reÂ&u est invariable. 
Mais on dirait cent francs reÂSus À valoir. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Qu'on a laissA© entrer, admis. ReÂSu dans la meilleure 
compagnie. 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. XXIV'>Ulysse, vous ne vous trompez pas, a ÃOtÃO reÃ§u 
chez le roi AlcinoÂ“s, comme en un lieu oÑ? l'on craint Jupiter, et ot l'on 
exerce l'hospitalitÂAO</cit> 


</variante> 

<variante num="3">Âtabli, consacrÂ©, admis. 

<cit aut="PASC." ref="Entret. avec M. de Saci.">Pour prouver la vanitÀ© des 
opinions les plus reÂBues</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 10">Leurs docteurs les plus reÂ8us</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X'">Car, grÂèce au droit re§u chez les Parisiens, 
Gens de douce nature et maris bons chrÂ@tiens, Dans ses prÂ©tentions une femme 
est sans borne</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="ib.">Aux usages reÃ§us il faut qu'on s'accommode</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="I">Il n'y a point d'autre ouvrage d'esprit si bien 
reÂS8u dans le monde et si universellement goÂ»tÀ© des honnÂ®tes gens</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. À Mme du Deffant, 13 oct. 1759">Le dogme de 
l'immortalitA© de l'Âcme reÂS&u À Memphis, À Babylone et À Tyr</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ann. Emp. Ferdinand II, 1634">La conspiration de Valstein 
est au rang des histoires reÂSuesÂ ; et on ignore absolument quelle Â©tait cette 
conspiration</cit> 

<indent>Il est reÂ&u, c'est une opinion admise sans contestation. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. IX, 4">IL est reÃ§u en gÂComA©trie que plus les 
corps ont d'ACtendue, plus leur circonfÂ@rence est relativement petite</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Oreilles de Chesterf. 4">IL est assez reÂSu que les 
animaux viventÂ ; il est dÂ©montrA© qu'ils ont du sentiment, puisqu'ils ont les 
organes du sentiment</cit> 

</indent> 

<indent>Il est reÂ&u de faire cela, il est reÃ§u qu'on fasse cela, l'usage 
autorise À 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REÂU" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>re-su</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Quittance sous seing privÃ© d'une somme payÂCe. 
<cit aut="MOL." ref="l'Ât. II, 4">Je crois qu'il serait À propos Qu'il me fÃ®t 
de sa main un reÂSu de deux mots</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Âcrit par lequel on reconnaÂ@t qu'on a reÂ&u quelque chose. 
Donner À un commissionnaire un reÃ§u du paquet qu'il a apportÀO. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ReÂSu 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECUEIL"> 
<entete> 

<prononciation>re-keull', ll mouillÂ©es</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂCunion d'actes, d'A@crits, de morceaux, d'estampes, de 
piÂ‘ces de musique, etc. Un recueil d'apophthegmes. Un recueil pÂCriodique. 
<cit aut="D'ABLANCOURT" ref="Lucien, le Parasite.">Que penses-tu que soit un 
artÀ ? un recueil de prÂ©ceptes qu'on met en pratique pour une fin utile À la 
vie de l'homme</cit> 
<cit aut="SAV." ref="49">Segrais nous montra un recueil qu'il a fait des 
chansons de Blot</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. VII">0n ne voit point mes vers, À l'envi de 


Montreuil, Grossir impunÂ©ment les feuillets d'un recueil</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="ib. X'">Et tous ces vieux recueils de satires na ves, 
Des malices du sexe immortelles archives</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TÂOL. VI">IL lui donna un recueil de toute l'histoire de 
CrÂ‘te depuis Saturne et l'Âcge d'or</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, ÂO©crivains, SÃOnecÃ©O.">0n peut observer que 
cette piÂ'ce [le KaÂ mac de SÂ@necÂ©], la meilleure qu'il ait faite, est la 
seule qui ne se trouve pas dans son recueil</cit> 

</variante> 

<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Action de rÂOunir des choses, ou 
rÂOunion de choses qui n'ont pas une forme matÂCrielle. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Duch de Mont.">En un temps oÂ1.... l'on fait le recueil 
des bonnes et des mauvaises qualitÂOs de ceux qui meurent</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Ess. sur la peint. 4">L'homme entre en colÂ‘re, il est 
attentif.... l'oeil s'allume, s'Â©teint, languit, s'Â©gare, se fixeÂ ; et une 
grande imagination de peintre est un recueil immense de toutes ces expressions</ 
cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="SYNONYME"> 

<indent>RECUEIL, COLLECTION. Collection ne se dit que de grandes rÂ©unions de 
piÂ cesÂ : La collection des conciles, des PÂ'res de l'Âglise. Recueil est plus 
gÃOnÃOralÂ ; il se dit d'une petite rÂOunion aussi bien que d'une grande. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="V, 3">Et luy porta ce voyage grant honneur et grant 
prouffitÂÀ ; car, se autrement en fust allAÂ©, il eust trouvA© peu de 
recueil</cit> 

<cit aut="COMM." ref="V, 18">Bruges qui est ung lieu de grant recueil de 
marchandise et grande assemblÂ©e de nations estranges</cit> 

<cit aut="" ref="Perceforest, t. II, fÂ° 8">Demeura le comte de Pedrac en la 
chambre des dames, par le congÂ© de la royne, en grant joye et en grant recueil, 
jusques au soir</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IV, 2">Parce que l'esternuement vient de la teste, nous 
luy faisons cet honneste recueil</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Âpit.">C'est un recueil abbregÂ© de tout ce qui a estÀ© 
faict de plus memorable</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="P. Aem. 52">Ilz prierent les tribuns, qu'ilz feissent un 
peu sursoir le recueil des voix et suffrages du peuple</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref-="recueillir">RECUEILLIR</a>. Recueil avait un double sens, 
celui de collection, et celui d'accueil. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECUEILLEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-keu-lle-man, ll mouillÂ@es, et non 
re-keu-ÿye-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de recueillir, de rÂOunir, de ramasser. 
<cit aut="J. J. ROUSS.'" ref="Contr. soc. IV, 4">Le recueillement des suffrages</ 
cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Action de se recueillirÀÂ ; ÀCtat 


d'une personne qui se recueille. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂO©r.">Il me semble que je reconnais cette 
modestie, cette paix, ce recueillement que nous lui voyions devant les 
autels</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. I, p. 91">Dans toutes leurs ÃOpÃ®tres, les 
apÂ'tres ne nous prÂèchent que la fuite du monde, que la retraite, que le 
recueillement intÂ@rieur....</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="ib. t. III, p. 316">Des communions faites sans 
recueillement et sans attention sur soi-mÂ%me</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Dauphine.">Mme la Dauphine se prÂ©pare À ses priÂ'res 
par le recueillement, s'y soutient par la ferveur, et s'y perfectionne par les 
dÂ©sirs</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Amontons.">On assure qu'il ne voulut jamais faire de 
remÂ'des pour sa surditÂ©, soit qu'il dA©OsespÂ©rÂCt d'en guÃOrir, soit qu'il se 
trouvÂCt bien de ce redoublement d'attention et de recueillement qu'elle lui 
procurait</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Condillac, janvier 1756">Je crois que la campagne 
est plus propre pour le recueillement d'esprit que le tumulte de Paris</cit> 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. III, p. 342">AcrasÀA© d'un travail trop 
au-dessus de mes forces intellectuelles, sans cesse ravi au recueillement et À 
la mÂ©ditation qui sont les premiÂ ‘res puissances de l'homme....</cit> 

<cit aut="DELILLE." ref="Hom. des ch. I">D'un repos occupÂ© le doux 
recueillement</cit> 

<cit aut="P. LEBRUN" ref="le Cid d'And. II, 3">Du peuple agenouillÀ© le saint 
recueillement</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recueillir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECUEILLEUR"> 

<entete> 
<prononciation>re-keu-lleur, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui qui recueille. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IV, 48">Ces recitateurs et recueilleurs 

[compilateurs]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme=" RECUEILLI, IE"> 

<entete> 
<prononciation>re-keu-lli, llie, ll mouillÂ©es</prononciation> 
<nature>part. passÃ©</nature> de recueillir 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">AmassÂ®©, serrÂ©, en parlant de fruits, de produits. Fruits 

recueillis sur les arbres. 

</variante> 

<variante num="2">ReÂSu humainement. 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">Recueilli dans leur port, accru de leurs 

soldats, Nous verrons notre camp grossir À chaque pas</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Qui se recueille. 


<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. III, p. 226">On se sent tout recueilli en 
soi-mÂème, tout pÃ©nÃOtrÃO© d'une joie cÂ©leste et intÂCrieure</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIII">S'il marche par la ville et qu'il dAÂ®couvre de 
loin un homme devant qui il est nÂ©cessaire qu'il soit dÂ©vot, les yeux 
baissÂO©s, la dÂ©marche lente et modeste, l'air recueilli, lui sont 
familiers</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Thiriot, 30 juin, 1731">Vous savez bien quelle 
prodigieuse diffÂ©rence il y a entre un esprit recueilli dans la retraite et un 
esprit dissipÂ© dans le monde</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MA©dit. I, 21">C'est l'heure oÂ1 la mÂ©lancolie S'assied 
pensive et recueillie Aux bords silencieux des mers</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 


<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 5">La lampe.... D'un jour plus recueilli 
remplit le sanctuaire</cit> 

</indent> 

</variante> 


<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Qui se concentre. 

<cit aut="SAV." ref="29 janv. 1672">Elle [Mme du Fresnoy] est tellement 
recueillie dans sa beautÂ©, que je trouve qu'elle ne dit prÂ©cisÂOment que les 
paroles qui lui siÂCent bien</cit> 

<cit aut="STAÂL" ref="Corinne, IX, 1">Rien ne paraÂ@t plus singulier que cette 
activitAO© des plaisirs bruyants, quand Ll'Âcme est tout entiÂ‘re recueillie en 
elle-mÂme</cit> 

<indent>Recueilli À . 

<cit aut="NICOLE" ref="Essais, t. VIII, p. 16, lettre 60">Cette contemplation 
oÂ1 l'Âcme demeure toute recueillie À un seul objet</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECUEILLIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-keu-1llirÂ ; ll mouillÂ@es, et non 
re-keu-yir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme cueillir. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂCunir les fruits, les produits, faire rÂO©colte. Vous 
recueillerez beaucoup d'olives cette annÂ©e. On a dÂ©jÂ recueilli le miel. 
C'est un pays oÑ! l'on ne recueille pas de vin. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Provinces qu'ils [les ennemis] avaient dA©jÀ 
ravagÂCes dans la pensÂ@e, vous avez encore recueilli vos moissons</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. 
<cit aut="SAV." ref="21 aoÂvt 1675">0n demande pourquoi [un fermier lorrain ne 
veut plus payer le mÂème fermage].... il rÂ©pond que, du temps de M. de Turenne, 
on pouvait recueillir et compter sur les terres de ce pays-lÂ mais que depuis 
sa mort tout le monde quittait, croyant que les ennemis y vont entrer</cit> 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CORN." ref="HÃ©Oracl. I, 1">Et, comme il n'a semÂ© qu'ÀACpouvante et 
qu'horreur, Il n'en recueille enfin que trouble et que terreur</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XI, 8">Car, au nom des dieux, je vous prie, Quel 
fruit de ce labeur pouvez-vous recueillirÂ ?</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duc de Mont.">Avec quelle joie il recueillit ce qu'il 
avait semÂ© dans l'ÂCme de ce jeune prince [le Dauphin]Â !</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="MÀÂ'res riv. t. III, p. 335, dans POUGENS">Elle recueille 
les bÂ©nÂO©dictions du pauvre, la reconnaissance et les regrets de l'amitiA©, et 
l'admiration publique</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Recevoir par hÂ©ritage. 


<cit aut="FLÂCH." ref="Duch. de Mont.">Il y a une noblesse d'esprit plus 
glorieuse que celle du sang.... la sage Julie d'Angennes semblait avoir 
recueilli cette succession spirituelle</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIII">IL se donne pour Ll'hÂ©ritier lÂ©gitime de tout 
vieillard qui meurt riche et sans enfants, et il faut que celui-ci le 
dÂ©shÂ©rite, s'il veut que ses parents recueillent sa succession</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAÂOdit. I, 10'">Heureux nos filsÂ ! heureux cet Âge Qui, 
fÂOcondÂ© par nos leÂSons, Viendra recueillir l'hÂ©ritage Des dogmes que nous 
lui laissonsÂ !</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Recevoir ce qui coule, ce qui dÂ®©coule. On recueillera les 
eaux du toit dans une citerne. Le suc de cette plante est bon À recueillir. 
<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. III, 2">Pour fruit de tant d'amour j'aurai le 
triste emploi De recueillir des pleurs qui ne sont pas pour moi</cit> 
</variante> 

<variante num="4">Rassembler, rÂOunir des choses dispersÂCes. Il recueillait À 
grand' peine les restes de sa fortune. 

<cit aut="VOIT." ref="Lett. 30">Je les ai reÂSues [des lignes Â©crites] avec la 
mÂame vAOnÂCration que l'on recueillait les feuilles oÂ1 la sibylle ÂOcrivait 
les oracles</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Il va recueillir au delÂ du Rhin le dA©bris 
d'une armÂCe dÂ©faite</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. X'>PhiloctÀ‘te recevra dans son sein mon ÀÂcme prÂîte 
À s'envolerÂ : c'est lui qui recueillera mes cendres</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Vous avez recueilli toutes les plaintes 
qui s'AÂ©levaient contre lui. 

<cit aut="VOLT." ref="Oedipe, Lett. 5">Chaque reprÂ©sentation de mon Oedipe 
Â©tait pour moi un examen sÂ®vÂ ‘re, oÂ1 je recueillais les suffrages et les 
censures du public, et j'AOtudiais son goÂ»t pour former le mien</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Villette, 4 janv. 1766">Recueillez les voix [sur 
l'ApÂ@tre À Henri IV], je vous en prie, et instruisez-moi de ce qu'on dit, afin 
que je sache ce que je dois faire</cit> 

</indent> 

<indent>Recueillir les bruits de ville, se dit d'un homme curieux de tous les 
propos de la ville. 

</indent> 

<indent>Recueillir les voix, les suffrages, les avis, faire le recensement des 
voix, des suffrages, des avis. 

</indent> 

<indent>Recueillir ses esprits, ses idÂCes, concentrer son attention. Donnez-moi 
le temps de recueillir mes idÂCes. 

</indent> 

<indent>L'usage est de direÂ : recueillir ses esprits. Mais ce serait une 
locution inusitÂ@©e que de mettreÂ : Une nÂ©cessitÂ© soudaine recueille mes 
esprits, pour me forcer À fixer mon attention. 

<cit aut="BALZ." ref="le Prince, ch. 11">On la trouve pourtant dans BalzacÂ 

Que si quelquefois le bruit des victoires du roi va recueillir leurs LlÂcches 
esprits [des princes effÂOminA®s]</cit> 

</indent> 

<indent>Recueillir ses forces, les rÂOunir pour tenter un effort. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Duch. de Mont.">Vous dirai-je qu'elle recueillit mille 
fois ce qui lui restait de force pour s'acquitter de ses devoirs ordinairesÂ ?</ 
cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Saisir ce qui tombe. 

<cit aut="LAMART." ref="Nouv. MÂ©dit. le Crucifix.'">Toi que j'ai recueilli sur 
sa bouche expirante Avec son dernier souffle et son dernier adieu, Symbole deux 
fois saint, don d'une main mourante, Image de mon Dieu</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Saisir ce qui s'ÂCchappe des lÀ‘vres d'un 
autre. Il y eut des gens qui recueillirent soigneusement ce propos. Un discours 
qui fut recueilli par la mÂ©disance. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.'">Le pasteur qui recueillit ses derniers 
soupirs</cit> 


<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourb.">Je puis bien ici rÃOpÃ©ter devant ces 
autels les paroles que j'ai recueillies de sa bouche, puisqu'elles marquent si 
bien le fond de son coeur</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Duch. de Mont.">Vous savez l'horreur qu'on a de 
recueillir ces soupirs contagieux [dans la peste], qui sortent du sein d'un 
mourant pour faire mourir ceux qui vivent</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. XI">PhiloclÀÂ's.... Â©tait charmA© de voir avec quelle 
aviditA© IdomÂ©nÂ©e recueillait au fond de son coeur toutes les paroles qui 
sortaient comme un fleuve de sagesse de la bouche de cet A©tranger 
[Mentor]</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="Coquette corr. V, I">Je n'ai de ces discours recueilli 
que cela</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MAOdit. I, 22">[La lampe du sanctuaire] EmblÀÂ‘me 
consolant de la bontÀÂ© qui veille Pour recueillir ici les soupirs des 
mortels</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Faire un recueil. IL a recueilli ce qu'il y a de meilleur dans 
les ÂC©crivains de l'antiquitÂ©. Recueillir des sentences, des apophthegmes. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. II, 3">Ce grand homme [Mo se] recueillit 
l'histoire des siÂ'cles passÃOsÂ : celle d'Adam, celle de NoÂ©, celle d'Abraham, 
celle d'Isaac, celle de Jacob, celle de Joseph, ou plutÀ’t celle de Dieu mÂème 
et de ses faits admirables</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. X">Je me mis À recueillir les lettres et 
papiers qui pouvaient guider ou rÂ©veiller ma mAÂ©moire</cit> 

</variante> 

<variante num="7">RÂOsumer. 

<cit aut="CORN." ref="2e disc.">Pour recueillir ce discours, avant que de passer 
À une autre matiÀ re</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Conn. III, 6">Avant que de passer À l'usage que l'Âcme 
en fait [des sensations] pour le corps et pour elle-même, il est bon de 
recueillir ce qui vient d'Ãatre expliquA©, et d'y faire un peu de 

rÂ©f lexion</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂCg. de St Charles.">Pour recueillir tout mon dessein 
et tout le caractÂ're de saint Charles en peu de motsÂ : il a AÂ©difiÂ© son 
peuple par ses exemples, il l'a rÂ©formA© par ses instructions, il l'a nourri 
par ses aumÂ'nes</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. sur l'Â©log. II">IL est souvent À propos de faire À 
la fin une rÂ©capitulation qui recueille en peu de mots toute la force de 
l'orateur, et qui remette devant les yeux tout ce qu'il a dit de plus 
persuasif</cit> 

<indent>InfÂCrer. 

<cit aut="VOLT." ref="Newton, II, 7">Recueillons de ces notions que la 
gravitation est le principe du cours des planÂ'tes</cit> 

</indent> 

<indent>Recueillir À , concentrer en. Quoiqu'il pÂ»t se glorifier de sa 
naissance, il recueillit toute sa gloire À ÂÀtre enfant de JACsus-Christ, 
FLÂCH., PanÂOg. de St FranÂSois de Sales. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Retirer pour donner refuge. 

<cit aut="MOL." ref="l'Av. V, 5">Ce furent des corsaires qui nous recueillirent 
ma mÂ're et moi sur un dAÂ©bris de notre vaisseau</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, 7e part.">Je n'aime que vous d'affection, je 
ne tiens sur la terre qu'À vous qui m'avez recueillie si charitablement</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. I, p. 15, dans POUGENS">Une vieille tante 
l'avait recueillie chez elle</cit> 

<cit aut="LAMART." ref="MA©dit. I, 21">Plus loin, voici l'asile oÀ1 vint chanter 
le Tasse, Quand, victime À la fois du gÂ@nie et du sort, Errant dans l'univers, 
sans refuge et sans port, La pitiÂ© recueillit son illustre disgrÂcce</cit> 
</variante> 

<variante num="9">Chez les papetiers, enlever le papier feuille À feuille des 
cordes de Ll'ÂCtendoir. 

<indent>Chez les cordiers, rouler la ficelle sur le recueilloir. 


</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Terme de construction</semantique>. Raccorder une 
reprise en sous-oeuvre d'un mur de face ou d'un mur mitoyen avec ce qui est au- 
dessus. 


</variante> 
<variante num="11">Se recueillir, Âftre recueilli, pris, amassÃ©. 
<cit aut="BOSSUET" ref="AlAOV. sur les myst. I, 4">Âcoute, IsraÂ«l.... ÂOcoute 


À l'endroit oÀt la vAOritAO© se fait entendre, oÀ1 se recueillent les pures et 
simples idÂ@es</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Or. fun. Villars.">La sagesse ne se recueille pas sur la 
terre comme la succession d'un pÂ're faible et mortel</cit> 

</variante> 

<variante num="12">Rassembler toute son attention pour ne s'occuper que d'une 
seule chose. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. au pr. roy. de Prusse, mars 1737">Je reÂSois À la 
fois quatre lettres de Votre Altesse royale.... je suis ÂCbloui de tant de 
biensÂ ; j'ai une peine extrÂme À me recueillir pour vous remercier</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Tancr. I, 3">Orbassan permettra que ce coeur Â©tonnÀ©.... 
Se recueille un moment dans le sein de son pÂ're</cit> 

<cit aut="CONDILL." ref="Conn. hum. II, II, 3">Qu'on se recueille dans le 
silence et dans l'obscuritÂ©, le plus petit bruit ou la moindre lueur suffira 
pour distraire, si l'on est frappÂ© de L'un ou de l'autre au moment qu'on ne s'y 
attendait point</cit> 

</variante> 

<variante num="13"><semantique>Terme de dÂ©votion</semantique>. DÂ©tacher son 
esprit des choses de la terre, se livrer À la mÂ©ditation religieuse. 

<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. I, p. 83">MAÂOnager, chaque annÂ@e, chaque 
mois, chaque semaine, et mÂîme chaque jour, quelque temps pour se 
recueillir</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="ib. t. II, p. 41">On demande assez communÂ©ment des 
pratiques pour se recueillir au dedans de soi-mÂme dans les diffÂOrentes 
occupations de la vie</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Mar.-ThÂOr.">AUu milieu des jeux et des assemblÂCes oÃ1 
l'Âcme se dissipe et s'ÂOvapore ordinairement, la sienne se recueillait en elle- 
mÂame</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIII">IL entre une autre fois dans un lieu saint, perce 
la foule, choisit un endroit pour se recueillir, et oÂ1 tout le monde voit qu'il 
s'humilie</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Rassembler toutes ses forces. 

<cit aut="FLÂCH." ref="Duch. de Mont.'">Dans les maux violents, la nature se 
recueille tout entiÂ re</cit> 

</variante> 

<variante num="15">Se rÂOsumer. 

<cit aut="PATRU" ref="Plaidoyer X">Donc, messieurs, pour me recueillir en trois 
paroles, vous voyez....</cit> 

</variante> 

<variante num="16">Âtre infA©rÂ©, conclu. 

<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="Vertu des paÂ ens, I, Âtat de la grÂcce.">Cela 
se recueille manifestement de ce qu'il [saint Thomas] croyait que l'Âvangile 
e»t ÃOtÃO prÂtchÂ© par toute la terre dÂ’s le temps des apÂ’tres</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 


<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CCX">Et tous les cuers [des morts] en paile 
recuillir</cit> 

<cit aut="" ref="ib. CCXXXI">IL passe avant, le don en requeillit</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Raoul de C. 40">Mors est Herbers, ice saichiÂOs de fiÂ : De sa 


grant terre ai le don recoilli</cit> 
<cit aut="" ref="Th. le mart. 61">Jo ving en plusieurs lius que li reis out sais 


zÂ ; N'i esteit nuls des hostes ne povre recuilliz</cit> 


<cit aut="" ref="Rois, p. 23">Cil de Chariathiarium vindrentÂ ; l'arche 
recuillirent e enmenerent e honestement herbergerent</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Partonop. V. 1043">[Les bassins] Qui l'aigue versent et 
recuellent</cit> 

<cit aut="" ref="Roman de Mahomet, p. 75">Car icil rekeut ki plus semme</cit> 


<cit aut="VILLEH." ref="LXII">Alons i prendre port, et requeillons les viandes 
et les blÃ©Os</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 762">Assez ot de tableterresses [joueuses], Qui moult 
savoient bien joer, Et ne finoient de ruer Le tymbre [tambour] en haut, si 
recuilloient Sor un doi, c'onques n'i failloient</cit> 


<cit aut="" ref="ib. 2820">Sire, fis-ge À Bel-Acueil, Ceste promesse en grÃ© 
recueil</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XXXIV, 6">Mais voirs [vrai] est que se li sergans 
n'avoit recoilli les deniers et il me disoit....</cit> 


<cit aut="JOINV." ref="228">L'une des foiz requeilli [reÃ§ut] Guillaume de Boon 
le pot de feu gregeoiz À sa roelle [sur son bouclier]</cit> 

<cit aut="JOINV." ref="286">Au requeillir [retour] que nous feismes en nostre 
nef, il nous failli un de nos mariniers</cit> 

<cit aut="JOINV." ref-"248">Avant que Damiete fust rendue, avoit l'en recueilli 
la royne en nos nez [navires] et toute nostre gens qui estoient en Damiete</cit> 
</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="J. DE CONDÀ" ref="t. II, p. 305">Car apriÂ's ciaux [ceux] qui les 
b1Â©S cuellent, En awost, vont cil qui recuellent Ce qui lor ciet [tombe], et si 
l'assamblent</cit> 

<cit aut="" ref="MÂCnagier, II, 5">Requeillez et mettez d'une part</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 31">Ces archers estoient recueillis et alliÂOs 
plus de six mille ensemble</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 86">Point ne s'espargnoit, mais se tenoit tout 
devant en trÂ's bon convenant, et recueilloit les horions moult 
vaillamment....</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 319">Si fit bien matin recueillir en grant haste 
tentes et trefs et trousser, et se mit À chemin....</cit> 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 328">De premiere venue, il y eut dur encontre et 
fort boutisÂ ; et s'adressa le roi [d'Angleterre] dessus messire Eustache de 
Ribeumont, lequel estoit moult fort chevalier et hardi et de grant emprise, et 
qui recueillit le roi moult chevaleureusement, non qu'il le connust, ni il ne 
savoit À qui il avoit À faire</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 3">Les ungs les recueilloient [les envoyÂ®s] avec 
grosses parolles et grosses menaces</cit> 

<cit aut="COMM." ref="II, 4">Et puis retourna en son pays, oł il fut recueilli 
À grant gloire</cit> 

<cit aut="" ref="le Jouvencel, p. 65, dans LACURNE">Et se leurs gens en bataille 
nous chargent, nostre avant garde viendra au devant de nous qui nous recuildra</ 
cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IV, 117">Il me semble raisonnable que meshui je m'appile 
et me recueille en ma coque, comme les tortues</cit> 

<cit aut="MONT." ref="2, 186">Recueillant leurs discours [des doctes] comme des 
oracles</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 111">Je me contente d'une mort recueillie en soy, 
quiete et solitaire</cit> 

<cit aut="MARG." ref="Nouv. XXVIII'">IlL n'estoit pas de ceux qui laissoient 
tomber le bien en terre sans le recueillir</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÃOsÃ©Oe, 24">Les femmes du pays recueillirent humainement 
Ariadne</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÃ©Os. et Rom. 1">C'est ce que nous avons pu recueillir, 
qui soit digne de memoire, des faicts de Romulus et de Theseus</cit> 


<cit aut="AMYOT" ref='"Numa, 24">Hoc ageÂ : c'est un advertissement aux 
assistans, de soy recueillir pour penser À ce qui se fait</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Publ. 11">Recueillir les voix</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Grande moisson l'obeissant recueille</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. recoillir, recuelhir, reculhirÂ ; cat. recullirÂ ; espagn. 
recogerÂ ; portug. recolherÂ ; ital. raccogliereÂ ; du lat. recolligere, de re, 
et colligere, cueillir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECUEILLOIR"> 

<entete> 
<prononciation>re-keu-lloir, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Morceau de bois pour peloter la ficelle ou la corde terminAO©e. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recueillir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECUIRE"> 
<entete> 
<prononciation>re-kui-r'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme cuire. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Cuire de nouveau. Recuire des confitures. 
</variante> 
<variante num="2">Dans plusieurs arts, remettre l'ouvrage au feu, puis le 
laisser refroidir lentement. On recuit le fer battu et la fonte pour les 
adoucir. On recuit l'acier trempÂ© pour le ramener au degrÂ© de duretÂ© 
dÂ©sirable. 
<indent>Arche À recuire ou carcaise, galerie carrÂ©e en briques, destinÂ©e À 
empÂrcher le brusque refroidissement du verre. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Recuire une piÂ'ce de mÂ©tal, la faire rougir dans le feu pour 
la plonger ensuite dans l'eau seconde. 
</variante> 
<variante num="4">Faire sÂOcher, puis rougir À blanc un four de glacerie 
nouvellement construit. 
</variante> 
<variante num="5"><nature>V. n.</nature> Âtre soumis À une nouvelle cuisson. 
Les confitures ont recuit. 
</variante> 
<variante num="6">Se recuire, <nature>v. rÂOf1.</nature> Âtre soumis À la 
chaleur, puis au refroidissement graduel. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. I, p. 29">Avant que le quartz se soit entiÀÂ'rement 
consolidÂ© en se recuisant lentement</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Th. le mart. 109">Cestui voil jo, fait il, que vus honurez tuit 
[tous]Â ; Mielz s'est ui esmerez [purifiAÂ©] de L'or [que l'or] set fez [sept 
fois] recuit</cit> 


<cit aut="" ref="la Charrette, 1488">0rs cent mile fois esmerez, Et puis 
autantes fois recuis</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Ren. 15883">IL n'a, ce cuit, de ci À Rome Plus recuit [fin, 
madrÂ©] de vos ne plus sage</cit> 

<cit aut="" ref="la Rose, 7360">L'en sieult [on a coutume] dire, et voirs est, 
ce cuit [je pense]Â : Encontre veziÂ© [rusÂ©] recuit</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 414">En recuisant et bruslant nos concupiscences 
vicieuses, qui sont comme superfluitez et ordures</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Vie, XCVII">IL se fit dans son corps un amas de sang 
recuit, dont il se dechargea heureusement un jour par derriere, en forme d'un 
petit saumon de plomb</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. recoserÂ ; catal. recourerÂ ; espagn. recocerÂ ; portug. 
recozerÂ ; ital. ricuocereÀÂ ; du lat. recoquere, de re, et coquere (voy. <a 
ref="cuire">CUIRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECUISAGE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-kui-za-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Synonyme de recuisson. M. SchneiderÂ : Combien y a-t-il d'opÂCrations 
de recuisage pour les fils les plus fins [fils de fer]Â ? EnquÂ®te, TraitA© de 
comm. avec l'Anglet. t. I, p. 506. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECUISSON"> 

<entete> 
<prononciation>re-kui-son</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de recuire. 

<indent>Action de chauffer la matiÂ're des glaces au plus grand feu possible. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recuisson</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et cuisson. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECUIT, UITE" sens="1"> 


<entete> 

<prononciation>re-kui, kui-t'</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de recuire 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Cuit de nouveau. Un gigot recuit, parce qu'il n'ÂCtait pas 
assez cuit. 
</variante> 
<variante num="2">ExtrÂ@mement cuit. CroÂ»tes recuites. 
<cit aut="DESC." ref="MAOtÂCor. 6">La cendre qui est recuite et entassÂ©e dans 
le foyer</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Ancien terme de mÂ©decine. Il se dit des matiÂ'res 
AOchauffÂCes. 
<cit aut="MOL." ref="Am. mÂ©d. II, 5">Comme ces humeurs ont ÃOtÃO engendrÂ@es 
par une longue succession de temps, elles y sont recuites et ont acquis cette 
malignitÂ© qui fume vers la rÂ@gion du cerveau</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Retors, subtil (sens vieilli). 
<cit aut="GUI PATIN" ref="Lettres, t. II, p. 256">M. Guillemeau a ÃOtÃ© un 
courtisan recuit et rusÂ©</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RECUIT" sens="2"> 
<entete> 

<prononciation>re-kui</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de remettre au feu diffÂCrents ouvrages. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. I, p. 27">Tandis que la surface de cette mÂme 
masse, frappÂ©e du refroidissement, n'a pu, faute de recuit, prendre aucune 
soliditAO</cit> 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO© de phys. t. I, p. 35">Le recuit, qui consiste À 
chauffer modÂ©rÂOment l'acier, et À le laisser ensuite refroidir lentement À 
l'air</cit> 
<cit aut="BRISSON" ref="ib. t. II, p. 262">0n modÂ‘re par le recuit la 
propriÂOtA© trop cassante de l'acier</cit> 
<indent>Recuit du verre, action d'une tempÂOrature rouge sombre sur le verre. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">0pÂOration par laquelle le peintre sur verre ou en ÂCmail 
parfond ses couleurs en soumettant la piÂ ‘ce peinte À l'action du feu. 
</variante> 
<variante num="3">Mur de l'atelier fait de maniÂ're À rÂCsister au feu, et qui 
laisse de l'espace entre son pourtour et le parement de la fosse. 
</variante> 
<variante num="4">Partie pierreuse qu'on trouve dans la chaux mal faite. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Recuit 1. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECUITE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kui-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 


<variante num="1">Synonyme de recuit 2. La recuite de la porcelaine. 
</variante> 

<variante num="2">Synonyme de sÂ©racÂCe. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Recuit 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECUITEUR"> 

<entete> 
<prononciation>-re-kui-teur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Ouvrier qui recuit les mÂCtaux. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECUL"> 
<entete> 

<prononciation>re-kul</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Mouvement en arriÂ're que fait un corps. 
<indent>ParticuliÂ'rement, en artillerie, mouvement en arriÂ're que prennent les 
armes À feu pendant le tir. Le recul est produit en vertu d'un thÂCorÂ'me de 
mÂ©caniqueÂ : quand un systÂ'me n'est soumis qu' des forces intÂCrieures, la 
somme des projections des quantitÂO©s de mouvement de ses diffÂOrentes parties 
sur un axe doit rester constanteÂ ; cette somme, qui est nulle avant le tir, 
doit rester encore nulle pendant qu'on l'effectueÂ ; la vitesse que prennent 
dans un sens le projectile, les gaz de la poudre et l'air ambiant, nÂO©cessite de 
la part du canon et de son affÂ»t une vitesse en sens contraire. 
<cit aut="ANDRAOSSY" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. VII, p. 182">Le premier coup 
fut tirÂ© À recul libre, et l'on tira les autres À recul arrÂ2tÂO</cit> 
<cit aut="CHATEAUB." ref="Itin. 4e part.">Je ne sais si le recul d'une seule 
piÂ'ce ne ferait pas crouler tous ces vieux crÂ®neaux</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Recul du coeur, phÂ©nomÂ‘'ne d'hydrodynamique qu'A©prouve le 
coeur lors de la propulsion du sang par les parois qui se contractentÀ ; ce 
recul du coeur fait que la pointe soulÀÂ‘ve la paroi du thorax, et produit ce 
qu'on nomme le battement du coeur. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de marine</semantique>. Vents de recul, ceux 
qui, aprÂ’s avoir montÂ© du sud-ouest au nord-ouest, et mÂme au nord en passant 
par l'ouest, reviennent ou descendent vers le sud-ouest en passant par l'ouest. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme d'horlogerie</semantique>. Âchappement de 
recul, celui qui fait reculer la roue de rencontre. 
</variante> 
<variante num="5">Chute, dans les rÂ©gulateurs de la lumiÂ're ÂC©lectrique, d'une 
armature mobile que le passage du courant fait tomber, et qui, tombant ainsi, 
produit, entre les extrÃ©mitÃOs libres des charbons, l'espacement nÂO©cessaire 
pour que la lumiÂ're se manifeste et persiste. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONTLUC" ref="MÂOm. t. I, p. 532, dans LACURNE">Recul du canon</cit> 


</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Substantif verbal de reculer. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECULADE"> 
<entete> 

<prononciation>re-ku-la-d'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de reculer. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. en vers et en prose, 67">Le gÂC©nÂOral Brown a fait 
faire À M. de Mirepoix d'ÂCnormes reculades</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Action d'une voiture qui recule. La reculade des voitures 
effraye la foule. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. HÂOnault, 14 sep. 1744">Vous avez tirÂ© Mme du ChÀ 
Ctelet du plus grand embarras du mondeÂ ; car cet embarras commenÂgait À la 
Croix des petits champs et finissait À l'hÂ’tel de CharostÂ ; c'ÂCtaient des 
reculades de deux mille carrosses en trois files</cit> 
<indent>Il se dit aussi de toute autre chose qui recule. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="218, 183">C'Â©tait un plaisir de voir M. 
d'Heudicourt couper au lansquenet, et faire de brusques reculades de son 
tabouret À renverser ceux qui l'importunaient derriÂ're</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Action de ceux qui sont obligÂ©s 
de reculer, de cÂ©der, pour s'Àtre trop avancÂ©s. Une honteuse reculade. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Reculer. Au XVIe siÂ'cle on disait reculÂCe 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECULÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-ku-1À®©, LÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de reculer 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">PortÀÂ® en arriÂ're. Une muraille reculÂ@e par autoritA© de 
justice. 
</variante> 
<variante num="2">PortÂ© plus loin, plus avant Des frontiÂ res reculÂOCes par la 
conquÂîte. 
</variante> 
<variante num="3">À quoi on a mis un intermÂ©diaire de plus. 
<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XXXI, 28">Ces comtes qui rendaient autrefois la 
justice dans les plaids du roiÂ ; ces comtes qui menaient les hommes libres À 
la guerre, se trouvÂ ‘rent entre le roi et ses hommes libresÂ ; et la puissance 
se trouva encore reculÂ©e d'un degrÂ@</cit> 
</variante> 
<variante num="4">AjournÂ©, retardA©. 
<cit aut="SAV." ref="29 avr. 1686">Les autres prÂ©tendants [À l'ordre du Saint- 
Esprit] prendront patience, s'il leur plaÂ@tÀ ; ce n'est pas sans chagrin qu'ils 
verront leurs espÂ©rances reculÂ@es</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="6 avr. 1672">Le traitÂ© de M. de Lorraine est rompu, aprÂ's 
avoir ÃOtÃO assez avancÂ®, voil votre pauvre amie [Mme de Vaudemont] assez 


reculÂ@e</cit> 
<cit aut="TH. CORN." ref="Ariane, I, 1">Son hymen reculÂ© flattait mon 


espÂ@rance</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIV">Tite, par vingt annÂ©es de service dans une 
seconde place, n'est pas encore digne de la premiÂ‘re, qui est vacante.... il 
naÂ@t de dessous terre un autre clerc pour la remplirÂ ; Tite est reculA© ou 
congÂCdiÂO</cit> 

</variante> 


<variante num="5">ÂcartA©, Â©loignA©, lointain. 

<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 3">Quel pays reculÂ© le cache À mes bienfaitsÀ ? 
</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="TAOL. V'>Les CrÂ©tois nous conduisirent dans un bois 
antique et sacrÂ©, reculA© de la vue des hommes profanes</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="ib. VIII">IlL se renfermait dans le lieu le plus reculÀ© de 
son palais, pour mieux cacher sa dÂ©fiance, et pour n'Âître jamais observÂ© 
quand il prÂCparait ses repas</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂ®me, Exemples des gr.">Les dissolutions des 
grands ne meurent pointÂ ; leurs exemples prÂcheront encore le vice ou la vertu 
À nos plus reculÂ®s neveux</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="Hist. anc. I, 2">Ces traditions, qui remontent jusqu'aux 
siÂ ‘cles les plus reculÂ©s, prouvent au moins l'antiquitA®© des peuples de 
l'Âgypte</cit> 

<cit aut="CONDIL." ref="ib. III, 24">IL [ThÂ©mistocle] voit l'amour des Grecs, 
la considAOration de l'ÂCtranger, son nom portÀÂ© aux deux bouts de la terre et 
transmis À la postAÂ©ritA© la plus reculÂO©e</cit> 

<cit aut="A. CHÂNIER" ref="AlÂOgies, IV">Quand, sorti vers le soir des grottes 
reculÂCes, Il s'ÃOgare À pas lents au penchant des vallÂ@es</cit> 

<cit aut="P. LEBRUN" ref="le Cid d'And. II, 9">NonÂ : trop loin de ce lieu sa 
chambre est reculÂCe</cit> 

</variante> 

<variante num="6">ArriÂOrÂ©, peu avancÂ©. Cet ÂCcolier est bien reculÂ©. Les 
nations musulmanes sont aujourd'hui trÂ’s reculÂCes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECULÂAE"> 
<entete> 

<prononciation>re-ku-1Â@e</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Espace qui permet de se reculer. 
<cit aut="QUATREMARE DE QUINCY" ref="Inst. MÂOm. hist. et litt. anc. t. IV, p. 
371">D'oÂt L'on doit infÂOrer qu'il n'y eut dans cet intÂ©rieur [du char 
funÂOraire qui transporta de Babylone en Âgypte le corps d'Alexandre] ni 
l'emplacement suffisant.... ni assez de reculÂCe pour voir les tableaux qu'on 
voudrait y ranger</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Feu de reculÂ@e, feu qui oblige À se reculer. Ils sont allÂ©s 
chercher du bois et du charbon, et ils font des feux de reculÂ©e. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="RUTEB." ref="Il, 40">Des maus qu'el [la luxure] fet ne sai le nombre, 
La somme en est en une essombre, En une reculÂ©e obscure</cit> 
<cit aut="JOINV." ref="256">Tandis que le roy oÂc ses graces, je alai À une 
fenestre ferrÂ@e qui estoit en une reculÂ@e devers le chevet du lit du roy</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ReculÀ©. 
</indent> 


</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RECULEMENT"> 
<entete> 
<prononciation>re-ku-le-man</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de reculer. Le reculement d'une voiture. 
<cit aut="SÀAV." ref="388">Embarras de carrosses, cris dans la rue, flambeaux 
allumÂ®s, reculements et gens rouÂOs</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Action de mettre dans une 
position mauvaise, d'AOcarter. 
<cit aut="BALZ." ref="le Prince, ch. 16">IL n'est inquiAOtA© que du reculement 
de ses affaires</cit> 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="8, 57">Ubilla trouva les affaires si À l'abri de 


toutes contradictions intÂ©rieures par le reculement de la reine....</cit> 
</variante> 

<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Action d'Â©tendre, de porter 
plus loin. 

<cit aut="LA BRUY." ref="X.">Une vaste capacitA© qui s'ÃOtend non-seulement aux 
affaires du dehors, ....au reculement des frontiÂ'res par la conquÂ®te de 


nouvelles provinces..., mais qui sache aussi se renfermer au dedans</cit> 
</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de sellier</semantique>. PiÂ‘ce du harnais 
qui soutient la voiture quand le cheval recule. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="MÂCnagier, I, 6">Par dessus son commandement vous ne devez 
avoir reculement, reffus, retardement ou delay</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Com. discern. le flat. 29">Ils ne font point ces cessions 
et ces reculements LÀ pour reverence qu'ils portent À la vertu....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 114'">Les reculements de messieurs de Montmorency et de 
Brion [reculÂ®s, mis À lLl'ÂCcart par FranÂ&ois Ier]</cit> 

<cit aut="CHARRON" ref="De la Sagesse, I, 41">Que les hommes ne peuvent bien 
s'accommoder et faire leur proffit sans le dommage et reculement les uns des 
autres</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Reculer. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RECULEMENT. AjoutezÂ 

<variante num="5">Terme juridique. Servitude de reculement, obligation de 
reculer un mur, un bÂctiment. 

<cit aut="DUCROCQ" ref="Droit administratif, t. II, p. 32">Le plan d'alignement 
a pour effet de grever les terrains bÂCtis de la servitude de reculement</cit> 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECULER" sens="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-ku-1Â©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Porter en arriÂ're. Reculez la table. Reculez cette chaise de 
la cheminÂCe. 

</variante> 

<variante num="2">Reporter plus loin. IL faut reculer cette muraille. 
<indent>Reculer les bornes, les frontiÂ'res d'un Âtat, l'agrandir. 

<cit aut="CONDIL." ref="Atud. hist. III, 3">Trajan, qui avait rÂ©tabli la gloire 
du nom romain chez les Â©trangers, et reculÂ© les frontiÂ'res de l'empire par 
des victoires signalÂCes</cit> 

<cit aut="MILLEV." ref="Invent. poÂOt.">Et toujours crÂCateur mÂme alors qu'il 
imite, De son art A©tonnÀÂ© recule la limite</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Âcarter, ÂCloigner. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">Mais il est des objets que l'art judicieux 
Doit offrir À l'oreille et reculer des yeux</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Quadrup. t. V, p. 15">La lumiÂ‘re du jour ....ne renaÂ@t 
que pour Â©clairer sa nuditÂ©, son impuissance [du voyageur perdu dans le 
dÂ©sert], et pour lui prÂ©senter l'horreur de sa situation en reculant À ses 
yeux les barriÂ'res du vide</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Âloigner quelqu'un du but, une affaire de son issue. La disgrÀ 
ce de son protecteur l'a bien reculÀ©. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argence, 3 sept. 1770">Cette indiscrÂ©tion de ma 
part servirait plutÀÂ’t À reculer vos affaires qu'À les avancer</cit> 
</variante> 

<variante num="5">Ajourner, retarder. 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. IV, 4">Tous mes soins, tous mes voeux hÂctent cette 
vengeance, Ta perte la recule, et ton salut l'avance</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Hor. III, 6">N'eÂ»t-il [Horace] que d'un moment reculÀ© sa 
dÂ©faite, Rome eÂ»t ÃOtÃO du moins un peu plus tard sujette</cit> 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. m. lui, II, 6">C'est un accident qui a fait reculer 
son mariage</cit> 

<cit aut="SAV." ref="23 avr. 1690">Je crois que la pension des menins n'a point 
ÃOtÃO retranchÂ©e ni reculÂOe</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 6">[Philopoemen] À voir agir les Romains 
dans la MacÃOdoine, jugea bien que la LlibertÂ© de la GrÂ'ce allait expirer, et 
qu'il ne qui restait plus qu'À reculer le moment de sa chute</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">Sans reculer plus loin l'effet de ma parole, 
Je vous rends dans trois mois au pied du Capitole</cit> 

<cit aut="MASS." ref="CarÂème, ImpÂOn. fin.">Lorsque Â©tendu sur le lit de votre 
douleur, la mort sera À la porte, vous la croirez encore loinÂ ; vous reculerez 
encore l'affaire de votre salut et La proposition qu'on vous fera, d'appeler un 
ministre de JAÂOsus-Christ</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Porter au loin dans le temps. 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. philos. [Japonais].">Ces peuples [les 
Japonais] ont eu aussi la manie de reculer leur origine</cit> 

</variante> 

<variante num="7"><nature>V. n.</nature> Aller en arriÂ're, exÂO©cuter la 
progression en sens inverse de la direction ordinaire et naturelle. La voiture 
recula. Ce cheval a de la peine À reculer. 

<cit aut="MOL." ref="Bourg. gent. III, 19'">Reculez un peu pour la troisiÀÂ'me 
[rÂOVÂCrence]</cit> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. 52">Les femmes qui se sentent finir 
d'avance par la perte de leurs agrÂOments, voudraient reculer vers la jeunesse</ 
cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. On dit que les vents reculent, 
lorsque, au lieu de tourner de gauche À droite, comme lorsqu'ils vont du sud au 
nord en passant par l'ouest, ils reviennent du nord au sud en passant de mÂème 
par l'ouest. 

</indent> 


<indent><nature>S. m.</nature> <semantique>Terme de manÂOge</semantique>. Le 
reculer, action par laquelle le cheval se dA©place dans un ordre inverse À 
celui des mouvements progressifs. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Il se dit des armes À feu que l'explosion fait aller en 
arriÂ're. Un canon recule par l'effet de la rÂ©action ÀÂ©gale À l'action. 
</variante> 

<variante num="9">Se retirer en arriÂ're. 

<cit aut="CORN." ref="MAOdÂCe, IV, 3'">Pourrait-on reculer en combattant sous 
vousÂ ?</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Fourber. II, 9">AhÂ ! coquinÂ ! ahÂ ! canailleÂ ! vous en 
voulez par LÀ À !... soutenez, maraudsÂ ; soutenez.... comment, vous reculezÂ ! 
</cit> 

<cit aut="MOL." ref="F. sav. IV, 3">Si je me dÂ©fends, ce n'est qu'en reculant</ 
cit> 

<cit aut="RAC." ref="ThÂ©b. IV, 3'">HÂ© quoiÂ ! loin d'approcher, vous reculez 
tous deuxÂ !</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. V, 4">Et toi, soleil.... Toi qui n'osas du pÂ're 
A©clairer le festin, Recule, ils t'ont appris ce funeste chemin</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ'dre, V, 6">Le flot qui l'apporta recule 
A©pouvantAO</cit> 

<indent>Il ne recule jamais, on ne l'a jamais vu reculer, se dit d'un homme 
trÂ’s brave. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.'">C'est Merci avec ses braves Bavaroïs, 
enflÃOs de tant de succÂ's et de la prise de FribourgÂ ; Merci qu'on ne vit 
jamais reculer dans les combats</cit> 

</indent> 

<indent>Cela se dit aussi de celui qui soutient son opinion avec fermetÀ©. 
</indent> 

<indent>On dit dans le mÂîme sensÂ : IL aimerait mieux se faire hacher en 
piÂ'ces, que de reculer. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="10"><semantique>Fig.</semantique> Renoncer, cÂ©der, en parlant 
des personnes. 

<cit aut="MOL." ref="Fourber. III, 1">J'accepte la proposition, et ne suis point 
personne À reculer lorsqu'on m'attaque d'amitiÂO</cit> 

<cit aut="PASC." ref="Prov. IV">Vous reculez, lui dis-je en l'interrompant, vous 
reculez, mon pÂ‘reÂ : vous abandonnez le principe gÂ©nÂCral</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Brit. V, 6">Poursuis, NÂOronÂ ; avec de tels ministres Par 
des faits glorieux tu te vas signalerÂ ; PoursuisÂ ; tu n'as pas fait ce pas 
pour reculer</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Bajaz. V, 4">IL ÂCtait dangereux pour vous de reculer</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂème, Âcueils piÂO©t. grands.">C'est un mauvais 
orgueil de croire qu'on ne peut avoir tortÂ ; c'est une faiblesse de n'oser 
reculer, quand on sent qu'on nous a fait faire une mauvaise dA©marche</cit> 
<cit aut="DESTOUCHES" ref="IrrÂOsolu, I, 2">Je crois qu'il ne peut plus reculer 
sur ce point</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 28 juill. 1761">Quand il devrait un peu 
m'en coÂ»ter [pour le Corneille avec les commentaires], je ne reculerai 
pas</cit> 

<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges L. Verjus.">Savoir reculer À propos pour gagner 
ensuite plus de terrain</cit> 

<indent>Reculer pour mieux sauter, temporiser pour mieux prendre ses avantages. 
<cit aut="CYRANO DE BERG." ref="PÂOdant jouÂ©, IV, 2">Si je recule, c'est pour 
mieux sauter</cit> 

<cit aut="TH. CORN." ref="D. CÂ©S. d'Avalos, II, 1">On recule souvent, dit-on, 
pour mieux sauter</cit> 

</indent> 

<indent>Il a reculÂ© pour mieux sauter, il a sacrifiA© un petit avantage 
prÂOsent pour en obtenir plus tard un beaucoup plus grand. 

</indent> 

<indent>Cela se dit aussi quand, aprÂ’s un mauvais succÃ”s, on en obtient un 


signalÂOÂ ; et, en sens inverse, quand on Â©vite un petit inconvÂ©nient pour 
tomber dans un plus grand. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Il se dit des choses qui ne rÂC©ussissent pas. Ses affaires 
reculent au lieu d'avancer. 

</variante> 

<variante num="12">Âtre ajournÀC©. 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À L'abbÂ© Gobelin, 3 sept. 1675">Le baptÂme de 
M. le duc de Chartres reculeÂ ; et je ne puis partir qu'il ne soit fait</cit> 
</variante> 

<variante num="13">Perdre l'avance qu'on avait. La civilisation recula dans ce 
pays sous la domination des conquÂ©rants ÂO©trangers. 

<cit aut="MASS." ref="Profess. relig. 2">Qui n'avance pas dans les voies de Dieu 
recule</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 6 mai 1768">Les Espagnols avancent quand 
nous reculonsÂ ; ils ont fait plus de progrÂ's en deux ans que nous n'en avons 
fait en vingt</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Aller plus loin, s'ACcarter. 

<cit aut="BUFF." ref="Anim. domestiques.">L'homme a fait reculer peu À peu les 
bÂates fÂCroces, il a purgA© la terre de ces animaux gigantesques....</cit> 
</variante> 

<variante num="15">DiffÂOrer, ÂOviter de faire. On le presse d'agir, il recule 
toujours. IL recula devant une proposition si hardie. 

<indent>Reculer À , ne pas se soumettre À , craindre de. 

<cit aut="MOL." ref="l'AV. IV, 4">HÀ© bienÂ ! oui, puis qu'il veut te choisir 
pour juge, je n'y recule point</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, 3e part.">Comme je l'avais sur moi, et 
qu'apparemment je reculais À lLl'À’ter, n'y a-t-il plus rien À mettre, disais- 
je, est-ce LÀ toutÂÀ ?</cit> 

</indent> 

<indent>Il ne recule À rien, il n'est aucun travail qu'il n'accepte. 

<cit aut="HAUTEROCHE" ref="Deuil, SC. 9">Je ne recule À rien, tout tombe sur 
mon dos</cit> 

</indent> 

<indent>La Fontaine a dit dans ce sensÂ : reculer de. 

<cit aut="LA FONT." ref="Sav.">Avant le coup demandez la cÂ©duleÂ : De la donner 
je ne crois qu'il recule</cit> 

</indent> 

<indent>Il n'y a plus moyen de reculer, il n'y a plus À reculer, on ne peut 
plus ÀÂOchapper, diffÂOrer. 

<cit aut="PASC." ref="Provinc. X">Mes rÂOvÂAOrends pÂ'res, il n'y a plus moyen de 
reculerÂ : il faut passer pour des calomniateurs convaincus, et recourir À 
votre maxime, que cette sorte de calomnie n'est pas un crime</cit> 

<cit aut="D'ALLAINVAL" ref="Âc. des bourg. I, 2">Comment lui dAÂ©clarer votre 
mariageÂ ? cependant il n'y a plus À reculer</cit> 

</indent> 

<indent>Reculer trop loin À , trop diffÂCrer. 

<cit aut="CORN." ref="Lett. au P. Boulard, 30 mars 1652">Ayant rejetÃ© les yeux 
sur votre lettre, j'ai vu qu'elle ÂCtait datÂ©e du 7 courant, et que ce serait 
reculer trop loin À vous faire connaÂ@tre que je l'ai reÂ&ue</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16">Se reculer, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Aller en arriÂ're, 
s'AOcarter. 

<cit aut="MAIRET" ref="M. d'Asdrub. V, 1">Et pour la dAÂ@cevoir, il use d'une 
feinte, Se recule en passant, et se laisse frapper</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Double inconst. I, 6">Les premiers jours, il fallait voir 
comme elle se reculait d'auprÂ's de moi, et puis elle reculait plus doucement, 
et puis petit À petit elle ne reculait plus</cit> 

</variante> 

<variante num="17">Âtre diffACrA©. 

<cit aut="SAV." ref="318">C'est toujours dans cette vue de vous plaire que je me 


conserve et que j'ai soin de moi, Â©tant trÂ's persuadÂ@e que l'heure de ma mort 
ne se peut ni avancer, ni reculer</cit> 

<cit aut="SAV." ref="1er juillet 1676">Le retour du roi se recule toujours</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref-="Li coronemens Looys, V. 2438">Cuidiez vos ore qu'alasse 
reculantÂ ? Je nel feroie por l'onor d'Abilant</cit> 

<cit aut="" ref="Bat. d'Aleschans, V. 5856">Plus d'une archiÂCe ont pa en 
reculAO</cit> 


</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref-="Berte, XII">L'en doit bien reculer pour le plus loin 
saillir</cit> 

<cit aut="" ref="Chr. de Rains, 102">Et fist le flun escluser et reculer contre- 
mont</cit> 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VI, 919">Chascuns Turs de bien faire moult forment 


se pena, Dusqu'au chief d'une rue nos FranÂ8ois recula</cit> 

<cit aut="MARC POL" ref="p. 545">Si brisa leur navie [contre une Â@le], et perit 
grand multitude de l'ost, si que il n'en eschappa que environ XXX mille hommes, 
qui se reculerent [rÂ@©fugiÂ rent] sur ceste isle</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 44, recto.">Et les etrusques legions n'ont mie 
reculÂ®</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 121">Ils ressoignent et reculent, car ils ne sont 
pas gens pour combattre À nous</cit> 

<cit aut="COMM." ref="I, 11">Ils se reculerent droit vers les seigneurs</cit> 
<cit aut="COMM." ref="VI, 7">IlL [Louis XI] reculla de luy toutes gens que il 
avoit acoustumÂO</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Cam. 52">Ilz reculoient tousjours À mettre la main À 
l'oeuvre</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cor. 10'">Les ennemis s'espouvanterent si fort qu'ilz 
reculerent arriere.... il en fit fouir les uns jusques aux plus reculez 
quartiers de la ville, les autres de frayeur se rendirent</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂ©lop. 59">Ilz se retirerent en reculant pas À pas en 
arriere</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Marcel. 2">IL n'y avoit sorte de combat À laquelle il 
reculast</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cimon, 34">Toutes choses estoient si prestes, qu'il ne 
pouvoit reculer À ce voyage</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 34">À mesure que la mÂ©moire leur fournit la chose 
entiere et presente, ils reculent si arriere que leur narration...</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 38">Le reculer leur estant interdict par la 
foule</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 131">Ny nostre hardiesse, ny nostre couardise ne la 
peuvent advancer ou reculer [la mort]</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">De cheval qui recule au plus tost te delivre</cit> 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Pour neant recule qui malheur attend</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Qui contre esguillon recule deux fois se poind</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et culerÂ ; wallon, reskoulÂOÂ ; bourguig. requeulaiÀÂ ; provenÃ§. 
et espagn. recularÂ ; ital. rinculare. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECULER" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>re-ku-1Â©</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Sorte de lime d'horloger. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RECULONS (À)"> 
<entete> 

<prononciation>re-ku-lon</prononciation> 

<nature>loc. adv.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">En allant en arriÂ're. Les cordiers filent À reculons. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. III, p. 332">Le travail qui s'est fait 
À reculons [dans un siÂ©ge] ....</cit> 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 10">Les sages quelquefois, ainsi que 
l'ÂOcrevisse, Marchant À reculons, tournent le dos au port</cit> 
<cit aut="SAUSSURE" ref="Voy. Alpes, t. I, p. 258, dans POUGENS">On n'a pas la 
ressource de descendre À reculons, parce que ce couloir se subdivise en 
plusieurs endroits et qu'il faut avoir la tÂ®te en avant, pour voir oÑ: l'on 
s'enfile</cit> 
<indent>Ils sont comme des cordiers, ils gagnent leur vie À reculons, se dit de 
gens qui font mal leurs affaires. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. Cette affaire marche À 
reculons, au lieu d'avancer vers une solution, elle s'en Â©loigne. 
<cit aut="SAV." ref="18 sept. 1676">Le mariage de notre petite Mme de Rabutin ne 
va-t-il point À reculonsÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Dans une posture oÀ1 l'on tourne le dos À la route que l'on 
suit. 
<cit aut="SAV." ref="296">0n l'a remise dans le mÂme tombereau [Mme de 
Brinvilliers] oÀ1 je l'ai vue, jetÂCe À reculons sur de la paille</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. II">Quelque mal de coeur que me causÂct le 
balancement de la voiture et cette allure À reculons, j'en souffris 
l'incommoditAO</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Ren. 1102">Et Ysengrin escout la teste, Et rechine, et fet lede 
chiere, À reculons se tret ariere</cit> 
<cit aut="" ref="la Rose, 15784">...Cacus ot emblÃ©Os Ses bues [les boeufs 


d'Hercule], et les ot assemblÂ©s En son recept qui moult fut lons, Par les 
queues À reculons</cit> 

<cit aut="BRUN. LATINI" ref="TrÂ©sor, p. 189">[L'hippopotame] manjue blã©s de 
champ, oł il va À reculons por les agaiz des homes</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="II, 69">Ce n'est pas merveille si, À reculons, des 
enfants aux peres, l'affection n'est pas si grande</cit> 

<cit aut="MONT." ref="III, 137">Comme on dict d'Epimenides, qu'il devinoit À 
reculons [les choses passÂ@es]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Bourguig. ai requelon. À reculons et l'ancien À genoillons, qui 
signifiait À genoux, sont composÂ©s l'un de recul, l'autre de genoil, et de la 


finale on, au pluriel, pour marquer la rÂ©itÂ©ration. À califourchon 
s'AOcrivait jadis À califourchons. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RECULTIVER"> 

<entete> 
<prononciation>re-kul-ti-vÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Cultiver de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Recultiver</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACUPARATION"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-pÂ®©-ra-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rÂ©cupÂCrer. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="OUDIN" ref="dict.">Recuperation</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. recuperazioneÂ ; du lat. recuperationem, de recuperare, 

rAOcupÂOrer. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCUPARÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-pÂ©-rÂ©, rÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rÂOcupÂOrer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Argent rÂ©cupAOrAÀ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAÂCUPÂRER"> 
<entete> 
<prononciation>re-ku-pÂ®©-rÂ©. La syllabe pÂ© prend un accent grave quand 
la syllabe qui suit est muetteÂ : je rÂOcupÂ're, exceptÀ© au futur et au 
conditionnelÂ : je rAOcupÂOrerai, rÂ©cupÂ@rerais</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Recouvrer. Il ne peut rÂ®cupÂC@rer ses avances. 
<indent>Se rÂ©cupÂOrer, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Se dÂ©dommager. Se 


rÂCcupÂCrer de ses pertes. 

</indent> 

<indent><nature>Absolument</nature>. IL parvint À se rÃ©OcupÃ©Orer. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. recuperare, dont l'ancienne langue a fait recouvrer (voy. ce mot). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCURAGE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-ra-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de rÂ©curer. 

<indent>Chambre oÂ1 l'on rince les feuilles de fer À blanchir. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCURÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-rÂ©, rÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rÂO©curer 

</entete> 

<corps> 

<variante>Casseroles rÂOcurÂCes. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCURER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ku-rÂ®@</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Nettoyer. RÂOcurer cette marmite avec du tripoli. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme rural</semantique>. Donner un troisiÀÂ'me 
labour À la vigne. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="" ref="Coust. gÂOnNÂOr. t. I. p. 884">Celui qui prend À faire vigne À 
partie... s'il n'a rebinÀÂ© avant vendange, il doit recurer incontinent aprÀÂ's 
vendange</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et ÂOcurerÂ ; wallon, rihurÀO©. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCURRENCE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-rran-s'</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Âtat de ce qui est 
rÂOcurrent. La rÂ©currence des nerfs laryngÂ©s infÂCrieurs. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂCURRENT, ENTE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ku-rran, rran-t'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme d'anatomie</semantique>. Qui remonte vers 
son origine. ArtÂ'res rÂOcurrentes, nom donnÂ© À plusieurs artÂ'res de l'avant- 
bras et À une artÀÂ‘re de la jambe, ainsi dites parce qu'elles semblent remonter 
par l'origine du tronc qui leur a donnÂ© naissance. 
<indent>Nerfs rÂ©currents, nerfs infÂOrieurs du larynx. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de physiologie</semantique>. SensibilitA© 
rÂ©currente, sensibilitA© observÂ@e sur les racines antÂ©rieures des nerfs 
rachidiensÂ ; si l'on coupe une de ces racines, le bout coupÂ© correspondant À 
la moelle Â©piniÂ re est insensible, tandis que celui qui correspond À la 
pÂ©riphÂ©rie du corps, ne communiquant plus avec l'encÂ@phale, est sensible. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme d'algÀ‘bre</semantique>. SÂOrie rÂCcurrente, 
toute sÂOrie dans laquelle chaque terme est formÂ®© avec un certain nombre de 
termes qui le prÂ©cÀ' dent combinÂ©s d'aprÂ’s une mÂîme loi. 
<cit aut="CONDORCET" ref="Daniel Bernoulli.">Ce mÂme ouvrage renfermait des 
rÂOf lexions sur les sÂ©ries rÂ©currentes, dont, peu d'annÂ©es aprÂ's, il [Daniel 
Bernoulli] donna le premier une thÂCorie gÂ©nÂ©rale</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Vers rÂ©current, voy. <a ref="rAÂ©trograde">RÂTROGRADE</a>. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="PARÀ" ref="II, 5">IL faut relever les clavicules bien haut, pour mieux 
demonstrer les nerfs recurrens</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. recurrentem, de recurrere, courir en arriÂ‘re (voy. <a 
ref="recourir'"'>RECOURIR</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCURSOIRE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-kur-soi-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de palais</semantique>. Qui donne un recours. 
<cit aut="ROUHER" ref="Moniteur, 12 avril 1867, p. 443, 2e col.">Je ne veux pas 
courir les chances d'une action rÂOcursoire contre moi, dans le cas oÑ: vous ne 
pourriez pas payer</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 


<indent>Lat. recursus (voy. <a ref="recours''>RECOURS</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCURSOIREMENT" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kur-soi-re-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de palais</semantique>. D'une maniÂ're rÂO©cursoire. 
<cit aut="" ref="ArrÂat rendu par la cour impÂ©riale de Paris, le 16 avril 1870, 
dans le procÂ's intentÂ© contre la SociÂ©tA© immobiliÂ re par une partie des 
actionnaires">ConsidAOrant.... que, sur ce point, les conclusions 


rÂOcursoirement prises par les anciens administrateurs ne sont pas 
contestÂOes...</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCURVIFOLIÀ, ÃE"> 

<entete> 
<prononciation>re-kur-vi-fo-1i-ÀÂ©, Â©e</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de botanique</semantique>. Qui a les feuilles 

recourbÂCes de dedans en dehors. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. recurvus, et folium, feuille. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACURVIROSTRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-kur-vi-ro-str'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de zoologie</semantique>. Qui a le bec recourbÀÂ© de 

bas en haut. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. recurvus, recourbÂ©, et rostrum, bec. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RACUSABLE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-za-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui peut Âître rÂOcusÂ©. TÂ©moin rÂO©cusable. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. VIII, 26">Le rÂ©cit prÂC©cÂOdent suffit Pour 
montrer que le peuple est juge rÂ®©cusable</cit> 
</variante> 
<variante num="2">À qui on est dispensÀÂ© d'ajouter foi. 


<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, I, 4">Et peut-Âttre quelqu'un m'en tiendrait 
rÂ©cusable</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Deffant, 24 nov. 1774">IL est vrai que je 
suis un peu rÂ©cusable, et que je passe pour Àtre bien indulgent sur ces 
intÃOrÃats</cit> 

<indent>Il se dit aussi des choses. AutoritÃ© rÃ©Ocusable. 

<cit aut="VAUVENARGUES." ref="Du go»t.">Que les jugements du public.... soient 
donc, si l'on veut, infailliblesÂ ; mais distinguons-les de son goÂ»t, qui 
paraÂ@t rÂ©cusable</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. PrÂ©f. 5">Pour tous les autres qui ont escript, ils 
sont recusables, comme s'estants monstrez parties</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂCUSANT, ANTE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-zan, zan-t'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Celui, celle qui rÂ©cuse un juge, un jurÂ©, un tAÂ©moin, un arbitre, 
etc. 
<indent>Il s'est dit aussi, dans les querelles de religion, de ceux qui 
rejettent les principes ÀÂCtablis. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RAÂCUSATION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-za-sionÂ ; en vers, de cinq syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de rÂCcuser. 
<cit aut="RAC." ref="Hist. Port-Royal.">On donna pour commissaires À M. Arnauld 
ses ennemis dÂ©clarÂ©s, et L'on n'eut ÃOgard ni À ses rÂ©cusations ni À ses 
dÂ©fensesÂ ; on lui refusa mÂ?me de venir en personne dire ses raisons</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XI, 18">Le grand nombre de rÂ©cusations que l'on 
peut faire en Angleterre</cit> 
<cit aut="" ref="Code d'instr. crim. art. 401">L'accusÀA© et le procureur 
gÂ©CnÂCral pourront exercer un nombre ÀÂ©gal de rÂ©cusations</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂS. recusationÂ ; espagn. recusacionÀ ; ital. recusazioneÂ ; du 
lat. recusationem, de recusare, rÂ©cuser. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂCUSÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-ku-zÂ©, zÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rÂOcuser 
</entete> 
<corps> 


<variante>Un jurÂ© rÂ©cusÂ© par l'accusÀC©. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂCUSER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-ku-zÂ®O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Refuser un juge, un jurÂ©, qu'on soupÂSonne de partialitAC. 
<cit aut="SAV." ref="17 dÂOc. 1664">Que dites-vous de cette modÂ©ration [de 
Pussort, qui avait ÃOtÃO trÂ's violent contre Fouquet JÀ ? c'est À cause qu'il 
est oncle de M. de Colbert, et qu'il a ÃOtÃO rÂC©cusÀA© qu'il a voulu en user si 
honnÂtement</cit> 
<cit aut="MONTESQ." ref="Esp. XI, 6">IL faut mÂme que, dans les grandes 
accusations le criminel, concurremment avec la loi, se choisisse des juges, ou 
du moins qu'il en puisse rÂC©cuser un si grand nombre que ceux qui restent soient 
censÂ©s Âêtre de son choix</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Ann. Emp. Charlemagne, 802">Le duc de Venise, Jean, ayant 
assassinÂ© un Â©vÂèque, est accusÂ© devant Charles, et ne le rÂ©cuse pas pour 
juge</cit> 
<cit aut="" ref="Code d'instruction crim. art. 399">L'accusAO© premiÀ rement ou 
son conseil, et le procureur gÂ®nÂ©ral rÂO©cuseront tels jurÂ©s qu'ils jugeront 
À propos</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Il se dit aussi d'un tÃ©O©moin, d'un expert contre lequel on 
allã”gue quelque reproche. RÂ©cuser un expert. 
<cit aut="RAC." ref="Plaid. III, 3">DandinÂ : Pourquoi les rÂ©cuser [des 
tAOmoins]À ? - L'intimAOÀ : Monsieur, ils sont du Maine</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="CORN." ref="Pulch. V, 3">Vos services, mes yeux, le trouble de votre À 
éme, L'exil que mon hymen vous devait imposer, Sont-ce LÀ des tAOmoins, 
seigneur, À rÂOcuserÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">Il se dit pareillement de toute personne dont on rejette 
l'autoritA©, le tÂOmoignage. 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. ignor. 24">Des philosophes ne doivent pas rÂ©cuser 
Bayle</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Il se dit de mÂme, en parlant d'un tÂOmoignage, d'une 
autoritAO. 
<cit aut="RAC." ref="Brit. III, 3">Madame, ils ne vous croiront pasÂ ; Ils 
sauront rÂ©cuser l'injuste stratagÂ'me D'un tÃ©moin irritA© qui s'accuse lui- 
mÂame</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="IX.">En croirai-je la prÂ©vention et la flatterie, qui 
publient hardiment votre mÂ@riteÂ ? elles me sont suspectes, je Les 
rÂOcuse</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. VI, 11">Elle cherchait À se tromper elle- 
mÂème, et À rÂOcuser le tÂ©moignage de ses yeux</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Se rÂ©cuser, <nature>v. rÂOflL.</nature> DÂO©clarer que l'on 
n'est pas compÂ©tent pour juger une cause, trancher une question. 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 10 janv. 1763">M. de la Salle, ce M. de 
la Salle, conseiller À la cour de Toulouse, qui Â©tait si persuadÀ© de 
l'innocence des Calas, et qui les a fait rouer en se rÂO©cusant, est-il À 
ParisÂ ?</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Merlin, fÂ° 70, recto">Et dura la bataille une nuit et deux 


jorz sans reuser, et toz jorz fu li rois en mi la bataille</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 67, verso.">Sans ce qu'il y eust nul qui 
recusast</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ThÂ'se de MEUNIER.">IL fuient et recusent ou heent 

[haÂ ssent] deshonneur ou damage</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="VI, 250'">Les loix des Grecz saiges et Vertueuses, De 
deshonneur les jeunes accusoient, Quand au travail ou douleur recusoient</cit> 
<cit aut="AMYOT" ref="Pomp. 80">Cela fut cause de faire recuser Caton À juge, 
avant qu'il donnast sa sentence</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. et espagn. recusarÂ ; ital. ricusareÀÂ ; du lat. recusare, de 
re, en arriÂ're, et cusare, pousser, frÂ©quentatif de cudere, battre, frapper. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂDACTEUR"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-da-kteur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui qui rÂ©dige. Le rÃ©Odacteur d'un procÀÂ's-verbal, d'un 
journal. 
<cit aut="VOLT." ref="Phil. Ex. milord Bolingbr. 32">Si le rÂ©dacteur de ce 
roman avait eu la moindre Â©tincelle d'esprit</cit> 
<indent>Au fÂC©minin (qui n'est pas donnÂ© par l'AcadÂ©mie). La rÂ©dactrice de ce 
feuilleton. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">RÂOdacteur se dit, dans certaines administrations, d'employAOs 
qui sont particuliÂ rement chargÂ©s de la rÂ©daction des rapports, des 
rÂ©ponses. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de chemin de fer</semantique>. Nom des 
ouvriers emballeurs chargÂO©s de mettre les suscriptions aux colis. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="REMARQUE"> 
<indent>RÂ©dacteur est un nÂ©ologisme du XVIIIe siÂ cleÂ ; il ne se trouve dans 
le Dictionnaire de l'AcadÂ@mie qu'À partir de l'Ã©Odition de 1762. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. redactum, supin de redigere, rÂC©diger (voy. <a 
ref="rÂOdiger ">RÂDIGER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RAÂDACTION"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-da-ksionÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Compilation de plusieurs choses dans un ordre qu'on leur donne 

entre elles. La rÂ©daction de la Coutume de Paris. 


</variante> 

<variante num="2">Action de rÂ©diger. La rÂ®daction d'une loi. 

<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. II, p. 32">De toutes les choses 
humaines, je n'en connais qu'une oÂ1 le despotisme soit non-seulement bon, mais 
nÂ@cessaireÂ : c'est la rÂ©dactionÂ ; et ces mots comitÀ© et rAÂ©daction hurlent 
d'effroi de se voir accouplÂOs</cit> 

<cit aut="GENLIS" ref="VeillÂCes du chÂcteau t. III, p. 95, dans 
POUGENS">Damoville avait ÃOtÃ©O chargÂ© de la rÂ©daction d'un journal</cit> 
<indent>Chose rÂ©digÂ©e. Corrigez cette rÂOdaction qui est incorrecte. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="3">Ensemble des rÂ©dacteurs d'un journal. 

<indent>Salle oÑ! s'assemblent les rÂ©dacteurs. Aller À la rÂ©daction. 
</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Voy. <a ref="rÂ©dacteur'"">RÂDACTEUR</a>. On trouve un verbe redacter, 
dans le Coust. gÂOn. t. I, p. 341. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂDACTIONNEL, ELLE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-da-ksio-nÀÂ‘1l, nÂ’-l'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>NÂ©ologisme</semantique>. Qui a un caractÃ”re de 
rÂOdaction, de mise sur le papier. 
<cit aut="RIVIER" ref="Rev. critique, 11 juill. 1874, p. 20">Le travail du 
pontife Sextus Papirius Â©tait purement compilatoire et rÂ©dactionnel</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDAN"> 
<entete> 

<prononciation>re-dan</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Retranchement simple composÂ© de deux faces qui se coupent en 
formant un angle saillant. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. III, p. 7">Les deux tranchÂ©es ont des 
places d'armes frÂ©quentes et des communications par des lignes et des redans 
parallã” les À la place</cit> 
<cit aut="LA BRUY." ref="XII">Ils vous ÃOtourdissent de flancs, de redans, de 
ravelins, de fausses braies, de courtines et de chemins couverts</cit> 
<indent>Ligne À redans, retranchement À intervalles ou continu composÃ© de 
redans, ou de redans et de lignes droites. 
</indent> 
<indent>Batterie À redans, batterie dont la crÂte intÃ©Orieure est brisÂ©e de 
maniÃ”re À former des angles saillants et des angles rentrants. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Ressauts que l'on fait de distance en distance, en 
construisant un mur sur un terrain en pente, pour conserver le niveau. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Par analogie</semantique>, il se dit de la 
disposition d'un terrain, de montagnes en redans. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HÃOLl. IV, 17">Je lui faisais observer les redans 
des montagnes dont les angles correspondants et parallã“les forment dans 


l'espace qui les sÂ©pare un lit digne du fleuve qui le remplit</cit> 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="Itin. part. 3">À chaque redan du rocher croissaient 
des touffes de chÂ®nes nains, des buis et des lauriers-roses</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Gradin d'un banc d'ardoise en exploitation. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de marine</semantique>. Se dit des entailles 
faites en sens opposÂ©s, dans deux piÃ”ces qu'on veut rendre solidaires l'une de 
l'autre. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redent</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>L'orthographe redent donne aussitÀ’t Ll'ÂCtymologieÂ : re, et dent, 
ouvrage À dents. Pellisson ÂCcrivait aussi redent. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDANSER"> 
<entete> 
<prononciation>re-dan-sÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Danser de nouveau. 
<cit aut="D'ABLANC." ref="Lucien, De la danse.">Et comme on le voulait obliger 
À redanser le ballet</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>REDANSER. AjoutezÂ : Le roi a dansÂ© un mÂ©chant ballet ces jours 
passÂO©s, quoique c'eÂ»t ÃOtÃO de fort bonne grÂéceÂ ; il le redansa hier pour la 
troisiÂ'me fois, Mlle de ScudAÂ®ry, p. 244, Rathery et Boutron, Paris, 1873. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDARDER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dar-dÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Darder de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redarder</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂDARGUÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-dar-gu-Â©, Â©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©darguer 
</entete> 
<corps> 


<variante>RÂCdarguÂ© par ses supÂ©rieurs. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RAÂDARGUER"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-dar-gu-Â©</prononciation>, je rÂ©darguais, nous 
rÂ©darguions, vous redarguiezÂ ; que je rÂ©dargue, que nous redarguions, que 
vous rÂ©darguiez 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Terme vieilli. BlÂCmer, reprendre. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 125">Et aprÂ's il en sont redarguÂ©s et repris</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 
<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies ms. fÂ° 451">Tu qui deffendoies jadis, Comme 
docteur, de femme prendre, Par escripture et par tes dis Monstrant les perils 
d'y descendre, Te voy cele doleur emprendre En redarguant ta parole</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Instit. 26">Nous ne pouvons pas tellement pretendre 
ignorance, que nostre propre conscience ne nous redargue tant de paresse que 
d'ingratitude</cit> 
<cit aut="BÂZE" ref="Vie de Calvin, p. 22">Tant y a que, Michel Servet dÃ”s lors 
commenÂSant À semer de ses erreurs, Calvin ne refusa pas de conferer avec lui 
pour essayer de le reduire, ou bien pour le convaincre et redarguer par la 
parole de Dieu</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Prov. redarguireÂ ; espagn. redarguirÂ ; ital. redarguireÂ ; du lat. 
redarguere, de red ou re, et arguere (voy. <a ref="arguer">ARGUER</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDDITION"> 
<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-ddi-sionÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de rendre. 
</variante> 
<variante num="2">Action de rendre une place À ceux qui l'assiAOgent. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. III, p. 300">Hier matin arriva la 
nouvelle de la prise de Saint-Guilaïin, ou, pour mieux dire, de la 
reddition</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. VIII, p. 205">Ils envoyÀ'rent des 
dÂ©putÂ©Ss pour traiter avec Philippe, de la reddition de leur ville</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Reddition de compte, action de prÂOsenter un compte pour qu'il 
soit examinAOC. 
<indent>Il se dit aussi pour rendre compte, exposer. 


<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de la Viefville, 1er mai 1707">Votre 
lettre est une confession, ou du moins une reddition de compte À son 
directeur</cit> 


</indent> 


</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="DU CANGE" ref="referendarius.">Es redditions d'iceulx comptes</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="PÂO©ricl. 43">En la reddition des comptes de ceste charge 
LÀ </cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cor. 19">AccusÂ© de trahison pour la reddition du fort de 
Pyle</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. redditionem, de reddere, rendre (voy. <a ref="rendre">RENDRE</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

REDDITION. AjoutezÂ 

<variante num="4">Reddition se dit aussi de l'action ou du fait de rendre un 
arrÂat ou arrA2tAOC. 

<cit aut="" ref="DÂOcret du 31 mai 1862 sur la comptabilitA© publique, art. 
420">En ce qui concerne la notification de la demande À la partie adverse et de 
la reddition de deux arrêts ou arrÂ8tAOs...</cit> 

</variante> 

<variante num="5">Apodose, reprise, second membre de phrase. 

<cit aut="MALH." ref="Lexique, Â©d. L. Lalanne'">Mauvaise reddition de similitude 
[phrase mal reprise aprÂ’s la comparaison]</cit> 

</variante> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. AjoutezÂ : Brief recit de l'estat de la ville d'Anvers du temps 
de l'assiegement et rendition d'icelle servant en lieu de apologie pour Philippe 
de Marnix, sieur de Mont Saint-Aldegonde contre ses accusateurs, au regard de 
l'administration qu'il a eu. 

</indent> 

</rubrique> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDAÂBATTRE"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-ba-tr'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂ©battre de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redebatre</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDABUTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-bu-tÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂ©buter de nouveau. On a fait redÂ©buter cette actrice À l'OdÂ©on. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>REDAÂBUTER. AjoutezÂ : 

<cit aut="TH. GAUTIER" ref="l'Illustration, 2 mars 1872">Gustave M..., un 
peintre qui redÂ©butait au milieu de sa carriÂ're, aprÂ's avoir donnÂ© presque 
incognito des preuves de grand talent</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDACHAUSSER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-dA©-chÀÂ'-sÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂOchausser de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="0. DE SERRES" ref="673">Qu'au bout d'autres deux ans, les arbrisseaux, 
redeschaussÂ©s, soient couppÂ©s de leur mere et comme sevrÂO©s</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDÂCIDER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-si-dÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂ©cider une seconde fois. 
<cit aut="SAINTE-BEUVE" ref="VoluptÂ©, ch. XI">La vitesse des chevaux ou l'air 
du matin m'arrivant par une glace ouverte redÂ@cidaient le train de mes 
pensÂ@es...</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDÂCORER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-ko-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂ©corer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redecorer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDACOUVERTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-kou-vÂ"r-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de dÂ@couvrir une seconde fois. L'opÂ©ration de 
l'ovariotomie.... peut ÀÂttre envisagÂCe.... comme une redA@couverte d'une 


vieille mÂ©thode, Rev. Britan. fAOvr. 1873, p. 372. 
</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDÂDIER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-di-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂCdier de nouveau. 

<indent>RedÂ©dier une Â®glise, la rebA€@nir aprÂ's une profanation. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rededier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDAFAIRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-dÂ©-fÂ2-r'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme faire. DÂ©faire de nouveau. Refaire et redA©faire 
un ouvrage. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="RONS." ref="811">Ce qui est a estÂ©, et cela qui doit estre, De ce qui 
est passÂ© doit recevoir son estreÂ : Le fait sera desfait et puis sera refait, 
Et puis estant refait se verra redesfait</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et dÂ©faireÂ : wallon. ridfÀO. 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>REDAFAIRE. - HIST. AjoutezÂ : XIIIe s. 
<cit aut="GAUTIER DE COINSY" ref="les Miracles de la sainte Vierge, p. 624, ÀOd. 
abbÂ© Poquet.">Et quanque nous [diables] avons forgiÂ©, Nous redeffait [la 
sainte Vierge] en demie heure</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDAFAIT, AITE"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-fÀÂ", fÂ'-t'</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de redÂ©faire 

</entete> 

<corps> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDÀAFIER"> 
<entete> 


<prononciation>re-dÂ©-fi-ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂ©fier de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redesfier</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDAFILER" supplement="1"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-fi-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DAOfiler de nouveau. 

<cit aut="DESAUGIERS" ref="">On redÂ©fila</cit> (voy. <a 

ref="redA©taler">REDÂTALER</a> ci-dessous). 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDAJEUNER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-jeu-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂCjeuner de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDÂLIBÂRER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-1i-bÂ©-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂ©lLibÂ©rer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redeliberer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂDELIN"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-de-lin</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Sorte de bateau en usage sur le Rhin, d'aprÂ’s SAINT-SIMON 22, 257. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 


<indent>RÂDELIN. - REM. M. le capitaine d'artillerie Meininger fait sur rÂC©delin 
cette remarqueÂ : " Ce prÂ©tendu bateau n'est pas connu sur Le RhinÂ ; Saint- 
Simon l'a confondu avec ce que M. LittrÂ© nomme vendelin, mais dont le nom sur 
le Rhin est weidling et, chez les pontonniers franÂSais, wendling ou wendelin. " 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDEMANDAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-de-man-da-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Rappel, devant le public, des acteurs qui viennent de jouer leur rÀ 

‘le. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDEMANDÀ, ÀE"> 
<entete> 
<prononciation>re-de-man-dÂ©, dÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de redemander 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. III">Voulez-vous sur la scÂ’ne ÂCtaler des 
ouvrages OÂ1 tout Paris en foule apporte ses suffrages, Et qui, toujours plus 
beaux, plus ils sont regardA©s, Soient au bout de vingt ans encor 
redemandA®s</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDEMANDER"> 
<entete> 

<prononciation>re-de-man-dÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Demander de nouveau. 
<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 5e part.">Votre hardiesse À redemander d'Âître 
servi faisait sa rÂOcompenseÂ ; son sublime amour-propre n'en connaissait point 
de plus touchante</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Demander la restitution d'une chose. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ©es, t. III, p. 114">C'est LÀ , selon le langage 
de l'Âvangile, que Dieu redemande tout, et qu'il fait tout payer jusqu'À un 
denier</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Andr. V, 4">Je deviens parricide, assassin, sacrilAOgeÀ ; 
Pour quiÂ ? pour une ingrate À qui je le promets.... et quand je l'ai servie, 
Elle me redemande et son sang et sa vie [de Pyrrhus assassinÂ©]</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Cassini.">Le pape ordonna que la congrAÂ®gation qui en 
ACtait chargÂ©e [d'une affaire sur le calendrier grÂ©gorien] consultACt M. 
CassiniÂ ; l'Italie semblait redemander À la France ce qui venait d'elle</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, DÂ©lai.">InsensA©, on va peut-Âttre au premier 
jour vous redemander votre Âcme</cit> 
<cit aut="LAMARTINE" ref="Prem. MÂ©ditations, BaÂ a.">Allons redemander À ces 
murs abattus Des souvenirs plus doux, des ombres plus heureuses</cit> 
<indent>Il se dit aussi en parlant des personnes qu'on redemande. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art poÂ@t. IV">Lui seul [un mÂ©decin] y fit longtemps la 
publique misÃ”reÂ : LÄ Le fils orphelin lui redemande un pÂ're</cit> 
<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. I, 4">Je vous redemandais À vos tristes 


Âtats</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Brut. III, 6">Tarquin.... N'a pas mÂme aux Romains 
redemandÂ® sa fille</cit> 
</indent> 


<indent>Dans le langage biblique, redemander le sang, punir un meurtre. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, ÀÂzÂCchiel, III, 20">IL mourra dans son pÃOchÃOÂ ; et 
la mÂ©moire de toutes les actions de justice qu'il avait faites sera effacÀÂCeÂ ; 
mais je vous redemanderai son sang</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="la Charrette, 676">Et cil lui redemande puisÂ : Dameisele, se 
vos daigniez Ces deux voies nous enseignier</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="VI, 20">Li demanderes ne pot jamÂ©s redemander cele 
coze qu'il a perdue</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 58, verso.">La meisme semblance de perils 
redemandoit l'aide que il leur avoient donnÂ©</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IIl, 26">[Contre la mort volontaire] les loix nous 
redemandent compte de nous pour leur interest, et ont action d'homicide contre 
nous</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 216">Quand le philosophe Diogenes avoit faulte 
d'argent, il disoit qu'il le redemandoit À ses amis, non qu'il le 
demandoit</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et demanderÂ ; wallon, redmandÂOÂÀ ; provenÂS. redemandar. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDÂMESURER (SE)" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-me-zu-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. rÂOfl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Cesser de garder la mesure qu'on gardait prÂ©cÂ©demment. Je ne puis 
pas me redAÂOmesurer d'amitiÀ© pour elle [Mme de Saint-Loup], Lettre de Mme de 
Longueville (1664) [qui disait tout mesurer avec cette dame], dans STE-BEUVE, 
Port-Royal, 3e Ã©d. t. V, p. 168. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDÂMETTRE (SE)"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÃ©-mÃ”-tr'</prononciation> 
<nature>v. rÃ©Ofl.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Âtre luxÃ© de nouveau. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="110, 184">Le duc de Coislin quitte prise et remue sa 

mainÂ ; c'est que son pouce s'ÃOtait redÂ©mis</cit> 

</variante> 

</corps> 


</entree> 


<entree terme="REDAMOLIR"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-mo-1lir</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂ©molir de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redemolir</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂDEMPTEUR"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-dan-pteur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de thÂ©ologie</semantique>. Celui qui a 
rachetÂ© le genre humain. 
<cit aut="PASC." ref="Pens. XI, 10 bis, ÀÂ©d. HAVET.'">La religion chrÂ©tienne, 
qui consiste proprement au mystÃ”re du rÂ©dempteur, qui, unissant en lui les 
deux natures humaine et divine, a retirÂ®© les hommes de la corruption du pA®©chÂ© 
pour les rÂ@©concilier À Dieu en sa personne divine</cit> 
<cit aut="PASC." ref="ib. XV, 11">IL n'y a point de rÂ©dempteur pour les 
paÂ ens, car ils n'en espÂ'rent pas seulementÀ ; il n'y a point de rÂOdempteur 
pour les Juifs, ils Ll'espÂ'rent en vainÂ ; il n'y a de rÂ©dempteur que pour les 
chrÂ©tiens</cit> 
<cit aut="PASC." ref="ib. XVI, 7'">Ils [JA®sus-Christ et les apÂ'tres] nous ont 
appris que les ennemis de l'homme sont ses passionsÂ ; que le RÂ©dempteur serait 
spirituel et son rÂ‘gne spirituel ; qu'il y aurait deux avÂ‘nementsÂ : un de 
misÃ”re, pour abaisser l'homme superbe, l'autre de gloire, pour Â©lever l'homme 
humiliAO</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Se dit des religieux de la Merci qui vont racheter les 
captifs. 
</variante> 
<variante num="3">0rdre du RÂ©dempteur, ordre fondÂ© par V. de Gonzague, duc de 
Mantoue, en 1608. On l'appelle aussi ordre de Saint-AndrÂ© et ordre du PrÂOcieux 
sang. 
</variante> 
<variante num="4">RÂCdempteur, trice, <nature>adj.</nature> Qui opÂ're la 
rÂOdemption. 
<cit aut="P. LEBRUN" ref="Voy. de GrÂ'ce, VIII, 5">[Tous] au nom du saint 
pasteur Ont portÂ© vers leur front le signe rÂOdempteur</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>ProvenÂ8. redemptorÂ ; espagn. redentorÂ ; ital. redentoreÀÂ ; du lat. 
redemptorem, de redimere (voy. <a ref="rÂ©dimer"">RÂDIMER</a>). 
</indent> 


</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>RÂDEMPTEUR. AjoutezÂ : - HIST. XVe s. 


<cit aut="JEAN JORET" ref="le Jardrin salutaire, p. 133">Zele d'amour ayons au 
redempteur Qui l'Eglise conduit tant sagement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="RÂDEMPTION"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-dan-psionÂ ; en vers, de quatre 
syllabes</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1"><semantique>Terme de thÂ©ologie</semantique>. Rachat du genre 
humain par JAÂOsus-Christ. 
<cit aut="SACI" ref="Bible, Âvang. St Math. XX, 28">Le Fils de L'homme n'est pas 
venu pour Â@tre servi, mais pour servir, et donner sa vie pour la rÂOdemption de 
plusieurs</cit> 
<cit aut="PASC." ref="PensÂ@es, IX, 1, ÂOdit. HAVET.">La foi chrÂ©tienne ne va 
principalement qu'À ÂOtablir ces deux chosesÂ : la corruption de la nature et 
la rÂOdemption de JAOsus-Christ</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Duchesse d'OrlÂOans.">J'ai vu sa main dAÂ©faillante 
chercher encore en tombant de nouvelles forces pour appliquer sur ses lÀÂ‘vres ce 
bienheureux signe de notre rÂ©demption [un crucifix]</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="Exhort. sur le jug. du peuple contre J. C. t. II, p. 
59">Ce mÂême sang qui devait Âftre la ressource de tout IsraÂ«l et leur 
rÂ©demption, est devenu, selon qu'ils s'y Â©taient eux-mÂ?mes condamnÂ©s, leur 
perte et leur destruction</cit> 
</variante> 
<variante num="2">RÂOdemption ou remÂ'de de L'ÂCme, nom donnÂ© dans les anciens 
textes au secours que le mort reÂSoit de ses bonnes oeuvres ou des actes et 
priÂ‘res de ceux qui lui survivent. 
</variante> 
<variante num="3">La rÂCdemption des captifs, le rachat des chrÂ©tiens au 
pouvoir des infidÀ'les. 
<indent>ILl y a deux ordres de la RÂ©demption des captifsÂ : l'un nommÂ© 
autrement de la TrinitAÂ©, et fondÂ© vers l'an 1200 par Jean de Matha, 
gentilhomme provenÂSalÀ ; l'autre, dit autrement de la Merci, fondA© en 1228 par 
Pierre de Nolasque, gentilhomme du Languedoc, Raymond de Rochefort, et Pierre, 
roi d'Aragon. 
<cit aut="LESAGE" ref="Diable boit. 19">Ils reviennent d'Alger, oł les pÂ'res 
de la rÂOdemption les ont ÃOtÃO racheter</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">RÂOdemption, nom des anciens Â©tablissements des jAÂOsuites au 
Paraguay. 
<cit aut="BERN. DE ST-P." ref="Pr. À l'Arcadie.">Les conventuelles rÂOdemptions 
des jÂ©suites dans le Paraguay ne me paraissaient pas propres À reprÂO©senter un 
peuple usant de toutes ses facultÂ©s physiques et morales</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Action de rÂOdimer, ou son rÂ©sultat. La rÂCdemption d'un 
droit. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Rois, p. 210">Il chantad e prophetizad de l'incarnatiun nostre 
Seignur et de la nostre redemptiun</cit> 
</indent> 


<indent>XIIle s. 
<cit aut="H. DE VALENC." ref="Vi">Puis fu prise la sainte croix de no 
redemption, et fu commandÂ@e au chapelain Phelippe pour chou [ce] que il la 


portast</cit> 

<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 94'">Lors se recorderent que Dieux estoit leur 
aide et leur secours et leur redemptions</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 
<cit aut="FROISS." ref="Il, III, 39">L'argent de la redemption [de la ville] 


vint au profit du duc de LancastreÂ ; le mareschal en ot mille francs</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe S. 

<cit aut="CALV." ref="Inst. 321">IL a estÂ© le conducteur du peuple en la 
redemption d'Egypte</cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 862">IL fit argent de tout pour la redemption et 
nourriture des poures</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. redempcioÂ ; espagn. redencionÂ ; ital. redenzioneÂ ; du lat. 
redemptionemÂ ; voy. <a ref="rÂCdempteur">RÂDEMPTEUR</a>. Redemption est la 
forme calquÂ©e mÂ©caniquement sur le latin dÂ’s le XIIe siÂ'cleÂ ; mais il en 
est une autre qui est organique, c'est raanÂ8on, aujourd'hui ranÂSon (voy. ce 
mot). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂDEMPTORISTE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-dan-pto-ri-st'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Membre de l'ordre du RÂ©dempteur ou de celui de la Merci. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDANONCER"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-non-sÂ©. Le c prend une cÂ©dille devant a et oÂ 
redÂ©nonÂSant</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂ©noncer de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redenoncer</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDENTAGE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dan-ta-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Action de refaire les dents Â©moussÂ@es d'une scie. Scies À pierre 
tendre, redentage. Enseigne d'une usine, 26 aoÂ»t 1877. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDAPÂCHER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-pÂ2-chÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante>DÃOpÃacher de nouveauÂ ; renvoyer un homme vers l'endroit d'oÂt il 
vient. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 58">IL y a eu avant-hier un 
courrier de M. le Prince, qu'on a redA©pAechÂ© aujourd'hui</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. d'Argental, 27 nov. 1761">Oubliez la piÀ'ce, 
renvoyez-la moiÂ ; je vous la redA©pÂ®cherai sur-le-champ</cit> 
<indent><nature>Absolument</nature>. RedÂ©pÂ®chez-moi en toute diligence, Lett. 
de Louis XIV, dans Lettres, etc. de Colbert, VI, 318. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="621">M. le prince de CondÀ© avoit jÀ mandA© À M. 
d'Andelot de retourner en diligenceÂ ; il lui redepescha encore pour le haster, 
craignant que le lendemain on ne le vinst r'attaquer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDAPLOYER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-plo-iÂO©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DAÂO©ployer de nouveau, V. HUGO, dans SCHOLL, Programme, p. 16. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDAPOUILLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-pou-1lLlÂ©, ll mouillÂ@es</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂCpouiller de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 5958">[La roche] Aucunes fois se redespoille De 
l'iauve qui toute la moille</cit> 
</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="O. DE SERRES" ref="810">De trois en trois ans est le droict tailler de 
ces arbres aquatiques, aiant, dans ce temps-lÀÂ , rejettÀAO À suffisance pour les 
redespouiller</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDARANGER"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÀÂ'-ran-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ 
redÂ©rangeant</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂCranger de nouveau. 
<cit aut="SAV." ref="27 avril 1671">J'avais rangÀ© tout cela d'une autre faÂgon 
et mÂème pour l'amour de vousÂ ; mais votre LlitiÂ re me redÂ©range tout</cit> 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDESCENDRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-dÀÂ’-san-dr'</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Descendre de nouveau. IL est montÂ© dans sa chambre, il va 
redescendre. 
</variante> 
<variante num="2">Descendre aprÂ's s'Âître ÃOlevÃO. Le baromÂ'tre redescend. 
<cit aut="LAMART." ref="Harm. I, 10">Redescendez, mes yeux, des cÂ©lestes 
campagnes</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="FONTEN." ref="Bernoulli.">Tel est capable d'arriver aux plus hautes 
connaissances, qui n'est pas capable d'y conduire les autres, et il en coÂ»te 
quelquefois plus À l'esprit pour redescendre que pour monter</cit> 
<cit aut="M. J. CHÂN." ref="Gracques, II, 3">Veux-tu qu'au rang du peuple on 
fasse redescendre Tous ces grands noms dont Rome a conservÂ© la cendreÂ ?</cit> 
<cit aut="VILLEMAIN" ref="Litt. franÂ8. XVIIIe siÂ'cle, 1re leÂ&on.">AprÂ's des 
lettres dÂOchirantes oÂ1 le coeur de Lovelace semble torturÂ© par les furies de 
l'enfer, on l'a vu retomber À ses joies profanes, À ses plaisanteries 
scandaleusesÂ ; on l'a vu redescendre À lui-mÂme</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de marine</semantique>. On dit que les vents 
redescendent, ou simplement, qu'ils descendent, lorsqu'ils changent dans la 
direction du nord vers le sud. 
</variante> 
<variante num="4"><nature>V. a.</nature> Mettre de nouveau plus bas. Redescendez 
ce tableau. 
</variante> 
<variante num="5">Parcourir en descendant. Redescendre une montagne, un 
escalier, des degrÂ©s, une riviÂ're. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redescendre</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>REDESCENDRE. - HIST. AjoutezÀÂ : XIIIe s. 
<cit aut="GAUTIER DE COINSY" ref="les Miracles de la sainte Vierge, p. 317, ÀOd. 
abbÂ© Poquet.">Et li cierges biaus et entiers Seur la viele redescentÀ ; Le 
miracle virent cinq cent</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDESCENDU, UE"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÀÂ”-san-du, due</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de redescendre 
</entete> 
<corps> 
<variante>Le baromÂ”tre redescendu annonÂSait la pluie. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDÂSIRER"> 
<entete> 

<prononciation>re-dÂ©-zi-rÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂCsirer de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="LANOUE" ref="520">D'autres, au contraire, aprÃ”s s'estre repus de la 
viande, non pour n'en retaster, mais pour en redesirer de diverse...</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>REDÂSIRER. AjoutezÂ 
<cit aut="SAINTE-BEUVE" ref="Port-Royal, t. I, p. 364, 3e ÂOd.">Ne voit-on 
pas.... FÂOnelon se tant ennuyer de la cour absente, et la redA©sirer de 
l'exilÂ ?</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDESSINÀ" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÀÂ”-si-nÂO</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Trait renforÂSant les formes d'un dessin. 
<cit aut="A. DENUELLE" ref="Journ. offic. 1er avril 1877, p. 2595, 3e col.">Le 
dessin doit Âtre fin et trÂ’s purÂ ; il doit À?tre serti d'un trait qui donne 
À l'objet sa forme prÂ©ciseÂ ; ce trait de redessinÂ© est caractÂO©ristique de 
tous les arts dÂOcoratifs qui dAÂ©rivent de l'architecture</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDESSINER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÀÂ”-si-nÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Dessiner de nouveau. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Âm. III">Dessiner ce globe, le redessiner</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDÂTALER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-ta-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂCtaler de nouveau. 
<cit aut="DASAUGIERS" ref="les Bons amis de Paris.">LancÂ© dans les affaires Par 
l'appÂct d'un butin Incertain, Des calculs tÃ©mÃOraires Ayant rÂ©duit À rien 
Tout mon bienÂ ; On redÂ@fila, On redÂ©tala, On me replanta LÀ À ; Qu'ils sont 
polisÂ ! Qu'ils sont jolis Nos bons amis De ParisÂ !</cit> 
</variante> 
</corps> 


</entree> 


<entree terme="REDÂTRUIRE"> 

<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-trui-r'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂ©truire de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIlle S. 


<cit aut="" ref="Partenopex, ms. fÂ° 143, dans LACURNE">Quant est destruis, por 
redestruire....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDEVABLE"> 
<entete> 

<prononciation>re-de-va-bl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Qui doit encore aprÂ's un payement fait. Il m'est redevable de 
peu de chose. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Par extension</semantique>, il se dit d'un 
dÂCbiteur quelconque. Il m'est redevable de six cents francs que je lui ai 
prÂAatAOs. 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Fig.</semantique> Qui a obligation À quelqu'un. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, II, 1">Jamais À son sujet un roi n'est 
redevable</cit> 
<cit aut="PASC." ref="Prov. XVI'">Je sais combien l'Âglise est redevable À leurs 
ouvrages</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Avent, Circoncision.">Aux uns [des dieux] ils [les hommes] 
croyaient Âître redevables de la sÂ©rÂCnitAO© de l'air et d'une heureuse 
navigationÂ ; aux autres, de la fertilitA© des saisons</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Âcossaise, ÀÂp. À Lauraguais.">Si on ne voit plus sur la 
scÂ'ne CÂ©sar et PtolomÂ@e, Athalie et Joad, MÂOrope et son fils entourÂ©s et 
pressÂ©s d'une foule de jeunes gens, si les spectacles ont plus de dÂC©cence, 
c'est À vous seul qu'on en est redevable</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Lett. À Voltaire, 13 mai 1759">Je n'ai point dit que 
les sciences fussent plus redevables aux FranÂSais qu' aucune des autres 
nationsÂ ; j'ai dit seulement, et cela est vrai, que l'astronomie physique leur 
est aujourd'hui plus redevable qu'aux autres peuples</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Campistron.">Le cardinal Alberoni, dont la 
fortune a ÃOtÃ©O si brillante, en Â©tait redevable À Campistron</cit> 
</variante> 
<variante num="4">Qui est tenu À certaines obligations. 
<cit aut="BOURDAL." ref="Dimanches, t. II, p. 47, Soin des domestiques.'">Ce 
domestique m'est redevable de son travail, mais je lui suis redevable de mon 
zÂ'le [pour le soin de sa conduite]ÀÂ ; il me doit une espÂ'ce de service ; et 
moi je lui en dois une autre</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="PanÂ©g. Saint Louis.">Quoique saint Louis se crÂ»t 
redevable À tous, il pensa qu'il Ã©Otait encore plus obligÂ© d'avoir soin des 
pauvres</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂîme, MAÂ©lange.">Ils [les justes] savent qu'ils ne sont 
redevables qu'À la vÂ©ritAO</cit> 
<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂême, Tentat. des gr.">Plus on est grand, plus on 
est redevable au public</cit> 
</variante> 


<variante num="5"><nature>nm et f</nature> Celui, celle qui redoit une certaine 
somme. L'administration avertit les redevables de payer. IL est notre redevable. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Celui, celle qui a une obligation À 
quelqu'un. 

<cit aut="MALH." ref="Le XXXIIle livre de T. Live, ch. 35">Philippe lui 
rÂ©pondit que non seulement il L'ÂOcouterait, mais encore se tiendrait 
grandement son redevable</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Disc. À l'Acad. franÂ8.">Vous ne pouviez donner cette 
place À personne qui s'en tAÂ@nt votre redevable en un plus haut point</cit> 
<cit aut="RACAN" ref="Psaume 36">Mais l'homme charitable est des pauvres aimAO, 
Et de tous ses amis en fait ses redevables</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme Fouquet, 4 sept. 1659">Moi, madame, qui 
suis votre redevable par tant de titres</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CHRIST. DE PISAN" ref="Charles V, I, 15">Et comme il soit de bonne 
coustume ancienne et comme redevable, les roys estre conseillÂO©s par les 
prelats</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Flamin. 1">Tousjours prest À faire de bien en mieux pour 
ceux qui luy estoient redevables, afin de les entretenir en sa devotion</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Redevoir. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDEVANCE"> 
<entete> 
<prononciation>re-de-van-s'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Rente, somme payable À termes fixes. Redevance en argent. Redevance 
en nature. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="AÂm. IV">Il me faut des terres, des bois, des 
gardes, des redevances, des honneurs seigneuriaux</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Liv. des mÂ©t. 5">Et se il ne sont haubanier, il doivent les 
redevances du mestier comme forains</cit> 

<cit aut="" ref="Ass. de J. I, 222">L'eir [l'hÂCritier] deit faire au 
seignor.... quanque le fiÂ© deit de homage et de servise, et totes les autres 


redevances que le fiÂ© deit</cit> 

<cit aut="J. DE MEUNG" ref="Test. 133">Donc ne porroit nulz dire, tant fust 
enlangagiez [habile À parler], En com grant redevance homs estoit engagiez [par 
le pechÂ®©]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="ATYMOLOGIE"> 

<indent>Redevoir. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

REDEVANCE. AjoutezÂ 

<variante num="2"> 


<cit aut="" ref="Journ. des DÂ@bats, 27 aoÂ»t 1877, 3e page, 5e col.">La 
redevance, nom d'un impÂ’t municipal À Paris, qui se paye par les limonadiers 
pour l'installation de tables et de chaises devant les cafÂO©s, par les 
boutiquiers pour leurs Â©talages, et par certains petits marchands, y compris 
les libraires ÂCtalagistes installÂ®©s sur les parapets des quais et les 
commissionnaires dÂC©crotteurs</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDEVANCIER, IÂRE'"> 

<entete> 
<prononciation>re-de-van-siÂ©, siÂ'-r'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Celui, celle qui est obligÂ© À des redevances. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDEVENIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-de-ve-nir</prononciation> 

<nature>v. n.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme devenir 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Devenir de nouveau. 
<cit aut="SAV." ref="17 juin 1685">À mesure que je continue ces remÂ'des, ma 
jambe redevient dans son naturel, sans douleur, sans contrainte</cit> 
<cit aut="GRESSET" ref="MAOch. IV, 9">Si vous redeveniez amoureux de 
Florise</cit> 
<cit aut="GENLIS" ref="MÂ'res riv. t. II, p. 95, dans POUGENS'">Âftes-vous 
heureuxÂ ? - Je l'ÂOtais avant de vous connaÂ@treÂ ; mais je ne puis le 
redevenir</cit> 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="Natch. liv. III">JetÃ© en Europe par un coup de la 
fortune, entrÂ© dans la carriÂ‘re des armes, trop noble pour lui, il [un 
renÂ©gat] est redevenu extÂ©rieurement chrÂ©tien</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Devenir, mÂème pour la premiÂ‘re fois, tel qu'on ÀÂCtait en 
germe. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Promen. 8">Je suis ce qu'il plaÂ@t aux hommes tant 
qu'ils peuvent agir sur mes sensÂ ; mais, au premier instant de relAéche, je 
redeviens ce que la nature a voulu</cit> 
<cit aut="C. DELAV." ref="VAapres sicil. I, 2">Cet enfant qui pleurait redevint 
un hÂ©ros, Et son dernier regard fit pÂClir ses bourreaux</cit> 
<indent>Il se conjugue avec l'auxiliaire Àttre. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="la Rose, 5992">Et seiche redevint l'olive, Qui doist estre 
empoignant et vive</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et devenirÂ ; wallon, ridivni. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDEVENU, UE"> 
<entete> 
<prononciation>re-de-ve-nu, nue</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de redevenir 
</entete> 
<corps> 
<variante>Les compagnons d'Ulysse, changÂ®©s en bÂîtes, puis redevenus hommes. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDÂVIDER"> 
<entete> 
<prononciation>re-dÂ©-vi-dÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>DÂCvider de nouveau. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Mme de Grignan, 21 mai 1680">C'est une vÂOritAOÀ ; je 
vous parcours, je vous dÂ©vide, je vous redÂOvideÂ ; je passe par mille endroits 
tristes, fÂécheux, d'autres doux et sensibles</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et dÂ©viderÂ ; wallon, ridvA’tÀ®. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDEVOIR"> 
<entete> 

<prononciation>re-de-voir</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Il se conjugue comme devoir. Âtre en reste, devoir aprÂ’s un compte 
fait. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. IV">IL m'avait fidÀ' lement envoyÂ© mon 
petit bagage, quoique je lui redusse assez d'argent</cit> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 
<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Odes, III, 1">Si ces dieux dont un jour tout doit 
Âètre la proie Se montrent trop jaloux de la fatale soie Que vous leur redevez</ 
cit> 


<cit aut="J. J. ROUSS." ref="HAOL. VI, 6">Ce prix.... acquittera tout ce que mon 
coeur redoit au vÃ‘tre</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 


<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Brut, 39, dans LACURNE'">Et il combatre se redurent</cit> 
</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 8371">Moult redoit estre fame liÃ©e [joyeuse], Quant 
ele a s'amor emploiÂ©e En biau valet cortois et sage</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et devoirÂ ; wallon, ridveur. 

</indent> 

</rubrique> 


</entree> 


<entree terme="REDGEB"> 

<entete> 
<prononciation>rÀÂ"-djÀÂ"b</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Nom du 7e mois de l'annÂ©e arabe. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂDHIBITION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-di-bi-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. Action par laquelle 
l'acheteur peut faire annuler la vente d'une chose dÂOfectueuse. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. redhibitionem, de redhibere, ravoir, de red ou re, et habere, 
avoir. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂDHIBITOIRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-di-bi-toi-r'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante>Qui concerne la rÂ©dhibition. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1625">La garantie que le vendeur doit À 


l'acquÂOreur a deux objetsÂ : le premier est la possession paisible de la chose 
vendueÂ ; le second, les dÂ©fauts cachÂ©s de cette chose, ou les vices 
rÂ©dhibitoires</cit> 

<cit aut="" ref="ib. art. 1648">L'action rÂ©sultant des vices rÂC©dhibitoires 
doit Âttre intentÂCe par l'acquÂ©reur dans un bref dÂ©lai, suivant la nature des 
vices rÂ©dhibitoires et l'usage du lieu oÂ1 la vente a ÃOtÃO faite</cit> 
<indent>Cas rÂ©dhibitoires, nom des maladies ou dÂ©fauts dont l'existence est 
une cause de nullitA© pour la vente d'un animal domestique. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il se dit dans le langage gAÂ®nÂ©ral comme 
excuse que l'on donne de ne pas faire quelque chose. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="BOUTEILLER" ref="Somme rural, p. 153, dans LACURNE'">Action 
redhibitoire, comme quand, aprÂ's aucun marchÂ© fait, on trouve qu'il y a vice 
ou fraude en la chose</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. redhibitorius (voy. <a ref="rÂOdhibition">RAÂDHIBITION</a>). 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDICTER"> 
<entete> 
<prononciation>re-di-ktÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dicter de nouveau. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="MONT." ref="IV, 92">Je redicterois plus volontiers encores autant 
d'Essais que de m'assujettir À resuyvre ceulx-ci pour cette puerile 
correction</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂDIF" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-dif'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom, chez les Turcs, d'une espÂ'ce de Llandwehr, par opposition au 
nizam, qui est la troupe rÂ©glACe. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Arabe, redif, qui vient aprÂ’s, qui vient À la suite. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDIFFAMER"> 

<entete> 
<prononciation>re-di-ffa-mÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Diffamer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Rediffamer</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂDIGÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-di-jÀÂ©, jÂCe</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de rÂ©diger 
</entete> 
<corps> 
<variante>ProcÀÂ's-verbaux des sÂ©ances rÂ©digÂ®©s par le secrÂCtaire. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂDIGER"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-di-jÂ©. Le g prend un e devant a et oÂ ; rÂ©digeant, 


rÂ©digeons</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Compiler et mettre en ordre. RÂ©diger les ordonnances de nos 
rois. 
</variante> 
<variante num="2">RÂO©duire un Â@crit, un discours À ce qu'ils ont d'essentiel, 
les mettre en moins de paroles. 
<cit aut="VOLT." ref="MAOT. litt. Lett. au prince de ***, VII, 
Fontenelle.">[Fontenelle] ayant rÂ©digÂ®© en franÂSais, avec un grand succÂ's, la 
savante Histoire des oracles de Van Dale, les jÂ©suites le persÂ@cutÀ'rent</cit> 
</variante> 
<variante num="3">Mettre par ÂO©crit avec ordre et suite. Vous rÂ©digerez ce qui 
a ÃOtÃO dit dans la sÂ©ance. RÂ©diger un article, un feuilleton. 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuvr. t. IX, p. 245">L'abbÂ© GÂCrard, qui rÂ©digea, dans 
l'onziÂ'me siÂ'cle, la vie d'Abeilard, abbÂ© de Corbie</cit> 
</variante> 
<variante num="4">RÂ©diger un journal, y faire les principaux articles, et aussi 
diriger le reste de la rÂ©daction. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="CALV." ref="Inst. 215">Et pource que nous sommes maintenant au 
principal poinct de la matiere, redigeons [rÂ©duisons] la chose 
sommairement</cit> 
<cit aut="RAB." ref="Pant. III, 52'">Le feu bruslera et redigera en cendres le 
cors et les os</cit> 
<cit aut="MONT." ref="I. 187">Pourquoy les Lacedemoniens ne redigeoient par 
escript les ordonnances de la prouesse, et ne les donnoïient À lire À leurs 
jeunes gents</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. redigere, de red ou re, et agere, pousser, conduire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RÂDIMÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-di mÂ©, mÂ©e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©dimer 
</entete> 
<corps> 
<variante>Villes rÂ©dimÂ@es, en matiÂ're de contributions indirectes, villes oÀ1 
l'exercice est supprimÂ©, grÂéce À la conversion des droits de dA©tail et 
d'entrÂ@e sur les boissons en une taxe unique aux entrÂ@es, et, en matiÂ're de 
contributions directes, villes oÀÂ1 le montant de la contribution personnelle et 
mobiliÂ're est acquittA©, en tout ou en partie, par un prÂ®©lÀ'vement sur le 
produit des octrois. 
<indent>DÂCbitants rÂ©dimAÂOs, ceux qui payent À l'arrivÂCe le droit de 
consommation sur les eaux-de-vie, esprits ou liqueurs, et sont ainsi exemptÃ©Os 
des exercicesÂ ; pour en Âttre exemptÂOs au sujet du vin ou du cidre, il faut 
Aètre abonnÀC. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂDIMER"> 
<entete> 
<prononciation>SE</prononciation> 


<nature>v. rÂ@fl.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Se racheter, se dÂ©lLivrer. 
<cit aut="LA MOTHE LE VAYER" ref="Vertu des paÂ ens, I, Âtat de la loi.">Les 
paÂ ens, gentils et idolÂCtres.... ne peuvent en nulle faA8on s'Âttre rÂOdimAOs 
de la peine du pÂOchÀ© originel</cit> 
<cit aut="PATRU" ref="Plaidoyer 3">Il fit cette donation pour se rÂ©dimer de son 
voeu</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Dupont, 23 fÂOvr. 1776">En 1762, le feu roi de 
Sardaigne abolit dans tous ses Âtats cet esclavage chrÂ©tien [le servage de 
mainmorte, sous les abbayes].... il prÂîta mÂme de l'argent À tous les colons 
qui n'en avaient pas pour se rÂ©dimer</cit> 
<indent>Il se dit de poursuites judiciaires, de vexations. La ville prise se 
rÂ©dima du pillage par une forte contribution. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="" ref="Chron. de Rains, p. 56">Et prisent [ils prirent] consel entre 
aus [eux], qu'il envoiieroient en Osteriche au duc, pour le roi raiiembre</cit> 
<cit aut="" ref="Liv. de jost. 106">Et se je preste À ton procurator deniers À 
rembre ton gage, vers cui ai-je aucion [action]Â ?</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redimer</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. redimere, racheter, de red ou re, et emere, acheter. Redimere, 
ayant l'accent sur di avait donnÂ© dans l'ancienne langue reembre ou raembre, 
racheter. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDÂNER"> 

<entete> 
<prononciation>re-di-nÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>DÂ@ner une seconde fois. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redisner</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDINGOTE"> 
<entete> 

<prononciation>re-din-go-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>VAÂttement diffAÂOrent de l'habit parce que les pans de la jupe y sont 
entiers, tandis que ceux de l'habit sont coupÂ©s sur le devant. Mettre une 
redingote par-dessus son habit. 
<cit aut="DESTOUCHES" ref="Homme sing. V, 11">En grosse redingote et le fouet À 
la main, Sur sa vieille jument il s'est mis en chemin</cit> 


<cit aut="VOLT." ref="Louis XV, 37">Le froid Â©tait excessifÀ ; presque tous les 
courtisans portaient de ces manteaux qu'on nomme par corruption redingotes</cit> 
<indent>La redingote grise s'est dit quelquefois, parmi les soldats, de 
l'empereur NapolÂ©on 1er, À cause de son habitude de porter une redingote 
grise. 

<cit aut="BÂRANG" ref="Souv. du peuple.">Il avait petit chapeau Avec redingote 
grise [NapolÂCon]</cit> 

</indent> 

<indent>Redingote À la propriÂCtaire, sorte de redingote qui se boutonne depuis 
le haut jusqu'en bas. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Corruption de l'angl. riding coat, vÂ®tement pour chevaucher, de ride, 
chevaucher, allem reiten (voy. <a ref="reÂ@tre">REÂTRE</a>), et coat, habit 
(voy. <a ref="cotte">COTTE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RAÂDINTAGRATION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-din-tÂ©-gra-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. RÂ©paration des forces ou 
d'une partie du corps. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. redintegrationem, de re ou red, et integrare, dÂ©nominatif 
d'integer, entier (voy. INTÂGRE)À : action de rendre entier. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDIRE"> 
<entete> 

<prononciation>re-di-r'</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
<indent>Il se conjugue comme dire, et par consÂ©quent il fait À la 2e pers. du 
plur. de l'indicatif prÂOsent et de l'impÂOratif redites. 
</indent> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dire de nouveau, dire une mÂème chose plusieurs fois. 
<cit aut="FLÂCH." ref="Hist. de ThÂCodose, IV, 54">IL l'interrogea, et lui fit 
redire plusieurs fois toutes les circonstances de ce songe</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Letellier.">M. Letellier sut quelquefois employer son 
temps pour compatir À des misAÂ©rables À qui il ne reste d'autre consolation 
que celle de redire ennuyeusement leur misÂ‘re</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">0bÂOissezÀÂ ; c'est trop vous le faire 
redire</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 2">Je me souviens toujours que je vous dois 
l'empire, Et, sans vous fatiguer du soin de le redire....</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Polit. et lÃ©g. la MÃ©Oprise d'Arras.">J'ai dit et je redis 
que la mort de la marÂO©chale d'Ancre et celle du marÂ©chal de Marillac sont la 
honte Â©ternelle des lÂéches barbares qui les condamnÂ‘rent</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. VIII">Si tÀ’t que j'ai su chanter des airs 
notÂ©s, je n'en ai pu retenir aucun, et je doute que de ceux que j'ai le plus 
aimÂO©s, j'en pusse aujourd'hui redire un seul tout entier</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, DesprÂ@aux.">Le roi se fit redire ces vers 


jusqu'À trois fois, loua beaucoup Ll'ÂCpÂ@tre, et fit La guerre</cit> 
<indent>Ne pas se Le faire redire, obÂ@ir aussitÀÂ’t À un avis, À une 
injonction. 

<cit aut="LA FONT." ref="Lun.">L'autre deux fois ne se le fait redire</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="2">RAÂ©pÂCter ce qu'un autre a dit. L'AOcho redit la derniÂ're 
syllabe. 

<cit aut="RAC." ref="Iph. IV, 6">On dit, et sans horreur je ne puis le redire, 
Qu'aujourd'hui par votre ordre, IphigÂ©nie expire</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Pet. carÂme, Incarnat.">Les pÂ'res raconteront À leurs 
enfants le bonheur qu'ils eurent de vivre sous un si bon maÂ@treÂ ; ceux-ci le 
rediront À leurs neveux</cit> 

<cit aut="FONTEN." ref="Dial. I, Morts mod.">Ils lui rÂ©pondirent avec beaucoup 
de respect, que c'ÂCtait une chose qu'on n'osait redire À une grande reine, et 
se dÂC©fendirent longtemps de la rÂ©pÂO©ter</cit> 

<indent>Raconter. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I">Muse, redis moi donc quelle ardeur de vengeance 
De ces hommes sacrÂ©s rompit l'intelligence</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Andr. V, 1">Ce prince, dont mon coeur se faisait autrefois 
Avec tant de plaisir redire les exploits</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Henr. IV'"'>Muse, redites-moi ces noms chers À la France, 
Consacrez ces hÂ©ros qu'opprima la licence</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="RAC." ref="ThÀ"b. V, 6">Et toujours mes soupirs vous rediront ma 
peine</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Temple de Gnide, 6">Ma joie, mes soupirs et mes larmes 
mÂème, te rediront sans cesse mes amours</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">RÂOVAOlLer par indiscrÂ©tion. Cet homme n'est pas sÃ»r, il 
redit ce qu'il entend. 

<cit aut="MOL." ref="G. Dandin, II, 7">Vous ÀÂftes donc un causeur, et vous allez 
redire ce qu'on vous dit en secret</cit> 

</variante> 

<variante num="4">BlÂmer, censurerÂ ; il ne s'emploie en ce sens qu'À 
l'infinitif et avec À 

<cit aut="MOL." ref="2e placet au roi.">Ils prendront droit par LÀ de me 
persÂ©cuter plus que jamais, et voudront trouver À redire aux choses les plus 
innocentes qui pourront sortir de ma plume</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 5">IlL.... pense que louer n'est pas d'un bel 
esprit, Que c'est Âftre savant que trouver À redire</cit> 

<cit aut="SAV." ref="603">Je ne suis donc bonne qu'À discourir, À trouver À 
redire À ce qui est mal</cit> 

<cit aut="MALEBR." ref="Rech. VI, II, 4">La principale chose que l'on trouve À 
redire dans la maniÂ'‘re dont M. Descartes fait naÂ@tre le soleil, les ÂA©toiles, 
la terre et tous les corps qui nous environnent, c'est qu'elle paraÂ@t contraire 
À ce que l'Âcriture sainte nous apprend de la crÂ©ation du monde</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 9">Ils sont trois ou quatre qui portent chacun 
une aune de ses cheveux en bracelets, sans qu'on y trouve À redire</cit> 
<indent>Trouver À redire, regretter, Ãatre sensible À la perte, À la 
privation, À l'absence de..... 

<cit aut="BUSSY" ref="Â Mme de SÂOvignÂ©, 1er sept. 1677">Nous badinÂëmes 
quelque tempsÂ ; et ce fut LÀ oÂ1 nous commenÂSÂCmes À vous trouver À 
redire</cit> 

<cit aut="BUSSY" ref="15 sept. 1677">Je vous ai trouvÂ@e bien À redire depuis 
quinze jours</cit> 

</indent> 

<indent>Aimer À redire, aimer À reprendre, À blÂCmer 

</indent> 

<indent>À redire, s'emploie aussi en parlant d'un compte, d'une apprÂ©ciation 
qui ne sont pas fidÂ les, d'une espÂ©rance qui est trop grande. IL y avait À 
redire aux comptes qu'il a remis. Il se flatte de faire vite fortune, peut-Âêtre 


y trouvera-t-il À redire. 

<cit aut="BÂRANGER" ref="Filleule.">Des cadeaux si vous faites cas, Vous y 
trouverez À redire [vous n'en aurez pas autant que vous en espÂOrez]</cit> 
</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Se redire, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Âtre redit. Les 
VÂOritA©S utiles ne sauraient trop se redire. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 80">Deus nostre sires ditÀ : les meies leis [mes 
lois] guardezÂ ; Li prophetes reditÀ : wai vus [malheur À vous] qui estorez Les 
lois de felunie, e vus qui les guardez</cit> 

</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="JOINV." ref="259">Lors li dit le roy, que il redeist tout ce que il 
avoit dit au matin</cit> 

<cit aut="" ref="Le beau desconnu, dans Arch. des missions scientifiques, t. V, 
p. 169">Tot cil qui voient, redisoient Que si biel homme ne savoient</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CHRIST. DE PISAN" ref="Li dit de Poissy.">....chacun s'atire Le mieulx 
qu'il pot de vesture, et se mire, Si qu'en l'atour il n'y ait que redire</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Fab. 10">IL n'est pas loisible de publier ny redire À 
autruy ce que l'on y a cogneu</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cimon, 5">Elle ne peut produire un homme si parfaict ne si 
bien composÂ®© À la vertu, qu'il n'y ait tousjours quelque chose À redire</cit> 
<cit aut="MONT." ref="Il, 160">Nostre charge [dans les leÂSons reÂ&ues] ce n'est 
que redire ce qu'on nous a dict</cit> 

<cit aut="MONT." ref="II, 108'">Le serviteur, pour n'estre plus en peine de luy 
redire si souvent mesme chose....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 230">Les paroles redictes [rapportÂCes] ont, comme 
aultre son, aultre sens</cit> 

<cit aut="BRANT." ref="Dames illustres, p. 49">Elle [Catherine de MÂ©dicis] 
estoit joviale, et aimoit À dire le mot, et oÂt il y avoit À redire</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et direÂ ; provenÀÂS. redire, redirÂ ; espagn. redecirÂ ; ital. 
ridire. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDISCUTER" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-di-sku-tÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>-Discuter de nouveau. 
<cit aut="" ref="Journ. offic. 4 fÂOvr. 1875, p. 936, ire col.">Il n'y avait pas 
identitAOÂ ; d'ailleurs, est-ce que nous rediscutons la loiÂ ? attendez la 
troisiÂ me lecture</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDISEUR, EUSE"> 
<entete> 
<prononciation>re-di-zeur, zeÂ»-z'</prononciation> 


<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Celui, celle qui rÂ©pÂ'te les mÂmes choses. Une vieille 
rediseuse. 
<cit aut="SAV." ref="26 oct. 1689">Vous m'avertissez quelquefois de ne dire 
certaines choses qu'aux ÃOchosÂ ; vraiment je me garderai bien de leur confier 
la moindre choseÂ : nous en avons un dans cette place, Coulanges, qui est comme 
celui de la Trousse, et qui est petit rediseur mot À mot jusque dans 
l'oreille</cit> 
<cit aut="LAMOTTE" ref="Fabl. V, 15">....bien tÀ’t mille jaseurs Adoptent son 
avis comme loi souveraine, Et ce torrent de rediseurs Grossit si fort qu'il nous 
entraÂ@ne</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Celui, celle qui rÂ©pÂ'te par indiscrÂ©tion ou par malignitA©. 
<cit aut="LA FONT." ref="Fabl. XII, 11">Rediseurs, espions, gens À l'air 
gracieux</cit> 
<cit aut="SAV." ref="17 janv. 1689">Si vous prenez le parti de vous ÂOclaircir 
avec l'archevÂâque [d'Aix]... vous viderez bien des affaires en peu de temps, ou 
vous ferez taire les rediseurs</cit> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Redire. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDISSOUDRE"> 

<entete> 
<prononciation>re-di-sou-dr'</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Dissoudre de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDISTILLER"> 

<entete> 
<prononciation>re-di-sti-1ÂO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Distiller de nouveau, GUYTON DE MORV. Inst. MÃ©m. scienc. 1809, p. 

277. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDISTRIBUER"> 

<entete> 
<prononciation>re-di-stri-bu-Â©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Distribuer de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDISTRIBUTION"> 
<entete> 


<prononciation>re-di-stri-bu-sion</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Seconde, nouvelle distribution. La redistribution des terres. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDIT, ITE"> 
<entete> 

<prononciation>re-di, di-t'</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de redire 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Dit de nouveau, dit plusieurs fois. Des contes cent fois 
redits. 
</variante> 
<variante num="2"><nature>S. m.</nature> Redits, rapports, commA@rages. 
<cit aut="SAINT-SIMON" ref="390, 17">ÂlevÂO dans les redits dont Monsieur 
vivait, et dont sa cour À©tait remplie, M. le duc d'OrlÂ©ans en avait pris le 
dÂ©testable goÂ»t et l'habitude</cit> 
<indent>On le joint d'ordinaire À dits. 
<cit aut="RETZ" ref="Ill, 310">Vous devez Âttre fatiguÂOe des dits et redits des 
conversations passÂCes</cit> 
<cit aut="SAV." ref="3 janv. 1689">Pour M. d'Aix, je vous avoue que je ne 
croirais pas les ProvenÂSaux sur son sujetÀ ; je me souviens fort bien qu'ils ne 
se font valoir et ne subsistent que sur les dits et redits</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Corresp. du Peyrou, t. III, p. 163, dans 
POUGENS">J'ai si bien pris mon parti sur ces dits et redits de commÂ'res, qu'ils 
sont pour moi comme n'existant pas</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDITE"> 
<entete> 

<prononciation>re-di-t'</prononciation> 

<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂ©CpÂCtition frÂ©quente. 
<cit aut="BALZ." ref="1liv. XII, lett. 18">Nos meilleurs livres modernes ne sont 
que les redites et les copies des livres anciens, ou, pour le plus, que leurs 
gloses et leurs paraphrases</cit> 
<cit aut="VAUGEL." ref="Rem. not. Th. Corn. t. II, p. 916, dans POUGENS">C'est 
le propre de la passion d'user des redites, et d'exprimer la mÂême pensÂCe avec 
toutes les paroles qui se prÂ©sentent</cit> 
<cit aut="FAN." ref="TAOL. X'">Tout ce qu'il disait Ã©Otait court, prÂOcis, 
nerveuxÂ ; jamais il ne faisait aucune redite</cit> 
<cit aut="FONT." ref="Lett. galant. 21">IL est impossible que vous ne tombiez 
dans une infinitÀ© de redites, et les redites ont un droit d'ennuyer qu'elles ne 
perdent jamais</cit> 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, TiÂOd. 1">les confessions ne sont plus que des 
redites qui se ressemblent</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 145">Ce conte [de l'oeuf tenant sur sa pointe] est 
rapportÂ© du Brunelleschi, grand artiste, qui rÂ©forma l'architecture À 
Florence, longtemps avant que Colombo existÂCtÀ ; La plupart des bons mots sont 
des redites</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Mass.">Non-seulement on lui pardonne [À 
Massillon] ces douces et tendres redites, mais on lui sait grÂ© du motif 
touchant qui les multiplie</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, l'Ab. de St-P.">IL [L'abbÀ© de Saint-Pierre] 


consentait mÂème qu'on se moquÂCt de ses redites, pourvu qu'en se moquant on les 
citÂCt</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Il s'emploie quelquefois pour rapports, commA©rages. 

<cit aut="LA FAY." ref="Hist. Henr. d'Anglet. III'">Monsieur l'avait aussi 
dÂ©couvert [que Vardes ÀÂ©tait un fourbe] par des redites qu'il [Vardes] avait 
faites entre le roi et lui</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="CH. D'ORL." ref="Rondel.">Faulcette confite En plaisant parler, 
Laissez la aller, Car je la despite. Ce n'est que redite De tant 
l'esprouver</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="I, 46">Les vieillards perdent la souvenance de leurs 
redictes</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 87">La redicte est partout ennuyeuse, feust-ce dans 
Homere</cit> 

<cit aut="CARL." ref="VIIl, 41">Les rues estoient toutes pleines de Parisiens, 
qui ne pouvoient se rassasier de la redicte de cette nouvelle</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Chose bien dite n'a replique ne redicte</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Redit. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

<indent>REDITE. - HIST. AjoutezÂ : XIVe s. 

<cit aut="J. LE BEL" ref="Vrayes chroniques, t. I, p. 2">Grand plentÂ© de 
parolles controuvÂ@es et de redictes</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDIVINISER"> 

<entete> 
<prononciation>re-di-vi-ni-zer</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Redonner un caractÀ're divin. 

<cit aut="SCARR.'" ref="Virg. V">Mais, Iris, pour finir l'affaire.... Sa forme 

redivinisa, Fit voir son arc dans une nue</cit> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDIVISER"> 
<entete> 
<prononciation>re-di-vi-zAO</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Diviser de nouveau. 
<cit aut="DESC." ref="MÃOtÃ©or. 1'">Chacune [des petites parties des corps 
terrestres] pourrait Âître redivisÂCe en une infinitA© de faÂSons</cit> 
<indent>Se rediviser, <nature>v. rÂOfl.</nature> Âtre redivisÃ©. 
<cit aut="MONTESQ." ref="Rom. 19">AprÂ's la mort d'Attila toutes les nations 
barbares se redivisÀ'rent</cit> 
</indent> 
</variante> 


</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDOMPTER"> 

<entete> 
<prononciation>re-don-tÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Dompter de nouveau. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redompter</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDONDAMMENT"> 

<entete> 
<prononciation>re-don-da-man</prononciation> 
<nature>adv.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>D'une maniÂ'‘re redondante. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe sS. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redondamment</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDONDANCE où RÂDONDANCE"> 
<entete> 
<prononciation>re ou rÂ©-dondan-sÂ ; l'AcadAÂ©mie admet les deux 
orthographes et les deux prononciationsÂ ; mais la premiÂ re est beaucoup plus 
usitÂ@e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>ExcÂ”s dans l'abondance ou les ornements du style. 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. Amplification.">Ce serait un plÂ©onasme, une 
redondance oiseuse dans une Â©trangÂ‘'re qui raconterait les amours de PhÂ‘dreÀ ; 
mais c'est PhÂ’dre amoureuse et honteuse de sa passion</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. II">ChevilleÂ ! redondance inutile</cit> 
<indent>En bonne part. 
<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, II, VI, 2">L'homme nÀ© de la femme [dans Job] 
cette circonstance, nÂ© de la femme, est une rÂ©dondance merveilleuse</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 


<cit aut="" ref="Hist. des trois Maries, ms. p. 291, dans LACURNE">Tant estoit 
grande la lueur.... Et puis faisoit sa redondance Jusqu'au saint corps par 
habondance</cit> 

</indent> 


<indent>XVe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 10">Quelquesfois par obstruction et redondance, ou 
quelque trop grande inflammation, tel esprit ne peut....</cit> 

</indent> 


</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. redundantia, de redundans, redondant. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDONDANT ou RADONDANT"> 
<entete> 
<prononciation>re ou rÂ©-dondantÀÂ ; voy. <a ref="rAOdondance">RADONDANCE</ 
a></prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui surabonde, qui est de trop, en parlant des paroles. Ce terme est 
redondant. 
<cit aut="DUMARS." ref="Oeuv. t. V, p. 253">Quand certaines faÂSons de parler 
ont ÃOtÃO autorisÂCes par une longue pratique, et qu'elles sont reÂSues parmi 
les honnÂ?tes gens de la nation, nous devons les admettre, quoiqu'elles nous 
paraissent composÂCes de mots redondants et combinÂ©s d'une maniÂ ‘re qui ne nous 
paraÂ@t pas rÂ®guliÀ re</cit> 
<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. VII">Dans TancrÂ'de je croyais voir la 
dÂ©cadence de son style, des vers lÂéches, diffus, chargÂ®©s de ces mots 
redondants qui dA@guisent le manque de force et de vigueur</cit> 
<indent>Style redondant, style qui pÂ'che par la redondance. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 
<cit aut="DE MEUNG" ref="Tr. 1121">Et encore est-il [le Saint-Esprit] redondans 
En chascun, s'en lui ne demeure</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DU BELLAY" ref="I, 33, verso.">Regarde qu'en ton vers n'y ait rien 
dur, hiulque ou redondant</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Redonder. 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDONDER ou RAÂDONDER"> 
<entete> 
<prononciation>re ou rÂ©-don-dÂOÀ ; voy. <a 
ref="redondance">REDONDANCE</a></prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Âtre de trop dans le discours. VoilÂ des rÂCpÂCtitions qui 
redondent. 
</variante> 
<variante num="2">Avoir en trop, en parlant du style. Le style de cet auteur 
rÂOdonde d'ÂCpithÀ'tes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="ORESME" ref="Eth. 27">Et est voir que se il redonde as mors aucune 
chose pour les fortunes de leurs amis vivans....</cit> 
</indent> 
<indent>XVe s. 


<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOs. mss. fÂ° 324">Prince, tenez que soubz le 
firmament, En temps d'estÂ©, n'a place plus plaisantÂ ; Car des beaux prez et 
des flours y redonde La douce odeur</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="II, 258">Donc puisqu'en vous joye et soulas redonde Durant 
les jours À rire convenables....</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 6">Cest humeur redonde principalement en automne, 
ou en l'aage declinant</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Prov. redondarÂ ; espagn. redundarÂ ; ital. ridondareÂ ; du lat. 
redundare, de red ou re, et unda, onde. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDONNÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-do-nÂ©, nÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO</nature> de redonner 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="SAV." ref="13 nov. 1689">Je suis en peine de la santÀ© de M. le 
chevalier [de Grignan] et de l'effet du quinquina redonnÂ© dans sa dose 
ordinaire</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDONNER"> 
<entete> 

<prononciation>re-do-nÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Donner de nouveau la mÂme chose. 
<cit aut="MALH." ref="V, 24">Vous m'avez tout donnÂ®©, redonnant À mes yeux Ce 
chef-d'oeuvre des cieux</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Bourg. gent. I, 2">Attendez, je crois que je serai mieux 
sans robe.... non, redonnez-la moi, cela ira mieux</cit> 
<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 26 juill. 1668">Vous savez.... avec quelle 
franchise je vous redonnai toute la part que vous aviez jamais eue dans mon 
amitiÂ©O</cit> 
<cit aut="SAV." ref="7 fAOvr. 1689">Relevez vos idÂ©es pour M. de LauzunÂ ; le 
roi lui a redonnÂ© ses entrÂCesÂ ; c'est une grande affaire qui a surpris tout 
le monde</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Lett. Alb. 75">IL n'y a nulle difficultA© À redonner le 
viatique au bout de neuf ou dix jours, pourvu qu'on soit en AÂ©tat</cit> 
<cit aut="LESAGE" ref="Diabl. boit. 13">Toute ma douleur, tous mes remords sont 
inutiles, je ne regagnerai jamais votre confiance. - Je vous la redonne, madame, 
interrompis-je tout attendri</cit> 
<indent>Se redonner, donner de nouveau À soi-mÂ?me, causer À soi-mÂ2me. 
<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. II, 6">Il fait tout ce qu'il peut pour se 
redonner cette vue dont il conserve nuit et jour une si chÂ‘re idAÂ©e</cit> 
<cit aut="SAV." ref="22 juill. 1685">Mme de la Fayette s'est redonnÂ© son mal de 
cÂ’tA© en allant en carrosse À deux pas de chez elle</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de vÂ©nerie</semantique>. Redonner un cerf 
aux chiens, le relancer. 
</variante> 


<variante num="3">Rendre, donner, mÂme pour la premiÂ re fois, une chose quand 
celui À qui on la donne l'a dÃOjĂ eue. 

<cit aut="SÀAV." ref="329">AU milieu de cette vÂOritable tendresse, j'ai eu la 
force de vous redonner votre libertÂ©, persuadÂ@e que, si vous pouviez venir, 
cela ÂCtait plus capable de vous dÂCcider que de vous arrÂ®ter</cit> 

<cit aut="SAV." ref="8 juin 1676">La vieillesse et un peu de maladie donnent le 
temps de faire de grandes rÂ©flexionsÂ ; mais ce que j'A©pargne sur le public, 
il me semble que je vous le redonne</cit> 

<cit aut="MAINTENON" ref="Lett. À Mme de Ventadour, 18 mars 1700">Dieu ne nous 
fait sentir notre faiblesse, que pour nous redonner de nouvelles forces</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Alex. IV, 2">Et redonnant le calme À vos sens 
dÂ®©solÀO©Ss....</cit> 

<cit aut="MASS." ref="ConfÂ©rences, ZÂ'le contre les scandales'">Toutes nos 
fonctions les plus pÂCnibles se bornent À effacer les taches que le temps y a 
fait naÂ@tre [dans l'Âodifice de la religion]Â ; À redonner À ce qui est 
noirci son premier Â©tat....</cit> 

<indent><semantique>Par exagÂ©ration</semantique>. Ce remÂ'de m'a redonnÀÂ© la 
vie, il m'a, dans une maladie dangereuse, rendu la santÀC©. 

<cit aut="SAV." ref="20 oct. 1679">Mme de la Fayette prend des bouillons de 
vipÂ'res, qui lui redonnent une ÂCme, et lui donnent des forces À vue 
d'oeil</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MOL." ref="Impromptu, 10">AhÂ ! monsieur, vous me redonnez la vieÂ !</ 
cit> 

<cit aut="LA FAYETTE" ref="Princ. de ClÀÂ‘Ves, Oeuv. compl. t. II, p. 166, dans 
POUGENS.">Ce qu'avait dit Mme de ClĀÃ”ves de son portrait lui avait redonnÂ© la 
vie, en lui faisant connaÂ@tre que c'ÂCtait lui qu'elle ne haÂ ssait pas</cit> 
<cit aut="D'ALEMB." ref="Âloges, Segrais.">Il [Segrais] rassemblait chez lui les 
membres les plus estimables de Ll'AcadAÂOmie de Caen, À laquelle il redonna une 
espÂ'ce de vie</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="4">Il se dit des personnes en un sens analogue. 

<cit aut="MOL." ref="D. Garc. I, 2">Tandis que la Castille armait dix mille bras 
Pour redonner ce prince aux voeux de ses Âtats</cit> 

<cit aut="SAV." ref="5 fAOvr. 1672">0n m'a assurÂ© que le chevalier [de Grignan] 
se portait un peu mieuxÂ ; j'espÂ're en sa jeunesse.... je prie Dieu de tout mon 
coeur qu'il nous le redonne</cit> 

<cit aut="SAV." ref="29 juill. 1676">Elle [Mme de Montespan] a su qu'on se 
plaignait qu'elle empÂrchait toute la France de voir Le roiÂ ; elle l'a 
redonnÂ©, comme vous voyez</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 9 fÂOvr. 1680">Toujours aise que le 
temps passe et m'entraÂ@ne avec lui, afin de me redonner À vous</cit> 
</variante> 

<variante num="5">Transmettre. 

<cit aut="SAV." ref="444">Vraiment, ma fille, je suis ravie que mes lettres et 
les nouvelles de mes amis que je vous redonne vous divertissent comme elles 
font</cit> 

<indent>RÂ©pÂCter, redire. 

<cit aut="SÀAV." ref="ÀÂ Mme de Grignan, 7 juin 1671">Elle [Mlle du Plessis] a 
retenu certaines choses que vous disiez ici, qu'elle nous redonne avec la mÂème 
grâce [que quand elle me copie ; la phrase est ironique]</cit> 

<cit aut="SAV." ref="22 avr. 1676">L'abbÂ© TÂ2tu est toujours fort touchÀ© de 
son commerce [de Mme de Coulanges], et redonne avec plaisir toutes ses 


A©pigrammes</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Dict. phil. GÂCographie.">L'auteur [d'une gÂCographie, 
Hubner] admet la fable de la royautÂ© d'Yvetot.... c'est ainsi qu'on nous 


redonne tous les jours d'anciennes erreurs avec des titres nouveaux</cit> 
</indent> 

<indent>Rappeler. 

<cit aut="SAV." ref="À Moulceau, 29 fÂOvr. 1696">DÀ's que nous revoyons la plus 
petite de vos lettres, et la moindre pÂ©riode qui nous redonne ce style qui a 
trouvÂ© si particuliÃ” rement le secret de nous plaire</cit> 


</indent> 

</variante> 

<variante num="6">Faire reparaÂ@tre. 

<cit aut="SAV." ref="11 dÂOc. 1689">Cela [l'envoi À la monnaie des meubles 
d'argent du roi, de Monsieur et de Monseigneur] fait beaucoup de millions, et 
redonnera de l'espÂ'ce, qui manquait</cit> 

</variante> 

<variante num="7"><nature>V. n.</nature> Se laisser aller de nouveau, se livrer 
de nouveau. IL a redonnÂ© dans les folles dÂ©penses. L'expÂ©rience ne le corrige 
pasÂ ; il redonne dans les mÂîmes piÂOges. 
<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. La pluie redonne de plus belle, 
elle redouble. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de fauconnerie</semantique>. Redonner À 
propos, se dit de l'oiseau qui se rem et sans peine À la poursuite d'un gibier. 
</variante> 

<variante num="9">En termes militaires, revenir À la charge. L'infanterie, 
repoussÂCe d'abord par le feu de la redoute, redonna avec une nouvelle vigueur. 
</variante> 

<variante num="10">Se redonner, <nature>v. rÂ©fL.</nature> Se donner de nouveau 
À quelqu'un. 

<cit aut="VAUGEL." ref="Q. C. VIII, 3">Son amour se ralluma, et il se redonna 
tout À elle</cit> 

<cit aut="LA FAY." ref="Zayde, Oeuv. t. I, p. 236, dans POUGENS">IL ne manquait 
plus À mon malheur que d'apprendre que Belasire m'aimait encore, qu'elle se 
fÂst peut-Âître redonnÂ@©e À moi, sans le dernier effet de mon 
extravagance</cit> 

</variante> 

<variante num="11">Se donner de nouveau L'un À l'autre. 

<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 4 aoÂvt 1680">Vous m'auriez bien 
A©tonnÂCe de me renvoyer ce que je vous ai dit de Mme de la SabliÂ‘re.... mais 
ne nous mettons point cela dans la tÂîte, j'ai pensÂ© mille fois À vous redire, 
dans mes lettres, des endroits et des tours si bons et si agrÂCables des vÀ 
‘tres, que nous ne ferions plus que nous redonner À nous-mÂmes</cit> 
</variante> 

<variante num="12">Se livrer de nouveau À quelque chose. Se redonner aux 
affaires. 

<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. I, 3'">Cet amant se redonne aux soins de son 
amour</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="BENOÂT" ref="I, 2019">Passum cest glaive e cest turment, Desque Deus 
nos redunt victorie [victoire]</cit> 


</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref-="la Rose, 1829">Li diex d'amor, qui tout depiece Mon cuer dont 
il a fait bersaut [cible], Me redonne un nouvel assaut</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Comme il faut nourrir les enf. 31">Si un asne m'avoit 
donnÂ© un coup de pied, voudriez-vous que je luy en redonnasse un autreÂ ?</cit> 
<cit aut="COTGRAVE" ref="">Qui du sien donne, Dieu luy redonne</cit> 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 457'">Dieu nous donne les merites, et nous redonne 
le loyer</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 22">Toutte l'armÂ@e imperiale cria victoire, 
quand le duc de Guise, r'alliant Thavanes, le fit donner et redonner aux 
Allemans devant lui</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. III, 350">Aïant reconnu aux habitans un ferme desir 
de se redonner au roi</cit> 

<cit aut="0. DE SERRES" ref="875">Vous les saupoudrerez [des prunes pelÂCes] 
avec du sucre, les remettrÂO©s au soleil pour un jour, leur redonnerÂ®©s du 


sucre....</cit> 

<cit aut="MONT." ref="IV, 171">Ce peuple [de Bordeaux] qui employa touts les 
plus extremes moyens qu'il eust en ses mains À me gratifier.... et feit bien 
plus pour moi en me redonnant ma charge, qu'en me la donnant premierement</cit> 
<cit aut="MONT." ref="IV, 199">Nous avions [en France] assez d'ames mal nÂ@es, 
sans gaster les bonnes et genereusesÀ ; si que, si nous continuons, il restera 
malaysÂ©ement À qui fier la santÀO© de cet estat, au cas que la fortune nous la 
redonne</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et donnerÂ ; wallon, ridnÀ©. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDORÀ, ÃE"> 
<entete> 
<prononciation>re-do-rÂ®©, rÂ©e</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de redorer 
</entete> 
<corps> 
<variante>Les montagnes redorÂ@es par le soleil qui sortait des nuages. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDORER"> 
<entete> 
<prononciation>re-do-rÂ©</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Dorer de nouveau. Redorer un cadre. 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. Le soleil redore les coteaux. 
</indent> 
<indent><semantique>Fig.</semantique> Enrichir, orner. 
<cit aut="BARANG." ref="Math. Brun.'">Pour lui redorer sa tiare, Tu nous 
surchargerais d'impÂts</cit> 
<cit aut="V. HUGO" ref="CrÂ©pusc. 12">D'oÂt vient que me voil , seul et dans la 
nuit noire, Grave et triste, essayant de redorer ta gloireÂ ?</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="DE LABORDE" ref="Amaux, p. 310">Les autres pieces dudit faudestueil 
[fauteuil] furent par ledit orfevre lavÂ©@es, nestoiÂ@es, rebrunies, redorÂ@es et 
mises sus</cit> 
</indent> 
<indent>XVIe s. 
<cit aut="DU BELLAY" ref="VI, 48, recto.">Quand ceste belle fleur premierement 
je vey, Qui nostre aage de fer de ses vertus redore....</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDORMIR'"> 

<entete> 
<prononciation>re-dor-mir</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Dormir de nouveau. 


</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDORTE"> 
<entete> 
<prononciation>re-dor-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de blason</semantique>. Se dit d'une branche d'arbre 
tortillÂCe en anneaux les uns sur les autres. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. retortus, de retorquere, de re, et torquere, (voy. <a 
ref="tordre">TORDRE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDOUBLANT, ANTE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dou-blan, blan-t'</prononciation> 
<nature>s. m. et f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Âcolier, AOcoliÂ're qui passe deux ans dans une mÂîme classe. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDOUBLÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-dou-b1lÀÂ®©, b1Â@e</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de redoubler 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂCitAOrÂ© avec une sorte d'augmentation. 
<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 365">Des nouvelles redoublÂ@es 
qu'on a que non seulement M. le duc de Lorraine, mais aussi toutes les troupes 
de Lunebourg vont marcher sur la Moselle</cit> 
<cit aut="SÀAV." ref="419">Mme de Coulanges soutint fort bien sa rÂ©putationÀ ; 
elle brilla dans toutes ses rÂ©ponsesÂ ; les Â©pigrammes Â©taient redoublÂCes, 
et la Dauphine entend tout</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Ap. IV">Du salpAître en fureur l'air s'AOchauffe et 
s'allume, Et des coups redoub1lÂ©s tout le rivage fume</cit> 
<cit aut="RAC." ref="BÂOrÂOn. I, 4">Si j'en crois ses serments redoublÂ©s mille 
fois</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Athal. V, 1">Quelle insolente main frappe À coups 
redoublÃOsÂ ?</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="Vauban.">La vertu ne laisse pas de rÂOussir quelquefois, 
mais ce n'est qu'À force de temps et de preuves redoublÂCes</cit> 
</variante> 
<variante num="2">AugmentÂ© beaucoup. Une dose redoublÂ©e de quinquina supprima 
la fiÂ'vre. 
<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 7'">Mon crime redoublÂ© n'Ã©meut point ta 
colÀ‘reÂ ?</cit> 
<cit aut="SAV." ref="19 fÂOvr. 1690">J'opine À n'aller À Rennes que pour la 
semaine sainte, afin de n'Âître point exposÂCe À l'ÂCloquence redoublÂ@e des 
prÂ©dicateurs en faveur du parlement</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. III'">Chez tous les conviÂ©s la joie est 
redoublÂCe</cit> 
</variante> 


<variante num="3">Qui offre des replis. 

<cit aut="DELILLE." ref="Paradis perdu, IX'">En cercles redoublÀÂ©s De son corps 
sinueux les replis sont roulÂ®s</cit> 

</variante> 

<variante num="4">En termes militaires, pas redoublÃ©, pas qui se fait une fois 
plus vite que le pas ordinaire. 

<indent>En musique, pas redoublÂ®©, marche sur le rhythme du pas redoublã©. 
L'ouverture du Serment par Auber contient un pas redoublÃO®©. 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Ãp. III">Votre pouls inÃ©gal marche À pas 
redoub1lÂOs</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5">Rimes redoublÂ@es, se dit quand, dans une piÃ”ce ou un 
fragment de piÂ'ce de poÂ®sie, les mÂîmes rimes reviennent sans autre condition 
que l'alternance rÂ©guliÀ're des masculines et des fÂOminines. 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcrivains, Chapelle.">Il n'est pas vrai qu'il 
[Chapelle] fut le premier qui se servit des rimes redoublÂ©esÂ ; d'Assouci s'en 
servait avant lui</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de musique</semantique>. Intervalle 
redoub1lÀÂ®©, intervalle simple portÀ© À son octave. 

</variante> 

<variante num="7">En grammaire, prÂC©tÂCrit, parfait, redoublÂ©, prÂ©tÂCrit, 
parfait caractÂA©risA© par le redoublement. 

</variante> 

<variante num="8"><nature>S. m.</nature> Le redoublÂ©, culture qui succÀ'de À 
une autre de mÂme sorte. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDOUBLEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>re-dou-ble-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de redoubler, augmentation considAC©rable. 
<cit aut="SAV." ref="20 juin 1672">0n va commencer À respirer [aprÂ's les 
succÃ”s qui suivirent le passage du Rhin]Â ; mais quel redoublement de douleur 
À Mme de Longueville et À ceux qui ont perdu leurs chers enfantsÂ !</cit> 
<cit aut="LAFAYETTE" ref="Zayde, Oeuvres, t. I, p. 357, dans POUGENS">Ce 
redoublement d'amour lui parut une infidÂ©litA®©, et lui causa le mÂme 
dÂ©plaisir que la diminution lui en aurait dÂ» causer</cit> 
<cit aut="LAFAYETTE" ref="Comtesse de Tende, Oeuvres compl. t. II, p. 282'">Le 
redoublement de larmes, lorsqu'il lui avait parlã© de la mort du prince de 
Navarre, l'avait frappA®</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Aiguillon.">Ils sentent un redoublement d'ardeur et de 
force</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. la Harpe, 22 janv. 1773">Mon partage [aprÂ's le 
Commentaire sur Corneille] fut le redoublement de la haine et de la calomnie de 
ceux que mes faibles succÂ's rendaient mes Â©ternels ennemis</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>En termes de mÂ©decine</semantique>, augmentation 
pÂ@riodique ou irrA@guliÂ're d'une maladie en gÃ©OnÃOral. 
<cit aut="SAV." ref="313">La pauvre Mme de Coulanges a une grosse fiÂ'vre avec 
des redoublements</cit> 
<cit aut="REGNARD" ref="Distrait, II, 1">Et le bonhomme enfin, À quatre-vingt- 
neuf ans, MalgrÂ© sa fiÂ'vre lente et ses redoublements....</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Zadig, VIII">Comme un homme qui, ayant soutenu longtemps 
les atteintes d'une vive douleur, fait enfin connaÂ@tre son mal par un cri qu'un 
redoublement aigu lui arrache</cit> 


<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Mar.-ThÂOr.">Le repos et la nourriture ne sont-ils pas 
de faibles remÂ'des de la continuelle maladie qui nous travailleÂ ? et celle que 
nous appelons la derniÂ're, qu'est-ce autre, À le bien entendre, qu'un 
redoublement et comme le dernier accÃ”s du mal que nous apportons en naissantÀÂ ? 
</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Esp. XIII, 17">Cette maladie [l'augmentation des 
troupes] a ses redoublements, et elle devient nÂCcessairement contagieuse</cit> 
<cit aut="BONNET" ref="6e lett. hist. nat.">Il est dans un Â©tat d'admiration 
continue avec des redoublements</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="3">En grammaire grecque, sanscrite, latine, gothique, 
rÂ©duplication de la syllabe radicale du verbe, plus ou moins affaiblie, qui 
sert À caractAOriser surtout des parfaits, et aussi des verbes intensifs et 
dÂ©sidA©ratifs, ou primitivement intensifs. 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de musique</semantique>. Note qui, dans un 
accord, est doublÂ©e, rÂ©pÂCtÂCe À une ou plusieurs octaves. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Redoublement</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Redoubler. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDOUBLER"> 
<entete> 

<prononciation>re-dou-b1Â©O</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">RÂCitÂOrer, renouveler avec une sorte d'augmentation. 
<cit aut="CORN." ref="Cinna, V, 3">Tu trahis mes bienfaits, je les veux 
redoubler</cit> 
<cit aut="CORN." ref="ib.">Qu'on redouble demain les heureux sacrifices</cit> 
<cit aut="SAV." ref="12">Le lendemain qui ÃOtait vendredi, j'allai chez elle 
[Mademoiselle, À qui le roi avait dAÂ©fendu de se marier À Lauzun], je la 
trouvai dans son litÂ : elle redoubla ses cris en me voyant, elle m'appela, 
m'embrassa, et me mouilla toute de ses Llarmes</cit> 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂ@es, t. II, p. 436">IL reprend sa premiÂ re 
ardeur, et redouble le pas dans la carriÂ're qui lui est marquÂ©e</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Brit. IV, 4">Le poison est tout prÃatÂ ; la fameuse Locuste 
A redoub1lÀÂ® pour moi ses soins officieux</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Ath. V, 1">Redoublez au Seigneur votre ardente 
priÂ're</cit> 
<cit aut="BARTHÂL." ref="Anach. ch. 8">Mais enfin, lui disait-on, vos larmes ne 


la rendront pas À la vieÂ : " EhÂ ! c'est ce qui les redouble encore, " 
rÂCpondit-il</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Augmenter du double. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 2">....Tout hors d'haleine, il [Curiace] prend 


pourtant sa place [de son frÂ‘re], Et redouble bientÀÂ’t la victoire 
d'Horace</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Augmenter beaucoup. Redoubler la dose d'un remÂ'de. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 2">Vous redoublez ma honte et ma confusion</cit> 
<cit aut="D'ABLANC." ref="Lucien, De la danse.">Il [MÂ©rion] en ÂCtait estimA© 


[pour son habiletÂ© À danser] non-seulement des Grecs, mais des Troyens, parce 
qu'il en avait meilleure grÂcce sous les armes et que cela redoublait son 
adresse et son agilitAO</cit> 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. Liv. II, t. I, p. 369, dans POUGENS">Le vieux prince 
d'Orange disait que le moment oÑ! l'on reÂSoit les plus heureuses nouvelles, 
AÂ©tait le moment oÂ1 il fallait redoubler son attention pour les petites</cit> 
<cit aut="MOL." ref="Pourceaugn. I, 2">La rigueur des parents, la contrainte 
cruelle.... Ne font que redoubler une amitiÂ© fidÀ' le</cit> 

<cit aut="SAV." ref="116">La comparaison du flambeau qui redouble sa lumiÂ're en 
finissant, est juste pour lui [SÂ®guier, chancelier]</cit> 

<cit aut="SAV." ref="19 janv. 1689">Adieu, ma chÂ‘re enfant, ne redoublez point 
vos peinesÂ : redoublez seulement votre courage et vos bonnes rÂ©solutions</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Dauphine.">Tout l'appareil de la mort ne fit que 
redoubler le zÂ'le et la componction de Mme la Dauphine</cit> 

<cit aut="RAC." ref="PhÂ"d. II, 1">Et mÂme en le voyant, le bruit de sa fiertÂ© 
A redoub1lÀÂ© pour lui ma curiositAC</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Alz. II, 6">Ces flambeaux allumÂ©s ont redoublÂ© le jour</ 
cit> 

</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme d'escrime</semantique>. Se dit de l'action 
de celui qui tire plusieurs coups de suite sans se relever. 

</variante> 

<variante num="5">Remettre une doublure. Faites redoubler ma redingote dont la 
doublure est dÃOchirÃ©e. 

</variante> 

<variante num="6"><nature>V. n.</nature> Recevoir beaucoup d'augmentation. 

<cit aut="CORN." ref="Cinna, II, 1">Suivez, suivez, seigneur, le ciel qui vous 
inspire : Votre gloire redouble À mAÂ©priser l'empire</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Bussy, 13 oct. 1677">Vous vous Â©tiez donc rÂOchauffÂ© 
pour moi en me voyant, c'est un bon signe quand l'amitiÂO© redouble par la 
prÂ©sence</cit> 

<cit aut="FLACH." ref="Turenne.">Le courage de M. de Turenne sembla s'AC©chauffer 
dans les guerres ÂCtrangÂ'res, et l'on vit redoubler sa valeur</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="SÂOmiram. I, 2">Les cris ont redoublÂ®©, mon Âcme est 
interdite</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Beaumont, 22 sept. 1762">Je ne sais rien de si 
convaincant et de si touchant [que le mÂ®©moire de M. de Beaumont sur les 
Calas]Â ; mon indignation contre l'arrÂ®t de Toulouse en a redoublÂO</cit> 

<cit aut="BERN. DE ST-PIERRE" ref="Paul et Virg.">Le sentiment de nos maux 
redouble par le souvenir de nos plaisirs</cit> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de mÂ©decine</semantique>. Avoir un 
redoublement, en parlant d'une maladie. La fiÂ'vre lui redouble tous les jours, 
le soir. 

</variante> 

<variante num="8">Apporter un effort considÂCrable, avec un nom de personne pour 
sujet. 

<cit aut="LE P. COURBEVILLE" ref="dans DESFONTAINES">IL faut essayer de 
dÂ©couvrir le caractÂ're des personnes qu'on ne connaÂ@t pas, et redoubler 
d'attention pour les pÂOnÂ©trer si l'on soupÂSonne que ce sont des hommes 
profonds</cit> 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, 5e part.">Je redoublai de politesse et de 
modestie avec mes compagnes, ce qui fit qu'À leur tour elles redoublÂ‘rent 
d'amitiA© pour moi</cit> 

<indent>Redoubler de soins, augmenter ses soins. 

</indent> 

<indent>Redoubler de jambes, marcher plus vite. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9">Se redoubler, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Recevoir beaucoup 
d'augmentation. 

<cit aut="CORN." ref="Place Roy. V, 2">Son orgueil se redouble ÀÂCtant en 
libertÂ©, Et devient plus hardi d'agir en sÂ»retÂO</cit> 

<cit aut="SACI" ref="Bible, JACrÂ©mie, Lament. I, 22">Mes soupirs se redoublent 


sans cesse, et mon coeur est accablÂ© de douleur</cit> 

<cit aut="QUIN." ref="Arm. III, 2">L'horreur de ces lieux solitaires Par mon art 
va se redoubler</cit> 

<cit aut="QUIN." ref="1sis, V, 4">Son courroux se redouble....</cit> 
</variante> 

<variante num="10">Se replier en replis venant les uns sur les autres. Le 
serpent se redoublait pour s'AO©lancer. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MAROT" ref="II, 308">En te voyant toute venue en ÀÂSa, À redoubler 
leur joye commenÂBa</cit> 

<cit aut="MONT." ref="I, 219">Les plaisirs mesmes.... me redoublent le regret de 
sa perte [de la BoÂCtiel]</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="568">0n entendit les canonnades redoublÂCes qui se 
tiroyent dudit camp</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="613">Quand les hommes sont picquez de la necessitÀO, 
leurs courages se redoublent</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Faen. III, 19">L'escuyer redoubloit [repliquait]JÀ : c'est 
toi qui l'a flattÀ© en cette opinion</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Marcel. 8">IL luy faulsa sa cuirace, et le porta par 
terre, non encore mort pourtant, mais il redoubla soudain deux ou trois coups, 
dont il l'acheva de tuer</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Marius, 34">Ce cry fut d'une part et d'autre redoublÀ© par 
plusieurs fois</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="XV, 44">En attirant la pierre au col de la vessie, 
l'intestin se replie et redouble</cit> 

<cit aut="PALSGR." ref="p. 682">C'est ung passe temps que de veoir ung lievre 
doubler et redoubler</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et doublerÂ ; wallon, ridoblÂCÀ ; bourg. redÀ’b1À©. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

REDOUBLER. AjoutezÂ 

<variante num="11"><semantique>Terme de collÂ©ge</semantique>. Redoubler une 
classe, ou, absolument, redoubler, passer deux ans dans une mÂîme classe. 
</variante> 

<variante num="12"><semantique>Terme de chasse</semantique>. Tirer un second 
coup sur une piÂ'ce dÃOjĂ blessÀÂCe. 

<cit aut="CARTERON" ref="PremiÂ res chasses, Papillons et oiseaux, p. 101, 
Hetzel, 1866">Je tirai dans la bande qui s'envolait.... une cane tomba sur la 
glace, elle n'ÂCtait que blessÂCe, je la redoublai, et elle ne bougea plus</cit> 
</variante> 

<variante num="13">Terme rural. 

<cit aut="" ref="les Primes d'honneur, p. 696, Paris, 1874'">Redoubler un champ, 
cultiver le b1À© sur la mÂème terre pendant deux annÂ@es</cit> 

</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDOUL"> 

<entete> 
<prononciation>re-doul</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Voy. <a ref="roudou">ROUDOU</a>. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDOUNE" supplement="1"> 
<entete> 
<prononciation>re-dou-n'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Nom provenÂSal d'un trÂ’s gros squale, qui se nourrit principalement 
de scombres, de maquereaux, d'espadons et de thons, Journ. des DÂ©bats, 28 sept. 
1876, 3e page, 3e col. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDOUTABLE"> 
<entete> 

<prononciation>re-dou-ta-bl'</prononciation> 

<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui est À redouter. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Louis de Bourbon.">DÃ”s sa premiÂ ‘re campagne, le duc 
d'Enghien passa pour un capitaine Â©galement redoutable dans les siÂOges et dans 
les bataïilles</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Cet homme [Retz] si fidÂ'le aux 
particuliers, si redoutable À l'Âtat</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 7'">Les rois d'Assyrie devenaient de plus en 
plus redoutables À tout l'Orient</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="ApÂ@tre IX">CondÂ®© mÂîme, CondÂ©, ce hÂ©ros formidable, 
Et, non moins qu'aux Flamands, aux flatteurs redoutable</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Ath. II, 5">Le cruel Dieu des Juifs l'emporte aussi sur 
toiÂ ; Je te plains de tomber dans ses mains redoutables</cit> 
<cit aut="RAC." ref="ib. IV, 1">Mon fils, avec respect posez sur cette table De 
notre sainte loi le livre redoutable</cit> 
<cit aut="J. B. ROUSS." ref="Cantate, CircÂ©.">Sa voix redoutable [de CircÀ®] 
Trouble les enfersÂ ; Un bruit formidable Gronde dans les airs</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 1385">Charles-Quint devenu si redoutable</cit> 
<indent>Il se dit de celui ou de celle dont on craint le pouvoir en amour. 
<cit aut="QUIN." ref="Pers. I, 4">Vous l'avez trouvÂ© redoutable, Puisque vous 
craignez de le voir</cit> 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIIle s. 


<cit aut="" ref="Psautier, fÀ° 63">Corrumpu sunt itel chaitif par art de deable, 
et sunt fait redoutable [abominabiles]</cit> 
</indent> 


<indent>XIVe s. 

<cit aut="BERCHEURE" ref="fÂ° 72, verso.">Afin que il ne puissent doubter 
nullui, il se font tout de grÂ© redoubtables</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RedouterÂ ; provenÂS. redoptable, redotableÂ ; ital. ridottabile. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDOUTE"> 

<entete> 
<prononciation>re-dou-t'</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 


<corps> 

<variante num="1">Ouvrage de fortification, complÂ©tement fermÂ© et ne 
prÂ©sentant pas d'angles rentrants (si l'ouvrage prÂ©sente des angles rentrants, 
c'est un fort). Redoute carrÂ©e. Redoute circulaire. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 161">Les ennemis en ÂCtaient 
encore À la premiÂ re redoute, dont ils n'avaient pu mÂème gagner le 
fossÂ©</cit> 

<cit aut="CHATEAUB." ref="Natch. 2e partie.">On ne voyait que des hommes et des 
femmes occupÂ®©s À mettre À l'abri les meubles et les troupeaux de leurs 
habitations, À ÂOlever des redoutes, À creuser des fossÂOs</cit> 

<cit aut="SAÂGUR" ref="Hist. de Nap. IX, 7">Sur ce sol dÂ®solÂ© [À la Moskowa] 
gisaient trente milliers de cadavres À demi dAÂ©vorÂOSÀ ; quelques squelettes 
restÂ©s sur l'ÂO©boulement de l'une de ces collines dominaient toutÂ ; il 
semblait que la mort eÂ»t Â©tabli LÀ son empireÂ ; c'ÃOtait cette terrible 
redoute, conquête et tombeau de Caulaincourt</cit> 

<cit aut="MARIMAE" ref="l'EnlÀ"vement de la redoute.">Faites promptement 
fortifier la gorge de la redoute avec ces chariots</cit> 

</variante> 

<variante num="2"> 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 124">Autrefois, nom donnÂ© À 
deux grands bateaux joints par de grosses poutresÂ ; Les deux bateaux et 
l'intervalle qui les sÂ©pare forment un grand carrÂ© environnÀ© de balustresÀ ; 
le pont et l'intÂ©rieur portent environ douze cents hommesÂ ; les quatre coins 
sont garnis de bastions avec des canonsÂ ; cet engin sert À traverser les 
fleuves</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Il se dit dans quelques villes d'un endroit public o: l'on 
danse, oÑ: l'on joue. 

<cit aut="VOLT." ref="Dict. philos. Langues.">Les gazetiers ont traduit le mot 
ridotto par redoute, qui signifie une espÂ'ce de fortificationÂ ; mais un homme 
qui sait la langue conservera toujours le mot d'assemblÂOe</cit> 

<cit aut="PICARD" ref="Alc. de Molorido, I, 1">IL y a ce soir À la redoute un 
grand bal parÂ© et masquÂ©, oÂ1 toute la ville doit se rendre</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 


<cit aut="D'AUB." ref="Hist. II, 67">....aussi tost fist une ferme et rude 
sortie, met en fuitte l'armÂ@e, prend toutes leurs redotes</cit> 
<cit aut="D'AUB." ref="ib. II, 94">Les Espagnols.... commencerent une grande 


tranchÂ©e en prenant leur ligne À un angle avec des rameaux, grandes ridoutes 
pour le combat</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Ital. ridotto, rÂOduit, retraite, de ridurre, reduireÂ ; c'est 
l'Âoquivalent de notre rÂ®duit, <nature>s. m.</nature> On voit comment le mot 
peut signifier À la fois un ouvrage de fortification et un lieu oÑ! l'on danse. 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

REDOUTE. AjoutezÂ 

<variante num="3">J. J. Rousseau a fait ce mot masculinÂ ; c'est encore un 
italianisme, comme il y a en a plusieurs dans sa langueÂ : Je n'ai vraiment 
jouÂ© qu'une fois en ma vie, au redoute, À Venise, Lett. À M. de Saint- 
Germain, 26 fÂOV. 1776. 

</variante> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Dans le XVIIIe siÂ'cle, redoute, au sens de lieu d'assemblÂ©e pour 
danser et jouer, n'ÃOtait pas encore reÂSuÂ ; et l'on se servait du mot italien 
ridotto. 

<cit aut="CAZOTTE" ref="le Diable amoureux, ch. VII'">Tout allait bien, si ma 
fortune au jeu ne s'ÂCtait pas dÂCmentieÂ ; mais je perdis au ridotto, en une 
soirÂ©e, 1300 sequins que j'avais amassÂOs</cit> 


</indent> 
</rubrique> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDOUTÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-dou-tÂ®©, tÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de redouter 1 
</entete> 
<corps> 
<variante> 
<cit aut="RAC." ref="PhÂ"d. II, 1">Quel charme l'attirait sur ces bords 
redoutÂ©s [les enfers]À ?</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Oreste, I, 3">Et mon frÂ're est perdu puisqu'il est 
redoutÂO©</cit> 
<cit aut="DUCLOS" ref="Oeuv. p. 339">[Louis XI] aimÂ© du peuple, haÂ des 
grands, redoutÂ© de ses ennemis, et respectÂ© de toute l'Europe</cit> 
<indent>TrÂ”’s redoutÂ© seigneur, se disait, dans le moyen Âge, des rois, des 
ducs et seigneurs souverains, en parlant d'eux ou en leur parlant. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDOUTAE"> 

<entete> 
<prononciation>re-dou-tÂ©e</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Genre de belles plantes exotiques de la famille des malvacÂ©es, ainsi 

dit parce qu'il est dÂ©diÂ© au peintre RedoutÀO. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDOUTER" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>re-dou-tÂ©</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Craindre fort. Je redoute qu'il n'apprenne cette fatale 
nouvelle sans y avoir ÃOtÃO prÂO©parÀC. 
<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 8">Je te donne À combattre un homme À redouter</ 
cit> 
<cit aut="D'ABLANC." ref="Retraite, II, 3">AhÂ ! perfides, qui nous aviez donnÂ© 
votre foi, ne redoutez-vous point les dieuxÂ ?</cit> 
<cit aut="SAV." ref="17 mars 1680">0On m'a voulu mener voir Mme la Dauphine.... 
le premier coup d'oeil est À redouter.... mais il y a tant d'esprit, de 
mÂOrite, de bontÂ©....</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X">Fait mÂme À ses amants trop faibles d'estomac 
Redouter ses baisers pleins d'ail et de tabac</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Esth. II, 6">Plus mÂîme de ce Juif la race est odieuse, 
Plus j'assure ma vie, et montre avec ÀÂ@clat Combien AssuÂOrus redoute d'Âître 
ingrat</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Lett. Mme du Bocage, 3 sept. 1758">J'aime les Muses pour 
elles-mÂ?mes, comme FÂ©nelon voulait qu'on aimÂCt DieuÂ ; mais je redoute le 
public</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Se redouter, <nature>v. rÂ©fl.</nature> Avoir la crainte de 
soi-mA?me. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Anne de Gonz.">Ce qui paraÂ@t de si violent dans ses 


discours n'est que la dÂ©licatesse d'une conscience qui se redoute elle-mÂême, 
ou l'excÂ's d'un amour qui craint de dÂ©plaire</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="REMARQUE"> 

<indent>Redouter suit la rÂ’gle de craindre, voulant le subjonctif avec ne (ce 
ne peut Âître omis en poÂO©sie). Avec un infinitif, il prend de. 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIle s. 


<cit aut="" ref="Couci, XI">Ne regarder [je] n'os [ose] son simple visage, Tant 
[j'] en redout mes ieuz À departir</cit> 

<cit aut="" ref="Sax. X">Quant li baron l'entendent, chascuns s'est arrier 
trais, Tout ainsi com li asnes qui redoute le fais</cit> 

<cit aut="" ref="Th. le mart. 58">Li dreiz de sainte iglise fu iluec obliez, Ne 
damne Deus n'i fu d'un sul point redoutez</cit> 

</indent> 


<indent>XIIle s. 

<cit aut="VILLEH." ref="LXIX">La quarte bataille fist li quens Looys de Blois et 
de ChartainÂ ; et moult ert [AÂ©tait] grans et redoutÂ©e, que moult i avoit de 
bone gent et bons chevaliers</cit> 

<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VI, 586">Se jo sui apersus, sachez, À escient 
Demain perdrai la teste el palais l'amirantÂÀ ; GardÂ©s que ne soiÂ©s envers moi 
redotant, Et que j'aie pensÂ© traÂ son tant ne quant</cit> 

</indent> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Âth. 134">IL creint et redoubte À mentir</cit> 
</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="FROISS." ref="I, I, 12">Ces deux sont grands seigneurs [Guillaume et 


Jean de Hainaut] craints et redoutÂ©s de leurs ennemis....</cit> 

<cit aut="E. DESCH." ref="PoÂOsies mss. fÂ° 425">Noz redoubtÂ©es damoiselles, 
Aujourd'hui avons seu nouvelles Du grief, du mal.... [redoubtÂ©es est ici un 
terme de respect]</cit> 

</indent> 


<indent>XVIe s. 

<cit aut="J. MAROT" ref="V, 56">AymÃ© aux cieulx et redoubtÂ© en terre</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et douterÂ ; provenÂS. redoptarÂ ; ital. ridottare. Dans 
l'anÂSien franÂ8ais, douter avait la signification de craindre. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDOUTER" sens="2"> 

<entete> 
<prononciation>re-dou-tÂ©</prononciation> 
<nature>v. n.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>-Douter une seconde fois. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="MONT." ref="IV, 235">Nous doubtons sur Ulpian et redoutons encores sur 

Bartolus</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et douter. 


</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDOWA"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-do-va</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>EspÂ”'ce de valse ou danse À trois temps qui a beaucoup d'analogie 
avec la mazurka. 
<indent>Air sur lequel elle s'exÂ©cute. Jouer une redowa. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="RÂDRE"> 

<entete> 
<prononciation>rÀ"-dr'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Grand filet qui sert À la pÃ@êche du hareng. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDRESSABLE"> 
<entete> 
<prononciation>re-drÀÂ"-sa-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Qui peut Àître redressÀO. 
<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit lorsque les feuilles 
ou les folioles de la mÂème paire se rapprochent par leur face supÂ©rieure sans 
s'appliquer et forment un angle plus ou moins ouvert. Feuilles redressables. 
</indent> 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 
<indent>REDRESSABLE. AjoutezÂ 
<cit aut="MALH." ref="Lexique, Â©d. L. Lalanne.">Un chÂîne mÂme est 
redressable, quelque tortu qu'il soit</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDRESSAGE"> 

<entete> 
<prononciation>re-drÀÂ"-sa-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Action de redresser. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDRESSE"> 
<entete> 
<prononciation>re-drÀÂ"-s'</prononciation> 


<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme de marine</semantique>. Cordage trÂ’s solide, 
employÂ© À relever ou À redresser un bÂCtiment abattu en carÂ’ne. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDRESSÀ, ÃE"> 
<entete> 

<prononciation>re-drÀÂ”-sÂ©, sÂCe</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de redresser 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendu droit. 
<cit aut="DELILLE" ref="AnÂOide, VII">Ses serpents [de la Furie], redressÂ®s sur 
sa tÂtte effroyable, Poussent tous À la fois d'horribles sifflements</cit> 
<indent><semantique>Terme de botanique</semantique>. Se dit quelquefois d'une 
tige dont le bas est couchÂ© sur la terre, et qui se dresse ensuite. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">RelevAC. 
<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. V">Un rival orgueilleux.... A dÂ©truit Le lutrin 
par nos mains redressÂ©</cit> 
</variante> 
<variante num="3">CorrigAC. 
<cit aut="MOL." ref="FÂGch. I, 1">HÂOÂ ! mon DieuÂ ! nos FranÂSais, si souvent 
redressÂ©s, Ne prendront-ils jamais un air de gens sensÃOsÂ ?</cit> 
<cit aut="FÂN." ref="t. XVII, p. 15">Montrez aux enfants que c'est par le besoin 
qu'ils ont d'Aatre redressÂ©s, que vous Âîtes attentif À leur conduite</cit> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Fig.</semantique> Ton redressÂ©, ton d'un homme 
qui se redresse, ton de supÂ©rioritÀAC. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Moultou, 26 fÂOvr. 1763">Je trouve 
beaucoup de raison dans la vÂ’tre [lettre]Â ; mais j'y vois en mÂîme temps un 
certain ton redressÂ©, cent fois pire que l'humeur et les injures</cit> 
</variante> 
<variante num="5">Dont on a refait la toilette (sens vieilli, conservÂ© en 
anglais dans to dress, habiller). 
<cit aut="SAV." ref="297">Elle [Mme de Brinvilliers] monta seule.... sur 
l'ÂOchafaud, et fut un quart d'heure mirodÂ@e, rasÂ@e, dressÂ@e et redressÂCe 
par le bourreau</cit> 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDRESSEMENT"> 
<entete> 

<prononciation>re-drÀÂ"-se-man</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Action de redresserÂ ; effet de cette action. Le redressement 
d'une rÂ‘gle faussÂCe. 
<cit aut="BONNET" ref="Contempl. nat. VI, 4">Le redressement des tiges et le 
retournement des feuilles s'exÂOcutent dans l'eau comme dans l'air</cit> 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Fig.</semantique> Action de corriger. 
<cit aut="J. SENNEBIER" ref="Ess. art d'observ. t. I, p. 372 dans POUGENS">IlL 
est certain que le redressement d'une erreur est aussi utile À l'avancement des 
sciences que la dÂ©couverte d'une vA@ritAO</cit> 
<cit aut="MIRABEAU" ref="Collection, t. III, p. 415">L'objection porte sur un 
principe faux dont le redressement va nous conduire À un rÂOsultat 


opposÂ@</cit> 

<indent>RÂ©paration. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Confess. XI">Ceux qui la conduisaient [la 
bourgeoisie de GenÂ've] cherchaient moins le vrai redressement des griefs que 
l'occasion de se rendre nÂ©cessaires</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="WACE" ref="Vierge Marie, p. 55">Ele est lumiere À pecheors, 
Redrecement, veie [voie] et secors</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LANOUE" ref="277">En ces redressemens [rÂ©formes] ici il faut vertu et 
authoritÂAO</cit> 

<cit aut="ID." ref-"386">Nul acte ne peut estre plus juste que de pourchasser en 
ceste partie de l'Europe subjuguÂ@e le redressement de l'ordre politique</cit> 
</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Redresser. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDRESSER"> 
<entete> 

<prononciation>re-drÀÂ”-sAÂO</prononciation> 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Rendre droit ce qui est courbÂ©, penchÂ©, abaissÂ©. Ce poteau 
penche, on le redressera. Le jardinier a redressA© l'allÂCe. Redresser la taille 
d'un enfant, À l'aide d'un corps de baleine. 
<cit aut="MASS." ref="CarÂème, Passion.">Il [JÃOsus] avait ÂOclairÂ© les 
aveugles, guÂOri les paralytiques, redressÂ© les boiteux</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. VIII, p. 243">Le dessus de la tÂîte est ornÀ© de 
longues plumes noires, que l'oiseau redresse À sa volontÀ© en forme de 
huppe</cit> 
<cit aut="BRISSON" ref="TraitAO© de phys. t. III, p. 249">IL faut recommander aux 
forgerons de ne point redresser leurs barreaux À froid, mais de les faire 
chauffer toutes les fois qu'il est besoin de les redresserÂ ; car les barreaux 
qu'on a redressÂOs À froid reprennent leur courbure lorsqu'on les trempe</cit> 
<cit aut="DELILLE." ref="Hom. des ch. I">J'aimais À voir les bois battus par 
les tempÂîtes Abaisser tour À tour et redresser leurs tÂîtes</cit> 
<cit aut="DELILLE." ref="Trois rÂ‘gnes, VII">TantÀ’t au fond des bois, À 
l'entour du vieux tronc, IL [le boa] enlace sa queue et redresse son front</cit> 
</variante> 
<variante num="2">Plier une peau en deux et l'ÃOtirer, pour effacer les plis. 
</variante> 
<variante num="3">Relever ce qui Â©tait renversA©, ÂOriger de nouveau. 
<cit aut="TRISTAN" ref="M. de Chrispe, II, 6">Vous redressiez vous-mÂîme un trÀ 
‘ne renversÂO</cit> 
<cit aut="PERROT D'ABLANCOURT" ref="Tacite, Hist. III, 2">Pour donner plus de 
rÂCputation À son parti, il fit redresser les statues de Galba</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne">Sous les ordres d'un roi aussi pieux que 
puissant, M. de Turenne abattait des remparts, et son illustre neveu redressait 
des autels</cit> 
<cit aut="MASS." ref="ConfÂOr. ZÀÂ'le contre les scandales">Toutes nos fonctions 


les plus pÂ©nibles se bornent.... À redresser ce qui tombe tous les joursÂ ; À 
soutenir ce qui chancelle et menace ruine</cit> 
</variante> 


<variante num="4">Remettre dans le droit chemin (sens qui vieillit). Je m'ÂCtais 


AOgarÂ©, j'ai rencontrA© un paysan qui m'a redressÀC©. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Fig.</semantique> Remettre dans la bonne voie, en 
parlant des personnes que l'on corrige, AOclaire. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, Sagesse, VII, 15">Parce qu'il [le Seigneur] est lui- 
mÂème le guide de la sagesse, et que c'est lui qui redresse les sages</cit> 

<cit aut="RETZ" ref="MÂOm. t. II, Liv. III, p. 443, dans POUGENS">Elle [la 
Palatine] en revint toutefois plus tÀ’t et plus aisÂ©ment, en faisant rÂ©flexion 
sur la constitution des affaires, qui, dit-elle trÂ’s sensÂ©ment, redresseront 
les hommes, au lieu que, pour l'ordinaire, ce sont les hommes qui redressent les 
choses</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Mal. imag. I, 5">Quand un maÂ@tre ne songe pas À ce qu'il 
fait, une servante bien sensÂ@e est en droit de le redresser</cit> 

<cit aut="SÀAV." ref="44">IL [Charles de SÂ©VignÂ©] me croit autant qu'il peut, 
il me prie de le redresser, je le fais comme une amie</cit> 

<cit aut="ID." ref="15 dÂOc. 1684">0n redresse les esprits, À force de causer 
et de faire entendre la raison</cit> 

<cit aut="HAMILT." ref="Gramm. 6">Par des rÂ©flexions sur le passÂ©, il tÂcchait 
À le redresser sur le prÂ©sent, ou À l'instruire sur l'avenir</cit> 

<cit aut="MASS." ref="Profess. relig. 2">Le secours des avis et des sages 
conseils, qui nous redressent sans nous aigrir</cit> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Fig.</semantique> Corriger, rectifier, avec un nom 
de chose pour rÂ©gime. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. I, p. 133">J'espÂ're que mes nouvelles 
redresseront en quelque chose celles qui vous auront ÂO©tÂ© donnÂ©es plus 
promptement</cit> 

<cit aut="SAV." ref="24 janv 1689">Vous m'ÃOtonnez de PaulineÂ ; ahÂ ! ma fille, 
gardez-la auprÂ's de vousÂ ; ne croyez point qu'un couvent puisse redresser une 


AOducation ni sur le sujet de la religion.... ni sur les autres choses</cit> 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">Dieu redresse quand il lui plaÂ@t le sens 
AOgarÂO</cit> 


<cit aut="FLACH." ref="Mar.-ThÂOr.">Combien de fausses vertus la reine a-t-elle 
redressÂ@es par les rÂ‘gles qu'elle prescrivit À la sienneÂ !</cit> 

<cit aut="FAN." ref="TAOL. XXIV">Appliquez vous À redresser leurs moeurs, À 
leur inspirer la justice, la sincÂ©ritÂ©, la crainte des dieux, 
l'humanitÂO</cit> 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Fig.</semantique> RÂ©parer, faire justice. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. XXXI, 2">L'ÂOdit de Clotaire redressa tous les 
griefs</cit> 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Am. I">IL dÃ©mÃ@êle de justes griefs qu'il 
redresse</cit> 

<indent>Dans le langage des romans de chevalerie, redresser les torts signifiait 
secourir les opprimÂ®©s et rÂ©parer les torts qui leur sont faitsÂ ; aujourd'hui, 
il ne se dit plus que familiÀÂ rement ou ironiquement. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8">Il se dit quelquefois par ironie pour chÂctier, mortifier. IL 
faisait l'impertinent, mais on l'a bien redressÀO©. 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>FamiliÀÂ rement</semantique>. Tromper, attraper. Un 
fripon l'a redressÀ© au jeu. 

</variante> 

<variante num="10">Se redresser, <nature>v. rÂ®@fl.</nature> Redevenir droit 
aprÂ”s avoir ÃOtÃO© courbÂ©, penchÂ©, baissÂ©. Sa tÂîte se redressa. 

<cit aut="RETZ" ref="MAÂOm. t. IV, Liv. V, p. 51, dans POUGENS">Antoine me 
saluait toujours trÂ’s honnÂ?tement quand personne ne le voyaitÀ ; mais, comme 
il ÂCtait fort bas À la cour et fort timide, il se redressait en public</cit> 
<cit aut="MALEBR." ref="Rech. lois des mouv. part. 2'">Les corps durs qui font 
ressort, se redressent lorsqu'on les a courbÂ©s</cit> 

<cit aut="MARIVAUX" ref="Marianne, 3e part.">En gÂ®nÂOral, il faut se redresser 
pour Âtre grandÂ ; il n'y a qu'À rester comme on est pour Âftre petit</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Pol. et lÃ©g. Instr. pour le prince de ***, 6">Faites 


travailler vos soldats À la perfection des chemins.... le soldat se courbe en 
remuant la terreÂ ; mais il se redresse en marchant À l'ennemi</cit> 
<indent>Redressez-vous, se dit À une jeune fille pour l'avertir de se tenir 
droite. 

</indent> 

<indent><semantique>FamiliÂ"rement</semantique>. Elle se redresse, elle commence 
À se redresser, se dit d'une femme, d'une fille qui veut attirer les regards 
sur elle. 

<cit aut="MARIV." ref="Marianne, part. I">Je me redressais, car c'est par oÂt 
commence une vanitÂ© novice</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Il se redresse, il tÂOmoigne par son 
attitude quelque satisfaction d'amour-propre. 

<cit aut="A. DUVAL" ref="Jeun. de Richel. I, 2">VoilÂ Mlle Rose et sa 
gouvernanteÂ ; comme la demoiselle est modeste et jolieÂ ! comme sa bonne a 
l'air d'une brave filleÂ ! alors je me redressais, j'en ÂCtais toute 

fi” re</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se redresser, prendre un ton, un air de 
supÃ©rioritÃ©. 

<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Lett. À Moultou, 26 fÂOvr. 1763">Quand j'aurai 
tort, dites-moi mes vA©ritÂ©s franchement et durementÂ ; mais ne vous redressez 
pas, je vous en conjureÂ ; car cela finirait mal</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig.</semantique> Se redresser, commencer À se redresser, 
se dit de tous ceux qui paraissent enorgueillis de quelque nouvel avantage. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Se remettre debout. TombÂ©, il essayait de se redresser. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="MALH." ref="VI, 11">Quand mon heur abattu pourrait se 

redresser... .</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="12"><semantique>Fig.</semantique> Se corriger. 

<cit aut="SÃV." ref="4 aoÂ»t 1677">0n l'avait trompÂ© [M. de Montausier], et on 
avait corrompu son langageÂ ; on s'est redressÃ©O, et lui aussiÂ ; il l'avoueÂ ; 
c'est une sincÃOritÃO© et une honnÂtetÀO© de l'ancienne chevalerie</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="2e instr. sur les passages, Dissert, sur Grotius, 6">Ce 
qui montre que, se redressant d'un cÃ'tÃO, il [Grotius] retombait de l'autre 
dans les plus grossiÂ‘res erreurs, comme un homme qui.... n'avait point de 
principe fixe</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="AlAOV. sur myst. XVIII, 3">Un ecclÃOsiastique À qui 
vous conseillerez de se retirer durant quelque temps dans un sÂ©minaire, pour se 
recueillir et se redresser contre ses dissipations</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts anc. 17">AprÂ's m'Ãatre condamnA©, je me 
redresse et me corrige</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIe s. 

<cit aut="" ref="Ch. de Rol. CXCVI'">Du faldestod il se redrece en piez</cit> 
</indent> 

<indent>XIle s. 

<cit aut="" ref="Rois, p. 317">Helies apelad tut le pople, et redresÂSad le 
altel nostre Seignur</cit> 


</indent> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="Psautier, fÂ° 71">Plaise toi que tu nos faces redrecier du 
torment oÂ1 nos somes par nos pechiez</cit> 

<cit aut="" ref="ib. 16416">As piez Li chiet [tombe] À oroison, Et l'ermite l'a 
redreciÂ©, Puis li dist.... Ren. 13095 De loing le vilain [il] espia, Qui delez 


son plessiÂ© estoit, Et une viez soif [haie] redreÂSoit</cit> 
<cit aut="" ref="Ch. d'Ant. VII, 91">HAOÂ ! Diex, com grant domage quant 


l'esteut tresbuschierÂ ; AinÂSois que li frans hom se pest redrescier, Ot de 
Turs entour lui assÂO©s plus d'un milier</cit> 

<cit aut="BEAUMANOIR" ref="XI, 2">Si que, s'il a aucun lai [la que] qui 
mescroie en le [la] foy, il soit radreciÂ©s À la [la] vraie foy par 
l'ensegnement</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="II, 2">Et aussi les ungs radressent les autres</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Instit. 315">Nous debvons redresser en la voye son boeuf 
et son asne, quand ils seront esgarez</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref="509">Et quelle sorte de philosophie est-ce la leur, de 
vouloir redresser les choses tortues par ce qui est encores plus tortuÂ ?</cit> 
<cit aut="LANOUE" ref="568">Les guides reconurent qu'ils s'estoyent escartez du 
chemin, et, en pensant se redresser, ils se fourvoyerent davantage</cit> 

<cit aut="LANOUE" ref-"146">Redresser la pratique d'une chose [la remettre en 
vigueur ]</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 21">L'empereur, ayant sceu que le roy au partir 
de Dinan faisoit mine d'assieger Namur, redressa son armÂCe</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Caton, 38">IL redressa la discipline de la chose publique 
romaine</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cic. 51">Caesar, par ceste humanitÀ© d'avoir fait 
redresser les statues de Pompeius, avoit asseurÂ© les siennes</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Cic. et DÂ®m. 3">IL avoit À manier et redresser un 
peuple...</cit> 


<cit aut="MONT." ref="IIl, 40">Ordonner À l'ame.... de se r'allier À luy [le 
corps]... le conseiller, le redresser....</cit> 

</indent> 

</rubrique> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Re..., et dresserÂ ; bourguig. redreussaiÂ ; picard, eurdrecherÀ ; 
wallon, ridressÂ®, radressiÂ ; provenÂS. redressarÂ ; ital. ridrizzare. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDRESSEUR"> 
<entete> 

<prononciation>re-drÂ"-seur</prononciation> 

<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Redresseur de torts, chevalier qui se faisait le vengeur des 
injustices ou de la violence, et le dAÂ©fenseur des opprimÀAOs. 
<indent>FamiliÂ"rement et ironiquement. Celui qui veut rÂ©former ou corriger les 
autres, qui se mÂîle d'empÂ®cher ou de punir les mÂ©faits, les injustices du 
monde. 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="AÂm. IV">Ferons-nous d'Âmile un redresseur de 
tortsÂ ?</cit> 
<cit aut="J. J. ROUSS." ref="Conf. I">Me voilÂ dÃOjÄ redresseur de torts</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">0On a jadis nommÂ© redresseurs les filous et tous ceux qui 
employaient leur industrie À tromper pour vivre et faire figure aux dÂCpens 
d'autrui. 
</variante> 
<variante num="3">Outil pour redresser les piles de formes dans une raffinerie 
de sucre. 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Redresseur 
utÂ©rin, instrument destinÂ© À redresser l'utÂOrus. 
</variante> 
</corps> 


<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Redresser. 
</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="REDRESSOIR"> 
<entete> 
<prononciation>re-drÂ"-soir</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante>Outil du potier d'A©tain pour redresser les bosses des pots. 
</variante> 
</corps> 
</entree> 


<entree terme="REDRUGE"> 
<entete> 
<prononciation>re-dru-j'</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme rural</semantique>. Nouvelles pousses des pois, des 
fÂ'ves et de la vigne, qui ont repoussÂ© aprÂ's qu'elles ont ÃOtÃ©O pincÂCes. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Re..., et un radical druge, qui paraÂ@t Ãatre de mÂme origine que 
drageon (voy. ce mot). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="REDRUGER"> 

<entete> 
<prononciation>re-dru-jÂ©. Le g prend un e devant a et o</prononciation> 
<nature>v. a.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>Retrancher les redruges. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="REDÀ, UE"> 

<entete> 
<prononciation>re-du, due</prononciation> 
<nature>part. passÂO©</nature> de redevoir 

</entete> 

<corps> 

<variante>Une somme redue. 

<indent><nature>S. m.</nature> Ce qui reste dÂ» aprÂ’s compte fait. Le redÀ» 

monte À tant. 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂDUCTEUR"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-du-kteur</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 

</entete> 


<corps> 
<variante num="1">Celui qui rÂ©duit. 

</variante> 

<variante num="2"><nature>Adj.</nature> En chimie, rÂ©ducteur, rÂ©ductrice, qui 
a la propriÂOtÀ© de dÂO©soxyder. Agents rÂ©ducteurs. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="PARÀ" ref="XIII, 4">Que les assistants se taisent et escoutent le 
reducteur [renoueur]</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. reductorem, de reducere, ramener (voy. <a 
ref="rÂOduire">RÂDUIRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADUCTIBILITÀ"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-du-kti-bi-1i-tAO</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante>QualitA©, ÂCtat de ce qui est rÂ©ductible. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RADUCTIBLE"> 

<entete> 
<prononciation>rÂ©-du-kti-bl'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 


</entete> 

<corps> 

<variante num="1">Qui peut Âftre rÂ©duit, diminuA©. 

<cit aut="" ref="Code Nap. art. 1090">Toutes donations faites aux Ã©Opoux par 


leur contrat de mariage seront, lors de l'ouverture de la succession du 
donateur, rÂ©ductibles À la portion dont la loi lui permettait de 
disposer</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Qui peut Âître ramenÂ© À , mis sous la forme de. Un trapÂ'ze 
est rÂ©ductible À un parallÂC©logramme. 

<cit aut="VAUVENARGUES." ref="Esp. hum. 46">Le beau naÂ@®t de la variAOtÀO 
rÂOductible À l'unitÂO</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. philos. (Leibnitzianisme).">Il ne s'agit 
pas toujours de s'assujettir À la forme du syllogismeÂ ; mais il faut que tout 
raisonnement soit rÂOductible À cette forme</cit> 

<cit aut="LAPLACE" ref="Expos. III, 3">Les forces parallÀ'les pouvant Âître 
supposÂ©es se rÂOunir À une distance infinie, elles sont rÂ©ductibles À une 
rÂ©sultante Â©gale À leur somme et qui leur est parallÀ'le</cit> 

<cit aut="BIOT" ref="Instit. MÂOm. scienc. 1812, 1er sem. p. 370">Les 
phÂ©nomÂ"nes de polarisation produits par le mica, la chaux sulfatA©e, le 
cristal de roche, sont rÂ©ellement rÂ©ductibles À des forces attractives et 
rÂ©pulsives, Â©manÂ©es de leurs axes</cit> 

</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de mathÂ©Omatique</semantique>. Qui peut 
Âètre abaissÂ© de degrÀ©. 

<cit aut="FONTEN." ref="Lagny.">Une nouvelle mÂ©thode pour la rÂ©solution des 
A©quations rÂ©ductibles du troisiÂ’me et du quatriÂ'me degrÂ©, de la quadrature 
du cercle infiniment approchÂ@e, de la cubature de certaines portions 
sphÂ©riques</cit> 


</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Qui peut Àître 
rÂ©duit, ramenÂ© À sa place. Fracture rÂ©ductible. Une hernie qui n'est pas 
rÂOductible. Une luxation facilement rÂ©ductible. 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de chimie</semantique>. Se dit d'un oxyde 
qui peut-Âtre dÃOsoxygÃOnÃO par la chaleur et les agents dÂ©soxydants. 
<indent>Autrefois, susceptible d'AÂtre rÂ©duit en chaux. 

<cit aut="BUFF." ref="MÂOm. t. III, p. 103">La pierre gypseuse est bien plus 
aisAOment rAÂOductible que ne l'est la pierre de corne, qui souffre, sans se 
calciner, le feu nÂ©cessaire pour la fondre</cit> 

</indent> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="LOYSEL" ref="508">Le prix de la rente constituÂ©e estoit au denier 
douze, par l'ordonnance du roi Charles VII de l'an 1441, reductible et 
rachetable À ce prix s'il n'apparoissoit du contraire</cit> 

<cit aut="LOYSEL" ref="510">Toute rente constituÂ@e en grain ou autre espece est 
reductible À argent</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>Lat. reductum, supin de reducere (voy. <a ref="rÂOduire">RÂDUIRE</a>). 
ParÂ©, V, 1, a dit reduisible. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RADUCTIF, IVE"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-du-ktif, ti-v'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante><semantique>Terme didactique.</semantique>. Qui a la facultÀ© de 
rÂOduire. ProcÃOdÃ©Os rÂOductifs. La chimie a des sels rÂ©ductifs. 
</variante> 
</corps> 
<rubrique nom="HISTORIQUE"> 
<indent>XIVe s. 
<cit aut="H. DE MONDEVILLE" ref="fÂ° 73, verso.">Medecine reductive de santÃ© 
doit estre plus fort ou fieble selonc la cause de la maladie</cit> 
</indent> 
</rubrique> 
<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 
<indent>Lat. reductum, supin de reducere (voy. <a ref="rÂOduire">RÂDUIRE</a>). 
</indent> 
</rubrique> 
</entree> 


<entree terme="RADUCTION"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-du-ksionÂ ; en vers, de quatre syllabes</prononciation> 
<nature>s. f.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Proprement, action de rÂ©duire. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. OpÂCration 
chirurgicale qui a pour but de ramener, de remettre À leur place les os luxÀOs 
ou fracturÂ©s, ou les parties molles quelconques qui ont formÂ© hernie. La 
rÂ©duction d'une fracture, d'une luxation, d'une hernie. 


</variante> 

<variante num="3"><semantique>Terme de chimie</semantique>. OpÂ©ration qui a 
pour but de ramener À l'ÂCtat mAÂ©tallique les composÂ©s oÀt le mÂ@tal est 
combinÂ®© soit avec Ll'oxygÂ'ne, soit avec le soufre, etc. 

<cit aut="FOURCROY" ref="Conn. chim. t. I, p. 95">La rÂ©duction s'emploie pour 
faire reparaÂ@tre Les oxydes des mÂ©taux sous la forme mÂ©talliqueÂ ; on la 
nomme aussi rÂ©vivificationÀ ; c'est une vVÂ©ritable dA©soxydation</cit> 
</variante> 

<variante num="4"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. Action de 
ramener une figure À une autre semblable, mais plus petite. chelle de 
rÂOduction. 

<indent>0pÂ©ration par laquelle on divise une figure plane en plusieurs parties. 
RÂOduction d'un polygone en triangles. 

</indent> 

<indent>0pÂ©ration par laquelle on change une figure ou un polyÀ‘dre en un autre 
A©quivalent. La rÂ©duction d'un polygone en un parallA©logramme. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de peinture</semantique>. Copie d'un objet 
dans une grandeur moindre que l'original. 

<indent>Carreaux de rÂ©duction, carreaux que l'on trace sur un modÂ'le, pour le 
copier en le rÂ©duisant, ou sur un transparent, À travers lequel on regarde ce 
modÂÀ" le. 

</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : faire la rÂOduction d'un plan. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de musique</semantique>. Faire la rÂ©duction 
d'une partition, mettre les parties des divers instruments en une seule pour 
piano ou pour piano et chant, ou pour chant et quatuor, etc. 
<indent><semantique>Terme de plain-chant</semantique>. Suite de notes qui 
descendent diatoniquement. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="7">0pÂ@ration par laquelle on trouve le rapport entre les 
diffÂOrents nombres, les diffÂOrentes mesures, les diffÂOrentes monnaies, etc. 
Faire la rÂ©duction des deniers en sous, des sous en livres, des fractions en 
entiers, etc. La rÂ©duction des francs en livres et des livres en francs. 
<indent><semantique>Terme d'arithmÂ©tique et d'algÂ‘bre</semantique>. Conversion 
d'une quantitÀ© en une autre Â@©quivalente, mais plus simple. 

</indent> 

<indent>La rÂOduction de fractions au mÂîme dAÂ©nominateur, opÂCration par 
laquelle on ramÂ'ne plusieurs fractions À un mÂ?me dAÂ©nominateurÂ ; ce qui 
permet de les additionner, de les soustraire. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme d'astronomie</semantique>. Action de 
corriger une observation des effets de la rÂ©fraction, de la parallaxe, de la 
prÂ@cession, etc. 

<indent><semantique>Terme de marine</semantique>. Quartier de rÂ©duction, 
instrument qui sert À rÂOsoudre plusieurs problÂ’mes de pilotage, par les 
angles semblables. 

</indent> 

<indent>RÂ©duction d'une route, recherche de la diffÂOrence en latitude et 
longitude donnÂ©e par une route cinglÂCe. 

</indent> 

<indent>Se dit aussi de l'action de dAÂ©duire une route unique de deux ou 
plusieurs routes partielles. 

</indent> 

<indent>Se dit enfin de l'action de dAÂ©terminer la forme de tous les couples À 
l'aide de celle des couples extrÂmes et du maÂ@tre couple. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><semantique>Terme de logique</semantique>. RÂOduction À 


l'impossible, À l'absurde, dAÂ©monstration qui consiste À faire voir que le 
contraire d'une proposition serait impossible ou absurde. 

</variante> 

<variante num="10">Action de diminuer (signification qui est provenue des 
opÂOrations de gAÂComÂ©trie, de peinture par lesquelles on change une figure en 
une figure semblable, mais moindre). RÂ©duction des dÂ©penses. Sa fortune a subi 
une grande rÂ©duction. La rÂ©duction d'un liquide par l'ACvaporation. 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. des lois, XXII, 12">La rÂOduction [de la valeur 
du denier romain] Â©tait bien considÂ©rable, puisque la rÂ©publique gagna cinq 
sixiÂ ‘mes sur toute la monnaie de cuivre</cit> 

<cit aut="BUFF." ref="Oois. t. I, p. 100">La rÂ©duction des espÂ'ces [d'animaux] 
suppose beaucoup de connaissances, de rÂ©flexions et de comparaisons, au lieu 
qu'il n'y a rien de si aisÂ© que d'en augmenter la quantitAO</cit> 
<indent><semantique>Terme de jurisprudence</semantique>. La rÂ©duction d'un 
legs, la diminution d'un legs plus fort que la loi ne permet de le faire. 
</indent> 

<indent>On dit de mÂmeÂ : la rÂ©duction d'une donation. 

</indent> 

<indent>La rÂ©Oduction d'une rente, diminution d'une rente qu'on met À un taux 
plus bas. 

</indent> 

<indent>RÂ©duction de la rente, opÂ©ration financiÂ're par laquelle l'Âtat offre 
À certains de ses crÂOanciers un intÃOrÃat moindre ou le remboursement. La 
rÂOduction du 5 p. 0/0 en 4 1/2 et en 3 p. 0/0. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">GÂne oÂ1 l'on tombe d'un Â©tat meilleurÂ ; sens qui a 
vieilli. 

<cit aut="RICHELET" ref="">Il se voit dans une Â©trange rÂOduction, aprÂ's avoir 
ÃOtÃO dans la prospÂOritAC</cit> 

</variante> 

<variante num="12">ExtAOnuation. 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="27, 50">Les Hollandais eurent l'impudence de faire 
sentir À M. d'Harlay, dont la maigreur et la pÂcleur ÂCtaient extraordinaires, 
qu'ils le prenaient pour un ÀÂ©chantillon de la rÂ©duction oÀ1 se trouvait la 
France</cit> 

</variante> 

<variante num="13">Action de subjuguerÂ ; sens qui vient de ce que rÂ©duction 
s'est dit de l'action de ramener sous l'autoritÀ®© ce qui s'y Ã©Otait soustrait. 
La rÂOduction des rebelles. 

<cit aut="RAC." ref="SiÂ©ge de Namur.">Il [le prince d'Orange] s'Â©tait excusÃ© 
du peu de secours qu'ils [ses alliÂ©s] avaient reÂSu de lui, sur la nÂ©cessitÀA© 
oł il s'ÂCtait vu d'employer À la rÂOduction de l'Irlande la meilleure partie 
de ses forces</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. XXV, ch. II, I, 2">La rÂ©duction du royaume de 
MacÂOdoïine en province de l'empire romain</cit> 

<cit aut="SILV. DE SACY" ref="Inst. MÂOm. inscr. et bell. lettr. t. VII, p. 
316">C'est de l'annÂCe 1392 qu'on peut compter la rÂ©duction entiÂ're de la 
Bulgarie sous la domination ottomane</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Il se disait autrefois, dans les Indes occidentales, des 
peuples gouvernÂ©s par les jÂ©suites. Les rÂ©ductions du Paraguay. 

<cit aut="CHATEAUBR." ref="GÂCnie, IV, IV, 5">À mesure que les Âglises indiennes 
s'AOlLevÂ "rent, elles furent comprises sous le nom gÂC©nÂOral de rÂ©duction</cit> 
</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="LANFRANC" ref="fÂ° 108">Le certain de la bonne reduction [d'une 
luxation]</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="I, 18">Laquelle avoit conduit ceste reduction [de la 
Normandie À l'autoritA© du duc de Berry]</cit> 


</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="D'AUB." ref="Hist. I, 99">LÀÂ aprÂ's plusieurs escarmouches, toutes 
avantageuses pour Montbrun, il fallut encores parlementer et conclure À la 
reduction [reddition] des prisonniers d'une part et d'autre</cit> 

<cit aut="D'AUB." ref="ib. II, 256">La refformation de l'ordre ecclesiastique, 
reduction de vos officiers</cit> 

<cit aut="CARL." ref="IX, 29">Et fut reduicte la place en l'obeissance du 
roy.... pour leur annoncer le premier ceste heureuse reduction....</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 27">Lors que par la force des mains on ne peut 
assez suffisamment tirer les membres pour faire la reduction</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂ8. reductioÂ ; espagn. reduccionÂ ; ital. riduzioneÂ ; du lat. 
reductionem, de reducere (voy. <a ref="rÂ©duire">RÂDUIRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="SUPPLÂMENT AU DICTIONNAIRE "> 

RÂDUCTION. AjoutezÂ 

<variante num="15">Amaigrissement procurÂ© mÂ©dicalement. 

<cit aut="E. BOUCHUT" ref="Journ. offic. 3 janv. 1875, p. 32, 3e col.">Le soir 
on prend quelques pilules de rÂ©duction À base de bi-carbonate de soude</cit> 
<cit aut="" ref="ib. p. 32, ire col.">Elles [les femmes] gÂ©missent, commencent 
la cure de rÂ©duction, puis se dAÂ©couragent et se rÂ©signent À leur sort</cit> 
</variante> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂDUIRE"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-dui-r'</prononciation>, je rÂ©duis, tu rAÂOduis, il 
rÂOduit, nous rÂ©duisons, vous rÂ©duisez, ils rÂ©duisentÀ ; je rÂ©duisaisÀÂ ; je 
rÂ©duisisÂ ; je rÂOduiraiÀÂ ; je rÂ©duiraisÀ ; rAÂOduis, rÂ©duisons, rAÂOduisezÀ ; 
que je rÂ©duise, que nous rÂ©duisionsÂ ; que je rÂ©duisisseÂ ; rÂO©duisantÀ ; 
rÂOduit 

<nature>v. a.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Proprement, ramener, sens qui n'est plus usitÀAC. 
</variante> 
<variante num="2"><semantique>Terme de chirurgie</semantique>. Ramener À leur 
place les os luxÂ©s ou fracturÂ®©s, faire rentrer les intestins dA©placÀGs. 
<cit aut="SABATIER" ref="Instit. MÂOm. scienc. t. I, p. 181">Les appareils 
A©tant prÂ©parÂO©s, je rÂ©duisis l'avant-bras sans trop de difficultAO</cit> 
</variante> 
<variante num="3"><semantique>Terme de chimie</semantique>. SÂCparer d'une 
terre, d'un oxyde, le mÂ©tal qu'ils renferment. 
<cit aut="BUFF." ref="Min. t. V, p. 415">Autant la chaux de plomb est facile À 
rÂ©duire, autant la chaux ou les fleurs de zinc sont de difficile 
rÂCduction</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="ib. t. V, p. 129">Ces mines, quoique si riches, sont 
nÂCanmoins pyriteuses, et il faut leur faire subir douze ou quatorze fois 
l'action du feu avant de les rÂOduire en mÂ©tal</cit> 
<cit aut="THENARD" ref="TraitA© de chim. t. II, p. 111">On peut l'analyser 
[L'oxyde de palladium] en le rÂ©duisant par le mercure</cit> 
<indent>RÂ©duire l'acier, le ramener À l'ÂOtat de fer. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4"><semantique>Terme de gÂ©omÂ©trie</semantique>. RÂ©duire une 
figure, la changer en une autre semblable, mais plus petite. 
<cit aut="BUFF." ref="Expl. cart. gÂCogr. Oeuv. t. XIII, p. 364">La cÂ'te des 
Tschutschis et du Kamschatka, ainsi que les Â@les Aleutes, ont ÃOtÃO rÂOduites 
sur la grande carte de l'empire de Russie publiÂCe en 1777</cit> 


<indent>RÂ©duire en petit un plan, une carte, un dessin, un tableau, ou, 
simplement, rÂ©duire un plan, un dessin, etc. les copier, les mettre en petit 
avec les mÂîmes proportions. 

</indent> 

<indent>RÂ©duire une figure en diffÂOrentes parties, la diviser en diffÂOrentes 
parties. RÂOduire un polygone en triangles. 

</indent> 

<indent>RÂ©duire une figure en une autre AÂ©quivalente. On peut rÂO©duire tout 
polygone en triangle, et rÂ©duire le triangle en carrÀC. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme d'arithmÂ©tique</semantique>. RÂOduire une 
fraction À sa plus simple expression, trouver une fraction Â©quivalente À la 
premiÂ're, mais dont les termes soient aussi simples qu'il est possible. 
<indent>RÂ©duire les francs en centimes, les degrÂ©s en lieues, etc. ÂO©valuer 
ces monnaies ou ces mesures les unes par rapport aux autres. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="6"><semantique>Terme de logique</semantique>. RÂ©duire une 
proposition À sa plus simple expression, l'exprimer en des termes qui la 
dÂ©gagent de tout ce qui est accessoire ou indiffAOrent. 

</variante> 

<variante num="7"><semantique>Terme de musique</semantique>. Arranger une 
composition À un ou plusieurs instruments, pour un ou plusieurs instruments de 
nature diffÂOrente. 

<indent>Se dit particuliÃ” rement de la rÂ©duction d'une partition pour le piano, 
ou d'un morceau À plusieurs voix pour une seule voix. 

</indent> 

</variante> 

<variante num="8"><semantique>Terme de beaux-arts</semantique>. Copier en petit 
un dessin, un tableau, une statue. On dit quelquefois rÂC©duire en grand pour 
copier suivant des dimensions plus grandes. 

</variante> 

<variante num="9">Changer la figure ou l'Ã©Otat d'un corps. On a rÂ©duit le blã© 
en farine. 

<cit aut="BUFF." ref="Min. t. III, p. 321">M. Gellert assure que cet acide, 
aidAÂ© d'une chaleur longtemps continuÂ@e, rÂ©duit en bouillie les bois les plus 
durs, ainsi que les cornes et les os des animaux</cit> 

<indent>RÂCduire un corps en poudre, le pulvÂCriser. 

</indent> 

<indent><semantique>Par extension</semantique>, rÂ©duire en poudre, dÂ©truire 
entiÃ” rement. 

<cit aut="SACI" ref="Bible, ÂzÂOchiel, ch. V, V. 11">Comme vous avez violÂ© mon 
sanctuaire par tous vos crimes et par toutes vos abominations, je vous rÂ©duirai 
aussi en poudre</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">Dieu qui foudroie toutes nos grandeurs 
jusqu'À les rÂ©duire en poudre</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 7">Sur ce trÃ'ne sacrÂ©, qu'environne la foudre, 
J'ai cru vous voir tout prÃat À me rÃ©Oduire en poudre</cit> 

</indent> 

<indent><semantique>Fig. et par exagÂ©ration</semantique>. RÂ©duire quelqu'un en 
poudre, remporter sur lui un trÃ”s grand avantage, le rÃOfuter victorieusement. 
</indent> 

<indent>RÃOduire en poudre un Ã©crit, un raisonnement, le rÃOfuter 

comp lÃ©tement. 

</indent> 

<indent>RÃOduire en cendres, consumer entiÃ”rement. 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. t. XI, ire part. p. 170">Ce prÃO©cieux monument 
des deux plus grands peintres qui furent jamais, fut rÂ©duit en cendres au 
premier embrasement de la maison d'Auguste</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ap. 36">Bellone va rÂ©duire en cendres Les courtines de 
Philisbourg Par cinquante mille Alexandres PayÂ®©s À quatre sous par jour</cit> 
</indent> 

</variante> 


<variante num="10">Renfermer dans, borner À 

<cit aut="CORN." ref="MAOL. V, 6">....Ma flamme contrainte De rÂOduire ses feux 
dans une amitiÂ© sainte</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Hor. I, 1">J'admirais la vertu qui rÂ©duisait en vous Vos 
plus chers intAÂOrÂats À ceux de votre A©poux</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Mme de Grignan, 15 janv. 1674">Je sais la rÂOduire [ma 
tendresse pour vous] À la droite raison, quoi qu'il m'en coÂ»te</cit> 

<cit aut="SAV." ref="2 fAOvr. 1680">Je m'amuserais au plaisir de vous entendre 
conter le combat du petit garÂ8Son, que vous rÂ©duisez en quatre lignes Le plus 
plaisamment du monde</cit> 

<cit aut="SAV." ref="À Guitaut, 26 janvier 1683">Le chevalier [de Grignan], 
rhumatisA© depuis deux mois, a fait une presse sur les logements, qui l'a 
rÂCduite [Mme de Grignan] dans son cabinet et son mari dans sa chambreÂ ; je ne 
sais comment tout cela s'accommode</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">C'est l'effet d'un art consommÂ© de 
rÂOduire en petit tout un grand ouvrage</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PanÂ©g. t. I, p. 31">Ce sont LÀ les deux principales 
actions que son histoire nous marque et À quoi je rÂ©duis toute la saintetÀ© de 
son ministÀ're</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Dauphine.">Elle rÂ©duisit toute sa perfection au seul 
point de Ll'obÂ©issance</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Ann. emp. Maximilien, 1509">Louis XII e»t pu employer cet 
argent [donnÂ© À Maximilien] À s'ÂCtablir en ItalieÂ ; il s'en retourna en 
France, aprÂ’s avoir rÂ©duit Venise presque dans ses seules lagunes</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Lett. sur les sourds et muets.">Vous n'auriez pas ÃÑÃOtÃO© 
tentÂ© de rÂ©duire les beaux-arts À un mÂme principe, s'ils ne vous ÂCtaient 
pas tous À peu prÂ’s Â©galement connus</cit> 

<indent>RÂ©duire une personne À sa plus simple valeur, dire au juste ce qu'elle 
vaut. 

<cit aut="MARMONTEL" ref="MÂOm. VII">Venger le Tasse des mÂ©pris de Boileau, 
apprÂ@cier Boileau lui-mÂîme et le rÂ©duire À sa juste valeur</cit> 

</indent> 

<indent>RÂCduire son avis, rÃ©Oduire en peu de mots son opinion, mettre en peu de 
paroles ce qu'on pense, ce qu'on a À dire. On se sert prÂ©sentement plutÀ’t de 
rÂOsumer . 

</indent> 

<indent>Corneille a ditÂ : rAÂ©duire toutes ses voix en une, les faire porter sur 
une seule personne. 

<cit aut="CORN." ref="Pulch. II, 1">IL [le sÂ©nat] a rÂ©duit soudain toutes ses 
voix en une</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="11">Arranger d'une certaine maniÂ ‘re, dans un certain ordre. 
RÂOduire en art, en mA©thode. 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. Au lecteur.">Et pour la fin, je l'ai rÂOduite en 
sorte que tous mes personnages y agissent avec gÂOnÂCrositÂO</cit> 

<cit aut="CORN." ref="la Veuve, au lecteur.">De six piÂ ces de thAÂ©ÂCtre qui me 
sont ÂC©chappÂ@es, en ayant rÂ©duit trois dans la contrainte qu'elle [la rÂ‘gle 
des vingt-quatre heures] nous a prescrite</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Menteur, Examen.">De quelque main que parte cette 
comÂ@die, il est constant qu'elle est trÂ’s ingÂ©nieuse, et je n'ai rien vu dans 
cette langue [espagnole] qui m'ait satisfait davantageÂ ; j'ai tAcchÀ© de la 
rÂOduire À notre usage et dans nos rÂ‘gles</cit> 

<cit aut="FÂN." ref="Dial. des morts anc. Dial. 31">Âtudier la philosophie, non 
pour dÂ©couvrir les vA©ritÂ©s qu'elle enseigne, afin d'en raisonner comme font 
la plupart des hommes, mais pour la rÂ©duire en pratique</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Lett. pers. 38">Ce pays-ci, oł l'on aime À soutenir 
des opinions extraordinaires et À rÂ©duire tout en paradoxe</cit> 

</variante> 

<variante num="12">Il signifie quelquefois organiser, rÂ@gler d'une autre 
maniÃ”re. RÂOduire un Âtat en province, un royaume en rAÂ©publique. 

</variante> 

<variante num="13">RÂOduire À l'effet, en effet, exÂOcuter, rÂ©aliser. 

<cit aut="CORN." ref="la Veuve, V, 9">Donne-moi le moyen, aprÂ’s un tel 


bienfait, De rÂOduire pour toi ma parole en effet</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Imit. III, 5">Aïinsi qui sait aimer se rend de tout 
capable, Il rÂ©duit À l'effet ce qui semble incroyable</cit> 

</variante> 

<variante num="14">Diminuer, faire diminuer, par comparaison avec les 
rÂCductions en petit des plans, des figures, des dessins. RÂ©duire les 
dimensions d'un objet. Les ÂOvÂ©nements ont rÂ©duit sa fortune. Il rÂ©duira le 
nombre de ses domestiques. Un feu vif est nÂ©cessaire pour rÂ@duire ce sirop. On 
rÂ©duisit les rations de la garnison, À qui les vivres manquaient. 
<indent><semantique>Fig. et familiÂ‘rement</semantique>. RÂ©duire quelqu'un au 
petit pied, le mettre dans un Â©tat fort infÂ©rieur À celui oÃt il ÂCtait. 
</indent> 

</variante> 

<variante num="15">RÂOduire en, amoindrir aux proportions de. 

<cit aut="CORN." ref="Pomp. Examen.">Pour le temps, il m'a fallu rÂ©duire en 
soulÃ” vement tumultuaire une guerre qui n'a pu durer guÂ‘re moins d'un an</cit> 
<indent>RÂ©duire en, faire descendre, rabaisser À 

<cit aut="CORN." ref="D. Sanche, II, 4">HÂOlasÂ ! si ces honneurs dont vous 
comble la reine RÂCduisent mon espoir en une attente vaine</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. II, 1">Dis tout, Araspe, dis que le nom de sujet 
RÂ©duit toute leur gloire en un rang trop abject</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="16">Amener À un certain Â©tat, À une certaine situation. Cette 
femme affligÂCe d'une longue infirmitÂ© qui l'avoit rÂ©duite dans une extrÂme 
langueur, BOURDAL., Serm. pour le 23e dim. de la Pent. DÂOsir et dÂO©goÂ»t de la 
sainte comm. 

<cit aut="FÂNEL." ref="Vies des anc. phil. Bias.">La ville ÃOtait rÂOduite dans 
une grande misÃ”re À cause de la disette des vivres</cit> 

<cit aut="VERTOT" ref="RÂOvOl. rom. VI">À l'ÂOgard des plÂ©bÂCiens qui, par leur 
dÂ©bauche ou leur paresse, Â©taient tombÂ©s dans l'indigence, ils les 
rÂ©duisaient dans une classe infÂOrieure</cit> 

<cit aut="VERTOT" ref="ib. X">IL Â©tait bien rÂ©solu de ne point quitter l'Asie, 
qu'il n'eÂvt rÂ©duit son ennemi, par la force des armes où par un traitÀ©, dans 
les anciennes bornes de ses Âtats</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, Introd. Sauvages.">La langue franque, si commune 
dans les Â©chelles du Levant, est rÂ©duite dans cette indigence</cit> 
</variante> 

<variante num="17">Amener À , induire À 

<cit aut="CORN." ref="Toison d'or, I, 2">Le trÂ’ne a des splendeurs dont les 
yeux ÂCblouis Peuvent rÂ©duire une Â£me À l'oubli du pays</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Nicom. I, 1">La reine d'ArmÂ©nie.... Pour se laisser 
rÂCduire À l'hymen d'un sujet</cit> 

<cit aut="CORN." ref="Sophon. V, 6">Enfin avec douceur tÂcchez de la rÂ©duire À 
venir dans le camp, À s'y laisser conduire</cit> 

<cit aut="FLAÂCH." ref="Duc de Mont.">Il ne voulait pas assujettir le monde À 
ses opinions, mais le rÂ©duire À la vÄOritÃ© qu'il connaissait</cit> 
</variante> 

<variante num="18">Contraindre. 

<cit aut="CORN." ref="Sertor, I, 3">Si je rÂ©duis PompÂ@e À chasser 
Âmilie....</cit> 

<cit aut="MOL." ref="Festin, IV, 7">À complaisance maudite, À quoi me rÃ©Oduis- 
tuÂ !</cit> 

<cit aut="SAV." ref="4">VoilÀÂ oÂ1 vous rÂ©duit son importunitÂA@</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 11">IL [PÂ©pin] passa les Alpes.... et 
rÂOduisit Astolphe, roi des Lombards, À une paix Â©quitable</cit> 

<cit aut="FLÂCH." ref="Turenne.">Les ennemis qu'il avait rÂ©duits À une fuite 
honteuse</cit> 

<cit aut="QUIN." ref="Isis, III, 8">À dieux, oÑ! me rÂ©duisez-vousÂ ?</cit> 
<cit aut="RAC." ref="Mithr. III, 1">En Âttes-vous rÂ©duit À cette 

extrÂOmitACÀ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Iphig. I, 3">Gardez-vous de rÂ©duire un peuple furieux, 
Seigneur, À prononcer entre vous et les dieux</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Phil. Bible expl. MachabÂ@es.">Le grand PompÂ©e avait 


vaincu TigraneÂ ; il venait de rÂ©duire Mithridate À se donner la mort</cit> 
<indent>Cette maladie l'a rÂ©duit À ne vivre que de lait, de bouillons, et, 
simplement, il est rÂ©duit au lait, aux bouillons. 

<cit aut="LA BRUY." ref="II">Maxime [estimer par le seul mÂ©rite].... utile aux 
faibles, aux vertueux, ....pernicieuse pour les grands, ....qui ferait tomber 
leur morgue avec une partie de leur autoritA©, et les rÂOduirait presque À 
leurs entremets et À leurs Â©quipages</cit> 

</indent> 

<indent>RÂ©duire quelqu'un au silence, l'obliger, le forcer À se taire. Ce que 
vous dites LÀ me rÂ©duit au silence. 

</indent> 

<indent>RÂ©duire quelqu'un À la plus triste extrÂOmitAÂ©, À la derniÂ're 
extrÂCmitÂ©, Âttre cause qu'il tombe dans l'ÂCtat le plus fACcheux. 

</indent> 

<indent>On dit dans la mÂme acceptionÂ : rÂ©duire quelqu'un À la mendicitÀC, 
À l'aumÂ' ne, À la besace, À l'hÂ‘pital, au dÂO©sespoir. 

<cit aut="MOL." ref="MAOd. lui, I, 1">Un homme qui me rÂ©duit À L'hÀÂ’pital, un 
dÂ©bauchÂ©, un traÂ@tre qui mange tout ce que j'aiÀ !</cit> 

</indent> 

<indent>On a dit rÂ©duire de avec un infinitif, au lieu de rÂ©duire À , qui est 
plus usitÀC. 

<cit aut="MOL." ref="Festin, I, 1">La crainte en moi fait l'office du zÂ'le, 
bride mes sentiments, et me rÂ©duit d'applaudir bien souvent À ce que mon ÀÂcme 
dÂCteste</cit> 

<cit aut="SAV." ref="10 aoÂ»t 1677">VoilÂ ce que vous me rÂ©duisez de souhaiter 
avec votre chienne de Provence</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="19">Subjuguer, soumettre. 

<cit aut="ROTR." ref="Antig. V, 4">Quels mutins sous mes lois se laisseront 
rÂ©duire, Si les miens [parents] les premiers tÂCchent de les dÂ©truireÂ ?</cit> 
<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. III, p. 541, dans POUGENS">Dans le 
premier mouvement de colÂ‘re, on conclut À faire mourir sans distinction tous 
les habitants, et À rÂ©duire les femmes et les enfants en servitude</cit> 

<cit aut="ROLLIN" ref="Hist. anc. Oeuv. t. IX, p. 33, dans POUGENS">Vous sentez 
assez que c'est rÂC©duire les Grecs dans une vÂ©ritable servitude, que de les 
faire dAÂ©pendre d'un seul peuple</cit> 

<cit aut="ROLLIN'" ref="ib. t. III, p. 545">Les villes qui appartenaient aux 
MitylÂCniens sur la cÂ’te d'Asie furent rÂOduites À l'obÂ©issance 
d'AthÂ‘nes</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Louis XIV, Âcriv. Sainte-Marthe.">Ce fut lui [ScÂ©vole de 
Sainte-Marthe] qui rÂ©duisit Poitiers sous l'obÂCissance de Henri IV</cit> 
<indent>On dit simplement, dans le mÂîme sens, rÂ©duire une place, rÂ©duire des 
rebelles. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">PAÂ©pin, roi de France, passe les monts, et 
rÂCduit les Lombards</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="ib. III, 4">DAC©sespÂ©rant de rÂ©duire Babylone par 
famine</cit> 

<cit aut="VOLT." ref="Moeurs, 175">Louis XIII, n'ayant pas cette force d'esprit 
de son pÂ're qui retenait les protestants dans le devoir, crut ne pouvoir les 
rÂCduire que par la force des armÂ©es</cit> 

</indent> 

<indent>RÂ©duire À son devoir, rÂ©duire À la raison, ou, simplement, rÂ©duire, 
ramener par force ou par autoritA®© À la raison, À l'obÂ©issance, au devoir. 
<cit aut="BOURDAL." ref="Dim. t. II, p. 41, Soin des domestiques">Vous me direz 
que, dans une maison, on a bien de la peine À rÂOduire des esprits difficiles 
et portÂ®s au libertinage</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Sat. X'">Non, il est question de rÂ©duire un mari À 
chasser un valet dans la maison chÂ©ri....</cit> 

<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. I'>Malherbe.... rÂ©duisit la muse aux rÂ‘gles du 
devoir</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XVI">IL n'est pas donnÂ© À tous de monter en 
chaire.... mais qui n'a pas quelquefois sous sa main un libertin À rÂCduire et 
À ramener par de douces et insinuantes conversations À la docilitAOÀ ?</cit> 


<cit aut="DANCOURT" ref="Bourg. À la mode, II, 9">LisetteÂ : Je veux vous aider 
aussi À la quereller, moi, et je vous rÂ©ponds quasi de la rÂ©duire</cit> 
</indent> 

<indent>RÂC©duire un cheval, le dompter. 

<cit aut="MOL." ref="FÂGch. II, 7">C'est un cheval aussi bon qu'il est beau.... 
À vrai dire, J'ai trouvÂ© le moyen, moi seul, de le rÂ©duire</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="20">Se rÂOduire, <nature>v. rÂOfl.</nature> Se ramener soi-mÂème. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. III, 7">Plus puissant et mieux Â©tabli que jamais, 
il [Sylla] se rÂOduisit de lui-mÂîme À la vie privÃ©e, mais aprÂ's avoir fait 
voir que le peuple romain pouvait souffrir un maÂ@tre</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="le Tellier.">Il s'Ã©Otait lui-mÂme rÂ©duit À une 
espÂ'ce d'oisivetAO</cit> 

<indent>Se borner À , se contenter de. 

<cit aut="SAV." ref="386">Ils [les Pompone disgraciÂOs] vont se rÂCduire 
tristement À Paris, À Pompone</cit> 

<cit aut="SAV." ref="1er mai 1691">IL faut.... se rÂOduire À vous souhaiter 
toute sorte de bonheur</cit> 

<cit aut="FLÂACH." ref="Duch. de Mont.">Qu'il est difficile de se rÂ©duire À la 
solitude, lorsqu'on a vÃ©cu longtemps dans la cour des roisÂ !</cit> 

<cit aut="LA BRUY." ref="XIII">Simples gens qui n'avaient que la foi et les 
oeuvres, et qui se rÂ©duisaient À croire et À bien vivre</cit> 

</indent> 

<indent>Se rÂOduire À , descendre jusqu'À . 

<cit aut="CORN." ref="Othon, I, 1">On s'AÂ©tonne de voir qu'un homme tel 
qu'Othon, Othon, dont les hauts faits soutiennent le grand nom, Daigne d'un 
Vinius se rÂC©duire À la fille</cit> 

</indent> 

<indent>Se soumettre À 

<cit aut="MOL." ref="Mis. II, 5">Et ne faut-il pas bien que Monsieur 
contrediseÂ ? À la commune voix veut-on qu'il se rÂOduiseÂ ?</cit> 

<cit aut="SAV." ref="17 juill. 1693">Ce sera pour moi une loi et une dÂCcision 
oł je me rÂOduirai avec plaisir</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. phil. Pythagorisme.">Il [Pythagore] 
exigeait qu'ils [ses disciples] se rÂ©duisissent À une pauvretÀ© 
spontanÂ©e</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="21">Changer d'ÂOtat, de figure, en parlant d'un corps. Les corps 
qu'on trouve À PompÂOi, se rÂ©duisent en poudre quand on les touche. 
Chimiquement, l'eau se rÂ©duit en oxygÂ'ne et hydrogÂ’ne. 
<indent><semantique>Fig.</semantique> 

<cit aut="VOLT." ref="Quest. mir. Conclusion.'">Toutes les objections qui se 
rÂ©duisent en poussiÂ‘re devant vos vÃ©OritÃOs sublimes</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="22">Aboutir, arriver À 

<cit aut="CORN." ref="Sertor. II, 2">C'est À quoi se rÂ©duit tout ce 
raisonnement</cit> 

<cit aut="BOURDAL." ref="PanÂ@g. t. I, p. 39">Ce sacrifice de vos corps dont il 
est aujourd'hui question, se rÂ©duit dans la pratique À les maintenir dans une 
puretÂ© convenable</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. 144">La conversation du premier, bien 
apprÂ©ciÂCe, se rÂCduisait À ceciÂ : ce que j'ai dit est vrai, parce que je 
l'ai dit</cit> 

<cit aut="MONTESQ." ref="Espr. V, 14">Tout se rÂ®©duit À concilier le 
gouvernement politique et civil avec le gouvernement domestique</cit> 

<cit aut="DIDER." ref="Opin. des anc. phil. (socratique philos.)">Toute leur 
sagesse se rÂCduisait À quelques sentences que l'expÂ©rience journaliÂ're leur 
avait dictÂCes</cit> 

<indent>Se rÂ©duire en acte, aboutir À un acte. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Ât. d'orais. I, 18">Il ne suffit pas d'avoir un amour 
habituel pour un pÂ're, pour une mÂ‘re, pour une Â©pouse, pour un ami, pour un 


bienfaiteurÂ ; il faut que l'habitude se rÂ©duise en acte</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="23">Âtre rÂOduit, diminuÂ©. Ce sirop se rÂ©duira À moitiÀC. 
<cit aut="BUFF." ref="ExpÂOr. sur les vAÂ®gÂOt. 2e mÂOm.">Ce morceau de bois 
s'est rÂOduit [par le dessÂ©chement] aux deux tiers environ de sa 
pesanteur</cit> 

</variante> 

<variante num="24">Âtre domptÂ©, subjuguÂ©. L'orgueil ne se rÂ©duit pas 
facilement. 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIVe s. 

<cit aut="ORESME" ref="Eth. 69">IL se arreste et cesse bien inquisicion, quand 
il a ramenÂ© et reduit le commencement de son inquisicion jusques À soy 
meisme</cit> 

<cit aut="ORESME" ref="ib. 241">En justice l'en resgarde premierement À la 
dignitA© et valeur des choses, et secundement l'en resgarde À les reduire et 
ramener À quantitÀA© ou proporcion deue</cit> 

</indent> 

<indent>XVe s. 

<cit aut="COMM." ref="II, 2">Le comte de Sainct Pol, qui pour lors s'estoit 
reduit au roy</cit> 

<cit aut="COMM." ref="Il, S.">Qu'ils taschassent À reduyre ce peuple en bonne 
paix</cit> 

</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="CALV." ref="Inst. 338">À son seul commandement il lui estoit facile 
[À Dieu] de reduire en vie des ossemens dispersez ÂSÀÂ et LÀ </cit> 

<cit aut="CALV." ref="ib. 463">Quand les hommes, l'ayant mesprisA© [Dieu] pour 
s'esgayer en leurs cupiditez, commencent de se reduire À sa parole....</cit> 
<cit aut="RAB." ref="Pant. II, 24">Et voulentiers fust retournÂ© À Paris pour 
faire sa paix avecques la dameÂ ; mais Epistemon lui reduyct À memoire le 
departement de Eneas d'avecques Dido</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. 4, prol.">Le sommaire de sa proposition je reduyz en 
troys motz</cit> 

<cit aut="RAB." ref="ib. IV, 61">IL inventa moulins À eaue, À vent, À braz, 
pour grain mouldre et reduire en farine</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 32">Leur ville reduicte À lL'extremitÀO© par les 
Romains</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÂ©SÂCe, 28">Il assembla en une citÀ©, et reduisit en un 
corps de ville les habitans de toute la province de l'Attique</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="ThÂ©m. 7">Ses malvueillans luy reprochoient qu'il avoit 
ostÃ©O© au peuple d'Athenas la pique et le pavois, pour le reduire au banc et À 
la rame</cit> 

<cit aut="AMYOT" ref="Fab. 10">Ceste somme reduicte À la monnoye 
grecque....</cit> 

<cit aut="PARÀ" ref="Introd. 1">Reduire fractures et luxations</cit> 

<cit aut="DE LA ROCHE" ref="Arismetique, fÂ° 12'">Reduire est mettre en semblance 
deux ou plusieurs nombres routz [fractions] dissemblans, en les reduisant À ung 
denominateur commun</cit> 

<cit aut="COTGRAVE" ref="">Reduit de livres en quarterons</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>ProvenÂS. reduire, reduzirÂ ; catal. reduirÂ ; espagn. reducirÂ ; ital. 
ridurreÂ ; du lat. reducere, de re, et ducere, mener (voy. <a 
ref="duire">DUIRE</a>). 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 


<entree terme="RÂADUISANT, ANTE"> 


<entete> 
<prononciation>rÂ©-dui-zan, zan-t'</prononciation> 
<nature>adj.</nature> 

</entete> 

<corps> 

<variante><semantique>Terme de chimie</semantique>. Qui rÂ©duit. DÂO©barrasser 

des matiÂ”res rÂOduisantes un prÂOcipitÀAC. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂDUIT, ITE" sens="1"> 
<entete> 

<prononciation>rÂ©-dui, dui-t'</prononciation> 

<nature>part. passÂO</nature> de rÂ©duire 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">CopiÂ© en plus petit. Plan rÂ©duit. 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. I, p. XI">Nous avons cru cette petite attention 
nÂOcessaire pour donner, du premier coup d'oeil, une idÂCe de la grandeur des 
objets rÂOduits</cit> 
<indent>Carte rÂ©duite, carte marine dans laquelle les degrÂO©s des parallÂ'les 
sont tous ÀACgaux. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="2">Qui a changÂ© d'Â©tat, qui s'est rÂ©solu en une autre chose. 
<cit aut="MALEBR." ref="Rech. IV, 11">La force qui donne l'Âître À toutes 
choses n'est pas sujette au changement, et, par les forces ordinaires de la 
nature, ce qui est ne peut Àtre rÂ©duit À rien</cit> 
<cit aut="VOLT." ref="Singul. nat. 25">Qui ne connaÂ@t ces expÂ©riences dans 
lesquelles le plomb calcinÂ© pÂ'se plus Â©tant rÂO©duit en chaux qu'auparavantÀ ? 
</cit> 
<cit aut="DELILLE." ref="Trois rÀ‘g. II'">Une immense vapeur tombe rÂ©duite en 
goutte</cit> 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="CORN." ref="la Veuve, V, 8">....Un tel orage en bonace rÂ©duit</cit> 
</indent> 
</variante> 
<variante num="3">DiminuA©. Un liquide rÂ©duit par l'ÂCbullition. 
<indent><semantique>Par extension</semantique>. 
<cit aut="BOURDAL." ref="PensÂCes, t. III, p. 113">RÂO©duits, par la continuitA© 
de leurs abstinences et de leurs jeÂ»nes, À n'ÀAtre plus, pour ainsi dire, que 
des cadavres vivants</cit> 
</indent> 
<indent><nature>Absolument</nature>. Il Â©tait richeÂ ; mais il est maintenant 
bien rÂ©duit, il est dans une position Â©troite et obligA© de diminuer sa 
dÂCpense. 
</indent> 
</variante> 
<variante num="4">BornÂ© À , en parlant de choses. 
<cit aut="CORN." ref="Rodog, II, 3'">Je vis votre royaume entre ces murs 
rÂ©duit</cit> 
<cit aut="FLÂCH." ref="Duch. de Mont.">Tout l'ÃOclat de la fortune de Mme de 
Montausier est donc rÂ©duit À la cÂ©lA©Cbration d'une pompe funÀ‘breÂ !</cit> 
<cit aut="SAGUR" ref="Hist. de Nap. VIII, 11">S'il [NapolÂOon] passe en revue 
ses diffÂCrents corps d'armÂ©e, comme leurs bataillons rÂ©duits ne lui 
prÂOsentent plus qu'un front court qu'en un instant il a parcouru....</cit> 
<indent>BornÂ© À , en parlant des personnes. 
<cit aut="BOSSUET" ref="la ValliÂ're.">L'Âcme raisonnable, appauvrie 
volontairement pour s'Âftre cherchÂ@e soi-même, rÂ©duite À ce fonds 
stÂ©rile....</cit> 
<cit aut="BUFF." ref="Ois. t. XVII, p. 336">Nos solitaires, qui, privÂ©s de tout 
usage de la chair et rÂ©duits au poisson....</cit> 
</indent> 


</variante> 

<variante num="5">ArrangÂ©, disposÃ©. 

<cit aut="BOSSUET" ref="ComÂ©die, 3">La corruption rÂ©duite en maximes dans les 
opÂOras de Quinault</cit> 

</variante> 

<variante num="6">Contraint. 

<cit aut="CORN." ref="Cid, I, 9">RÂOduit au triste choix ou de trahir ma flamme, 
Ou de vivre en infÂcme</cit> 

<cit aut="SCARR." ref="Lett. Oeuvr. t. I, p. 243, dans POUGENS">Je sens mon 
enjouement bien diminuÂ®©, depuis que je suis rÂ©duit À faire des vers pour 
vivre comme un malheureux artisan</cit> 

<cit aut="BOSSUET" ref="Duch. d'Orl.">N'Â©tait-ce pas assez que l'Angleterre 
pleurÂCt votre absence, sans Ã@être encore rÂ©duite À pleurer votre 

mortÂ ?</cit> 

<cit aut="RAC." ref="Esth. III, 5">L'inexorable Aman est rÂ©duit À prier</cit> 
<cit aut="FONTEN." ref="RÂOp. card. Dub. Oeuv. t. III, p. 321, dans 
POUGENS'"'>Vous avez eu l'art d'enchaÂ®@ner si bien toute l'Europe, qu'elle en est 
en quelque sorte devenue immobile, et qu'elle se trouve rÂ©duite À un heureux 
et sage repos</cit> 

</variante> 

<variante num="7">RÂ©duit À , en, jetÂ© dans quelque extrA©mitÀO. 

<cit aut="CORN." ref="Hor. IV, 7">À quel point ma vertu devient-elle rÂCduiteÂ ? 
</cit> 


<cit aut="MOL." ref="Mis. IV, 3">Oui, je voudrais.... Que vous fussiez rÂ©duite 
en un sort misAOrable</cit> 
</variante> 


<variante num="8">DomptA©, subjuguÂ©. 

<cit aut="BOSSUET" ref="Hist. I, 9">La Gaule Narbonnaïise, rÂ©duite en province, 
reÃ§ut le nom de Province romaine</cit> 

<indent>Un coeur rÂ©duit, un coeur humblement soumis. 

<cit aut="CORN." ref="Imit. I, 17">Vivre en communautÂ© sans querelle et sans 
bruit, Porter jusqu'au trÂ©pas un coeur vraiment rÂ©duit, C'est se rendre digne 
d'envie</cit> 

</indent> 

<indent>Une ÂCme rÂ©duite, une ÂCme qui se contient. 

<cit aut="MOL." ref="Âcole des femmes, IV, 8">IL faut jouer d'adresse, et, d'une 
ÂCme rÂC©duite, Corriger le hasard par la bonne conduite</cit> 

</indent> 

<indent><nature>S. m. pl.</nature> 

<cit aut="AUG. BERNARD" ref="les d'UrfÂ©, p. 241, in-8ÂÀ°, 1839">Les rÂOduits, 
nom donnÂ© aux protestants qui avaient abjurÂ© aprÂ's la rÂ©vocation de l'ÂOdit 
de Nantes</cit> 

</indent> 

</variante> 

<variante num="9"><nature>S. m.</nature> Le rÂ©duit, le point auquel on ramÂ'ne. 
<cit aut="BOSSUET" ref="Passages ÂOclaircis, XX">Le rÂ©duit de cette 
doctrine.... est que les passages qu'on nous oppose....</cit> 

</variante> 

<variante num="10"><nature>S. f.</nature> <semantique>Terme de 
mathÂ©matique</semantique>. RÂ©duite, nom donnÂ© À une Â©quation dont on a 
abaissÂ© le degrÀ©. 

</variante> 

</corps> 

</entree> 


<entree terme="RÂDUIT" sens="2"> 
<entete> 
<prononciation>rÂ©-duiÂ ; le t ne se lie pas dans le parler ordinaireÀ ; 
au pluriel, l's se lieÂ : des rÂ©dui-z obscurs</prononciation> 
<nature>s. m.</nature> 
</entete> 
<corps> 
<variante num="1">Petit logement oł l'on est retirÀO. 
<cit aut="MASS." ref="MystÂ"res, Incarnat.">Le rÂ©duit oÃt Marie est cachÂ@e est 


le seul confident d'un prodige oÂ1 le monde entier a tant de part</cit> 

<cit aut="SAINT-SIMON" ref="18, 63">Monsieur et M. son fils furent assez aises 
[de l'ÃOlection du prince de Conti au trÂ’ne de Pologne]Â ; Mme de Maintenon 
triomphait dans ses rÂ©duits</cit> 

<cit aut="MARMONTEL" ref="Contes mor. Misanth. corr.">Il va souvent dans ces 
rÂCduits obscurs oÂ1 de pauvres familles entassÂ©es gÂOmissent dans le 
besoin</cit> 

<cit aut="DELILLE" ref="Trois rÀ‘gn. I">Je goÂ»te, retirA© dans mon heureux 
rÂ©duit, L'AOtude, le repos, le silence et la nuit</cit> 

<cit aut="PICARD" ref="Provinc. À Paris, I, 9">Je demeure au Marais, chez 
d'honnÂ?tes gens, dans un rÂ©duit bien simple, bien modeste</cit> 

<cit aut="BAÂRANG." ref="Dieu des bonnes gens.">Dans mon rÂ©duit, oł l'on voit 
l'indigence, Sans m'ÂO©veiller assise À mon chevet</cit> 

</variante> 

<variante num="2">Il se dit quelquefois d'un lieu suspect. 

<cit aut="VOLT." ref="Lett. Albergati, 23 dÂOc. 1760">Ils savaient qu'il vaut 


mieux voir l'Oedipe de Sophocle, que de perdre.... sa raison dans un cabaret, sa 
santÂ© dans des rÂ©duits de dÂ©bauche....</cit> 

</variante> 

<variante num="3">Un lieu ot plusieurs personnes ont coutume de se rendre (sens 
vieilli). 


<cit aut="SAV." ref="315">Sa maison sera toujours un rÂ@duit cet hiver</cit> 
<cit aut="BOILEAU" ref="Art p. IV">Ne vous enivrez point des Â©loges flatteurs 
Qu'un amas quelquefois de vains admirateurs Vous donne en ces rÂ©duits, prompts 
À crier merveille</cit> 

</variante> 

<variante num="4">Petite piÂ'ce dans une plus grande, enfoncement. 

<cit aut="BOILEAU" ref="Lutr. I">Dans le rÂOduit obscur d'une alcÂ’ve enfoncÂO©e 
S'AOLÀ ‘ve un lit de plume À grands frais amassÂOe</cit> 

<cit aut="MONTESO." ref="Lett. pers. 151">IL avait fait cacher deux hommes dans 
un rÂ©duit de pierre qui est dans la muraille de la principale chambre, d'oÂt 
ils sortaient le soir quand nous Â©tions retirAÂOs</cit> 

</variante> 

<variante num="5"><semantique>Terme de fortification</semantique>. Ouvrage 
construit dans l'intÂCrieur d'un autre pour en prolonger la dÂ©fense et 
permettre mÂème d'en chasser l'ennemi. RÂOduit de demi-lune. 

<cit aut="PELLISSON" ref="Lett. hist. t. II, p. 375">La vÂOritable citadelle se 
pouvait encore longtemps dÂ©fendre, quoique non pas si facilement, contre ceux 
qui A©taient dÂ©jÂ maÂ@tres du rÂ©duit</cit> 

</variante> 

</corps> 

<rubrique nom="HISTORIQUE"> 

<indent>XIIle s. 

<cit aut="" ref="la Rose, 720">MÂ's auques prÂ's trovÂ© [je trouvai assez prÂ's] 
deduitÂ ; Car maintenant en ung reduit M'en entrÂ© oÂ1 Deduit estoit</cit> 
</indent> 

<indent>XVIe s. 

<cit aut="AMYOT" ref="Lyc. 53">IL leur estoit honorable assister la plus part du 
jour Ã”s lices oÀ1 se faisoient les exercices du corps, où bien aux reduicts et 
es assemblÂCes pour deviser</cit> 

<cit aut="MONT." ref="Il, 79">Cependant qu'il [un maÂ@tre de maison] se contente 
de l'espargne et chichetÀ© de sa table, tout est en desbauche en divers reduicts 
de sa maison</cit> 

</indent> 

</rubrique> 

<rubrique nom="AÂTYMOLOGIE"> 

<indent>RÂCduit 1. 

</indent> 

</rubrique> 

</entree> 
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